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Nous  aurions  voulu  faire  ce  livre  beaucoup  moins  vo- 

I 

lumineux  ; mais  c est  un  malheur  particulier  à la  méde- 
cine , plus  peut-être  qu’à  toute  autre  science , d’être  acca- 
blée sous  le  luxe  stérile  d’une  quantité  innombrable  de 
mots.  Nous  n’avons  d’ailleurs  rien  négligé  pour  que  ce 
Vocabulaire  fût  aussi  court  et  en  même  temps  aussi 
complet  qu’il  était  possible,  en  n’y  comprenant  que  les 

termes  directement  ou  indirectement  relatifs  à l’art  de 

* 

guérir.'  Notre  attention  s’est  portée  principalement  sur 
les  mots  qui  reviennent  le  plus  souvent -dans  les  livres 
et  les  cours  de  médecine  ; mots  employés  dans  tant  de 
sens  différons , et  dont  il  importe  surtout  de  fixer  la  si- 
gnification. Nous  avons  mis  un  soin  extrême  à n’omettre 
aucune  des  nouvelles  dénominations  auxquelles  se  rat- 
tachent des  idées  nouvelles  ou  renouvelées.  Grâces  au 
néologisme,  de  plus  en  plus  à la  mode  en  médecine,  un 
Vocabulaire  des  termes  employés  dans  cette  science  n’a 
jamais  été  plus  qu’aujourd’hni  un  livre  de  première  né- 
cessité. 
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ABRÉVIATIONS  ET  SIGNES  ABRÉVIATIFS 

/ 

Lt  PLUS  ORDINAIREMENT  EMPLOYES  DANS  LES  FORMULES. 


:if  recipe,  prenez. 

> utriusque , de  chaque, 
ana  ) 

ab.  ahrade , dbrasus , ratissez,  ratissé. 

ac.  acetum,  vinaigre. 

ad.  adde , ajoutez, 
aq.  aquttj  eau. 

aq.  com.  aqua  communis , eau  commune, 
aq.  'font,  aqua  fonds , eau  de  fontaine, 
aq.  mar.  aqua  marina ^ eau  de  mer. 
b.  a.  balneum  arenœ , bain  de  sable, 
bals,  balsamum  f baume, 
b.  m.  balneum  mariœ , bain-marie, 
bib.  bibcy  buvez, 
bol.  boliis , bol. 

br.  brassée.  ^ ' 

bull,  bulliat , faites  bouillir, 
but.  butyrum , beurre, 
b.  V.  balneum  vaporis,  bain  de  vapeur, 
cochl.  cochlear,  cuillerée, 
cocbleal.  cochleatim,  par  cuillerées, 
col.  cola,  colaturœ , passez,  à la  colatùre. 
color.  coloretur , colorez. 

V 

cons.  conserva , conserve. 

cont.  contonde , contusum , concassez,  concassé, 
cort.  cortex , écorce. 

coq.  coque,  faites  cuire.- 

cyath.  cyathus , verre  ou  verrée. 

d.  dosis , dose. 

dec.  decanta,  décantez. 

dep.  depuraluSf  épuré. 


( ) 

dig.  digeraliir,  faites  digérer. 

dilu.  dilue,  dilatus , faites  dissoudre,  dissous. 

dist.  distilla,  distillez. 

div.  divide,  divisez.  ' ' 

drach.  drachma , , 
ed.  édulcora,  adoucissez, 
elect.  electuarium , électuairc. 
exhib.  exhibetur , à prendre, 
fasc.  fasciculus , brassée, 
f.  fiat , faites. 
ï\\.  jiltra , filtrez, 
fl.  flores , fleurs. 
îo\.  folia , feuilles, 
fruct.  fructus , fruit. 
ïvyxèi.  frustillatim , par  petits  m,orceaux. 
granuni , grain. 

IV  pond,  grana  quatuor  pondère , du  poids  de  quatre  grains 
gum.  guinmi , gomme, 
gutt.  gutta , goutte, 
gutlat.  guttatim , par  gouttes, 
i.  instruction. 

inc.  incide , incisus,  coupez,  coupé. 

inf.  infunde , faites  infuser. 

jul.  julepus , julep. 

lib.  libra , livre. 

liq.  liquor , liqueur. 

m.  misce , mêlez. 

mao.  macéra,  faites  macérer. 

man.  manipulus , poignée. 

mel.  mellis , miel. 

mie.  pan.  mica  panis , mic  de  pain. 

mue.  mucilago , mucilage. 

ol.  oleum , huile. 

om.  bi.  Omni  bihorio , de  deux  en  deux  heures, 
ov.  ovum , œuf. 

ox.  oxymel. 

pas.  cola , passez. 

past.  pastillas,  pastille. 

p.  ('.  />ar[ibus  ccquaUhus ^ parties  égales. 


( ‘X  ) 

pii.  piliila,  pilule, 
pot.  potio , potion, 
pugil.  pugillus,  pincée, 
pulp.  pulpa , pulpe. 

pulv.  pulvis , puherizatus , poudre,  pulvérisé. 

q.  s.  quantum  satis ^ quantité  suffisante. 

q.  V.  quantum  volueris , autant  que  vous  voudrez. 

rad.  radix , racine. 

ras.  rasurœ , râpures. 

réel,  rectificatus , rectifié. 

s.  signature. 

s.  a.  secundum  artem , selon  Fart.  ' 

sac.  saccharum,  sucre, 
sal.  sal  ^ sel. 

sem.  semen  J semence.  _ 

serv.  seiva J conservez. 

solv.  solve J faites  dissoudre.  ’ 

spir.  spiritus , esprit. 

sq.  squamma , squamme. 

suc.  succus , suc. 

sum.  summitates , sommités. 

sumend.  sumendum,  à prendre. 

syr.  syrupus , sirop. 

label,  tahcllœ , tablettes. 

ter.  tere , pilez. 

tinct.  tinctura , teinture. 

trit.  tritura,  triturez. 

une.  uncia,  once. 

ver.  verrée. 

vin.  vinum,  vin. 

vit.  ov.  vitellum  ovi , jaune  d’oeuf. 
ît>  libra , livre. 

\ uncia , once.  ' 

O draclima,  gros.  ’ 

^ scrupulum  , scrupule. 

(>  demi. 

un  et  demi.  • 

ij  deux, 
iij  trois,  etc. 


DIVISIONS  DE  LA  LIVRE  FRANÇAISE. 


La  livre  vaut  .... 

L’once 

Le  gros  ou  la  dragme 
Le  scrupule 

ê 

Le  gros 


i6  onces. 

8 gros. 

3 scrupules. 
24  grains. 

72  grains. 


DIVISIONS  DD  KILOGRAMME. 


Le  kilogramme  vaut 
L’hectogramme  . . 
Le  décagramme  . . 
Le  gramme  .... 
Le  décigramme  . . 
Le  centigramme  . . 

\ 


10  hectogrammes. 
10  décagrammes. 
10  grammes. 

10  décigrammes. 
10  centigrammes. 
10  milligrammes. 


VALEUR  APPROXIMATIVE 

DES  POIDS  DÉCIMAUX. 

1 kilogramme  vaut.  . 

/ 

2 livres. 

1 demi-kilogramme  . 

. I livre. 

1 hectogramme  . . . 

. 3 onces  i gros. 

3 décagr.  2 grammes 

. 1 once. 

I décagramme  .... 

. 2 gros  36  grains. 

4 grammes 

. I gros. 

2 grammes 

. 4 gros. 

I gramme  3 décigr.  . 

1 scrupule. 

I gramme 

. 18  grains. 

I décigramme  et  demi 

. 3 grains. 

I décigramme  .... 

. 2 grains. 

I demi  - décigramme. 

. , 1 grain. 

2 centigrammes  . . . 

. i grain. 

1 centigramme.  . . . 

. ^ grain. 

1 demi -centigramme. 

. grain. 

1 milligramme  .... 

. grain. 

) 


( XI  ) 


VALEUR  APPROXIMATIVE  DES  MESURES  DE  CAPACITÉ  DECIMALES. 

\ 


1 litre  vaut 

6 verres  ou 

2 

livres  5 gros. 

5 décilitres 

3 verres 

1 

livre  2 gros. 

2 décilitres 

1 verre 

6 

onces  2 gros. 

1 décilitre 

• f verre 

3 

onces  2 gros. 

5 centilitres 

1 X verre 

4 

1 

% 

once  4 gros. 

2 centilitres 

1 verre  à liqi 

ueur 

5 

gros. 

1 centilitre 

1 cuillerée 

2 

grosf 

VALEUR  DES  POIDS 

ÉTRANGERS  COMPARÉS  A LA  LIVRE  DE  FRANCE. 

liv. 

0. 

g- 

g*-- 

Allemagne 

i3 

4 

48 

Amsterdam 

t 

» 

» 

42 

Belgique.  ..... 

» 

» 

42 

Berne 

» 

B 

t 

» 

Copenhague  .... 

i5 

3 

20  J 

Florence  

1 1 

» 

5o  ; div.  en  12  onces. 

Gênes  

10 

5 

60;  div.  en  12  onces. 

Genève 

» 

» 

18 

Hambourg 

i5 

2 

i5  i 

Lisbonne 

i5 

7 

68 

Londres 

12 

3 

12  ; div.  en  1 2 onces. 

Madrid 

i5 

» 

16 

Milan 

9 

3 

» 

Monaco 

i5 

2 

25 

Naples 

10 

7 

54  ; div.  en  12  onces. 

Paris 

» 

» 

» ; div.  en  16  onces. 

Rome 

1 1 

» 

^5o;  div.  en  12  onces. 

Stokholm 

i3 

7 

8 

Varsovie 

10 

4 

24 

Venise 

8 

6 

» 

Vienne 

2 

2 

32 

A Paris i scrupule  vaut  24  grains;  i gros  vaut  72  graius. 

Partout  ailleurs  i vaut  20 ; 1 vaut  60  — 
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ERRATA. 


Page  2,  lig.  46»  col. 

— 22  , ligne  47  » i”  col, , 

— 22 , ligne  55  et  56,  2«  col. , 

— 23,  ligne  37  et  38^  col. , 

— 3o,  ligne  32 , col. , 


— 4i î lignes  3o  et  3i,  col., 

— 89,  ligne  21,  2®  col, , 

— i3o,  ligne  i4»  1*^®  col., 

— 273,  ligne  3o,  1'®  col., 

— 275,  ligne  48  , col. , 

— 321,  ligne  11,  i'®  col. , 

— • 5 10,  ligne  17,  2®  col., 

— 629,  ligne  i3,  2®  col. , 

— - 541,  ligne  57,  2®  col. , 

— 548,  ligne  4 J col. , 

— 548,  ligne  4o , col,, 

— 549,  ligne  18,  i*^®col., 

— 55 1,  ligne  ,39 , 1*'®  col. , 


cavité,  formée...  supprimez  la  virgule. 
en  cuivre;  lisez  : en  acier. 

la  peau  voisine  ; lisez  : la  paroi, 
d’un  bout;  Usez  : d’une  face. 

qui  suivait  le  point leur  permettant les 

tenant;  lisez  : qui,  suivant  le  point.....  leur 
permettait.,...  les  tenait, 
de  la  partie  ; lisez  : de  la  tumeur, 
du  palais  ; Usez  : des  plaies, 
et  la  ramenant;  lisez  : et  les  ramenant, 
d’extraire  du  corps  ; lisez  : d’extraire  des  corps, 
cavités;  lisez  : moitiés, 
la  pince  ; lisez  : la  pierre, 
multilobulajre  ; lisez  : multiloculaire, 
alêne  ; lisez  t olive. 

partie , du  crâne  avec  ; lisez  : partie  du  crâne  , 
avec. 

endosses  ; lisez  : cordons, 
on  réunit;  lisez  : ou  réduit.  . . 
les  parties  molles  qui  'recouvrent  les  tissus  ; 
Usez  : les  parties  molles  qui  recouvrent , et 
les  tissus. 

convexe  ; Usez  : concave. 
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DICTIONNAIRE 


DES  TERMES 

DE  MÉDECINE,  CHIRURGIE, 

ART  VÉTÉRINAIRE,  PHARMACIE, 

BOTANIQUE,  PHYSIQUE,  ET  CHIMIE. 


ABAl  . ABAR  ^ 

A.  Cette  lettre , simple  ou  double , sur-  lo-nasal,  Ch.),  étendu  du  voisinage  de  l’é- 

montée  d’un  trait  ( â , ââ  ) , représente  pine  nasale  antérieure  à la  région  pos, té- 

dans  les  formules  le  mot  grec  àvà , que  rieure  de  l’aile  du  nez  correspondante, 

nous  rendons  par  ceux-ci  : de  chaque.  qu’il  tire  en  bas,  ce  qui  rétrécit  la  narine. 

Ex.  : Extrait  de  ciguë,  savon  médicinal , Abaisscur  de  la  mâchoire  inférieure. 
^ 5 j.  V»  Digastrique. 

h-k-RKin  ; quelques  anciens  chimistes  Abaisseur  de  l’angle  des  lèvres  ^ dcprcs- 
appelaient  ainsi  le  plomb.  soranguU  oris,  pyramidalis  , triangularis 

Aaezhil  , eau  minérale  du  canton  de  menti , triangulaire  du  menton  ; muscle 

Berne,  en  Suisse,  dont  la  source  princi-  (maxillo-labial,  Ch.)  sous -cutané  , pair 

pale  contient  des  hydrochlorates  de  chaux  et  triangulaire,  étendu  de  la  ligne  obli- 

et  de  soude,  des  sulfates  de  chaux  et  de  que  externe  de  la  mâchoire  inférieure  à 

soude,  de  l’oxide  de  fer  et  du  gaz  acide  la  commissure  des  lèvres  , qu’il  tire  en 

hydrosulfurique  ; sa  température  est  de  bas  , alongeant  ainsi  la  bouche. 

Il  degrés  R.  Abaisscur  de  ta  lèvre  inférieure  , depres- 

Abach,  eau  hydrosulfurée , saline,  froi-  sor  labii  inferioris,  quadralus  menti , carré 
de,  située  non  loin  de  Ratisbonne.  du,  menton  , carré  de  la  lèvre  inférieure  ; 

Abaissement,  s.  m. , depressio;  effet  de  muscle  (mento-labial , Gh.)  sous-cutané, 
l’action  des  muscles  abaisseurs.  | Etat  pair  et  quadrilatère,  étendu  de  la  ligne 
d’une  partie  abaissée  par  ses  muscles  ou  ' maxillaire  externe  à la  lèvre  inférieure,* 
par  son  propre  poids  : Abaissement  de  l’u-  qu’il  abaisse  et  peut  retourner. 

tèrus.  I O pération  de  la  cataracte  par  abais-  Abaisscur  de  la  langue , linguæ  depres- 
sement  ; méthode  qui  consiste  à porter  sor , yXwa-o-oxaTo^foç  ; instrument  à l’aide 
le  cristallin  en  bas  et  en  arrière  dans  le  duquel  on  maintientla  langue  abaissée, 
corps  vitré.  Abajoue  , s.  f.  On  donne  ce  nom  à des 

Abaisseür  , adj.  et  s.  m. , depressor.  poches  oni  cavités  situées  dans  l’épaisseur 
On  donne  ce  nom  aux  muscles  qui  abais-  des  joues  de  certains  mammifères  frugi- 
sent  les  parties  auxquelles  s’attache  leur  vores  ou  granivores  ^ qui  s’en  servent 
extrémité  mobile  ; pour  placer  leurs  alimens  et  les  conserver 

Abaisseür  de  l’œil.  V.  Tinoii  inférieur  quelque  temps , afin  de  pouvoir  les  man- 
de l’œil.  ger  ensuite  plus  à loisir. 

Abaisseür  de  la  paupière  inférieure  ; Abaptista  ou  Abapttston  ( a priv. , |Sd7r- 
muscle décrit  par Heister,  mais  qui  n’est  tw  , je  plonge)  ; couronne  de  trépan 
point  distinct  de  l’orbiculaire  des  pau-  dont  la  forme  conique  empêche  qu’elle 
pières.  ne  se  plonge  brusquement  dans  la  cavité 

Abaisscur  de  l’aile  du  nez  , depressor  du  crâne  J 
alœnasiî myrti forme;  muscle  pair  (alvéo-  Abaunahas  , nom  .sous  lequel  l’alcbi- 

1-  1 
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miste  Zadilh  paraît  avoir  voulu  désigner 
la  magnésie. 

Abarticulation  , s.  f.  , abartieulatio 
{ab  , de  , arliculaiio,  articulation)  ; arti- 
culation tellement  mobile  que  les  sur- 
faces qui  la  forment  semblent  à peine 
être  maintenues  en  rapport  les  unes  avec 
les  autres.  Synonyme  de  diarlhrose. 

Abatage,  s.  m. , desiruciio ; action  de 
détruire  , de  tuer  certains  animaux,  tels 
que  les  loups  , les  chiens  eni’agés  , les 
bêtes  à laine  ou  à cornes , affectées  de  ma- 
ladies contagieuses,  ou  dont  il  serait  trop 
coûteux  d’entreprendre  la  guérison. 

Abâtardir  (s’)  , v.  n.^degcnei'are^  dégé- 
nérer. Se  dit  des  animaux  qui  perdent  de 
leurs  qualités  en  s’éloignant  du  type 
primitif. 

Abâtardissement,  s.  m.  , de  gêner  atio  , 
depravatio  ; altéi’ation  de  nature,  ^bà- 
iardissement  d’une  race , d’une  espèce. 

Abattement,  s.  m.,  virium  defeclio  ; 
sentiment  de  faiblesse  générale. 

Abattre  , v.  a. , dejicere.  — un  cheval , 
c’est  le  jeter  par  terre  au  moyen  d’entra- 
ves et  de  lacs,  ou  bien  le  tuer,  l’assommer, 
necare  ; ou  enfin  enlever  sa  peau,  cxcoriare. 

I Abattre  l’eau , c’est  râcler  la  peau  avec 
un  couteau  de  chaleur  pour  enlever  la 
sueur  et  l’eau.  | Abattre  la  cataracte^  si- 
gnifie opérer  la  cataracte  par  abaisse- 
ment, c’est-à-dire  en  portant  le  cristallin 
en  bas  et  en  arrière  dans  le  corps  vitré. 

I S’abattre,  se ditd’unanimalqui tombe. 

Abbecourt  , village  près  de  Poissy , qui 
possède  une  source  d’eau  minérale  fer- 
rugineuse froide. 

Abbevii.le,  ville  du  département  de 
la  Somme,  dans  les  mursdelaquelle  coule 
une  source  d’eau  minérale  froide  et  fer- 
rugineuse. 

Abcéder  , v.  n.  , abscedere;  dégénérer 
en  abcès. 

Abcès,  s.  m.,  abscessio  ^ abscessus^  (abs^- 
cederc^  s’écarter),  àTrocT-rvîp.a  ; collection  de 
pus  dans  une  cavité,  formée  par  un  travail 
morbide,  avec  ou  sans  tumeur. — chaud, - 
aigu,- soudain , celui  qui  succède  à une 
in  fl  a m m a tion  aiguë. — froid , - chroniq  ne,  - 
scrofuleux  , celui  qui  est  le  résultat 
d’une  inflammation  chronique  ou  scro- 
fuleuse. — idiopathique , celui  qui  se 
forme  dans  le  même  lieu  que  l’inflam- 
mation qu’il  termine. — symptomatique,- 
par  congestion  , et,  suivant  quelques-uns, 
métastatique  , celui  qui  a un  autre  siège 
que  l’inflammation  dont  il  est  le  résultat. 
— lacrymal, -iitiaire, -urinaire, -stercoral , 
celui  qui  est  occasioné  par  une  maladie 
des  voies  lacrymales,  biliaires,  urinaires 
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ou  intestinales,  et  dont  le  pus  est  altéré 
par  le  mélange  d’une  certaine  quantité 
de  larmes  , de  bile  , d’urine  , ou  de  ma- 
tières fécales , etc. 

Abdomen,  s.  m. , abdomen.,  abdumen, 
venter  , venter  imus  , venter  infimus  , uté- 
rus, atvus,  yocG%p  {abdere,  cacher;  ou  de 
l’hébreu  ab  damen,  le  père  du  fumier,  se- 
lon Littleton)  ; l’une  des  trois  et  la  plus 
grande  des  cavités  splanchniques  dans 
l’homme . Elle  est  de  forme  alongée  et 
ovoïde  , circonscrite  en  haut  par  le  dia- 
phragme, qui  la  sépare  de  la  poitrine,  en 
arrière  par  les  vertèbres  des  lombes  , en 
devant  et  sur  les  côtés  par  les  tégumens 
et  les  muscles  du  bas-ventre  , communi- 
quant en  bas  avec  le  bassin  , tapissée  à 
l’intérieur  par  le  péritoine,  et  contenant, 
outre  les  organes  de  la  digestion  , ceux 
de  l’appareil  urinaire  et  tous  les  orga- 
nes internes  de  la  génération. 

Abdominal,  adj.  , abdominalis  ; qui  ap- 
partient ou  se  rapporte  à l’abdomen  : 
aorte,  aponévrose , artère,  cavité,  hernie, 
région  , veine  , vertèbre  abdominale  ; an- 
neau^ muscle,  nerf,  plexus,  viscère  abdo- 
minal. 

Abdominoscopie  , s.  f.  , abdominosco- 
pia  [abdomen  , ventre  , c-xottcu  , je  consi- 
dère) ; exploration  de  l’abdomen. 

Abducteur  , adj.  et  s.  m. , abductor  , 
abducens  [abducere,  écarter);  nom  donné 
aux  muscles  chargés  d’écarter  les  parties 
qu’ils  meuvent , de  la  ligne  qu’on  suppose 
passer  par  le  milieu  du  corps  ou  de  l'or- 
gane auquel  ces  parties  appartiennent. 

Abducteur  du  petit  doigt.  V.  Opposant 
du  petit  doigt. 

Abducteur  de  l’œil.  V.  Droit  externe 
de  l’œil. 

Abducteur  de  la  cuisse.  V.  Fessier  et 
Fascia-lata. 

Abducteur  de  l’oreille;  portion  de  l’au- 
riculaire postérieur. 

Abducteur  du  gros  orteil ^ abductor  pol- 
licis  pedis  , hallucis  ; muscle  (métatarso- 
sous-phalangien  du  premier  orteil.  Ch.  ) 
de  la  plante  du  pied  , qui  s’étend  du  cal- 
canéum, du  cuboïde  et  de  l’extrémité 
postérieure  des  troisième  et  quatrième 
os  du  métatarse  , à la  première  phalange 
et  à l’os  sésamoïde  du  gros  orteil,  et  qui 
sert  à porter  ce  dernier  en  dehors. 

Abducteur  du  petit  orteil , abductor  di- 
giti  minimi  pedis;  muscle  (calcanéo-sous- 
phalangien  du  petit  orteil , Ch.  ) de  la 
plante  du  pied,  étendu  depuis  le  calca- 
néum et  le  cinquième  os  du  métatarse  jus- 
qu’à la  première  phalange  du  petit  orteil, 
qu’il  sert  à porter  en  dehors. 
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Abducteur  [court)  du  pouce  ^ abductor 
brevis  pollicis  manûs  ; muscle  sous -cu- 
tané (carpo -sus -phalangien  du  pouce, 
Ch.)  de  l’éminence  thénar,  qui  se  porte 
du  scaphoïde  et  du  ligament  annulaire 
du  carpe  au  côté  externe  de  la  première 
phalange  du  pouce,  et  qui  porte  ce  doigt 
en  dehors. 

Abducteur  [long)  du  pouce,  abductor 
longus  pollicis  nantis;  muscle  (cubito- 
sus-métacarpien  du  pouce.  Ch.)  de  l’a- 
vant-bras , qui  s’étend  depuis  la  crête 
longitudinale  postérieure  du  cubitus  et 
du  radius  jusqu’au  premier  os  du  méta- 
carpe , et  qui  porte  le  pouce  en  dehors 
et  en  arrière. 

Abducteur  transverse  du  gros  orteil.  V . 
Tbansveesal  des  orteils. 

Abduction,  s.  f . , abductio  [abducere , 
éloigner,  écarter)  ; action  par  laquelle 
une  portion  du  corps  vient  à être  écartée 
de  la  ligne  perpendiculaire  qu’on  sup- 
pose le  partager  en  deux  segmens  égaux. 

I Fracture  avec  écartement  des  frag- 
mens.  Inusité  dans  ce  sens. 

Abeille  , s.  f.  , apis  ; genre  d’insectes 
de  l’ordre  des  hyménoptères , dont  l’une 
des  espèces,  V abeille mellifique , apis  mel- 
lifica , L. , est  celle  qui  fournit  le  miel  et 
la  cire. 

Abein,  village  situé  à peu  de  distance 
du  Mont-d’or,  et  qui  possède  des  eaux 
minérales  chaudes. 

Abelmosch,  s.  m.  On  désigne  sous  ce 
nom , formé  de  deux  mots  arabes  qui 
signifient  graines  musquées  , les  fruits  de 
V ambrette. 

Abensbebc,  eau  sulfureuse  froide  de  la 
Bavière. 

Aberration,  s.  f. , aberratio  [aberrare, 
s’écarter  ) ; modification  plus  ou  moins 
éloignée  de  l’état  habituel  d’une  chose. 

1 Dérangement  considérable  dans  l’as- 
pect, la  structure  ou  l’action.  | Irrégula- 
rité. I Aberration  du  principe  vital , de  la 
force  vitale,  des  facultés  physiques  ou  mora- 
les j des  fonctions , des  idées  ^ du  jugement  y 
de  l’ imagination  , des  facultés  intellectuel- 
les, de  lanutrition , dans  la  marche  ordinaire 
des  maladies  y des  solides  y de  forme  y de 
direction  y des  humeurs  y etc. 

Ab- irritation  , s.  f . , ab-irritatio  [ab  y 
de,  irrilatio  y irritation);  diminution  des 
phénomènes  vitaux  dans  les  divers  tis- 
sus : telle  est  la  définition  que  Broussais 
a donnée  de  ce  qu’il  désigne  par  ce  mot. 
Mais  qu’cst-ce  que  la  diminution  des  phé- 
nomènes? Ab  - irritation  ne  peut  signifier 
c[\i’absence  de  l’irritation.  Quant  à la  di- 
minution de  l’action  vitale  dans  un  tissu 
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organique  , sans  recourir  ft  ce  mot  nou- 
veau, on  doit,  pour  la  désigner,  se  ser- 
vir de  ceux  d’asthénie  et  d’atonioy  usités 
depuis  long-temps  dans  ce  sens.  > 

Ablactation  , s.  f. , ablaciatio  [a  priv. , 
lacio  , j’allaite  ) ; cessation  de  l’allaite- 
ment , en  ce  qui  regarde  la  mère  ; car  , 
par  rapport  à l’enfant,  on  dit  sevrage. 

Ablation  , s.  f.  , ablaiio  [ablatum  , sup. 
de  au  ferre,  emporter)  ; enlèvement  de 
la  totalité  d’une  tumeur,  d’un  organe, 
d’un  membre  ou  d’une  partie  , par  un 
accident  ou  par  une  opération  chirur- 
gicale. 

Abluant,  adj.,  [abluere,  laver);  sy- 
nonyme d’abstergent. 

Abldtion  , s.  f.  , ablulio  [abluere,  la- 
ver) ; action  de  laver  , ou  seulement  de 
couvrir  d’eau , ou  de  tout  autre  liquide, 
une  partie  ou  la  totalité  du  corps.  | 
Lavage  à l’aide  duquel  on  isole  des  médi- 
camens  les  matières  étrangères  qui  s’y 
trouvent  mêlées. 

Abolition,  s.  f . , abolitio;  destruction  , 
cessation  des  forces  y de  la  sensibilité  y 
de  la  contractilité , du  mouvement  circula- 
toire, musculaire  ou  vital , des  facultés  in- 
tellectuelles ou  morales  y des  fonctions , de 
l’action  des  organes  des  sens  y de  la  vie,  etc. 

Abomasum  ou  Abomasüs,  s.  m.  [ab,  sous, 
ornas  um  y panse),  vTVuo-rpov.  On  appelle 
ainsi  la  caillette,  ou  quatrième  estomac 
des  ruminans  ; les  trois  autres  ne  doivent 
être  envisagés  que  comme  des  réservoirs 
ou  organes  préparateurs  de  la  digestion. 

Abortif,  adj.  ets.  m.  [ab,  avant,  ortus, 
naissance),  îxTpwfxaTtxoç;  relatif  à l’avorte- 
ment.fœtus  né  avant  terme. 
Drogue  abortive  y substance  à laquelle  on 
attribue  la  propriété  de  déterminer  l’ex- 
pulsion du  fœtus  avant  terme.  Il  est  incor,- 
rect  de  dire  médicament  abortif,  puis- 
qu’un instrument  du  crime  ne  peut  rece- 
voir le  nom  de  médicament. 

Abouchement,  s.  m.,concursus,inoscula- 
tio;  union,  anastomose  de  deux  vaisseaux. 

Aboutir,  v.  n.,  abscedere,  venir  à bout, 
finir,  se  terminer,  suppurer;  ,se  dit 
d’une  tumeur  inflammatoire  qui  se  ter- 
mine par  suppuration. Terme  usité  parmi 
les  garde-malades  et  les  maréchaux. 

Aboutissement,  s.  m. , abscessio  ; ter- 
minaison par  suppuration.  Vulgaire. 

Abraeax  ou  Abkaxas  , terme  mystique 
exprimant  le  nombre  trois  cent  soixante- 
cinq,  auquel  les  cahalistes  attribuaient 
des  vertus  miraculeuses. 

Abracadabra  , mot  cabalistique  , re- 
commandé contre  la  fièvre  hémitritée. 
On  en  faisait  une  amulette  en  l’écrivant 

I . 


4 A B R U 

sur  un  papier,  onze  fols  les  unes  au-dessous 
des  autres,  et  retranchant  la  dernière  let- 
tre  à chaque  ligne , de  manière  à former 
une  ligure  triangulaire  terminée  au  som- 
met par  un  A. 

Abracal/Vn  , terme  cabalistique  au- 
quel les  Juifs  attribuaient  les  mêmes  ver- 
tus qu’au  mot  abmeadabra. 

Abrasion,  s.  f . , abrasio  {ab-radcrc,  ra- 
cler), à7zo^va[j.oç  ; ulcération  superficielle, 
avec  perte  de  substance,  sous  forme  de 
petits  lambeaux  ou  raclures,  delà  mem- 
brane interne  des  intestins.  | Ulcération 
de  la  peau  , qui  piésente  les  mêmes  ca- 
ractères. 

Abréviation  , s.  f. , abbreviaiio  , abbre- 
viatura  ; mot  tronqué  ou  signe  dont  on 
fait  usage  dans  les  formules  médicinales. 
Le  tableau  des  abréviations  le  plus  gé- 
néralement usitées  est  placé  en  tête  de 
ce  volume. 

Abredvé  , adj.,  madldus , permeatus  ; 
humide  , ou  pénétré  d’humidité.  Une 
plaie  abreuvée  de  sucs,  un  appareil  abreu- 
ve de  pus. 

Abricot,  s.  m.,  fruit  de  l’abricotier, 
armeniaca  vulgaris  ^ Lam.  ; arbre  origi- 
naire d’Arménie  , d’abord  transporté  à 
Rome,  d’où  il  s’est  ensuite  répandu  dans 
toutes  les  contrées  méridionales  et  tem- 
pérées de  l’Europe.  Les  abricots  bien 
mûrs  ont  une  saveur  sucrée  fort  agréa- 
ble ; ils  sont  assez  nourrissans , à cause 
de  la  grande  proportion  de  sucre  et  de 
mucilage  qu’ils  contiennent.  L’amande 
renfermée  dans  leur  noyau  est  amère  , 
peu  agréable  , et  contient  de  l’acide  hy- 
drocyanique.  On  recueille  sur  l’abrico- 
tier une  assez  grande  quantité  de  gomme. 

Abrodiète  , adj.  , abrodicetus  (àSpoç  , 
délicat;  ^loura,  régime)  ; délicat  sur  le 
choix  des  alimens  , efféminé. 

Abrotanïim,  s.  m.  (apriv.,  (Sporoç,  mor* 
tel)  ; espèce  du  genre  armoise,  qui  porte 
également  le  nom  d’aurone  : c’est  Vartc- 
misia  abrolanum  de  Linné,  joli  arbuste 
originaire  du  midi  de  l’Europe,  et  qu’on 
cultive  dans  nos  jardins  à cause  de  l’o- 
deur agréable  de  citron  que  répandent 
ses  feuilles,  finement  découpées,  lors- 
qu’on les  froisse  entre  les  doigts.  De  là 
le  nom  de  cilronelle  sous  lequel  on  la  dé- 
signe vulgairement.  Cette  plante  ne  perd 
passes  feuilles.  Elle  est  légèrement  ex- 
citante, et  peu  employée  en  médecine. 

Adrcption,  s.  f.  ^abruplio  [ab-rumpcrc, 
rompre),  àTvopp/]^iç  ; fracture  transversale 
d’un  os  long,  près  d’une  de  ses  extrémités 
articulaires. 

Abrcs  , s.  m.  (àé’poç,  élégant);  petit 


ABSO 

arbrisseau  originaire  d’Afrique  et  des  In- 
des, et  appelé  par  Linné  abrus  precato- 
rius  , parce  que  ses  graines  , d’un  rouge 
écarlate  très-intense  , et  marquées  d’une 
tache  noire,  étaient  autrefois  employées 
pour  faire  des  colliers  et  des  bracelets.  Ses 
racines,  alongées  , cylindriques,  d’une 
saveur  douce  et  sucrée  , sont  employées 
dans  les  Indes  aux  mêmes  usages  que  les 
racines  de  réglisse  en  Europe.  Ses  grai- 
nes, comme  celles  de  beaucoup  d’autres 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses, 
sont  farineuses  , et  dans  quelques  con- 
trées on  les  emploie  encore  comme  ali- 
ment. 

Abscès.  F.  Abcès. 

Abscission  , s.  f.  , abscissio  {abscidere  , 
couper)  , aTToxoTr/î  ; excision  , retranche- 
ment d’une  partie  d’organe  , et  sur-tout 
d’unre  partie  molle  , à l’aide  de  l’instru- 
ment tranchant.  I Fracture  ou  plaie  avec 
perte  de  substance.  | Terminaison  brus- 
que d’une  maladie,  j Diminution  ou  ex- 
tinction brusque  de  la  voix.  | Quelques 
auteurs  ont  incorrectement  écrit  ce  mot  : 
abeission. 

Absinthe  (grande),  s.  f.  (a  priv. , \|/t'v0oç, 
douceur);  c’est  l’arlcmisiaabsinlliium,  L., 
plante  vivace  de  la  famille  des  synanthé- 
rées,  et  de  la  syngénésie  polygamie  super- 
flue, qui  croît  en  France,  et  se  distingue 
par  ses  feuilles  couvertes  d’un  duvet  ar- 
genté des  deux  côtés,  par  ses  fleurs  qui 
forment  une  espèce  de  panicule  pyrami- 
dale à la  partie  supérieure  de  la  tige.  On 
emploie  les  feuilles  et  les  sommités  fleu- 
ries , soit  en  infusion  , soit  en  poudre  , 
soit  sous  forme  de  vin  ou  d’extrait.  Elles 
sont  d’une  amertume  très-intense,  à la- 
quelle se  joint  une  saveur  aromatique 
très-prononcée , due  à une  buile  volatile 
qui  y existe  en  abondance.  On  les  em- 
ploie comme  toniques  et  stimulantes.  La 
petite  absinthe  {artemisia  pontica , L.  ) 
jouit  des  mômes  propriétés  , quoique  à 
un  degré  plus  faible. 

Absorbant,  adj.  et  s.,  absorbans  {ab, 
de,  sorberc  , boire)  ; qui  a la  propriété 
d’introduire  en  soi  un  liquide  quelcon- 
que. On  a donné  le  nom  de  vaisseaux  ab- 
sorbans aux  lymphatiques,  puis  aux  vei- 
nes. On  a aussi  admis  des  porcs  absor- 
imns  ; mais  il  est  très-probable  qu’il  n’ar- 
rive point  de  vaisseaux  jusqu’aux  surfa- 
ces absorbantes  internes  et  externes,  et 
les  plus  forts  microscopes  n’ont  pu  dé- 
montrer l’existence  des  pores  dont  on  a 
supposé  que  ces  surfaces  étaient  criblées. 

I On  nommait  jadis  midicanmis  absor- 
bans ceux  auxquels  on  supposait  la  pro- 
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priétô  de  se  charger  des  acides  sponta- 
nément développés  dans  les  voies  diges- 
tives. 1 On  désigne  en  chirurgie  par  le 
nom  aabsoHjans  , les  substances  , telles 
que  la  charpie  sèche,  la  toile  d’araignée, 
l’amadou  ou  l’agaric  de  chêne,  l’éponge 
line  et  sèche  , la  poudre  de  colopha- 
ne, etc.  , qui,  appliquées  à une  surface 
saignante  , ont  la  propriété  de  se  péné- 
trer du  sang  qui  s’écoule  , de  se  l’incor- 
porer, de  former  avec  ce  liquide  un  com- 
posé solide  et  adhérent,  et  d’arrêter  ainsi 
î’béinorrhagie. 

Absorption  , s.  f. , ahsorptio,  resorptio, 
inhalaüo  {ab,  de,  sorbcre,  boire)  ; action 
d’attirer  et  d’introduire  les  corps  exté- 
rieurs dans  les  intervalles  de  son  tissu  : 
propriété  dévolue  à toutes  les  substances 
poreuses.  Fonction  commune  à tous  les 
êtres  vivans  , par  laquelle  ils  exercent 
sur  les  corps  extérieurs,  ou  même  sur  leur 
propre  substance  , une  action  telle  que 
ces  corps  , subissant  presque  toujours  à 
l’instant  même  une  modification  spé 
ciale  dont  le  principal  objet  est  de  les 
Iluidifier,  pénètrent  dans  leur  intérieur, 
où  ils  éprouvent  de  nouveaux  cbange- 
mens  successifs  jusqu’à  ce  qu’ils  soient 
parfaitement  assimilés.  L’absorption 
forme  la  base  de  l’organisation,  et  son 
caractère  principal  consiste  à imprimer 
aux  substances  sur  lesquelles  elle  s’exer- 
ce une  forme  nouvelle  qui  ne  permet 
plus  de  les  reconnaître.  Rien  n’autorise 
à penser  qu’elle  soit  opérée  par  des 
vaisseaux  chez  les  animaux  pourvus  de 
ces  tabes.  11  paraît  ne  pas  y avoir  d’or- 
gane spécial  pour  elle  , et  que  tous  les 
tissus  vivans  l’exercent  à un  degré  plus 
ou  moins  prononcé.  On  appelle  absorp- 
tion interstitielle  , moléculaire  ou  décom~ 
posante,  celle  qui  a lieu  dans  les  tissus 
organiques  eux-mêmes  , et  qui  s’exerce 
sur  leur  propre  substance. 

Abstème  , adj.  et  s.  m. , abstemius  , 
àÇpop.to;,  aotvoç  (a  priv. , temetum  , vin)  ; 
qui  ne  boit  pas  de  vin. 

Abstergent,  adj.  et  s.  m.  , abstergens 
{abstergere^  nettoyer,  essuyer);  nom 
donné  autrefois  à certains  remèdes  qui 
ont  la  faculté  de  nettoyer  les  surfaces 
organiques  des  matières  tenaces  qui  les 
souillent.  Ils  diffèrent  des  ahluans , en 
ce  que  ceux-ci  agissent  principalement 

f)ar  leurs  molécules  aqueuses,  tandis  que 
es  abslergens  contiennent  un  principe 
peu  actif  qu’on  regardait  jadis  comme  sa- 
vonneux. Appliqués  à une  surface  en  sup 
puration,  les  abslergens  prennent  le  nom 
de  détersifs. 
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ABsTEHOKa,  V.  U. , abstcrgero } nettoyer 
la  surface  d’une  plaie  en  suppuralion 
ou  celle  d’un  ulcère. 

Abstehsif  , adj.  et  s.  m.,  abstersivus  ; 
synonyme  abstergent. 

Abstersion  , s.  f.  , abslersio  ; effet  des 
médicamens  ou  des  moyens  abslergens  ; 
action  d’absterger. 

Abstinence,  s.f.  (upriv.,  ienere,  tenir), 
abslinentia , temperantia  , ào-iTta  , ttalii-n  , 
, Xifi-oxTovja  ; privation,  soit  vo- 
lontaire, complète  ou  incomplète,  soit 
môme  forcée , des  alimens,  des  boissons, 
du  coït , ou  de  tout  autre  objet  pi'opre  à 
satisfaire  un  besoin  quelconque.  On  fait 
abusivement  ce  mot  synonyme  de  diète. 

Absüs  , espèce  du  genre  casse,  cassia 
absus,  L.  , qui  èroît  en  Egypte  et  dans 
l’Inde  , et  dont  les  graines  pulvérisées 
et  mêlées  à du  sucre  en  poudre  étaient 
autrefois  et  sont  encore  employées,  sous 
forme  de  collyre  sec , dans  le  traite- 
ment de  l’opbtbalmie  , qui  est  endémi- 
que en  Egypte. 

Abutilon  , s.  m.  , sida  abutilon  , L.  ; 
plante  annuelle  de  la  famille  des  malva- 
cées  et  de  la  monadelphie  polyandrie  , 
mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Avicenne.  Ses  feuilles  sont  cordiforroes, 
tomenteuse.s  ; ses  fleurs  , jaunes  : de  là 
son  nom  vulgaire  de  guimauve  à fleurs 
jaunes.  Elle  est  originaire  des  Indes 
orientales  et  occidentales.  Toutes  ses 
parties  , et  surtout  ses  feuilles  , sont 
mucilagineuses  et  émollientes.  Elle  n’est 
pas  employée  en  France. 

Acabit,  s.  m. , indoles  ^ natura.  Sy- 
nonyme populaire  d’idiosyncrasie. 

Acacia  (suc  d’)  (àxaÇw,  j’aiguise); 
substance  extractive  et  solide  retirée 
des  gousses  encore  vertes  du  mimosa  ni- 
lotica , L. , qui  croît  en  Egypte.  Le  com- 
merce l’apporte  sous  la  forme  de  pains 
aplatis,  d’une  couleur  brune  - foncée  , 
d’une  saveur  astringente  et  agréable.  11 
renferme  du  tannin,  de  l’acide  gallique 
et  une  matière  extractive.  C’est  un  mé- 
dicament tonique  et  astringent,  dont  on 
faisait  autrefois  usage  dans  la  diarrhée  et 
les  hémorrhagies  dites  passives.  11  est 
aujourd’hui  fort  rare  dans  le  commerce  : 
on  le  remplace  par  un  autre  extrait  pré- 
paré avec  les  fruits  du  prunellier  , pru- 
jius  spinosa,  L. , avant  leur  maturité  , et 
dont  la  saveur  est  plus  âpre  et  moins 
agréable;  on  appelle  ce  dernier  acacia  n^'i's-' 
Iras , et  il  est  rare  qu’on  en  fasse  usage. 

Acajou  (noix  d’).  On  appelle  ainsi  les 
fruits  de  Vanacardium  occidentale , grand 
et  bel  arbre  de  la  famille  des  lérébin 
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thacées  ^ qui  croît  dans  différentes  par- 
ties de  TAmérique  méridionale.  Ces 
fruits,  delà  grosseur  d’une  fève  , rénifor- 
mes,  et  grisâtres,  sont  portés  sur  une  sorte 
de  réceptacle  charnu  de  la  grosseur 
du  poing,  lequel  n’est  autre  chose  que 
le  pédoncule  de  la  fleur  , qui  , après  la 
fécondation  , prend  un  très-grand  déve- 
loppement. Dans  l’intérieur  du  fruit  se 
trouve  une  amande  blanche  et  d’un  goût 
agréable.  Le  péricarpe  qui  la  renferme 
présente  de  petites  lacunes  remplies 
d’une  huile  très-âcre  et  très-caustique. 
Quant  au  réceptacle  charnu  , il  a une 
saveur  acerbe  assez  agréable  , et  l’on  en 
prépare  de  la  limonade.  Soumis  à la  fer- 
mentation , le  suc  renfermé  dans  la  par- 
tie charnue  de  ce  pédoncule  donne  une 
assez  grande  quantité  d’alcool.  I Le  bois 
d* acajou , dont  on  fait  des  meubles,  est 
produit  par  un  autre  arbre  , également 
originaire  de  l’Amérique  , le  swictc’ 
nia  Mabagoni. , L. 

Acampsib  , s.  f.  rigiditas  articulorum 
(a  priv.,  x(X[j.7c-co},  je  plie)  ; soudure  des 
articulations.  Synonyme  a'antxylose. 

Acahthabole,  s.  m. , acantliabolus^  vol- 
sella  (axavQa,  épine,  jSaAXu  , je  jette)  ; 
nom  donné  par  Paul  d’Egine  à une  sorte 
de  pince  analogue  à la  pince  à disséquer, 
maisdontles  mors,  plus  longs, plus  droits 
et  plus  grêles  , se  correspondaient  et  s’en- 
grenaient dans  une  plus  grande  étendue  , 
et  qui  était  propre  à l’extraction  des  pe- 
tits corps  étrangers,  à l’évulsion  des  cils, 
etc.  Fabrice  d’Aquapendente  donne  le 
même  nom  à deux  grandes  pinces  , 
dont  l’une  est  coudée , tandis  que  l’au- 
tre est  courbée  en  .demi-cercle  et  bou- 
tonnée ùson  extrémité,  ; ces  pinces  sont 
destinées  à l’extraction  des  corps  étran- 
gers introduits  dans  le  pharynx  ou  situés 
profondément  dans  quelque  partie  ; les 
auteurs  les  ont  plus  généralement  décri- 
tes sous  le  nom  de  bcc-de-grue. 

Acanthe,  s.  ï.^acanlhus  mollis^  L.  (axav- 
6a,  épine);  belle  phintc  vivace,  qui  habite 
les  contrées  méridionales  de  l’Europe  ; 
elle  était  célèbre  chez  les  anciens  par 
l’élégance  de  ses  feuilles  , qui  ont 
servi , dit-on  , de  modèle  à Callimaque 
pour  orner  le  chapiteau  des  colonnes 
de  l’ordre  corinthien.  Ces  feuilles 
sont  fades  et  mucilagineuses  ; on  les 
eir»ploie  assez  rarement , à titre  d’émol- 
lient. I On  donnait  jadis  le  nom  de 
feuiric  d’acanihc  à une  spatule  qui  avait 
quelque  ressemblance  avec  les  feuilles 
de  cette  plante. 
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Acaboie  , 8.  f.,  (a,  priv,,  x«p(5ta,  cœur); 
état  d’un  fœtus  privé  de  cœur, 

Acabus,  8.  m.  (apr.,  xapyj , tête),  mot 
mal  à propos  traduit  en  français  par 
acarc,  puisque  nous  avons  le  moXmite  qui  y 
correspond.  Les  naturalistes  l’ont  donné 
à un  genre  d’arachnides  comprenant  plu- 
sieurs espèces , dont  l’une  , appelée  na- 
guère encore  sarcopte  de  la  gale , habite 
les  boutons  de  la  gale,  que  divers  auteurs 
ont  attribuésà  sa  présence.  Quelques  mo- 
dernes nient  l’existence  de  ces  insectes  ; 
il  suffit  de  nier  que  les  mites  soient  la 
cause  prochaine  de  la  gale  , proposition 
qui  nous  paraît  rigoureusement  vraie. 

Acatalepsie  , s.  f. , acatalepsis  (a  priv.  , 
xaTa)ap./3avw  , je  surprends,  je  saisis)  ; in- 
certitude dans  la  perception.  | Etal  con- 
traire à la  catalepsie.  | Epilepsie. 

Acatapose  , s.  f.  , acataposis  (a priv. 
xaraTToo-iç  , déglutition)  ; impossibilité  ou 
difficulté  d’avaler. 

Acatastatiqde,  adj., acaiastaticus{ix'^T., 
xa-raa-Tac-tç , Ordre)  ; irrégulier.  Nom 
donné  à une  fièvre  dont  les  périodes  et 
les  symptômes  se  succèdent  sans  obser- 
ver l’ordre  accoutumé. 

Acaule  , adj.,  acaulis  (a  priv. , xauXoç, 
tige).  Cette  expression  s’applique  aux 
végétaux  dépourvus  de  tige , tels  que  la 
primevère  , le  pissenlit , etc. 

Acawekia  , s.  m.  On  appelle  ainsi  à 
Ceylan  la  racine  de  Vophyoxylum  serpen- 
tinum  J L.  Cette  racine  est  amère  , et 
fort  en  usage  dans  l’Inde  contre  la  mor- 
sure des  serpens. 

Accablement  , s.  m.  , iorpor  ; senti- 
ment de  faiblesse  avec  engourdissement. 

Accélébateüb,  s.  m.  et  adj. , accéléra- 
tor;  épithète  donnée  aux  muscles  bulbo- 
caverneux  , parce  qu’en  se  contractant 
iis  accélèrent  la  sortie  de  l’urine  et  du 
sperme. 

Accélébation  , s.  f.  , acceleratio  ; aug- 
mentation de  la  vitesse  du  mouvement 
en  général,  du  mouvement  vital  ou  cir- 
culatoire en  particulier.  Dans  ce  dernier 
sens  on  dit  acccicralion  du  pouls, 

Accélébé,  adj.  , accélérai  us  ; se  dit  du 
pouls  lorsqu’il  est  plus  fréquent  que  dans 
l’état  ordinaire  , et  du  mouvement  lors- 
qu’il s’exécute  avec  plus  de  vitesse  , de 
vélocité. 

Accent,  s.  m.  , so7ws  vocis  ; inflexion 
ou  modification  de  la  voix  qui  indique 
le  caractère  de  la  prononciation  propre 
aux  habitans  de  chaque  pays,  ou  appro- 
prié au  sujet  du  discours. 

Accès,  8.  m.,  accessuSf  acctssio,  paroxys- 
mus,  7rapoÇv<7p.^ç,  {ad  j vers,  cedere,  venir); 
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collection  do  phénomènes  , de  symptô- 
mes, qui  reviennent  à des époques  üxes  ou 
indéterminées.  On  emploie  ce  mot  en 
parlant  des  affections  et  des  passions  , 
comme  des  maladies  : accès  de  tristesse  , 
de  colère  \ accès  de  fièvre  , d’hémoptysie, 
d’cpilcpsie.  Dans  les  fièvres,  l’accès  dif- 
fère du  paroxysme,  en  ce  que  ce  dernier 
n’est  point  précédé  de  frisson  , et  n’est 
qu’une  simple  augmentation  d’intensité 
dans  les  symptômes.  | Fièvre  d’accès,  sy- 
nonyme de  fièvre  intermittente,  rémit- 
tente ou  périodique. 

Accessoibe,  adj.  et  s.  m.,  accessorius  ; 
suite  ou  dépendance  de  quelque  chose  : 
ligament , muscle,  nerf  accessoire  ; symp- 
tôme accessoire  ; moyen  thérapeutique  ac- 
cessoire. I Sciences  accessoires  à la  mé- 
decine; ce  sont  celles  qui  ne  sont  pas  di- 
rectement relatives  à la  connaissance  de 
l’homme  dans  l’état  de  santé  et  dans 
l’état  de  maladie  : la  physique  , la  chi- 
mie, les  diverses  branches  de  l’histoire 
naturelle  , etc. 

Accessoire  du  long  fléchisseur  commun 
des  orteils  , accessorius  flexoris  longi  di- 
gitorum  pedis  , caro  quadrala  Sylvii , caro 
accessoria  , plantaris  verus  ; petit  muscle 
de  la  plante  du  pied  , qui  se  porte  obli- 
quement du  calcanéum  au  bord  externe 
du  long  fléchisseur  commun  des  orteils  , 
dont  il  augmente  la  force  et  corrige  l’o- 
bliquité. 

Accessoire  du  sacro- lombaire , transver- 
saire grêle,  transversaire  collatéral  du  cou, 
ou  de  fVinslow  ; assemblage  de  faisceaux 
charnus  ou  tendineux  que  certains  ana- 
tomistes ont  isolés  à toit  du  muscle  sa- 
cro-lombaire, dont  il  fait  partie. 

Accessoire  deCowper  [glande);  on  donne 
ce  nom  à deux  groupes  de  follicules  mu- 
queux , situés  devant  la  prostate  et  der- 
rière le  bube  de  l’urètre  , et  dont  les  ori- 
fices s’ouvrent  obliquement  dans  la  por- 
tion spongieuse  de  ce  canal. 

Accessoire  de  ta  parotide;  nom  donné 
par  Haller  à une  petite  glande  qui  ac- 
compagne le  canal  de  Stenon  , et  qui, 
presque  toujours,  se  continue  avec  la  pa- 
rotide, dont  elle  n’est  qu’un  prolonge- 
ment. 

A ccessoire  du  nerf  crural  ; épithète  par 
laquelle  on  désigne  les  quatrième  et  cin- 
quième paires  des  nerfs  lombaires. 

Accessoire  de  l’obturateur  interne  ; nom 
donné  par  Petit  aux  muscles  jumeaux  de 
la  cuisse. 

Accessoire  de  WilUs , nervus  accesso- 
rius PVilUsii , spinatis  accessorius  ; nerf 
pair  f qui  naît  de  la  moelle  rachidienne 
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par  de  nombreux  filets,  remonte  le  long 
du  canal  vertébral,  s’introduit  dans  le 
crâne  par  le  trou  occipital,  et  va  se  réu- 
nir au  pneumogastrique , avec  lequel  il 
sort  du  crâne  par  le  trou  déchiré  posté- 
rieur. A sa  sortie  de  cette  cavité,  il  s'é- 
puise dans  les  muscles  sterno-cléido-mas- 
toïdien et  trapèze. 

Accessoire  du  pied  d’hippocampe  ; sail- 
lie que  forme  assez  ordinairement  le  fond 
de  la  corne  inférieure  du  ventricule  laté- 
ral du  cerveau.  Ce  n’est  qu’un  pli  de 
l’hémisphère,  auquel  Malacarne  a donné 
le  nom  bizarre  de  cuissart. 

Accident,  s.  m.  , accidens  [ad,  vers, 
cadere , tomber),  aup.S£6/)xb;;  symptôme, 
lésion  qui  survient  dans  le  cours  d’une 
maladie  interne  ou  externe  , sans  qu’on 
ait  lieu  de  s’y  attendre.  Accident  n’est 
point  par  conséquent  synonyme  de  symp- 
tôme, qui  désigne  un  phénomène  inhérent 
à l’état  morbide.  | En  chirurgie,  un  écou- 
lement de  sang  pllis  abondant,  une  dou- 
leur plus  vive  que  de  coutume  , sont  des 
accidens  d’une  plaie.  | Quand  l’accident 
est  assez  important  pour  exiger  des  se- 
cours particuliers  , il  devient  une  com- 
plication. 

Accidentel,  ad].,  accidentalis  [ad,  vers, 
cadere,  tomber  );  qui  a lieu  par  accident. 
Symptôme  accidentel , lésion  accidentelle. 

1 En  anatomie  pathologique  on  désigne 
sous  le  nom  de  tissus  accidentels  tous  ceux 
qui  se  dévelop  pent  à la  suite  d’un 
travail  morbide.  | On  dit  aussi  anus  ac- 
cidentel, pour  anus  anormal. 

Acclimaté,  adj.,  climati  assuetus  ; qui 
a subi  l’acclimatement. 

Aoclimatement,  s.  m.,  climati  assue- 
tudo;  modification  plus  ou  moins  pro- 
fonde qui  s’opère  dans  l’organisme  chez 
l’homme,  lorsqu’il  passe  d’un  climat  dans 
un  autre. 

Accompagnement,  s.  m. , adjunefum  ; 
ce  qui  est  joint  à quelque  chose.  — 
Accompagnement  de  la  cataracte;  ma- 
tière visqueuse  et  blanchâtre  qui  entoure 
le  cristallin  opaque , et  qui , en  restant 
après  l’opération , produit  quelquefois 
une  cataracte  secondaire. 

Accord,  s.  m.,  commodulatio  ; union 
de  deux  ou  plusieurs  sons  rendus  à la  fois , 
et  formant  ensemble  un  tout  harmonique. 

Accouchée,  adj.  pris  subst. , puerpera, 
Toxotç,  TrateSof/xoç  ; femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde. 

Accouchement,  s.  m. , parlas , pariuri- 
tio;  Xoj(Eta,  toxoç  ; expulsion  naturelle 
üuexlraction  del’enfantetde  sesannexes 
hors  du  sein  de  la  mère.  — prématuré. 
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celui  qui  a lieu  depuis  le  septième  mois 
jusqu’à  la  moitié  du  neuvième.  — d ferme, 
celui  qui  a lieu  après  le  neuvième  mois 
révolu. — naturel,  celui  qui  s’opère  par 
les  seules  forces  de  la  mère.  — contre 
nature , celui  qui  réclame  l’application 
de  la  main  de  l’accoucheur.  — laborieux, 
celui  qui  exige  l’emploi  des  instru- 
mens , etc. 

Accoucher,  v.  a.,  obstctricare , obste- 
tricari,  [xouoo[x<x.i  ; pratiquer  le  manuel  de 
l’accouchement. 

Accoucher  , v.  n. , parturire^  rtxTsiv  , 
Toxastv  ; mettre  un  enfant  au  monde. 

Accoucheur,  s.  m.,  partCis  adjutor  ; 
médecin  qui  exerce  l’art  des  accouche- 
mens. 

Accoucheuse,  s.  f. , obstetrix  , paîa; 
femme  qui  pratique  l’art  des  accou- 
chemens. 

Accouplement,  s.  m.,  copulatio}  union 
du  mâle  et  de  la  femelle  pour  l’acte  de 
la  génération.  | Action  d’attacher  deux 
bœufs  sous  le  même  joug. 

Accoupler,  v.  z.^copulare,  conjugare; 
attacher  deux  bœufs  sous  le  même  joug.  | 
Manière'de  fixer,  d’arranger  les  chevaux 
qu’on  conduit  en  route.  | Faire  trotter 
deux  chevaux  ensemble  à la  main  , pour 
s’assurer  si  leur  allure  est  semblaMe.  | 
Assortir  des  chevaux  égaux  de  taille  , de 
force , et  de  la  même  robe  , pour  le  car- 
rosse. I S’accoupler,  se  dit  des  deux  sexes 
quand  ils  s’unissent  pour  l’acte  de  la  gé- 
nération. 

Accoutumer,  v.  a.,  assuefacere;  c’est 
habituer  un  cheval  à certains  bruits  ou  à 
certains  exercices  , de  manière  à ce  qu’il 
n’en  ait  pas  peur,  et  qu’il  reste  en  place. 

Accrétion  , s.  f . , accreiio  (ad^  vers, 
crescere,  croître)  ; synonyme  d’augmenr 
talion,  à’ accroissement. 

Accroissement,  s.  m.,  accretio,  incre- 
mentum  ; augmentation  de  la  masse  ou 
du  volume  d'un  corps,  par  l’application 
de  nouvelles  molécules  autour  de  celles 
qui  existaient  déjà.  Tout  accroissement 
ne  peut  se  faire  que  par  juxta-position, 
puisque  l’impénétrabilité  forme  le  carac- 
tère de  la  matière.  La  différence  qu’on 
a établie  sous  ce  rapport  entre  les  corps 
organisés  et  les  inorganiques,  est  sans 
fondement , et  ne  repose  que  sur  une  il- 
lusion des  sens  ou  de  l’esprit.  h’accroisse~ 
ment  par  inlus-suscepiion  n’est,  en  réalité, 
que  V accroissement  parjuxla-posilion^  en- 
visagé sous  un  autre  point  de  vue. 

Accroissement  du  palais^  épaississement 
de  la  membrane  muqueuse  qui  revêt  le 
palais,  Pons  Içs  jeunes  chevaux  , cette 
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tuméfaction,  qui  dépasse  les  dents,  se 
nomme  fève  ou  lampas.  On  cautérise 
mal  à propos  la  membrane,  comme  si 
elle  était  le  siège  du  dégoût  et  d’autres 
maladies  qui  afJectent  l’animal. 

Acculer  (s’),  v.  r.,  regredi;  se  dit  d’un 
cheval  qui  recule  contre  un  mur,  et  reste 
dans  cette  position  sans  qu’il  soit  possible 
de  l’en  faire  changer. 

Acédie  , s.  f.  , acedia  (apriv.  , x9j(îoç, 
soin)  ; indifférence  , abattement. 

Aciîphale,  adj.  prissub'st.  (a  privatif, 
x£<pa)y),  tête)  ; qui  n’a  pas  de  tête.  Tous 
les  animaux  naturellement  pourvus  d’une 
tête  peuvent  naître  privés  de  cette  par- 
tie du  corps,  par  l’effet  d’un  vice  primitif 
d’organisation. 

Acéphalie,  s.  f. , acephalia  (a  privatif, 
xitpoà'n,  tête)  ; absence  totale  de  la  tête. 
On  emploie  abusivement  ce  mot , ou  le 
précédent , dans  les  cas  où  il  y a soit 
absence  seulement  d’une  partie  de  la 
tête , soit  même  absence  d’une  grande 
portion  du  tronc. 

Acépbalobrache  , adj.  , acephalobra- 
chium  ( a,  priv.  , xc<p<x}^  , tête  , ]3paj(lcjv  , 
bras)  ; fœtus  sans  tête  ni  bras. 

Acéphalochtre  , adj.  , acephalochirus 
(a  priv.,  xscpaVJ) , tête,  main);  fœtus 
privé  de  la  tête  et  des  mains. 

Acéphalocyste  , s.  m.,  acephalocystis 
(a  priv.,  x£<pa^'^ , tête,  xvcTtç,  vessie); 
vésicule  hydatiforme , sans  tête  et  sans 
organes  visibles,  que  l’on  range  parmi  les 
entozoaires , quoiqu’elle  n’ait  presque 
aucun  des  caractères  de  l’animalité. 

Acéphalogastre  , adj.  , acephalogas- 
ter  ( a priv.  , xtfcxlT,  , tête  , yaar^p , 
ventre  ) ; épithète  qu’on  a proposé  de 
donner  aux  monstres  dépourvus  de  tête, 
de  poitrine  et  de  ventre , ou  à ceux  qui 
ont  un  ventre  , mais  pas  de  poitrine  ni 
de  tête. 

Acéphalostome  , adj.  , accphalostoma 
( a priv.,  x£(f30'V)) , tête,  olopa,  bouche)  ; 
épithète  donnée  aux  fœtus  acéphales  à 
la  partie  supérieure  desquels  on  trouve 
une  ouverture  semblable  à une  bouche. 

Acéphalothore  , adj.  (a  privatif,  x£- 
cpaH  , tête  , 6wpa^  , poitrine)  ; épithète 
proposée  pour  Désigner  les  monstres  qui 
manquent  de  tète  et  de  poitrine,  ou  à 
ceux  qui  ont  la  poitrine  et  le  ventre,  mais 
pas  de  tète. 

Acerbe  , ad].,  acer bus  (acerbare,  aigrir); 
qui  participe  de  l’aigre  et  de  l’amer,  et 
est  accompagné  d’un  sentiment  d’astric- 
tion. 

Acerbité  , s.  f.  , acerbilas  , acerbitudo  ; 
qualité  on  vertu  de  laquelle  certaines  . 


ACÉT 

substances  produisent  sur  l’organe  do 
goftt  une  impression  désagréable  d’aci- 
dité , qu’accompagne  l’astriction , et  à 
laquelle  se  mêle  un  peu  d’amertume. 

Acéridk  , s.  f, , aceris  ( a priv.,  xvjpoç, 
cire)  ; emplâtre  dans  lequel  il  n’entre 
point  de  cire. 

Acksce5Ce  , s.  f. , acesccntia  (acesccre ^ 
s’aigrir)  ; disposition  à s’aigrir , à prendre 
les  caractères  de  l’acidité  : cwcsecnce  des 
humeurs. 

Acbscbnt,  adj. , acescens  {acesccrc , s’ai- 
grir) ; qui  s’aigrit,  qui  commence  à pren- 
dre les  caractères  de  l’acidité. 

AcestrIdb  , s.  f • , acestrides  (àx/ojxat, 
Je  guéris);  nom  des  sages-femmes  chez  les 
Grecs. 

Acétabule,  s.  tn.  i,  acetabulujn s cavité 
d’un  os  qui  sert  à recevoir  un  autre  os. 
Ce  mot  a été  employé  comme  synonyme 
de  cavité  cotyloïde. 

Acétate,  s.  m. , acetas  (acetum^  vi- 
naigre) ; sel  composé  d’acide  acétique  et 
d’une  base.  Tous  les  acétates  solides  lais- 
sent dégager  leur  acide  , sous  forme  de 
vapeur  , lorsqu’on  les  arrose  d’acide  sul- 
furique. Tous  les  métalliques  neutres 
donnent  de  l’acide  acétique  et  de  l’acide 
pyro-acétique  par  la  distillation. 

Acétate  acide  de  tritoxide  de  fer , sur- 
trilacétate  de  fer,  acetas  ferri,  ferrum  ace- 
ticum  ; sel  iucristallisable  , très-soluble 
dans  l’eau , et  d’un  rouge  brun  ; c’est  un 
produit  de  l’art,  et  on  l’emploie  en  tein- 
ture. 

Acétate  d’alumine  , acetas  aluminœ , 
alumina  acetica  ; sel  incristallisable  , 
incolore,  déliquescent,  et  qui  rougit  la 
teinture  de  tournesol  ; il  a une  saveur 
astringente  et  styptique  ; c’est  un  pro- 
duit de  l’art  : il  sert  en  teinture  à fixer 
les  couleurs  sur  les  toiles  peintes. 

Acétate  d’ammoniaque , esprit  de  Min- 
dererus  , acetas  ammonii  , ammonium 
aceticum  ; sel  incristallisable  , incolore  , 
très-volatil,  d’une  odeur  pénétrante , et 
d’uae  saveur  piquante  , qui  se  forme  dans 
l’urine  en  putréfaction,  et  qui  agit  comme 
stimulant  sur  les  tissus  organiques. 

Acétate  de  deutoxide  de  cuivre  , deuta- 
cétate  de  cuivre,  acetas  cupri , cuprum  ace- 
ticum  ; sel  cristallisable  en  rhomboïdes, 
vert  - bleuâtre  , légèrement  efllorescent, 
soluble  dansl’eauet  l’alcool , etqui  a une 
saveur  sucrée  et  styptique.  C’est  un  pro- 
duit de  l’art.  On  en  extrait  le  vinaigre 
radical.  11  est  très-vénéneux,  irritant. 

Acétate  {sous-)  de  deutoxide  de  cuivre, 
sous-deutacétaic  de  cuivre:  sel  pulvéru- 
lent , d’un  vert  pâle  , insipide  , in- 
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solnble  dans  l’eau  et  l’alcool.  C’est  un 
produit  de  l’art,  comme  le  précédent, 
mais  il  est  moins  vénéneux  que  lui.  11 
agit  comme  irritant. 

Acétate  de  deutoxide  de  mercure , deu- 
tacétaie  de  mercure,  acetas  hydrargy ri , ^ 
hydrargyrum  aceticum  ; sel  incristallisa- 
ble  , mais  prenant  par  la  dessiccation  la 
forme  d’une  masse  jaunâtre,  déliques- 
cente et  Irès-soluble  dans  l’alcool,  qu’on 
produit  par  l’art,  et  qui  fait  la  base  des 
dragées  de  Keyser, 

Acétate  [de  morphine,  acetas  morphii; 
morphium  aceticum  ; sel  incolore , cris- 
tallisable en  petits  rayons , et  très-soluble 
dans  l’eau;  narcotique. 

Acétate  de  plomb,  sel  de  Saturne, 
sucre  de  Saturne , sucre  de  plomb  , acetas 
plumbi , plumbum  aceticum  ; sel  cristalli- 
sable en  prismes  rhomboïdaux  compri- 
més et  terminés  par  des  sommets  diè- 
dres , légèrement  efflorescent , très-solu- 
ble dans  l’eau,  d’une  saveur  d’abord 
sucrée,  puis  astringente  ; produit  de  l’art; 
vénéneux  et  stimulant. 

Acétate  {sous-)  de  plomb  ; sel  cristalli- 
sable en  lames  opaques  et  blanches, 
d’une  saveur  sucrée  et  astringente , inal- 
térable à l’air,  verdissant  le  sirop  de  vio- 
lette , qui  est  produit  par  l’art , vénéneux 
et  stimulant.  Sa  dissolution  dans  l’eau 
îormel’extrait  de SaturnOf  qui  est  dessic- 
catif. 

Acétate  de protoxide  de  barium,  acétate 
de  baryte-,  proto-acétate  de  barium,  acetas 
barylte , baryta  acetica  ; sel  cristallisable 
en  aiguilles  et  en  pyramides  à quatre 
pans,  comprimées  et  transparentes, 
légèrement  efflorescent,  très  - soluble 
dans  l’eau,  et  à peine  dans  l’alcool,  d’une 
saveur  piquante  et  âcre;  produit  de  l’art 
et  vénéneux. 

Acétate  de  protoxide  de  potassium, 
acétate  de  potasse , proto-acétate  de  potas- 
sium , terre  foliée  de  tartre , sel  diurét  ique, 
sel  digestif  de  Sylvius,  acetas  potassai,  hali 
aceticum  ; sel  très-déliquescent , difficile- 
ment cristallisable  en  paillettes  ou  en 
prismes , d’une  saveur  piquante , très- 
soluble  dans  l’alcool  ; il  existe  dans  la 
sève  de  presque  tous  les  arbres;  il  est  sti- 
mulant, diurétique. 

Acétate  de  protoxide  de  sodium,  acétate 
de  soude , proto-acétate  de  sodium,  terre 
foliée  minérale,  terre  foliée  cristallisée, 
acetas  sodee  , natrum  aceticum  ; sel  cris- 
tallisable en  longs  prismes  stiâés,  h quatre 
ou  six  pans,  inaltérable  à l’air,  d’une  sa- 
veur fraîche  , acerbe  et  même  légéitî- 
ment  amère , moins  soluble  dans  l’alcool 
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que  dans  l’eau  ; c’est  un  produit  de 
l’art  ; stimulant  et  diurétique. 

AcéTtux  , adj . , acetosus  ( acetum , vi- 
naigre).— Acideacétcux,  nom  donné  pen- 
dant quelque  temps  au  vinaigre  ordi- 
naire , qu’on  croyait  alors  devoir  distin- 
guer du  vinaigre  radieal , dont  on  a re- 
connu depuis  qu’il  ne  diffère  que  par 
moins  de  concentration. 

Acétique,  adj.,  aceticus  [acetum,  vi- 
naigre) ; acide  cristallisable  à une  tem- 
pérature très-basse  , ordinairement  li- 
quide et  sans  couleur,  d’une  saveur 
chaude,  piquante  et  un  peu  styplique, 
d’une  odeur  vive  , pénétrante  et  agréa- 
ble, soluble  dans  l’aleool , et  miscible  a 
l’eau.  C’est  le  plus  répandu  de  tous  les 
aeides  dans  la  nature,  et  le  plus  l'aeile 
aussi  à former  par  l’art.  Il  est  employé 
dans  les  arts,  l’économie  domestique  et 
la  médecine.  Poison  quand  il  est  concen- 
tré , il  agit  comme  rafraîchissant,  anti- 
phlogistique et  styptique  , quand  il  est 
étendu  d’eau.  Il  est  vésicant  à l’extérieur 
et  stimulant  des  voies  aériennes,  sous 
forme  de  vapeur. 

Acétite,  s.  m. , acetis  [acetum,  vinai- 
gre); nom  donné  autrefois  aux  combi- 
naisons de  l’acide  acéteux  avec  les  bases. 
Aujourd’hui  l’on  sait  que  les  prétendus 
acétites  ne  sont  que  des  acétates. 

Achaine  ou  Achène.  F.  Akène. 

Ache  , s.  f.,  apium  graveolens  sylvestre; 
plante  bisannuelle  de  la  famille  natu- 
relle desombellifères  et  de  la  pentandrie 
digynie  , dont  la  racine  et  les  fruits  sont 
employés  en  médecine.  La  première  est 
blanche , d’une  saveur  aromatique  , un 
peu  sucrée  ; elle  est  excitante  et  diuréti- 
que. Les  fruits,  connus  sous  le  nom  de 
semences  d’aclie , sont , comme  ceux  de 
beaucoup  d’autres  ombellifères,  très-aro- 
matiques et  excitans.  L’ache  cultivée 
porte  le  nom  de  céleri. 

Achène,  ou  Achaine.  V.  Akène. 

Achillée,  s.  f . , acliilla;a  ; genre  de 
plantes  de  la  famille  des  synanthérées  , 
dont  plusieurs  espèces  sont  employées  en 
médecine.  Fby.  Génépi  , Millefeuille  , 
Ptahhiqub.  ' 

Achimbassi,  s.  m.;  nom  de  l’archiâtre 
chez  les  Turcs. 

Achike,  adj.,  demanus  ( a priv. , yj'tpf 
main)  ; manchot. 

Achlys,  s.  m.,  achlys  [àykv<;,  brouil- 
lard ) ; trouble  de  la  vue  produit  par  une 
ulcération  superficielle  au  centre  de  la 
çornée  transparente,  vis-à-vis  de  la  pu- 
pille. I Ulcère  ou  cicatrice  qui  produit 
çe  trouble. 
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Achne,  s.  m.,  a.yrn  f charpie  râpée.  | 
Petites  portions  de  mucus  situées  au- 
devant  de  la  cornée. 

Achokes,  s.  m.,  actior,  aetwres , 
teigrte  muqueuse,  .selon  Alibert. 

Achohiste  , adj.  , achoristos  (a  priv., 
ywpi'Çw  , je  sépare  ) ; inséparable  ; | 
Symptôme  qui  accompagne  nécessaire- 
ment la  maladie. 

Aciculaire,  adj.,  acicularis  [acicula,ai- 
guille)  ; terme  employé  par  les  botanistes 
pour  désigner  les  feuilles  ou  les  autres 
parties  des  végétaux  qui  sont  alongées, 
raides  et  déliées  comme  des  aiguilles; 
telles  sont  les  feuilles  de  certaines  asper- 
ges. — On  dit  aussi  cristaux  aciculaires. 

Acide,  s.  m.,  acidum  (axtç , pointe)  ; 
corps  formé  par  l’union  de  deux  , trois  ou 
quatre  autres,  qui  se  reconnaît  à une  sa- 
veur aigre,  à la  propriété  de  rougir  la 
teinture  de  tournesol,  et  à celle  de  faire 
disparaître  en  tout  ou  en  partie  les  qua- 
lités distinctives  des  alcalis.  Tous  les 
acides  ne  réunissent  pas  ces  trois  pro- 
priétés , mais  tous  en  présentent  au  moins 
une , et  tous  surtout  jouissent  de  la  der- 
nière. Leur  nombre  est  très-considérable 
et  s’accroît  tous  les  jours  : on  en  compte 
aujourd’hui  près  de  cent.  | On  a long- 
temps supposé  en  pathologie  que  les  hu- 
meurs renfermaient  des  acides  suscepti- 
bles d’occasioncr  des  maladies.  Ce  mot 
n’est  plus  employé  dans  ce  sens. 

Acidifère,  aà].,  [acidum , acide, /erre, 
porter)  ; se  dit  d’une  substance  qui  con- 
tient un  acide  quelconque. 

Acidifiable,  susceptible  de  devenir 
acide. 

Acidifiant  , adj. , acidifeus  ; qui  a la 
propriété  de  convertir  en  acide.  A l’épo- 
que oii  l’on  ne  connaissait  que  des  acides 
contenant  de  l’oxigène , on  pouvait  re- 
garder celui-ci  comme  le  principe  acidi- 
fiant général  de  la  nature.  Les  progrès 
de  la  chimie  ne  permettent  plus  d’ad- 
mettre un  principe  acidifiant.  Lorsque 
deux  ou  plusieurs  corps  donnent  nais- 
sance à un  acide,  en  se  combinant  ensem- 
ble , chacun  d’eux  concourt  à la  pro- 
duction du  nouveau  corps. 

Acidification  , s.  f. , acidificatio  ; con- 
version d’un  corps  en  acide.  Elle  n’est 
pas  due , comme  on  l’a  cru  long  - temps  , 
à l’action  particulière  d’un  corps,  tel 
quel’oxigène,  sur  un  autre;  mais  elle 
résulte  de  l’action  réciproque  de  deux  , 
trois  ou  quatre  corps  qui  se  trouvent 
en  contact,  et  dont  la  combinaison  pro- 
duit l’acide. 

Acidité  , s.  ï.yaciditas,  acor  ; qualité 
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d’une  substance  qui  est  douée  d’une 
saveur  aigre  et  piquante.  | Acidité  des 
humeurs  , cause  prochaine  chimérique 
de  plusieurs  maladies  selon  les  anciens. 

Aciddi.b  , adj. , s.  m.,  acidulus  [acidum^ 
acide)  ; qui  est  légèrement  acide. 

Acidülkb,  V.  a.;  rendre  acide  par 
l’addition  d’une  petite  quantité  d’acide. 

Acidum  pingue;  nom  imposé  par  Meyer 
à un  principe  qu’il  supposait  se  dégager 
du  feu  pendant  la  calcination  de  la 
chaux,  pour  se  combiner  avec  cette  sub- 
stance , et  qu’il  croyait  être  la  source  de 
la  causticité. 

Acieb  , s.  chalyhs,  proto-carbure  de 
fer;  combinaison  du  fer  avec  une  à vingt 
parties  de  carbone  par  mille;  corps  solide, 
très  - bi’illant , inodore,  insipide,  très- 
ductile,  très-malléable,  susceptible  d’un 
beau  poli , un  peu  moins  pesant  que  le 
fer,  d’un  tissu  grenu,  à grains  fins  et 
serrés  ; lorsqu’on  le  fait  refroidir  tout 
à coup  , après  l’avoir  exposé  à l’action 
d’une  chaleur  rouge , il  devient  plus  dur, 
moins  dense , moins  ductile  , moins  mal- 
léable qu’auparavant,  souvent  même 
cassant , et  il  acquiert  un  tissu  plus  fin  et 
plus  serré.  C’est  le  seul  corps  métallique 
qui  jouisse  de  cette  propriété. 

Acier  fondu;  on  l’obtient  en  faisant 
fondre  trente  parties  d’acier  naturel  dans 
un  creuset , avec  une  de  poussier  de 
charbon  et  une  de  verre  pilé. 

Acier  naturel,  obtenu  en  exposant  le 
fer  cru  dans  un  fourneau  pendant  que 
sa  surface  est  couverte  de  scories. 

Aciesie,  s.  f . , aciesis  (a  priv. , xveTv, 
engendrer);  stérilité. 

Acinacifohme  , adj.  , acinaciformis 
( ac  inaces , sabre  , forma,  forme);  qui  a 
la  forme  d’un  sabre.  Cette  expression 
s’emploie  particulièrement  pour  dési- 
gner les  feuilles  de  certains  végétaux. 

Acine,  s.  m.,  achius  : terme  de  bota- 
nique peu  usité.  On  appelle  ainsi,  suivant 
Gærtner,  une  baie  très  - molle  , pleine  de 
sucs,  transparente,  à une  seule  loge, 
renfermant  plusieurs  graines  osseuses; 
telles  sont  celles  de  la  vigne  et  des  gro- 
seillers. 

Acinesie,s.  f . , ( «priv.,  x»v£w, 

remuer)  ; immobilité.  | Intervalle  entre 
la  diastole  et  la  systole  du  pouls. 

Acihifübme,  adj.,  aciniformis,  acinasus 
[acinus,  grain  de  raisin)  ; épithète  donnée 
à la  choroïde  par  les  anciens  anatomistes, 
à cause  de  sa  ressemblance  avec  un  grain 
de  raisin  noir. 

Acinos,  8.  m.,  thymus  acinos  ; espèce 
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de  thym  annuel,  commun  dans  les 
champs  , et  dont  l’odeur  est  moins 
aromatique  que  celle  du  thym  cultivé. 

Acmastiqce,  adj.,  aemustteos  (àxp.aÇw,  je 
suis  dans  la  vigueur  de  l’âge)  ; se  dit  d’une 
fièvre  qui  depuis  le  commencement  jus- 
qu’à la  fin  ne  subit  pas  d’augmentation 
dans  son  intensité. 

AcMé,  s.  m. , acme  (àv.p.-)?,  vigueur)  ; 
époque  de  la  maladie  où  elle  est  au  plus 
haut  degré  d’intensité. 

Acmella  , s.  m.  On  appelle  ainsi  à 
Ceylan  le  spilanthus  acmella,  plante  an- 
nuelle, de  la  famille  des  corymbifères  et 
de  la  syngénésie  polygamie  égale , qui 
croît  dans  différentes  contrées  de  l’Inde, 
où  on  la  connaît  aussi  sous  le  nom  à^abeda- 
ria.  La  saveur  de  cette  plante  est  amère, 
chaude  et  très-stimulante.  On  l’emploie 
en  infusion  dans  la  néphrite  calculeuse  ; 
elle  est  inusitée  en  Europe. 

AcNr^ , s.  m.,  varus  ; tubercule  inflam- 
matoire et  dur  qui  se  manifeste  au  vi- 
sage. 

Acoeogie,  s.f.,  acologia  (axoç,  remède, 
Aoyoç,  discours);  connaissance  des  moyen» 
thérapeutiques.  On  a eu  tort  d’employer 
ce  mot  pour  désigner  seulement  la  con- 
naissance des  ageus  chirurgicaux. 

Aconit,  s.  m.  , aconitum  ( Axovv),  ville 
de  la  Bilhynie , où  cette  plante  était  fort 
commune,  selon  Théophraste).  Ce  genre 
de  plantes,  de  la  fi  mille  des  renoncula- 
cées  et  de  la  polyandrie  pentagynie , se 
compose  d’espèces  en  général  très  véné- 
neuses, parmi  lesquelles  on  distingue  sur- 
tout Vaconit  napel , aconitum  napellus, 
L.  , qui  croît  dans  les  montagnes  de 
presque  toute  l’Europe.  Ses  feuilles  et 
surtout  sa  racine  sont  d’une  extrême 
âcreté.  Appliquées  sur  la  peau,  elles  en 
déterminent  la  rubéfaction  , et  agissent 
à la  manière  de^  substances  épispastiques. 
Administrées  à l’intérieur  à forte  dose, 
elles  sont  , pour  l’homme  et  les  ani- 
maux , un  violent  poison  narcotico-âcre, 
Stœrk  et  plus  récemment  Fouquier  , 
ont  retiré  quelque  avantage  de  son 
emploi  dans  les  rhumatismes  chroni- 
ques, la  syphilis  , et  surtout  les  hy- 
dropisies  dites  passives.  On  l’emploie 
sous  forme  d’extrait,  à la  dose  d’un  demi 
grain  à quatre,  six  et  même  douze 
grains.  La  plupart  des  autres  espèces, 
telles  que  Vaconit  tue-loup,  aconitum  lycoc- 
tonum  , Vaconit  anlhore  , aconitum  antho- 
ra^  etc.)  jouissent  des  mêmes  propriétés 
et  agissent  de  la  même  manière. 

Aconitine,  8.  f.  ; substance  alcaline. 
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peu  connue , qui  a été  découverte  par 
Brandt  dans  le  suc  du  napel. 

Acope,  adj.  , acopus  (a  priv.  , , 

fatigue  ) ; moyen  propre  à diminuer 
la  fatigue.  | Liniment  employé  pour  rem- 
plir cette  indication. 

Acore  faux,  s.  m.  On  nomme  ainsi 
r/ris  des  marais  , iris  pseudo-acorus , L. , 
dont  les  graines  torréfiées  ont  été  vantées 
comme  un  des  succédanés  indigènes  du 
café. 

Acore  vrai,  s.  m.,  acorus  vents , acorus 
calamus.  V,  Galamus  aromatique. 

Acorie  , s.  f.  , acoria  ( a priv. , xop/w  , 
je  rassasie);  faim  insatiable. 

AcosMiE,s.f.,flco5m£fl (a,  priv.,  xocpog, 
ordre)  ; irrégularité  dans  les  jours  criti- 
ques. I Calvitie,  alopécie. 

Acotylédon,  ou  Acotylédoné,  adj.  et  s. 
m.,  acoiyledoneus  (<x  pr.,  xotu)>yj<îùv,  coty- 
lédon) ; se  dit  de  Tembryon  lorsqu’il  est 
dépourvu  de  cotylédons,  ce  qui  est  fort 
rare  ; la  cuscute  en  offre  un  exeqiple. 
Mais  cette  expression  s’emploie  surtout 
pour  désigner  les  végétaux  qui  n’ont 
point  de  véritable  embryon,  ni  par  con- 
séquent de  cotylédons.  Cette  section  du 
règne  végétal  correspond  exactemént  à 
la  cryptogamie  de  Linné , à l’agamie  de 
Neckeretde  Richard.  Le  nom  de  ce  grou- 
pe a beaucoup  varié  suivant  le  caractère 
que  l’on  a eu  principalement  en  vue 
en  l’établissant.  C’est  ainsi  que  Jus- 
sieu , ayant  égard  à l’absence  des  coty- 
lédons, a nommé  les  végétaux  qui  y sont 
réunis  acotylédons.  Richard,  ayant  fondé 
la  division  des  végétaux  sur  la  présence 
ou  l’absence  de  la  radicule , leur  a donné 
le  nom  dtarhizes.  Enfin,  Decandolle  les 
appelle  végétaux  cellulaires , parce  qu’ils 
sont  dépourvus  de  vaisseaux  , et  seule- 
ment composés  de  tissu  cellulaire. 

Acotylédonie  , s.  f.,  acotyledonia  (apr., 
xoTv^yjcîwv,  cotylédon)  ; nom  de  la  pre- 
mière classe  du  système  végétal  de  Jus- 
sieu. 

Acoumètre  , s.  m. , acûumetrum  (âxovw , 
j’entends,  p.£Tpov,  mesure);  instrument 
inventé  par  Itard  pour  mesurer  l’étendue 
du  sens  de  l’ouïe , les  degrés  de  la  surdité 
incomplète. 

Acoüstico-malléen,  adj.  et  s.  m.,  acous- 
tico-mallœus  (àxouw,  j’entends,  maliens, 
marteau)  : nom  donné  par  Cbaussier  au 
muscle  externe  du  marteau. 

Acoustique,  s.  m.  et  adj.,  acustica  , 
acuslicus  (àxouo),  j’entends);  branche  de 
la  physique  qui  s’occupe  de  la  théorie 
du  son.  1 Nom  d’un  nerï {portion  molle  de 
la  7«  paire) , qui , do  la  paroi  antérieure 
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do  quatrième  ventricule  et  de  la  partie 

fiostérieure  de  la  protubérance  annu- 
aire , se  porte  dans  les  deux  rampes  du 
limaçon.  | Épithète  imposée  aux  instru- 
mens  disposés  de  manière  à rassembler 
les  sons  et  à en  accroître  ainsi  l’inten- 
sité. I Nom  donné  autrefois  à une  classe 
de  remèdes  qu’on  supposait  propres  h 
fortifier  ou  même  à rétablir  l’ouïe. 

Acquis,  adj.  , acquisitus , adventitius; 
qui  s’est  développé  sous  l’influence  des 
modificateurs  de  l’organisme,  et  ne  pro- 
vient pas  de  la  conformation  primitive 
du  sujet  : tempérament  acquis,  maladie 
acquise.  Acquis  est  opposé  à héréditaire , 
congénial  et  conné. 

Acrânie,  s.  f . , acrania  (a  privatif, 
xpavTov  , crâne)  ; absence  du  crâne , en 
totalité  ou  seulement  en  partie. 

Acrasie,  s.  f.,  acrasia  ( a priv.,  xpào-tç, 
tempérament)  ; intempérance,  inconti- 
nence, écart  de  régime.  ] Intempérie. 

Acratie,  s.  f.,  acratia  ( a priv.,  xpavoç, 
force)  ; faiblesse,  débilité,  impuissance. 

Acre  , adj.,  acer  (axpoç , sommet , émi- 
nence); épithète  imposée  aux  substances 
qui  occasionent  un  sentiment  désagréa- 
ble de  picotement  et  d’astriction  au  fond 
de  la  gorge.  | En  pathologie  on  a donné 
ce  nom  à des  substances  imaginaires  que 
l’on  supposait  exister  dans  les  humeurs  et 
susciter  diverses  maladies,  soit  dans  cel- 
les-ci, soit  dans  les  solides.  | On  appelle 
chaleur  âcre  celle  qui  fait  éprouver  un 
sentiment  d’âcreté  , soit  au  malade  , soit 
à la  personne  qui  applique  la  main  sur 
la  partie  qui  en  est  le  siège. 

Acreté  , s.  f. , acritas  ; qualité  propre 
aux  substances  âcres,  à la  chaleur  âcre. 

I Acreté  du  sang,  des  humeurs  ; altération 
morbide  chimérique,  admise  par  les  an- 
ciens. I Ce  mot  est  aussi  synonyme  d’at- 
grcurs. 

Acrétopüte,  adj.  et  s.  fOcretopot  us  (axpv)- 
Toç  , vin  pur,  potare , boire)  ; qui  boit  du 
vin  pur. 

Acridophage  , adj.  et  s.  m. , acridopha- 
gus  (axptç , sauterelle , cpayo),  je  mange); 
qui  mange  des  sauterelles. 

Acrimonie,  s.  f.,  acrimonia  ; altération 
imaginaire  du  sang,  de  la  bile,  de  la 
lymphe  , à laquelle  les  anciens  attri- 
buaient la  production  de  plusieurs  mala- 
dies. 

- Acrimonieux,  adj. , accr ; relatif  à l’a- 
crimonie. Satig  acrimonieux , celui  dans 
lequel  on  supposait  de  Vacrimonie. 

Ackisie,  s.  f.,  acrisis  ( a priv. , xpi'atç, 
jugement)  ; terminaison  d’une  maladie 
sans  crise  manifeste. 
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Aceobtstie.  y.  Acuoposthie. 

AcaiTiQüB,  adj. , acriticus  (a  priv., 
xpfcTiç  y jugement  ) ^ tjui  a lieu  sans  crise  y 
qui  n’annonce  point  une  crise  : maladie  , 
symptôme  , évacuation  , abcès  acritiiiue, 

AcaocHiH,s.  m.,  acrochir  (axpoç,  extrê- 
me , x^'P)  main)  • collectif  de 

l’avant-bras  et  de  la  main,  dans  Hippo- 
crale. 

Acbochibèse,  acrochiresis  (axpoç,  ex- 
trême, x£‘P>  niain);  lutte  dans  laquelle 
les  mains  des  athlètes  étaient  opposées 
les  unes  aux  autres. 

AcaocHiaisME.  F.  AcaocniBÈsB. 

AcaocHOBDON  ,s.  f.,àxpoxop(îwv,  (axpoç, 
extrême,  x°P*^^)  corde  à boyau)  ; ver- 
rue pédiculée  qui  survient  aux  paupières  , 
et  qui  doit  son  nom  à ce  que  , suivant 
Aëtius  , son  sommet  ressemble  à l’extré- 
mité d’une  corde  à boyau  qu’on  aurait 
coupée. 

AcaoLÉNiON.  y.  Olkceaive. 

AcaOMiAL,  adj. , acromialis;  qui  a rap- 
port à l’acromion.  Artère  acromiale , ou 
scapulaire  externe. — Veine  acromiale. 

AcaoMio-coBACOÏDiEN , adj.,  acromio- 
coracoideus  ; nom  d’un  ligament  qui  s’é- 
tend de  l’acromion  à l’apophyse  cora- 
coïde. 

Acbomio -homkral  (sous-)  ; nom  donné 
par  Cbaussier  au  muscle  deltoïde, 

Acbomion,  s.  m.,  acromion,  acromium, 
àxpwptov,  (axpoç,  extrême,  op.oç,  épaule)  ; 
éminence  qui  termine  l’épine  de  l’omo- 
plate en  haut  et  en  dehors  , présente  un 
aplatissement  en  sens  inverse  de  cette 
dernière,  et  s’articule  avec  la  clavicule. 

AcaoMPHALE,  6.  m.,  acromplialus , 

àxpopepaXtov  ( axpoç  , extrême  , ojxfaloç  , 
nombril);  extaéiuité  du  cordon  ombi- 
lical , qui  tient  encore  au  nombril  de 
l’enfant  après  la  naissance. 

AcaoPATHiE,  s.  f . , acropatliia  (axpoç  , 
extrême  , ttocQoç  , maladie  ) ; maladie 
d’une  extrémité  quelconque  du  corps. 

Acboposthie,  s.  f.,  acroposthia  (axpoç  y 
extrême,  ttoo-Qvj,  prépuce)  ; portion  du 
prépuce  qui  recouvre  le  gland. 

Acbosabque  , s.  m. , acrosarcum  (axpoç, 
par  excellence,  cràpÇ , chair)  ; Desvaux 
appelle  ainsi  les  fruits  bétrocarpiens  , 
sphériques  , quelquefois  didymes  , qui 
sont  charnus  et  soudés  avec  le  calice,  le- 
quel les  couronne  souvent  : tels  sont  les 
fruits  baccifères. 

Acbotéeiasme  , s.  m. , acroteriasmiis  , 
àxpcjT-ripiaap.lq  (àxpuTriptaÇu  , je  COUpe  les 
extrémités  du  corps);  amputation  des 
extrémités  ou  des  membres. 

AcaoTnyMiON,s.  m.,acro</<yuitoj<  (axpoç, 
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extrême,  Gupiov,  verrue)  ; sorte  do  verrue 
conique,  rugueuse  et  saignante. 

Acta  , mot  latin  , dont  Hallé  s’est 
servi  pour  désigner  collectivement  les 
exercices  auxquels  l’homme  se  livre  , 
considérés  sous  le  rapport  hygiénique. 

Acte,  s.  m.yactus.  Ce  mot  n’est  guère 
usité  en  médecine  que  de  la  manière 
suivante  : acte  générateur^  vénérien,  de 
la rc production , delà  copulation , etc.  ] Il 
se  dit  aussi  de  la  discussion  publique 
qui  a lieu  lorsqu’on  soutient  une  thèse. 

Actif, adj. (actum,{a\i).  Ce  mot, 
qui  donne  l’idée  d’une  action  prononcée, 
est  pris  dans  des  acceptions  fort  difie- 
rentes.  Une  sensation  active  est  celle  dans 
laquelle  l’organe  de  perception  va,  pour 
ainsi  dire,  au-devant  d’elle,  en  dirigeant 
son  attention  vers  l’objet  qui  la  fait 
naître.  | Une  maladie  active  est  celle 
qu’occasioue  ou  que  caractérise  l’exalta- 
tion de  la  vitalité  : névrose , hémorrhagie, 
inflammation  active.  | La  vie  active  de 
Buisson  est  la  vie  animale  de  Bichat,  ou 
la  collection  des  fonctions  de  relation.  | 
Remède,  médicament,  traitement  actif, 
signifient  un  traitement,  un  médica- 
ment, un  remède  qui  agit  avec  force. 

Action,  s.  f.,  actio  ; manière  dont  un 
objet  agit  sur  un  autre.  — animale,  celle 
qui  a lieu  dans  les  animaux;  — vitale, 
celle  qui  a lieu  dans  les  corps  doués 
de  la  vie  ; — organique,  celle  qui  se  passe 
dans  les  corps  organisés  ; — physique  , 
celle  qui  a lieu  dans  les  corps  agis- 
sant les  uns  sur  les  autres  en  vertu  des 
lois  communes  à tous,  telles  que  la  pe- 
santeur, etc.;  — morbifique , celle  qui 
occasione  une  maladie  ; — médicatrice  , 
celle  qui  concourt  à la  guérison  ; — cérê- 
brale , celle  qui  a lieu  dans  le  cerveau  ; — • 
musculaire , celle  qui  a lieu  dans  les  mua- 
cles; — nerveuse,  celle  qui  a lieu  dans 
les  nerfs,  etc. 

Activité,  s. f.,  activitas;  faculté  d’agir 
ou  d’entrer  en  action,  et,  par  extension, 
promptitude,  vivacité  dans  l’action.  Dans 
dans  le  premier  sens  on  dit  activité  vitale, 

Actuei, , adj.,  actualis  ; qui  agit  immé- 
diatement. Cautère  actuel  y celui  qui  agit 
en  cédant  le  calorique  dont  il  est  péné- 
tré : on  l’appelle  ainsi,  parce  que  son 
action  est  instantanée. 

Acuité,  s.  f.  Ce  mot,  en  passant  de  la 
musique  dans  la  médecine,  a changé  de 
signification  ; on  l’emploiepour  désigner 
la  courte  durée  des  maladies  aiguës , et 
l’époque  où  elles  sont  arrivées  au  plus 
haut  degré  d’intensité. 

Acuminé,  adj.,acuminnlus  (âxyj,  pointe, 
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acitmcn,  sommet).  Cette  expression  est 
employée  pour  toutes  les  parties  des  vé- 
gétaux qui  se  terminent  subitement  à 
leur  sommet  par  une  pointe  qui  change 
la  courbure  des  bords  ou  des  côtés.  Ainsi 
les  feuilles  du  noisetier  sont  acuminécs . 

Acütangulé  , acij.  , acutangulalus  ou 
acutè-angulatus  [acuius , aigu , , 

angle'^  ; épithète  donnée  aux  parties  soli- 
des d’un  végétal  dont  les  angles  sont 
aigus  et  saillans. 

A CDPUNCTüHE  , s.  f. , acupunctiim  [acus, 
aiguille,  punctura,  piqûre);  opération 
fort  usitée  à la  Chine  et  au  Japon,  et 
qui  consiste  à enfoncer,  dans  les  parties 
douloureuses  ou  engorgées,  une  aiguille 
d’or  ou  d’argent,  surmontée  d’un  man- 
che spiroïde  , et  qu’on  y fait  pénétrer  plus 
ou  moins,  soit  par  un  mouvement  de 
ponction  simple,  soit  par  un  mouvement 
de  ponction  et  de  rotation  combinées, soit 
enfin  par  un  mouvement  de  ponction  ou 
de  rotation  aidé  de  la  percussion  exercée 
sur  le  manche  avec  le  doigt  ou  avec  un 
maillet. 

Acyanoblepsie  , s.  m.  , acyanoblcpsia 
( a priv. , xuavoç  , bleu  , SX/tccù  , je  vois)  ; 
vice  de  la  vue  qui  consiste  en  ce  qu’on 
n’aperçoit  pas  la  couleur  bleue. 

Acysik  , s.  f. , acysis  ( « priv. , xusTy , en- 
gendrer) ; stérilité. 

Adal  , partie  des  plantes  qui  recèle 
leurs  propriétés  médicamenteuses,  selon 
Paracelse. 

Adaeticdlation,  s.f.,  adarticulatio  ; sy- 
nonyme d’abarticulalio7i  et  dediartiirose, 
employé  par  Ingrassia  , qui  a traduit 
ainsi  le  mot  grec  TrpoaapGpwa-tç. 

Adclivité  , s.  f . , adclivitas  ; Loder  a 
donné  le  nom  d’adclivité  du  tibia  à la  sur- 
lace saillante  et  raboteuse  qui  sépare  les 
deux  cavités  articulaires  de  l’extrémité 
supérieure  de  cet  os. 

Addéphagie  , s.  f.,  addœphagia  (a<îcîyjv  , 
beaucoup  , «paya),  je  mange)  ; faim  exces- 
sive. I Déesse  delà  gourmandise. 

Addccteuh  , adj.  et  s.  m.  , adductor 
{ad,  vers,  ducere,  conduire).  On  ap- 
pelle ainsi  tout  muscle  qui  rapproche 
une  partie  de  l’axe  par  lequel  on  sup,pose 
cette  parti»?  ou  le  corps  entier  partagé  en 
deux  portions  égales. 

Adducteur  de  L’œil.  V,  Droit  interne. 

Adducteur  ( premier  ou  moyen  ) de  la 
cuisse,  adductor  médius  /imoris  ; muscle 
(pubio-fémoral.  Ch.)  de  la  partie  interne 
de  la  cuisse,  étendu  depuis  l’épine  et 
le  corps  du  pubis  jusqu’à  la  partie 
moyenne  de  l’iirterstice  de  la  ligne  âpre 
du  fémur , et  servant  à rapprocher  de 
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l’axe  du  corps  la  cuisse , qu’il  fait  tourner 
un  peu  sur  elle-même  de  dedans  en  de- 
hors. 

Adducteur  {second ou  court)  de  la  cuisse , 
adductor  brevis  femoris  ; muscle  (sous- 
pubio-fémoral , Ch.)  de  la  partie  interne 
de  la  cuisse,  qui  s’étend  du  corps  et  de 
la  branche  du  pubis  au  tiers  supérieur  de 
l’interstice  de  la  ligne  âpre  du  fémur,  et 
qui  a les  mêmes  usages  que  le  précédent. 

Adducteur  ( troisième  ou  long  ) de  la 
cuisse,  adductor  long  us  femoris;  large 
muscle  (ischio-ff  moral , Ch.)  de  la  partie 
interne  et  postérieure  de  la  cuisse,  qui 
naît  de  la  tubérosité  et  de  la  branche 
de  l’ischion , s’attache  en  bas  à toute 
la  longueur  de  l’interstice  de  la  ligne 
âpre  du  fémur,  ainsi  qu’à  la  tubé- 
rosité du  condyle  interne  «lu  fémur,  et  ne 
diffère  pas  des  deux  précédées  pour  les 
usages. 

Adducteur  du  pouce,  adductor  poHicis 
manûs  ; large  muscle  (métacarpo-pha- 
langien du  pouce.  Ch.)  triangulaire,  de 
l’éminence  thénar,  qui  se  porte  du  troi- 
sième os  du  métacarpe  à la  partie  interne 
de  la  première  phalange  du  pouce  , et 
qui  sert  à rapprocher  ce  doigt  des  autres. 

Adducteur  du  petit  doigt,  adductor 
digiti  minimi  ; muscle  (carpo-phalangien 
du  petit  doigt , Ch.)  aplati  et  alongé  , de 
l’éminence  hypothénar,  qui,  de  l’os  pisi- 
forme, va  gagner  la  partie  interne  de  la 
première  phalange  du  petit  doigt , et 
sert  à porter  celui-ci  en  dedans  et  en 
avant. 

Adducteur  du  gros  orteil , adductor  pol- 
licispedi,  hallucis  ; muscle  ( calcanéo- 
sous-phalangien  de  l’orteil.  Ch.)  épais, 
aplati  et  alongé  , situé  au  côté  interne  de 
la  plante  du  pied,  où  il  s’étend  depuis  le 
calcanéum  jusqu’à  la  première  phalange 
du  gros  orteil , qu’il  sert  à porter  en  de- 
hors et  à fléchir  un  peu. 

Adddction,  s.  ï.  ^ adduetto  ; action  de 
rapprocher  un  membre  de  l’axe  du  corps, 
ou  une  partie  d’un  membre  de  l’axe  de 
ce  même  membre. 

Adech.  Paracelse  appelait  ainsi  l’hom- 
me invisible , intérieur,  ou  cette  partie 
de  l’homme  qui  reçoit  les  formes  et  les 
idées  des  choses  soumises  aux  sens  ; 
c’est  l’àme  ou  l’esprit. 

Adecte,  adj.,  adectus  ( a priv.,  «îaxvo), 
je  mords)  ; nom  donné  aux  médicamens 
qui  calment  l’irritation  ou  les  accidens 
occa.sionés  par  d’autres  médicamens  trop 
actifs. 

Adélide,  adj.  , adelidus  ( a priv., 
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(îflîioç,  clair);  peu  manifeste,  obscur: 
symptôme  adelide. 

Adkliparie,  s.  f.,  adeliparia  (à.Sriv , abon- 
dammment  jXtirapoç,  gras)  : nom  imposé 
par  Alibert  à la  polysarcie,qui  forme, dans 
sa  Nosologie  naturelle  , le  premier  genre 
des  ethmoplccoses. 

Adelphixik  , s.  f.  , ttdelphixia  f adel- 
phivis  {àhl^poq,  frère)  ; confraternité  des 
parties  organiques. 

Adémonie,  s.  f.,on^or,  anxietas  (kS-np.0- 
v£u  , je  suis  désespéré)  ; anxiété , inquié- 
tude. 

Adénalgie  , s.  f.  , adenalgia  (àcîyjv, 
glande,  oàyéo) , je  souffre)  ; douleur  qui 
a son  siège  dans  une  glande. 

Adénemphbaxie  , s.  f . , glandularitm 
obstructio  (à(îyiv,  glande,  IfAcppao-aw,  j’ob- 
strue) ; engorgement  des  glandes. 

Adénite  , s.  f. , adenitis  (àcîyjv , glande)  ; 
inflammation  des  glandes. 

Adénographie  , s.  f . , adenographia 
(âfîyjv,  glande,  ypatpu,  je  décris)  ; descrip- 
tion des  glandes. 

Adénoïde,  ad]., adénoïdes {à.Sri'j,  glande, 
ïTtîoç , figure);  qui  a la  figure,  d’une 
glande  ; synonyme  de  glandiforme. 

Abénologie  , s.  f . , adenologia  (à<î/)v  , 
glande,  \oyoq,  discours);  partie  de  l’ana- 
tomie qui  traite  de  la  structure  et  des 
fonctions  des  glandes. 

Adéno MÉNINGÉE  , adj.  f.,  adcno-mcnin- 
gea[à3^v,  glande,  p./3vty^ , membrane). 
Pinel  désigne  par  cette  épithète  la  fièvre 
muqueuseoyi piluitcusej^aice  que,  suivant 
lui,  les  cryptes  de  la  membrane  interne 
gastro  - intestinale  sont  principalement 
affectés  dans  cette  maladie. 

Adénoncose,  s.  m. , tumor  gland ulorum 
(à<îv)v,  glande,  oyxoç,  tumeur);  tumeur 
formée  par  une  glande. 

Adéno-nervedse  , adj.  f.  , adeno-nervosa 
(àcîyîv , glande,  vewpov  , nerf)  : épithète 
que  Pinel  emploie  pour  désigner  la  peste, 
dont  il  place  le  siège  principal  dans  les 
nerfs  et  dans  les  ganglions  lymphatiques 
de  l’aine  et  de  l’aisselle. 

Adéno-pharyngite  , s.  f. , adeno-pharyn- 
glande  , epxpuy^ , pharynx); 
inflammation  des  amygdales  et  du  pha- 
rynx. 

Adéno-phahyngien  , adj.,  adeno  pharyn- 
geus  (à(Sr)v,  glande,  fxpvy^,  pharynx); 
nom  donné  autrefois  à quelques-unes  des 
fibres  de  la  tunique  musculeuse  du  pha- 
rynx, qui  partent  du  corps  thyroïde  , et 
qu’on  rangeait  dans  le  constricteur  infé- 
rieur, 

Adénophthalmie,  s.  f.  , adcnophihalmia 
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(à<ÎYjv, glande,  èfOoeXp-oç,  œil)  ; inflamma- 
tion des  follicules  de  Meibom. 

Adénotomie,  s.  f. , adenotomia  (à^liv, 
glande  , Ttp.vo) , je  coupe)  ; art  de  dissé- 
quer les  glandes. 

Adénosclérosb  , s.  f. , induralio  glan- 
dularum  ( àtî^v  , glande , axXvjpoç  , dur  ) ; 
Swédiaur  donne  ce  nom  aux  indu- 
rations non  douloureuses , mais  avec 
tuméfaction,  des  glandes,  quand  elles  ne 
passent  point  k l’état  de  squirrhe  ou  de 
cancer,  soit  qu’elles  durent  autant  que  la 
vie , soit  qu’elles  se  terminent  par  sup- 
puration ou  par  résolution. 

Adénose,  s.  f.,  adenosis  ( àSfiv  , glande)  ; 
nom  de  la  huitième  famille  de  la  Noso- 
logie naturelle  d’Alibert,  dans  laquelle 
se  trouvent  rangées  toutes  les  maladies 
chroniques  dont  les  glandes  sont  le  siège 
spécial. 

Adéphagik.  Addépiiagib. 

Adepte,  s.  m.,  adeplus  [adipiscor,  j’ac- 
quiers, j’obtiens);  initié  aux  mystères 
d’une  science  ou  d’une  secte  quelcon- 
que. Se  disait  surtout  des  alchimistes, 
qui  croyaient  ou  prétendaient  posséder 
l’art  de  faire  de  l’oR.  Ce  terme  s’emploie 
toujours  en  mauvaise  part  aujourd’hui. 

Adhérence,  s.  f . , adkcerentia  {ad,  à, 
hœrere,  être  attaché);  union  d’une  chose 
à une  autre.  | On  appelle  ainsi,  en  pa- 
thologie , l’union  de  parties  qui  de- 
vraient être  séparées.  Cette  union  est  ou 
congéniale  ou  accidentelle  ; dans  ce  der- 
nier cas  elle  est  l’effet  d’un  travail  orga- 
nique , appelé  inflammation  adhésivc  de 
deux  parties  auparavant  contiguës.  L’arf- 
hérence  de  l* arachnoïde , de  la  plèvre,  du 
péritoine,  de  la  tunique  vaginale,  est 
l’union  anormale  de  deux  portions  de  la 
surface  interne  de  ces  membranes  sé- 
reuses. 

Adhésif,  adj.,  adhérons,  qui  adhère. 
Emplâtre  ad  liés  if;  c’est  celui  qui  est 
composé  de  manière  à pouvoir  adhérer  à 
la  peau. 

Adhésion,  s.  î.,  adheesio  {ad,  k,  hœrere, 
être  attaché);  manière  dont  une  chose 
est  attachée  à une  autre;  mode  de  cette 
union.  Il  y a entre  adhésion  et  adhérence 
la  même  différence  qu’entre  cause  et 
effet.  L’adhésion  est  congéniale  ou  acci- 
dentelle ; cette  dernière  est  l’effet  immé- 
diat de  l’inflammation  adhésive. 

Adiante  , s.  f . , adianthus  (a  priv., 
(îtat'vw,  je  mouille).  Ce  genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  fougères  , est  ainsi 
nommé  parce  que  son  feuillage  ne  Se 
laisse  point  pénétrer  par  l’humidité. 
Plusieurs  espèces  sont  employées  en  me- 
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dccine , sous  lo  nom  général  de  capil- 
laires. 

Adiapnküstik  ,8.  f . , adiapneuslia  ( a 
priv.,  (Jea-rTveop-at , je  transpire)  ; suppres- 
sion de  la  transpiration  cutanée. 

Adiaphore,  s.  f. , adiaphorus  (a  priv., 
ÿcacp/p£i,  il  importe);  principe  volatil, 
inodore,  qu’on  retire. du  tartre  par  la 
distillation. 

Adiaphorkse,  8.  f . , adiaphor&sis  ; dé- 
faut de  perspiration  cutanée. 

Auiarrhée,  s.  f . , adiarrheea  (a  priv., 
(îiappeTv,  couler);  rétention  d’humeurs 
qui  devraient  être  expulsées. 

Adipeux,  ad].,  adiposiis  (adeps^  graisse); 
qui  a rapport  à la  graisse.  On  appelle 
tissu  ou  pannicu le  adipeux  J membrane  on 
toile  adipeuse , un  tissu  particulier  dans 
les  cellules  duquel  se  dépose  la  graisse 
qu’il  sécrète. 

Adipocirb,  s.  f. , adipocira,  gras  des 
cadavres,  gras  des  cimetières  ( adeps, 
graisse,  cera,  cire);  savon  composé  d’une 
grande  quantité  d’acide  margarique , 
d’ammoniaque,  d’acide  oléique,  et  d’un 
peu  de  potasse  et  de  chaux , dans  lequel 
se  convertissent  les  substances  animales 
en  diverses  circonstances , par  exemple 
dans  certains  terrains , ou  lorsqu’on  les 
tient  plongées  sous  l’eau. 

Adipsie  , s.  f.  , adipsia  [a  priv.  , 
soif)  ; défaut  de  soif,  h^idipsie  constitue 
le  5®  genre  de  la  famille  des  gastroses  , 
dans  la  Nosologie  naturelle  d’Alibert. 

Adjuvant,  ad].,  adjuvans  [adjuvo, 
j’aide)  ; substance  introduite  dans  une 
préparation  pharmaceutique  pour  secon- 
aer  l’action  du  médicament  principal , 
de  la  nature  et  de  l’activité  duquel  les 
siennes  se  rapprochent. 

Adné,  adj.,  adnatus  [adnascor,  croître 
sur)  ; qui  est  appliqué  dessus.  Quelques 
auteurs  ont  appelé  la  conjonctive  mem- 
brane adnée , iunica  adnala.  j Ce  terme 
est  employé  dans  le  même  sens  en  bota- 
nique : ainsi  les  stipules  sont  adnccs  au 
pétiole  dans  les  rosiers  , parce  qu’elles 
sont  comme  soudées  avec  lui. 

Adolescence,  s.  f . , adolescentia  (ado- 
lesco,  je  croîs);  époque  de  la  vie  qui 
dure  depuis  les  pi'éludes  de  la  puberté 
jusqu’au  temps  où  le  corps  a acquis  la  to- 
talité de  .son  développement  en  hauteur; 
elle  s’étend  pour  les  hommes  de  la  qua- 
torzième à la  vingt-cinquième  année  , et 
pour  les  femmes  de  la  onzième  à la 
vingt-unième. 

Adolescent,  adj.  et  s.  m.,  adolcscens 
{adolcscOy  je  croîs);  qui  est  dans  l’adoles- 
cence. 
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Adoucissant  , adj. , demulccns  ; se  dit 
des  médicamens  que  jadis  l’on  supposait 
doués  de  la  propriété  de  diminuer  l’â- 
creté,  l’acrimonie,  l’acidité  deshnmeurs, 
et  que  l’on  considère  aujourd’hui  comme 
diminuant  l’irritation  des  tissus  avec  les- 
quels on  les  met  en  contact. 

Adragant  , s.  f . , tra gacantha  gummi 
(rpa;)(ùç,hérissé,axavOa,épine);  nom  d’une 
gomme  qu’on  recueille  surplusieurs  espè- 
ces d’astragales  épineuses,  telles  que  Vas- 
tragalus  tragacantha,  V astragalus  crelicus 
et  Vastragalus  gummi  fer.  Elle  est  en  la- 
nières étroites,  irrégulièrement  contour- 
nées , d’un  blanc  mat  et  d’une  saveur 
fade.  Adragant  est  formé  par  corruption 
de  tragacanthe. 

Adragantuine  , s.  f.  , adraganthina  , 
prunine,  cérasine;  substance  écailleuse, 
d’un  blanc  sale,  insipide,  inodore,  dure, 
presque  transparente  , soluble  dans  l’eau 
bouillante,  susceptible  de  se  gonfler  dans 
l’eau  froide , dont  elle  absorbe  une 
grande  quantité  , qui  forme  près  de  Ja 
moitié  de  la  gomme  adragant , et  qu’on 
trouve  dans  beaucoup  de  végétaux  , ac- 
compagnée presque  toujours  d’une  sub- 
stance plus  ou  moins  analogue  à la 
gomme  arabique. 

Adroit  , adj. , dexter  ; se  dit  d’un  che- 
val qui  choisit  bien  l’endroit  où  il  met  le 
pied  dans  un  terrain  raboteux  et  difficile. 

Adstriction.  V.  Astriction. 

Adulte,  adj.  et  s.  m. , adultus  [adolesco, 
je  croîs)  ; qui  est  arrivé  ou  qui  a rapport 
à l’époque  où  le  corps  humain  a pris  son 
développement  complet.  Uâge  adulte 
s’étend  depuis  la  25®  année  pour  les  hom- 
mes et  la  21®  pour  les  femmes,  jusqu’à 
5o  ans  pour  ceux-là,  et  45  pour  celles-ci. 

Adultération,  s.  f . , adultcratio  {adul- 
ierare , altérer,  falsifier)  ; action  d’alté- 
rer , de  falsifier  , de  frelater  les  alimens 
ou  les  médicamens  , de  sorte  qu’ils  sem- 
blent être  de  bonne  qualité  , sans  avoir 
l’efficacité  de  ceux  qui  en  sont  réelle- 
ment. 

Adultérer,  v.ad.,  adulterare,  falsifier, 
altérer  les  médicamens,  les  alimens. 

Addstb  , adj.  , adusius  [adurere,  brû- 
ler) ; brûlé.  Sang  edusic , sang  que  l’on 
croyoit  jadis  être  desséché  , brûlé  par 
l’action  des  liqueurs  fortes,  par  les  excès 
en  tons  genres. 

Adustion,  s.  f. , adustio  (adurere  , brû- 
ler) ; application  et  action  immédiate  du 
feu  sur  le  corps,  Cautérisation. 

Ad  - üTKRUM  ; nom  donné  par  Geofli’oy 
Saint-Hilaire  à la  portion  de  l’organe 
sexuel  des  oiseaux  femelles  correspon- 


Æ D O P 

ïlante  aux  cornes  de  la  matrice  des  inam- 
niileres,  qui  constitue  la  poche  du  der- 
nier séjour  de  l’œuf,  celle  où  il  se  revt‘t 
de  sa  coquille. 

Adventice  , adj. , advcniilius  ; acquis  , 
accidentel  : se  dit  des  maladies  qui  ne 
sont  ni  constitutionnelles  ni  hérédi- 
taires. 

Adynamico  - ATAXIQUE  , adj.,  adyiinmi- 
co-alaxicus  ; qui  réunit  les  caractères  de 
Vadymonic  et  de  Vataxie. 

Adynamie  , s.  f.  , adynamia  ( a priv. 
lîwvaai;  , force,  faculté  , pouvoir)  ; im- 
puissance, manque  de  force  , faiblesse  , 
débilité,  j Diminution  des  forces  vita- 
les ; prostration  de  l’action  des  sens  et 
de  celle  des  muscles. 

Adykamiqüe,  adj . , adynamicus  (a  priv. 
Sv'jciix'.;,  force)  ; qui  est  produit  par  l’ady- 
namie, ou  qui  y est  relatif.  La  faceady- 
namique  est  cet  état  d’altération  pro- 
fonde des  traits  , avec  affaissement  et 
pâleur  considérables  , sécheresse  du  nez 
et  du  bord  des  paupières  , état  pulvéru- 
lent de  CCS  dernières,  et  aspect  terne  de 
la  cornée.  La  fièvre  adynamique  est,  selon 
Pinel,  celle  qui  est  caractérisée  par  la  di- 
minution des  fonctions  cérébrales  et  de 
l’action  musculaire.  Les  symptômes  ady 
namô/Hcs  sont  ceux  qui  dépendent  de  l’a- 
dynamie , qui  annoncent  l’adynamie. 
L'Inflammation  adynamique  est  celle  qui, 
au  lieu  d’être  l’effet  de  l’augmentation 
des  propriétés  vitales  , provient  de  la  di- 
minution de  ces  propriétés  : cette  espèce 
d’inflammation  n’est  qu’uue  pure  hypo- 
thèse. 

Ædoiodynie  , s.  f.  , œdoiodyn  'ui  (a’i^oTa, 
organes  de  la  génération  , hèvra  , dou- 
leur) ; douleur  qui  se  fait  sentir  aux  or- 
ganes de  la  génération. 

Ædoiographie  , s.  f . , œdoiographia 
{oLiSoXa,  organes  de  la  génération,  ypaepw, 
je  décris)  ; description  des  organes  qui 
servent  à la  génératirfin. 

yEDOiOLOGiE,  s.  f.  , œdoiologia  (al^oTa, 
organes  de  la  génération , Xoyoç  , dis- 
cours) ; traité  ou  description  des  organes 
de  la  génération. 

Ædoiopsüphie.  Ædopsophie. 

Ædoiotomie,  s.  f . , cedoiolomia  {alSoia., 
organes  de  la  génération  , TtfAvw  , je 
coupe  ) ; dissection  des  organes  de  la  gé- 
nération . 

Ædoïte  , s.  f.  , œdoilis  ( ali^oîa  , orga- 
nes de  la  génération);  inflammation  des 
parties  génitales  externes. 

yEooPSOPHiE  , s.  f. , ædopsophia  (atfîot'a  , 
organes  de  la  génération  , <|/ocpoç,  bruit)  ; 
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émission  de  vents  par  l’urèthre  chez 
l’homme,  par  le  vagin  chez  la  femme. 

Ægagiioph.e.  F.  Égaghopile. 

Ægi  EOPS  , S.  m.  , at’ytXwij/  (afÇ,  cayoq  , 
chèvre  , col,  œil);  maladie  qui  donne  à 
l’œil  qui  en  est  atteint  l’apparence  de  ce- 
lui d’une  chèvre  , ou  maladie  de  l’œil  à 
laquelle  les  chèvres  sont  sujettes.  | Ulcè- 
re placé  au  grand  angle  de  l’œil,  reposant, 
suivant  quelques-uns  , sur  le  sac  lacry- 
mal ; y pénétrant,  suivant  les  autres. 

I Fistule  lacrymale. 

Ægophonie.  F.  Egophonie. 

Ægyptiac,  s.  m.  , plwrmacum  ægypiia- 
cum  ; onguent  compose  avec  le  vinaigre, 
le  miel  et  le  vert-de-gris.  Cette  prépara- 
tion est  regardée  comme  dcssiccative 
dans  l’art  vétérinaire. 

Aérien  , adj.  , aerius  ; qui  a la  forme 
gazeuse  ou  aérienne  , qui  appartient  à 
l’air.  Autrefois  on  appelait  l’acide  carbo- 
nique acide  aérien,  parce  qu’il  entre,  en 
faible  proportion  à la  vérité,  dans- la 
composition  de  l’atmosphère. 

Aérifère,  adj.,  aerifer  {aer,  air,  ferre, 
porter)  ; se  dit  des  conduits  qui  servent 
à l’introduction  de  l’air  dans  le  corps  des 
êtres  vivans,  et  en  particulier  de  la  tra- 
chée et  des  bronches,  chez  l’homme. 

Aérification,  s.  f. , aerijicatio  {aer, 
air,  facere,  faire)  ; action  de  convertir 
un  corps  en  gaz  ou  en  fluide  élastique. 

Aéri FORME  , adj. , aeriformis  (aer,  air, 
forma,  forme)  ; qui  a la  forme  de  gaz  ou 
de  fluide  élastique  : synonyme  de  ga- 
zeux. 

Aérodynamique  , s.  f. , aerodynamiea 
(àhp,  air,  êvvoLu.n;,  force)  ; partie  de  la  phy- 
sique qui  s’occupe  d’étudier  les  phéno- 
mènes dépendans  de  la  pression  atmos- 
phérique. 

Aérographie  , s.  f.  ^ acrcgi'aphia  (ày;p, 
air,  ypatpw  , j’écris)  ; traité  sur  l’air. 

Aérouogie  , s.  f.  , acrclogia  (à-hp  , air  , 
Xoyoç , discours)  ; traité  des  propriétés 
de  l’air. 

Aéromantie  , s.  f.  , aeromantia  ( àvjp, 
air,  pavreccc,  divination)  ; art  de  deviner 
l’avenir  d’après  l’état  de  l’atmosphère  et 
l’inspection  des  météores.  , 

Aérométuie  , s.  f.  , aeromciria  (âyjp  , 
air,  p£Tpov,  mesure)  ; partie  de  la  physi- 
que qui  traite  de  l’histoire  et  des  proprié- 
tés physiques  de  l’air  atmosphérique. 

Aéhophobe  , adj.  , aeropliobus  ( à^p  , 
air , (foëèoi  , je  crains)  ; qui  a horreur  du 
contact  de  l’air  ou  de  la  lumière.  Le 
chien  affecté  de  la  rage  présente  quel- 
quefois ce  symptôme. 

Aérophobie  , s.  f.  , aerophobia  ( àY,p  , 
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air  , cpoÇeco  , je  crains)  ; horreur  du  con- 
tact de  Fair  en  mouvement  , que  l’on 
observe  quelquefois  dans  le  délire  oc- 
casioné  par  l’intlammalion  de  l’encé- 
phale ou  de  ses  membranes.  Ce  mot  a 
été  souvent  employé  abusivement  pour 
désigner  l’horreur  de  la  lumière  ou  la  plw- 
iophobic  , symptôme  beaucoup  moins 
rare  , et  qui  accompagne  presque  tou- 
jours l’horreur  de  l’eau  ou  Vhydruphohie. 

ÆsTUtME,  s.  m.  , scnsatio  f aiuQ-npoi.  ; 
sensation  , sentiment. 

Æsthésie  , s.  f. , scnsibllilas  , afo-G-zio-t;  ; 
sensibilité. 

yEsTiiÉTÈRE  , s.  m.  , aisiiteierium  , alcr- 
0Y)~r,piov  (alo-Qocvop-ac , je  sens)  ; centre  des 
sensations,  faculté  de  sentir,  sensibilité, 
sensorium  commune. 

Æther.  Ether. 

Æthiops.  F.  Ethiüps. 

ÆTiOLOr.iE.  F.  Etiologie. 

Affadissement  , s.  m.  , se  dit  du  sens 
du  goût,  lorsque  tout  ce  qui  est  introduit 
dans  la  bouche  semble  avoir  perdu  sa 
saveur  naturelle. 

Affaiblissement  , s.  m.  , debiliiatio  ; 
diminution  des  foi’ccs. — de  la  vue.  F.  Am- 
BLYOPiE.  — de  t’ouïe.  F.  Baryecoie. 

Affaissement,  s,  f.  , iorpor  , siiipor^ 
collapsus , depressio  ; se  dit  en  parlant  du 
bas-ventre,  d’une  tumeur,  des  mamelles 
ou  des  forces  d’un  malade.  | Se  dit  en 
chirurgie  pour  exprimer  l’état  d’une  par- 
tie dont  la  tension  ou  la  turgescence  di- 
minue ; affaissement  de  la  cornée,  d’une 
tumeur. 

Affectif,  adj.  ; quiallecte,  touche, 
émeut.  Gall  appelle  facultés  affectives 
les  dispositions  de  l’organisation  primi- 
tive du  cerveau  dont  l’action  produit 
les  sentimens  , les  affections. 

Affection,  s.  f.  , affectas,  affectio  {ad, 
à , fixas  , fixé  ) ; sentiment  agréable  ou 
pénible  que  l’on  éprouve  à l’occasion  ou 
par  le  seul  souvenir  de  modifications 
opérées  dans  les  c.rganes  des  sens  , ou 
dans  les  viscères  , par  les  corps  qui  nous 
environnent.  Gall  appelle  affections  cer- 
tains modes  d’action  du  cerveau  , ordi- 
nairement passagers,  qui  ne  sont  relatifs 
qu’à  des  circonstances  du  moment,  com- 
me la  colère  , la  joie  , la  frayeur  , la 
crainte,  le  chagrin.  | A ffcclion  morbi- 
de, synonyme  de  maladie.  — lunaiiijuc, 
F.  Fluxion  périodique.  — tuberculeuse, 
F.  Tubercules. 

Affinité,  s.  f.  , afjinitas  {ad,  près, 
finis,  fin);  rapport,  liaison,  convenance 
des  choses  entre  elles,  j Tendance  ou 
disposition  de  certains  corps  à s’unir. 
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I Traits  de  ressemblance  que  les  êtres 
présentent  dans  leur  forme,  leur  habi- 
tude extérieure  et  leur  struclure.  I Force 
qui  tend  à rapprocher  les  molécules  des 
corps  ; puissance  qui  sollicite  les  parti- 
cules constituantes  de  ces  corps  à adlié- 
rer  les  unes  aux  autres  , et  à persister 
dans  leur  état  d’union. 

Affluence  , s.  f.  , ajjtuxus , corrivatio 
{ad , vers  , j lucre , couler)  ; concours  des 
humeurs,  et  principalement  du  sang, 
vers  un  organe  quelconque. 

Affluent,  adj.,  a/jluens  {ad,  vers, 
jluere , couler)  ; se  dit  des  humeurs  en 
général,  lorsqu’elles  se  dirigent  vers  un 
organe  plutôt  que  vers  un  autre. 

Afflux  , s.  m.  , a (flux  us  {ad , vei’s  , 
fluere , eouler)  ; concours  des  humeurs 
en  général,  et  particulièrement  du  sang, 
vers  un  point  quelconque  de  l’orga- 
nisme. 

Affourragkr,  V.  a.,  pabulum  præbere; 
donner  du  fourrage  aux  bestiaux. 

Affranchissement.  F.  Castration. 

Affrique  (Saint-),  petite  ville,  peu  dis- 
tante de  Milbaud,  prés  de  laquelle  existe 
une  source  d’eau  minérale  froide. 

Affusion  , s.  f.  , affusio  ; application 
des  liquides  à la  peau  , qui  consiste  à 
les  verser  subitement  sur  la  totalité  ou 
seulement  sur  une  portion  du  eorps.  Les 
affusions  se  font  avec  l’eau  chaude  ou 
l’eau  froide,  plus  souvent  avec  cette  der- 
nière. 

Agacement , s.  m.  (àxa^Jtv,  aiguiser); 
irritation. — des  dents  {dentium  stupor  , 
hebetatio) , sensation  extrêmement  désa- 
gréable que  l’on  éprouve  quand  des  aci- 
des sont  mis  en  contact  avec  les  dents. 
— des  nerfs , terme  fort  employé  par  les 
gens  du  monde,  et  sur-tout  par  les  fem- 
mes, pour  indiquer  un  état  d’impatience, 
d’irritation  , souvent  imaginaire  , ou  du 
moins  supposé. 

Agalactie,  s.  f.  , agalactia  (a  priv. 
ya/ia , lait)  ; absence  du  lait  dans  les  ma- 
melles. I Défaut  de  la  sécrétion  du  lait 
après  l’accouchement. 

Agalaxie.  F.  Agalactie. 

Agalloche  , s.  m.  , agalloclium  ; bois 
résineux  et  odorant,  que  l’on  connaît  en- 
core sous  le  nom  de  bois d’ alors.  11  est  pro- 
duit par  Vcxcœcaria  agallocha  , L.  , petit 
arbre  dioïque  de  la  faniille  des  euphorbia- 
cées,  qui  croît  dans  différentes  partie'  des 
Indes  orientales.  En  Chine  et  au  Japon  il 
est  très-rechorché  , et  cuire  dans  la  plu- 
part des  parfums  que  l’on  brûle.  Son 
odeur  rappelle  celle  du  benjoin  et  de  la 
cascaville.  La  fumée  qu’il  répand  quand 
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on  le  jette  sur  des  charbons  ardens  a 
été  conseillée  comme  ccphaliquc  dans 
plusieurs  circonstances,  mais  aujourd’hui 
cette  substance  n’est  plus  d’aucun  usage. 

Agàue  , adj.  , agamus  (a  priv.  yocpo;  , 
noces);  nom  que  Necker  , et  avec  lui 
plusieurs  botanistes,  donnent  aux  plan- 
tes appelées  cryptogames  par  Linné  , 
parce  que  ces  végétaux  sont  en  effet  pri- 
vés d’organes  sexuels  semblables  à ceux 
des  plantes  phanérogames. 

Agamie,  s.  f, , agamia.  Ce  nom  doit  être 
substitué  à celui  de  cryptogamie  pour  la 
dernière  classe  du  système  de  Linné  , 
qui  renferme  toutes  les  plantes  dépour- 
vues d’oi’ganes  sexuels  , telles  que  les 
fougères  , les  mousses  , les  lichens  , les 
lycopodes  , les  champignons  , les  al- 
gues , etc. 

AcAftic  , s.  m.  , agariciis  ; genre  de 
champignons  faciles  à'  reconnaître  à leur 
chapeau  garni  inférieurement  de  feuillets 
perpendiculaires  et  rayonnans.  Le  nom- 
bre des  espèces  que  ce  genre  renferme 
est  tellement  considérable  , qu’on  les 
a groupées  en  plusieurs  sous -genres, 
dont  chacun  comprend  beaucoup  d’es- 
pèces. Plusieurs  agarics  sont  employés 
comme  alimens;  d’autres  sont  extrême- 
ment vénéneux.  Parmi  les  premiers  , 
on  doit  remarquer  surtout  , i“  Vagaric 
comestible , agariciis  cduUs , L.,  ou  cham- 
pignon de  couche , si  commun  en  au- 
tomne sur  les  friches  et  sur  les  pelouses 
sèches  , et  qu’on  obtient  aussi  en  le 
cultivant  sur  des  couches  de  fumier;  2° 
le  mousseron  , agariciis  odoratus  , L.  , 
qui  croît  dans  les  bois  , etc.  Quant  aux 
agarics  vénéneux  , les  plus  communs 
sont  Vagaric  meurtrier,  agariciis  necator  ; 
Vagaric  acre  , agariciis  acris  , etc.  V , 
Amanite,  sous- genre  qui  renferme  plu- 
sieurs espèces  vénéneuses  et  d’autres  qui 
sont  comestibles.  On  appelle  aussi  du 
nom  impropre  à-’agaric  deux  espèces 
du  genre  Lolet  ; l’une,  nommée 
blanc  ou  du  mélèze  , est  le  boleliis  liiri- 
cis , L.  Ce  champignon  croît  en  Asie  et 
dans  diüérentes  parties  de  l’Europe.  Tel 
que  le  commerce  nous  le  présente  , il  est 
en  morceaux  légers,  blancs,  d’une  amer- 
tume et  d’une  âcrelé  exti’aordinaires. 
C’est  un  purgatif  drastique  des  plus  vio- 
lens  , rarement  employé  aujourd’hui , si 
c^  n’est  dans  l’hippiatrique.  L’autre  est 
Vagaric  de  chêne  ou  amadoiivicr,  qui  est  le 
boletiis  igniarius , L. , avec  lequel  on  pré- 
pare Vamadou  ou  agaric  des  chirurgiens  , 
dont  on  se  sert,  dans  le  pansement  des 
plaies  récentes,  pour  arrêter  l’hérnorrha- 
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gie  des  petits  vaisseaux  , à cause  de  sa 
propriété  absorbante  , et  non  d’une  ac- 
tion astringente  qu’on  lui  attribuait  au- 
trefois. 

Age  , s.  m.  , cotas  ; mesure  du  temps 
qui  s’écoule  entre  la  vie  et  la  mort.  | Du- 
rée présumée  naturelle  de  la  vie  d’un 
corps  organisé.  | Epoque  de  la  vie  mar- 
quée par  un  état  particulier  des  organes. 

Agédoite  , 6.  f.  ; principe  immédiat 
des  végétaux , cristallisable  en  octaè- 
dres , presque  insoluble  dans  Teau  , so- 
luble dans  les  acides  sulfurique  et  nitri- 
que , insipide  et  contenant  de  l’azote  ; 
cette  substance  exhale  une  odeur  ammo- 
niacale quand  on  la  triture  avec  de  la  po- 
tasse ; plie  existe  dans  le  suc  de  réglisse. 

Agénésie,  s.  f.  , agcncsis  , (a  priv. 
yivzGiq^  génération);  stérilité,  impuis- 
sance. 

Agent  , s.  m.  , ngens  ; qui  agit.  — hy- 
giénique, tout  corps  qui  concourt  à l’en- 
tretien de  l’action  organique.  — morbifi- 
que (et  non  morbide)^  tout  corps  qui 
tend  à léser  l’action  organique.  — délé- 
tère, qui  tend  à éteindre  l’action  organi- 
que. — thérapeutique , qui  est  propre  à 
rétablir  l’action  organique.  — pharma- 
ceutique, ou  médicament. — chirurgical, ou 
instrument .-*~chimiq lie , o*u  menstrué. 

Agérasie  , s.  f.  , agera^ia  , insencscen- 
tia  (a  priv.  yripaç  , vieillesse)  ; état  d’un 
homme  qui  est  parvenu  à la  vieillesse 
sans  éprouver  ni  débilitation  sensible  , 
ni  infirmités  ; vieillesse  vigoureuse  et 
verte. 

Agedsie.  T'.  Ageustie. 

Ageostie,  s.  i\,ageustia,  àyzvGzla.  (a  pr., 
yzvop.oLi , je  goûte)  ; diminution,  abolition 
du  goût , dégoût. 

Agglutinant  , adj.  , agglutinans  {glu- 
ten., colle),  ün  appelait  autrefois  agglu- 
tinans certains  médicamens  qu’on  croyait 
propres  à recoller  les  parties  divisées. 

Agglutinatif  , adj.,  glutinusus  [glu- 
ten , colle  ) ; qui  colle  ou  qui  s’attache 
comme  la^/ii.  Le  lalïétas  gommé,  les  spa- 
radraps de  diachylon  gommé,  d’André 
de  la  Croix  , etc.  , servent  à faire  des 
bandelettes  ou  des  emplâtres  agglutina- 
tifs , de  forme  et  de  grandeur  très -va- 
riées , et  fort  usités  pour  maintenir  en 
contact  les  lèvres  des  solutions  de  conti- 
nuité simples,  ou  celles  des  plaies  qui 
résultent  des  opérations  chirurgicales. 

Agglutination  , s.  f.  , uggliitinatio 
{gluten,  colle);  action  des  substances 
agglutinatives.  | Premier  degré  de  Vad- 
hésion. 

Agglutiner  , v.  a.  , aggliitinare  {glu- 
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ton,  rolle  ) , coller,  réunir.  A^^ltitincr 
les  lèvres  cTiine  plaie. 

Aggravé,  adj.  , de  fessas  ; chien  fati- 
gué , chien  dessolé  : boiterie  , crevas- 
ses , ampoules  qui  surviennent  sous  la 
peau  des  pattes  des  chiens  de  chasse. 

Aggraver,  v.  a.  {ad,  augm.,  gravis, 
pesant)  ; rendie  plus  grave.  S'aggraver, 
devenir  plus  grave.  Les  excès  des  mala- 
des leur  maladie;  les  maladies 

s’aggravent  par  un  traitement  inappro- 
prié. 

Agheustie.  V.  Ageüstje. 

Agissant,  adj.;  se  dit  de  la  médecine 
considérée  sous  le  rapport  thérapeutique, 
lorsque  l’on  met  en  usage  des  moyens 
propres  à faire  cesser  les  maladies  , au 
lieu  de  se  borner  à écarter  les  circonstan- 
ces qui  pourraient  les  empêcher  de  se 
terminer  d’une  manière  favorable.  La 
médecine  agissante  est  l’opposée  de  la 
médecine  expectante.  On  dit  aussi  un  re- 
mède agissant,  pour  indiquer  un  médi- 
cament qui  produit  des  effets  non  équi- 
voques. 

Agitation,  s.  f.  , agitatio  , jactitatio 
{agere  , agir)  ; mouvement  continuel 
que  se  donne  un  malade  lorsqu’il  ne  peut 
trouver  aucune  position  qui  ne  lui  soit 
pénible.  1 Inquiétude , crainte  vague 
de  l’esprit. 

Aglactation.  F.  Ablactation. 

Aglie  , s.  f.  , agita  , otylin  ; cicatrice 
blanche  à la  cornée. 

Aglosse,  adj.,  aglossus  (a  priv.  y^wa-aa, 
langue  ) ; privé  de  la  langue. 

Aglossie  , s.  f.  , agtossia  (a  priv.  , 
yXwCTCTa  , langue)  ; privation  de  la  langue. 

Aglossostomoghaphie  , s.  f.  , aglusso- 
siomographia  (a  priv.  yXwo-o-a  , langue, 
e/loatXf , bouche,  ypoccpo) , je  décris);  des- 
criplibn  d’une  bouche  sans  langue. 

Agneau,  s.  m. , agnus  ; jeune  mouton 
dont  la  viande  est  employée  pour  faire 
des  bouillons  adoucissàns  et  légèrement 
laxatifs. 

Agnoib,  s.  f.  , agnoia  (a  priv.  yvoo»  , 
je  connais  ) ; état  d’un  malade  qui  ne  re- 
connaît ni  les  objets  ni  les  personnes 
qui  l’entourent. 

Agnes  castus,  s.  m.  ; c’est  un  des  noms 
donnés  an  gattilier.  A.,  vitex  agnus  cas- 
tus , L. , arbr'sscau  de  la  famille  des  Ecr- 
hènacccs  , qui  croît  dans  les  provinces 
méridionales  de  l’Europe.  Ses  fruits  , qui 
ont  une  saveur  très-aromatique  , étaient 
autrefois  considérés  comme  un  puissant 
antiaphrodisiaque,  propre  à calmer  les 
désii-s  elfrénés  dco  malhi  urcux  reclus  , 
eiret  qu’ils  étaient  loin  de  produire. 


AGRI 

Agompkose,  s.  f. , agowphosis  (a priv.  , 
yop-fooi  y je  cloue)  ; état  des  dents  lors- 
qu’elles sont  vacillantes  dans  les  al- 
véoles. 

Agonie  , s.  f.  , agoniu  ( àywv,  combat)  ; 
derniers  instar.'  de  la  vie,  pendant  les- 
quels l’action  organique  s’éteint  graduel- 
lement, et  qui  donnent  l’idée  d’une  lutte 
de  l’organisme  avec  une  puissance  délé- 
tère, parce  que  de  temps  en  temps  la  vie 
semble  se  ranimer  , jusqu’à  ce  qu’enlin 
elle  s’éteigne  tout-à-fait.  | Stérilité. 

Agonistique,  s.  f.  , agonistica  ( ayôv  , 
combat)  ; partie  de  la  gymnastique  qui 
avait  rapport  aux  combats  des  athlètes. 

I Nom  donné  à l’eau  très-froide^  chez  les 
Grecs,  parce  qu’on  l’employait  à calmer 
l’ellèrvescence  du  sang  dans  les  accès 
fébriles. 

Agréablement,  adv.  , jucundè  ; une 
des  conditions  exigées  pour  qu’une  opé- 
ration soit  bien  faite.  Ce  mot  ne  doit 
pas  être  pris  au  pied  de  la  lettre  ; il  si- 
gnilie  seulement  qu’il  ne  faut  rien  négli- 
ger pour  que  l’opération  occasione  le 
moins  de  douleur  possible. 

Agrégé,  adj.  , aggregaius  {ad,  auprès, 
gregure  , assembler).  Ce  terme  s’emploie 
dans  plusieurs  acceptions  diÜérentes. 
Ainsi  on  dit  des  Heurs  qu’elles  sont  agré- 
gées, lorsqu’elles  sont  pédonculées  , et 
qu’elles  naissent  plusieurs  ensemble  d’un 
même  point  , comme  celles  du  cerisier; 
dans  ce  cas  agrégé  est  synonyme  de  fas- 
cicule. D’autres  fois  on  appelle  fleurs 
agrégées  , celles  qui  sont  rassemblées 
en  tète  , comme  dans  le  chardon  à fou- 
lon, la  scabieuse  , la  globulaire.  Enfin 
quelquefois  ori  se  sert  de  ce  mot  comme 
synonyme  de  feurs  composées.  On  dit 
des  fruits  qu’ils  sont  agrégés  , lorsqu’ils 
proviennent  de  plusieurs  ovaires  appar- 
tenant h des  Heurs  distinctes  , d’abord 
séparées,  comme  ceux  du  mûrier,  du 
figuier  , etc. 

Agreste  , adj.  , agrestis  ; qui  croît 
dans  les  lieux  agrestes.  Cette  expression 
s’emploie  pour  caractériser  les  plantes 
qui  croissent  spontanément  dans  les 
lieux  agrestes  et  non  cultivés. 

Agrie,  s.  f.  , agvia  (àyptac'vu,  j’irrite)  ; 
espèce  de  dartre  rongeante  et  doulou- 
reuse. 

AGRiüTuviiiK,  s.f. , Insania  ferox  (ayoïoç, 
féroce,  Oup.oç,  caractère)  ; tendance  à 
des  actes  de  cruauté.  Svvédiaur  en  a fait 
un  genre  de  sa  classe  des  paronoies , et  il 
en  a indiqué  trois  espècis  : ragriothytnic 
ambitieuse  , ou  le  désir  ellréné  de  subju- 
guer, d’exterminer  les  hommes  ou  les 
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peuples  ; la  religieuse,  on  le  désir  eftVéné 
de  faire  périr  les  hommes  d’une  autre  re- 
ligion que  eelle  que  l’on  professe  ; l’/iy- 
drophobique , Ou  le  désir  de  mordre,  qui 
a lieu  dans  la  rage. 

Agripacmk  , s.  f. , ngripauma.  On  ap- 
pelle ainsi  le /comirMScard/flcaj  L. , plante 
vivace,  de  la  famille  des  labiées,  et  de  la 
didynamie  gymnospermie , qui  croît  en 
France  , et  qu’on  employait  autrefois 
comme  stimulante  et  sudoi’ilique  : on  l’a 
également  recommandée  contre  la  car- 
dialgie  des  enfans  , mais  elle  n’est  plus 
employée  de  nos  jours. 

Agrippa,  s.  m. , agrippa  (aypa,  capture, 
•7TOÙÇ,  pied)  ; terme  employé  pour  dési- 
gner un  enfant  qui  vient  au  monde  par 
les  pieds. 

Agryp-ME  , s.  f . , agrypnia  , àyp\j7rvt’a 
(apr.,  uTTvo;  , sommeil)  ; insomnie. 

Agrvpnocoma  , s.  m.  , agrypnocoma  , 
àypu7rvoxwp,a  ( a priv.  uttvoç  , sommeil  , 
xôïaa  , assoupissement)  ; état  d’assoupis- 
sement qui  alterne  avec  l’insomnie. 

Agyhias  , s.  m. , agyrias  (ayuptç  , amas  , 
collection)  ; opacité  du  cristallin. 

Agyrte,  s,  m.  , agyrta  (ayuptç  , at- 
troupement) ; charlatan,  jongleur,  mar-> 
chand  d’orviétan. 

Aide  , s.  m.  , adjutor  ; personne  in- 
struite, intelligente,  adroite,  vigoureuse, 
réservée,  discrète  et  dévouée  , qui  a 

{)Our  fonction  d’aider  un  chirurgien  dans 
a pratique  d’une  opération. 

Aides,  s.  f. , adjumenta  ; se  dit  des  se- 
cours que  le  cavalier  tire  des  effets  mo- 
dérés de  la  bride  , de  l’éperon  , du  son 
de  la  voix,  des  cuisses  et  des  talons,  pour 
conduire  un  cheval  comme  il  lui  plaît. 
Aidoiagraphie.  V.  Ædoiographie. 
Aidoialogie.  V . Ædqiologie. 
Aidoiatomie.  F'.  Ædoiotomie. 
Aidopsophie.  V.  Ædopsopuie, 

Aige  , s.  f.  , (Bgias  ( ae'Ç  , chèvre  ) ; ta- 
che blanche  au-devant  de  la  pupille  , et 
provenant  d’une  cicatrice  , d’un  dépôt 
d’humeurs  ou  d’une  concrétion.  Les  au- 
teurs sont  peu  d’accord  sur  l’étymologie 
et  la  véritable  signification  de  ce  mot, 
Aigilops.  F.  Ægilüps. 

Aigle,  s.  f . , aigUa  ^ alyVia..  V.  Aige. 
Aigre,  adj.  , acerbus  ; piquant,  mor- 
dant, fâcheux  , cassant;  se  dit  au  sens 
propre  de  la  saveur  des  fruits  verts  ou 
Ticidules  , des  sons  aigus  et  perçans  , 
des  métaux  qui  se  brisent  sous  le  choc 
du  marteau,  des  liqueurs  dans  lesquelles 
il  s’est  développé  de  l’acide  acétique  ; 
au  figuré,  \de  l’esprit  rude  et  du  carac- 
tère acariâtre. 
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Aigre-doux  , adj.  , stib-acidus  ; com- 
posé de  doux  et  d’aigre:  saveur,  manière,, 
ton  , style  aigre-doux . 

Aigrelet  , adj.  , acidulus  ; un  peu 
acide  : synonyme  d‘acidulo  ; saveur  ai- 
grelet le  , ton  aigrelet. 

Aigremoine  , s.  f.  , agrimonia  cupatn- 
ria,  L.  ; petite  [liante  vivace,  de  la  famille 
des  rosacées  et  de  la  dodécandrie  digy- 
nie , qui  croît  dans  les  bois  et  sur  les  pe- 
louses. Ses  feuilles  et  sa  racine  ont  une 
saveur  astringente,  et  leur  décoction  est 
fréquemment  employée  pour  préparer 
des  gargarismes  détersifs. 

Aigrette,  s.  f.  , pappiis.  Les  botanis- 
tes appellent  ainsi  une  petite  touffe  de 
poils  ou  d’écailles  qui  couronne  les 
fruits  de  certains  genres  de  plantes,  sur- 
tout dans  la  vaste  famille  des  synanthé- 
rées  et  des  valérianées  , où  elle  paraît  être 
un  véritable  calice.  Selon  la  nature  des 
poils  qui  la  composent  , on  dit  de  l’ai- 
grette qu’elle  est  poilue  , lorsqu’elle  est 
formée  de  poils  simples  et  non  ramifiés, 
comme  dans  les  chardons;  p'umeuse , 
quand  ces  poils  sont  ramifiés  sur  les 
côtés  , et  ressemblent  en  quelque  sorte 
à de  petites  plûmes , comme  dans  le  pis- 
senlit ; lorsque  l’aigrette  est  composée 
de  petites  écailles  , on  l’appelle  squa- 
meuse ; telle  est  celle  du  grand-soleil,  de 
l’œillet-d’lnde,  etc.  ; enfin  on  la  nomme 
marginale , quand  elle  forme  un  petit  l’e- 
bord  membraneux  au  sommet  du  fruit  , 
ainsi  qu’on  l’observe  dans  les  camomil- 
les, les  matricaires  , etc.  L’aigrette  est 
sessile,  quand  les  poils  qui  la  composent 
sont  immédiatement  insérés  sur  le  som- 
met de  l’ovaire,  par  exemple  dans  l’ar- 
tichaut. Elle  est  stipilèe  dans  la  scorzo- 
nère  , le  pissenlit,  c’est-à-dire  portée  sur 
une  sorte  de  pédicule  nommée  stipe. 

Aigrette, adj.,  papposus;  quiest  pourvu 
d’une  aigrette.  Ce  terme  se  dit  des  fruits 
munis  d’uùe  aigrette. 

Aigreurs,  s.  f.  pl.  , acorcs  ; rapports 
acides  qui  proviennent  de  l’irritation  de 
l’estomac. 

Aigu,  adj.  , acutus  ; se  dit  des  mala- 
dies qui  marchent  avec  rapidité , du- 
rent peu  , eu  égard  à leur  siège  , et  ont 
généralement  un  certain  degré  de  gra- 
vité. Dans  le  langage  de  l’école  , les 
maladies  très-aiguës  étaient  celles  qui  ne 
duraient  que  trois  à quatre  jours  ; les  sub- 
très  aigucs  duraient  sept  jours  , les  aiguës 
quatorze  , les  sub-aiguës  de  vingt-un  à 
quarante  jours.  On  dit  aussi  une  douleur 
aiguë  , pour  indiquer  une  très -vive  dou 
leur.  I Son  aigu,  cris  aigus. 
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Aiouillk  , s.  f. , acus  ; tige  d’acier,  d’or, 
d’argent  ou  de  platine,  qui  peut  être  ar- 
rondie , plate  ou  triangulaire  , droite  ou 
courbe  , supportée  ou  non  par  un  man- 
che , mais  qui  présente  toujours  une 
pointe  au  moyen  de  laquelle  elle  pénètre 
dans  les  tissus,  en  y faisant  une  piqûre, 
et  souvent  , soit  près  de  cette  pointe  , 
soit , ce  qui  est  plus  ordinaire  , près  de 
l’autre  extrémité,  qu’on  nomme  le  talon, 
un  chas  propre  à recevoir  un  fil , un  cor- 
donnet , une  bandelette  de  linge  ou  une 
mèche,  qu’elle  sert  à inlroduire  dans  les 
parties. 

Aiguille  à acupuncture  , instrument 
composé  d’une  tige  d’or  ou  d’argent  in- 
flexible, conique,  déliée,  longue  de  trois 
à quatre  pouces  , montée  sur  un  manche 
sillonné  en  pas  de  vis , et  à laquelle  on 
'adapte  à volonté  une  canule  moins  lon- 
gue qu’elle  d’un  demi -pouce,  destinée 
à modérer  le  mouvement  de  progression 
qu’on  lui  imprime  , soit  en  tournant 
le  manche  entre  les  doigts  , soit  en  le 
frappant  avec  un  maillet.  V.  Acüpunc- 

TURE. 

Aiguille  à appareil  , aiguille  à coudre 
ordinaire,  dont  on  se  sert  pour  confec- 
tionner les  bandages. 

Aiguille  à bec-de-lièvre , instrument 
usité  pour  pratiquer  la  suture  entor- 
tillée. C’est  une  tige  droite  d’acier  , d’ar- 
gent ou  d’or,  cylindrique  , de  grosseur 
et  de  longueur  variables  , et  dont  les  ex- 
trémités ont  beaucoup  changé  de  forme 
à différentes  époques.  Le  talon  a été  tour 
à tour  arrondi  en  forme  de  tête  d’épin- 
gle , afi,n  qu’on  pût  pousser  l’instrument 
sans  se  blesser  les  doigts  ; percé  d’un 
chas,  ou  fendu  comme  une  lardoirc,  afin 
qu’il  pût  recevoir  un  fil  à l’aide  duquel 
on  le  retenait , ou  une  tige  de  métal  de 
même  grosseur  qu’il  entraînait  à sa  suite, 
et  qu’il  laissait  à sa  place.  La  pointe  , 
toujours  d’acier  quand  l’aiguille  était 
elle-même  faite  de  ce  métal  , quelque- 
fois encore  en  cuivre  quand  la  tige  était 
d’argent  ou  d’or,  tantôt  continue  à celte 
tige  et  fixe,  tantôt  vissée  sur  elle  et  amo- 
vible , a été  successivement  conique  , 
triangulaire  , quadrangulaire  , etc.  Au- 
jourd’hui les  aiguilles  dont  on  se  sert 
sont  en  or  , en  argent  , ou  en  laiton  éta- 
mé  : leur  corps  est  cylindrique  ; leur  ta- 
lon ne  présente  ni  chas  ni  tôte , et  leur 
pointe  est  taillée  en  fer  de  lance.  Elles 
ne  se  rouillent  pas  comme  celles  d’a- 
cier, pénétrent  plus  facilement  que  cel- 
les dont  la  pointe  présente  une  autre 
forme  , et  peuvent  être  retirées  sans  que 
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cette  pointe  parcoure  de  nouveau  leur 
trajet. 

Aiguille  à cataracte  , instrument 
usité  pour  opérer  la  dépression  ou  le 
broiement  du  cristallin  devenu  opaque. 
Autrefois,  cette  aiguille  était  composée 
d’une  tige  déliée  et  conique  d’argent  ou 
d’or,  et  disposée  de  manière  à pouvoir 
être  vissée,  quand  on  voulait  en  faire  usa- 
ge, sur  un  manche  octogone  et  creux  qui 
lui  servait  ensuite  d’étui.  Aujourd’hui, 
l’aiguille  à cataracte  est  formée  d’une  ti' 
ge  d’acier  conique,  longue  de  t5  à 
lignes,  fixée  sur  un  manche  taillé  à pans, 
et  dont  l’extrémité  doit  être  , suivant 
Scarpa  et  Langenbeck  , aiguë  , prisma- 
tique, triangulaire  et  recourbée  ; suivant 
Dupuytren  et  Walther,  aplatie  , recour- 
bée et  tranchante  sur  ses  bords  ; suivant 
Hey,  aplatie,  avec  un  sommet  demi-circu- 
laire et  tranchant  ; suivant  Beer,  Siebold, 
Schmidt,  Ilimly , Græfe  , etc.,  droite 
et  terminée  en  fer  de  lance.  Un  signe  , 
consistant  ordinairement  en  un  point 
d’une  couleur  différente  de  celle  du 
manche,  est  placé  sur  celui-ci,  de  ma- 
nière à correspondre  à un  côté  donné 
de  l’extrémité  libre  de  l’aiguille  ; il  sert 
à faire  connaître  , lorsqu’elle  est  enga- 
gée dans  le  globe  de  l’œil , celui  de  ses 
côtés  qui  est  en  rapport  avec  le  cristal- 
lin. 

Aiguille  à contre  - ouverture  , instru- 
ment presque  inusité , composé  d’une 
lame  d’acier  longue  et  étroite , dont  la 
pointe  est  aiguë  et  tranchante  des  deux 
côtés  , dont  le  talon  est  percé  d’un  chas 
pour  recevoir  une  mèche  ou  une  bande- 
lette de  linge  , et  d’une  gaîne  d’argent, 
aplatie  , plus  courte  que  la  lame  , dont 
elle  est  destinée  à couvrir  la  pointe,  tant 
qu’elle  chemine  au  milieu  des  parties 
qu’elle  doit  respecter. 

Aiguille  à fistule  , tige  d’argent  , 
longue,  aplatie  et  flexible  , percée  d’une 
ouverture  vers  l’une  de  scs  extrémités, 
mousse  vers  l’autre,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  passer  un  séton  dans  les 
trajets  fistuleux  , et  qui  présentait,  sur 
une  de  ses  faces,  une  cannelure  propre  à 
conduire  au  besoin  un  bistouri  dans  ces 
trajets.  ] Longue  tige  d’acier  terminée 
par  une  pointe  en  forme  de  trocar,  dont 
Desault  fesait  quelquefois  usage  pour 
percer  (hî  dehors  en  dedans  la  peau  voi- 
sine de  l’intestin  rectum,  quand  il  opé- 
rait une  fistule  dont  l’orifice  interne  no 
pouvait  être  trouvé. 

Aiguille  à gaine.  V . Aiguille  à contre- 
ouverture. 
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Aiguille  aimantée  , lame  d’acier  trem- 
pé, lai'ge  à son  milieu,  pointue  à scs 
deux  extrémités , mobile  sur  un  pivot, 
et  qui,  après  avoir  été  frottée  avec  un  ai- 
mant artificiel , jouit  de  la  faculté  de  di- 
riger l'une  de  ses  extrémités  vers  le  pèle 
nord  , et  l’autre  vei’s  le  pôle  sud  du  globe. 

Aiguille  à inoculation  , lame  d’acier  , 
étroite,  mince,  terminée  par  une  pointe 
acérée  et  en  fer  de  lance  , et  présentant 
sur  une  de  ses  faces  une  rainure  destinée 
k recevoir  la  matière  qu’on  veut  inocu- 
ler. Quelques-unes  de  ces  aiguilles  sont 
fixées  sur  un  manche;  la  plupart  sont 
montées  sur  une  chasse,  comme  la  lame 
d’une  lancette. 

Aiguille  à Ugalurc  , longue  tige  d’a- 
cier, aiguë  vers  l’une  de  ses  extrémités, 
percée  vers  l’autre,  et  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  passer,  à travers  un  mem- 
bre, dans  lequel  on  voulait  suspendre 
la  circulation  du  sang  avant  l’amputa- 
tion, une  ligature  qui  embrassait  à la 
fois  l’artère  principale  et  une  partie  des 
muscles  et  des  tégumens.  [ Tige  d’acier, 
de  dimensions  variables,  arrondie  vers 
une  de  ses  extrémités  , qui  était  droite  et 
percée  d’un  chas  ; courbe  et  aplatie  vers 
l’extrémité  opposée,  qui  était  aiguë,  et 
qui  présentait  une  légère  arête  du  côté 
de  sa  concavité.  On  l’employait,  dans  le 
commencement  du-siècie  dernier,  pour 
passer  les  ligatures  autour  des  vaisseaux. 
( Tige  d’acier,  de  dimensions  variables, 
aplatie,  régulièrement  recourbée  en  for- 
me de  demi-cercle,  dont  la  pointe  est  ai- 
guë , dont  le  talon  est  percé  d’un  bout  à 
l’autre  , et  qui , employée  aux  mêmes 
usages  que  la  précédente,  a sur  elle  l’a- 
vantage de  ne  pas  contondre  la  plaie  en 
forçant  un  trajet  courbe  à donner  pas- 
sage à une  tige  droite.  Larrey  pense  qu’on 
pourrait  ajouter  aux  avantages  de  cette 
aiguille  , en  donnant  à sa  pointe  la  forme 
d’un  fer  de  lance.  | Aiguille  de  Des- 
champs ; c’est  la  précédente,  fixée  à an- 
gle droit  sur  un  manche  , et  dont  le  chas 
est  situé  près  de  la  pointe.  Elle  est  em- 
ployée pour  la  ligature  des  artères  profon- 
des. Sabatier  en  revendique  l’invention 
en  faveur  de  Paupe,  son  élève.  Elle  a été 
décrite  et  représentée  fort  long -temps 
auparavant  par  Casa  - Major  Laplace. 

Aiguille  à manche,  .'Aiguille  à liga- 
ture. 

Aiguille  à séton  ^ lame  d’acier,  lon  - 
gue , étroite,  aiguë  et  tranchante  à l’une 
de  ses  extrémités , percée  à l’autre  d’u- 
ne ouverture , dont  on  fait  usage  pour , 
d’un  seul  coup  , pratiquer  la  plaie  du  sé- 
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tou  et  y passer  la  mèche.  | Stylet  d’ar- 
gent, mousse  par  un  bout,  percé  vers 
l’autre  d’une  ouverture  , et  qu’on  em- 
ploie pour  déposer  une  mèche  dans  un 
trajet  déjà  établi.  F.  Aiguille  à contre- 
ouverture. 

Aiguille  à suture.  Pour  la  suture  en- 
tortillée , c’est  l’aiguille  à bec-de-lièvre  ; 
pour  la  suture  à points  passés  et  à surjet, 
c’est  l’aiguille  à coudre;  pour  les  autres, 
c’est  l’aiguille  courbe  à ligature  moderne, 
dont  la  pointe  doit  être  acérée.  F.  ce.s 
mots.  Pour  la  suture  des  tendons  , c’est 
encore  l’aiguille  courbe,  qu’on  avait  fait 
aplatir  d’un  côté  à l’autre  , et  dont  le 
bord  concave  était  seul  tranchant  , afin 
que  cet  instrument  put  passer  entre  les 
fibres  tendineuses  sans  les  diviser. 

Aiguillecourbe.  F.  Aiguille  A ligature. 

Aiguille  de  Beer.  F.  Aiguille  à cala- 
racle. 

Aiguille  de  Deschamps.  F.  Aiguille 
à ligature. 

Aiguille  de  Dupuyiren.  F.  Aiguille  à 
cataracte. 

Aiguille  de  Grcefe.  F.  Aiguille  à ca- 
taracte. 

Aiguille  de  Hey.  F.  Aiguille  à cata- 
racte.- 

Aiguille  de  Himly.  F.  Aiguille  à ca- 
taracte. 

Aiguille  de  Langenbcch.  F.  Aiguille 
à cataracte. 

Aiguille  de  Paupe,  F.  Aiguille  à liga- 
ture. 

Aiguille  de  Scarpa.  F.  Aiguille  à ca- 
taracte. 

Aiguille  de  Schmidt.  F.  Aiguille  A ca- 
taracte. 

Aiguille  de  Siebold.  F.  Aiguille  A ca- 
taracte. 

Aiguille  de  PFalther.  F.  Aiguille  à 
cataracte. 

Aiguille  droite.  F.  Aiguille  A acu- 
puncture, A appareils,  A bec -de-lièvre  , 
Cl  cataracte  , A conlre-ourerture , A /istule. 

Aiguille  emmanchée.  F.  Aiguille  à li- 
gature. 

Aiguille  engainée.  F.  Aiguille  A con- 
tre-ouverture. 

AtcuiuÆTTE  (nouer  1’),  rendre  impuis- 
sant ; cette  locution  n’est  [)lus  aujour- 
d’hui qu’une  source  intarissable  de  plai- 
santeries sur  la  crédrlité  de  nos  aïeux. 

Aioüili-on,  s.  m.^aculeus,  (acus  , ai- 
guilh;).  On  désigne  sous  ce  nom  les  pi- 
quans  dont  sont  armées  certaines  par 
ties  des  végétaux  , et  qui  ne  tiennent 
qu’à  l’écoi'ce,  sans  adhérer  au  bois.  Ce 
dernier  caractère  distingue  les  aiguil- 
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Ions  des  véritables  épines,  qui  sont  un 
prolongement  du  bois.  Les  rameaux  des 
rosiers,  des  groseillers,  sont  armés  d’ai- 
guillons. 

Aiguillonivé  , adj.  , aculcatus  ; qui  est 
muni  d’aiguillons  , comme  les  tiges  de 
la  ronce  , les  feuilles  de  certains  sola- 
rium, etc. 

Ail,  s.  m.,  alliitm.  Ce  mot  peut  être 
pris  dans  deux  acceptions  différentes  , 
l’une  générale,  l’autre  particulière  et  spé- 
ciale. Dans  lé  premier  cas  il  désigne  le 
gepre  ail,  allium,  de  la  famille  des  aspho- 
dèles ou  liliacées,  qui  comprend  l’ail  , 
l’ognon  , la  ciboule  , le  poireau  , la  ci- 
vette , la  rocambole  , etc.  Dans  le  se- 
cond , il  s’applique  particulièrement  à 
l’ail,  allium  salivum.  Le  bulbe  de  cette 
espèce,  originaire  des  contrées  méridio- 
nales de  l’Eui’ope,  et  aujourd’hui  cultivée 
dans  toute  celte  partie  du  monde  , est 
composé  d’un  grand  nombre  de  petits 
bulbes  , qu’on  désigne  vulgairement  sous 
le  nom  de  gousses  d’ail.  Leur  saveur  est 
ftere  et  piquante.  Appliqués  sur  la  peau, 
ils  en  déterminent  la  rubéfaction.  Ad- 
ministrés à l’intérieur,  ils  sont  puissam- 
ment stimulans.  On  les  donne  quelque- 
fois comme  vermifuges.  Mais  c’est  surtout 
comme  condiment  et  comme  aliment 
que  l’on  fait  de  l’ail  une  très-grande  con- 
sommation , du  moins  dans  le  midi  de  la 
France,  en  Espagne  et  en  Moravie.  Les 
gousses  d’ail  font  partie  de  plusieurs  pré- 
parations pharmaceutiques,  entre  autres 
du  vin  et  du  sirop  antiscorbutiques,  et  du 
vinaigre  des  quaire-votcurs.  Cuites  sous 
la  cendre,  on  les  emploie,  comme  les 
bulbes  du  lis  blanc  , à faire  des  cataplas- 
mes maturatifs. 

Aile,  s.  f . , ala  , pinna  ; expansion  du 
corps  de  certains  animaux  qui  leur  sert 
à voler.  | Partie  paire  , plus  ou  moins 
étendue,  qui  est  située  sur  les  côtés  d’un 
organe  impair  ; ailes  de  la  matrice  , du  nez , 
du  sphénoïde.  | On  donne  aussi  le  nom 
d’ai/e  aux  appendices  membraneux  qu’on 
remarque  sur  différens  organes,  des  végé- 
taux. I Ce  nom  s’applique  égalementaux 
deux  pétales  latéraux  des  lleurs  papilio- 
nacées. 

Ailé  , adj.  , alatiis  ; qui  est  pourvu 
d’ailes.  Le  fruit  de  l’orme  , du  frêne , 
des  érables,  le?  graines  des  bignones,  la 
lige  du  bouillon  blanc,  ÿ^oni  ailés.  \ Sonde 
n(7é<J ; instrument  inventé  par  Méry,  et 
qui  consiste  en  une  sonde  cannelée  ordi- 
naire , portant  vers  le  milieu  de  son  côté 
convexe  une  plaque  concave  en  dessous, 
([eslinée  à piotégor  les  intestins  en  les 
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déprimant , pendant  que  la  cannelure 
sert  à conduire  le  bistouri  avec  lequel  on 
opère  le  débridement  des  plaies  du  ven- 
tre compliquées  de  l’issue  des  viscères 
au  dehors. 

Aimant,  s.  m.,  magnes;  variété  amor- 
phe du  fer  oxidulé  , qui  jouit  de  la  pro- 
priété d’attirer  le  fer.  I Corps  qui  possède 
cctteqn'opriété  naturellement,  ou  auquel 
l’art  l’a  fait  acquérir. 

Aimanté  , adj.  , magnclicus  ; frotté 
d’aimant,  ou  garni  d’un  aimant  : aiguille 
aiman  ice. 

Air,  s.  m.,  ncr,  à-hp  (afpw,  j’emporte)  ; 
autrefois  on  appelait  ainsi  l’atmosphère 
eu  général,  et  tous  les  gaz  , quels  qu’ils 
fussent.  Aujourd’liui  on  ne  donne  ce  nom 
qu’à  la  partie  la  plus  considérable  de  l’at- 
mosphère , en  y joignant  l’épithète  de 
commun  ou  d’almosphcrique.  L’air  est  un 
fluide  élastique,  permanent,  d’une  mobi- 
lité extrême, d’une  transparence  parfaite, 
san.s  couleur,  sans  saveur,  pesant,  com- 
pressible , et  parfaitement  élastique  ; il 
est  composé  de  79  parties  d’azote  et  de 
21  d’oxigène. 

Airain  , s.  in. , œs  ; alliage  de  cuivre  , 
de  zinc,  d’étain  et  d’un  peu  d’antimoine. 

Airelle,  s.  f.  , vaccinium  ; genre  de 
plantes  , de  la  famille  des  vacciniées  et 
de  l’octandrie  monogynie  , dont  tou- 
tes les  espèces  ont  pour  fruits  de  pe- 
tites baies  rougeâtres  , d’une  acidité 
agréable  , et  que  l’on  mange  dans  les 
différentes  contrées  où  elles  croissent. 
La  plus  commune  est  Y airelle  myrtille , 
vaccinium  myrtillus  , L.  , petit  arbuste 
rampant  qui  croît  en  abondance  dans 
tous  les  bois  couverts  des  régions  septen- 
trionales de  l’Europe.  On  peut  préparer, 
avec  le  suc  exprimé  de  ses  fruits,  une 
boisson  agréable  et  rafraîchissante  ; les 
teirrturiers  en  retirent  un  principe  co- 
lorîlnt  rouge. 

Airigniî.  F.  Erigne. 

Aisselle,  s.  f . , axilla  (latin  barbare 
asceUa , assella)  ; cavité  située  au-des- 
sous du  bras,  dans  l’endroit  où  il  se  joint 
à l’épaule.  | Les  botanistes  emploient 
cette  expression  pour  désigner  l’angle 
rentrant  que  forme  un  organe  en  s’insé- 
rant sur  un  autre;  ainsi  l’on  dit  Yaisscllc 
des  feuilles. 

Aisthésie.  1 . Aesthésie. 

Aitiiemoma  , s.  m.  ( ai'Gû)  , je  noircis)  ; 
confusion  générale  des  humeurs  de  l’œil, 
qui  devient  tout  noir. 

Aitiolügie.  V . Etiologie. 

Aix,  ville  de  la  Savoie,  près  de  la- 
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quelle  sont  des  eaux  sulfureuses  dont  la 
tempéi’ature  s’élève  à 56  degrés  R. 

Aix  , ville  du  département  des  Rou- 
ches-du-Rhüue  , qui  possède  plusieurs 
sources  d’une  eau  contenant  des  carbo- 
nates de  chaux  et  de  magnésie  , avec  du 
sulfate  de  chaux,  et  dont  la  température 
est  de  aS  degrés  R. 

Atx  - LA  - Chapelle  , grande  ville  de 
Prusse  , célèbre  par  ses  eaux  minérales 
sulfureuses,  dont  la  température  est  de 
4.6  degrés  R. 

Ajcstore  , s.  f.  ; légère  concavité  que 
les  maréchaux  donnent  au  1er  pour  l’ap- 
proprier au  pied  auquel  ils  le  destinent. 

Akène,  s.  f . , akenium  (a  priv. , > 

j’ouvre).  Les  botanistes  appellent  ainsi, 
d’après  Richard,  une  espèce  de  fruit  uni- 
loculaire , monosperme  , indéhiscent  , 
dont  la  graine  est  distincte  du  péricarpe; 
tels  sont  ceux  du  grand  soleil  et  de  la 
plupart  des  synantherées. 

Akinésie.  F.  ACINÉSIE. 

Akologie.  F.  Acologie. 

Alach  , dans  la  principauté  d’Erford  , 
possède  des  eaux  minérales  salines  et 
acidulés  froides. 

Alaire  , adj.,  alaris  {a!a , aile);  qui 
ressemble  à une  aile. — Os  alaire  ou  ptc- 
réal;  nom  donné  par  Geolfroy-Sainî-Hi- 
laire  à la  grande  aile  du  sphénoïde. 

Alais.  ville  du  département  du  Gard  , 
près  de  laquelle  on  trouve  des  eaux  mi- 
nérales ferrugineuses  acidulés  froides. 

Alasse.  F~ . Aleze. 

Alaize.  F.  Alèze. 

Alalie,s.  f.,  mutilas  , loffuclæ  defectus 
(a  priv. , XaXt'a,  parole)  ; mutisme  , priva- 
tion de  la  parcle. 

Alambic  , s.  m.  alatubicus  'al , particule 
augmentative , et  , pot  de  terre, 

marmite);  instrument  dont  on  se  sert 
pour  la  distillation;  .sa  forme  varie  beau- 
coup , mais  en  général  il  est  composé  de 
quatre  pièces,  la  cucurbite,  le  bain-ma- 
rie, le  chapiteau  et  le  serpentin. 

Alaïeune,  s.  m.  , rhaninus  alutcrnus  , 
L.  ; espèce  du  genre  nerprun  , remar- 
quable par  son  feuillage  tonjouis  vert  et 
luisant  , ce  qui  la  fait  rechercher  pour 
la  formation  des  palissades  dans  les  jar- 
dins d’agrément.  Ses  feuilles  étaient  ja- 
dis employées  en  gargarismes  dans  les 
inflammations  légères  de,  la  bouche. 

Albadara  , nom  donné  par  les  Arabes 
à l’os  sésamoïde  situé  au-dessous  de 
l’articulation  du  gros  orteil  avec  le  pre- 
mier os  du  métatarse. 

Alba.>’  (Saint-),  hameau,  près  de 
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Roanne  , dans  le  département  de  la 
Loire,  connu  depuis  long-temps  à cause 
de  ses  eaux  minérales  acidulés,  dont  la 
température  s’élève  à i5  degrés  R. 

Albaha.  F.  Alphos. 

Albaras.  F . Alphos. 

Albaros.  F . Alphos. 

Albâtre  calcaire  ; variété  du  carbo- 
nate de  chaux,  en  masses  compactes, 
d’un  très-beau  blanc,  et  demi-transpa- 
rentes. 

Albâtre  gypseux  ; variété  du  sulfate 
de  chaux  naturel,  en  masses  compactes, 
tendres  et  susceptibles  de  poli. 

Albinos,  s.  m.  blanc)  ; mot  es- 

pagnol employé  pour  désigner  les  hom- 
mes atteints  de  leucétiopie,  dont  la  peau 
décolorée  présente  partout  une  teinte 
d’un  blanc  mat,  qui  ont  les  yeux  rouges, 
la  vue  faible,  et  qui  aperçoivent  diffici- 
lement les  objets  en  plein  jour. 

Albose.  F.  Epinyctide. 

Albcginè  , adj.  , albugineus  ( albus  , 
blanc  ) ; qui  est  blanc.  | Membrane  al- 
bugince  de  l’œil,  ou  conjonctive  ; du  testi- 
cule. 1 Fibre  albuginêe , fibre  blanche,  ' 
dure  , résistante  , peu  extensible  , élasti- 
que , insensible,  non  contractile,  tou- 
jours réunie  en  faisceaux  dont  la  dis- 
position diverse  produit  certaines  ex- 
pansions membraneuses,  comme  le  pé- 
rioste , la  dure-mère  , la  sclérotique  , les 
membranes  propre  du  rein,  de  la  rate  et 
du  testicule  , les  gaines  des  tendons,  les 
capsules  articulaires,  les  ligamens  , les 
tendons  et  les  aponévroses. 

Albügineux,  adj.  , albuginosus  {albus  , 
blanc  ) ; blanchâtre.  Epithète  donnée  à 
tonte  partie  dans  la  composition  de  la- 
quelle entre  la  fibre  albuginée.  Mem- 
brane albugineuse  ; tissu,  ligament,  sys- 
tème albugincux^ 

Albüoo  , s.  f.  {albus,  blanc);  tache 
blanche  et  complètement  opaque , qui 
succède  à une  inflammation  de  la  cornée 
transpai  ente , se  dissipe  quelquefois  spon- 
tanément , mais  le  plus  souvent  est  incu- 
rable. F.  Nèplii  lion . Lcucoma. 

Albula.  F.  Albugo. 

Albumen,  s.  m.;  Gærtner  nommait 
ainsi  le  corps  accessoire  de  l’embryon 
que  l’on  trouve  dans  certaines  graines, 
et  que  .lussieu  appelle  pèrisperme  , et 
Richard  endosperme. 

Albumine,  s.  ni.,  albumen  ; fluide  ti’ans- 
parent,  incolore,  insipide,  plus  pesant 
que  l’eau  , soluble  dans  ce  liquide  en 
toutes  proportions,  le  rendant  plus  ou 
moins  visqueux,  plus  ou  moins  suscep- 
tible de  mousser  par  l’agitation  , verdis- 
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sant  le  sirop  de  violettes , coagulable 
par  l’action  de  la  chaleur  et  de  l’électri- 
cité, qui  le  convertissent  en  llocons  , ou 
en  niasse  cohérente  , dure  , blanche  , 
insoluble  dans  l’eau.  Très-répandue  dans 
l’économie  animale  , et  presque  toujours 
unie  à du  sous-carbonate  de  soude,  l’al- 
bumine Ibrme  le  blanc  d’œuf,  d’où  elle 
tire  son  nom. 

Albumineux,  adj.  , albuminosus  ; qui 
contient  de  l’albumine,  ou  qui  en  a les 
caractèies. 

Alcahest,  8.  m.,  nom  imaginé  par 
Paracelse  , qui  appelait  ainsi  un  prétendu 
dissolvant  universel,  qu’il  assurait  être 
propre  à résoudre  tous  les  corps  en  leurs 
élémens. 

Alcalescence,  s.  f.,  nlcalesceniia  ; dé- 
veloppement des  propriétés  alcalines 
dans  un  corps  qui  n’en  jouissait  pas.  | 
En  pathologie , le  mot  olcalesccnc'’-  dési- 
gnait jadis  une  altération  chimérique 
des  humeurs,  du  sang,  de  la  bile. 

Alcali  , s.  m. , alcali , alhali  {al , parti- 
cule augmentative , kali,  plante  marine 
cjui  fournit  la  soude)  ; après  avoir  dési- 
gné seulement  cette  plante,  le  mot  alcali 
fut  appliqué  au  produit  de  son  incinéra- 
tion , et  à toutes  les  substances  douées 
de  propriétés  analogues  à celles  de  ce 

firoduit.  Les  alcalis  , dont  le  nombre  s’é- 
eva  peu  à peu  à huit,  l’ammoniaque  , la 
baryte,  la  chaux,  la  lithine  , la  magné- 
sie , la  potasse  , la  soude  et  la  slrontiane , 
étaient  alors  des  substances  très-causti- 
ques , d’une  saveur  âcre,  d’une  odeur 
généralement  urineuse  , solubles  dans 
l’eau  , et  formant  des  sels  avec  les  acides; 
sept  d’entre  eux  ont  été  reconnus  pour 
des  oxides  métalliques;  le  huitième,  ou 
l’ammoniaque  , est  composé  d’azote  et 
d’hydrogène.  Depuis  peu,  à ces  anciens 
alcalis , désignés  sous  le  nom  de  miné- 
raux, on  a associé  d’autres  substances  , 
appelées  alcalis  orga*:iqitcs , qui  se  trou- 
vent dans  les  végétaux.  Ces  substances 
verdissent  le.  sirop  de  violettes,  et  for- 
ment aussi  des  sels  avec  les  acides  ; mais 
la  plupart  sont  insolubles  ou  peu  solu- 
bles , et  leur  saveur,  rarement  âcre , varie 
beaucoup.  Leur  nombre  augmente  tous 
les  jours  : on  en  connaît  aujourd’hui  quin- 
ze : l’aconitine,  l’atropine,  la  brucine,  la 
cicutine  , la  cinchonine,  la  daphnine,  la 
daturine,  la  delphine,  la  digitaline , la 
byoscyamine  , la  morphine,  la  picroloxi- 
nc,  la  quinine  , la  strychnine  et  la  véra- 
trine. 

Alcali  fixe;  nom  donné  auliclois  à la 
poiassc  et  à la  soude,  parce  qu’il  faut  une 


A LG  II 

température  très-élevée  pour  qu’elles  sc 
convertissent  en  vapeurs. 

A Ica  U fossile;  ancici  nom  de  \a  soude  , 
parce  qu’on  la  trouve  abondamment  dans 
la  nature  , â l’état  de  sel. 

Alcali  minéral  ; nom  donné  à la  soude 
par  les  anciens  chimistes  , qui  la  croyaient 
un  minéral. 

A Icali  végétal  ; ancienne  dénomina- 
tion imposée  à la  potasse , parce  qu’on 
l’obtient  des  végétaux. 

Alcali  volatil , alcali  volatil  fluor  ; an- 
cien nom  de  V ammoniaq uc , qui  lui  avait 
été  donné  parce  qu’elle  se  volatilise  à 
une  chaleur  très-modérée. 

Alcali  volatil  concret  ; nom  vulgaire 
du  carbonate  d’ammoniaque. 

Alcaligène  , adj. , alcaligenus  ( alcali , 
et  ytlvop.ai,  j’engendre);  qui  engendre  les 
alcalis;  nom  donné  à l’azote  par  quel- 
ques chimistes. 

Alcalimètre,  s.  m.  , alcalimetrum  {al- 
cali, p./vpov  , mesure);  instrument  pro- 
pre à mesurer  la  quantité  réelle  d’alcali 
que  renlérme'une  soude  ou  une  potasse 
du  commerce,  d’après  celle  d’acide  sul- 
furique qu’il  faut  employer  pour  saturer 
une  quanlité  donnée  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre de  ces  substances. 

Alcalin,  adj.,  alcalinus  ; qui  jouit  des 
propriétés  alcalines. 

Alcalinité,  s.  f. , alcalinitas  ; faculté 
dont  jouissent  certains  corps  de  mani- 
fester les  propriétés  caractéristiques  des 
alcalis. 

Alcalisation,  s.  f.,  alcalisatio  ; opéra- 
tion par  laquelle  on  fait  acquérir  à un 
corps  les  propriétés  qui  distinguent  les 
alcalis. 

Alcanna  , Ai.channa  ou  Alcona;  nom 
aiabe  sous  lequel  on  désigne  dilî'érens 
végétaux  qui  ont  la  propriété  de  fournir 
une  couleur  rouge  dont  les  Orientaux  se 
servent  pour  teindre  leurs  ongles;  tels  sont 
le  henné,  lawsonia  incrm  is , L.;  l’orca- 
nette,  aiicbusa  tincloria , L.,  et  quelques 
autres. 

Alcaiir\zas,  s.  f.  , vases  de  terre  po- 
reuse, dans  lesquels  l’eau  se  lefroidit,  en 
raison  de  l’évaporation  d’une  partie  du 
liquide  â travers  leurs  parois. 

Alcée  , s.  f.  , alcœa  (àixyj,  remède); 
nom  que  l’on  donne  à la  rose  tremière, 
alcœa  rosca , grande  et  belle  plante  de  la 
famille  des  malvaeées  , qui  fait  l’orne- 
ment de.  nos  parterres,  par  la  grandeur 
et  la  variété  de  couleurs  de  ses  fleurs. 
Elle  est  émolliente  comme  la  guimauve, 
mais  peu  employée. 

Alchimie  , s.  f.  , atchymia,  alchifnia  {al , 
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particule  augmcntative,  chimia , chimie); 
art  chimérique  de  faire  de  l’or,  de  trans- 
former les  métaux,  de  trouver  la  pierre 
philosophale. 

Alchimiixe,  s.  f.,  alchimiUa  vulf^aris  ^ 
L.  ; petite  plante  vivace,  de  la  famille  des 
rosacées  et  de  la  tétrandrie  inonogynie, 
qui  porte  le  nom  vulgaire  de  pied  de  lion, 
à cause  de  la  ressemblance  que  l’on  a 
cru  trouver  entre  la  figure  de  sa  feuille 
et  l’empreinte  du  pied  de  ce  quadrupède. 
Elle  est  légèrement  astringente,  mais 
inusitée  aujourd’hui. 

Alcool  ou  Alcohol  {al , particule  aug- 
mentative,  kol , atténuer,  diminuer  );  li- 
quide incolore , transparent,  d’une  odeur 
agréable  et  pénétrante  , d’une  saveur 
chaude  et  bridante  , moins  pesant  que 
l’eau  distillée,  vaporisable  en  partie 
lorsqu’on  l’expose  à l’air , parfaitement 
soluble  dans  l’eau,  et  brûlant  avec  rapi- 
dité à l’approche  d’une  bougie , ou  par 
l’action  de  l’étincelle  électrique. C’est  un 
produit  de  l’art,  qui  résulte  de  la  fermen- 
tation du  sucre  , et  exige  plusieurs  dis- 
tillations successives  pour  être  obtenu 
pur.  On  l’emploie  à de  nombreux  usages 
dans  l’économie  domestique,  les  arts  et 
la  médecine.  C’est  un  stimulant  diffusi- 
ble des  plus  énergiques  , qui  peut  mê- 
me , quand  il  est  très-concentré  , agir  à 
la  manière  des  poisons  corrosifs. 

Alcool  de  soufre , nom  donné  par  Lam- 
padius  au  carbure  de  soufre  , à cause 
de  sa  volatilité  et  de  son  inflammabilité. 

Alcoolat,  s.  m. , alcoolalus  ; liquide 
composé  d’alcool  et  d’un  principe  volatil 
quelconque  , qu’on  obtient  en  faisant 
macérer  des  substances  aromatiques 
dans  de  l’alcool,  et  distillant  ensuite  le 
mélange.  C’est  ce  qu’on  appelait  autre- 
fois alcool  distillé,  ou  eau  distillée  spiri- 
tueuse. 

Alcoolique  , adj.,  alcooUcus , qui  con- 
tient de  l’alcool;  liqueur  alcoolique. 

Alcoolisation  , s.  f.,  alcoolisai io ac- 
tion de  réduire  un  corps  en  poudre  im- 
palpable. j Développement  dans  un  li- 
quide des  propriétés  qui  caractérisent 
l’alcool. 

Alcoolisé  , adj.  , alcooUsatus  ; épi- 
thète donnée  à un  liquide  qui  contient 
ou  dans  lequel  il  s’est  développé  de  l’al- 
cool. 

Alcoolouètre  , s.  m. , alcoolomctrinn 
{alcool,  et  p.flpov  f mesure);  instrument 
propre  à déterminer  la  quantité  d’alcool 
absolu  que  contiennent  cent  parties  d’un 
mélange  de  ce  fluide  et  d’eau. 

Alcorivoque  , s.  m.  On  appelle  ainsi 
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l’écorce  d’un  arbre  encore  inconnu  de 
l’Amérique  méridionale,  qui  a été  in- 
troduite «Ml  Europe  depuis  un  petit  nom- 
bre d’années.  Cette  écorce  est  en  pla- 
qui^s  subéreuses  , rougeâtres,  épaisses  de 
deux  à trois  ligni'S  , d’une  cassure  gre- 
nue , ayant  une  saveur  astringente  et  un 
peu  amère.  Rapportée  par  les  uns  à un 
arbre  de  la  famille  des  guttifères , elle  est 
considérée  par  les  autres  comme  l’écorce 
du  liège  encore  jeune.  Ce  médicament  a 
été  proclamé  comme  un  spécifique  con- 
tre la  phthisie  pulmonaire  ; mais  on  n’a 
point  tardé  à le  reléguer  parmi  le  nom- 
bre , déjà  trop  grand , des  substances 
inertes. 

Alcyon,  hirondelle  de  la  Goehinebine 
et  des  îles  Philippines,  dont  les  nids, 
construits  avec  une  matière  gélatineuse 
que  les  cryptes  du  jabot  de  cet  oiseau  sé- 
crètent au  temps  de  la  ponte,  sont  em- 
ployés comme  aliment  par  les  Chinois , 
et  jouissent  en  elfet  de  propriétés  nutri- 
tives très-prononcées. 

Alectrom ANTiE  , S.  f.  , alcciromantia 
{àl/xleop  , coq  , p.avTst'a,  divination);  sorte 
de  divination  qui  consiste  à expliquer  le 
sens  de  lettres  tracées  sur  la  poussière , 
garnies  chacune  d’une  graine  d’orge  , et 
qu’on  range  suivant  l’ordre  d’après  lequel 
un  coq  avale  les  graines. 

Aléné,  adj.  ,subulaius,  se  dit  d’une  par- 
tie étroite,  dure,  et  terminée  en  pointe, 
comme  une  alêne  ; telles  sont  les  feuilles 
des  pins,  du  genévrier  commun  , etc. 

Alèse.  F.  Alèze. 

Alet  , petite  ville  sur  l’Aude,  près  de 
Carcassone  , qui  possède  cinq  sources 
d’eau  minérale  ferrugineuse  , dont  une 
chaude  , et  quatre  très  froides. 

Aleuhomaintie,  s.  f. , alcuromanlia  (à)£u- 
pov  , farine  de  froment , , di  vina- 

tion);  divination  d’après  la  farine  de 
froment 

Alexipiiarmaque  , adj.  et  s.  m, , alcxi- 
pharmacus  ( , je  repousse  , tpappa- 

xov  , venin  ) ; propre  à expulser  du  corps 
les  poisons,  les  virus  qui  s’y  introduisent. 

Alexipyrétique  , adj.  et  s.  m.,  alexypy- 
relicus  {cde^co  , je  repousse,  -Kvpsroç,  liè- 
vre) ; propre  à faire  cesser  la  lièvre. 

Alkxitèhi:,  adj.  et  s.  m.  , alcxitcrium, 
àle^TiT-hp  {âU'^ù)  , je  repousse)  ; remède  , 
médicament,  contre' poison  externe. 

Alèze,  s.  f.  {àh'^o} , je  préseive)  ; drap 
plié  en  plusieurs  doubles,  qu’on  passe 
sous  un  malade  pour  le  tenir  propre,  et 
pour  garantir  son  lit. 

Algalie  , .s.  f.  (dérivé  de  l’arabe  ) ; 
sonde  creuse.  F.  Catueter. 
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Algedo,  s.  f.  (a/.yoç,  douleur)  ; in/lanr 
inntion  du  col  de  la  vessie,  dans  la  blen- 
norrhagie urétrale. 

Alcide  , adj.,  al^iclus  {alf’or,  froid  ) ; 
SG  dit  des  fièvres  intermittentes  perni- 
cieuses caractérisées  par  un  froid  gla- 
cial et  prolongé. 

Algola.  F.  Aphtke. 

Algues,  s.  f. , alqæ-.  Les  auteurs  anciens 
comprenaient  sous  ce  nom  un  groupe 
de  plantes  aootylédones  ou  cryptogames, 
que  les  modernes  ont  divisées  en  plu- 
sieurs familles  distinctes  , telles  que  les 
lichens  , les  hypoxylées  et  les  algues 
proprement  dites.  Celles-ci  son  t des  végé- 
taux qui  croissent  dans  l’eau  douce  ou  sa- 
lée , et  se  présenten  t sous  la  forme  de  fila- 
mens  déliés  et  capillaires  , ou  de  lames 
minces,  herbacées  ou  cartilagineuses,  di- 
versement configurées.  C’est  à cette  fa- 
mille , contenant  plusieurs  plantes  ali- 
mentaires, qu’appartiennent  les  varecs, 
les  céramions , les  ulves  , les  confer- 
ves  , etc. 

Alhagi  , ou  agul,  s.  m.  ; nom  que  les 
Arabes  donnent  à une  sorte  de  manne  que 
l’on  recueille  sur  une  espèce  de  sainfoin 
épineux,  qui  croît  en  abondance  dans  la 
Syrie,  la  Perse  et  la  Mésopotamie.  Les 
botanistes  ont  donné  à cette  plante  le 
nom  d’hcdysarum  alhagi.  Cette  matière 
sucrée,  qui  sert  d’aliment  aux  peupla- 
des sauvages  éparses  dans  les  plaines 
desséchées  où  l’on  trouve  l’alhagi,  suinte 
naturellement  des  différentes  parties  de 
la  plante  , et  se  concrète  sous  la  forme 
de  petites  goutielettes  jaunâtres.  Elle  est 
bien  moins  purgative  que  la  manne  de 
Calabre.  Quelques  auteurs  pensent  que 
c’est  avec  l’albagi  que  se  nourrirent  les 
Israélites  qui  traversèrent  le  désert  sous 
la  conduite  de  Moïse. 

Alhandal  , s.  f.  C’est  ainsi  que  les 
Arabes  désignent  la  coloquinte  : de  là  le 
nom  de  Irochisques  d’alhandal,  dans  les- 
quels la  coloquinte  entre  en  assez  grande 
quantité. 

Alibile  , adj.  , alibilis  ; synonyme  de 
nulriiif. 

AtiBoubMER,  s.  m.  On  nomme  ainsi  en 
français  le  genre  slyraæ  de  la  familte  des 
diospyrées  , dont  deux  espèces  fournis- 
sent des  substances  médicinales  utiles. 
L’une  est  le  styrax  officinal , dont  on  re- 
tire le  styrax  calamite  , l’autre  est  le  sty- 
rax benzoin  qui  donne  le  benjoin. 

Alica  bouillie).  Les  ancierus  ont 

désigné  sous  ce  nom  une  graine,  fari- 
neuse dont  ils  faisaiiMîl  une  sorte  de  bouil- 
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lie  claire,  et  que  l’on  croit  généralement 
être  l’épeautre,  triticum  spelta. 

Alices,  rougeurs  qui  précèdent  le 
développement  des  pustules  de  la  va- 
riole. 

Aliénation  d’esprit.  /^.  Folie. 
Aliénation  mentale  , alienatio  mentis^ 
V.  Folie. 

Aliéné.  V.  Fou. 

Aliment,  s.  ra.  , alimentnm  ; substance 
qui  , introduite  dans  les  voies  digestives, 
peut , après  y avoir  subi  des  changemens 
divers,  fournir  les  matériaux  nécessaires 
pour  l’accroissement  et  le  renouvelle- 
ment des  organes. 

Alimentaire  , adj. , alimeiitarius  ; des- 
tiné à servir  d’aliment,  pouvant  être  em- 
ployé à ce  titre. 

Alimentedx,  adj,,  alcns  ; qui  a des  qua- 
lités alimentaires  , qui  nourrit. 

Aliptiqde,  s.  f. , aliptice  ( «Icccpcj,  j’oins)  ; 
art  d’oindre  et  de  frotter  le  corps  pour 
entretenir  la  souplesse  de  la  peau  et 
la  santé  ; partie  de  l’ancienne  méde- 
cine dont  il  est  à regretter  que  le  chan- 
gement des  moeurs  ait  amené  la  déca- 
dence et  l’oubli. 

Alisier  , s.  m.  , cratægus  ; genre  de 
la  famille  des  rosacées  , section  des  po- 
macées  , qui  se  distingue  des  néfliers  par 
les  loges  de  son  fruit , lesquelles  sont  car- 
tilagineuses et  non  osseuses.  Les  fruits 
d’un  grand  nombre  d’espèces  sont  as- 
tringens  , et  quelques-uns  sont  bons  à 
manger  ; tels  sont,  par  exemple,  ceux 
de  l’azérolier , cratægas  azarolus  , L. 
L’écorce  du  cratægus  torminalis  est  astrin- 
gente , et  l’on  en  faisait  usage  autrefois 
contre  la  diarrhée. 

Alismacées,  alismacece;  famille  de  plan- 
tes monocotylèdonées , établie  par  Ri- 
chard , et  qui  comprend  plusieurs  genres 
autrefois  réunis  aux  joncs  : tels  sont  l’a- 
lisma  , le  damasonium  , etc. 

Alismaou  plantain  d’eau  , alisma  plan- 
iago,  L.  ; jolie  plante  vivace,  qui  croît 
sur  It;  bord  des  étangs  et  des  ruisseaux  , 
où  elle  sc  fait  distinguer  par  ses  feuilles 
cordiforincs,  semblables  à celles  du  plan- 
tain , et  par  sa  grande  panicule  de  petites 
fleurs  rosées.  Sa  racine  a été  recomman- 
dée par  quelques  auteurs  comme  un  spé- 
cifique contre  la  rage  ; on  n’en  fait  usage 
(pi’en  Russie. 

Alité,  adj. , lecio  affixus  ; qui  est  obli- 
gé , par  maladie  , de  rester  au  lit. 

Aliter  (s’),  Iccto  se  poncre  ; être  con- 
tiaint  de  se  mettre  au  lit  par  maladie. 

Alkérenge  , s.  m.,  physalis  alkekcn- 
«t  , L.  ; petite  plante  de  la  famille  des 
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solanées  , et  de  la  pentandric  uionogy- 
nie , qui  croît  c onimunéineut  dans  les 
champs  cultivés.  SeslVuits  , qui  sont  des 
petites  baies  rouges,  de  la  grosseur  d’une 
cerise  , sont  renfermés  dans  leur  calice, 
qui  est  très-grand  , vésiculeux  , et  d’un 
rouge  vif;  ils  ont  une  saveur  aigrelette , 
et  sont  légèrement  diurétiques. 

Alcaitemeat  , s.  m. , laciatus  ; action 
de  nourrir  avec  du  lait;  — itialcrnti  ^ 
quand  c’est  la  mère  qui  donne  à teter  ; 

— étranger,  mercenaire,  quand  ce  n’est 
point  la  mère  qui  allaite  ; — artificiel , 
quand , au  lieu  de  donner  à téter  à un 
enfant  , on  lui  fait  prendre  du  lait  au 
moyen  d’un  vase,  d’une  éponge,  d’une 
cuiller;  — animal,  quand  c’est  un  ani- 
mal qui  allaite  l’enfant. 

Allaiter,  v.  a.  , laclare  ; nourrir  avec 
du  lait  ; donner  à téter. 

Allantoïde  , adj.  et  s.  f. , allantoïdes  , 
allantois , membrana  urinaria  ; membrana 
farciminalis , à).Aav'ïO£i'ÎYîç  ; (â^Xàg,  sau- 
cisse ) ; vésicule  membraneuse  , oblon- 
gue  , blanche  , mince  , transparente  et 
dénuée  de  vaisseaux  , qui  s’observe 
■entre  l’amnios  et  le  chorion.  Produite 
par  une  dilatation  de  l’ouraque  , elle 
se  termine  par  un  cul  de  sac  alongé  en 
pointe  émoussée,  de  sorte  qu’elle  res- 
semble un  peu  à une  saucisse  recourbée 
sur  elle-mcme.  Elle  n’existe  pas  chez 
tous  les  mammifères  , et  ses  usages  ne 
sont  pas  encore  bien  connus. 

Alléluia  , s.  f.  ; nom  vulgaire  sous  le- 
quel ou  connaît  Voxalis  acetosella , petite 
plante  vivace,  de  la  famille  des  oxalidées 
et  de  la  décandrie  pentagynie  , qui  cou- 
vre au  printemps  la  terre,  dans  les  bois 
ombragés  et  humides.  Sa  saveur  , extrê- 
mement acidulé,  est  dueàla  grandequan- 
tité  de  sur-oxalate  de  potasse  qu’elle  ren- 
ferme. Aussi  est-ce  de  cette  plante  qu’on 
retire  la  plus  grande  partie  du  sel  d’oseille 
qui  se  trouve  dans  le  commerce. 

Aller  , v,  a.  , ire  ; se  dit  des  allures  du 
cheval;  aller  le  pas , le  trot.  V.  Allure. 

— à trois  jambes , se  dit  d’un  cheval  qui 
boite  ; — de  l’oreille  , lorsqu’il  baisse  ou 
lève  la  tête  à chaque  pas  qu’il  fait. 

Alliacé  , s.  m.  , alligatio,  melallorum 
permixtio,  connubium  melallicurn  ; combi- 
naison d’un  métal  avec  un  ou  plusieurs 
autres  métaux, 

Alliaire  , s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
plante  de  la  famille  des  crucifères,  rangée 
par  Lhiné  dans  le  genre  vcLir , sous  le 
nom  d’erisymum  nlliaria.  Elle  répand 
une  odeur  alliacée  très-prononcée  quand 
on  la  froisse  entre  les  doigts  , et  elle  est  re- 
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gardée  comme  antiscorbutique  , mais  on 
l’emploie  rarement. 

Alliance.  F.  Accouplement. 
Allothiopiiagie  , s.  f . , desiderium  dc- 
vorandi  insolita , nonnuirientia  (àXXorpeov, 
insolite  , (pa/w  , je  mange)  ; désir  de  man- 
ger des  substances  nou  nutritives  ou  mê- 
me nuisibles,  telles  que  de  la  craie  , du 
charbon , du  cuir. 

Allure,  s.  f. , progressio  ; train  , mar- 
che du  cheval  ; — naturelle  , le  pas  , le 
trot  , le  galop  ; — défectueuse  , l’aubin, 
l’entrepasou  traquenard,  l’amble;  —ar- 
tificielles , ou  airs  de  manège  ; | bas  , 
ceux  des  cheva-ix  qui  manient  près  de 
terre;  | rc/eucs,  lorsque  les  mouvemens 
sont  détachés  de  teri’e  , tels  que  la  crou- 
pade  , la  ballotade. 

Aloès,  s.  m.  ; substance  extracto-rési- 
neuse , qu’on  retire  de  plusieurs  espèces 
du  genre  aloe  de  Linné  , et  particulière- 
ment de  l'aloe  perfoUaia  , de  l’aloe  spica- 
ta,  etc.  On  en  distinguedanslecommerce 
trois  variétés  principales  : savoir,  l’aloès 
soccotrin,  l’aloès  hépatique,  et  l’aloès  ca- 
ballin.  Ij’aloès  soccotrin  , ainsi  nommé 
parce  qu’on  le  tirait  d’abord  de  l’île  de  So- 
cotora  , dans  le  golfe  d’Arabie,  est  le  plus 
pur  et  le  plus  estimé  ; il  est  en  masses 
d’un  brun  foncé  , d’une  cassure  brillante 
et  résineuse  , d’une  odeur  aromatique  , 
et  d’une  saveur  extrêmement  amère  ; il 
est  composé  d’environ  deux  tiez’s  d’ex- 
tractif et  d’un  tiers  de  résine,  lu’aloès 
hépatique  tire  son  nom  de  la  ressem- 
blance qu’on  a cru  lui  trouver  avec  la 
substance  du  foie  ; il  est  d’un  brun  rou- 
geâtre ; sa  cassure  est  terne  et  opaque  , 
son  odeur  désagréable.  11  est  formé  d’en- 
viron 42  parties  de  résine,  62  d’extrac- 
tif, et  de  6 de  matière  insoluble.  Enfin 
l’aloès  caballin  est  la  Aariété  la  moins  pu- 
re, et  qu’on  n'emploie  que  dans  l’bippia- 
trique.  L’aloès  est  un  médicament  spé- 
cialement tonique  , mais  qui  agit  aussi 
comme  purgatif  lorsqu’on  l’administre  à 
dose  un  peu  forte. 

Alooothophie  , s.  f.  , alogotrophia  , 
(aXoyoç,  déraisonnable,  zpof}j,  nutrition), 
àXoyorpoflci  ; nutrition  irrégulière. 

Alonge  , s.  f.  ; instrument  de  chimie, 
qui  a la  forme  d’un  fuseau,  et  qu’on  place 
entre  la  cornue  et  le  récipient,  pour  éloi- 
gner ce  dernier  du  feu. 

Alongé,  adj.  , clongatus;  qui  est  étendu 
en  longueur. — Moelle  alongéc,  nom  donné 
il  la  protubérance  cérébrale,  à cause  de 
sa  forme. 

Aloncement  , s.  m,  , elongalia  ; aug- 
mentation de  la  longueur  d’une  partie. 
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AtOPiiciE  , s.  f.  , olopccia  , à),C()7û£xca 
( à/lcoTT/j^  , renard);  dénudation  morbide 
de  la  peau  épicranienne. 

Alosr,  f‘.  , alosa  ; poisson  de  mer, 
du  genre  dupée  , ,que  l^on  pêche  lors- 
qu’il remonte  les  rivières  , et  qui  fournit 
un  aliment  salubre  et  agréable. 

Alouche  ou  Ai.occiiier;  nom  que  l’on 
donne  à VaUsier  blayic , ci'tilœgus  aria,  I/. 

Aloucui,  s,  f.  On  appelle  ainsi  la 
gomme  que  l’on  retire  du  caniicllier 
blanc. 

Alouette  , s.  f.  , alaada  ; oiseau  de 
l’ordre  des  passereaux  , qui  fournit  un 
mets  délicat  et  trés-salubre  , dont  les 
convalescens  peuvent  faire  usage. 

Alphéimc  , s.  m.  , mot  arabe  , qui  si- 
gnifie sucre  candi  ou  sucre  d’orge. 

Alphitidon,  s.  m.,  alpliitidon  , àVfcrt- 
(îov  (ocAcptTov,  farine);  fracture  du  crâne 
dans  laquelle  les  os  sont  broyés,  et  com- 
me réduits  en  farine. 

Alphitomaacie  , s.  f.  , alp/iitomanlia 
(aXcpcTov  , farine  d’orge  , p-ayrtla  , divina- 
tion) ; divination  d’après  la  farine  d’orge. 

Ai-phonsin  , s.  m.  , alpbonsinuni  ; es- 
pèce de  tire-balle  inusité  aujourd’liui , 
qu’on  nomme  ainsi  parce  qu’il  est  dû  à 
Alphonse  de  Ferri  ; il  était  composé  d’un 
manche  d’où  partaient  trois  branches  d’a- 
cier droites  et  élastiques  , entourées  par 
une  virole  mobile  , qui  suivait  le  point 
de  la  longueur  de  l’instrument  oii  elle  se 
trouvait  placée,  leur  permettant  de  s’é- 
carter en  vertu  de  leur  élasticité  , ou 
les  tenant  rapprochées  à la  manière  des 
branches  d’un  porte-crayon. 

Alphos,  s.  m.  , alplias,  vitiligo  (àlcpoç  , 
blanc)  ; lèpre  blanche.  — mêlas,  lèpre 
d’un  blanc  fauve  on  noirâtre. 

Alpiote  , s.  m.  , plialaris  ; genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées  et  de 
la  triandrie  monogynie,  qui  se  compose 
d’un  petit  nombre  d’espèces  indigènes  et 
exotiques,  l/alpisle  des  Canaries,  phalaris 
canariensis , L.,  <[ue  l’on  cultive  en  grand 
dans  plusieurs  contrées,  a des  fruits  assez 
gros  et  assez  farineux  , que  l’on  désigné 
sous  le  nom  ûo.  graines  d’aspic,  et  dont  les 
anciens  recommandaient  l’usage  dans 
les  maladies  des  reins  et  de  la  vessie. 

Altérant,  adj.  et  s.  m.  , alierans , 
siliculosas  , iîe|y-oTtxoç  , ÙA^otwTtxbç  ; qui 
donne  de  la  soif , ou  qui  agit  sur  le  corps 
liuinain  sans  provoquer  d’évacuations. 

Altération  , s.  f.  , alicratio,  à),)atwcri; 
[aller,  autre)  ; cbangenumt  en  mal. — Al- 
iéraliun  de  la  face  ; — organique  ; — des  hu- 
meurs , delà  bile,  du  sang,  etc.  ] Soif  vive 
( dans  ce  sens  altèralion  vient  de  haleicr). 
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I Action  des  médicamens  «//tira/iA. — Al- 
terulion  du  flanc,  lorsque  les  mouvemens 
du  flanc  sont  fréquens  et  irréguliers  : on 
dit  (l’un  cheval  qu’il  a le  fane  ullerc. 

Altéré,  adj.,  depraratns  ; desséché  , 
resserré. — -Pied  edlérè.  V.  Claudication  , 
Boiterie.  — Flanc  altère.  V . Altér  ation. 

Altérer  , v.  a.,  allerarc  ; silim  provo- 
care  ; causer  la  soif.  | Modifier  d’une 
manière  désavantageuse. 

Altérer,  (s’)  , v.  n. , corrumpi  ; subir 
une  modification  en  mal. 

Alternati-penné,  adj.  ; expression  em- 
ployée pour  désigner  les  feuilles  pennées, 
dont  les  folioles  sont  alternes  .sur  le  rachis 
ou  pétiole  commun. 

Alterne,  adj.,  allernas  ; se  dit  des  par- 
ties qui  sont  situées  d’un  et  d’autre  côté 
d’un  axe  , mais  non  sur  le  même  plan. 
Ainsi  les  branches  , les  rameaux  et  les 
feuilles  sont  alternes  dans  le  tilleul.  Ce 
mot  n’a  pas  tout  - à - fait  le  même  sens 
quand  on  l’emploie  pour  désigner  les 
diflérentes  parties  de  la  fleur.  Ainsi  , 
lorsque  l’on  dit  que  les  pétales  sont  al- 
ternes avec  les  lobes  du  calice,  cela  signi- 
fie qu’ils  correspondent  à chacune  des 
incisions  qui  divisent  le  calice  en  un 
certain  nombre  de  lobes.  Cette  dispo- 
sition est  la  plus  fréquente. 

Althæa  ; nom  latin  du  giùmaurc. 

V.  ce  mot. 

Aludel  , s.  m.  ; sorte  de  chapiteau  en 
terre  , sans  fond  et  conique,  forme  qui 
permet  d’en  mettre  plusieurs  les  uns  au- 
dessus  des  autres.  Ce  vaisseau  sert  à la 
sublimation  du  soufre. 

Aluine  , s.  f.  ; un  des  noms  sous  les- 
quels on  désigne  l’absinthe.  /'.  ce  mot. 

Alumine  , s.  f.  , ulnmina  ( (damen  , 
alun) , oxide  d’aluminium  ; poudre  blan- 
che , douce  au  toucher,  insipide,  ino- 
dore , happant  à la  langue  , insoluble 
dans  l’eau,  pouvant  toutefois  en  absorber 
bi^aucoup,  idrmant  alors  un  hydrate  blanc 
et  pulvérulent  ; inattaquable  par  l’alcool, 
soluble  dans  la  potasse,  la  soude  et  l’am- 
moniaque, diminuant  de  volume  au  feu, 
éprouvant  un  retrait  proportionné  au 
degré  de  la  chaleur  à laquelle  on  la  sou- 
met , et  fusible  par  l’action  du  chalu- 
meau à gaz  en  un  email  jaunâtre  et  demi- 
transparent  ; très  - commune  , même  à 
l’état  de  pureté,  dans  la  natun?  ; inusi- 
tée sous  c(“tte  forme  , mais  la  plus  utile 
de  toutes  les  terres  quand  elle  est  unie 
aux  acides  ou  à la  silice.  On  l’a  conseillée 
en  médecine  comme  absorbant. 

Aluminium,  s.  m.  ; métal  dont  on  pré- 
sume que  l’alumine  <’st  un  oxide  , et 
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qu’on  ne  connaît  pas  encore  , quoique 
Davy  assure  l’avoir  obtenu  h l’état  de 
paillettes  grises,  et  allié  avec  le  1er. 

Alun  , s.  m.  , alumen  , (slvrcz-rtpicA  ; sur- 
sulfate d’alumine  et'de  potasse  , ou  d’a- 
lumine et  d’ammoniaque,  ou  enfin  d’alu- 
mine , de  potasse  et  d’ammoniaque.  Ou 
trouve  ces  trois  variétés  dans  le  com- 
merce. 

Alun  calciné;  alun  qu’on  a soumis  à 
une  chaleur  assez  forte  pour  lui  enlever 
toute  sou  eau  de  cristallisation  ; il  est 
boursoulUé,  opaque,  blanc  et  cohérent; 
on  l’emploie  comme  cathérétique. 

Alun  cubique  ; sulfate  d’alumine  et  de 
potasse  cristallisé  en  cubes,  qu’on  ob- 
tient quand  on  ajoute  un  excès  de  po- 
tasse. 

Alun  de  roche  ; masse  produite  par  le 
refroidissement  de  l’alun  ordinaire  , fon- 
du dans  son  eau  de  cristallisation  à une 
chaleur  qui  surpasse  peu  celle  de  l’eau 
bouillante. 

Alun  nitreux;  ancien  nom  àu.  niirale 
d’alumine. 

Alunation  , s.  f.  ; opération  par  la- 
quelle on  produit  de  l’alun. 

Aluneb  , V.  a.  ; plonger  un  corps  dans 
une  dissolution  aqueuse  d’alun  , ou  l’im- 
prégner d’alun  par  un  procédé  quelcon- 
que. 

Alvéolaire  , adj.  , alveolacis  ; qui  ap- 
partient ou  qui  a rapport  aux  alvéoles  ; 
arcades,  artères,  nerfs,  veines  alvéolaires. 

Alvéole  , s.  m.  , alveola , fovcola  , |3o- 
6ptov  , (pxzviov.  On  donne  ce  nom  à des 
cavités  creusées  dans  l’épaisseur  du  bord 
libre  des  deux  mâchoires  , et  qui  logent 
les  racines  des  dents. 

Alvéolé,  adj.,  alveolatus;  qui  présente 
de  petits  enfoncemens  réguliers  ayant 
quelque  res-semblance  avec  les  alvéoles 
des  gâteaux  d’abeilles  , et  dans  lesquels 
la  base  des  fleurs  est  enfoncée,  comme  le 
réceptacle  commun  des  fleurs  de  Yono- 
perdon. 

Alvéolo-labial  , adj. , alvcolo-labialls; 
nom  donné  parGhaussier  au  muscle  kiic- 
cinatcur. 

Alvin  , adj.  , alvinus  (alvus  , bas-ven- 
tre ) ; qui  appartient  au  bas-ventre  ; dé- 
jections  alvines  , flux  alvin,  matières  al- 
vines. 

Alvpon  , alypum  , ou  turbitli  végétal, 
globularia  alypum  , L.  ; petit  arbuste  qui 
croît  sur  les  rochers  des  régions  méditer- 
ranéennes, et  qui  fait  partie  de  la  famille 
des  globulariées.  Ses  feuilles  ont  une  sa- 
veur un  peu  âcre  et  désagréable  ; elles 
sont  très-purgatives,  et  fort  en  usage  chez 
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les  habitans  du  midi  de  la  France.  11  n’est 
pas  bien  certain  que  la  plante  mention- 
née sous  ce  nom  dans  Dioscoride  soit 
celle  dont  nous  venons  de  parler,  quoi- 
que toutes  les  deux  fussent  employées 
comme  purgatives. 

Alvsme  , s.  m.,  anxietas  ( , je  suis 

inquiet  , agité  ) ; anxiété  , inquiétude. 
Swédiauren  a fait  un  genre  de  maladie. 

Amadou,  s.  m.,  igniarium  ; substance 
spongieuse  et  souple  , que  l’on  prépare 
avec  plusieurs  champignons  du  genre  bo- 
let, et  que  l’on  désigne  plus  spéciale- 
ment sous  le  nom  d’agaric. 

Amadoüvier,  s.  m.  ; nom  d’un  bolet 
avec  lequel  on  prépare  l’amadou. 

Amaigrissement,  s.  m.  , macies , ma- 
ceratio  ; passage  de  l’embonpoint  à la 
inaigi’eur  ; état  d’une  personne  dont  l’em- 
bonpoint diminue. 

Amalgamation,  s.  f.  , amalgamatio  ; 
opération  métallurgique  qui  consiste  â 
extraire  l’or  et  l’argent  de  leurs  gangues, 
par  le  moyen  du  mercure. 

Amalgame,  s.  m.  , amalgama  (ap-x  ^ 
ensemble  , yy.pJoi , je  me  marie)  ; combi- 
naison du  mercure  avec  un  ou  plusieurs 
métaux. 

Amalgamer  , v.  a.  ; combiner  le  mer- 
cure avec  d’autres  métaux. 

Amalthée  , s.  m.  , amalthea.  Desvaux 
appelle  ainsi  un  fruit  formé  de  plusieurs 
petits  akenés  renfermés  dans  un  calice 
persistant  ; tel  est  celui  des  aigremoines. 

Amand  (Saint-),  ville  du  département 
du  Nord  , célèbre  par  ses  boues  et  ses 
eaux  minérales  sulfureuses,  dont  la  tem- 
pérature est  de  i8  à 27  degrés. 

Amande,  s.  f.,  nucléus.  Ce  mot  n’a  pas 
tout-à-fait  la  môme  signification  dans  le 
langage  vulgaire  et  dans  la  langue  tech- 
nique de  la  botanique.  On  désigne  vul- 
gairement sous  le  nom  d’amande  tout 
ce  qui  est  renfermé  dans  l’intérieur  d’un 
noyau  ; mais  en  botanique  on  réserve  ce 
nom  à la  partie  de  la  graine  qui  est  im- 
médiatement recouverte  par  son  tégu- 
ment propre  on  épisperme.  Tantôt  l’a- 
mande est  formée  d’un  seul  corps  qui , 
au  moment  de  la  germination,  se  gon- 
fle, se  développe,  et  constitue  la  jeune 
plante;  c’est  Yembryon.  Tantôt  elle  se 
compose  de  l’embryon,  qui  en  est  la 
partie  essentielle,  et  d’un  autre  corps  qui 
<;st  accessoire,  ne  prend  aucun  accrois- 
sement lors  de  la  germination,  finit 
même  par  être  absorbé  et  disparaître,  et 
qu’on  appelle  endospecme  [F.  ce  mot). 
L’amande  du  haricot  est  formée  par  l’em- 
bryon seulement;  dans  celle  du  blé,  du 
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ricin,  elle  se  compose  d’un  embryon  et 
d’un  endosperme. 

Aman  DK  , s.  1'.,  amygdula.  On  donne  ce 
nom  aux  iruits  de  l’amandier  {nmygdalus 
communis,  L.),  arbre  originaire  d’Oi  ient, 
mais  cultivé  en  abondance  dans  toutes 
les  contrées  tempérées  d’Europe.  11  l’ait 
partie  de  la  famille  des  rosacées,  section 
des  drupacées,  et  de  l’icosandrie  monogy- 
nie.  On  distingue  deux  variétés  priaei- 
pales  d’amandes,  savoir,  les  douces  et 
les  amères.  Les  amandes  douces  ont  une 
saveur  agréable.  On  les  mange  fraîches 
ou  sèches.  On  en  retire  par  expression 
une  huile  grasse,  très  - abondante  , et 
dont  on  fait  un  grand  usage  dans  la  pré- 
paration des  loochs,  des  potions,  des 
linimens,etc.  Après  les  avoir  dépouillées 
de  leur  tégument , on  prépare  avec  ces 
amandes  des  émulsions  adoucissantes; 
elles  servent  également  à la  conlectiori 
du  sirop  d’orgeat.  Quant  aux  amandes 
amères,  elles  doivent  leur  saveur  désa- 
gréable à l’acide  hydrocyanique  qu’elles 
renferment.  On  les  dit  toniques  et  fébri- 
fuges. L’huile  grasse  que  l’on  en  retire 
est  douce  . comme  celle  de  la  variété 
précédente. 

Amande,  s.  m.,  amygdalatum  ; lait 
d’amande,  Émulsion. 

Amandier,  s.  m.,  amygdulus  commu- 
nis  ; arbre  qui  produit  les  amandes.  F . 
Amande. 

Amanite  , ou  Oronge  , s.  m.,  amaniia; 
genre  de  champignons  qui  contient 
toutes  les  espèces  d’agaric  dont  le  pédi- 
cule est  renflé  à la  base,  et  qui  sont  en- 
tièrement renfermées  dans  une  bourse  ou 
volva,  avant  leur  entier  développement. 
Il  est  important  de  bien  distinguer  les 
especes  de  ce  genre,  parce  que  les  unes 
éont  dangereuses  , tandis  que  les  autres 
sont  fort  recherchées  comme  alimens. 
C’est  à ce  genre  qu’appartiennent  les 
variétés  de  champignons  connues  sous 
les  noms  d’agaric  bulbeux  et  d’agaric 
printanier  , qui  sont  venéneiises.  L’o- 
ronge vraie  et  l’oronge  lausse  en  sont 
également  deux  espèces,  dont  nous  le- 
rons  connaître  les  caractères  distinctifs 
au  mot  oronge. 

Amaranthacées  , s.  1.  , anumintlinceœ 
(a  priv.  , p.apatvw,  je  flétris,  av6o>;,  fleui’)  ; 
famille  de  plantes  dicotylédones  apé- 
tales, dont  les  étamines  sont  hypogynes. 
Composée  en  général  de  plantes  herba- 
cées , dont  les  fleurs  , bien  que  petites  , 
ont  cependant  des  couleurs  assez  écla- 
tantes , cette  famille  est  peu  remarqua- 
ble parses  propriétés  médicales.  Presque 


AMBL 

toutes  les  amaranthes  ont  une  saveur 
fade , et  dans  quelques  contrées  on 
mange  les  feuilles  de  plusieurs  espèces, 
après  les  avoir  fait  bouillir,  à la  manière 
des  épinards. 

Amarinitk,  s.  f.;  nom  générique  im- 
posé à un  certain  nombre  de  principes 
immédiats  des  végétaux,  composés  de 
carbone  uni  avec  de  l’hydrogène  et  de 
l’oxigène  dans  les  proportions  nécessaires 
pour  foimer  de  l’eau,  qui  tous  sont  soli- 
des, cristallins,  amers,  inodores,  déli- 
quescens,  solubles  dans  l’alcool  et  inso- 
lubles dans  réther. 

Amaurose,  s.  f.  , amaurosls , àu.av- 
pco'jig  (àp.a-jpoç,  obscur)  ; paralysie  de  la 
rétine  , qu’on  reconnaît  à la  perte  plus 
ou  moins  complète  de  la  faculté  de  voir, 
dont  se  plaint  le  malade  , l’œil  ayant  con- 
servé sa  transparence,  et , ordinairement, 
à la  dilatation  et  à l’immobilité  de  la  pu- 
pille : maladie  dont  les  causes  sont  très- 
variées,  qui  , comme  toutes  les  névroses, 
est  fort  difficile  h guérir,  et  contre  la- 
quelle les  irritations  dérivatives,  appli- 
quées tant  à la  peau  que  sur  les  surfaces 
digestives  , sont  les  moyens  qui  en  géné- 
ral ont  le  plus  d’efficacité. 

Ambi  , s.  m.,  ambi , amhe  ( aa^vî , som- 
met) ; machine  décrite  par  Hippocrate, 
qui  servait  à réduire  les  luxations  du  bras  , 
et  dont  l’usage  est  aujourd’hui  entière- 
ment abandonné.  Elle  était  composée 
d’une  pièce  de  bois  verticale,  supportée 
par  un  pied,  et  terminée  par  deux  mou- 
tans  , entre  lesquels  était  suspendue 
une  autre  pièce  mobile  , sur  laquelle  on 
étendait  le  membre  luxé,  et  dont  on  se 
servait  comme  d’un  levier  du  premier 
genre  à bras  inégaux. 

Ambiant,  adj.  , ambinis  {ambivc , en- 
velopper ) ; qui  enveloppe  de  toutes 
parts  : air  ambiant  ^ atmosphère  ambiante, 
corps  ambiant. 

Ambidextre  , adj.  , ambidc.rter  , àa<pi- 
êé'î.iog  {ambo  . deux  , dextra  , droite)  ; qui 
est  également  adroit  des  deux  mains. 
Le  chirurgien  doit  être  ambidextre. 

Amble  , s.  m.  (àpÇXuvîtv,  rompre  le  pas); 
allure  plus  basse  que  celle  du  pas,  dans 
laquelle  le  cheval  n’a  que  deux  mouve- 
mens,  de  façon  que  les  jambes  de;  devant 
et  de  derrière  du  même  coté  se  lèvent 
en  même  temps,  et  se  portent  en  avant, 
tandis  que  celles  de  l’autre  côte  posent  à 
terre,  et  rice  versa.  De  la  même  étymo- 
logie vient  le  mot  traquenard , entrrpas  ; 
train  rompu  qui  tient  quelque  chose  de 
l’amble. 
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Amblome,  s.  i.yabortus,  afA^^w,u.a;  avor- 
tement . 

Amblosk,  s.  m.,  abortus,  ap-bXuaiç;  avor- 
tement. 

Amdlotique  « adj.  et  s.  m. , ambloticus 
avortement);  qui  provoque 
l’avortement  : médicumcnt  aniblotùjuc. 
Amblyhaphie. Anhaphie.  ^ 
Amblyopik,  s.  f.  ) amblyopin , ap.pXuw- 
7T?a  (àu.ÇXùç,  obscur,  wil/ , œil);  obscur- 
cissement ou  aflaiblissement  de  la  vue  • 
premier  degré  de  l’amaurose,  ordinaiie- 
ment  caractérisé  par  la  dilatation  de  la 
pupille,  et  toujours  accompagné  de  l’im- 
possibilité d’apercevoir  les  objets  petits 
ou  peu  éclairés. 

Ambonay  , village  de  la  Champagne,  à 
quelques  lieues  de  Ghâlons,  près  duquel 
on  trouve,  sur  une  montagne,  plu- 
sieurs filets  d’eau  minérale  ferrugineuse 
froide. 

Ambre  blanc,  variété  du  succin. 

Ambre  gris,  s.  m.,  ambra  grisca , ap- 
jSpa  ; substance  plus  légère  que  l’eau,  opa- 
que, cendrée,  ordinairement  tachetée 
de  points  blancs  et  noirs,  molle,  tenace, 
flexible  , insipide , d’une  odeur  suave  , 
fusible  et  volatilisable  au  feu,  insoluble 
dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcool , l’éther 
et  les  bulles,  et  formant  une  espèce  de 
savon  avec  les  alcalis  caustiques.  On 
trouve  l’ambre  nageant  à la  surface  des 
eaux  de  la  mer.  11  est  regardé  comme 
le  produit  d’une  sécrétion  morbide  des 
intestins  du  physeter  macroceplialus , et 
on  l’emploie  comme  parfum.  Usité  rare- 
ment en  médecine  ; il  est  stimulant , 
aphrodisiaque. 

Ambre  jaune.  V,  Succin. 

Ambre  noir.  V.  Jayet. 

Ambré,  adj.  ; qui  tient  de  l’ambre  : 
couleur  ambrée  , ou  jaunâtre  ; odeur  am- 
brée, 

Ambréate,  s.  m.,  ambreas  ; sel  formé 
parla  combinaison  de  l’acide  ambréique 
avec  une  base  salifiable. 

Ambréine  , Sc  f. , ambreina  ; substance 
grasse,  fusible,  sublimable  et  décompo- 
sable  au  feu  , qui  forme  en  grande  par- 
tie l’ambre  gris,  et  qui  jiaraît  n’être 
; qu’une  variété  de  la  cholestérine,  dont 
elle  dilfère  peu. 

Ambréique,  adj.,  ambrcicus  ; acide 
solide,  jaunâtre  et  moins  fusible  que 
l’ambréine,  qui  s’obtient  en  traitant  ce  e- 
ci  par  l’acide  nitrique.  Quelques  cbimis- 
j tes  pensent  qu’il  ne  diffère  pas  de  l’acide 
cholestérique. 

Ambrette,  s.  f. , hibiscus  abelmoschus  , 
L.  ; petite  plante  de  la  famille  des  malva- 

1. 
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cées  et  de  la  monadelpbie  polyandrie,  qui 
croît  en  Asie  et  dans  l’Amérique  méri- 
dionale. Ses  graines  ont  une  odeur  mus- 
quée très-agréable  ; de  là  les  noms  d’a- 
belmosch  et  de  graines  masquées , sous  les- 
quels on  les  connaît  généralement.  C’est 
avec  ces  graines  que  l’on  prépare,  en 
Orient,  la  poudre  de  Chypre,  employée 
comme  parfum.  Selon  quelques  auteurs, 
on  mêle  en  Egypte  les  graines  de  l’am- 
brette  avec  celles  du  cafier  , afin  d’en 
obtenir  une  boisson  plus  parfumée. 

Ambulance,  s.  f.  {ambulare , changer 
de  lieu)  ; réunion  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire en  hommes  et  en  choses  destinés 
à constituer  des  hôpitaux  mobiles  , suivre 
les  mouvemens  d’un  corps  d’armée,  re- 
lever les  blessés  , les  panser  sur  le  champ 
de  bataille , pratiquer  sur  eux  les  opéra- 
tions urgentes,  et  les  transporter  dans 
les  hôpitaux  secondaires.  — Une  ambu- 
lance se  compose,  i“  d’un  chirurgien 
major,  de  plusieurs  aides  et  sous-aides,  de 
pharmaciens,  d’employés  d’administra- 
tion et  d’infirmiers  ; 2®  de  caissons  con- 
tenant des  objets  de  pansement,  des  ins- 
trumens  de  chirurgie,  des  médicamens  ; 
3^  enfin  de  voitures  de  transport  pour 
les  blessés. 

Ambulant,  ad].,  ambulans  [ambulare, 
changer  de  lieu)  qui  change,  ou  qu’on 
change  de  lieu.  Erysipèle  ambulant , vé- 
sicatoire, hôpital  ambulant. 

Amélioration,  s.  f. , amelioratio  {ad  , 
vers  , melius  , meilleur)  ; changement  en 
mieux  dans  une  maladie. 

Amendement,  s.  m.,  allevatio,  remissio, 
levamentum  («priv.  , mcnda , défaut); 
changement  en  mieux  dans  le  cours  d’une 
maladie. 

Aménie,  s.  î.  ^ amenia  (a  priv.,  p/jv , 
mois)  ; état  d’une  femme  qui  n’a  jamais 
été  ou  qui  n’est  plus  réglée. 

Aménomante,  s.  f . , amennmania  {amœ- 
nus  , agréable,  pav'a  , manie);  délire  gai  , 
monomanic  joyeuse. 

Aménorruée,  s.  {.,amenorrhœa  (a  priv., 
fj.Y)v  , mois,  p/(o  , je  coule)  ; suspension  , 
abolition  du  fiux  menstruel. 

AMENTACÉ,adj,,T<mcu<acews.On  appelle 
ainsi  les  Heurs  qui  sont  disposées  en  cha- 
tons , telles  que  celles  du  saule,  du  peu- 
plier, du  chêne,  etc.  F.  Chaton.  Jussieu 
avait  réuni  dans  un  seul  et  même  ordre 
naturel  tous  les  végétaux  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  chaton,  et  lei' lavait 
donné  le  nom  d’amentacécs.  Les  botanis- 
tes modernes  ont,  et  avec  raison  , divisé 
cette  famille  en  plusieurs  autres,  qui  sont 
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las  bel ulacècs , les  cupuUfères , les  juglan- 
dées , les  salicinées , les  ulmaeécs  , ete. 

Amer,  adj.  et  s.  m,  , amarus  , Tnxpbç  ; 
qui  a de  l’amertume. 

Amertume,  s.  f.,  amaritudo , Trcxp'a;  sa- 
veur particulière  , et  toujours  désagréa- 
ble , quand  elle  est  un  peu  intense. 

Amétiiodique , adj.  , ameihodicus  ( a 
priv.,  p./Go<5oç,  .méthode);  sans  ordre, 
sans  méthode. 

Amétrie  , s.  f.  , ametria,  àp.tlpia.  (a  pr.  , 
p.£Tpov  , mesure)  ; irrégularité. 

Amiantacé,  adj.,  amianlaceus  ; qui  a 
l’aspect  de  l’amianthe  ; se  dit  d’une  es- 
pèce de  teigne  qui  entoure  la  base  des 
cheveux  d’une  pellicule  ayant  quelque 
ressemblance  avec  l’amianthe. 

Amidune  , s.  f.  ; substance  d’un  blanc 
jaunâtre,  très-friable,  en  fragmens  irré- 
guliers, demi  - transparente,  inodore, 
insipide,  soluble  dans  l’eau  chaude  seu- 
lement, et  insoluble  dans  l’alcool , qu’on 
obtient  en  abandonnant  l’empois  d’ami- 
don à lui-même. 

Amidon,  ou  Amidonite,  s.  m.,  amytum, 
ap.uXov , àp-vliov  (a  priv.,  p.uX-/),  meule)  ; 
substance  gi’enue  , cristalloïde  , com- 
posée de  paillettes  brillantes  ; blanche , 
insipide  , inodore  , douce  au  toucher , 
inaltérable  à l’air  , soluble  dans  l’eau 
chaude  , inattaquable  par  l’alcool  et  l’é- 
ther , et  transformable  par  l’action  de 
l’acide  sulfurique  en  un  sucre  sembla- 
ble à celui  de  raisin.  Principe  immé- 
diat des  végétaux  très  - répandu  dans 
la  nature,  formant  la  base  de  la  plupart 
des  alimens  tirés  du  règne  végétal , es- 
sentiellement alibile  , et  émollient  lors- 
qu’il est  étendu  dans  beaucoup  d’eau. 

Ammi,  s.  m. , ammi;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères  et  de  la 
pentandrie  digynie , dont  une  espèce 
(ammi  mnjus)  a des  semences  d’une  sa- 
veur aromatique  et  chaude,  qu’autrefois 
on  employait  comme  excitantes  et  carmi- 
natives. 

Ammochosie  , s.  f.,  ammochosia  , àppw- 
■ywaly.  (appoç  , sable  , , amas)  ; bain 

de  sable. 

Ammoniac,  adj.,  ammoniacus  ; épithète 
donnée  autrefois  au  sel  appelé  aujour- 
d’hui hydrochloratc  d’ammoniaque. 

Ammoniacal,  adj.,  nmmom'nca/w  ; qui 
a rapport  à l’ammoniaque  , qui  contient 
de  l’ammoniaque,  qui  a l’odeur  de  l’am- 
moniaque : odeur  , pommade  , sueur  , 
urine  ^ vapeur  ammoniacale  ; Uniment  , 
gaz,  sel,  savon  ammoniacal. 

Ammüniacé  , adj.  , annnoniacus  ; qui 
renferme  de  l’ammoniaque. 
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Ammoniaco-magnésien,  adj.  , ammonia- 
CO  - magnésiens  ; nom  donné  aux  sels  qui 
contiennent  de  l’ammoniaque  et  de  la 
magnésie. 

jdmmoniaco  • mercuriel , adj.,  ammo- 
niaco  - mercurialis  ; nom  donné  aux  sels 
qui  contiennent  du  mercure  et  de  l’am- 
moniaque. 

Am^ioniaque  (gomme),  ammoniacum 
gummi  ; substance  gommo  - résineuse  , 
ainsi  appelée  parce  qu’on  la  tirait  autre- 
fois de  la  Libye  , pays  abondant  en  sa- 
ble. Elle  est  en  larmes  blanchâtres  en 
dedans,  jaunes  en  dehors,  d’une  odeur 
désagréable  et  fétide.  On  l’obtient  , par 
des  incisions,  d’une  ombellifère  que  l’on 
croit  généralement  être  le  bubon  gummi- 
ferum.  Cette  gomme-résine  sert  surtout 
à préparer  divers  emplâtres.  A l’inté- 
rieur on  l’administre  , mais  rarement  , 
comme  antispasmodique. 

Ammoniaque  , s.  f.  , ammoniaca  ; gaz 
alcalin  , incolore  , transparent  , élasti- 
que , d’une  odeur  vive  et  pénétrante, 
d’une  saveur  âcre  et  urineuse,  très-solu- 
ble dans  l’eau,  et  formé  de  trois  parties 
d’hydrogène  et  d’une  d’azote.  C’est  un 
puissant  excitant  diffusible  : on  l’emploie 
aussi  à l’extérieur  comme  caustique. 

Ammoniate  , s.  m.  , ammonias  ; nom 
donné  par  Klaproth  aux  composés  d’am- 
moniaque et  d’un  oxide  métallique  : sy- 
nonynii'  d’ammoniure. 

Ammonio-chlordre,  s.  m.  ; nom  donné 
parGrouvelle  aux  combinaisons  des  chlo- 
rures avec  le  gaz  ammoniaque  sec. 

Ammonium,  s.  m.  , ammonium  ; métal 
hypothétique,  admis  par  Davy  et  Berze- 
lius  , qui  supposent  que  l’hydrogène  et 
l’azote  en  sont  des  oxides. 

Ammoniüre,  s.  f.  ; composé  d’ammo- 
niaque et  d’uai  oxide  métallique.  Quel- 
ques-unes de  ces  combinaisons  sont  ful- 
minantes. 

Amnésie,  s.  amncsia^oblivio  («priv., 
p.v7j(jiç , mémoire  ) ; perte  de  la  mé- 
moire. 

Amnios,s.  m.  , amnion , amnios  , à.p.- 
vfov  , àfAvtoç  (ava,  ensemble,  civat,  je  suis)  ; 
membrane  séreuse  , mince  , presque 
transparente  , et  de  forme  ovoïde,  quii 
renferme  immédiatement  le  fœtus,  le- 
quel y nage  au  milieu  d’un  fluide  jaunâ- 
tre ou  légèrement  laiteux  , d’une  odeur 
fade  et  d’une  saveur  un  peu  salée. 

Amniotatk,  s.  m.,  amniotas;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  amnioti- 
que avec  une  base  saliflable. 
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Amnioi  iqüf.  , adj.  , amnioticus  ; nom 
d’un  acide  blanc,  brillant,  inodore, 
cristallisablc  en  lonpjues  aiguilles,  à peine 
soluble  dans  l’eau  froide,  très-soluble 
dans  l’eau  et  l’alcool  bouillans , d’une 
saveur  aigrelette  à peine  sensible,  qui 
existe  dans  la  liqueur  de  l’allantoïde  delà 
vache. 

Amniqce,  adj.  , an^nicus  ; nom  donné 
par  quelques  chimistes  à Vacide  amnioti- 
que. 

Amomk,  s.  m. , amominn  ; genre  de 
piaules  de  la  famille  des  amomées  ou 
drymyrrhizées,  qui  produit  plusieurs  mé- 
dicamens , tels  que  le  cardamome , le 
gingembre  , les  graines  de  paradis.  V. 
ces  mots. 

Amomées,  s.' f. , amomccB  ; famille  de 
plantes  plus  généralement  désignées 
sous  le  nom  de  cannées. 

Amorphe  , adj.  , de  formis  ( a priv.  , 
jxopcpyj , forme)  ; difforme  , informe. 

Amohphie,  s.  f.  , deformitas  (a  priv.  , 
p.optpYi , forme)  ; difformité  , vice  de  con- 
formation. 

Amoüillant,  adj.  ; se  dit  d’une’vache 
prête  à vêler,  ou  qui  vient  de  vêler.  La 
durée  de  la  garantie  est  de  neuf  jours 
pour  les  vaches  laitières  et  amouillantes, 
suivant  l’arrêt  du  y septembre  ij65. 

Amouille  , s.  f.  ; nom  vulgaire  du  pre- 
mier lait  que  donne  une  vache  fraîche 
volée. 

Amoch  , s.  m.,  amor,  cpilia;  sentiment 
passionné  d’une  personne  d’un  sexe  pour 
une  personne  d’un  autre  sexe;  violent 
attachement  pour  une  chose  quelconque  . 

Amourettes,  s.  f.  ; nom  donné  vulgai- 
rement aux  ovaires  des  mammifères  do- 
mestiques. 

AmpH  ARISTÈRE,  adj.,  àp.Cpapi(7l£pOÇ  (ap.cpo), 

deux,  àpiylspoç,  gauche)  ; qui  a les  deux 
mains  gauches  ; maladroit. 

Amphémérixe,  adj.,  amph&merina , âp.- 
a-np-tpiTn  {àp.q>\ , chaque  , vjp-épv.,  jour)  ; se 
dit  des  fièvres  qui  reviennent  chaque 
jour. 

Amphi  ARTHROSE  , S.  f. , ampliiarthrosis 
(àpçpl , des  deux  côtés,  ocpGpov  , articula- 
tion) ; articulation  qui  ne  permet  au'x 
os  que  d’exécuter  des  mouvemens  obs- 
curs , à peine  sensibles,  et  .sans  glisse- 
ment proprement  dit  des  surfaces. 

Amphiblëstroïde  , adj.  et  s.  f.  , relifor- 
mis  J âp/f  i(3),'/jo-1po£u^-/)ç  (àpcptÇÀ-ocrJpov  , filet 
à prendre  du  poisson,  uSo^,  forme)  ; nom 
donné  à la  rétine  , parce  qu’elle  reçoit 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  qui  y for- 
ment des  réseaux. 

Amphimériive.  r,  Amphémérink. 
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Amphisarque,  s.  m.,  amphisarca  (àpepî, 
autour,  G-àpÇ,  chair);  on  nomme  ainsi 
un  fruit  sec  , indéhiscent,  multiloculaire, 
ligneux  à l’extérieur  et  pulpeux  à l’inté- 
rieur, tel  que  celui  du  baobab. 

Amphismèle.  Amphtsmile. 

Amphismile  , s.  f.  , àpepto-prAy)  ( âpcp't , 
des  deux  côtés  , a-p'A-/) , scalpel  ) ; scalpel 
ou  couteau  à deux  tranchans. 

Amphistome,  s.  m. , arnphisloma  (au.tp'iy 
des  deux  côtés  , olopa  , bouche  ) ; nom 
donné  par  Rudolphi  à un  genre  de  vers 
intestinaux  , dont  les  diverses  espèces 
vivent  principalement  dans  les  oiseaux. 

A.mphitrope  , adj.  , amphiiropus  (àpcpl  , 
des  deux  côtés,  rpoTr/u,  je  tourne)  ; déno- 
mination inventée  par  Richard  pour  ca- 
ractériser l’embryon  dont  les  deux  ex- 
trémités cotylédonaire  et  radiculaire  se 
rapprochent  à peu  près  également  du 
hile  , de  sorte  qu’il  est  courbé  en  forme 
de  cercle.  Cette  modification  se  remar- 
que dans  les  alismacées  , beaucoup  de 
crucifères , etc. 

Amphore  , s.  f.  , amphora.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  à la  partie 
ou  valve  inférieure  des  capsules  à savon- 
nette ou  pyxides,  comme  dans  le  mou- 
ron , la  jusquiame  , le  pourpier,  etc. 

Amplexatile  , adj.  , amplcxatilis  (am- 
plccli , embrasser)  ; nom  donné  par  Ri- 
chard à l’embryon  dont  le  corps  radicu- 
laire embrasse  presque  la  totalité  de  la 
masse  de  l’embryon,  comme  dans  certai- 
nes graminées. 

Amplexicaüle  , adj,  , amplexicauUs 
{amplccü  , embrasser  , caiiUs , tige)  ; se 
dit  de  toutes  les  parties  de  la  plante 
qui  s’attachent  circulairement  autour 
de  la  tige  , de  manière  à l’embrasser 
dans  toute  sa  circonférence.  Ainsi  les 
feuilles  sont  amplexicaules  dans  le  bu- 
plevrum  rotundifolium  et  le  pavot  som- 
nifère ; les  stipules  sont  amplexicaules 
dans  les  magnoliers , les  figuiers  , etc. 

Amplitude,  s.  f.,  plenitudo  ; -■ — des  po- 
ches guilurales  ou  d’Euslachi , dépôt  qui 
se  forme  dans  ces  cavités  : on  y pénètre, 
pour  les  vider,  au  moyen  d’une  opération 
appelée  hyo-vcrlcbrotomie  , ou  ponction 
des  poches  d’Eustachi. 

Ampoule,  s.  f.  , ampulla;  tumeur  for- 
mée par  un  épanchement  de  sérosité 
entre  l’épiderme  et  le  corps  muqueux  de 
la  peau  des  mains  ou  des  pieds,  à la 
suite  d’exercices  rudes.  Dans  les  autres 
parties  du  corps  , ces  tumeurs  prennent 
le  nom  de  cloche  ou  phlyctène. 

Amputation, s.  t'.^amputalio (nmpufure, 
couper);  opération  par  laquelle  on  sé- 
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parc,  à l’aide  de  l’instrument  tranchant, 
une  partie  molle  saillante  ou  un  membre, 
du  reste  du  corps.  Dans  le  premier  cas  on 
dit  mieux  résection. — Amputation  circu- 
laire, celle  dans  laquelle  on  coupe  circu- 
l'airement  lestégumens  et  les  muscles  ; — ■ 
à lambeaux,  celle  dans  laquelle  on  fait 
avec  la  peau  et  les  muscles,  soit  deux 
lambeaux  qu’on  applique  l’un  à l’autre 
quand  la  section  de  l’os  est  opérée,  soit 
un  seul  lambeau  assez  long  pour  recou- 
vrir toute  la  plaie;  — dans  l’artiele  ou 
dans  la  contiguïté  des  membres  , celle 
dans  laquelle , au  lieu  de  scier  l’os  d’un 
membre  , on  le  sépare  dans  son  articula- 
tion supérieure.  Toutes  les  amputations 
dans  la  continuité  des  membres  sont  des 
amputations  partielles.  Presque  toutes  les 
amputations  dans  l’article  sont  de  véri- 
tables extirpations  , et  dans  toutes  on 
fait  des  lambeaux. 

Amputer,  v.a.,  amputarc;  couper,  sé- 
parer : pratiquer  l’amputation. 

Amulette,  s.  m.,  amulctum,  ‘ntpiappa, 
T^ipiciTVTov  (nmoucrc, éloigner) ; objet  qu  on 
porte  sur  soi  pour  se  garantir  des  mala- 
dies ou  des  maléfices. 

Amyché  , s.  f.  , àp-u^Y)  (àp.vcT(7w,  J’écor- 
che) ; légère  excoriation. 

Amyctique,  adj.  et  s.  m.  ^ amycticus., 
àp.u<7Ttxoç  ( àfi.vo'o’w , je  déchiré)  , topi- 
que corrosif. 

Amygdale,  s.  f.  , amygdalu,  Ttapf<jQpiov 
(àp.vy<S(x).^  , amande).  On  appelle  ainsi 
deux  corps  de  forme  ovoïde , situés  dans 
l’écartement  des  piliers  du  voile  du  palais, 
rou<^eâtres,  saillans  dans  l’intérieur  de  la 
bouche , formés  par  une  agglomération 
de  follicules,  et  fournissant  un  fluide  mu- 
queux abondant.  1 On  donne  aussi  le  nom 
d'amygdale  à une  protubérance  arrondie 
de  la  face  inférieure  du  cervelet. 

Amygdalin  , adj. , amygdalinus;  dans 
lequel  il  entre  des  amandes  ; savon  amyg- 
dalin. 

Amygdalite  , s.  f.,  amygdalitis  [oip.vyàa- 
/^yj , amande)  ; inflammation  des  amyg- 
dales. 

Amylacé,  adj.,  amylaceus,  au.vXoç  [amy- 
lam,  amidon)  ; qui  est  de  la  nature  de 
l’amidon  : fécule  amylacée , ou  amidon. 

Anabase,  s.  f. , augmentum  , àvà^acrtç 
(àvaÇae'vw  , je  monte)  ; période  d’accrois- 
sement des  maladies. 

Anabole,  s.  1.,  sursitm  evacuatio,  âva- 
(3oX-0,  àvayoV/i  (àvà,  en  haut,  gaTAu,  je  jet- 
te); évacuation  par  le  haut. 

Anabrochisme  , s.  m. , anabrochismus, 
àva|3poxtcrfAbç  (àvà,  ù travers,  /3po'xoç,  nœud 
coulant  ) ; opération  qui , dit-on  , con- 
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siste  è saisir  avec  un  nœud  coulant  for- 
mé par  un  cheveu,  les  cils  déviés  qui  ir- 
ritent le  globe  de  l’œil,  dans  la  maladie 
nommée  trichiase. 

Anabhose,  s.  anabrosis , àva|3pû)C7tç  , 
(Jtà^pcüo’tç  (àvaÇpwCTxw  , je  ronge)  ; érosion. 

Anacarde  , s.  m.  ; fruit  de  ['anacardier , 
anacardium  orientale,  L.  , grand  arbre 
originaire  des  Indes,  et  qui  fait  partie  de 
la  famille  des  térébinthacées.  Ces  fruits, 
de  la  grosseur  du  bout  du  pouce,  ont’à  peu 
près  la  forme  d’un  cœur,  et  renferment 
une  amande  blanche,  douce  et  bonne  à 
manger.  Leur  péricarpe,  qui  est  mince  et 
celluleux , est  rempli  d’un  suc  âcre,  avec 
lequel  on  prépare  de  l’encre,  et  dont  on 
se  sert  pour  marquer  le  linge.  C’est  une 
autre  espèce  de  ce  genre,  ['anacardium 
occidentale,  dont  Lamaik  a fait  le  genre 
cassuvium  , qui  produit  la  noix  d'adajou. 

Anacatharsie  , s.  f.,  anacatharsis,  àva- 
xà0ap(7tç  (àvà,  en  haut,  xaQaTpw,  je  pars)  ; 
purgation  par  le  haut. 

Anacathartique  , adj.  et  s.  m.  , ana- 
catharücus  (àvà,  en  haut,  xaQafpw , je 
pars)  ; qui  purge  par  le  haut. 

Anachrempsie,  s.  f.,  anachrempsis,  àvà- 
Xprp’l'^ç  (‘^''^)  haut,  xpî'^vop.ac,  je  cra- 
che) ; crachement. 

Akacinème,s.  m.,  exscrcalio,  àvax'vopia 
(àvaxtv/w,  je  remue)  ; impulsion  commu- 
niquée à tout  le  corps  dans  certains  exer- 
cices de  gymnastique. 

Anaclintère,  s.  f.  , recubitorium , àva.- 
xAivTvjptov  (àvà,  en  haut,  xAiw^p,  lit)  ; 
sorte  de  chaise  longue  et  inclinée. 

Anaclisie,  s.  f.,  decubitus  , àvàxAto-tç 
(àvà,  sur  , xAi'vy) , lit  ) ; situation  du  ma- 
lade dans  son  lit. 

Anacollème,  s.  m.  , àvàxoAAyjaa  ( àva- 
xoAAàu , je  colle)  ; épithème  frontal. 

Anaconchylisme  , s.  m.  , gargarismus  , 
(xvaxoyyvAiap.oç  (xov^vai^îcv  , se  gargariser); 
action  de  se  gargariser  ; gargarisme. 

Anactésie,  s.  m.,  àvàxTYjŒtç (àvaxTaop.at, 
je  recouvre  );  récupération  des  forces. 

Anadiplose  , s.  f.,  àva<îtVAwc7t;(àvà , de- 
rechef, (ÎcttAcw  , je  double);  redouble- 
ment des  accès  d’une  fièvre  intermit- 
tente. 

Anadose,  s.  f.,  àvàcîocrt;  (àvacîi(î<op.( , je 
distribue);  introduction  du  chyle  dans 
les  organes. 

Anadrüme,  s.  f.,  àvaeîpwpLV)  (àvà,  en 
haut,  '^p/p.iû , je  cours);  transport  des 
humeurs  vers  les  parties  supérieures. 

Anæmie.  f '.  Anémie. 

Anæsthésie.  r.  Anesthésie. 

Anagoge,  s.  f . , àvayoyv)  (àvà,  en  haut. 
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ayo)  , je  conduis  ) ; évacuation  par  le 
haut. 

Anacbaphk  , s.  m.  , mcdicamcntovum 
prœscrlpHoy  àvaypacp^ô  (àvaypa<pu,  j’écris)  ; 
formule , recette. 

Anagyre,  s.  m. , anagjrris  fœtida  (âvot, 
eu  haut,  yupoç,  cercle)  ; arbrisseau  de  la 
famille  des  légumineuses , qui  croît  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France. 
Ses  feuilles  ont  une  saveur  amère  et 
désagréable  ; elles  sont  purgatives.  Cet 
arbrisseau  est  aussi  connu  sous  le  nom 
de  bois  puant.  , 

Anaistuésib.  V.  A>esthésie. 

Analepsie  , s.  f.  , renutritio  , àvaV/)'|<iç 
(àvà,  derechef,  Aap.êavw  , je  prends); 
récupération  des  forces,  convalescence. 

I Soutien  que  l’on  procure  à un  mem- 
bre fracturé  , au  moyen  d’un  appareil 
convenable. 

Analeptique,  adj.  et  s.  m.,  analcpti- 
cus  (àvà,  derechef,  Xap.&avo) , je  prends)  ; 
se  dit  des  alimens  qui  hâtent  les  progrès 
de  la  convalescence,  en  fournissant  des 
matériaux  à la  nutrition  , et  eh  excitant 
l’action  des  ox’ganes  digestifs. 

Analgésie  , s.  f.  , à.'vaXynuifx  (a  priv.  , 
aXyo;,  douleur)  ; absence  de  la  dou- 
leur. 

Analogie,  s.  f.,  analogia  (avec,  ensem- 
ble, Xoyo;  , rapport);  ressemblance.  C’est 
sur  l’analogie  que  sont  fondées  les  des- 
criptions anatomiques.  On  juge  par  a?ia- 
logie  des  actes  organiques  non  soumis  à 
nos  sens.  C’est  par  Vanalogie  que  l’on  va 
à la  recherche  du  siège  et  de  la  nature 
des  maladies.  Les  cadres  nosologiques  , 
les  classifications  des  maladies,  sont  uni- 
quement fondés  sur  Vanalngie.  C’est  par 
analogie  qu’on  emploie  chez  un  malade 
un  médicament,  une  méthode  thérapeu- 
tique, qui  a réussi  dans  un  cas  à peu  près 
semblable.  11  y a rarement  certitude  en 
médecine,  «e  qui  fait  qu’on  est  obligé  , 
dans  la  majeure  partie  des  cas,  de  s’en 
tenir  à Vanalogic.  L’abus  de  l’analogie, 
dans  l’art  de  guérir,  est  une  des  sources 
les  plus  fécondes  d’erreurs  fatales  à l’es- 
pèce humaine.  11  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  l’énorme  différence  qu’il  y a entre 
analogia  et  identité. 

Analogisme,  s.  m.,  analogismus , âva- 
>oyta-jL/.oç  ; manière  de  procéder  par  analo- 
gie. 

An  ALOSE  , s.  f.,  tabes , consumptio , âva- 
iwcrtç  , p-cè^criç  ( àvaXt'o-'iw  , je  coirsume  ) ; 
consomption  , dépérissement. 

Analyse  , s.  f.  , analysis  , àva^wCTtç  (àvà  , 
à travers  , Xuw , je  délie  ) ; en  médecine  , 
c’est  l’examen  successif  et  comparatif  de 
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tous  les  phénomènes  de  structure  et  d’ac- 
tion de  l’organisme  dans  l’état  de  santé  et 
dans  l’état  de  maladie;  en  chimie  , c’est 
la  séparation  des  divers  corps  simples, ou 
réputés  tels,  dont  est  formé  un  corps  com- 
posé. Dans  cette  science,  on  a voulu 
distinguer  une  analyse  vraie  et  une  ana- 
lyse fausse;  cette  dernière  était  celle  qui 
procurait  de  fausses  idées  sur  la  compo- 
sition des  corps , en  ce  qu’elle  donnait 
lieu  à la  formation  de  produits  qui  au- 
paravant n’existaient  pas  dans  les  corps 
soumis  à 1 analyse.  On  a bien  fait  de  re- 
noncer à celte  distinction,  car  on  ne  peut 
l’établir  avec  certitude,  du  moins  dans 
un  très-grand  nombre  de  cas. 

Analytique,  adj.,  analytieus;  qui  a 
rapport  à l’analyse. 

Anamnésie  , 8.  f. , recordatlo  , reminis- 
Centiç. , àv(xp.VYi<jiç  (àvà,  derechef,  p.v/)p.-/i, 
mémoire)  ; retour  de  la  mémoire,  rémi- 
niscence. 

Anamnestique  , adj.  , anamnesticus  , 
àvap.vYjo-Tixoç  ( àvà  , derechef  , pTop-’n  , 
mémoire)  ; qui  rappelle,  qui  fait  ressou- 
venir ; qui  aide  à faire  découvrir  ce  qui 
n’a  plus  lieu  ; signe  anamnestique. 

Anandraire  , adj.  ; Decandolle  ap- 
pelle ainsi  les  fleurs  pomposées  unique- 
ment des  tégumens  et  de  pistils  multi- 
pliés , et  qui  manquent  d’étamines. 

Anapétie,  s.  f.  , àvaTTETaa  (àvà,  entre, 
Trerocoj  , je  dilate);  entre-baillement , di- 
latation des  vaisseaux  ou  de  l’orifice  , soit 
d’un  canal,  soit  d’un  viscère  creux  quel- 
conque. 

Anaphlase  , s.  m.  , manustupratio 
(àvà  , particule  indiquant  le  mouvement 
de  bas  en  haut,  epXàw , je  cohabite); 
masturbation. 

Anaphonèse  , s.  f. , vociferatio  , àvacpw- 
vr/O'iç  (àvà  , en  haut , tpcov/î , voix)  ; action 
de  crier , de  parler  à voix  haute. 

Anaphore,  s.  f . , àvaepopyj  (àvà,  en 
haut , tp/po) , je  porte)  ; évacuation  par  le 
haut. 

Anaphorique  , adj.  , anaplwricus  ( àvà  , 
en  haut,  «p/pw  , je  porte);  qui  rejette 
par  le  haut. 

Amaphrodisie,  s.f. , impotentiavenerea, 
àvaeppootura  (a  priv.,  AtppoàtV/i,  Vénus  ) ; 
absence  de  tous  désirs  voluptueux. 

Anaphrooite  , adj.  et  s.  m.  , anaphro- 
dites  (a  priv.,  A’cppo(^rTv),  Vénus);  qui  n’é- 
prouve pas  de  désirs  voluptueux. 

Anaplase  , s.  i.,  con fornuitio,  àvcxTrAadiç 
(àvà  , ensemble  , Ttldiaaoy , je  forxue  , je 
façonne);  consolidation  des  fragmens 
d’un  os. 

Anaplérose  , s.  f.,  replctio  , àvaTrXi^pw- 
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atç  ( àvaTT^/ipow , je  remplis);  opération 
par  laquelle  on  supplée  à un  organe  qui 
manque  ; synonyme  de  prothèse. 

Anaplérotique  , adj.  , anapleroticiis  , 
6cva'7rX-/)poTtxoç  ( avaTcX-zipow  , je  remplis)  ; 
nom  donné  aux  remèdes  qu’on  croyait 
propres  à faire  pousser  les  chairs  dans  les 
plaies  avec  perte  de  substance. 

Anarrhée  ) s.  f.  , àvappota  ( àvà,  en 
haut,  p/w  , je  coule);  afflux  des  humeurs 
vers  le  haut. 

Anarrhégnyme  , n<\].^disrnmpor  , àvotp- 
prjyvvatvoç  ( àvappyjyvup.at , l'Ompre)  ; se  dit 
des  ulcères  qui  se  reriouvellent  par  la  rup- 
tiare  de  leurcicatrice,  trop  promptement 
obtenue. 

AnarrhOpie,  s.  f.  , àvappoTa'a  (àvà , en 
haut , pe-Kùj , j’incline  ) ; fluxion  vers  le 
haut. 

Anasarque  , s.  f. , anasarca  , âvao-àpxa 
(àvà,  entre,  o-àp^,  chair  ) ;hydrcpisie  gé- 
nérale du  tissu  cellulaire , qui  commence 
à se  manifester  le  plus  ordinairement  au- 
tour des  malléoles,  et  qui  est  caractérisée 
par  l’enflure  des  membres  et  des  parties 
molles  qui  recouvrent  l’abdomen  , le  tho- 
rax et  même  la  face,  par  la  tension, 
la  pâleur  et  la  sécheresse  de  la  peau  ; 
si  l’on  presse  avec  le  doigt  une  de  ces 
parties,  il  y reste  un  enfoncement  qui 
ne  s'efîâce  que  lentement.  L’anasarque 
est  ordinairement  secondaire,  et , à cause 
de  cela  même,  très  - rarement  curable. 
Quand  elle  provient  du  séjour  dans 
l’eau  , on  la  guérit  aisément.  On  en  a 
distingué  une  active  et  une  passive , 
c’est  - à - dire  une  par  excès,  et  l’autre 
par  defaut  de  forcé  ou  d’action  vitale. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  l’ana- 
sarque  exige  quelquefois  la  saignée. 

Anaspase  , s.  f . , retractio  , àvduTaxuu; 
(àvac77ràw  , je  reSserre  ) ; constriction  en 
général,  et  principalement  de  l’estomac. 

Anastæcheiose  , s.  f.  , àvac7T0i;(£twa-tç 
(àvà,  entre,  à travers,  o-lot^^stov  , élé- 
ment ) ; disjonction  des  élémens  d’un 
corps  quelconque. 

' Anastaltiquë  , adj.  et  s.  m. , anastal- 
ticus , àvao-TaXrixoç  (àvà,  avec  , œI/XIcd  , je 
serre)  ; astringent. 

Anastase  , s.  f.  , àvàaTa<7tç  (àvà  , en 
haut  , icrapiat  , je  retourne)  ; séjour  des 
humeurs  vers  le  haut. 

Anastomose  , s.  f.,  anasiowosis,  àvac7To- 
p.tüfjt;  (àvà , avec  , dlop-a,  bouche  ) ; com- 
munication entre  deux  vaisseaux  émanés 
de  deux  troncs  diflérens , ou  qui , au 
moins , ne  proviennent  pas  de  la  même 
branche. 

Anastomotique,  adj.,  anastomolicus  ; 


ANCI 

qui  établit  une  anastomose;  branche  ana- 
stomotique. I Mcdicamcns  anastomoti- 
ques, nom  donné  à ceux  que  l’on  croyait 
propres  à faire  ouvrir  les  orifices  des 
vaisseaux. 

Anastropiiie  , s.  f.  , anastrophe  ( àva- 
dlpéfo,  je  retourne);  inversion,  extra- 
version , exstrophie  d’une  partie. 

Anatomie,  s.  , anatomc , anatomia  , 
àvaTop.-/)  (àvà , à travers , x/p-vw,  je  coupe); 
art  de  disséquer  les  corps  vivans  , pour 
apprendre  à connaître  le  nombre,  la  for- 
me , la  Jsituation  , les  rapports,  les  con- 
nexions et  la  structui’e  des  parties  aux- 
quelles on  peut  les  réduire  par  l’analyse 
mécanique. — chirurgicale , qui  ne  consi- 
dèi'e  les  parties  qu’en  masse , et  ne  voit 
dans  les  régions  qu’elle  étudie  que  les  rou- 
tes que  peut  suivre  l’instrument  du  chi- 
rurgien, et  dans  les  organes,  que  les  points 
par  lesquels  ils  sont  vulnérables.  — géné- 
rale, étude  des  tissus  organiques,  considé- 
rés dans  ce  qu’ils  ont  de  commun  et  de  dif- 
férent dans  les  organes  à la  composition 
desquels  ils  concourent.  — médicale  ; 
étude  du  corps  humain  , dans  laquelle 
on  s’attache  surtout  à reconnaître  la  po- 
sition  des  parties  relativement  à l’exté- 
rieur , et  les  liaisons  nerveuses  qui  exis- 
tent entre  les  organes,  ainsique  l’état  des 
tissus  normaux. — pathologique;  étude  des 
organes  altérés  par  la  maladie,  ou  vicieu- 
sement conformés  avant  la  naissance. 

Anatomique,  adj.,  anatomicus  ; quia 
rapport  à l’anatomie. 

Anatomiser,  V.  a.,  animalium  corpus 
incidere  ; disséquer. 

Anatomiste,  s.  m.,  anatomicus,  prosec- 
tor  ; qui  s’occupe  d’anatomie. 

Anatrêsie  , s.  f.,  perforatio,  àvàxpYjo-cç  ; 
trépanation, 

Anatribe.  F.  Anatripsie. 

AnATRIPSIE,  s.  f.  , àvà-rpi\|/ti;  (àvà,  vers, 
Tp/rru  , j‘B  frotte);  friction. 

Anatripsologie  , s.  f.  , anatripsologia 
(àvà,  vers  , Tp/rra) , je  frotte,  lôyoç , dis- 
cours); traité  des  frictions.  ^ 

Anatrope,  s.  f . , àvaxpoTryj  (àvà,  en 
haut , xpETTw  , je  tourne)  ; renversement. 

Anaudie  , s.  f. , àvau(îta  (a  priv.  , àv(Jvj , 
voix);  extinction  de  voix. 

Anciiilops,  s.  m.  , anchilops  , 

(clyxi , auprès,  , œil)  ; tumeur  inflam- 
matoire située  au  grand  angle  de  l’œil. 

Anchois,  s.  m*. , cngraulis  ; poisson  du 
genre  dupée,  qui , lorsqu’il  est  salé  , sert 
d’assaisonnement. 

Ancipité,  adj.,murp6-  [anceps,  épée  à 
deux  tranchans  ) ; synonyme  de  gladi^ , 
qui  se  dit  des  tiges  et  des  fruiilles  telle- 
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ment  comprimées  qu’elles  offrent  deut 
bords  tranchans,  comme  un  glaive. 

Ancistroïde,  adj.,  ancistroidcs  (ayxta- 
7pov , crochet);  épithète  donnée  à l’apo- 
physe coracoïde , parce  qu’elle  ressem- 
ble è un  crochet. 

Ancoue  , s.  f . , aquUcgta  vulgaris  ; 
plante  de  la  famille  des  renonculacées 
et  de  la  polyandrie  pentagynie  , qui  est 
vivace  , et  qui  croît  dans  les  bois  ombra- 
gés. Elle  était  autrefois  employée  com- 
me antiscorbutique  et  diurétique.  Elle 
est  aujourd’hui  tout-à-fait  inusitée,  et  re- 
léguée dans  nos  parterres,  où  elle  pro- 
duit un  très-bon  effet  par  ses  fleurs  vio- 
lettes, blanches,  roses  ou  panachées,  qui 
doublent  facilement. 

Arconé  , adj.  et  s.  m. , anconeus  (àyxùv, 
coude);  petit  muscle  (épicondylo- cubi- 
tal , Ch.  ) de  l’avant  - bras  , situé  près 
du  coude,  qui  se  porte  du  condyle  ex- 
terne de  l’humérus  au  bord  postérieur 
du  cubitus,  où  il  se  termine  en  pointe 
aiguë,  et  qui  concourt  à étendre  l’avant- 
bras  sur  le  bras. 

Anctéhiasme,  s.  m.  , infibulatio  , àyx- 
T-/)ptaaaoç  ( àyxTyjpiaÇw  , je  serre  avec  un 
lien);  infibulation. 

Ancyloblépharon.  V . Ankyloblépha- 

RON. 

Ancyi.omèle.  V.  Ankylomèle. 

Ancylomérisme.  V.  Ankylomérisme. 

Axcylose.  V.  Ankylosé. 

Ancylotome.  V.  Ankylotome. 

ANCYROïde.  adj. , ancyroïdes  , àyxûpoct- 
(ayxvpa,  ancre  , eTrJoç , figure)  ; nom 
donné  à l’apophyse  coracoïde  de  l’omo- 
plate, à cause  de  sa  ressemblance  avec 
un  crochet , et  à la  cavité  digitale  des 
ventricules  latéraux  du  cerveau,  à cause 
de  leur  forme  recourbée. 

Ancyromèle.  F.  Ankylomèle. 

Andely,  petite  ville,  située  à huit  lieues 
de  Rouen,  aux  environs  de  laquelle  existe 
une  source  d’eau  légèrement  fei’rugi- 
neuse  et  froide. 

Andhanaxomie  , s.  f.  , andrnnaiomia  , 
âv(îpavaTop.-/)  (àvyjp,  homme,  àvà,  à tra- 
vers, TEpivci) , je  coupe  ) ; anatomie  ou  dis- 
section du  corps  humain. 

Andbooynaire , adj.;  Decandollc  dé- 
signe ainsi  les  fleurs  doubles  où  la  trans- 
formation s’est  opérée  dans  les  deux  sor- 
tes d’organes  sexuels,  sans  que  les  légu- 
mens  soient  altérés. 

Androoyne,  s.  m.,  androgyna  y àvSpo- 
yyjvoç  ( âvpp  , homme , '/uvvj , femme  ) ; ny- 
nony me- d’hermaphrodili}.  j Celte  expres- 
sion a , en  botanique,  un  sens  tout-à-fait 
diflérent,  suivant  qu’on  l’applique  à une 
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fleur  ou  à un  végétal  tout  entier.  Dans 
le  premier  cas , elle  est  oynonyme  d’àer- 
maphrodilc  , et  signifie  que , dans  une 
même  enveloppe  florale , les  deux  orga- 
nes sexuels  sont  réunis  ; dans  le  second  , 
elle  a le  môme  sens  que  mondique,  et 
exprime  que  la  plante  est  pourvue  de 
fleurs  mâles  et  de  fleurs  femelles. 

Andromanie  , s.  f.  , andromania  (àv/jp, 
homme,  pavt'a,  fureur)  ; désir  effréné  de 
cohabiter  avec  les  hommes. 

Andhonie,  s.  f . , andronia  ; pi’incipe 
hypothétique  admis  par  Winterl  dans 
l’atmosphère,  et  qui  ne  repose  que  sur 
de  pures  spéculations. 

Andropétalaire  , adj.  Decandolle  don- 
ne ce  nom  aux  fleurs  doubles  où  la  co- 
rolle est  multipliée  , et  où  les  étamines 
sont  changées  en  pétales  simples  ou  mul- 
tiples , le  pistil  restant  sain. 

Androphobie,  s.  f. , androphobia  (âv/jp, 
homme  , foSoç,  terreur);  haine  du  genre 
humain. 

Androphore  , s.  m.y  a7idrophoi'um{à.vripf 
mâle  , ipépw  , je  porte  ).  Quand  les  éta- 
mines sont  monadelphe.s , et  que  les 
filets  sont  soudés  ensemble  dans  toute 
leur  longueur,  Mirbel  désigne  le  tube 
ou  cylindre  formé  par  leur  réunion  , sous 
le  nom  d'androphore. 

Androtomie  , s.  f . , androtomia , àvSpo- 
Top.Y]  (àvyjp,  homme  , r/p-vw , je  coupe); 
dissection  ou  anatomie  du  corps  humain. 

Andrum,  s.  m.  , gonflement  éléphan- 
tiasique  du  scrotum,  qui  est  endémique 
dans  l’Asie  méridionale  , et  qu’a  décrit 
Kæmpfer. 

Ane,  s.  f.,  usinas;  espèce  du  genre 
cheval.  ■ 

Anéantissement,  s.  m.,  cxthictio  ; ex- 
pression hyperbolique  dont  les  gens  du 
monde  se  servent  pour  désigner  une  fa- 
tigue excessive,  ou  bien  la  syncope. 

Anèbe  , adj.,  impuber , av/j|3oç  (a  priv. , 
■nS-n-,  puberté)  ; impubère,  qui  n’est  pas 
nubile. 

Aneilème  ou  Aneilèse  , s.  m.,  involulio, 
ocv£[X-/îp.a,  àvttX-rjcnç  {àvu\z‘i(jQaiy  je  suis  roulé 
en  haut);  tiansport  des  gaz  intestinaux 
vers  la  partie  supérieure  du  canal  di- 
gestif. 

Anelage  , s.  m.  , agnam  parère  ; port 
ou  mise  bas  de  la  brebis. 

Anélectriqüe  , adj.  , anclectriciis  (a 
priv.  , -ahxrpov  , succin  ) ; qui  n’est  pas 
susceptible  de  devenir  électrique  par  le 
frottement. 

Anémasik  ou  Anémosr,  s.  f . , nnu'wa- 
sis  (a  priv.,  aTp.a,  sang);  défaut  de  sang. 

Anémie  , s.  f.  , anwmia  («  priv.,  aTp.a, 
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sang  ) ; défaut  de  sang.  ] Maladie  dans 
laquelle  le  sang  n’est  point  en  suffisante 
quantité  pour  l’entretien  de  la  vie  , et 
paraît  avoir  perdu  sa  couleur  , sa  consis- 
tance et  ses  qualités  excitantes;  tel  était 
l’état  des  hommes  qui  se  trouvèrent  tout 
à coup  privés  d’air  respirable  dans  une 
galerie  des  mines  de  charbon  de  la  Flan- 
dre. L’usage  des  oxides  de  fer  et  de  la 
limaille  de  ce  métal  parut  leur  être  utile. 

Anémoghaphib  , s.  f.  , ancmograpliia 
(avejjioç  , vent , ypa«pw  , j’éci'is)  ; partie  de 
la  physique  qui  s’occupe  de  l’histoire  des 
vents. 

Anémomktre  , -s.  m.  , anemomeirum 
(av£p.oj,  vent,  ij.hpov  , mesure)  ; instru- 
ment propre  à déterminer  la  force  et  la 
vitesse  du  vent. 

Anémométrie  , s.  f. , anemometria  (avs- 
p.oç,  vent,  p./rpov  , mesure)  ; art  de  me- 
surer la  force  et  de  juger  de  la  vitesse  du 

vent. 

AkémümjStrographie  , s.  f.  , onemome- 
irographia  (av£p.oç,  vent,  fxe'zpov  , me- 
sure , ypaepu  , j’écris  ) ; description  des 
anémomètres. 

Anémone,  s.  f. , anemone  (aveu.oç,  vent); 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  renon- 
culacées  et  de  la  polyandrie  polygynie  , 
qui  se  compose  d’espèces  herbacées  et 
vivaces  , généralement  âcres  et  vésican- 
tes. 

Anémonine  , s.  f.  , anemonina  ; sub- 
stance cristallisable  , soluble  dans  l’al- 
cool , insoluble  dan«s  l’essence  de  téré- 
benthine , et  volatilisable  au  fe«  , que 
Funke  a découverte  dans  V anemone  pra- 
ic7isis. 

Anémoscope  , s.  m.  , anemoscopium 
(avEp-oç,  vent,  c-xott/w  , je  regarde)  ; in- 
strument qui  fait  connaître  la  direction 
du  vent. 

Anépithymie,  s.  f. , anepilhymia  (a  pr.  , 
£7rt0up.ta , désir);  diminution,  abolition 
des  appétits  , de  la  faim  , de  la  soif , des 
désirs  vénériens. 

Anéréthisie,  s.f. , hùrrilabililas  (apr., 
£p/0K7(ç,  irritabilité);  défaut  d’irritabi- 
lité , selon  Swédiaur. 

Anésie  , s.  f . , remis sio  , avEatç  (àvrnpi  , 
je  relâche  ) ; rémission  , amélioration 
dans  les  symptômes. 

Anesthésie  , s.  f, , àvaiaO-/imoc  (a  priv.  , 
a’!70avop.at , je  sens)  ; diminution  ou  abo- 
lition de  la  sensibilité  en  génér  al.  ] Pa- 
ralysie d'un  nerf,  d’un  des  organes  des 
sens. 

Anetif,  s.  in. , aneihitm  gravcolctis,  L. , 
avr,0ov  ( afOw  , je  brûle  ) ; plante  annuelle, 
originaire  des  contrées  méridionales  de 
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l’Europe,  qui  appartient  au  même  genre 
que  le  fenouil , et  fait , comme  lui , par- 
tie de  la|famille  des  ombellifères  et  de  la 
pentandrie  digynie.  Ses  fruits  sont  âcres, 
excitans  et  aromatiques.  On  les  compte 
parmi  les  substances  carminatives. 

ANÉTrquE  , adj.  , remittens  , àvenxoç 
(àvcV/pu  , je  relâche)  ; remède  qui  adou- 
cit les  souffrances,  qui  diminue  l’inten- 
sité des  symptômes. 

Aneühysmal.  Anévrysmal. 

Aneürysme.  Anévrysme. 

Anévrtsmal.  Anévrysmal. 

ANÉVRISMATtQUE.  AnÉVRYSMAL. 

ANÉVRrSMATOSE.  ArTÉRIOCHOLOSIE . 

Anévrysmal  , adj,  , a^ievrysinaticus  ; 
qui  tient  à l’anévrysme  ; sac  anévrysmal, 
iutneur  anévi'ysmale. 

Anévrysmatiqüe.  P'.  Anévrysmal. 

Anévrysme,  s.  ia.,yanevrysmn , àvEvpua-- 
p.a  (àvà,  augm.,  svp-jç^  large);  tumeur  for- 
mée par  le  sang  artériel,  à la  suite  de  la  di- 
latation,  de  la  rupture  on  de  la  division  d’u- 
ne ax’tère  ou  du  cœur. — vrai,  celui  qui  est 
produit  par  du  sang  artériel  contenu  dans 
une  poche  formée  par  les  tuniques  arté- 
rielles dilatées.  — faux,  celui  qui , résul- 
tant de  la  blessure  ou  de  la  rupture  d’une 
artère  , est  formé  par  le  sang  épanché 
ou  iri»rdtré  aux  environs  du  vaisseau. — 
faux , -primitif, -diff us , -non  circonscrit, -par 
mfî/tration  , celui  qui,  s’étant  formé  im- 
médiatement après  la  division  ou  la  rup- 
ture d’une  artère,  consiste  dans  une  in- 
filtration plus  ou  moins  étendue  et  quel- 
quefois énorme  du  sang  dans  le  tissu  cel- 
lulaire de  la  partie. — faux  ^consécutif, -cir- 
conscrit, -par  épanchement,  celui  qui, 
s’étant  développé  plus  ou  moins  , long- 
temps après  une  solution  légère  de  con- 
tinuité éprouvée  par  la  paroi  d’une  ar- 
tère , est  formé  par  le  sang  contenu  dans 
une  poche  formée  elle-même  aux  dépens 
du  tissu  cellulaire  voisin. — mixte  , celui 
qui , étant  survenu  â la  suite  de  la  divi- 
sion des  deux  tuniques  extérieures  d’une 
artère  , est  formé  par  le  sang  contenu 
dans  une  poche  fournie  par  la  tunique  in- 
terne qui  s’est  portée  à l’extérieur  du 
vaisseau  , en  se  dilatant  et  en  formant 
une  hernie  â travers  la  solution  de  con- 
tinuité de  la  tunique  extérieure  et  de  la 
moyenne. — i ari(/ucux,  - par  anastomose , 
celui  qui,  résultant  de  la  blessure  simul- 
tanée d’une  artère  et  d’une  veine  , est 
produit  par  le  passage  du  sruig  artériel 
dans  la  veine  , à «anse  de  la  communi- 
cation établie  et  qui  se  conserve,  j Les 
ayiévrysmes  externes  sont  situés  à l’exté- 
rieur de  la  tête,  au  cou  ou  aux  membres. 
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On  les  reconnaît  à une  tumeur  plus  ou 
moins  circonscrite,  molle  et  fluctuante, 
survenue  quelquefois  sans  cause  con- 
nue , souvent  à la  suite  d’une  extension 
forcée  de  la  partie  ou  d’une  blessure  , 
sans  changement  de  couleur  à la  peau, 
située  sur  le  trajet  d’une  artère  , présen- 
tant des  battemens  isochrones  à ceux  du 
creur  , accompagnés  d’un  mouvement 
d’expansion  marqué-;  qui  s’aflaisse  et 
cesse  de  battre  lorsqu’on  comprime  l’ar- 
tère au-dessus  d’elle  ; qui  augmente  de 
volume  au  contraire  , et  présente  des 
battemens  plus  forts  , quand  on  com- 

f)rime  le  vaisseau  au-dessous.  C^tte  ma- 
adie  peut  guérir  spontanément,  soit  par 
suite  d’une  inflammation  qui  oblitère  le 
vaisseau  , soit  par  suite  d’une  gangrène 
et  de  l’inflammation  éliminatoire  qui  y 
succède,  soit  par  la  compression  exercée 
sur  l’artère  par  la  tumeur  elle-même  , 
soit  enfin  par  suite  de  l’accumulation 
graduelle  du  coagulum  du  sang  dans  la 
cavité  du  sac.  Mais  en  général  on  n’en 
obtient  la  guérison  que  par  l’emploi 
d’une  des  méthodes  suivantes  : l’ap- 

plication dt  s astringens  et  du  froid  ; 2°  la 
compression  ; 5“  la  ligature  du  vaisseau 
au-dessus  et  au-dessous  de  l’ouverture  , 
mise  à découvert  par  l’incision  de  la  par- 
tie anévrysmale  ; 4”  ligature  de  l’ar- 
tère au-dessus  de  la  tumeur,  qu’on  laisse 
intacte  ; 5"  enfin,  lorsque  la  tumeur  est 
placée  si  haut  qu’une  ligature  au-dessus 
d’elle  est  impossible  , la  ligature  au- 
dessous,  avec  l’attention  de  diminuer  par 
des  saignées  nombreuses  la  force  d’im- 
pulsion du  sang,  et  de  favoriser,  par  l’ap 
plication  des  refrigérans  , la  formation 
du  coagulum.  | Les  anévrysmes  internes 
sont  ceux  du  cœur,  des  gros  vaisseaux 
de  la  poitrine  , de  l’abdomen  et  de  l’en- 
céphale. Jamais  ceux  qui  se  dévelop- 
pent dans  le  crâne  ne  se  montrent  au 
dehors.  Ceux  de  la  poitrine  et  de  l’ab- 
domen finissent  par  former  une  tumeur 
sous  les  tégumens , lorsque  la  mort  ne 
survient  pas  auparavant.  Le  diagnostic 
de  ces  anévrysmes  est  fort  difficile  dans 
les  premiers  temps  de  leur  formation,  et 
à toutes  les  époques  pour  ceux  du  crâne. 
L’état  du  pouls  et  des  battemens  ducœur, 
les  dérangemens  de  la  circulation  et  de 
la  respiration  , l’auscultation  et  la  per- 
cussion, sont  les  moyens  à l’aide  desquels 
on  reconnaît  les  anévrysmes  de  la  poi- 
trine et  de  l’abdornen.  Le  seul  traite- 
ment que  l’on  puisse  tenter  consiste  dans 
la  diète  la  plus  sévère  et  les  saignées.  La 
ligature  o’oürc  de  chances  de  succès 
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que  quand  l’anévrysme  n’occupe  qu’une 
des  branches  de  l’aorte. 

ANFRACTCOsirÉ  , S.  f. , aiifracUis  ; cir- 
cuit, détour  , courbure  plus  ou  moins 
étendue  en  longueur,  et  de  forme  djyerse, 
d’une  partie  quelconque  du  corps  : an- 
fractuosités cérébrales  , cthmoidales. 

Angiîiügraphie  ou  Angiographie  , s.  f. , 
angeiographia  , angiographia  (^àyyüo-i  , 
vaisseau  , ypdlftù  , je  décris  ) ; partie  de 
l’anatornie  dont  l’objet  est  de  décrire  les 
vaisseaux. 

ANGélO«yDROGUAPHIK  OU  AnGIOHYDRO- 
GRAPUiE,  s.  f.  , aiigcioliydrographia  ( ày- 
yuov  , vaisseau  , vêtop  , eau , et  ypaipo)  , 
je  décris)  ; description  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

Angkiohydrologie  ou  Angiohydroi.o- 
GiE  , s.  f.  , angeioliydrologia  ( àyysTov  , 
vaisseau  , Scîwp  , eau,  et  \6yoq  , discours)  ; 
description  des  vaisseaux  lymphatiques. 

Angéiohydrotomie  ou  Angiohydroto- 
MiE  , s.  f . , angeiohydrotomia  (àyyst'ov, 
vaisseau  , vcîwp,  eau  , T/p.vw  , je  coupe)  ; 
dissection  des  vaisseaux  lymphatiques. 

_ Angéiologie  ou  Angiologie  , s.  f.  , an- 
geiologia,  angcologia,  àyyzio\oyi<x  {àyyzToVj 
vaisseau,  Xoyoç  , discours);  description 
des  vaisseaux  des  corps  organisés. 

Angéiorriiagie  ou  Angiorrhagie,  s.  f., 
profhivium  sa7iguinis  ( ây^îTov  , vaisseau  , 
p-éyvvpai , je  coule  avec  force)  ; hémorrha- 
gie active  , flux  sanguin  par  excès  de 
force  , général  ou  local. 

Angéiorrhée  ou  Angiorhée,  s.  f. , p)'0- 
fUivium  sanguinis  (àyy£?ov  , vaisseau , p/w, 
je  coule  ) ; hémorrhagie  passive  , flux 
sanguin  par  défaut  de  force  , local  ou  gé- 
néial. 

Angéiotomie  ou  Angiotomie  , s.  f.  , an- 
geiotnmin  , angiotoinia  , àyyioxopla  ( ày- 
y£~ov,  vaisseau,  xzp.vfa  , je  coupe)  ; dis- 
section des  vaisseaux  d’un  corps  orga- 
nisé. 

Angélique,  s.  f.  , angelica , archange- 
lica,  L.  ; grande  et  belle  plante  de  la  fa- 
mille des  ombellifères  et  de  la  pentan- 
drie  digynie  , qu’on  cultive  en  France. 
Ses  tiges  sont  cylindriques  et  creuses  : on 
les  confit  au  sucre  ; elles  ont  alors  une  sa- 
veur aromatique  très-agréable,  et  sont 
excitantes  et  stomachiques.  Blanchies 
dans  l’eau  , elles  servent  d’aliment  en 
JNorwège  et  en  Laponie.  Quant  aux  fruits 
ou  semences  , leur  odeur  aromatique  , 
leur  saveur  âcre  et  chaude  , les  placent 
parmi  les  médicamens  stimulans.  On 
prétend  que  les  racines,  infusées  dans  le 
vinaigre  , peuvent  st.'rvir  de  préservatif 
contre  la  peste.  Uangélûiue  des  bois,  an- 
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ÿcltca  sylvestris  , L,,  est  moins  aromati- 
que que  la  précédente  ; en  l'emploie 
quelquefois  aux  mêmes  usaf^^s. 

Akgiectasik  , s.  f.  , angicctdsis  (àyyzToVj 
vaisseau,  Ixiaa-tç,  dilatation  ) ; dilatation 
des  vaisseaux, 

Angiwe,  s.  f.  , angina  , (jv^dyx-n , xu- 
vctyjfv)  (angcrc,  sulfoquer)  ; inllammation 
de  la  membrane  muqueuse  de  l’arrière- 
bouche,  du  pharynx,  du  larynx,  ou  même 
des  bronches  et  de  l’oesophage.  En  raison 
du  siège , on  distingue  celte  maladie  en 
angine  du  conduit  acrifere  et  angine  du  con- 
duit alimentaire;  la  première  est  guttu- 
rale, pharyngée  ou  œsophagienne  ; la  se- 
conde est  laryngée  trachéale  ou  bronchi- 
que. Dans  la  première,  il  y a douleur  en 
avalant,  et  dans  la  seconde,  douleur  pen- 
dant l’inspiration.  L’inflammation  peut 
envahir  les  deux  conduits  ; c’est  alors  l’an- 
gine P haryngo- laryngée.  Dans  tous  les  cas, 
elle  doit  être  , comme  toutes  les  phlègma- 
sies  aiguës,  tiaitée  par  la  diète,  les  émis- 
sions sanguines,  générales  ou  locales,  et 
les  révulsifs.  La  vaiiété  qui  a reçu  le  nom 
de  croup  est  la  plus  dangereuse. 

Angine  externe , angina  exierna.  V. 

Oreillons. 

Angine  gangréneuse  , angina  gangrœ- 
nosa  ; inflammation  du  pharynx,  simple 
ou  compliquée  de  celle  du  larynx  , et 
tendant  à la  gangrène. 

Angine  œdemaieusc  , angina  œdema- 
iosa  ; tuméfaction  œdémateuse  de  la 
glotte,  à laquelle  on  a donné  le  nom 
impi'opre  d'angine  . et  qui  est  un  effet 
de  l’angine  laryngée  chronique  , chez  les 
sujets  disposés  aux  congestions  lympha- 
tiques. 

Angine  maligne,  angina  maligna.  V. 
Angine  gangréneuse. 

Angine  membraneuse,  angina  membra- 
nacca.  V.  Croup. 

Angine  poly pense , angina  poly posa.  E. 

Croup. 

Angine  sèche,  angina  sicea  ; inflam- 
mation chronique  du  pharynx,  avec  sen- 
timent pénible  de  séclieresse  et  d’ardeur, 
dans  les  maladies  chroniques  de  l’esto- 
mac et  du  poumon. 

Angine  stiuirrheuse,  U7}gina  squirrhosa; 
gêne  dans  la  déglutition  , causée  par  la 
dégénérescence  squirrheuse  du  pharynx 
ou  de  l’œsophage. 

yingine  de  poitrine  , angina  pectoris  ; 
nom  impropre  donné  è une  maladie  peu 
connue,  dont  le  principal  symptôme  est 
un  resscrremcntextrêmemenl  pénible  du 
thorax,  avec  sentiment  de  suffocation  im- 
Uiinenle.  ] Inflammation  des  bronches. 
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Angineux  , adj. , anginosus  ; qui  a rap- 
port è l’angine  , qui  est  accompagné 
d’angine  : se  dit  particulièrement  de  la 
scarlatine. 

Angiocarpe,  adj.  ,angiocarpus  (iyyzîov, 
vaisseau  , xapirog  , fruit)  ; nom  proposé 
par  Mirbel  pour  désigner  les  fruits  qui 
sont  revêtus  d’enveloppes  accessoires. 

Angiopyhe.  Angiopyrie. 

Angiopyrie,  s.  f . , angiopyria  ( àyyaov  , 
vaisseau,  Trvp  , fièvre  ).  Alihert  nomme 
ainsi  la  fièvre  inflammatoire,  qui  forme 
le  sixième  genre  de  la  famille  des  angio- 
ses  de  son  cadre  nosologique. 

Angjorrhagie.  V.  Angéiorrhagie. 

Angiorritée.  V.  Angéiorrhée, 

Angiose  , s.  f.  , angiosis  (àyyîtov  , vais- 
seau) ; nom  de  la  sixième  famille  de  la 
Nosologie  naturelle  d’ Alihert,  qui  com- 
prend sous  ce  titre  toutes  les  maladies 
ayant  pour  siège  le  système  vasculaire 
sanguin. 

Angiosperme  , adj.  , angiospermicus 
( àyyùov  , vase  , enveloppe  , <77r/pp.a,  grai- 
ne). On  appelle  plante  angiosperme  celle 
dont  les  graines  sont  renfermées  dans  un 
péricarpe. 

Angiospermie,  s.  f.  ,angiospe7'mia  ; nom 
donné  par  Linné  au  second  ordre  de  la 
quatorzième  classe  du  système  sexuel, 
qui  renferme  toutes  les  véritables  labiées, 
auxquelles  ce  botaniste  accordait  fausse- 
ment pour  fruit  quatre  graines  nues  au 
fond  du  calice.  Richard  a changé  ce  mot 
en  celui  de  t07nogynie.  V.  ce  mot, 

Angioténique  , adj.  , a7igiotC7iicus  (ày- 
yaov  , vaisseau,  ra'vo),  je  tends)  ; qui  pro- 
vient de  la  tension  des  tuniques  fies  vais- 
seaux. Nom  donné  par  Pinel  à la  fièvre 
inflammatoire,  c’est-à-dire  aux  maladies 
caractérisées  par  la  plénitude  , la  force  et 
la  fréquence  du  pouls  , sans  apparence  , 
au  moins  frappante,  de  lésion  locale. 

Anglaiser  , v,  a.,  a7i7putare  ; opéra- 
tion qui  consiste  à couper  et  à enlever 
les  muscles  coccygiens  du  cheval , pour 
lui  faire  porter  la  (jueue  en  trompe. 

Angle,  s.  m.,  a77gulus , ytovi'a,  xavOoç  ; 
incidence  l’une  sur  l’auti  e de  deux  lignes 
droites  ou  courbes  , qui  laissent  entre 
elles  un  écartement  plus  ou  moins  con- 
sidérable. 

Angoisse  , s.  f. , n7igor  , àywvta  ; senti- 
ment presque  indéfinissable  de  douleur 
et  de  resserrement  à l’épigastre. 

Angone  , s.  f. , a/igo/ic , p7'(tfücatio  fau- 
ciu77i  ; sentiment  de  strangulation  , avec 
suffocation  imminente  , qui  se  fait  sen- 
tir plus  communément  chez  les  femmes 
que  chez  les  hommes. 
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Anguille,  s.  f . , anf;uiUa.  V,  Murène. 

Anguille  de  mer.  V.  Congre. 

Anguille  clcetri(iuc.  V.  Gymnote. 

Anguille  de  haie.  V . Couleuvre. 

Angulaire,  adj. , angularis  ; qui  a des 
angles  , qui  appartient  ou  qui  est  en 
rapport  avec  un  angle.  ] Artère,  dent , 
muselc  angulaire  ; apophyses  angulaires 
ou  orbitaires. — Os  angulaire,  nom  donné 
à l’une  des  six  pièces  qui  forment  la  bran- 
che de  la  mâchoire  inférieure  dans  les 
oiseaux  et  les  reptiles. 

Angulaire  de  l’omoplate  , adj.  et  s.  m., 
angularis  , levator  scapulœ  ; nom  d’un 
muscle  qui  s’étend  du  sommet  des  apo- 
physes transverses  des  quatre  dernières 
vertèbres  cervicales  à l’angte  interne  et 
supérieur  de  l’omoplate. 

Angüstation  , s.  f . , angustatio , areta- 
tio  , eoarctatio  , constriclio  , <jl£vo)(^u>pla; 
rétrécissement  , constriction. 

Angüsïib  , s.  f.  5 angustia  ; étroitesse  , 
anxiété. 

Angüsture  , s.  f . , angustura;  écorce 
du  eusparia  febrifuga  ou  bonplandia  tri- 
fuUata  , grand  et  bel  arbre  qui  croît  sur 
les  bords  de  l’Orénoque,  et  qui  fait  par- 
tie de  la  famille  des  méiiacées.  Elle  est 
en  plaques  de  deux  à trois  pouces  de  lon- 
gueur , sur  une  ligne  d’épaisseur , d’un 
brun  fauve,  d’une  saveur  très-amère  et 
un  peu  aromatique.  C’est  un  tonique 
employé  comme  succédané  du  quin- 
quina. 

Angusture  ferrugineuse.  V.  FAUssEim- 
gusture. 

Anhalt-Schaümbourg  , dans  le  pays  de 
Nassau  , possède  une  source  d’eau  mi- 
nérale ferrugineuse  acidulé  froide. 

Anhaphie  , s.  f . , iacius  imminutus , 
taetus  abolit  us  (a  prlv.,  âfh  , tact)  ; dimi- 
nution ou  privation  absolue  du  tact. 

Anhélation,  s.  f.  anhelatio  (anhelo , 
je  halète  ) ; mode  particulier  de  la  respi- 
ration , dans  lequel  les  inspirations  et  les 
aspirations,  qui  sont  courtes  et  vives,  se 
succèdent  avec  rapidité  : synonyme  d’e*- 
soufflement.  L’anhélation  est  un  symp- 
tôme de  toutes  les  maladies  dans  les- 
quelles l’action  du  poumon  se  trouve 
directement  ou  indirectement  lésée.  Sau- 
vages en  avait  fait  le  caractère  d’une 
classe  de  maladies.  | Anhélation  a quel- 
quefois été  employé  comme  synonyme 
d’asthme  ; ces  deux  mîits  ont  absolu- 
ment la  même  valeur , sous  le  rapport  de 
l’étymologie. 

Anhéleux  , adj.  , anhelosus , anhelans  ; 
qui  éprouve  l’anhélation  , qui  y est  su- 
jet. On  dit  aussi  quelquefois  respiration 
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anhèleuse , au  lieu  de  respiration  pénible, 
gênée. 

Aniiyure^  adj.  (a  priv.  , u(îup , eau)  ; 
qui  ne  contient  pas  d’eau.  On  dit  d’un 
sel  cristallisé  qu’il  est  anhydre,  quand  il 
ne  contient  pas  d’eau  de  crislalli^lion. 

Anidhose  , s.  f.  , anidrosis  , àvlSpcoa-cç 
( a priv.  , ((Jpoo)  , je  s«e)  ; diminution  ou 
cessation  de  l’excrétion  de  la  sueur. 

Animal,  s.  m. , animal,  Çoov  [anima, 
âme  ).  En  laissant  de  côté  les  animalcules 
infusoires  , qui  paraissent  devoir  former 
une  section  à part,  on  peut  définir  l’ani- 
mal un  corps  organisé,  doué  de  la  faculté 
de  se  transporter  d’un  lieu  dans  un  au- 
tre , portant  en  lui-même  un  sac  dans 
lequel  il  dépose  une  certaine  quantité  d’a- 
limens  pour  les  digérer  à loisir,  doué  de 
sensibilité  , et  chez  lequel  la  nutrition 
s’exerce  depuis  le  premier  jusqu’au  der- 
nier instant  de  la  vie.  Nulle  définition 
ne  saurait  s’appliquer  à tous  les  animaux, 
et  la  meilleure  soulïre  des  exceptions , à 
cause  de  la  gradation  qui  existe  dans  le 
nombre  et  la  perfection  des  organes  et 
des  facultés  qui  en  dépendent. 

Animalcule,  s.  m. , animaleulum  ; pe- 
tit animal  , animal  qui  n’est  visible  qu’a- 
vec le  secours  d’un  microscope. 

Animalculisme,  s.  m.  ; hypothèse  dans 
laquelle  on  a recours  aux  animalcules 
spermatiques  pour  expliquer  les  phéno- 
mènes de  la  génération. 

Animalcüliste  , s.  m.  ; physiologiste 
qui  explique  les  phénomènes  de  la  gé- 
nération au  moyen  des  animalcules  sper- 
matiques. 

Animalisation  , s.  f.  , animalisatio  ; 
passage  de  l’état  de  matière  inorganique 
ou  végétale  à celui  d’animalité. 

Animalité,  s.  f. , animalitas ; ensemble 
des  attributs  et  facultés  qui  distinguent 
la  matière  organique  animale. 

Animation  , s.  f.  , animatio  ( anima  , 
âme)  ; union  de  l’âme  et  du  corps.  On  a 
beaucoup  discuté  pour  savoir  à quelle 
époque  cette  union  a lieu  , et  l’on  n’a 
rien  décidé,  comme  on  devait  bien  s’y 
attendre.  Cette  question  n’est  pas  du 
ressort  des  médecins. 

Animé,  adj.  ; se  dit  du  visage,  quand 
cette  partie  du  corps  est  rouge  et  turges- 
cente. 1 On  appelle  animé  , une  résine 
qui  découle  par  incisions  du  tronc  de 
Vhymenæa  eo ur baril , L. , arbre  de  la  fa- 
mille des  légumineuses.  Elle  est  sèche, 
friable,  d’une  odeur  suave,  rare  et  inu- 
sitée. On  en  distingue  deux  variétés  qui 
viennent,  l’une  d’Orient , l’autre  de  l’A- 
mérique méridionale. 
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Animkii  , V.  a. , cxcilnrc. — Animer  un 
cheval , c’est  le  réveiller , quand  il  ralenlit 
ses  mouvemcns,  au  moyen  de  la  langue  ou 
du  sirflement  de  la  gaule. 

Animismk  , s.  m.  ; doctrine  et  secte  de 
Stahl  , qui  prétendait  que  l’âme  prési- 
de à tous  les  actes  de  l’organisme. 

Awimistb;  partisan  du  système  de  l’a- 
nhnisme. 

Akis  , s.  m.  , plmpindla  anisum  , L.  ; 
petite  plante  annuelle  de  la  famille  des 
ombelliféres  et  de  la  pentandiie  digynie, 
qui  vient  d’Egypte,  mais  qui  s’est  natu- 
ralisée dansle  midi  del’Europe.  Ses  fruits 
sont  ovoïdes  , allongés  , velus  ; leur  sa- 
veur est  aromatique,  chaude,  très  agréa- 
ble et  comme  sucrée.  Ils  sont  stimulans, 
et  on  lés  emploie  surtout  comme  carmi- 
natifs.  On  en  forme  aussi  de  petites  dra- 
gées fort  agréables.  Assez  souvent  on 
s’en  sert  pour  masquer  la  saveur  désa- 
gréable de  certains  médicamens  , tels 
que  les  potions  purgatives. 

Anis  étoilé.  V.  BADIA^E. 

Anisotaqüe,  adj.  , onisotachys,  àvco-ova- 
{a.  priv.,  io-oç,  pareil,  zayvç,  vite); 
inégal  et  vite  : épithète  donnée  à une  es- 
pèce de  pouls  qui  offre  ce  double  carac- 
tère. 

Anrvlobléphaeoa  , s.  m.  , àyxvloSlé- 
(papov  (^àyxvloç , resserré,  S^/cpapov , pau- 
pière) ; resserrement  et  adhérence  con- 
géniale  et  accidentelle  des  paupières  en- 
tre elles,  et  non  au  glohe  de  l’œil. 

Anryloglosse  , s.  m.,  anhyloglossum  ^ 
a.yxv\éy\wGGO'j  ( àyxuJ.oç  , courbé  , y^wcjc-a , 
langue  ) ; gêne  dans  les  mouvi  mens  de  I9 
langue,  qui  dépend  d’une  adhérence  de 
ses  bords  aux  gencives,  ou  de  la  longueur 
excessive  du  filet. 

Anrylomkle,  s.  f.  , aneylomcle , àyxv- 
(àyxv^oç,  courbé,  , sonde); 
sonde  recourbée. 

Anrylomérisme  , s.  m.  , ankylomcris- 
mus  (àyxvAoç,  resserrement,  p/poç , par- 
tie) ; adhérence  contre  nature  d’une  par- 
tie à une  autre. 

Ainryi.oi’S.  h'.  A^c^ILOI■s. 

Anrylose,  s.  f.  , anhytosis , àyyvïwGiç 
( à/xv).oç  , courbé);  état  d’une  articula- 
tion diarlhrodiale  dont  les  mouvemens 
sont  plus  ou  moins  complètement  empê- 
chés. — vraie,  celle  qui  résulte  de  l’adhé- 
rence mutuelle  des  surfaces  articulaires  ; 
elle  est  incurable. — fausse  , celle  qui  dé- 
pend de  la  rigidité  ou  de  l’engorgement 
des  parties  molles  v(ûsines,  les  surfaces 
articulaires  ayant  conservé  leur  j)oli  ; sa 
curabilité  dépend  de  colle  de  la  maladie 
qui  l’a  produite. 
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Anrylotomk,  s.  m. , ancylolomus , ày- 
xvXoTop.cç  (âyxvioç  , COurbe  , Tfp.vw  , je 
coupe  ) ; couteau  ou  bistouri  courbe. 

Annaberg  , dans  les  montagnes  métal- 
liques , en  Bohême , possède  une  source 
d’eau  minérale  saline  dont  la  chaleur  s’é- 
lève à 70  degrés  F. 

Annead,  s.  m.,  annulas,  oaxTuXi'i^iov  , 
xpt'xoç  ; arceau  métallique  ou  de  toute  au- 
tre substance  qu’on  porte  au  doigt.  I Ou- 
verture plus  ou  moins  circulaire  qui  tra- 
verse quelque  partie  du  corps  : anneau 
diaphragmatique  , inguinal,  ombilical.  | 
Nom  donné  à certaines  ulcérations  de 
la  cornée.  | Instrument  en  forme  de  ba- 
gue, contenant  une  lame  qu’on  en  fai- 
sait sortir  à l’aide  d’yn  ressort , et  ^dont 
les  chirurgiens  se  servaient  autrefois  pour 
tromper  certains  malades  pusillanimes  , 
auxquels  ils  voulaient  ouvrir  un  abcès. 

Anneler  , V.  a.  , intorquere  annulos'; 
mettre  des  anneaux  au  grouin  des  porcs 
pour  les  empêcher  de  fouiller  la  terre, 
ou  à la  vulve  des  jumens  pour  qu’elles 
ne  soient  pas  saillies. 

Annelides  , synonyme  de  vers  à sang 
roifge. 

Annexe  , , appendix  ; partie  ac- 

cessoire. 1 Annexes  de  l’œil , ce  sont  les 
paupières,  les  sourcils.  | Annexes  de  l’u- 
térus , ce  sont  les  ligamens  longs,  les 
trompes.  | Annexes  sternales;  nom  don- 
ne par  Geoffroy  Saint-Hilaire  à l’eusem- 
ble  des  deux  pièces  du  sternum  qu’il 
appelle  hyostcrnal  et  hyposternal. 

Annuel,  adj.,  annuus .On  appelle  plante 
annuelle , celle  qui  ne  vit  pas  au  delà 
d’une  année;  semée  au  printemps,  la 
graine  de  cette  plante  acquiert  tout  son 
développement  pendant  l’été,  et  meurt 
au  commencement  de  l’automne,  après 
avoir  mûri  ses  fruits.  Dans  les  ouvrages  de 
botanique  ou  désigne  les  plantes  annuel- 
les par  ce  signe  : ] En  pathologie  on  a 

voulu  admettre  des  maladies  annuelles  , 
mais,  s’il  en  existe,  elles  sont  au  moins 
fort  rares. 

Annulaire  , adj.  , annularis  ; qui  a la 
forme  ou  remplit  les  fonctions  d’un  an- 
neau. I Epithète  donnée  au  quatrième 
doigt  de  la  main  , parce  qu’on  y place 
des  anneaux.  | Nom  que  portent  divers 
ligamens,  un  renflement  du  cerveau  , et 
un  cartilage  du  larynx  , à cause  de  leur 
figure. 

Annuler,  v.  a.,  abrogare  ; abolir  les 
conditions  de  la  vente  d’un  animal. 

Anoüyn,  adj.cls.  m.^atwdynus  (j.  pr., 
ckÎvvt)  , douleur)  ; qui  calme  la  douleur. 
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On  donne  ce  nom  aux  narcotiques  en  gé- 
néral , et  surtout  à l’opium. 

AxODYiMK,  S.  f.  , indolcntia,  àvwfîuvt'a  ; 
cessation  ou  absence  de  la  douleur. 

AkoiKjS.  î.^amentia,  avo/a  (a  J.'r. , vooç, 
esprit)  ; démence,  imbécillité,  idiotisme. 

Anomal,  adj.,  anomalis  (a  priv.,  ôp.a- 
ro;,égal);  qui  fait  exception,  inégal, 
irrégulier , rare , extraordinaire.  On  a 
beaucoup  abusé  de  cette  épithète  ; sou- 
vent le  symptôme  le  plus  important  d’une 
maladie  a été  réputé  anomal;  les  mala- 
dies rares  ont  été  nommées  anomales  , 
ainsi  que  celles  qu’on  voyait  pour  là  pre- 
mière fois.  Afin  de  mettre  un  terme  à un 
pareil  abus  de  mots  , on  pourrait  con- 
server cette  épithète  pour  désigner, 
comme  on  le  fait  le  plus  souvent  aujour- 
d’hui , ce  qui  est  rare  , singulier.  On  s’é- 
loignerait ainsi  le  moins  possible  de  l’ac- 
ception actuelle  du  mot,  qui  a été  dé- 
tourné de  sa  signiGcation  étymologique. 

( Anomal  se  dit  en  botanique  de  toutes 
les  parties  qui  ont  subi  quelque  trans- 
formation insolite , laquelle  change  en- 
tièrement leur  nature.  Tournefort  appe- 
ait  fleurs  anomales  celles  qu’il  ne  pouvait 
rapporter  à aucune  forme  déterminée. 
Ainsi  la  fleur  de  la  violette  et  celle  de 
l’utriculaire  sont  anomales. 

Anomalacie  , s.  f.  , anomalacia  (a  pr. , 
vouLoç , règle,  XaxiÇw , je  déchire);  nom 
donné  par  Richard  à la  vingt-cinquième 
et  dernière  classe  de  son  système  , qui 
correspond  à la  polygamie  de  Linné. 

Anomalie  , s.  f.  , anomalia  , àvcoaaXra 
(a  priv. , ouaX'oç,  égal)  ; inégalité,  irré- 
gularité , exception.  Nous  pensons  que 
ce  mot  ne  doit  plus  être  employé  que 
comme  synonyme  de  cas  rare,  afin  de 
mettre  un  terme  à l’abus  qu’on  en  fait 
journellement,  en  le  prenant  à chaque 
instant  dans  une  foule  de  signilications 
opposées. 

Anomocéphale  , s.  m.  (a  priv. , vop.oç  , 
règle,  xtepaH,  tête)  ; nom  générique  sous 
lequel  Geolfroy  Saint-Hilaire  comprend 
tous  les  êtres  dont  la  tête  oflre  quelque 
diflorrnité. 

Anompiiale,  adj.  et  s.  m. , anomphalus, 
àvop^a).o;  ( a priv. , ofjxpaXoç  , nombril); 
qui  n’a  point  d’ornhilic.  On  a prétendu 
à tort  que  les  enfans  qui  naissent  avec 
une  anaslrophie  de  la  vessie  n’ont  point 
de  nombril. 

Ano.nes  ou  Anünacées  , ancnacca>  ; fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales,  dont  les  étamines  sont  hypogynes. 
Llle  ne  fournil  aucun  médicament  em- 
ployé en  Europe  ; mais  les  li  uils  , dans 
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plusieurs  des  genres  qui  y sont  rangés, 
sont  bons  à manger. 

Anorchidr  , adj.,  anorchides  (a  priv.  , 
opx^ç,  testicule)  ; qui  n’a  point  de  testi- 
cules. 

Anorexie  , s.  f.  , anorexia , àvope^ia 
( a priv. , op£^(ç , appétit)  ; diminution  ou 
abolition  de  l’appétit. 

Anorganogénie  , s.  f . , anorganogenia 
(a  priv. , opyavov,  organe,  yi'vopiat,  j’engen- 
dre) ; étude  de  l’origine  des  corps  inor- 
ganiques. 

Anorganooraphie  , s.  f.  , anorgano- 
graphia  (a  priv.,  opyavov  , organe,  ypafco, 
j’écris  ) ; description  des  corps  inorga- 
niques. 

Anorg  ANOLÜGIE  , s.  f. , anorganologia 
(apr. , opyavov,  Organe,  j’enseigne)  ; 
discours  sur  les  corps  inorganiques. 

Anormal,  adj.,  abnormis  («6,  hors, 
nornm  , règle);  irrégulier,  qui  n’est  pas 
conforme  à la  règle. 

Anormalie,  s.  f . , abnormilas  • irrégu- 
larité , exception  à la  règle.  Ce  mot  est 
nouveau  dans  notre  langue  , mais  il  était 
depuis  long-temps  em  usage  chez  les  Al- 
lemands , qui  ont  senti  la  nécessité  de  le 
créer,  afin  de  restreindx’e  la  signification 
du  mot  anomalie^  de  manière  à ce  qu’il  ne 
signifiât  plus  que  cas  rare. 

Anosie  , s.  1.  , anosia , avocr^a  (a  pr.  , 
voo-oç  , maladie)  ; santé. 

Anosmie,  s.  f.,  anosmia  («priv.,  oo-p.-/)> 
odorat)  ; diminution  ou  abolition  de  l’o- 
dorat. 

Anosphrésie  , s.  f.  , odoraius  defectus 
(a  priv.,  oacpp/)(7tç  , odorat);  diminution 
ou  perte  de  l’odorat. 

Anse  , s.  f. , ansa  ; épithète  donnée  à 
toute  partie  recourbée  sur  elle -même  , 
comm  esont  les  intestins  , certaines  ana- 
stomoses nerveuses  , etc.  I Anse  de  fil; 
partie  moyenne  d’un  fil  dont  on  tient  et 
dont  ou  rapproche  les  extrémités. 

Ansërine  , s.  f . , chenopodium  ; genre 
de  la  famille  naturelle  des  chénopodées 
et  de  la  pentandrie  digynie,dont  plusieurs 
espèces  indigènes  et  exotiques  sont  em- 
ployées en  médecine.  Parmi  les  indigè- 
nes, on  distingue  le  boirys  , clienopodium 
boirys  , qui  croît  dans  les  champs  des 
provinces  méridionales  , et  qui  a une 
odeur  aromatique  peu  agréable,  une  sa- 
veur âcre  et  camphrée  ; on  l’administre, 
comme  oxitant,  dans  les  catarrhes  pul- 
monaires chroniques.  La  vulvaire  , c/ic- 
nopodium  vulvaria,  L.  , est  remarquable 
par  son  odeur  de  poisson  pourri  ; quel- 
ques praticiens  l’emploient  comme  an- 
tispasmodique dans  l’hystérie,  et  la  don- 
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lient  en  lavemens  ou  sous  forme  de  fo- 
mentations. On  mange  les  feuilles  de  plu- 
sieurs espèces,  après  les  avoir  fait  bouil- 
lir à la  manière  des  épinards;  telles  sont 
celles  du  bon  Henri , chenopodium  bonus 
Hcnricas , L.  Au  nombre  des  espèces 
exotiques  se  trouvent  les  chenopodium 
ambrosioïdes  et  chenopodium  anthelmin- 
iieum.  Le  premier  croît  au  Mexique  , et 
s’est  naturalisé  en  France  ; il  est  aroma- 
tique etstimulant.  Les  graines  du  second, 
qui  nous  viennent  de  l’Amérique,  septen- 
trionale, sont  usitées  comme  vermifuges. 

Ansekine  , adj.  , anserinus  ; qui  a rap- 
port à l’oie.  — Peau  anserine,  celle  des 
lébricitans  à l’instant  du  frisson  ; elle  a un 
peu  d’analogie  avec  celle  de  l’oie  plumée, 
en  raison  du  changement  qu’elle  subit, 
ce  qui  en  rend  les  papilles  plus  saillantes. 
Quelques  personnes  ont  constamment  la 
peau  dans  cet  état , même  en  bonne 
santé. 

Antacide.  V . Anti-acide. 

Antagoniste,  adj.  et  s.  m.,  antaponista, 
àvTaywvtcrTliç  (àvxt  , contre  , àycüVtÇw  , j’a- 
gis  ) ; nom  sous  lequel  on  désigne  un 
muscle  dont  l’action  produit  un  effet 
contraire  à celle  d’un  autre  muscle  , qui 
se  trouve  ainsi  mis  en  opposition  avec 
lui. 

Antalgique.  P^.  Anti-algique. 

Antaphrodisiaqüe.  P oy.  Anti-aphrodi- 
siaque. 

Antaphroditique.  Voy.  Anti  - aphrodi- 

TIQUE. 

Antapodo-se,  s.  L,  anlapodosis  , àvxa- 
7zoSo<yi<^  ( àvTO’.7TO(îiowp.t , je  rends  en  échan- 
ge); succession  des  accès  dans  les  fièvres. 

Antapoplectique.  F oy.  Anti  - apoplec- 
tique. 

Antarthritique.  Foy.  Anti  - arthriti- 
que. 

AnTASTHM  ATIQUE.  FOj'.  AnTI  - ASTHMA- 
TIQUE. 

Antatrophique.  F.  Anti-atrophique. 

ANTÉME;DiArRE  , adj.  , aniemediarius. 
Mirbel  donne  le  nom  de  sépales  anlcmé- 
diaires  à ceux  qui  sont  opposés  aux  péta- 
les. 

Antkmétique.  F.  Anti-émétique. 

Antépiiialtique.  Foy.  Anti  - éphial- 

TIQUE. 

Anténéasme,  s.  f.  , antencasmus , en- 
thusiasnius  (àvvî,  contre,  vEavtfa,  trait  de 
hardiesse  ) ; mot  barroque  employé  pour 
désigner  la  manie  avec  penchant  au 
suicide. 

Antéversion  , s.  f. , anteversio  ( aniù , 
devant,  vcrlerc,  tourner)  ; déplacement 
de  la  matrice  dans  lequel  le  fond  de  cet 


ANTH 

organe  se  porte  en  avant,  et  le  col  en 
arrière,  qui  se  développe  ordinairement 
pendant  la  grossesse,  avant  le  quatrième 
mois,  dépend  d’une  largeur  trop  consi- 
dérable du  bassin  , de  la  pression  exer- 
cée par  les  viscères  sur  l’utérus , d’ef- 
forts , etc.  , occasione  des  tiraillemens 
douloureux  des  lombes  et  des  cuisses,  des 
besoins  fréquens  et  des  difficultés  d’aller 
à la  selle,  se  reconnaît  principalement 
par  le  moyen  du  toucher,  peut,  lorsqu’on 
n’y  remédie  pas  à temps,  rendre  l’accou- 
chement très-laborieux,  et  cesse  ordinai- 
rement quand  on  fait  coucher  la  femme 
sur  le  dos  et  qu’on  lui  soutient  le  ventre. 

Anthectique.  F.  Anti-hectique. 

Anthélix,  s.  m..,  anlhelix,  àvOîlt^  (àvTt, 
devant , , limaçon  ) ; éminence  du 

cartilage  de  l’oreille,  située  devant  l’hé- 
lix , et  qui  s’étend  depuis  la  conque  de 
l’auricule  jusqu’à  la  rainure  de  l’hélix,  où 
elle  se  termine  insensiblement  par  une 
bifurcation. 

Anthelmintique  , adj.  et  s.  m.  , anihel- 
miniieus  ( àvTt , contre,  ver);  qui 

expulse  les  vers. 

Anthémorrhagique.î^.  Anti-hémorrha- 
gique. 

Anthéual,  adj.,  aniheralis  ; qui  ap- 
partient aux  anthères. 

Anthère,  s.  î..,anihera,  avO/ipà  (àvô/jpoç, 
fleuri)  ; partie  essentielle  de  l’étamine^ 
ordinairement  portée  sur  un  filament,  qui 
a reçu  le  nom  de  filet.  Elle  se  compose  , 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  , de 
deux  loges  ou  cavités  membraneuses , 
dans  lesquelles  est  renfermée  la  matière 
fécondante,  ou  pollen  ; de  là  le  nom  d’rm- 
thère  biloculaire.  Plus  rarement  elle  n’of- 
fre qu’une  seule  loge  , ou  bien  en  pré- 
sente quatre.  Chaque  loge  est  marquée 
d’une  suture  longitudinale,  par  laquelle 
elle  s’ouvre,  afin  que  le  pollen  soit  mis  en 
contact  avec  l’air  atmosphérique  , et 
opère  la  fécondation.  D’autres  fois  au  con- 
traire c’est  simplement  par  un  pore  qui 
se  forme  tantôt  au  sommet,  tantôt  à la 
base  de  l’autbère,  qu’a  lieu  l’émission 
du  pollen. 

Antiiérogène  , adj.  ( àvG/jpb;  , fleuri, 
ytvop.at  , j’engendre)  ; nom  donné  par 
Decandolle  aux  fleurs  doubles  où  les  an- 
thères seulement  se  sont  transformées  en 
pétales  corniculés  , par  exemple  dans  l’«- 
quilcgia  vulgaris  corniculata. 

Anthèse  , s.  f. , anthesis,  àvGvi'o’tç  ; florai- 
son : ensemble  des  phénomènes  qui  ac- 
compagnent l’épanouissement  des  fleur  . 

Anthologie,  s.  , anihologia  , àvGo).o- 
yla  ( avGoç,  fleur,  ioyoq,  discours  , ou  Xryo), 
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je  cueille)  ; discours  sur  les  Heurs  ; ou- 
vrage qui  comprend  un  choix  de  plantes. 

Anthopiiork  , s.  m. , anlhophorum  (av- 
0OÇ , fleur  , cp/pw  , je  porte  ) ; nom  donné 
par  Decandolle  à un  prolongement  du 
réceptacle  de  la  fleur  qui  part  du  tond 
du  calice , et  porte  les  pétales  et  les  éta- 
mines. Cet  organe  est  particulier  à la 
famille  des  caryophyllées  , et  surtout  au 
genre  silène. 

Anthokk  , s.  m.,  aconitum  antliora,  L.  ; 
espèce  d’aconit  à fleurs  jaunes , que  les 
anciens  regardaient  comme  le  contre- 
poison du  tliora  {rajiuncidus  ilwra.  L.)  , 
mais  qui  est  au  moins  aussi  dangereuse 
par  son  âcreté. 

Anthracite  , s.  f.,  anthracites  , àvOpaxt- 
Tr/5  ; minéral  assez  voisin  du  charbon  de 
terre  , dont  il  diffère  parce  qu’il  ne  con- 
tient guère  que  du  carbone  pur,  mêlé 
tout  au  plus  avec  quelques  centièmes  d’a- 
lumine , de  silice  et  d’oxide  de  fer. 

Anthracode,  adj.,  anthracodes  (àvGpa^, 
charbon);  noir  comme  du  charbon; 
accompagné  d’anthrax;  mens tr uns  anthra- 
codes , jièvre  anthracode. 

Anthracomètre  , s.  m.  , antliracome- 
Irinn  (av0pa^,  charbon,  p.eTpov,  mesure)  ; 
instrument  qui  sert  à déterminer  la  quan- 
tité d’acide  carbonique  contenue  dans 
un  mélange  de  plusieurs  gaz. 

Anthracose  , s.  xn . ^ anthracosis  , àvOpa- 
xcdcnç  (av0pa^,  charbon)  ; charbon  qui  at- 
taque le  globe  de  l’œil  et  les  paupières. 

Anthrax.  ^.Charbon,  Javart,  Clou, 
Furoncle. 

Anthropiatrique,  s.  f.  (avOpcoTToç  , hom- 
me, tarpixT) , médecine);  médecine  des 
hommes. 

Akthropochimie  , s.  f. , anthropochemia 
(avOpwTToç  , homme  , ’ chimie  ) ; 

partie  de  la  science  de  l’homme  dont 
l’objet  est  de  faire  connaître  les  résultats 
de  l’analyse  des  divers  tissus  de  son  or- 
ganisme, et  les  rapports  que  peuvent 
avoir  avec  les  phénomènes  chimiques 
quelques-unes  des  actions  vitales  qui 
s’opèrent  en  lui. 

Anthropogénie  , s.  f.  , anthropogenia 
(xv0pw7To;,  homme,  yîvvaai , j’engendre); 
connaissance  des  phénomènes  particu- 
liers de  la  génération  de  l’homme. 

Anthropooraphie  , s.  f.  5 anthropogra- 
phia  (ôtv0pw7roç,  homme , ypaepu , j’éeris); 
description  de  l’homme.  Aux  i6®  et  17® 
siècles,  ce  mot  désignait  l’ensemble  des 
connaissanees  qui  constituent  l’anatomie 
et  la  physiologie  de  l’homme.  Aujour- 
d’hui on  n’entend  plus  par-là  que  l’ex- 
position des  particularités,  dans  la  struc- 
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turc  et  le  mode  d’action  des  organes , 
qui  distinguent  l’homme  de  tous  les  au- 
tres animaux. 

Anthropolooie  , s.  f.  , anthropologia  J 
anthropolügium  {avQpoitzoç,  homme,  Aoyoç, 
discours)  ; ensemble  des  connaissances 
acquises  sur  les  instrumens  matériels  de 
la  vie  de  l’homme,  et  sur  les  actions  qu’ils 
exercent. 

Anthropomagnétisme  , s.  m . , anthropo- 
magnctlsmus  (avGpcoTro;, homme,  magnes, 
aimant)  ; nom  donné  par  Spindler  au 
magnétisme  animal,  considéré  sous  le 
point  de  vue  des  rapports  intimes  qui 
existent  entre  l’homme  et  tous  les  autres 
corps  de  la  nature. 

Anthropomancie  , s.  f.  , anlhropoman- 
tUi  (avGpcoTToç,  homme,  fxavTEfa,  divinai 
tion)  ; ait  de  lire  l’avenir  dans  les  entrail- 
les de  l’homme. 

Anthropométrie,  s.f.  ^anthropometria, 
àvGpwTTOfxîTpta  (avGpuTvoç , homme  ,p.£Tpov, 
mesui’e)  ; art  de  calculer  et  de  déterminer 
les  proportions  des  diverses  parties  du 
corps  humain. 

Antiiropomorphologie  , s.f.,  anthropo- 
morphotogia  g(av9pcü7ro;  , homme  , p.optp)) , 
forme,  Xoyoç,  discours);  science  de  la 
forme  des  diverses  parties  du  corps  de 
l’homme  : synonyme,  à' anatomie. 

Anthroponomie  , s.  f.  , anthroponomia 
(avGpcuTToç,  homme,  vop-oç , règle);  con- 
naissance des  lois  particulières  qui  pré- 
sident à la  formation  de  l’homme. 

Anthropophage,  adj, , anthropophagies 
(avGpuTToç,  homme, cpayo),  je  mange)  ; qui 
mange  des  hommes. 

Anthropophagie  , s.  f.,  anthropophagia 
(avGpojTToç,  homme,  (pxyw , je  mange  ) ; 
penchant  de  certains  individus  et  de  cer- 
taines nations  à manger  de  la  chair  hu- 
maine ; action  même  de  manger  cette 
chair. 

Anthroposomatologie  , s.  f.  , anthro- 
posomaloiogia  (avOpwTroç,  homme,  c-cop,a, 
corps,  loyoq,  discours)  ; description  du 
corps  de  l’homme  : synonyme  d’ana- 
tomie. 

Anthroposophie,  s.  f. , anlhroposophin  , 
àv0pw7ro(7O'pia  (av0pw7roç,  homme,  coepia, 
connaissance)  ; science  ou  connaissance 
de  la  nature  de  l’homme. 

Anthropotomie  , s,  f.  , anthropotomia 
(avGpuTroç,  homme  , T£p.vu  , je  coupe); 
art  de  disséquer  les  cadavres  humains  : 
synonyme  d'aiiatomie , ou  mieux  de  dis- 
section de  l’homme. 

Anthypnotique  , adj.  et  s.  m. , nnlhyp- 
noticus , àvGuTTVoTtxoç  ( avrl,  contre,  vttvoç  , 
sommeil);  qui  empêche  de  dormir. 
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Axtiiypochondriaque , adj.  et  s.  ni.  , 
anihypochondriacus  ( avrî , contre,  vtto- 
j(ov(îptaxoç,  hypochondriaque  );  propre  à 
combattre  l’hypocliondrie. 

Antiiystériqub.  oyez  Anti  - mysté- 
rique. 

A«ti-acide,  adj.  et  s.  m.,  anli-a'cidus  ; 
substance  propre  à neutraliser  les  acides 
dans  l’estomac. 

Antiadite,  s.  f.  , aniiadiies  ( âvznxSeç  , 
amygdales)  ; inflammation  des  amyg- 
dales. 

Antiadoncüs,  s.  m.  , tumor  ionsiüa- 
rum  (àvTta<Î£ç,  lonsilles,  oyxoç , tumeur); 
gonflement  des  tonsilles  ou  amygdales  , 
selon  Swédiaur. 

Anti  - aphrodisiaque,  adj’.  et  s.  m.,  an- 
ii-aphrodisiacus  (àvTt,  contre,  A’ypocîtV/), 
Vénus);  qui  fait  cesser  l’appétit  véné- 
rien. 

Anti-apoplectique  , adj.  et  s.  m. , anti- 
apopleciicus  (avrl,  contre,  aTroTr-Vc^^a , 
apoplexie)  ; utile  dans  le  traitement  de 
l’apoplexie,  ou  susceptible  de  prévenir 
cette  maladie. 

Anti-arthritique  , adj.  et  s.  m.  , anti- 
art  hritic  us  (àvz),  contre,  àpôpTTtç, goutte); 
qui  agit  contre  la  goutte. 

Anti- ASTHMATIQUE  , adj.  et  s.  m.,  anti- 
asthmaiieus  (àv-rt,  contre,  àa0p.a,  asthme); 
employé  contre  l’asthme. 

Anti-atrophique  , adj.  et  s.  ro. , anii- 
atrophicus  (àvxt , contre , a priv,  , rpoep^, 
nourriture)  ; remède  conti’e  l’atrophie. 

Anti-ballomène,  adj.,  anli-baüomenus, 
àvTtSaXXop.£voç  ( àvTiSaÀ^cü  , je  substitue); 
succédané. 

Antibrachial  , adj.  , antibrachialis  ; 
qui  a rapport  à l’avant-bras.  Extrémité 
aniibrachiale  de  riiinnérus. 

Anti-cachectique  , adj.  et  s.  m. , anti- 
cacheciicus  ( àw! , contre,  xaj(£^ta  , ca- 
chexie ) ; propre  à combattre  la  ca- 
chexie. 

Anti-cacochymiqüe,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
cacochymicus  (àvTi,  contre,  xcx,xoxv  pda , 
cacochymie  ) ; propre  à combattre  la 
cacochymie. 

Anti-cancéreux  , adj.  et  s.  m. , anti- 
cancerosiis  (àvTi,  contre,  cancer^  cancer); 
propre  à combattre  le  cancer. 

Anti-carcinomateux,  adj.  et  s.  m. , an- 
ticarcinosus  ( «vt'i  , contre  , xapxtvü)p.a  , 
cancer);  propre  ü combattre  le  carci- 
nome. 

Anticarde,  s.  m.,  onticardium  , ocvtc- 
xcipSiov  ( âvTt,  devant , xaptîi'a  , cœur  ) ; 
.scrobicule  du  cœur. 

Anti-catarrhal,  adj.  et  s.  m. , antica- 
tarrhalis  ( àvTt , contre  , xarappo^  , ca- 
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tarrhe);  employé  dans  le  traitement  du 
catarrhe. 

Anti-caüsotique  , adj.  et  s.  m.,  anti- 
causoticus  (âvTt , contre  , xaîo-oç  , causas)  ; 
dirigé  contre  le  causas. 

Anti-colique,  adj.  et  s.  m.  ^anti-colicus 
(àvTt , contre,  xwLxbç,  sujet  à la  colique); 
remède  contre  la  colique. 

Anti-dartreüx.  V.  Anti-herpétique. 

Anti-diarrhéique  , adj.  et  s.  m. , anti- 
diarrheicus  ( àvTt  , contre  , Siappitii  , je 
coule)  ; remède  contre  la  diarrhée. 

Anti-dinique  ,adj.  ets.  m.  , antidinicus^ 
àvTccî'.vtxbç  ( àvTi , contre,  eJTvoç,  vertige); 
remède  contre  le  vertige. 

Antidotaire,  s.  m.,  antidôtarium  , âv- 
TtcîoTaptov  ; recueil  d’antidotes. 

Antidote  , s.  m.  , antidatas  , antido- 
tum  , àvTi^oToç  (àvr'i  , contre,  , je 

donne)  ; médicament  administré  dans  la 
vue  de  combattre  ou  de  prévenir  les  ef- 
fets d’un  poison.  Considérés  comme 
moyens  d’empêcher  d’être  impression- 
nable à l’action  des  poisons,  les  anti- 
dotes n’existent  pas  : on  ne  doit  appeler 
ainsi  que  les  agens  qui  expulsent  promp- 
tement les  substances  vénéneuses  , ou  se 
combinent  avec  elles  pour  produire  un 
nouveau  corps  dénué  de  propriétés  délé- 
tères. 

Anti-dysentérique,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
dysentericus  (àvTt,  contre,  <îùç , difficile- 
ment, EVTEpov , intestin)  ; remède  contre 
la  dysenterie. 

Anti-éphialtiqub  , adj.  et  s.  m.  , anti- 
epbialticus  (avr: , contre,  ècptaXTYjç , cau- 
chemar) ; remède  contre  le  cauchemar. 

Anti-émétique,  adj.  et  s.  m.  , antcmc- 
ticus  (àvTt , contre,  lasTtxbç  , émétique); 
remède  contre  le  vomissement. 

Anti-épileptique  , adj.  et  s.  m.  , on/e- 
pilepticus  (àv-'t,  contre,  £-;TtA-/n|/ra , épi- 
lepsie ) ; remède  contre  l’épilepsie. 

Anti-fébrile,  adj.  et  s.  m.  , febrifugus 
(àvTt,  contre,  fehris , lièvre);  remède 
contre  la  fièvre. 

Anti-galactique,  adj.  et  s.  m.  , antiga- 
lacticus  (àvT£,  contre,  ya)ia,  lait);  remède 
contre  la  sécrétion  du  lait. 

Anti-galeux.  V.  Anti-psorique. 

Anti-goutteux,  r.  Anti-arthritique. 

Anti-hectique,  adj.  ets.m.  , anti-lsccti- 
ctis  (àvTt,,  contre , Fçiç  , habitude);  remède 
contre  la  fièvre  hectique , ou  l’hectisie. 

Anti-hémorbhoïdal,  adj.  et  s.  m.,  o7iti- 
hcniorrlioidalis  ( àvTi , contre,  atuoppot^sç, 
hémorrhoïdes ) ; remède  contre  les  hé- 
morrhoïdes. 

Anti-herpétique  , adj.  et  s.  in.  , anti- 
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hcrpeticus  (àvTt , contre  , spTrvj; , dartre)  ; 
remède  contre  les  dai'tres. 

Anti-hydrophobique,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
hydrophobicus  (àvrt , contre  , uiîwp , eau  , 
(poôoç  , crainte)  ; remède  contre  l’hydro- 
phobie  ou  la  rage. 

Anti-hydropiqüe  , adj.  et  s.  m. 
hydropicus  ( àvTj , contre,  ZScop  , bydro- 
pisie  ) ; remède  contre  l’hydropisie. 

Akti-hypnotiqüe,  adj.  et  s.  m.^'anti-hyp- 
noiicus  ( avrî,  contre,  Znvoq  , sommeil)  ; 
remède  contre  l’assoupissement. 

Ajîti-hypocondriaque  , adj.  et  s.  m.  , 
anli-hypocondriacus  (àvrt,  contre,  vtto- 
Xov(Spc(xxoç  , hypocondriaque  ) ; remède 
contre  l’hypocondrie. 

Antî-hystériqüe  , adj.  et  s.  m.  , anti- 
liystericus  ( âvTt , contre  , ûo-r/pa  , ma- 
trice ) ; remède  contre  l’hystérie. 

Anti-ictkrique,  adj.  et  s.  m. , anti-icte- 
ricus  ( àvTj , contre  , ixrtpoq  , Jaunisse  ) ; 
remède  contre  la  jaunisse. 

Anti-laiteüx,  adj.  et  s.  m.^anti-lactcus 
(àvTj , contre  , lac,  lait)  ; remède  contre 
la  sécrétion  du  lait. 

Aktilobk,  s.  m.,  antilobium , àvTcÀo- 
(àvT£,  contre,  ).o|3oç  , lobe);  nom 
imposé  par  quelques  anatomistes  à l’é- 
minence tragus  du  “pavillon  de  l’oreille. 

Asti-lüïmique  , adj.  et  s.  m.  , anli-loi- 
miciis  (àvTc , contre  J Xoip.05  , peste)  ; re- 
mède contre  la  peste. 

A^ti-lysse  , ,adj.  et  s.  m. , anti-lyssiis 
(âvTt,  contre,  Avo-ca , rage);  remède 
contre  la  rage. 

Anti-mélancoliqub,  adj.  et  s.  m. , anti- 
meiancolicus  (avrl,  contre,  p.ù<xg  , noir  , 
Xohh  , bile  ) ; re^iède  contre  la  mélan- 
colie. 

Antimonank.F.  Chlorure  d’antimoine. 

Antimoniate  , s.  m.  , antimonias  ; sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  an- 
timonique  avec  une  base  salifiable. 

Antimonieux  , adj.,  antimoniosus;  nom 
donné  par  Berzelius  au  deutoxide  d’an- 
timoine, produit  de  l’art,  blanc,  inso- 
luble dans  l’eau  , réductible  par  la  pile, 
et  indécomposable  au  feu,  que  ce  chi- 
miste range  au  nombre  des  acides,  parce 
qu’à  l’état  d’hydrate  il  rougit  le  papier 
de  tournesol , et  qu’il  s’unit  aux  bases 
saliüables. 

Antimonique,  adj.  , antimonicus  ; nom 
sous  lequel  Berzelius  désigne  le  peroxide 
d’antimoine,  produit  de  l’art,  jaunâtre, 
insoluble  dans  l’eau,  et  décomposable 
en  partiepar  lefeu,  que  ce  chimiste  place 
au  ndmbre  des  acides,  parce  qu’il  se  com- 
bine avec  les  bases  saliflables,  et  qu’à 
l’état  d’bydrate  il  rougit  le  tournesol. 

1. 
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Anïimonite  , s.  m.  , aniimonis  ; sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  an- 
timpnieux  avec  une  base  salifiable. 

Antimoine,  s.  m.,  nnlimonium  , sti- 
biitm  ; métal  solide , d’un  blanc  grisâ- 
tre ou  bleuâtre  , d’une  texture  lamel- 
leuse  , cristallisable  en  cubes  , l’un  des 
plus  légers  parmi  ses  congénères  , pres- 
qii’aussi  dur  que  l’or,  Uès-cassant  , fa- 
cile à pulvériser,  fusible  avant  la  cha- 
leur rouge  , non  volatilisable , et  brfllant 
avec  une  lumière  blanche  très  éclatante. 
On  le  trouve  dans  le  commerce  sons 
la  forme  de  pains  dont  la  surface  pré- 
sente une  sorte  d’étoile  à rayons  bran- 
chns,  qui  imite  une  feuille  de  fougère.  Il 
est  très-rare  dans  la  nature,  et  peu  utile 
dans  les  arts  à l’état  natif.  On  a renoncé 
à l’employer  en  médecine. 

Antimoine  diapborètiquc , composé  de 
peroxide  d’antimoine  et  de  protoxide  de 
potassium.  Il  est  blanc.  Après  avoir  été 
lavé  , ce  qui  lui  enlève  une  partie  de  sa 
potasse,  il  prend  le  nom  âi’aniimoine  dia- 
pliorctique  lavé , et  demeure  toujours 
blanc. 

Anti  NÉpiiRÉTrQUE,  adj.  et  s,  m.  , anti- 
nephreticus,  ôcvT£V£«pptT£xoç  (avrl,  contre, 
v/cppoç,  rein);  l’emède  contre  la  colique 
néphrétique  , ou  en  général  contre  les 
maladies  du  rein. 

Anti-odontalgique  , adj.  et  s.  m.,  anti- 
odontalgicus  ( àvv't  , contre , ô<îyv , dent, 
oi\yog , douleur);  remède  contre  le  mal 
de  dents. 

Anti-orgastique  , adj.  et  s.  m.  , anti- 
orgasticus  ( àvTt,  contre,  ôpya-u  , je  désire 
ardemment  ) ; remède  contre  l’orgasme  , 
contre  l’irritation. 

Anti-paralytique,  adj.  et  s.  m.  , anii- 
paralyticüs , àvTi-TrapaluTtxbç, , (avrl  , con- 
tre, irapahSo)  , je  relâche  ) ; remède  con- 
tre la  paralysie. 

Antipathie  , s.  f.  , antipaihia  , àvTi- 
iraOta  ( àvTt , contre , TrdOog  , passion  ) ; 
répugnance  , aversion  involontaire. 

Antipathique  , adj. , aniipathicus  ; op- 
posé , contraire,  qui  répugne;  relatif 
à l’antipathie. 

Anti-pestilentiel,  adj.  et  s.  m.  , anti- 
pesiilenl  ialis  (à.vri,  contre,  pes  fis , peste); 
remède  contre  la  peste. 

Anti-pharmaque  , adj.  et  s.  m. , anti' 
pharmacus  , àvTicfidppaxog  ( ocvtc  , contre  , 
(pappiaxov  , poison);  con  Ire-poison  ; re- 
mède contre  les  poisons 

Antiphlogistique,  adj.  et  s.  m.  , a?îti- 
phlogisticus  (àvTc,  contre,  tpléyM  , je  brû- 
le) ; remède  contre  l’inflammation. 

Anti-phthisique,  adj,  et  s.  m. , anti- 
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pfitliisiciis  (âvTc,  contre,  cpO'ao;,  phthi- 
sie); remède  contre  la  phthisie. 

Anti-physique,  iid\.  ^ anli-pliysiciis,  àv- 
Ticpvctxo^  (àvTt , contre  ,<pu<7£a) , je  soiilïle) ; 
remède  contre  les  vents.  \ Contre  nature 
( àviri , contre,  «puo-tç , nature.  ) 

Anti-pleuuétique,  adj.  et  s,  m.,  anli- 
pleitreticus  , contre,  Tricupà,  plèvre); 
remède  contre  la  pleurésie. 

Anti-podagrique,  ad),  et  s.  m. , anti-pO' 
(lagricus , àvriTrotîayptxoç  (âvTt,  contre, 
TTo^aypa  , goutte  ) ; remède  contre  la 
goutte. 

Anti-prostate,  s.  f.,  antiproslaia  (àvTt, 
devant,  prostaia , prostate).  Littré  ap- 
pelait ainsi  un  follicule  garni  de  nom- 
breux conduits  excréteurs  , qui  existe 
dans  Turètre.  Ce  nom  a été  donné  en- 
suite aux  glandes  de  Cowper. 

Anti-psoriqüe  , adj.  et  s.  m.  , cmti-pso- 
ricus  ( àvTt , contre , gale)  ; remède 

contre  la  gale. 

Anti-putride,  adj.  et  s.  m. , antl-pulri- 
dus  (àvTt , contre,  putrcdo  , putridité  ) ; 
remède  contre  la  putridité. 

Anti-pyiqüe,  adj.  et  s.  m. , aniipylcus 
( àvT£ , contre , -iriov,  pus  ) ; remède  pro- 
pre à prévenir  ou  diminuer  la  suppura- 
tion. 

Anti-pyrétiqdk , adj.  et  s.  m.,  anii-py- 
retiens  (àvTc,  contre,  TrupsTog,  fièvre)  ; 
remède  contre  la  fièvre. 

Anti-pyrotiqüe  , adj.  et  s.  m.,  anti-py- 
roiiciis  (àvTt , contre,  Tuvp , feu)  ; remède 
contre  la  brulûre. 

Anti-quabtanaire,  adj.  et  s.  m.  , anti- 
(fuarianarius  (àvTt  , conti’c  , quarlana , 
quarte)  ; remède  contre  la  fièvre  quarte. 

Anti-rachitique  , adj.  et  s.  m.  , anti^ 
rachiticus  ( âv-ri , contre  , poc;(tç  , épine  du 
dos  ) ; remède  contre  le  rachitisme. 

Anti-scouque  , adj.  et  s.  m.,  anti-scoU- 
eus  (àvTt , contre  , , ver)  ; remède 

contre  les  vers. 

Anti-scorbütiqüe  , adj.  et  s.  m.  , anti- 
scorbutieus  ( àvrt , contre  , sherbut,  scor- 
but) ; remède  contre  le  scorbut. 

Anti-scrofuleux  , adj.  et  s.  m.  , aufi- 
strumosus  (âvTt,  contre  , serofulai,  scro- 
fules) ; remède  contre  les  scrofules. 

Anti-scrophuleux.  P'.  Anti-scrofüleux. 

Anti-septique  , adj.  et  s.  m.,  aiiti  scpti- 
CHs(àvT£,  contre,  ayjTTToç  , pourri);  re- 
mède contre  la  putridité,  ou  qui  s’oppose 
à la  putréfaction. 

Anti-siphylitique.  frayez  Anti-syphili- 
tique. 

Antispase,  s.  i.^antispasis  (avrl,  contre, 
G-TTao-cç,  traction)  ; révulsion. 

Anti-spasmodique,  adj.  et  s.  m. , unft- 
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spasmodleus  (àvT£,  contre  , uTcaoy , je  res- 
serre); remède  contre  le  spasme. 

Anti-spastique,  adj.  ets.m.,  anti-spas- 
ticus  (àvT£  , contre,  a7ca<7£ç,  traction)  ; 
révulsif. 

Anti-stérigme  , s.  f.  , anli-slcrigm  n,  àv- 
zicl-^p'.yu.oL  (àvT£,  contre,  dl-^piyp.'x^  appui)  ; 
béquille. 

Anti -STERNUM,  s.  m.,  anti-sternum ^ âv- 
zicrlspvov  ( àvT£  , contre  , Gzipvov  , ster- 
num ) ; dus. 

Anti-syphilitique,  adj.  ets.m.,  anti-sy- 
philiticus  (àvT£,  contre,  syphilis , vérole); 
remède  contre  les  maux  vénériens. 

Anti-thénar,  s.  m. , anti-thenar,  k'izi- 
QivoLp  (àvT£ , vis-à-vis,  6/vap,  thénar);  nom 
donné  par  Winslow  à une  portion  de 
l’adducteur  et  du  court  fléchisseur  du 
pouce. 

Anti-tragus,  s.  m. , anli-iragus,  àvzi- 
zpceyoq  (àvT£ , vis-à-vis,  zpxyoq  , bouc  );  émî- 
nenee  conique  du  pavillon  de  l’oreille , 
qui  est  située  en  face  et  un  peu  en  des- 
sous du  tragus. 

Anti-trope,  adj.,  anti-tropus  (àvTi , vis- 
à-vis  , TpoTr/o) , je  tourne  ) ; se  dit  exclu- 
sivement de  l’embryon  des  plantes , et 
signifie  que  cet  organe  a une  direction 
opposée  à celle  de  la  graine. 

Anti-vénérien,  adj.  et  s.  m.,  anti-vene- 
reus  (àv-tî,  contre,  /"enu.s);  remède  contre 
les  maux  vénériens. 

Anti-vermicülaire,  adj.  et  s.  m.,  anli- 
verminosus  ( àv-rl , contre,  ucr/ms,  ver); 
remède  contre  les  vers. 

Anti-vermineux  , adj.  et  s.  m.  , anii- 
verminosus  (àvT£ , contre  , vermis  , ver)  ; 
remède  contre  les  vers. 

Anti-zymique,  adj.  et  s.  m,,  anti-zymi- 
eus  (àvT£ , contre  , , levain  );  qui  em- 

pêche la  fermentation. 

Anti-variolique  , adj.  et  s.  m.  , anii- 
variolosus  ( «vxi , contre , variolœ  , va- 
riole) ; remède  contre  la  petite-vérole. 

Anti-vérolique.  V.  Anti-syphilitique. 

Antodontalgique.  Voy,  Anti-odontal- 

GIQUE. 

Antodontique.  Voyez  Anti-odontal- 

GIQUE. 

Antre,  s.  m. , antrum;  caverne,  ca- 
vité qui  pénètre  profondément  dans  la 
substance  d’un  os. 

Antre  æHy  ghmore , antrum  Hyghmori ; 
cavité  profonde  creusée  dans  la  substance 
de  l’os  maxillaire  supérieur. 

Anus,  s.  m.,  anus , podc.v. , àpxo;,  <îax- 
Tvpiov  , é’(îpa,  xiarjc/Xoq  , xucto^  ; ouverture 
circulaire  , située  à l’extrémité  inférieure 
du  rectum,  et  par  laquelle  les  résidus 
des  alimens  sont  expulsés. 
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Anus  artificiel;  issue  qu’on  pratique  aux 
matières  fécales,  dans  les  cas  d’imper- 
foration  de  l’anus  , avec  absence  du  rec- 
tiiin,  en  attirant  le  côlon  descendant  au 
dehors  par  une  incision  faite  à l’aine  ou 
au  flanc,  en  l’ouvrant  et  en  le  fixant  dans 
la  plaie. 

Anus  anormal;  ouverture  accidentelle 
qui  donne  issue  à la  totalité  ou  à une 
partie  des  matières  stercorales , laquelle 
peut  être  le  résultat  de  l’action  d’un 
corps  vulnérant,  mais  qui  le  plus  souvent 
est  la  suite  de  la  gangrène  d’un  point  de 
la  circonférence  ou  de  la  totalité  d’une 
anse  intestinale  herniée.  Si  la  paroi  de 
l’intestin  est  simplement  divisée , ou  si 
elle  n’a  éprouvé  qu’une  perte  de  subs- 
tance peu  considérable  , il  suffit  ordinai- 
rement d’établir  une  compression  mé- 
thodique sur  l’ouverture  , pour  guérir  la 
maladie.  Si  au  contraire  une  anse  d’in- 
testin a été  détruite  en  totalité  ou  en 
grande  partie  , la  compression  occasio- 
nerait  les  accidens  les  plus  graves.  C’est 
pour  ces  cas  difficiles  que  Dupuytren  a 
imaginé  une  longue  pince,  qu’il  fixe  dans 
l’ouverture,  après  en  avoir  engagé  une 
branche  dans  chacun  des  bouts  de  l’in- 
testin, et  à l’aide  de  laquelle  il  rétablit 
la  continuité  de  l’un  à l’autre,  en  déter- 
minant, par  voie  de  compression,  l’in- 
flammation, l’adhésion  de  leurs  parois 
adossées  , enfin  la  section  de  la  cloison 
qui  résulte  de  cette  adhésion  et  qui  sé- 
pare leurs  cavités. 

Anxiété,  s.  f. , anxieias  , angor  ; ma- 
laise, souventgénéral,  avec  sentiment  de 
resserrement  à l’épigastre  , et  qui  porte 
à changer  sans  cesse  de  position. 

Anxis,  s.  m.,  constriclio  (avÇiç,  étran- 
glement ) ; constriction  , selon  Svve- 
diaur. 

Aochlésie,  s.  f . , aochlesia  («priv., 
o/\q<;  , trouble)  ; calme  , rémission. 

Aorte,  s.  f.,  aorta  {‘xopr'n  ^ ruisseau, 
sac)  ; la  plus  grosse,  le  tronc  commun 
des  artères,  qui  naît  du  ventricule  gauche 
du  cœur,  vers  le  milieu  de  la  hauteur  de 
la  cinquième  vertèbre  dorsale,  monte 
d’abord,  se  courbe  ensuite  de  droite  à 
gauche,  puis  descend  jusqu’au  milieu  de 
la  quatrième  ou  cinquième  vertèbre 
lombaire,  endroit  où  elle  se  bifurque 
pour  donner  naissance  aux  artères  ilia- 
ques primitives. 

Aortique,  adj. , aorlicus  ; qui  appar- 
tient ou  qui  naît  de  l’aorte  ; ventricule 
aortique  ^ oreillette  aoTliq UC , artères  aorti- 
ques ou  intercostales,  ouverture  aortique 
du  diaphragme. 


Aortevrismb  , s.  m.  , aorteurisma 
(àopry) , aorte,  fvpliç,  dilaté)  ; nom  donné 
par  Swediaurà  l’anévrisme  de  l’aorte. 

Apagma  , s.  m.,  apa^nii. , aTraypa  (aTro, 
loin  de  , ayw , je  brise  ) ; écartement  des 
fragmens  d’un  os  fracturé. 

Apalaciiine  , s.  m.  On  désigne  sous  ce 
nom  les  leuilles  de  plusieurs  arbrisseaux 
qui  croissent  tous  dans  les  monts  Apala- 
ches  en  Amérique  septentrionale  , et  que 
les  habitans  de  ces  contrées  emploient 
comme  émétiques.  Les  uns  rapportent 
ces  feuilles  à un  prinos , d’autres  à un 
céanothe  ; mais  plus  généralement  on 
pense  qu’elles  sont  celles  de  Vilex  vomi- 
toria. 

Apallage,  s.  f.  , apal/age  , àn<xllayv 
{ÙTrxWoi'jciM  y je  change);  passage  de  la 
maladie  à la  santé. 

Apantiiropie , s.  I.  , 0LTzixvQp(j)‘K[(x  (a  pr., 
avGpwTToç  , homme  ) ; haine  des  hommes, 
penchant  à s’éloigner  des  villes  , à fuir 
dans  des  lieux  inhabités  , à vivre  dans 
la  solitude. 

Apartiirose.  Abarticulation. 

Apathie,  s.  f.,  apaliiiu  , (a  pr., 

TTxSog , allée tion  ) ; insensibilité  , suspen- 
sion des  facultés  alTectives,  indifférence 
profonde. 

Apathique,  adj.,  apaihicus  ; qui  est 
dans  l’apathie,  qui  est  peu  susceptible 
d’émoliofl.  | Animaux  apathiques,  ceux, 
suivant  Lamarck,  qui  n’ont  en  eux  mê- 
mes aucune  source  d’action,  dont  les  ac- 
tions ne  sont  motivées  que  par  les  im- 
pulsions du  dehors. 

Apéchéme,  s.  rn.  , apechema,  àirri-j^rtp.a. 
(aTTO  ; loin  , •)  sou);  contre-coup. 

Apelee  , s.  m. , apella,  le(no(^£p.o<;  {a  pr., 
pellis  , peau  ) ; état  du  prépuce  dans  le- 
quel il  est  trop  court  pour  couvrir  le 
gland,  selon  Linné  et  Vogel.  Rétraction 
ou  petitesse  de  tout  autre  appendice  mou, 
suivant  Sagar. 

Apepsie  , s.  f. , apepsia,  aTrerpia  ( a pr.  , 
coction)  ; defaut  do  digestion , in- 
digestion , digestion  difficile. 

Apérianthacé  , apcriantliaceus  ; Mir- 
hel  appelle  ainsi  une  section  de  la  fa- 
mille des  fougères,  qui  comprend  les  cy- 
cadées. 

Apérispermé,  aOi\.yaperispcrmicus  ; une 
graine  ou  un  embryo.n  apérispermé  est 
dépourvu  de  péj-ispemie. 

Apéritif  , adj.  et  s.  m.  , apcriiivus  , 
aperiens  {aperire , ouvrir)  ; remède  qui  a 
la  propriété  d’ouvrir  les  couloirs  de  l’éco- 
nomie , qui  sollicite  les  secrétions  et  les 
excrétions. 

Apétaeé  , ou  mieux  Apétale  , apetalus 
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(a  prîv.  , ■7r£Ta),ov  , pétale);  se  dit  des 
llenrsou  des  plantes  qui  sont  dépourvues 
de  corolle  et  par  conséquent  de  pétales. 
11  y a deux  degrés  dans  Vapctalie.  Dans  le 
premier  il  n’existe  qu’une  seule  en  veloppe 
florale  autour  des  organes  sexuels  , com- 
me dans  le  lis  , le  daphné  ; dans  le  se- 
cond , il  n’y  a aucune  enveloppe  autour 
des  étamines  et  du  pistil,  comme  dans 
les  saules. 

Apenthysmène,  s.  m.,  rectum  (àTrtvQuor- 
p-evov,  droit);  inteWin  rectum. 

Aphepsème  , s.  dccocium  ( or.cp/'po) , 
je  f is  bouillir);  décoction. 

Aphérèse  , s.  f.  , aplKcrexis  , àfaipcaiç 
( àcpatp/wj  je  retranche)  ; opération  par 
laquelle  on  retranche  quelque  chose  du 
corps. 

Aphésie,  s.  f. , aphesls,  ixfsmç 
je  relâche)  ; rémission  dans  une  maladie. 

I Prostration. 

Aphilanthropie  , 5.  f . , aphilanthropia  ^ 
àcpi^avôpwTTta  ( a priv. , cptXéw , aimer  , av- 
GpMTToç,  homme);  ennui  du  commerce 
des  hommes  ; amour  de  la  solitude. 

Aphonie,  s.  1‘. , ophonia,  àspwvia  (apr. , 
(ptiivhi  voix);  privation  de  la  voix  , extinc- 
tion de  voix. 

Aphorisme  , s.  m.  , aphorismus,  àcpopta- 
p.oç  (àcpopfÇù)  , je  sépare  ) ; sentence  ou 
maxime  générale  énoncée  en  peu  de 
mots. 

Aphoristique,  adj.,  aphorislicus ; quia 
les  caractères  de  l’aphorisme  ; style  apho~ 
serré  et  concis. 

Aphrode  , adj.  , aphrodcs  , à'fpwêhç 
(àtppoç,  écume)  ; écumeux. 

Aphrodisiaque,  adj.  ets.m.  (A’cppoeJr-ry), 
Vénus);  remède  qui  porte  aux  plaisirs  de 
l’amour. 

Aphrodisiasme,  s.  m.,  aphrodisiasmus  , 
àcppo(îtata(Tp.oç  ( Acppoiît’Tv),  Vénus);  acte  vé- 
nérien , copulation  , cohabitation , coït. 

Aphhodisie,  s.  f.,  aphrodisia  f à<ppo(îtc-ta 
(A’cpp.'(îrT/),  Vénus)  ; âge  de  la  puberté. 

Aphrogale,  s.  m.  , aphrogala  , àfpo- 
yotA«  (àcppoç,  écume,  ya^a,  lait);  lait  battu 
et  réduit  en  mousse  écumeuse. 

Aphronitre.  HaloNitre. 

Aphrosyne,  s.  f . , aphrosync , àfppocuvyj 
(a  priv.,  cppv]V,  esprit);  dérangement  des 
facultés  intellectuelles  , folie. 

Aphte.  F.  Aphthe. 

Aphthe  , s.  f.  , aplillia , atpGa  ; petit 
ulcère  blanchâtre  et  superficiel  qui  se 
forme  sur  la  membrane  interne  de  la 
bouche,  et  quelquefois  du  pharynx,  de 
l’œsophage  , ou  même  de  l’estomac  et 
<des  intestins. 

Aphihkux,  adj.,  aphthosiis;  relatif  aux 
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aphthes,  compliqué  d’aphthes  : fièvre 
aphthe  U se. 

Apilepsie  , s.  f. , apilepsis  (à-Tro,  sous, 
>ap.éavw  , je  saisis  ) ; synonyme  d’apo- 
plexie. 

Aplestie,  s.  f. , voracitas  insaturabilisy 
aTrVua-Tt'a  ; voracité  insatiable. 

Aplotomie,  s.  f. , aplotomia  ( âiriooç  , 
simple,  T£p.vw  , je  coupe);  incision 
simple. 

Apnée  , s.  f.,  apneœ  , aTrvoia  (a  priv.  , 
ttv/g)  , je  respire)  ; suspension  de  fa  res- 
piration ; synonyme  d’ asphyxie  , auquel 
il  doit  être  préféré,  quoiqu’il  soit  moins 
généralement  usité. 

Apnéologie  , s.  f.  , apneologia  ( a priv. , 
Tzvéùif , je  souffle  , loyoçf  discours)  ; traité 
des  diflérentes  espèces  d’apnée. 

Apneustie  , s.  f.  , apneustia  {a -priv.  f 
Ttvsoi,  je  respire);  synonyme  d’apnée. 

Apnoesphyxie  , s.  f.  , mors  apparens 
(a  priv.,  7TV0-/),  respiration,  ccpv^iç,  pouls); 
suspension  de  la  respiration  et  du  pouls; 
asphyxie , selon  Swediaur. 

Apocapnisme,  s.m.^apocapnismus^  à-rro- 
xoiTzvttjp.oç  (àno  , contre  , xanvoç  , fumée)  ; 
fumigation  de  vapeurs  aromatiques,  lors- 
qu’on les  aspire  au  moyen  d’un  enton- 
noir ou  d’un  roseau. 

Apocenose  , s.  f.  , àirox/vuo'tç  (à-rro  , de- 
hors , x£vûjceç  , évacuation  ) ; nom  donné 
par  Gullen  et  Swediaur  aux  flux  mor- 
bides. 

Apocope,  s.  f.  , apocope  ^ à-rroxoTro  («tto, 
de  , xoTtroi , je  coupe  ) ; abscission, 

Apocrisie  , s.  f.  , apocrisis  , «.Tzoxpuriq 
(aTTo , dehors  , xptaiç,  jugement)  ; excré- 
tion, excrément. 

Apocroustiqüe  , adj.  et  s.  m. , apocrus- 
tiens , âTToxpouCTTtxoç  (aTTo,  dehors,  xpouw  , 
je  pousse  ). 

Àpocyesie  , s.  f. , apoeyesis  , (XTroxér/at; 
(aTTo,  dehors,  xu/u,  j’engendre)  ; accou- 
chemdnl , parturition. 

Apodacrytique  , adj.  et  s.  m.,  apoda- 
cryticus,  à.'rroêaxpvvixoq  («Tro  , de,  ôaxpuu  , 
je  pleure  ) ; remède  pour  faire  couler  les 
larmes  d’abord  , puis  les  arrêter. 

Apode,  adj.,  pede  privatus  (a  priv., 
TToyç,  pidd)  ; qui  n’a  point  de  pied. 

Apodopniquk,  adj.  (à.'Koêôcfiç  , restitu- 
tion, 7rv£w , je  souffle);  qui  rétablit  la 
respiration. — Soujfict  npudopniqiic , souf- 
flet dont  on  se  sert  pour  rétablir  la  res- 
piration des  personnes  asphyxiées. 

Apodytkre,  s.  m.  , apodylcrium  , à.r:o— 
(^vOiopiov  ; local  dans  lequel  les  Grecs  se 
dépouillaient  de  leurs  vètemens  avant 
d’entrer  dans  le  bain. 

Apogauactisme  , s.  m. , apogalactismuSf 
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iiroyaXotxItfffjio;  (airb , de,  yaXoc , lait)  ; se- 
vrage, ablactation. 

Apogeüsie  , s.  f.,  apogeusis  (àno  priv. , 
y£uo,ixat , je  goûte)  ; dérangement  dans  le 
sens  du  goût. 

Apoglaucosie  , s.  f. , apoglaucosis  , à-Tro- 
yXayxcoa-tç.  GlaücOiME. 

Apogone  , adj.  et  s.  nï. , apogonus , 
aTToyovoç  ; foetus  viable. 

Apohval  , s.  m.  ; nom  donné  par 
Geoffroy  - Saint  - Hilaire  aux  pi’emières 
pièces  des  cornes  antérieures  ou  styloï- 
diennes  de  Thyoïde. 

Aporeurose.  Aponévrose. 

Apolepsie  , s.  f.  , apolepsis  , à7roX/)v{/tç 
(àTToXa^aÇauw,  je  retiens)  ; rétention , sup- 
pression. 

Apolexie,  s.(.^  apotexis,  (octto- 

Aeyti) , je  finis)  ; vieillesse,  décrépitude. 

Apolinose,  s.  f. , aTrbXtVùxnç  (airb,  par, 
it'vov,  fil  de  lin);  mé’^hode  d’opérer  la 
fistule  stercorale  par  le  moyen  d’une  li- 
gature faite  avec  un  fil  de  lin,  qu’em- 
ployait Hippocrate  , et  qui  a été  ainsi 
nommée  par  Paul  d’Egine. 

Apomagma,  s.  m.,  à7Top.ayp.a  (àTTop.aa’crw, 
je  nettoie)  ; qui  est  propre  à essuyer. 

Apomathisie,  s.f.  , apomathinis  ( à7rb, 
priv.,  fjiavGûcva) , j’apprends)  ; oubli  d’une 
chose  qu’on  a apprise. 

Apomythose  , s.  f.,  apomythosls,  stcrlor 
(ôc7ro|Ay(7o-û) , je  ronfle  );  ronflement.  | Ma- 
ladie caractéi’isée  par  le  ronflement. 

Apüne,  adj.  et  subst.,  aponum  (a  priv., 
•jTovoç,  douleur)  ; remède  contre  la  dou- 
leur. 

ApONÉvROGRAPHiE,s.f.,rtpo?ievro^mp/u‘a 
(à-TTovEupcoCTc; , aponévrose,  ypacpco  , je  dé- 
cris); description  des  aponévroses. 

, Aponévrologie  , s.  f . , aponevrologia 
(à'irovEvptoartç,  aponévrose,  Xbyoç,discours)^ 
histoire  des  aponévroses. 

Aponévrose  , s.  f.,  aponevrosis,  aponcu- 
rosis,  àTTov/upwfftç  (xTro  ,de  , vtvpov  , nerf); 
membrane  blanche,  luisante,  satinée, 
d’un  tissu  dense  et  serre  , très-résislante,^ 
peu  extensible  , et  formée  en  presque 
totalité  de  faisceaux  plus  ou  moins  serrés 
de  fibres  albuginées. 

Aponévrotique  , adj.,  aponeuroticus  ; 
qui  a rapport  aux  aponévroses,  qui  en 
présente  les  caractères. 

Aponévrotomie  , s.  f.  , aponeurotomia 
( àTTovEvpcdcri;  , aponévrose,  T£p.vû),  je 
coupe)  ; dissection  ou  anatomie  des  apo- 
névroses. 

Aponitrose  ,s.  f. , aponilrosis  '««rrb,  sur, 
v’rpov , nitre);  action  de  saupoudrer  un 
ulcère  avec  du  nitre. 

Apophlegmatisant,  adj.  et  s.  m. , apo~ 
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pliteg}uatis<vis  (à7rb,  dehors  , (pX/yp-a,  pi- 
tuite); médicament  qui  facilite  l’expul- 
sion de  la  pituite  , du  mucus  nasal,  bron- 
chique , guttural. 

Apopheegmatisme  , s.  m. , apophlcgma^ 
tismus,  O'.TrocpXEj'p.aTtc'p.bç  ( aTro  , dehors  , 
(pX/yp-a , pituite)  ; expulsion  de  ht  pituite. 

Àpophtiiarme  K.  Apüphthore. 

Apophxhore  , adj.  et  s.  m.  , apophtho- 
rus  (aTTo,  dehors,  çpôîi'pw,  je  corromps); 
abortif,  avortement. 

Apophyse,  s.  1.,  opopli^sts  , àTrocpuatç 
( (XTToipijw  , je  nais  ou  je  croîs  dessus); 
éminence  d’un  ofe  qui  fait  coips  avec  lui. 

Apophyse  d’Ingmssia  ; nom  donné  aux 
petites  ailes  du  sphénoïde. 

Apoplanèse  , s.  f . , abcrralto  foci  hu- 
morum  (xTro  , de,  TrXavvj , erreur);  dévia- 
tion des  humeurs,  selon  Swediaur. 

Apoplectique,  adj.,  apopleclicus;  relatif 
à l’apoplexie  ; tombé  en  apoplexie.  — 
Consiituiicn  apoplectique , prédisposition 
à l’apoplexie. — Symptômes.,  médicamens 
apoplectiques.  — Sommeil  apoplectique  , 
sommeil  profond  dont  rien  ne  peut  re- 
tirer le  sujet. — V eines  apoplectiques  : ce 
sont  les  jugulaires,  parce  qu’on  les  ouvre 
dans  le  traitement  de  l’apoplexie. 

Apoplexie  , s.  f.  , apoplexia,  àiTO'TrXvî^t’ot 
( àiT07rXv;c7(ru  , je  frappe  violemment)  ; 
suspension  du  mouvement  volontaire  et 
du  sentiment  , avec  persistance  de  la 
circulation  et  de  la  respiration.  L’apo- 
plexie est  une  série  de  symptômes  qu’il 
suffit  d’avoir  vu  une  fois  pour  ne  plus 
en  perdre  le  souvenir.  Ce  mot  désigne 
aussi  l’état,  quel  qu’il  soit,  du  cer- 
veau, qui  donne  lieu  à ces  symptômes, 
et  c’est  à tort  que  des  écrivains  peu  châ- 
tiés s’en  servent  aujourd’hui  exclusive- 
ment pour  désigner  l’épanchement  san- 
guin dans  le  cerveau. — cérébrale;  c’est 
celle  dont  nous  venons  de  parler.  — 
ctUanée,  afflux  considérable  et  subit  du. 
sang  vers  la  peau  et  le  tissu  cellulaire 
sous-jacent.  ■ — pulmonaire , afflux  con- 
sidéxable  et  subit  du  sang  vers  le  pou- 
mon ; avec  épanchement  de  ce  liquide 
dans  les  dernières  ramifications  bron- 
chiques , suivi  d’une  mort  par  suffoca- 
tion. 0 

Apopnixie,  s.  f.  , apopnixis , à-rroTrvt^tç 
(àTTOTTviyw  , je  suffoque  );  sentiment  de 
suffocation. 

Apopsychie,  s.  f.  , npopsychia , â7ro\|/u- 
(à-TTo,  loin  , , âme)  ; défaillance. 

Aporrhée,  s.  f . , aporrhœa  , ànoppota. 

( â-TroppEO) , je  coule  ) ; chute  des  cheveux. 

Apoptose,  s.  f» , (à-No,  de , , je- 
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tombe);  relâchement  des  lacs;  chute 
d’un  handajïe. 

Aposcrp  AUNUSMOS.  F.  Aposkepahnismos. 

Aposcuas  K,  s,  1‘.  . scarificallo , àrrüGyct- 
C7£ç  , àTTocryao'iUi.oç  ( aTToo-xEu aÇw  , je  d<^char- 
ge  ) ; srai  ification.  | Incision  [Mouche- 
ture. I Ouverture  d’une  veine. 

ApOSCHASME.  APüSCnASIE. 

ApOSITie  , s.  1.,  apositia  . aTroasTta  (aTro, 
loin,  aTzoç,  blé)  ; dégoût  pour  les  ali- 
mens. 

Aposiïique  , adj.  , aposUicus  , aTroo-iTi- 
xoç;  qui  ôte  le  goût  des  alimens. 

Aposremme.  V.  Aposkëpsie. 

Aposreparivismos , s.  m.  , aposceparnis- 
jnus  J àiroo’XETrapvKTp.oç  (à-rro  , par,  axE-rrap- 
vov  , doloire)  ; plaie  du  crâne  produite 
par  un  instrument  tranchant  qui  a agi 
en  dédolant,  et  dans  laquelle  une  pièce 
d’os  a été  entièrement  détachée. 

Aposrepsie  , s.  1‘. , aposchepsis  {a.'Kory- 
xvj'TTTw  , je  me  porte  sur)  ; synonyme  de 
mèia.slusc. 

Apohpongisme,  s.  m.  ^ apospongismus  , 
aTTociTroyyto'p.oç  ( octto  , dehors  , UTzoyyloi.  , 
éponge)  ; action  d’éponger. 

Apostask  , s.  f.  , aposlasis  , à.Tzôcrla.o'iq 
( «TTo  , sur,  i(/I-/)pLi  J j’établis,  j’arrête); 
abcès.  I Séparation  d’un  fragment  d’une 
fracture.  | Solution  d’une  maladie  par 
une  excrétion  abondante.  | Métastase. 

Apostaxis.  P'.  Epistaxis. 

Apostème,  s.  m.  , apostema , à.7r6<j%p.(x 
(aTTo , sur,  Tcr]y)p.£,  je  pose);  abcès.  ( Tu- 
meur en  général. 

Apostérigme  , s.  m. , aposterigma;  àno- 
cl-nptyp.a.  (à-rro ct7v7P£'Ç’&)  , je  soutiens)  ; mala- 
die chronique  des  intestins. 

Apothecioiv  , s.  m.  , apothecium  ( à-rro, 
sur,  O-nxYiy  coffre  ) ; nom  donné  par  Acha- 
rius  à un  organe  particulier  aux  lichens, 
qui  paraît  être  le  réceptacle  de  leurs  or- 
ganes reproductifs. 

Apothèse  , s.  f.  , apolhesis  , à'TroOscrcq 
( à7roT£0-/)p,c , je  dépose  ) ; position  qu’on 
doit  donnera  un  membre  fracturé  , après 
la  réduction  des  fragmens  et  l’applica- 
tion du  bandage. 

Apostrophe  , s.  f. , apostrophe  , à-rro- 
ulpoffh  (àTT^,  loin  , Tpocp-h  , nourriture  ) ; 
dégoût  pour  les  alimens. 

Àpote  , adj. , apotus , à-rroTo;  ( a priv.  , 
noTYjç  , buveur)  ; qui  ne  boit  pas , ou  qui 
n’éprouve  pas  le  besoin  de  boire. 

Apotelesme,  s.  m.,  apoielesma  (àTro  , 
de  , TÉlt(jpix  , accomplissement)  ; termi- 
naison d’une  maladie. 

Apothéhapie  , s.  f. , apoiherapia  , à-rro- 
Qepanda.  ( àTro  , de  , 0£pa7r£uw  , je  guéris  ) ; 
synonyme  de  thèrapcutirjue. 
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Apothicaire,  s.  m.,  apothecarius  (à-rro- 
0-/7xy),  boutique);  marchand  qui  tient  une 
boutique  dans  laquelle  il  débite  des  dro- 
gues et  des  médicamens. 

Apothica iRERiE  , s.  f.  , apotheca  , à-rro- 
0-/)x-£)  ; boutique  dans  laquelle  on  vend  des 
substances  médicinales;  art  de  préparer 
les  drogues  et  les  médicamens. 

Apoturaüse,  s.  f.  , apothrausis , à-Tro— 
Opavtjiç  (ôircoOpavo)  , je  fracasse)  ; fracture 
avec  plaie  de  la  superficie  d’un  os , dont 
les  esquilles  se  présentent  pour  être  ex- 
traites. 

Apozème  , s.  m.  , apozema  , àTroÇvju.a 
(à.TroÇEw  , je  fais  bouillir)  ; décoctum 
prolongé  de  plusieurs  médicamens  végé- 
taux à la  fois , qu’on  prescrit  par  verrées, 
et  dont  on  fait  peu  d’usage  aujourd’hui. 

Appaiser,  V.  a.  , lenire\  calmer.  — un 
cheval , c’est  employer  des  moyens  pour 
adoucir  sa  colère,  soit  par  des  caresses, 
soit  par  un  sifflement  léger  , ou  en  lui 
présentant  un  peu  d’herbe. 

Appareil,  s.  m.  , apparatus , xaT<x— 
o-xEu-î)  [apparo,  je  prépare)  ; ensemble  des 
organes  qui  concourent  à l’exercice  d’u- 
ne fonction.  Assemblage  de  plusieurs 
accidens  causés  par  une  maladie.  Réu- 
nion de  tous  les  objets  nécessaires  pour 
pratiquer  une  opération,  ou  exécuter  un 
pansement. 

Appareiller  , v.  adj.  , copulare  ; ac- 
coupler des  objets  semblables,  j Accou- 
pler un  mâle  et  une  femelle  pour  l’acte 
de  la  génération. 

Appâter,  v.  a.,  incscarc  ; attirer  avec 
un  appât.  I Donner  certaine  pâte  aux 
volailles  pour  les  engraisser. 

Appauvri  , adj.  , ■ depaiiperatus  , te- 
nnis ; se  disait  jadis  du  sang  que  l’on 
supposait  privé  d’une  partie  de  ses  prin- 
cipes constituans  , lorsqu’il  était  sans 
consistance  et  décoloré. 

Appauvrissement,  s.  m. , attenuatio  ; 
état  du  sangappauvri,  c’est-à-dire  aqueux 
et  décoloré. 

Appelle.  Apelle. 

Appeler,  v.  a. , appcUare. — un  cheval, 
c’est  frapper  de  la  langue  contre  le  pa- 
lais , ce  qui  produit  un  son  particulier. 

Appendice,  s.  m.,  appendix  , J-rriepy- 
(jtq  {ad,  à , pendere,  pendre);  partie  d’un 
corps  qui  fait  bien  tout  avec  lui , mais 
semble  cependant  lui  avoir  été  sur-ajou- 
tée , oflre  des  dimensions  moindres  que 
les  siennes, et  se  trouve  située  à l’exlérieur 
dececorpe.  | Nom  général  sous  lequel  on 
désigne  toute  partie  saillante  qui  s’élève 
d’un  des  organes  des  végétaux.  Ainsi  on 
nomme  appendices  les  cinq  petits  corps 
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lobules  qu’on  remarque  dans  la  corolle 
de  la  consoude  et  de  plusieurs  autres 
borraginées. 

Appkndiculé,  adj. , appcncllculaius:  qui 
est  muni  d’appendices  : telles  sont  les  an- 
Ibères  des  bruyères,  la  corolle  de  beau- 
coup d’apocynées  et  de  borraginées. 

Appension  , s.  f.  , appcnsio  , àvaTŸ)v|/t; 
(arf^à,  pcndere,  pendre)  ; suspension 
d’une  partie  à l’aide  d’une  écharpe  ou 
d’autres  siispensoirs. 

Appétence,  s.  f.  , appetentia;  désir  ar-* 
dent  et  passionné  pour  un  objet  quel- 
conque. 

Appétit  , s.  m. , appetitus  , opp.-)) , 

sensation  qui  détermine  à mettre  en  jeu 
les  organes  sur  lesquels  doit  agir  l’objet 
désiré.  Se  dit  le  plus  souvent  du  désir 
des  alimens  et  des  boissons. 

Appétit  dépravé  i appetitus  depravalus  ; 
appétence  pour  des  choses  non  nutriti- 
ves , telles  que  de  la  craie  , du  charbon. 

Appétit  vénérien  i appetitus  venercus  ; 
désir  du  coït. 

Appétition,  s.  f. , appctilio;  action  pré- 
paratoire qui  dispose  certains  organes  à 
entrer  en  exercice,  réveille  en  eux  la  sen- 
sibilité, et  ranime  leur  énergie  vitale. 

Applicata  ; mot  latin  que  Hallé  a in- 
troduit sans  nécessité  dans  le  vocabu- 
laire médical,  pour  désigner  les  objets 
qui  sont  appliqués  immédiatement  à 
1 extérieur  du  corps.  Hallé  a inutilement 
cherché  à établir  une  limite  bien  mar- 
quée entre  les  applicata  et  les  circum- 
fusa  ; sa  division  est  mauvaise  , car  il  pla- 
çait les  bains  parmi  les  premiers,  et  l’air 
parmi  les  derniers. 

Application  , s.  f.  , appUcalio , £<pap- 
poepy)  ^ 7Tpo(7oix£Tù><7cç  ; appositioo  d’un 
corps  à la  surface  d’un  autre.  Applica- 
tion que  1 intelli^nce  fait  à la  pratique 
des  notions  acquises  par  l’attention. 

Apprivoiser,  v.  a.,  mansuefacere;  ren- 
dre doux  un  animai  farouche  , à l’aide 
de  moyens  suggérés  par  l’industiie  do 
l’homme. 

Apracte,  adj.  ,apraclus,  aTrpxxra  («pr., 
irpac-crw  , je  lais  ) ; se  dit  des  parties  géni- 
tales inhabiles  à là  copulation  ou  à la  gé- 
nération. 

Apre  , adj. , as  per , Tpoc^oTyjç;  rude  au 
toucher  ou  au  goût;  qui  affecte  désa- 
gréablement ces  deux  sens. 

^***^,*ï^^’  ’ ^speritas , Tpa^fup-a  ; qua- 

lité d être  âpre.  Ce  mot  est  employé 
quelquefois  comme  synonyme  d’accr- 
bitè. 

Approximation  , s.  f.  , apprax.imatio  ; 
rapprochement  immédiat  de  l’homme 
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avec  les  animaux,  dans  un  but  thérapeu- 
tique. 

Apsychie  , s.  f.,  apsycliia,  (a  pr., 

, âme  );  défaillance,  perte  de  sen- 
timent. 

ApCLOTIQUE.  F.  lïPüLOTIQOE. 

Apyète,  s.  m. , apyclos,  â7ru-/)Toç  («pr., 
-Tnîov  , pus  ) ; maladie  extérieure  qui  n’est 
point  de  nature  à produire  la  suppura- 
tion. 

Apyiqüe,  adj. , apyieus  (a  priv. , Ttuov, 
pus)  ; sans  suppuration. 

Apyrénomèle.  F,  Apyromèlb. 

Apyrétique  , adj.  , apyreticus  (a  priv. , 
■Kvptzoq  , fièvre)  ; sans  fièvre. — Jour  apy- 
rétique , celui  où  l’intermission  a lieu. 
— Maladie  apyrétique  ^ maladie  qui  n’est 
point  accompagnée  de  symptômes  fé- 
briles. 

Apyrexie  , s.  f.  , apyrexia  , «Trups^ia 
( a priv.  , Tcvps^Lç  , fièvre)  ; intervalle  de 
temps  qui  sépare  deux  accès  de  fièvre. 
L’apyrexie  est  complète  ou  incomplète, 
selon  qu’il  ne  reste  aucun  des  symptô- 
mes de  la  maladie  entre  les  accès,  ou 
qu’il  en  reste  quelques-uns,  tels  que  du 
dégoût,  de  la  faiblesse. 

Apyromèle,  s.  f . , apyromele  f ôtTcupo- 
P-v^Xy}  (a  priv, , 7rupv]v  , noyau , p-yjX’/j , son- 
de) ; sonde  sans  bouton. 

Aquatique  , adj.  , aquaticus  ( aqua  , 
eau)  ; qui  vit  dans  l’eau  , ou  qui  est  pé- 
nétré d’eau. — Cancer  aquatique  ^ ulcéra- 
tion scorbutique  de  la  bouche. 

Aqueduc,  s.  m.  , aquæductus , vSpz- 
j(ov  {aqua,  eau,  duccre,  conduire);  ca- 
nal qui  sert  à transmettre  les  eaux.  Les 
anatomistes  donnent  ce  nom  à quelques 
conduits  pratiqués  dans  les  os,  quoiqu’il 
n’y  passe  point  de  fluides. 

AqueducdeColugno,  aquœductus Cotun- 
nii  ; canal  qui  s’étend  du  vestibule  à la 
face  postérieure  du  rocher. 

Aqueduc  de  'Fallopio,  aquœductus  Fallo- 
pii;  canal  creusé  dans  l’épaisseur  du  ro- 
cher , et  par  lequel  passe  un  filet  du  nerf 
facial. 

Aqueduc  de  Sylvius  , aquœductus  SyF 
vil  ; canal  de  communication  entre  le 
troisième  et  le  quatrième  ventricule  du 
cerveau. 

Aqueux,  adj.,  aquosus  {aqua,  eau); 
qui  est  formé  par  de  l’eau  , qui  en  con- 
tient beaucoup  , qui  lui  ressemble  pour 
la  couleur  ou  la  consistance. — Humeur 
aqueuse,  liquide  qui  remplit  les  deux 
chambres  de  l’œil  ; elle  est  presque  ino- 
dore , insipide  , légèrement  visqueuse  , 
et  un  peu  coagulable  par  la  chaleur,  q>!> 
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y fait  naître  de  petits  flocons  albumi- 
neux. 

Aquila  alba  ; protoclilorure  de  mer- 
cure. 

Aqiida  miligata,  protochlorure  de  mer- 
cure. 

Arachide  , s.  f.  , arachis  hypogœa  ; fa- 
mille des  légumineuses,  diadclphie  dé- 
candrie  ; petite  plante  annuelle,  origi- 
naire de  rAmérique  méridionale  , qui 
présente  ce  singulier  phénomène,  que. ses 
fleurs,  après  la  fécondation,  se  recour- 
bent vers  la  terre,  et  s’y  enfoncent  pour 
y mûrir  leurs  fruits,  qui  ont  tiré  de  cette 
circonstance  leur  nom  de  plslaches  de  ter- 
re. Ses  graines  sont  charnues,  d’une  sa- 
veur douce  et  agréable.  Elles  sont  nour- 
rissantes , et  contiennent  une  grande 
quantité,  d’une  huile  grasse  qui  peut  être 
employée  aux  mêmes  usages  que  celle 
d’olives.  On  prépare  av<;c  ces  graines  des 
émulsions,  adoucissantes  ; en  les  torré- 
fiant et  les  mélangeant  à un  tiers  de  ca- 
cao , on  en  fait  une  pâte  très  - agréable. 
Cette  plante  pourrait  être  facilement 
cultivée  dans  le  midi  de  la  France. 

Ahaciihite.  F.  Akachnoïdite. 

Arachkitis.  V.  Arachnoïdite. 

Arachnoïde,  adj.  et  s.  , arachnoideus , 
àpaj(vo£t(î/)ç  (àpcHyTrij  toile  d’araignée  , 
eÎSqç,  forme);  qui  ressembje  à une  toile 
d’araignée.  Epithète  donnée  autrefois  à 
la  capsule  du  cristallin  et  à celle  de 
l’humeur  vitrée , mais  réservée  aujour- 
d’hui pour  la  seconde  des  méninges  , 
membrane  séreuse  , extrêmement  min- 
ce , transparente  et  polie  , qui,  de  la 
dure-mère  qu’elle  tapisse,  se  réfléchit 
sur  la  surface  de  la  première  , ne  s’en- 
fonce point  dans  les  anfractuosités  cé- 
rébrales, et  pénètre  dans  l’intérieur  du 
cerveau  par  une  ouverture  située  à sa 
partie  postérieure  , sous  le  corps  calleux. 

Arachnoïdite  , s.  f. , (irachnoiditis  ; in- 
flammation de  l’arachnoïde.  Maladie 
peu  connue  jusqu’à  ces  derniers  temps  , 
et  même  dont  l’existence  est  encore  con- 
testée par  quelques  anatomistes  , qui 
prétendent  que  la  pie-mère  seule  s’en- 
flamme. Quoi  qu’il  en  soit,  les  signes  de 
l’afflux  du  sang  vers  l’encéphale  et  le  dé- 
lire paraissent  être  les  principaux  symp- 
tômes de  cette  phlegmasie,  dont  la  sai- 
gnée du  pied,  l’application  des  sangsues 
aux  tempes  ou  derrière  les  oreilles , et 
celle  de  la  glace  sur  la  tête  , procurent 
parfois  la  guérison. 

Araeoïde,  s.  f.  ; nom  donné  par  Meiss- 
ner  à toute  combinaison  du  calorique 
avec  un  corps  quelconque. 
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Araeoticon,  adj.  et  s.  m.,  rarefaciens, 
àpatwTtxoç  [kpalooi  , je  raréfié)  ; médica- 
ment auquel  on  suppose  la  propriété  de 
raréfier  les  humeurs.  | Meissner  appelle 
ainsi  le  calorique»  qui  est  le  raréfiant  par 
excellence. 

Araignée,  s.  f.  , aranea;  genre  d’in- 
sectes aptères,  sans  antennes  , pourvus 
de  six  à huit  yeux  et  de  huit  pattes.  Ils 
paraissent  ne  point  être  nuisibles  à l’hom- 
me , si  ce  n’est  par  le  dégoût  qu’ils  lui 
inspirent.  | Sorte  de  tumeur  charbon- 
neuse qui  survient  aux  pis  ou  aux  ma- 
melles des  brebis. 

Aralies  ou  Araliacées  , araliacece  ; 
famille  de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales  , ayant  les  étamines  épigynes.  Une 
seule  plante  de  cet  ordre  naturel  est  em- 
ployée en  médecine  , c’est  le  genseng. 

Aranéen,  adj.,  araneosus  {aranea, 
araignée  ) ; se  dit  du  pouls  , quand  il  est 
tellement  faible,  qu’il  ressemble  au  mou- 
vement presque  imperceptible  d’une 
toile  d’araignée. 

Arboré  , adj.  , arborcus  ; qui  appar- 
tient aux  arbres.  — Tige  arborée  , celle 
qui  est  ligneuse  et  simple  à sa  partie  in- 
férieure. 

Arborescent  , adj.  , arborescens.  On 
appelle  tige  arborescente  celle  des  arbris- 
seaux. 

Arbre,  s.  m.  , arbor , «purov.  Dans  son 
sens  le  plus  étendu  , ce  mot  désigne  tou- 
tes les  plantes  vivaces  dont  la  tige  est  li- 
gneuse. Mais  les  botanistes  ont  établi , 
parmi  les  végétaux  ligneux,  des  distinc- 
tions systématiques  propres  à favoriser 
l’établissement  de  leurs  caractères  dis- 
tinctifs. Ainsi  ils  nomment  spéciale- 
ment arbres  (arbores) , les  végétaux  li- 
gneux dent  le  tronc  est  simple  infé- 
rieurement, et  rameux  seulement  à sa 
partie  supérieure;  arbi'isscau.x'  i^arbus- 
culœ),  ceux  dont  la  tige  ligneuse  est 
ram&use  dès  la  base , s’élève  à une  cer- 
taine hauteur  , et  porte  des  bourgeons 
écailleux  ; aidinstes  (fruticcs),  ceux  dont 
la  tige  est  peu  élevée  , rameuse  , et  dé- 
pourvue de  bourgeons;  sias-arbrisseaiix 
(sufjrutices),  ceux  dont  la  tige  est  ligneuse 
et  persistante  dans  sa  partie  inférieure  , 
herbacée  et  annuelle  dans  ses  ramifica- 
tions, telle  que  celle  de  la  rue  , etc. 

Arbre  de  Diane,  arbor  Dianœ  ; végé- 
tation mi'lallique  qu’on  obtient  en  mê- 
lant ensemble  des  nitrates  d’argent  et  de 
mercure  , dissous  dans  l’eau,  et  versant 
les  deux  liqueurs  dans  un  bocal  conte- 
nant un  peu  d’amalgame  de  mercure  et 
d’argent. 
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Abbre  de  vie  , arbor  vi((B  ; nom  donné 
à l’espèce  d’arborisation  qu’on  aper<^'oit 
en  coupant  longitudinalement  le  cer- 
velet , et  qui  résulte  de  la  disposition 
particulière  de  la  substance  blanche  au 
milieu  de  la  substance  cendrée. 

Arbrisseau.  Arbre. 

Arbuste.  / . Arbre. 

Arc  , s.  ui.  , arc  us  ; portion  d’une  li- 
gne courbe  quelconque  , et  en  particu- 
lier d’un  cercle.  1 Partie  du  corps  dont 
la  forme  se  rapproche  de  cette  figure 
géométrique  : arc  du  colon. 

Arc-boutaat  ; repli  de  la  paroi  , qui 
s’étend  des  deux  côtés  de  la  iburebette  , 
fait  office  d’étai,  et  s’oppose  au  rappro- 
chement des  talons. 

Arca  arcanorüm  ; nom  donné  par  les 
alchimistes  à la  pierre  philosophale. 

Arcade,  s.  f . , arcuatio  (arcus  , arc)  , 
courbure  en  forme  d’arc  ; nom  donné 
à toute  partie  du  corps  dont  la  figure  se 
rapproche  de  celle  d’un  segment  de  cer- 
cle : aj^cade  alvtolairc , crurale,  dentaire, 
plantaire. 

Arcane  , s.  m.  , arcanum  ; remède 
dont  on  cache  la  composition  , tout  en 
lui  attribuant  une  grande  efficacité. 

Ar<"anson.  F.  Brai  sec. 

Ahcarüm  coralUnum  : deutoxide  de 
mercure  obtenu  en  calcinant  le  nitrate 
mercuriel. 

Arcanum  duplication.  T' . Sulfate  de 
potasse. 

Arcanum  tartari.  V,  Acétate  de  po- 
tasse. 

Arceau,  s.  m.  , arculus;  planche  de 
bois  très-mince  et  recourbée  en  demi- 
cercle  qu’on  place  sur  les  membres  ou 
sur  les  parties  malades  pour  les  préserver 
du  contact  des  couvertures. — D’après  une 
ordonnance  d’un  grand-duc  de  Toscane, 
il  était  défendu  aux  mères  et  aux  nour- 
rices de  coucher  avec  elles  les  enfans 
nouveau -nés,  sans  les  avoir  préalable- 
ment couverts  d’un  arceau. 

Arcesthide,  s.  f. , arcesthida.  Desvaux 
propose  de  nommer  ainsi  le  fruit  chaiaiu 
de  certaines  conifères,  telles  que  les  ge- 
névriers, dont  les  bractées  réunies  con- 
stituent la  partie  charnue.  Mirbel  l’ap- 
pelle pseudo  - carpe. 

Archée  , s.  f.  [àp-^r, , principe)  ; terme 
créé  par  Van  Ilelmont,  et  désignant  la 
foi  ce  primitive,  le  principe  de  la  vie  du 
corps  humain  et  de  toute  la  naluie,  la 
cause  efficace  de  toutes  choses  , l’âme  du 
monde.  / 

Aechéisme  , s.  in.  ; doctrine  de  Van 
Ilelmont  .sur  l’archée. 
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AnctnÎLOGiE,  s.  f.  , urchelogia  , àpjjvjllo- 
yta  (,àp;(y)  , principe  , lôyoç  , discours); 
traité  des  principes  fondamentaux  de  la 
science  de  l’homme. 

Archet,  s.  m.  Arceau. 

Archiatre  , s,  m.  , archiater , 

Tpoç  (àp;)joç,  prince,  taTpoç,  médecin); 
prince  ou  premier  des  médecins.  La  si- 
gnification ancienne  de  ce  mot  est  dou- 
teuse. Aujourd’hui  c’est  une  qualifica- 
tion donnée  au  premier  médecin  des 
souverains. 

Archigénique,  adj. , archigenius’ {àp^n, 
principe  , ylvopou  , j’engendre)  ; princi- 
pal. Se  dit  des  maladies  aiguës. 

Archimagie  , s.  f . , arcliimapia  ; partie 
de  l’alchimie  qui  enseigne  à faire  de 
l’or. 

Archimie.  F.  Alchimie. 

Arciiingeay,  bourg  voisin  de  Saintes, 
qui  possède  deux  sources  d’eau  minérale 
froide. 

Archorrhagie  , s.  f. , excreiio  puris  per 
anum  ( àp;^oç  , anus  , p/u  , je  coule)  ; hé- 
morrhagie active  par  l’anus. 

Archorrhée  , s.  f. , sanguinis  fluxus  per 
anum  ( à-pyoc, , anus  , p/w  , , je  coule  ) ; hé- 
morrhagie passive  par  l’anus. 

Arcuoptose  , s.  m. , archoptosis  (àp/^oç, 
anus,  -Trlwatç  , chute) , chute  du  rectum. 

Arctation  , c.  f. , arctutio  , arctiiudo , 
Çup.7rtA’/)crtç , (7U)u.7rtÀv)crtç  ; rétrécissement 
d’un  orifice  ou  d’un  conduit  organique. 

I Constipation.  | Infibulation.  . 

Arctitude.  V.  Arctation. 

Archosyrinx,  s.  f.,  archnsyrinx  (àpyoç, 
anus  , cûpiy'^  , fistule  ) ; fistule  à l’anus. 

Arcture,  s.  l'.,arctura(arctare,  serrer); 
nom  que  Linné  a proposé  pour  désigner 
les  efléts  produits  par  l’ongle  entré  dans 
les  chairs. 

Arcuation,  s.  f.  , arcuatio;  cour’bure 
des  os  dans  le  rachitisme. 

Ardent,  adj. , ardens  \ ardcre,  brûler)  ; 
coloré  en  rouge,  enflammé. — OEil ardent, 
urine  ardente. — La  fièvre  ardente  des  ga- 
lénistes  était  celle  que  Pinel  a nommée 
inflammatoire  bilieuse.  V.  Gausus. 

Ardei  r,  s.  f.,  ardor  , xajp.a  ; sentiment 
de  brûlure,  d’une  vive  chaleur. — Ardeur 
d’urine,  cuisson  brûlante  causée  par  l’u- 
rine lorsqu’elle  passe  sur  la  membrane 
muqueuse  de  l’urètre  enflammée  , ou  au 
col  de  la  vessie. — Ardeur  de  la  fièvre,  pé- 
riode de  chaleur  des  accès.  | Cheval  qui 
a de  l’ardeur , qui  est  inquiet  sous  l’hom- 
me , et  dont  l’envie  d’avancer  augmente 
d’autant  plus  qu’il  est  plus  retenu. 

Arec  , s.  m.  , arcca  ; genre  de  la  fa- 
mille des  palmiers.  On  a cru  pendant 
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long-temps  que  le  cachou  était  retiré 
d’une  de  ses  espèces,  nommée  pour  cette 
raison  , par  Linné  , areca  calliccu  , qui 
croît  dans  l’Inde  , et  qui  Iburnit  en  eliet 
une  matière  astringente  qui  entre  dans 
la  composition  du  belcl.  hv.  chou  palmiste 
(areca  olcrncca)  est  une  autre  espèce  fort 
intéressante  de  ce  genre.  Son  bourgeon 
terminal  sert  d’aliment  dans  les  deux 
Indes,  oîi  on  la  cultive  en  abondance. 

Aréfaction,  s.  f.  , arcfaclio  , ^/jpave-tç  ; 
dessiccation  , action  de  dessécher  ; opé* 
ration  de  pharmacie. 

Arénation  , s.  f.  , arenatio  ; operation 
qui  consiste  h couvrir  tout  ou  partie  du 
corps  avec  du  sable  chaud. 

Aréole  , s.  f.  , areola  (diminutif  d’«- 
rca  ) ; petit  espace  circonscrit  par  des  li- 
gnes. ] Interstice  que  les  réseaux  capil- 
laires ou  les  faisceaux  de  libres  entre- 
croisés laissent  entre  eux.  1 Disque  coloré 
qui  entoure  la  base  du  mamelon  , et  de 
toutes  les  inflammations  pustuleuses  de 
la  peau. 

Abéotiqoe,  adj.  et  s.,  areeolicus  (âpatou, 
je  raréfie)  ; médicament  que  l’on  croyait 
avoir  la  propriété  de  raréfier  les  hu- 
meurs. 

AréomÎsTre,  s.  m.,  arœomctrum  (àpatoç, 
léger,  p.£Tpov,  mesure);  instrument  pro- 
pre à faire  connaître  la  pesanteur  spéci- 
fique des  fluides  dans  lesquels  on  le 
plonge  , par  la  profondeur  à laquelle  il 
s’y  enfonce. 

Arès  ; suivant  Paracelse  , c’est  l’ac- 
tion par  laquelle  la  nature  donne  à cha- 
que chose  la  forme  et  la  substance  qui 
lui  convient. 

Arête,  arista.  On  appelle  ainsi  la  poin- 
te raide,  et  souvent  tordue  à sa  base,  qui 
naît  sur  les  écailles  florales  de  certains 
genres  de,  graminées , comme  dans  l’a- 
voine et  le  froment. 

Arête  ou  queue  de  roi;  nom  donné  à 
des  croîites  dures  , écailleuses,  qui  vien- 
nent aux  plis  du  genou  et  du  jarret  du 
cheval. 

Argema  , 8.  m.,  arp;cma,  apysp-a,  àp- 
y£p.ov  ( àpy'oç  , blanc)  ; petit  ulcère  du 
cercle  de  l’iris  , partie  blanc  , partie 
rouge  ou  noir,  qui  a été  décrit  par  Hip- 
pocrate. 

Arcemon.  V.  Argema. 

Argémone,  s.  m. , argcmoncmexicnna, 
L.  ; famille  des  papavéracées  , polyan- 
drie monogynie.  Plante  annuelle  qui  , 
du  Mexique  sa  patrie  , s’est  introduite 
et  naturalisée  dans  le  midi  de  l’Europe. 
On  la  connaît  aussi  sous  les  noms  de  pavot 
épineux  3 chardon  bénit  des  Antilles  , etc. 
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Ses  feuilles  et  ses  tiges  contiennent  un 
suc  jaunâtre,  âcre  et  narcotique.  Ses 
graines  sont  purgatives  , et  employées 
seulement  en  Amérique. 

Argenson,  village  situé  dans  les  mon- 
tagnes , non  loin  de  Gap,  près  duquel 
coule  une  source  d’eau  mihérale  froide  , 
qui  paraît  être  acidulé. 

Argent,  s.  m.  , argentum,  «pyupoç  , 
âpyopiov  (àpyo;,  blanc);  métal  solide, 
d’un  blanc  éclatant , insipide,  inodore, 
très-sonore,  très  - malléable  , très-duc- 
tile, peu  dur , cristallisable  en  pyrami- 
des triangulaires  , fusible  un  peu  au- 
dessus  de  la  chaleur  rouge  - cerise  et 
volatilisable  ; très -répandu  dans  la  na- 
ture, où  néanmoins  il  est  rarement  pur; 
inusité  aujourd’hui  en  médecine  , ou 
tout  au  plus  employé  encore  quelque- 
fois pour  argenter  certaines  pilules. 

Argent  corné;  ancien  nom  du  chlorure 
d’argent. 

Argent  vif;  nom  vulgaire  du  mer- 
cure. 

Argile  ou  Argille  , s.  f.  , argilla  , ap- 
y;io<;  , otpytXXoç  (âpyoç,  blanc);  mélange 
d’alumine  et  de  silice  qu’on  trouve  abon- 
damment dans  la  nature  , mais  qui  con- 
tient presque  toujours  du  carbonate  de 
chaux , de  l’oxide  de  fer  , et  m<>ne  un 
peu  de  magnésie  , substances  dont  les 
proportions  diverses  expliquent  les  difle- 
rences  sans  nombre  qu’on  observe  entre 
les  argiles. 

Argileux,  adj.,  argillosus  ; qui  tient 
de  la  nature  de  l’argile  : terrain  argi- 
leux , odeur  argileuse. 

Argyroconie  , s.  f. , argyrogonia  , àp- 
yupoyovia  (apyupoç  , argent,  yovoç  , se- 
mence ) ; nom  donné  par  quelques  al- 
chimistes à la  pierre  philosophale  , à la 
teinture  universelle 

Argyropée  , s.  f.  , argyropœa  , àpyupo- 
TToia  (apyupoç,  argent , tzouo)  , je  fais)  ; art 
de  faire  de  l’argent  : synonyme  d'alchi- 
mie. 

Arheumatiqce  , adj.  , arheumaiieus  , 
àpcopAncTloç  ( a priv.,  p£up.a,  fluxion)  ; qui 
n’a  point  encore  eu  de  fluxion  ou  de  rhu- 
matisme. 

Ariiize,  adj.  , arhizus  (a  priv. , pi'Ça  , 
racine).  En  fondant  les  divisions  pri- 
mordiales du  règne  végétal  sur  la  radi- 
cule , Richard  appelait  arhizes  tous  les 
végétaux  dépourvus  de  radicule  et  par 
conséquent  de  véritable  embryon*:  tels 
sont  les  champignons,  les  mousses,  etc. 
Cette  classe  correspond  assez  exacte- 
ment à la  cryptogamie  de  Linné. 

Arhythme  , adj. , (ti'hythmus  , àpuGpb; 
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(a  priv. , puGfjioç , rliythme  ) ; irrégulier^ 
— Pouls  arhyfhmc. 

Akide  , adj.  , aridits  , ^>7po;  , xap<f>a- 
)/oç  , xaxa^r/poç  ; sec.  — Langue  , peau 
aride. 

Aiudité  , s.  f. , aridilas  , ^rjpacta  ; sé- 
cheresse de  la  langue  , de  la  goige,  des 
lèvres,  de  la  peau  , des  cheveux. 

Arille,  s.  iiî.  , arillus , yr^aprov  ; pro- 
longement particulier  du  trophosperme 
ou  support  de  la  graine,  qu’il  recouvre 
dans  une  étendue  plus  ou  moins  considé- 
rable , de  manière  à le  cacher  entière- 
ment, et  à lui  former  une  enveloppe 
accessoire  , comme  dans  le  fusain.  D’au- 
tres fois  il  constitue  une  simple  petite 
cupule  , comme  dans  le  polygala  ; ou 
forme  une  lame  charnue  , frangée,  dé- 
coupée en  lanières  étroites  et  anastomo- 
sées , comme  dans  la  muscade.  L’arille 
du  muscadier  est  connu  en  pharmacie 
sous  le  nom  de  macis.  V.  ce  mot. 

Arillé,  adj.,  arillosus  ; se  dit  des  grai- 
nes pourvues  d’un  arille. 

ARisTÉ,adj. , aristatus;  s’emploie  pour 
les  parties  munies  d’une  arête. 

Aristoloche  , s.  f.  , arislolochia  ( apta- 
'Joç , bon,  \oy_da. , lochie,  accouchement  ) ; 
famille  des  aristolochiées  , gynandrie 
hexaodrle.  Plusieurs  espèces  sont  em- 
ployées en  médecine.  Ainsi  les  racines 
de  l’aristoloche  longue  et  ronde  ( aris- 
tolcchia  tonga  y arislolochia  rolimda , L.) 
sont  aromatiques  et  excitantes  , et  ja- 
dis on  en  faisait  un  fréquent  usage 
pour  activer  l’écoulement  des  mens- 
trues. Celles  de  l’aristoloche  serpen- 
taire {arislolochia  serpcnlaria)  , connue 
sous  le  nom  de  serpentaire  de  Virginie, 
sont  fort  employées,  f'^oy.  Serpentaire 
de  Virginie.  Enfin  quelques  auteurs  ont 
cherché  dans  la  racine  de  l’aristoloche 
clématite  {arislolochia  clcmatiiis  ) , une 
succédanée  à la  serpentaire  ; mais  elle 
est  loin  d’avoir  la  même  énergie. 

Aristoloches  ou  Aristolochiées  , aris- 
iolochiæ;  famille  de  plantes  dicotylédo- 
nes apétales  , ayant  les  étamines  épigy- 
nCs.  Ce  petit  groupe,  qui  se  compose 
seulement  des  genres  arislolochia  , asa- 
rum  et  cylinus , fournit  à la  médecine  un 
assez  grand  nombre  de  médicamens.  Ou- 
tre les  aristoloches  dont  nous  venons  de 
parler  , on  emploie  aussi  les  racines  de 
Vasarum  europœum  , sous  le  nom  d'asa- 
ret  ou  cabarety  et  l’extrait  d'hypociste  est 
souvent  mis  en  usage  dans  le  midi  de  la 
France. 

Aristolochique  , adj.  et  s.  m.,  arisiolo- 
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chicus  (aptTToç,  bon,  loyeia  y couches)  ; 
remède  propre  à faire  couler  les  lochies. 

Aiutiim ANCiE  , S.  f.  , uril hmautia  (âpi6- 
poç,  nombre,  pavr/ea,  divination)  ; art 
de  prévoir  l’avenir  d’après  les  nombres. 

Armand,  s.  m.  ; vieux  mot,  peu  usité. 
Se  dit  d’un  médicament  sous  forme  de 
bouillie  ou  d’électuaire  , que  les  maré- 
chaux portaient  au  fond  de  la  bouche  du 
cheval,  au  moyen  d’un  nerf  de  bœuf  dont 
une  des  extrémités  était  aplatie. 

Armer  , v.  a.  , protegere  ; se  dit  d’un 
cheval  qui  baisse  -a  tête,  courbe  l’enco- 
lure , appuie  les  branches  de  la  bride 
contre  le  poitrail,  et  empêche  par -là 
le  mors  d’agir  sur  les  barres  ; il  en  re- 
suite que  le  cavalier  ne  peut  plus  diriger 
nn  cheval  ainsi  armé.  On  dit  encore  che- 
val qui  s’encapuchonne. 

Armoise,  s.  f.  , arlemisia  vulgarisy  L.; 
plante  vivace,  de  la  famille  naturelle  des 
corymbifères  et  de  la  syngénésie  polyga- 
mie superflue  , qui  croît  communément 
dans  les  lieux  incultes  , le  long  des  che- 
mins. Ses  sommités  fleuries  ont  une 
odeur  forte,  une  saveur  amère  et  aroma- 
tique. Elles  sont  stimulantes.  On  les  em- 
ploie à peu  près  aux  mêmes  usages  que 
celles  de  l’absinthe  , quoiqu’elles  soient 
moins  énergiques.  Plusieurs  autres  es- 
pèces du  genre  armoise  sont  employées 
en  médecine.  V.  Aurone,  Estragon,  Se- 
men  contra. 

Arnaldie  , s.  f.  , arnaldia  ; maladie 
chronique  avec  dépérissement  et  chute 
générale  des  cheveux.  } Variété  de  la  sy- 
philis. 

Arniqüe  , s.  f . , arnica  montana , L.  ; 
plante  de  la  famille  des  corymbifères  et 
de  la  syngénésie  polygamie  superflue  , 
qui  croît  communément  dans  les  mon- 
tagnes des  Vosges  , des  Alpes  , d’Au- 
vergne , etc.  On  emploie  ses  racines  et 
ses  fleurs.  Elles  sont  un  peu  âcres  et 
éminemment  stimulantes.  A une  dose 
un  peu  élevée  , elles  excitent  le  vo- 
missement et  d’abondantes  déjections 
alvines.  L’infusion  des  fleurs  est  sou- 
vent prescrite  dans  les  cas  de  chute  ; de 
là  le  nom  de  panacea  lapsorum  sous  le- 
quel on  les  désigne  quelquefois.  Les  fleurs 
et  la  racine  desséchées  et  réduites  en 
potidre  sont  un  puissant  sternutatoire. 

Aroïdes  ou  Aroïdées  , aroidece  ; fa- 
mille de  plantes  monocotylédones  , dont 
les  étamines  sont  liypogynes.  Elle  ne 
l’enferme  pas  de  médicamens  bien  éner- 
giques. L’acorus  calamus  a une  racine  aro- 
matique et  camphrée.  Dans  les  gouets  , 
la  racine  est  épaisse , charnue , amila- 
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cée  ; mais  elle  contient  un  suc  Acre, 
que  l’on  enlève  facilement  par  des  lava- 
ges fréquemment  répétés  , ou  par  la  tor- 
réfaction. 

Aromate,  s.  m.  , aroma , apwp.a;  dro- 
gue médicinale  ou  autre,  tirée  du  règne 
végétal,  et  qui  exhale  une  odeur  suave. 

Aromatique  . adj.  , aromaticus  ; qui 
exhale  une  odeur  agréable  : substance 
aromatique^  odeur  aromatique. 

Arôme  , s.  m.  , aroma  (apwp.a  , par- 
fum ) ; matière  odorante  des  plantes  ; 
émanation  , souvent  impondérable  , des 
corps  , qui  agit  sur  l’organe  de  l’odorat, 
et  qui  vai’ie  à raison  du  corps  d’où  elle 
provient. 

Arqué,  adj.,  ar.cuatus;  courbé  en  arc. 
— Jambe  arquée , se  dit  lorsque  le  genou 
est  porte  trop  en  avant  par  l’effet  de  la 
fatigue  et  de  l’usure  , de  sorte  que  la 
jambe  est  courbée  en  arc. 

Arrachement,  s.  m.  , avulsio,  ahrup- 
tio  , à7ro(77Taarp.a  ; action  de  séparer  une 
partie  du  corps  en  rompant  avec  effort 
les  liens  organiques  qui  l’unissent  aux 
autres.  | Mode  opératoire  usité  dans  cer- 
taines opérations  , comme  l’avulsion 
d’une  dent , l’extirpation  d’un  polype, 
d’une  tumeur  fibreuse  , etc. 

Arrêt  , s.  m.  , rémora  ; instrument 
destiné  à fixer  le  tronc,  et  à opérer  la  con- 
tre-extension, pendant  la  réduction  des 
fractures  et  des  luxations  ; Fabrice  de 
Hilden  en  est  l’inventeur. 

Arrête-boëüf.  F.  Bügrane. 

Arrhée  , s.  f.  , arrhœa , appota  , appor/j 
( a priv.,  p/o),  je  coule)  ; suppression  d’un 
écoulement. 

Arrière-bouche  , s.  f.  , os  posterum  ; 
nom  vulgaire  du  pharynx. 

Arrière-faix,  s.  m. , secundinæ;  nom 
vulgaire  de  la  masse  formée  par  le  pla- 
centa et  les  membranes  du  fœtu-s. 

Arrière  - main  , s.  f.  , rétro  equitem  ; 
région  qui  comprend  la  croupe  , les  han- 
ches , les  fesses  , le  grasset,  les  cuisses  , 
les  jarret^,  les  membres  postérieurs,  l’a- 
nus , laquelle,  la  vulve  :'on  dit  aussi  les 
régions postéricùrcs  du  cheval. 

Arroche,  s.  f. , atriplcx  hortensis,  L.  ; 
plante  , connue  encore  sous  les  noms  de 
belle-dame  et  bonne-dame,  qui  appartient 
à la  famille  des  chénopodées  et  à la  pen- 
tandrie  trigynie.  On  mange  ses  feuilles 
en  les  mêlant  à celles  de  l’oseille,  dont 
elles  corrigent  la  trop  grande  acidité. 

Arrow-rooi  ; mots  anglais  adoptés  en 
France  pour  désigner  la  fécule  du  ma- 
rania  indica  , qui , de  même  que  toutes 
les  fécules,  est  émolliente  quand  elle  se 
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trouve  dissoute  dans  une  grande  quan- 
tité d’eau  bouillante. 

Ars,  s.  m.  ; pli  de  la  peau  qui  existe 
entre  la  poitrine  et  l’articulation  de  l’é- 
paule avec  le  bras  du  cheval. 

Arsenal,  s.  m. , armamentarium  ; col- 
lection d’instrumens  de  chirurgie.  | Ou- 
vrage consacré  à la  description  des  ins- 
trumens  de  chirurgie. 

Arséniate  , s.  m.  , arsenias  ; sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l’acide  arse- 
nique  avec  une  base  salifiable. 

Arséniate  de  protoxide  de  potassium  , 
proto-arséniate  de  potassium,  arséniate  de 
potasse , arsenias  potassœ  ; sel  incristal- 
lisable,  vénéneux.  Inusité. 

Arséniate  acide  de  protoxide  de  potas- 
sium, sur-proto  arséniate  de  potassium  , 
sur-arséniate  de  potasse  , arséniate  acide 
de  potasse;  sel  cristallisable  en  prismes  à 
quatre  pans , terminés  par  des  pyrami- 
des à quatre  faces  , très-soluble  dans 
l’eau  , plus  à cbaud  qu’à  froid,  irritant, 
corrosif,  fébrifuge. 

Arséniate  de  protoxide  de  sodium,  proto- 
arséniate  de  sodium  , arséniate  de  soude, 
arsenias  sodoi  ; sel  cristallisable  en  pris- 
mes hexaèdres  réguliers  , très  - soluble 
dans  l’eau , plus  à chaud  qu’à  froid  , vé- 
néneux, fébrifuge. 

Arséniate  acide  de  protoxide  de  sodium, 
sur- proto-arséniate  de  sodium  , sur-arsé- 
niate de  soude ^ arséniate  acide  de  soude; 
sel  incriïtallisable  , vénéneux. 

Arsenic,  s.  m.,  arsenic  um , àpcrEvtxov  ; 
métal  solide,  d’un  gris  d’acier,  d’une 
texture  grenue,  très -cassant , volatilisa- 
ble  avant  de  se  fondre  , très  - combusti- 
ble, acidifiable.  11  n’est  point  dangereux 
par  lui-même,  et  ne  le  devient  qu’à  rai- 
son de  la  facilité  avec  laquelle  il  absorbe 
l’oxygène. 

Arsenic  blanc  , acide  arsenieux. 

Arsenic  Jaune,  sulfure  d’arsenic  jaune 
naturel. 

Arsenic  noir,  oxide  d’arsenic. 

Arsenic  rouge,  sulfure  d’arsenic  rouge 
naturel. 

Arsenieux  , adj.  , arseniosus  ; acide 
qu’on  trouve  dans  le  commerce  en  mas- 
ses compactes  , blanches,  pesantes,  fra- 
giles , d’un  aspect  vitreux  , opaques  et 
couvertes  d’une  poussière  blanche;  d’une 
saveur  âcre  et  nauséabonde  , sans  odeur 
à froid,  volatilisable  au  feu,  et  répan- 
dant alors  une  odeur  d’ail  ; soluble  dans 
l’eau  , l’alcool  et  l’huile  ; cristallisable 
en  octaèdres  réguliers.  II  existe  dans  la 
nature.  C’est  un  poison  violent , cathé- 
rétiqiie  à l’extérieur. 


ARTÉ 


ARTH  6i 


Arsenical,  adj.  , orse^iicalis  ; qui  se 
rapporte  à l’arsenic  : odeur,  préparation, 
vapeur  arsenicale  , poison  arsenical. 

Arsénié  , adj.  , arseniosus  ; qui  con- 
tient de  l’arsenic. 

Arsekique  , adj.,  arsenicus  ; acide  so- 
lide , blanc  , déliquescent , incristalli- 
sable  , d’une  saveur  métallique  , causti- 
que et  désagréable  , très-soluble  dans 
l’eau  , vénéneux  , inusité.  | Ether  pro- 
duit par  l’action  de  l’acide  arsenique  sur 
l’alcool  , et  qui  ne  diffère  en  rien,  ni  du 
sulfurique  ni  du  pbosphorique. 

Arséniqué,  adj.  , arsenicus;  qui  con- 


tient de  l’arsenic. 

Arsénite  , s.  ni.,  arsenis  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  arsenieux 
avec  une  base  salifiable. 

Arsénite  de  protoxide  de  potassium  , 
proio  - arsénite  de  potassium,  arsénite  de 
potasse,  arsenis  potassœ  ; sel  incrislallisa- 
ble  et  incolore,  qui  fait  la  base  de  la  so- 
lution minérale  de  Foivler. 

Arsénite  de  deutoxide  de  cuivre,  deuto- 
arsénite  de  cuivre  , vert  de  Scheele,  arse- 
nis cupri;  sel  qui  fournit  une  couleur 
verte  dans  la  peinture  à l’huile. 

Art  de  guérir  , ars  sanandi;  applica- 
tion méthodique  des  préceptes  des 
grands  maîtres  et  des  leçons  de  l’expé 
rience  au  traitement  des  maladies. 

AfiTiiRE  , S.  f.  , arteria  , âpryjpt'a  (àv/p  , 
air,  Tvip/w  , je  conserve,  parce  qu’on  crut 
d’abord  que  les  artères  contenaient  de 
l’air  ) ; ordre  de  vaisseaux  qui  naissent 
des  deux  ventricules  du  creur,  et  ne  pré- 
sentent de  valvules  qu’à  leur  origine  ; ca- 
naux cylindriques  , fermes  , élastiques  , 
contractiles,  d’un  blanc  jaunâtre , peu 
dilatables  , faciles  à déchirer  , formés 
d’une  membrane  lamineuse  , dense  et 
serrée  , d’une  autre  fragile  qui  se  com- 
pose de  fibres  incomplètement  circulai- 
res, et  d’une  troisième  mince,  diaphane, 
rougeâtre,  muqueuse  ; organes  de  trans- 
mission du  sang  à toutes  les  parties. 

Aetéhkvrisme  , s.  m. , arteriarum  dlla~ 
tatio  ( àpTTjpta  , artère  , e ûpùç  , dilaté  ) ; 
nom  donné  par  Swediaur  aux  anévris- 
mes 

Artériaque  , adj.  , arteriacus  fJcprvîpt'a, 
artère  ) ; remède  contre  les  altérations 
de  la  voix. 

Ahtébiectasie  , s.  f.  , arterieclasis  (àp- 
TT/pta  , artère,  IxTao-d; , dilatation  ).  Ali- 
bert  donne  ce  nom  aux  anévrismes,  qui 
forment,  dans  sa  Nosologie,  le  huitième 
genre  des  angioses. 

Artériel,  adj.  , arleriosus , âpr/^piExo;  ; 


qui  est  relatif  aux  artères  : appareil , ca- 
nal, sang,  système,  tronc  artériel. 

Artékiogr APiiiE  , s.  m.  , arteriogra- 
phia  (àplrjpta,  artère  , ypacpw  , j’écris)  ; 
description  des  artères. 

Artériole  , s,  f. , arleriola  ; petite  ar- 
tère à laquelle  sa  ténuité  ou  son  peu  de 
constance  ne  permet  pas  de  donner  un 
nom  particulier. 

Artériologie  , s.  f. , artcriologia  (àpT/)- 

Îi'a , artère,  Aoyoç,  discours)  ; traité  sur 
es  artères. 

Artériochalasie  , s.  f.  , arteriarum 
dilatatio  (àrlyipia  , artère , , dila- 

tation ) ; dilatation  de  la  plupart  ou  mê- 
me de  toutes  les  artères  ; maladie  carac- 
térisée , selon  Swediaur  , par  des  palpi- 
tations , des  battemens  , dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

Artériopiithorie.  f'oy.  Artériocha- 
lasie. 

Artériosité  , s.  f . , arteriosilas  ; carac- 
tère organique  d’une  partie  , qui  tient  à 
ce  que  sa  texture  se  l’approche  de  celle 
des  artères  , ou  à ce  qu’elle  reçoit  nu 
grand  nombre  de  vaisseaux  artériels  : 
terme  peu  usité. 

Artériotomie,  s.  f. , arteriotomia  , àp- 
TYjpioTopia  ( âpT/ipta  , artère  , r/p-vw  , je 
coupe)  ; dissection  des  artères.  | Opéra- 
tion de  chirurgie  principalement  em- 
ployée dans  les  cas  de  céphalée,  de  phré- 
nésie , d’ophthalmie  aiguë  , et  qui  con- 
siste à faire , à l’artère  temporale  ou  à 
l’artère  auriculaire  postérieure,  une  inci- 
sion transversale,  pour  procurer  une  éva- 
cuation de  sang  artériel  , qu’on  arrête 
ensuite  par  une  compression  exercée  au 
moyen  d’une  compresse  graduée  et  d’un 
bandage  circulaire  , ou  du  nœud  d’em- 
balleur. 

Artétisque  , adj.,  arleiiscus  {artus, 
membre)  ; qui  a perdu  un  membre. 

Arthralgie  , s.  f . , arthralgia  (ÿ.pSpov, 
articulation  , aAyoç , douleur);  douleur 
dans  les  articulations. 

Arthbemrole  , s.  m.  , arthrembolus  , 
àpGp/p.Ê'oXoç  (apôpov,  articulation,  êv , de- 
dans, 6’ocaao),  je  mets);  instrument  dont 
on  se  servait  pour  opérer  la  réduction 
des  luxations. 

Arthrite  , s.  f. , arthritis  (oepOpov  , arti- 
culation ) ; inflammation  des  articula- 
tions. I Goutte. 

Arthritique,  adj.  , arlhriticus  (ap- 
Opov  , articulation  ) ; relatif  aux  articu- 
lations. I Goutteux. 

Arïhrocace,  s.  f . , arthrocace  (apGpov, 
articulation  , xax'oç,  mauvais  ) ; maladie 
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des  articulations.  | Carie  des  extrémités 
articulaires. 

Arthrodial,  adj.,  arthrodialis , âpOpto- 
êtç  (àpQpov , jointure)  ; «jul  a les  caractè 
rrs  d’une  arllirodie  : articnlalion  arlhro- 
cl  talc. 

Artiirodie  , s.  f. , arthrodia  . adurti^ 
culalio  ccpBpcoôîa.  (apOpov  , jointure  ) ; ar- 
ticulation mobile  , Ibrmée  par  une  tête 
qui  s’applique  à la  surface  d’une  excava- 
tion peu  profonde  , de  sorte  qu’elle  peut 
exécuter  des  inouvemens  eu  tous  sens. 

Ajithhodyinie  , s.  f.  , artiirodynia  ( ap- 
6pov  , articulation  , hSvvn , douleur)  ; dou- 
leur dans  les  articulations. 

Arthrombole  , s.  m. , arihrombole  {ap- 
0pov  , articulation,  êaUw,  je  mets)  ; coap- 
tation , réduction  d’un  os  luxé  ou  des 
fragmens  d’une  fracture. 

Artiironalgie.  y.  Arthralgie. 

Arïhroiscus,  s.  f . , tumor  articulorum 
( apQpov  , articulation  , oyxoç  , tumeur  ) ; 
tuméfaction  des  articulations  , selon 
Swediaur. 

Arthrophlogose  , s.  f , , articulorum  in- 
jlammatio  (apôpov,  articulation  , cpA/yw, 
je  brûle  ) ; inflammation  des  articula- 
tions. 

Arthropüose  , s.  f. , arlhropuosis  (ap- 
Gpov,  articulation  , -ttuov  , pus)  ; suppu- 
ration des  articulations. 

Arthrose  , s.  f . , arihrosis  ^ ap9pua-iç  , 
articulation  en  général. 

Arxurospojsgcs  , s.  f. , fungus  vel  tu- 
mor  albus  articulorum  ( apGpov  , articula- 
tion, çjTToyyoç,  éponge)  ; tumeur  blanche, 
fongiis  des  articulations. 

Artichaut,  s.  m. , cynara  scolymus,  L. 
Cultivé  en  abondance  dans  nos  jardins  , 
l’artichaut  est  classé  parmi  les  cardua- 
cées.  Ce  sont  ses  capitules  de  fleurs  non 
épanouies  que  l’on  sert  sur  nos  tables  , 
soit  crus  , soit  plus  liéquemment  cuits. 
On  mange  la  base  des  folioles  et  le  ré- 
ceptacle , qui  est  épais  et  charnu.  Quel- 
ques auteurs  ont  attribué  à la  racine  de 
cette  plante  une  vertu  diurétique  et  apé- 
litive,  mais  on  l’emploie  rarement. 

Article,  s.  m.,  articulus;  synonyme 
d'articulation  mobile;  assemblage  , join- 
ture de  deux  os  qui  peuvent  jouer  l’un 
sur  l’autre. 

Articulaire  , adj. , ariicularis  , àp0pw- 
(Î£ç;  qui  a rapport  ou  qui  appartient  à 
une  articulation  ; artère,  capsule  , veine 
articulaire. — Os  articulaire,  l’une  des  six 
pièces  qui  forment  la  branche  de  la  mà 
eboire  inférieure  dans  les  oiseaux  et  les 
reptiles. 

Articulation,  s.  f.  , articulatio , ap- 
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Opov  ; assemblage , jonction  de  diverses 
pièces  osseuses  les  unes  avec  les  autres. 
hn  fausse  articulation  , l'articulation  acci- 
dentelle, anormale,  contre  nature,  est 
celle  qui  s’établit  entre  les  fragmens 
d’une  fracture  non  réunie , ou  bien  en- 
tre un  de  ces  fragmens  et  un  os  voisin. 

Artificiel,  adj, , artificialis  (flr5,  art)  ; 
qui  est  fait  par  la  main  de  l’homme  et 
non  par  la  nature. — üent  artificielle,  œil 
artificiel. — Scjuclclte  artificiel,  celui  dont 
les  os  sont  articulés  avec  du  laiton.  — 
Pièces  anatomiques  artifieielles  , pièces 
modelées  en  plâtre  , en  cuivre,  en  car- 
ton ou  en  bois^  qui  représentent  une  par- 
tie quelconque  du  corps  humain  , soit 
dans  l’état  normal  , soit  altérée  par  l’é- 
tat morbide. 

Artomel,  s.  m. , artomcU  [ap-zot;,  pain, 
ütOf,  miel)  ; cataplasme  préparé  avec  le 
pain  et  le  miel. 

Artopte,  aflj.  et  s.  f. , artopla,  âproTc-rr/; 
qui  accouche  aisément. 

Aryiénéal,  adj.  et  s.  m.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  donne  le  nom  d'aryténéaux  à la 
troisième  paire  d’os  auxiliaiies  des  arcs 
branchiaux  situés  à la  région  hyoïdienne, 
chez  les  poissons,  c’est-à-dire  à l'aryté- 
noïde, quand  cette  pièce  est  devenue  un 
os  achevé. 

Aryténo-épigiottique  ou  Ary-épiglot- 
tique,  adj.  et  s.  m. , arytepiglotteus  , ary- 
epiglotticus  ; qui  appartient  aux  cartila- 
ges aryténoïdes  et  à l’épiglotte.  Nom 
donné  par  Sœmmcrring  aux  fibres  mus- 
culaires du  muscle  aryténoïdien  , qui , 
dépassant  quelquefois  les  cartilages  ary- 
ténoïdes , s’étendent  jusqu’à  l’épiglotte. 
Epithète  imposée  à deux  replis  ligamen- 
tiformes  de  la  membrane  interne  du  la- 
rynx , étendus  des  cartilages  aryténoïdes 
aux  bords  de  l’épiglotte. 

Aryténoïde,  adj.  et  s,  m.  , arytœnoi- 
des  , àpuTaivo£i(îr/ç  : nom  de  deux  carti- 
lages du  larynx  situés  en  arrière  sur  le 
cricoïde  , qui  ont  la  forme  d’un  carré  al- 
longé , et  qui  , en  se  l’opprochant  l’un 
de  l’autre,  ferment  la  glotte. 

Aryténoïdien,  adj.  et  s.  m.  , arytœ- 
noidæus  ; qui  appartient  aux  cartilages 
aryténoïdiens.  Nom  d’un  petit  muscle 
impair,  étendu  transversalement  de  l’un 
à l’autre  de  ces  cartilages  , qu’il  rappro- 
che afin  de  rétrécir  la  glotte. 

Arythme.  F.  Arhythme. 

Arzel,  adj.  Ce  mot  désigne  un  che- 
val qui  a une  balzane  ou  tache  blan- 
che au  pied  de  derrière  du  côté  droit, 
ou  au  pied  de  derrière  hors  montoir.  La 
superstition  persuade  à certains  esprits 
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faibles  que  les  chevaux  arzels  sont  mal- 
heureux dans  les  combats. 

Asa  dtilcis.  V.  Ckajoün. 

Asa-fcetii>a.  Assa-1'oetida. 

Asapiiie,  s.  f.,  asaphia , ào-a<peta  (ctpr., 
ffacpr);,  clair)  ; défaut  de  clarté  dans  la 
voix. 

Asaphati;  terme  employé  par  les  ara- 
bistes  pour  désigner  une  allection  cuta- 
née qui  paraît  être  voisine  de  la  teigne 
muqueuse. 

Asabet  , s.  m. , asarum  curopceum  , L. 
On  nomme  ainsi  une  très -petite  plante 
vivace,  de  la  famille  des  aristolochiées 
et  de  la  dodécandrie  monogynie  , qui  est 
assez  commune  dans  les  bois  du  centre 
de  la  France.  Ses  racines,  qui  sont  blan- 
châtres et  fibreuses,  et  ses  feuilles,  qui 
sont  réniformes  et  luisantes  , ont  une 
saveur  âcre  et  nauséabonde.  On  les  pres- 
crit assez  souvent  comme  émétiques  , 
surtout  dans  les  campagnes.  Leur  pou- 
dre est  également  sternutatoire.  Cette 
plante  porte  encore  les  noms  de  cabaret, 
nard  sauvage , oreille  d* homme  , etc. 

Ascardamycte  , adj.  , ascai damyctes , 
ù<jxxp^xuLVxl-/)ç  (apriv.  , o’xap'îap.vTTü)  , je 
cligne  les  yeux)  ; qui  regarde  fixement 
sans  baisser  les  paupières. 

Ascaride,  s.  m. , ascaris,  àcrxapi;  (àa-- 
xapt'Çcij,  je  sautille)  ; genre  de  vers  intes- 
tinaux ayant  pour  caractères  un  corps 
allongé  , cylindrique  et  aminci  par  les 
deux  bouts,  et  une  bouche  garnie  de  trois 
tubercules,  d’entre  lesquels  on  volt  sortir 
quelquefois  un  tube  très-court.  Une  seule 
espèce  , l’ascaride  lombricoïde , existe 
chez  l’homme,  car  on  a fait  du  vermicu- 
laire  le  genre  oxiure. 

Ascèle  , adj.  , asceles  , ào-xeXvjç  ( a pr.  , 
o-xeO.oç  , jambe)  ; qui  est  sans  jambes. 

Ascésie,  s.  f . , exercitatio  y acx/ja-iç  ; 
exercice, 

Ascia  , s.  f.  [ascia  , hache  ) ; nom 
d’un  bandage  indiqué  et  décrit  par  Hip- 
pocrate , et  qu’on  trouve  figuré  dans 
Scultet. 

Ascite,  s.  f.  , ascites  , xG’xn'oç  (âaxoç  , 
outre)  ; collection  de  sérosité  dans  l’ab- 
domen ; hydropisie  du  bas-ventre.  On  la 
distingue  en  péritonéale,  sous  - cutanée , 
vaginale,  enkystée,  viscérale^  à raison  de 
son  siège  ou  de  la  nature  de  la  cavité 
qui  renferme  la  sérosité.  L’ascite  propre- 
ment dite  est  l’hydropisie  du  péritoine  , 
caractérisée  par  le  volume  du  bas-venlrc 
et  la  fluctuation  que  l’on  entend  en  pres- 
sant légèrement  un  côté  de  l’abdomen 
avec  le  plat  de  la  main  droite,  tandis 
que  l’autre  est  appliquée  sur  le  côté  op- 
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posé.  L’ascite  est  une  maladie  rarement 
primitive,  peut-être  même  jamais,  mais 
toujours  redoutable,  et  très -peu  sus- 
ceptible de  guérison.  Elle  est  presque 
constamment  l’effet  d’une  phlegmasie 
chronique  des  viscères  abdominaux  ou 
du  péritoine  lui-même. 

Ascitique,  adj.  et  s.  , asciticus  ; qui  a 
rapport  à l’ascite,  ou  qui  est  afiéclé  de 
cette  maladie. 

Asclépiade,  s.  m.,  nscU  pins  ; genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocynées,  dont 
une  espèce  est  employée  en  médecine 
sous  le  nom  de  dompte-venin. 

Ascome  , s.  m. , ascoma  (aTxoç,  outre)  ; 
mont  de  Vénus,  pénil. 

Ase,  s.  f.  , use  (aa/î , dégoût)  ; anxiété 
épigastrique  , malaise  général. 

Aselgotripsie,  s.  f . , iribadirmus  {àxd- 
, libertinage  , TpiS’w  , je  frotte);  ona- 
nisme chez  les  femmes  ; amour  lesbien. 

Asitie  , s.  I.  , asitia  , àcrtria  (a  priv. , 
aTvoç,  aliment  ) ; dégoût  pour  les  ali- 
mens  , inappétence  , abstinence. 

Asrèle.  Ascèle. 

Asode  , adj.  , asodes  , à(rwcîv)ç  ( xa-o  , 
dégoût)  ; accompagné  de  dégoût,  d’une 
anxiété  bien  marquée. 

Asparagine  , s.  f.  , asparagina  ; sub- 
stance blanche,  transparente,  dure,  cas- 
sante , cristallisable  en  prismes  rhom- 
boïdaux,  et  peu  soluble  dans  l’eau  froide, 
qu’on  trouve  dans  le  suc  de  l’asperge. 

Asparaginées,  s.  f.  pl.,  asparagineæ  ; fa- 
mille naturelle  de  plantes,  dont  le  genre 
asperge  forme  le  type,  et  qu’on  classe  par- 
mi les  monocotylédones  à étamines  pé- 
rigynes.  Comme  dans  tous  les  autres  vé- 
gétaux monocotylédonés,  c’est  surtout  la 
racine  qui  est  la  partie  intéressante  pour 
la  thérapeutique.  Ces  racines  contien 
nent  un  principe  excitant  qui  les  fait 
agir  tantôt  comme  diurétiques,  telles 
que  celles  d’asperge  et  de  fragon,  tantôt 
comme  sudorifiques , ainsi  qu’on  l’ob- 
serve pour  la  salsepareille,  la  squine,  etc. 
Les  jeunes  pousses  des  asparaginées  sont 
tendres  , et  on  les  mange  après  les  avoir 
fait  bouillir  dans  l’eau. 

Aspasie  , s.  f.  , aspasia  ; peloton  de 
laine  imprégné  de  décoction  de  noix  de 
galle,  qu’on  introduit  dans  le  vagin  afin 
d’y  déterminer  de  l’astriction. 

Asperge  , s.  î..,asparagus  ofjicinalis,  L.  ; 
plante  qui  croît  naturellement  dans  le 
midi  de  l’Europe  , et  qu’on  cultive  dans 
tous  les  jardins  potagers,  pour  ses  jeunes 
pousses  ou  turions  dont  on  fait  une  très 
grande  consommation  comme  aliment. 
Ces  turions  , connus  sous  le  nom  d’«s- 
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perges  , sont  tendres  et  d’un  g'oût  assez 
agreal)le,  mais  ils  communiquent  à l’u- 
rine une  odeur  extrêmement  Ibrte.  Quant 
aux  racines,  leur  décoction  est  souvent 
prescrite  comme  diurétique  et  diaplio- 
rétique. 

Aspéritk,  s.  f.  , aspcritas  ; petite  émi- 
nence que  l’on  rencontre  sur  une  surface 
osseuse  , ou  sur  toute  autre  partie  du 
corps.  I Inflammation  des  paupières  , 
ainsi  nommee  par  les  anciens,  à cause 
de  la  sensation  qu’éprouvent  les  malades 
par  les  mouvemens  de  ces  parties. 

Aspermatisme  , s.  m.  , aspermalismus 
(a  priv.  , o-ir/pfxa  , sperme)  ; reflux  du 
sperme  dans  la  vessie  à l’instant  où  il 
devrait  être  éjaculé. 

Aspérule  , s.  f . , asperuta  ; genre  de 
la  famille  des  rubiacées'  et  de  la  té- 
trandrie  monogynie.  L’aspérule  odo- 
rante , asperiila  odorata  , L.  , qui  croît 
dans  les  bois  ombragés  , a une  odeur 
suave  -•  elle  est  légèrement  aromatique  , 
et  son  infusion  augmente  la  transpira- 
tion cutanée.  Fj’aspérule  cynanchique 
ou  herbe  à l’esquinancie  , asperula  cy~ 
nanchica , L.,  est  astringente  et  toni- 
que ; on  l’emploie  contre  les  maladies 
de  la  gorge.  La  racine  de  Vaspcrula  fine- 
toria  fournit  un  principe  colorant  analo- 
gue à celui  de  la  garance. 

Asphalte,  s.  m.  , aspliallium  ; bitume 
noir,  opaque,  très-fragile,  et  vitreux 
dans  sa  cassure  , qui  nage  à la  surface 
des  eaux  de  la  mer  Morte. 

Asphyxie  , s.  f.  , asphyxia  , àacpu^ia 
( a priv.  , ccpult;  , pouls)  ; suppression 
du  pouls.  1 Suspension  de  la  respiration. 
— On  distingue  Vasphyxic  par  slrangula- 
tion  , par  submersion  , par  rinspiralion 
de  gaz  impropres  à l’entretien  de  fa  vie, 
irritans  ou  dèiélères. 

Asphyxié,  adj.  et  s.  m. , asphyxiatus  ; 
qui  est  dans  l’asphyxie. 

Aspic,  s.  f.  ; nom  vulgaire  de  la  la- 
vande, lavendula  spica,  L. , avec  laquelle 
se  prépare  l’huile  de  spic  ou  d’aspic,  V, 
Lavande. 

Aspiration  , s.  f.  , aspiratio , adspira- 
lio;  action  d’aspirer  , d’attirer  l’air  dans 
les  poumons  : synonyme  d’inspiration. 

Assa  - FCKTiDA  , s.  f . ; gomme-i'ésine 
fétide  que  l’on  retire  d’une  plante  de  la 
famille  des  ombelliféres,  nommée  ferufa 
assa-fœtida.  Elle  est  en  masses  plus  on 
moins  volumineuses  , jaunAtres  et  com- 
me marbrées.  Son  odeur  est  très  - désa- 
gréable et  alliacée.  C’est  un  médicament 
énergique,  que  l’on  prescrit  surtout  dans 
l’hystérie  et  dans  l’épilepsie. 
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Assaisonnement,  s.  m.,  condimcnlum; 
substance  ordinairement  d’un  goût  re- 
levé qui  sert  à donner  de  la  saveur  ou  une 
odeur  agréable  aux  mets  , et  qui  est 
presque  toujours  choisie  parmi  les  sti- 
mulans. 

Assembler  , v.  a. — un  cheval  ; c’est  le 
tenir  de  manière  à ce  que  le  train  de  der- 
rière soit  rapproché  du  train  de  devant, 
ce  qui  lui  relève  les  épaules  et  la  tête  : 
on  dit  encore  le  placer. 

Assident  , adj.  , assidens  , (jvvEopoç 
(ad,  près,  sedere  , siéger)  ; se  dit  des 
symptômes  accessoires  , de  ceux  qui  ne 
sont  pas  inséparables  de  la  maladie. 

Assiette  , s.  f.  ; manière  dont  le  cava- 
lier est  placé  sur  la  selle. 

Assimilation  , s.  f.  , assimilaiio  , 
p.otwatç,  hij.otuifju;  ( assimilare,  rendre  sem- 
blable) ; action  en  vertu  de  laquelle  les 
corps  doués  de  la  vie  s’appro  rient,  ren- 
dent semblables  à eux,  les  substances 
avec  lesquelles  ils  sont  mis  en  contact 
immédiat. 

Assimine,  s.  f.  , assimina  (ad,  auprès, 
semen , semence)  ; nom  donné  par  Des- 
vaux aux  fruits  autocarpiens  sphériques 
formés  par  la  réunion  de  nombreux  ovai- 
res bacciformes  et  uniloculaires,  comme 
ceux  des  anona. 

Assode.  F.  Asode. 

Assommement,  s.  m.,  cœdes  ; massacre 
bien  ordonné  et  ponctuellement  exécuté 
pour  arrêter  les  maladies  épizootiques 
dès  leur  naissance.  Un  arrêt  du  conseil 
du  3o  janvier  iy~5  , ordonna  l’assomme- 
mentdes  bêtes  attaquées  de  l’épizootie, 
et  le  paiement  du  tiers. 

Assortir  , v.  a.  , congruere  ; donner 
à une  jument  l’étalon  qui  lui  convient, 
soit  pour  la  forme,  soit  pour  les  qualités. 

Assouplir,  v.  a.  , fmf>epe. — un  cheval , 
le  dresser  à faire  avec  facilité  tous  les 
exercices. 

Assoupissant,  adj.,  soporifer  , sopori- 
ficus;  qui  jette  dans  l’assoupissement. 

Assoupissement,  s.  m.  , somnolentia , 
sopor  ; tendance  au  sommeil  , sommeil 
incomplet.  ( Sommeil  morbide. 

Assujettir,  v.  a.  , finnis  vinculis  reli- 
nerc.  On  se  rend  maître  du  cheval  pour 
l’ôpérer  debout  ou  couché.  Debout  , on 
emploie  le  torche-nez  , les  morailles  , le 
licol  de  force  , des  entraves.  Couché  ; F. 
Abattre  un  cheval.  — les  épaules  , c’est 
conduire  le  cheval  de  manière  que  les 
épaules  ou  les  hanches  ne  sortent  point 
de  la  piste  sur  laquelle  on  le  conduit. 

Astérisque  , s.  m.  , asteriscus  (ousxhp  t 
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étoile);  taie  en  forme  d’étoile  qui  se 
manifeste  sur  la  cornée  transparente. 

Asternal  , adj.  , astcrna/is  ( a priv.  , 
alspvov  , poitrine  ) ; nom  donné  aux  cinq 
dernières  cotes,  dont  le  cartilage  n’at- 
teint point  jusqu’au  sternum. 

Asthénie  , s.  f. , asthenia  (a  priv. , gQs- 
voç,  force)  ; défaut  de  force,  diminu- 
tion des  forces  , langueur  de  l’action  vi- 
tale , faiblesse  générale  selon  Brown. 
11  divisait  l’asthénie  en  directe,  ou  pro- 
venant de  la  diminution  des  stimulans  , 
et  en  indirecte,  ou  provenant  de  l’épui- 
sement de  l’incitabilité  par  l’abus  des 
stimulans. 

Asthénopyhe,  s.  l'.,  asthenopyra  (a  pr.  , 
o-Qc'voç , vigueur,  -rryp,  fièvre);  nom  donné 
par  Swediaur  à la  fièvre  ataxique  ou  ma- 
ligne. 

Asthme,  s.  ra.,  as  t lima  , oc(70|aa  ( aw  , 
je  respire)  ; gêne  considérable  de  la  res- 
piration , devenant  insupportable  par  in- 
tervalles. L’asthme  n’est  qu’un  symptô- 
me que  l’on  ne  peut  attaquer  méthodi- 
quement qu’en  remontarit  à la  source 
qui  le  produit. 

Asthme  aigu  , asthma  acutiis  ; nom 
donné  par  Millar  à une  variété  du  croup 
dans  laquelle  la  suffocation  est  immi- 
nente , et  les  phénomènes  inflammatoi- 
res sont  peu  prononcés. 

Asthme  convulsif,  asthma  convulsiuus  ; 
c’est  le  même  que  Vasthme  nerveux. 

Asthme  humide  , asthma  humidus  ; 
asthme  avec  expectoration. 

Asthme  nerveux , asthma  nervosus  ; 
c’est,  dit-on,  celui  qui  ne  tient  à aucune 
altération  des  organes  de  la  respiration  , 
ni  même  de  la  circulation  , ce  qui  ne 
prouverait  pas  qu’il  fût  indépendant  de 
toute  altération  organique. 

Asthme  sec , asthma  siccus  ; asthme 
sans  expectoration, 

Astome,  adj.,  astomus,  aar1op.oç  (apr., 
cTo,u.a,  bouche)  ; sans  bouche. 

Astragale  , s.  m.  , astragalus  (à<j7pa- 
yaXoq  , talon  ) ; l’un  des  sept  os  du  tarse  , 
le  plus  volumineux  après  le  calcanéum  , 
qui  est  comme  enchâssé  entre  les  deux 
malléoles  , à la  région  du  coude-pied. 

Astragale  , s.  m.  , astragalus  exsca- 
pus , L,  ; plante  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses qui  croît  dans  les  Alpes. 
Sa  racine  a été  vantée  comme  sudori- 
fique dans  le  traitement  de  la  syphilis, 
Plusieurs  autres  espèces  du  genre  astraga- 
le sont  intéressantes  pour  la  thérapeuti- 
que. Ainsi  les  feuilles  litV  astragalus  g lycy- 
phyltus  sont  douces  et  sucrées  , et  pos- 
sèdent à peu  près  les  mêmes  propriétés 
1. 
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que  la  réglisse.  C’est  de  Vaslragalus  tra- 
gacantha  et  de  l’astragaius  creticus  que 
l’on  retire  la  gomme  adragant. 

Astriction^  s.  f. , adsV'ictio,  dlvx^tç  {ad- 
stringere,  resserrer)  ; resserrement  : ef- 
fet des  astringens. 

Astringent,  adj.  et  s.  m.,  adstringens, 
dvfoç  {adstringere , resserrer)  ; moyen 
thérapeutique  ni  a la  propriété  de  res- 
serrer les  tissus  organiques. 

^ Astroblk  , adj.  , sideratus,  , 

(xa-lpooXYjToç  {(xdlpov^y  astre,  S’ocAiw,  je  frap- 
pe ) ; qui  a subi  l’influence  des  astres  ; 
apoplectique. 

^ Astrobolisme  , s.  m. , astrobolismus  , 
àalpoSoXiGp.oç  (àVlpov,  astre,  S’aD.w  , je 
frappe  ) ; action  des  astres  sur  une  per- 
sonne ; sidération  ; apoplexie 

^ Astrologie,  s.  f.  , astrologia , kdlpolo- 
yi<x  (ao-7pov  , astre,  Aoyoç,  discours)  ; dis- 
cours ou  traité  sur  les  astres.  Détourné 
de  son  acception  primitive,  ce  mot  dési- 
gne maintenant  la  prétendue  science  de 
prévoir  les  événemens  futurs  par  l’ins- 
pection des  astres. 

Astysie  , s.  f,  , defectus  tentiginis , im- 
potentia  virilis  ( a priv.,  c7uop.at  , je  suis 
en  érection  ) ; impuissance  , défaut  d’é- 
rection de  la  verge. 

Atabactapoiesie,  s.  f. , ataractapoiesia, 
àTapaxTOTroiyjcrt'y)  (a  priv.  , TapaxTyjç  , qui 
trouble,  ttoc/üj  , je  fais)  ; intrépidité, 
fermete  ; qualité  que,  selon  Hippocrate, 
le  médecin  doit  posséder  à un  haut  de- 
gré. 

Ataraxie  , s.  f.  , alaraxia  ^ a priv.  , 
TapaÇtç  , trouble)  ; calme  parfait  des  fa- 
cultés intellectuelles  et  afïéctives. 

Ataxie  , s.  f. , ataxia,  àla^îa  (a  priv.  , 

, ordre  ) ; désordre  , irrégularité  ; 
trouble  des  esprits  animaux  , des  princi- 
pes vitaux,  des  forces  vitales,  des  fonc- 
tions du  système  nerveux. 

Ataxique,  adj.,  ataxie  us  ; qui  annonce 
l’ataxie,  qui  est  causé  ou  caractérisé  par 
l’ataxie  : symptôme  ataxique  , état  ataxi- 
que. Pinel  a donné  le  nom  de  fièvre  ataxi- 
que à la  fièvre  maligne  ou  nerveuse 
parce  qu’elle  s’annonce  par  un  désordre 
au  moins  apparent  dans  les  symptômes. 

Atecme  , s.  m. , atecma  (a  priv. , t/xw  , 
j’engendre  ) ; stérilité. 

Atecnie,  s.  f. , àvexvt<x  («  priv.,  t/xw  , 
j’engendre)  ; stérilité. 

Athanasie  , s,  f.  , athanasia  , àQotvocct’a 
( a priv.  , 0av«Toç,  mort  ) ; antidote  con- 
tre diverses  maladies  du  foie  , des  reins 
Athelxie,  s.  f.,  athelxis,  à'0d^tç  (àO/Aywj 
je  suce ) ; succion. 
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AiuiiuOMAXEux  , adj.  , alhcionialoilcs  ; 
qui  est  de  la  nature  de  l’atliérôme, 

Athjéiiôme  , s.  m.  , alhcroma , àG/pwfxa, 
àG/7pufjia  (aOvîpa,  bouillie)  ; tumeur  Ibi- 
mée  par  un  kyste  qui  renlerme  une  ma- 
lièie  blanche  et  purulente  semblable  à 
de  la  bouillie. 

Athcktique  , adj.  , aililciicus  , àôV/jrt- 
y.og  (à0>l£w  , je  combats)  ; terme  employé 
pour  désigner  l’habitude  générale  du 
corps  chez  les  personnes  dont  le  système 
musculaire  prédomine  sur  tous  les  au- 
tres, comme  chez  les  athlètes  de  l’an- 
cienne (àrèce. 

Athcipte  , adj.  , œfiiui/is  , aOltTr-ro; 
f a priv.  , , j’opprime  ) ; se  dit  du 

pouls  égal  et  nullement  gêné. 

Athymie,  s.  t‘. , athymia,  àGup.ta  (a  pr., 
Gup.oç  , courage)  ; découragement , abat- 
tement, désespoir.  j Swediaur  s’est  servi 
de  ce  mot  pour  désigner  la  mélancolie. 

Atlas  , s.  m.  , allas  ^ , àxXavTtov 

(a  augrn.  , xaXaw  , je  supporte  ) ; nom 
donné  à la  première  vertèbre  cervicale  , 
parce  qu’elle  supporte  tout  le  poids  de 
la  tète  , comme  les  anciens  supposaient 
qu’Atlas  portait  le  monde  sur  ses  épaules. 

Aïloïde  , adj.  et  s.  f.  ; épithète  don- 
née à la  première  vertèbre  cervicale. 

Atloïdo-axoïdien,  adj.  et  s.  m.,  atloïdo- 
axoideus;  qui  a rapport  à l’atlas  et  à l’axis. 
Articulation  atluïdo  - axoïdienne  , ou  des 
deux  premières  vertèbres  cervicales 
l’une  avec  l’autre. 

Atloïdo-m ASTOÏDiEN  , adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  au  muscle  petit  oblique  de 
la  tête. 

Atloïdo-musculaire  , atloïdo  - muscula- 
ris  nom  donné  par  (Jirard  à une  artère 
qui  vient  de  l’occipitale  , et  qui  s’anas- 
tomose avec  l’artère  trachélo-musou- 
laire. 

Atloïdo-occipital  , adj.,  alloido-occipi- 
lads  ; qui  a rapport  à l’atlas  et  à l’occipi- 
tal. ]Nom  de  l’articulation  de  la  tête  avec 
la  première  vertèbre  cervicale.  Nom 
donné  par  Ghaussier  au  muscle  petit 
droit  postérieur  de  la  tête.  On  appelle 
également  ainsi  le  muscle  petit  droit  de 
l’encolure  dans  le  cheval. 

Atlüïdo-soijs-mastoïdie\,  adj.  et  s.  m., 
(illoïdo-infrà-mastùidcus  Ghaussier  donne 
ce  nom  au  muscle  oblique  supérieur  de 
la  tête. 

Atloïdo -sous- OCCIPITAL,  adj.  , ailoïdu- 
inj'và  - üccipilalis  ; nom  du  muscle  petit 
dioit  latéral  de  la  tête  , dans  la  nomen- 
clature de  Ghaii.ssier.  On  appelle  aussi  de 
môme  le  muscle  court  lléchissour  de 
l’encolure  dans  le  cheval. 
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Atlüïdo-styloïdien  , adj.  et  s.  m.  , at- 
lu'ido  - styloïdeus  ; nom  donné  au  muscle 
petit  fléchisseur  de  l’encolure. 

Atmidiatkique  , s.  f. , atmidialrice  (â0- 
fAoç,  vapeur,  îazfjixTi  , médecine)  ; appli- 
cation des  vapeurs  ou  des  gaz  à la  peau, 
dans  des  vues  thérapeutiques. 

Atmidomètre  , s,  m.  , atmidometrum 
(<xTfj.oç  , vapeur,  pApov,  mesure)  ; instru- 
ment qui  sert  à mesurer  l’évaporation 
de  l’eau. 

Atmosphère  , s,  f. , atmosphœra  , àrp.6- 
acpaipa  (arp-oç  , vapeur,  Gf'xTpa,  sphère)  ; 
masse  de  matière  rare  et  ténue  qui  en- 
toure un  corps  ; masse  de  Iluide  rare, 
élastique  et  invisible,  qui  enveloppe  le 
sphéroïde  terrestre  de  toutes  parts. 

Atmosphérilie  , s.  f.  , almosphcerilion  ; 
quelques  naturalistes  désignent  ainsi 
toutes  les  substances  inorganiques  qui 
existent  dans  l’atmosphère,  et  dont  ils 
font  un  quatrième  règne  de  la  nature. 

Atmosphérique,  adj.,  atmosplicericus  ; 
qui  a rapport  à l’atmosphère  : air  , phé- 
nomène, pierre  atmosphérique . 

Atmosphéjiolocie  , s.  f.  , atmosphœro- 
togia  ( (XTp.oç  , vapeur  , C77ra?pa  , sphère  , 
Xoyoç  , discours  ) ; traité  des  propriétés 
de  l’atmosphère. 

Atocie  , s.  f.  , atocia'  ( a priv.  , rexci), 
j’engendre  ) ; stérilité. 

Atolmie  , s.  f.  , atolmia,  àxo).p.ta  (a  pr., 
To>p.a  , confiance)  ; déGance. 

Atome,  s.  m.,  atomus,  a-op.oç  (a  priv., 
T£p.vw  , je  coupe  ) ; particule  de  matière 
qu’on  suppose  indivisible  , uniquement 
parce  que  sa  divisibilité  échappe  à nos 
sens. 

Atomisme  , s.  m.  , atomismus , phitoso- 
phia  corpuscularis  ; système  philosophi- 
que dans  lequel  on  explique  la  formation 
des  corps  par  le  moyen  des  atomes. 

Atomiste  , s.  m.  ; partisan  de  l’ato- 
misme. 

Atomistique,  s.  f.  , alomistica , atomis- 
ticum  systema  ; synonyme  d'atomisme. 

Atoxie,  s.  f.,  atonia,  axovia  (a  priv.,  to- 
voç,  ton,  force);  défaut  de  force,  faiblesse, 
flaccidité , diminution  ou  perte  de  la  to- 
nicité. La  gastrite  aiguë  intense  a été  dé- 
signée sous  un  nom  très -ressemblant  à 
celui  là  par  Scribonius  Largus  (arovov). 

Atonique  , s.  f.  , atonicus  ; entretenu 
ou  caractérisé  par  l’atonie  ; qui  produit 
l’atonie.  (J Icère  atonique  , indication  aio- 
nique  , médicament  atonique. 

Atrabilairr,  adj.  et  s.  m.,  airabilaris  ; 
quia  rapport  à l’atrabile,  qui  a de  l’atra- 
bile  : artère,  capsule,  reine  atrabilaire  ou 
surrénale;  tempérament  atrabilaire , celui 


m 


ATTE 

des  hommes  doués  d’un  caractère  mé- 
lancolique, ou  sujets  à des  accès  d’hypo- 
chondrie,  attribués  parles  anciens  à l’a- 
trabile. 

Athaiîile  , s.  f.  , atvalnla  ( atcr  . noir, 
hiüs , bile  ) ; bile  noire.  Sous  ce  nom  les 
anciens  désignaient  les  caillots  de  sang 
noir  que  les  hémorrhoïdairos  rendent 
souvent  par  l’anus  , les  altérations  du 
mucus  intestinal  qui  lui  donnent  une 
teinte  plus  ou  moins  foncée  , ou  même 
une  humeur  purement  hypothétique  , à 
laquelle  ils  attribuaient  la  production 
d’un  grand  nombre  de  maladies. 

Atrabilieux,  adj. , atrabiliosus  ; syno- 
nyme à’ atrabilaire. 

Atrachèle,  adj.,  atrachelus , àrpay^r)- 
Xoç  ( a pr.  , Tpxj^yjXoç  , COU  ) ; qui  a le  cou 
très— court. 

Atrésie  , s.  f. , atresia,  à-p-ncrtot,  ( a priv., 
rpxfxi , je  perce)  ; im perforation. 

Atrktisme.  Atrésie. 

Atrices  , s.  f.  pl.  , atrices  ; petites  tu- 
meurs qui  se  développent  et  disparais- 
sent alternativement  aux  environs  de 
l’anus.  I Condylomes  , suivant  quelques 
commentateurs. 

Atrophie,  s.  f. , atrophia,  àrpocpia  (a  pr., 
Tpocpo  , nourriture);  état  d’une  partie 
qui , ne  prenant  plus  de  nourriture  , 
diminue  peu  à peu  de  volume. 

Atrophie  mésentérique.  V.  Carreau. 

Atrophié,  adj.  ; qui  est  dans  l’atro- 
phie. 

Attache  , s.  f.  , insertio  ; synonyme 
d’insertion. 

Attancourï  , village  du  département 
de  la  Haute-Marne,  près  de  Saint-Dizier, 
aux  environs  duquel  coule  une  source 
d’eau  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide. 

Attaque  , s.  f.  , insultas  ; apparition 
soudaine  d’une  maladie  périodique,  or- 
dinairement non  fébrile. 

Attaque  de  nerfs;  accès  de  névrose, 
ou  du  moins  de  maladie  réputée  telle. 
Cette  expression  n’est  pas  employée  par 
les  médecins  qui  , sans  alfecter  un  lan- 
gage d’oracle  , connaissent  le  vocabu- 
laire de  leur  profession. 

Atteint  , adj.  ; atteint  d’une  maladie, 
c’est-à-dire  affecté. 

Atteinte,  s.  f.  ictus;  contusion  qui  a 
lieu  au  tendon  [tendon  féru , nerf  féru  ) , 
au  paturon  , au  talon  , au  sabot;  elle  est 
dite  , dans  ce  dernier  cas  , encornée. 

Attelle  , s.  f.  , assit  la  , feriila  ; la- 
me, plus  ou  moins  llexible , de  bois  , de 
carton  , de  fer-branc  , ou  même  de  fer, 
dont  on  se  sert  dans  le  traitement  des 
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fractures  , des  luxations  , et  de  certaines 
plaies  avec  perte  de  substance  , pour 
prévenir  le  déplacement  des  extrémités 
articulaires  ou  des  fragmens  des  os  après 
la  réduction  des  chairs , et  empêcher  les 
membres  de  se  laisser  entraîner  dans 
une  direction  vicieuse  par  la  cicatrice 
d’une  grande  plaie.  ] h' attelle  cubitale 
est  une  lame  de  fer  recourbée  sur  son 
plat  vers  la  partie  inférieure  , dont  Du- 
puytren  se  sert  poür  ramener  en  dehors 
la  main  qui  tend  à se  porter  en  dedans 
dans  les  fractures  de  l’extrémité  infé- 
rieure du  radiur. 

Attencetting,  lieu  de  la  Bavière  où  l’on 
trouve  une  eau  minérale  salino- ferrugi- 
neuse et  gazeuse  froide. 

Attention  , s.  f.  , attentio , audientia 
ad  rem;  direction  de  la  faculté  de  perce- 
voir vers  la  sensation  que  procure  un  ob- 
jet quelconque. 

Atténuant-,  adj.  et  s.,  attenuans , ItTz- 
Tvvoç,  [tenais,  menu);  médicament  qui 
diminue  la  consistance  des  humeurs,  ou 
qui  est  censé  avoir  cette  propriété. 

Atténuation,  s.  f , aitenuatio,  Ietztvis- 
fxbç  ; effet  des  médicamens  attenuans. 

Atténuer,  v.  a.,  attenuare  ; rendre  les 
liquides  animaux  plus  fluides. 

Attirable  , adj.  ; qui  est  susceptible 
d’être  attiré. 

Attirant.  V.  Attractif 

Attitude,  s.  f . , situs  corporis  ; position 
que  l’homme  prend  dans  les  diverses  cir 
constances  de  la  vie.  Il  est  utile  d’étudier 
avec  attention  Vatlitude  des  malades.  . 

Attouchement,  s.  m.  , attactus  ; ac- 
tion de  toucher.  | Masturbation. 

Attractif,  adj.  et  s.  , attractivus , at- 
trahens  , attractorius  [ad , vers,  trahere, 
tirer  ) ; remède  qui  a la  propriété  d’at- 
tirer les  liquides  animaux  vers  le  lieu  où 
on  l’applique. 

Attraction,  s.  f. , attractio , o\x^  [ad , 
vers,  trahere,  tirer);  force  qui  tend  à 
pousser  les  corps  ou  les  parties  des  corps 
les  uns  vers  les  autres;  propriété  généra- 
lement répandue  dans  la  nature.  L’at- 
traction planétaire  ou  céleste  , gravitation 
universelle  , s’exerce  entre  les  grands 
corps  célestes  en  raison  directe  de  la 
mas.>-e  et  inverse  du  caiTé  de  la  distance. 
L’attraction  moléculaire , ou  affinité  , ne 
s’exerce  qu’entre  des  molécules  rappro- 
chées les  unes  des  autres  à de  très-peti- 
tes distances  , et  presque  en  contact. 

Attrape-lourdaud.  l'\  Bistouri  caché. 

Attritiün  , s.  f.  , attrilio , ixôhp.p.01  ; 
frottement  mutuel  de  deux  corps.  | 
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Ecorchure.  | Contusion  au  plus  haut 

déféré. 

Atypique,  adj. , alypicus,  uXuTzoq  (a  pr., 
tutto;,  , type)  ; qui  n’a  pas  de  type  ré- 
gulier. 

Auber  , a<lj.  et  s.  ni.  ; roille-neurs  ou 
fleur  de  pécher.  | Robe  de  cheval  dans 
laquelle  il  y a un  mélange  de  poils  blancs, 
bals  et  alezans. 

Aubier,  s.  m.  , alburnum  ; partie  ex- 
térieure du  corps  ligneux.  Son  tissu  est 
plus  lâche  et  moins  ferme  que  celui  du 
bois  proprement  dit , et  généralement 
sa  couleur  est  plus  pâle.  Les  progrès  de 
la  végétation  Unissent  par  lui  donner 
les  qualités  du  bois  proprement  dit,  qui 
a d’abord  été  aubier. 

Aubin,  s.  m.  , ambo  ; se  dit  d’un  che- 
val qui,  en  galopant  avec  les  jantbes  de 
devant,  trotte  ou  va  l’amble  du  train  de 
derrière.  Un  cheval  qui  va  l’aubih  est 
peu  estimé,  parce  que  cette  allure  vient 
assez  souvent  de  la  faiblesse  des  reins  et 
des  jambes  ; il  n’eO  propre  ni  pour  le 
train  ni  pour  le  carrosse  , et  s’use  promp- 
tement. 

Audinac  , village  du  département  de 
l’Arriège  , qui  possède  une  eau  acidulé 
et  sulfureuse  dont  la  température  est  un 
peu  plus  élevée  que  celle  de  l’atmo- 
sphère. 

Auditif,  adj.,  aiiditorius  , audiiivus  , 
âxy(TT  xoç  [audire,  entendre)  ; qui  appar- 
tient au  sens  ou  à l’organe  de  l’ouïe  : con- 
ditits  auditifs,  externe  et  interne;  artères 
et  veines  auditives,  internes  et  externes  ; 
nerf  auditif  on  acoustique 

Audition  , s f.  , audit  us  , àxovj' ; action 
d’entendre  ; sensation  à l’aide  de  la- 
quelle nous  percevons  les  sons. 

Auge,  s.  f.  ; espace  qui  se  trouve  entre 
les  deux  branches  de  l’os  maxillaire  du 
cheval. 

Auge  galvanique  ; appareil  de  physi- 
que qui  n’est  autre  chose,  dans  le  fond, 
qu’une  pile  de  Volta  dont  les  disques 
métalliques  sont  disposés  , non  pas  au- 
dessus,  mais  à côté  les  uns  des  autres. 

Augment  , s.  m.  , augmentum  , incrc- 
mentum  , iTu'cîuffcç,  âvaê'actç  [au- 

gere , augmenter);  période  d’une  mala- 
die durant  laquelle  les  symptômes  s’ac- 
croissent. 

Aulne  , s.  m.  , alnus  viscosa  ; arbre 
d’une  taille  assez  élevée,  qui  croît  dans 
les  prés  et  sur  le  bord  des  ruisseaux.  Il 
l'ait  partie  de  la  nouvelle  famille  des  bé- 
Inlacées.  Son  écorce  est  un  peu  astrin- 
gente et  tonique  , mais  presque  jamais 
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employée.  Son  bois  est  excellent  poui 
les  constructions  sous  l’eau. 

Aulne  noir;  nom  vulgaire  de  la  bour- 
daine. 

Aumale,  petite  ville  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  qui  possède  trois 
sources  d’eau  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Aunée  , s.  f.  , inula  hclenium  , [>.  Cette 
grande  et  belle  plante , de  la  famille  des 
corymbifèies  et  de  la  syngénésie  poly- 
gamie superflue  , croît  dans  les  marais 
et  les  prés  humides.  Sa  racine  qui  est 
grosse  , épaisse  et  rougeâtre  , a une  sa- 
veur chaude  et  aromatique.  On  l’em- 
ploie comme  tonique.  C’est  d’elle  que 
les  chimistes  ont  retiré  Vinutine. 

Aura  , s.  f. , Trvoy;  ; mot  latin,  conservé 
en  français,  par  lequel  on  désigne  une 
émanation  très-subtile  qui  s’élève  d’un 
corps,  et  l’entoure  d’une  atmosphère  plus 
ou  moins  étendue. — Aura  vitalis,  âme  ou 
principe  spirituel  de  la  vie. — Aura  semi- 
nalis  , principe  actif,  admis  hypothéti- 
quement dans  le  sperme  , et  qu’on  a re- 
gardé comme  la  cause  de  la  propriété  fé- 
condante de  cette  liqueur.  — Aura  cpilep- 
tica,  espèce  de  frémissement  qui  annonce 
quelquefois  les  accès  d’une  épilepsie  en- 
tretenue par  une  irritation  fixée  sur  les 
nerfs  d’un  membre. 

Aurel  , village  du  département  des 
Vosges,  où  l’on  trouve  une  source  d’eau 
minérale  froide  et  gazeuse. 

Auréole  , s.  f.  , auréola  ( aura  , lu- 
mière ) ; cercle  rosé  qui  entoure  le  ma- 
melon , les  boutons  de  la  variole  , de  la 
vaccine  , etc. 

Auriculaire,  adj.  ^ auricularis , ûtixoç  ; 
qui  appartient  à l’oreille  externe , ou  aux 
oreillettes  du  cœur  : appendice  , artère , 
doigt,  nerf,  veine  auriculaire. 

A uriculaire  antérieur , adj.  et  s.  m.  , 
aurieularis  anterior  ; nom  d’un  petit  mus 
de  pair  qui  s’attache  d’une  part  à la  par- 
tie antérieure  de  l’hélix  , de  l’autre  en 
dehors  de  l’aponévrose  épicranienne  , 
près  du  muscle  frontal. 

Auriculaire  postérieur , adj.  et  s.  m. , 
aurieularis  posterior  ; muscle  pair  qui 
s’étend  de  la  convexité  formée  par  la 
conque  de  l’oreille  à l’apophyse  mas- 
toïde. 

A uriculaire  supérieur,  adj.  et  s.  m.  ; 
aurieularis  superior  ; muscle  pair  qui  de 
la  partie  antérieure  et  interne  du  tibro- 
cartilage  de  l’oreille,  se  porte  à l’aponé- 
vrose épicranienne  , où  il  se  termine. 

Auhiculk  , s.  f.  , auricula  , petite 
oreille;  nom  donné  tantôt  à l’oreille  ex- 
terne , et  tantôt  seulement  à son  lobule. 
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1 En  botanique,  aiiricii te  désigne  un  ap- 
pendice lobé  et  arrondi  qu’on  observe  à 
la  base  de  certaines  fleurs  ou  de  certains 
pétioles. 

Aubicülk  , adj. , auriculatas  ; se  dit  en 
botanique  de  toutes  les  parties  qui  sont 
garnies  d’un  auricule. 

AcRiFiQL’ii  minerai , s.  m.  ; solution  al- 
caline de  kermès  minéral. 

Avriga,  s.  m.  , auriga;  bandage  poul- 
ies côtes. 

Acriginküx,  adj.  , aiiriginosus  {aurigo, 
jaunisse)  ; qui  a rapport  à la  jaunisse. 

Aurjllac  , ville  du  département  du 
Cantal  , qui  possède  deux  sources  d’eau 
minérale  froide  , légèrement  ferrugi- 
neuse. 

Auriscalpiüm  , s.  m. , wroyiucplç  [anris, 
oreille  , scalpo  , je  gratte)  ; cure-oreille. 

Aüroxe  mùlc , s,  f.  , arlcmism  abrota 
num  , L .;  espèce  d’armoise  remarqua- 
ble par  l’odeur  de  citron  que  répan- 
dent ses  feuilles  lorsqu’on  les  froisse  en- 
tre les  doigts  ; de  là  le  nom  de  cilronncllc 
sous  lequel  on  la  désigne  généralement. 
Ses  propriétés  sont  moins  développées 
que  celles  de  l’absinthe. 

Aurone  fnnelU;  nom  donné  souvent  à 
la  santohne. 

Auscultation  , s.  f . , auscidtaiio  ; ac- 
tion d’écouter  ; attention  donnée  aux 
sons  perçus  par  l’oreille  , afin  d’en  saisir 
toutes  les  nuances.  | Exploration  de  la 
poitrine  à l’aide  d’un  cylindre  de  bois 
appelé  stéthoscope. 

Austère,  adj.,  ausicrus,  àiKjltphç;  qua- 
lité des  substances  qui  produisent  sur 
l’organe  du  goût  le  plus  haut  degré  de 
l’impression  désagréable  désignée  sous 
le  nom  d’acerbité. 

Adstrom ARCiE  , s.  f.  , austromancia  ; 
art  de  prédire  l’avenir  par  l’observation 
des  vents. 

Autarcie  , s.  f , autarcia  , àurotpxeta 
(àuTo;  , soi-.même,  àpx/w,  je  suffis)  ; sa- 
tisfaction intérieure  , modération  , so- 
bi'iété  , tempérance. 

Autemésie  , s.  f.  , autemesia  ( âuToç  , 
soi  même  , Eatutç  , vomissement  ) ; nom 
donné  par  Alibert  au  vomissement  idio- 
pathique , qui  constitue  le  huitième 
genre  de  la  famille  des  gasiroses,  dans  sa 
INosologie  naturelle. 

Autocarpien ; n m donné  par  Desvaux 
aux  fruits  qui  se  développent  sans  adhé- 
rer à nul  organe  , et  sans  être  recouverts 
par  ^ucun. 

Autocratie,  s.  f.  , autocraiia  (àuroç, 
soi-même  , xpdroç  , force  ) ; force  inté- 
rieure , personnelle  , indépendante,  que 
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les  anciens  et  plusieurs  modernes  ont  ad- 
mise dans  l’organisme. 

Autocratique  , adj.  , antocraticus  ; 
spontané  : mouvement  autocratique. 

Autolithotümiste  , s.  m.  , autoUtholo- 
mus  ( àuToç  , soi-même  , , pierre  , 

TepvQ) , je  coupe  ) ; individu  qui  s’est  fait  à 
soi-même  l’opération  de  la  taille. 

Automatique,  adj.,  automalicus  ( àu- 
Top,aToç  , spontané  ) ; qui  s’opère  de  soi- 
même.  Epithète  donnée  aux  inouvemens 
qui  procèdent  de  la  seule  structure  des 
organes  , sans  le  concours , apparent  au 
moins  , de  la  volonté. 

Automnal,  adj. , autumnalis ; se  dit  des 
fièvres  intermittentes  qùi  se  manifestent 
en  automne. 

Automne,  s.  m.,  autnmnus,  <p0tvo7rwpov  ; 
saison  de  l’année  qui  s’étend  depuis  l’é- 
quinoxe d’été  jusqu’au  solstice  d’hiver, 

Autophie  ; synonyme  d’autopsie. 

Aütophosphohk  , synonyme  de  phos- 
phore. 

Autopsie  , s.  f.  , autopsi^  , àvTo\pl<x  (àv- 
Toç , soi-même,  oVrop-at , je  vois  ) ; action 
d’examiner  soi-même.  | Autopsie  cadavé- 
rique, examen  attentif  que  l’on  fait  d’un 
cadavre. 

Auxesie  , s.  f.,  auxesis , (au^ew, 

j’augmente)  ; accroissement. 

Auxiliaire,  adj.  et  s.  m.,  auxiliaris 
[auxilium,  secours)  ; se  dit  de  toute  par- 
tie qui  aide  à l’action  d’une  ou  de  plu- 
sieurs autres.  \ Employé  souvent  com- 
me synonyme  d’adjuvant. 

Auzon,  village  à trois  lieues  d’Uzès  . 
près  duquel  coule  une  fontaine  d’eau  mi- 
nérale sulfureuse. 

Availles,  petite  ville  peu  distante  de 
Confolens  , qui  possède  des  eaux  miné- 
rales froides. 

Avalé,  adj.,  descensus.  — Feutre  avalé , 
lorsqu’il  est  ample  et  tombant. 

Avalure  , s.  f.  ; altéi’ation  de  la  corne 
-à  son  origine,  quand  elle  est  poussée  en 
bas  par  de  nouveaux  cercles  de  corne. 

Avant  - bouche  , s.  f.,,  os  anticum  ; par- 
tie de  la  bouche  qui  s’étend  jusqu’au 
voile  du  palais  : terme  peu  usité. 

Avant-bras  , s.  m, , cubitus  ; partie  du 
membre  pectoral  qui  est  comprise  en- 
tre le  bras  et  la  main. 

Avant-coeur  , s.  m. , præcordium  ( àvit , 
contre , cor , cœur  ) ; creux  de  l’estomac, 
scrobicule  du  cœur  , centre  de  l’épigas- 
tre ; tumeur  cliarbonneuse  ou  non  , qui 
a son  siège  au  poitrail  cfu  cheval. 

Avant-coureur,  adj. , prcecurrens,  prœ 
cursor;  se  dit  des  signes  qui  annoncent 
que  l’accouchement , le  vomissement  cv. 
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line  maladie  quelconque  va  se  déclarer. 

Ayante  , s.  m. , corporis  exsiccaiio  ge- 
neralis  ( a/w  , je  Sicche  ) ; atrophie  géné- 
rale. Svi'cdiaur  en  a fait  un  genre  de  ma 
ladie. 

Avant-goijt,  s.  m.,  prœgustalio  ; goût 
qu^on  a par  avance. 

Avant-main  , s.  1‘.  , ontè  equitcm  ; ré- 
gion antérieure  du  cheval  ; l’on  y com- 
prend la  tête,  l’encolure,  le  garrot,  le 
poitrail , les  épaules  et  les  membres  an- 
térieurs. 

Avant-pied,  s.  m.  ; partie  la  plus  avan- 
cée du  pied. 

Avant-poignet  , s.  m.  ; partie  anté- 
rieure du  poignet. 

Aveline,  s.  f.  ; nom  d’une  variété  de 
noisettes. 

Aveniieim  , village  voisin  de  Stras- 
bourg, dans  lequel  on  trouve  une  source 
d’eaux  minérales,  de  nature  eu  apparence 
alcalines,  qui  sont  froides  en  été  et  chau- 
des en  hiver. 

Avennes  , village  du  département  de 
l’H  érault , près  duquel  existe  une  source 
d’eau  minérale  saline,  dont  la  tempéra- 
ture s’élève  à a3  degrés  R, 

Aversion  , s.  f . , (ivcvsio , à'KOTponzy) 
{avertere  , éloigner)  ; répugnance  extrê- 
me pour  un  objet  quelconque. 

Avertin  , s.  m.  {verterc , tourner)  ; 
maladie  des  agneaux  qu’on  désigne  sous 
le  nom  de  tournis  , vertige  des  brebis. 

Aveugle,  adj.  et  s.  m. , cæcus,  Tucpilo;  ; 
privé  de  la  vue. — Trou  aveugle,  petite 
cavité  située  au  bas  de  la  crête  du  coro- 
nal.  — Trou  aveugle  de  la  langue,  amas 
de  follicules  muqueux  placé  sous  cet  or- 
gane , prés  du  frein.  — Conduits  aveugles 
de  C urètre , lacunes  muqueuses  de  ce 
conduit.  — Intestin  aveugle,  ou  cæcum. 

yîvcugle-nc , adj.  et  s.  m.  ; privé  de  la 
vue  dès  l’instant  de  la  naissance. 

Aveuglement,  s.  m.,  cæcitas,  TV(j?^o7yjç  , 
; perte  ou  privation  de  la  vue. 

Aveuglement  de  jour.  V . Nyctai.opie. 

Aveuglement  de  nuit.  V.  Héméralopie. 

Avive  , s.  f.  ; nom  que  les  maréchaux 
donnent  à la  parotide  : ils  l’abattent  et 
l’extirpent  mal  à propos  dans  certains 
cas  de  coliques. 

Avoine  , s.  f.  , avenu  saiiva  ; famille 
des  graminées  , triandrie  digynie.  Les 
fruits  de  l’avoine  forment  la  principale 
nourriture  du  cheval  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Europe  , mais  peuvent  égale- 
ment être  employés  à la  nourriture  de 
hhomme  , et  dans  quelques  départemens 
de  l’ouest , le.s  hahitans  des  campagnes 
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en  font  du  pain.  C’est  avec  l’avoine  que 
se  fait  le  meilleur 

Avold  (Saint-),  petite  ville  près  de 
Metz  , qui  possède  des  eaux  minérales 
réputées  ferrugineuses. 

Avortement,  s.  m.,  aborlus , apÇA&jTtç; 
expulsion  du  fœtus  avant  terme.  C’est 
tantôt  un  effet  de  la  constitution  de  la 
mère,  tantôt  celui  d’un  accident,  d’une 
tentative  criminelle.  Cet  état  exige  donc 
toute  l’attention  du  médecin. 

Avorter  , v.  n.  , aboriri  ; accoucher 
avant  terme. 

Avorton  , s.  m.  , abortivus  ; fœtus  né 
avant  terme  , et , au  figuré,  tout  corps 
organisé  qui  est  petit , mal  bâti  , con- 
trefait. 

Avranches  , ville  de  la  Normandie,  où 
l’on  trouve  des  eaux  froides  acidulés  et 
martiales. 

Avulsion  , s.  f.  , avulsio , à7ro<T7racrp.a 
(nvelLrc,  arracher);  arrachement. 

Ax  , petite  ville  du  département  de 
l’Arriège,  qui  abonde  en  sources  d’eaux 
minérales  sulfureuses  , connues  depuis 
long-temps,  et  dont  la  chaleur  varie  en- 
tre 20  et  58  degrés  R. 

Axe  , s.  f. , axis  (a^wv  , pivot)  ; ligne 
droite  qui  s’étend  d’un  point  de  la  cir- 
conférence d’une  sphère  à un  autre  , eu 
passant  par  le  centre  ; ligne  droite  qui 
passe  par  le  centre  d’une  partie  ou  d’une 
cavité  en  suivant  la  direction  princi- 
pale de  cette  partie  ou  de  celte  cavité. 
En  optique  , on  appelle  axe , dans  les 
cristaux  où  les  lois  de  la  double  réfrac- 
tion sont  réduites  à leur  plus  grande  sim- 
plicité , une  certaine  direction  autour  de 
laquelle  les  phénomènes  lumineux  se 
passent  de  la  même  manière  de  tous  les 
côtés.  En  botanique  ce  terme  a plusieurs 
significations  : il  exprime  la  partie  cen- 
trale d’un  corps  ; c’est  dans  ce  sens  que 
l’on  dit  axe  du  fruit  , de  la  fleur.  L’axe 
du  fruit  peut  être  fictif  ou  matériel  ; dans 
ce  dernier  cas  il  forme  une  sorte  de  pe- 
tite colonne  qui  porte  le  nom  de  eolu- 
mclle.  Dans  le  second  sens,  c’est  la  ligne 
idéale  qui  va  de  la  base  au  sommet  du 
fruit  , en  passant  par  son  milieu.  On  en- 
tend par  axe  d’un  épi  ou  d’une  grappe  , 
la  partie  centrale  à laquelle  les  fleurs  ou 
les  ramifications  portant  les  fleuis  sont 
attachées.  L’axe  peut  donc  être  simple 
ou  rameux;  mais  dans  ce  sens  on  em- 
ploie de  préférence  le  mot  de  raebis. 

Axile  , adj.  , axilis  ; qui  forme  l’axe. 
Terme  de  botanique. 

Axilé,  adj.  , axilatus  ; qui  est  pourvu 
d’un  axe.  Terme  de  botanique. 
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Axillaire,  adj.,  axillaris  {axilla,  ais- 
selle) ; qui  a rapport  à l’aisselle  , qui  en 
est  voisin  , qui  en  fait  partie  : artère , 
cavité  , ganglion  ou  glande , nerf , veine 
axillaire. — Se  dit  en  botanique  de  toutes 
les  parties  qui  naissent  à l’aisselle  des 
feuilles  ou  des  rameaux. 

Axuxomancie,  s.  f.,  axinomantia  (àÇtv/j, 
hache  , p.avreca  , divination)  ; art  de  re- 
connaître la  culpabilité  d’une  personne 
par  le  moyen  d’une  hache  , qui , implan- 
tée légèrement  dans  un  billot  de  bois  , 
tombe  lorsqu’on  prononce  le  nom  de 
l’individu  suspect , ou  quand  celui-ci 
vient  à la  toucher. 

Axis,  s.  m.  , axis  ( a^uv  , pivot)  ; se- 
conde vertèbre  cervicale  , ainsi  appe- 
lée parce  que  la  première  tourne  sur 
elle  comme  sur  un  pivot. 

Axoïde  , adj.  , axoïdes  (aÇcov,  pivot, 
ïTtîo!; , forme)  ; qui  a la  forme  d’un  pivot  : 
nom  donné  à la  seconde  vertèbre  du  cou, 
à cause  de  son  apophyse  odontoïde. 

Axoïdo-atlüïdien,  adj.  et  s.  m.,  axoïdo- 
atloideus  ; nom  imposé  par  Ghaussier  au 
muscle  oblique  inférieur  de  la  tète. 

Axoïdo-occipital.  adj.  et  s.  m.,  aæoïdo- 
occipitalis  ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  grand  droit  postérieur  de  la  tète. 

Axonge  , s.  f.  , adeps  , a-reap  ; graisse 
de  porc. 

Ava-pana  , s.  m.  ; nom  que  l’on  donne 
au  Brésil  à une  espèce  du  genre  eupa- 
toire  , de  la  famille  des  corymbifères, 
et  que  Ventenat  a décrite  sous  le  nom 
d’eupatorium  aya-pana.  Ses  feuilles  ont 
une  odeur  aromatique  très  - suave  , qui 
rappelle  un  peu  celle  de  la  fève  de  Ton- 
ka.  Leur  infusion  théiforme  est  em- 
ployée comme  celle  du  thé.  Regardé  au 
Nouveau  - Monde  comme  un  dos  médi- 
camens  les  plus  utiles  , l’aya-pana  passe 
en  Europe  pour  être  seulement  légère- 
ment stimulant  et  diaphorétique. 

Azédabach  , s.  m.  , melia  azedarach , 
L.  ; arbrisseau  qui  croît  en  Asie,  et  s’est 
naturalisé  dans  le  midi  de  l’Europe.  Ses 
racines  et  ses  fruits  , qui  sont  véné- 
neux , passent  pour  vermifuges. 

Azocarbure  , s.  m.  ; combinaison  du 
cyanogène  avec  les  corps  simples  : syno- 
nyme de  cyanure,  qui  a prévalu. 

Azoch  , Azock,  Azoth  ; termes  em- 
ployés par  Paracelse  et  autres  alchimis- 
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tes  pour  désigner  soit  le  mercure  pur  , 
soit  un  amalgame  d’or  ou  d’argent. 

Azoodyivamie,  s.  f.,  azoodynamia  (a  pr., 
Çwo,  vie  , ivvap.cg  , force  ) ; diminution  <^u 
abolition  des  forces  chez  un  animal  en 
général,  et  chez  l’homme  en  particulieio 

Azotate  , s.  m.  , azotas  ; en  appelant 
l’acide  nitrique  azotique,  il  faudrait  don- 
ner le  nom  d’azoiales  aux  nitrates. 

.Azote  , s.  m.  , azotum  (a  priv. , Çoioi  , 
je  vis)  ; gaz  permanent,  incolore  , trans- 
parent, inodore,  insipide,  plus  léger  que 
l’air  atmosphérique,  insoluble  dans  l’eau, 
impropre  à la  respiration  et  à la  combus- 
tion , qui  n’altère  ni  la  transparence  de 
l’ean  de  chaux  ni  les  couleurs  bleues  vé- 
gétales , et  qui  entre  dans  la  composi- 
tion de  l’air  atmosphérique  , de  l’am- 
moniaque , de  presque  toutes  les  matiè- 
res animales,  et  de  quelques  substances 
végétales. 

Azoté  , adj.  , azotatus  ; qui  contient 
de  l’azote. 

Azoté, xÈSE  , s.  f.  , azoicnesis  [azote  , 
voaoç  , maladie)  ; maladie  causée  j^ar  la 
prédominance  de  l’azote  dans  le  corjis 
humain. 

Azoteux  , adj.  , azotosus  ; nom  que  di- 
vers chimistes  ont  proposé  de  donner  à 
l’acide  nitreux. 

Azotique,  adj.  , azolicus  ; nom  que 
l’acide  nitrique  devrait  porter  dans  une 
nomenclature  chimique  régulière. 

Azotite  , s.  m.  , azotis  ; ce  nom  serait 
celui  des  nitrites  , si  l’acide  nitreux  pre- 
nait l’épithète  d'azoteux. 

Azotdre  , s.  m.  ; combinaison  de  l’a 
zote  avec  un  corps  combustible  simple. 

Azur  , s.  m.  , cæruleum  ; émail  bleu 
que  l’on  obtient  par  la  vitrification  de 
l’oxide  de  cobalt. 

Azygos  , adj.  pris  substantivement  , 
azygos  . aÇuyog  (a  priv.  , Çuyog  , paire  ) ; 
impair, — Muscle  azygos  , muscle  pair  du 
voile  du  palais  , qui  s’étend  depuis  l’a- 
ponévrose commune  aux  deux  pérista- 
phylins  externes  jusqu’au  sommet  de  la 
luette. — freine  azygos,  qui  se  porte  de 
la  mésentérique  inférieure,  ou  plus  sou- 
vent d’une  des  lombaires  ou  de  la  rénale 
droite,  à la  veine  cave  supérieure,  tout 
près  de  son  entrée  dans  l’oreillette 
droite. 

Azyme  , adj. , azyma  , aÇv/xoç  ( a priv. , 
ÇufAn  , levain  ) ; sans  levain. 
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Cette  lettre  était  jadis  employée  par 
les  chimistes  pour  désiî*ner  le  mercure. 

Babeurbe  , Ba  - BEURRE  , Babeure  et 
B A -beure  ; nom  populaire  de  la  liqueur 
lactescente  qui  reste  dans  la  baratte  après 
que  la  crème  s’est  transformée  en  beurre. 
On  l’appelle  aussi  lait  de  beurre. 

Babielemewt  , s.  xn. garni  lilas , loqua- 
citas  , à^ohex^ta.  ; action  de  parler  beau- 
coup et  vite.  1 Symptôme  de  quelques 
maladies,  et  notamment  de  l’bystérie. 

Bacaris  ; nom  donné  autrefois  à un 
onguent  que  Galien  appelait  onguent  de 
Lydie. 

Baccaulaire  , s.  f. , baceaularis  {bacca, 
baie)  ; nom  donné  par  Desvaux  aux 
fruits  autocarpienscomposésde plusieurs 
ovaires  distincts  , bacciformes  , prove- 
nant d’une  seule  fleur,  et  portés  sur  un 
disque  non  chai’nu  , comme  ceux  des 
ménispermes. 

Bacchie,  s.  f. , bacchia  [Bacehus , dieu 
du  vin  ) ; taches  rouges  , plus  ou  moins 
élevées,  que  l’on  remarque  au  visage  des 
personnes  qui  boivent  trop  de  vin. 

Baccien  , adj. , baeeausus  [bacca,  baie). 
On  appelle  ainsi  tous  les  fruits  charnus 
qui  renferment  plusieurs  graines  , et  qui 
ont  de  l’analogie  avec  une  baie  : tels  sont 
l’orange  , les  fruits  de  l’if. 

Baccifère,  adj.,  baccifer  [bacca,  baie). 
On  donne  ce  nom  aux  végétaux  dont  les 
fruits  sont  une  baie. 

Bacciforme,  adj.,  bacciformis  [bacca, 
baie  , forma,  forme).  Ce  nom  a la  même 
signification  que  baccien  , et  désigne  un 
fruit  qui  a l’apparence  et  à peu  près  la 
structure  d’une  baie  , sans  en  offrir  tous 
les  caractèi'es. 

Baciiæ  , s.  m.  Cette  plante  herbacée, 
de  la  famille  des  ombellifères  et  de  1? 
pentandrie  digynie,  porte  aussi  les  noms 
de  passe- pierre  , perce; pierre  ^ criste-ma- 
rine, etc.  ; c’est  le  criihmum  marilimum 
de  Linné  , qui  croît  en  abondance  sur 
les  rochers  des  bords  de  la  mer.  Ses 
feuilles,  qui  sont  épaisses  et  charnues, 
découpées  en  lobes  étroits  , ont  une  sa- 
veur salée  et  un  peu  aromatique.  On  les 
<lit  apérilivcs  et  diurétiques  , mais  elles 
sont  presque  inusitées  en  médecine.  On 
les  confit  souvent  au  vinaigre. 

Bacove  , s.  f.  ; nom  vulgaire  du  bana- 
nier des  sages  , musa  sapiciü um , L. 


Badamier  , s.  m'.  ; nom  français  du 
genre  terminaliu  , qui  , autrefois  placé 
parmi  les  éléagnées  , est  devenu  le  type 
d’une  famille  nouvelle.  Les  espèces  de 
ce  genre  , qui  croissent  toutes  aux  Indes 
orientales  , sont  des  arbres  résineux.  Ou 
a pendant  long-temps  cru  qu’une  de  ces 
espèces  fournissait  le  benjoin.  Une  a»a- 
tre  , le  terminalia  casappa  , donne  des 
amandes  émulsives , dont  on  obtient  une 
huile  douce,  fort  bonne  à manger.  Enfin 
c’est  du  terminalia  vernix  que  les  Chi- 
nois et  les  Japonais  retirent  la  matière 
résineuse  avec  laquelle  ils  préparent 
leuis  beaux  vernis,  et  surtout  la  lacque. 

Bade  , capitale  du  grand  duché  de 
Bade  , près  de  laquelle  coule  une  souz’ce 
d’eau  minérale  saline  chaude. 

Bade,  ville  d’Autriche,  près  de  Vienne, 
célèbre  par  ses  eaux  minérales  salines 
chaudes. 

Badiane,  s.  m.  ; lllicium  anisalum,  L.  ; 
arbrisseau  originaire  de  la  Chine  et  du 
Japon  , et  que  les  botanistes  rapportent 
à la  famille  des  magnoliacées  et  à la  po- 
lyandrie polygynie.  Ses  fiuits  sont  des 
capsules  en  forme  d’étoiles  , peu  volu- 
mineuses , d’un  brun  ferrugineux  , par- 
tagées en  cinq  ou  sept  rayons,  contenant 
chacun  une  graine  luisante,  et  s’ouvrant 
par  leur  partie  supérieure.  Leur  saveur 
est  chaude  , aromatique  et  extrême- 
ment agréable  ; elle  ressemble  beaucoup 
à celle  de  l’anis  ; de  là  le  nom  d’rmt.v 
étoile  qui  leur  a été  donné.  Elles  sont 
stimulantes  , mais  peu  employées  com- 
me médicament.  Elles  servent  à aroma- 
tiser des  liqueurs,  et  donnent  à l’anisette 
de  Bordeaux  la  saveur  agréable  qui  dis 
tinguc  cette  liqueur. 

Baddkra  , s.  m.  ; nom  que  l’on  donne, 
dans  l’Inde,  à um^  espèce  de  câprier, 
çapparis  badukka,  L.,  dont  les  fleurs  sont 
grandes  et  purgatives,  et  dont  les  feuilles 
sont  employées  à faire  des  li.nimens. 

Bagnèrks-Adour  , petite  ville  du  dé- 
partement des  Hautes-Pyrénées  , qui 
possède  un  très-grand  nombre  de  sour- 
ces d’eaux  minérales  , les  unes  ferrugi- 
neuses froides,  les  auties  salines  therma- 
les , et  la  plupart  sulfureuses  et  chaudes. 
La  température  de  ces  dernières  s’élève 
jusqu’à  29  degrés  et  demi  B. 

Bagne rcs-dc-Luclwn , petite  ville  du 
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I département  de  la  Haule-Garoime  , sur 
les  frontières  d’Espagne,  célèbre  depuis 
très-long-temps  par  ses  nombreuses  sour- 
t ces  d’eau  minérale  sidfureuse  , dont  la 
I température  s’élève  de  5i  degrés  R. 
j Jui^ncres-  Saint  - Feiiv  , village  situé 
j près  de  Martel  , qui  possède  une  source 
! d’eau  minérale  saline  sulfureuse. 

Bagnolks,  village  du  département  de 
l’Orne  , dans  lequel  existe  une  source 
' d’eau  minérale  acidulé  , dont  la  tempé- 
rature est  de  22  degrés  R. 

Bagnols  , village  du  département  de 
la  Lozère  , au  bas  duquel  coule  une 
source  d’eau  minérale  sulfureuse  , dont 

!la  cbaleur  s’élève  à degrés  R. 

Bagl'enacdier  , s.  m.,  coluiea  arbores- 
cens  ; arbrisseau  de  la  famille  des  légu- 
I mineuses  et  de  la  diadelphie  décandrie, 
j qui  croît  dans  l’Europe  méridionale , et 
i que  l’on  cultive  dans  les  jardins  d’agré- 
ment. Ses  fleurs  jaunes,  et  surtout  ses 
gousses  rougeâtres  , vésiculeuses  , ren- 
flées et  pleines  d’air,  le  distinguent  aisé- 
ment. Ses  feuilles  ont  une  saveur  amère  ; 
elles  sont  purgatives,  et  placées  parmi 
les  succédanés  du  séné. 

B A HEL , S.  in.  ; nom  donné  par  les  ba- 
bitans  du  Malabar  au  columnea  lon/^i fo- 
lia , plante  de  la  famille  des  labiées  , 
I dont  les  feuilles  servent  à faire  des  ca- 
I taplasmes  stimulans. 

Bai  , adj.  , badins  ; poil  dont  la  cou- 
leur approche  de  celle  de  la  châtaigne  : 
cette  nuance  est  plus  ou  moins  foncée.  ] 
Pour  qu’un  cheval  soit  dit  bai , il  faut 
que  les  jambes  et  les  crins  soient  noirs. 

Baie  , s.  f. , bacca,  xoxxoç  ; fruit  charnu, 
à une  ou  plusieurs  loges,  contenant  plu- 
sieurs graines  en  quelque  sorte  éparses 
dans  la  pulpe.  Tantôt  la  baie  provient 
d’un  ovaire  libre  , comme  dans  les  sola- 
nées  , le  raisin  ; tantôt  elle  succède  à un 
ovaire  infère  ; elle  est  alors  couronnée 
par  les  dents  du  calice. 

Baicxeür  , s.  rn. , balnearius , balnea- 
tor;  homme  chargé  de  préparer  les  bains. 
On  donne  aussi  ce  nom  à celui  qui  prend 
un  bain. 

Baignoire  , s.  f.  , balnearium  inslru- 
menlum  ; sorte  de  cuve  dans  laquelle  on 
prend  les  bains  liquides. 

Baignoire  oculaire.  V.  Gondoee. 
Bâillement,  s.  m.  , oscilalio  , uscedo  ; 
action  qui  consiste  en  une  inspiration 
longue,  profonde,  rapide,  et  en  quel- 
que sorte  saccadée  , durant  laquelle  on 
ouvre  largement  la  bouche  en  abaissant 
la  mâchoire  inférieure,  et  à laquelle  suc- 
cède une  expiration  prolongée  , après 
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quoi  le  menton  se  relève  et  la  bouche  se 
ferme. 

Bâillon,  s.  m.  , spccuhmi  oris  ; in- 
stiument  ordinairement  fait  d’un  mor- 
ceau de  bois  ou  de  liège  que  l’on  place 
entre  les  dents  molaires,  afin  de  main- 
tenir la  bouche  ouverte  pendant  les  opé- 
rations que  l’on  pratique  au  fond  de  celte 
cavité. — dentaire;  plaque  d’or,  d’ar- 
gent ou  de  platine  que  l’on  fixe  sur  les 
dents  postérieures  , afin  d’empêcher  les 
incisives  et  les  canines  des  deux  mâchoi- 
res de  se  loucher  , soit  durant  le  som- 
meil , soit  lors  de  la  mastication  des 
alimens. 

Bain,  s.m.,6rt/nc«mj)vOUTpvov,(5aXav£c'ov  ; 
séjour  plus  ou  moins  prolongé  de  tout  le 
corps,  ou  seulement  d’une  de  ses  parties, 
dans  un  autre  milieu  que  l’atmosphère: 
immersion  totale  ou  partielle  du  corps 
dans  l’eau  ; action  de  se  plonger  dans 
un  liquide  ; eau^  liquide  , sable  , terre  où 
l’on  se  baigne;  vase  dans  lequel  on  place 
l’eau  destinée  aux  baigneurs  ; élablisse- 
ment  ouvert  au  public,  afin  qu’il  puisse 
se  baigner  commodément;  vaisseau  qu’on 
place  sur  un  fourneau,  et  qu’on  remplit 
d’une  substance  quelconque  dans  la- 
quelle on  plonge  le  vase  contenant  la 
matière  qu’on  veut  évaporer  ou  distil- 
ler. 

Bain  chaud,  celui  dont  la  température 
s’élève  de  5o  à 4o  degrés  R. 

Bain  clcclrique.  On  désigne  par  là  l’é- 
tat d’un  individu  monté  sur  un  isoloir,  et 
communiquant  , à l’aide  d’une  tige  mé- 
tallique, avec  le  conducteur  principal  de 
la  machine  électrique,  pendant  que  celle- 
ci  est  en  action.  Le  bain  électrique  pro- 
duit une  excitation  générale  de  toutes 
les  fonctions  , et  spécialement  de  la  cir- 
culation et  des  sécrétions. 

Bain  entier , celui  dans  lequel  on 
plonge  tout  le  corps,  à l’exception  de  la 
tète. 

Bain  de  fauteuil  ou  de  siège,  celui  dans 
lequel  on  plonge  la  partie  inférieure  du 
tronc  et  le  haut  des  cuisses. 

Bain  froid , celui  dont  la  température 
est  au-dessous  de  i5  degrés  R. 

Bain  de  mains  ou  manufuve. 

Bain-marie  , vase  rempli  d’eau  bouil- 
lante , dans  lequel  on  plonge  le  vaisseau 
qui  contient  la  substance  qu’on  veut 
évaporer. 

Bain  de  vapeur,  quand  le  corps  est 
plongé  dans  une  atmosphère  de  vapeur 
qui  s’élève  de  l’eau  en  ébullition. 

Bain  médicinal , celui  qui  est  formé 
de  décoctions  de  végétaux  érnollicns  ou 
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aromatiques  , atoniques  ou  stimulans  , 

«l’eau  de  mer  , d’eaux  miuérales  , de 

lait,  de  fumier,  de  tripes,  de  vin,  d’huile, 

de  marc  de  raisin  , de  sang  , de  sable  , 

de  terre,  et  qu’on  emploie  dans  des  vues 

thérapeutiques, 

Bain  de  pieds  ou  pcdUuve. 

Bain  de  sable\;  vase  rempli  de  sable,  et 
placé  sur  le  feu  , dans  lequel  on  enfonce 
celui  qui  contient  la  substance  qu’on 
veut  distiller. 

Bain  de  siège,  celui  dans  lequel  on  ne 
plonge  que'  le  bas  du  corps  et  le  haut  des 
cuisses. 

Bain  de  tête  ou  capitiluve. 

Bain  tiède  , celui  dont  la  température 
surpasse  peu  29  degrés  R. 

Rains  , bourg  du  département  des 
Vosges,  connu  depuis  plusieurs  siècles 
par  ses  sources  d’eau  minérale  salines 
dont  la  température  varie  de  à Sq  de- 
grés R. 

Bains  , village  du  département  des 
Pyrénées-Orientales  , près  d’Arles  , qui 
possède  trois  sources  d’une  eau  minérale 
sulfureuse  , marquant  5j  deg.  et  demi  R. 

Balance  , s.  f.  , bilanx , Ubra  , levier 
du  premier  genre  , essentiellement  com- 
posé d’un  arbre,  d’un  fléau  et  de  deux 
plateaux  ou  bassins,  qui  sert  à peser  les 
corps  dans  l’air.  Elle  prend  le  nom  de 
balance  hydrostatique  quand  on  l’em- 
ploie à peser  les  corps  dans  l’eau  distil- 
lée pour  déterminer  leur  pesanteur  spé- 
cifique. L’un  des  plateaux  de  la  balance, 
qui  dans  ce  cas  doit  être  très-sensible  , 
porte  en  dessous  un  crochet  auquel  le 
corps  à peser  est  suspendu. 

Balance  arcostatique  ou  aréomètre. 

Balance  électrique  de  Coulomb  ; appa- 
reil formé  d’une  cage  cylindrique  en 
vei’re  , au  centre  de  laquelle  est  sus- 
pendu librement  un  fil  métallique  qui , 
par  sa  quantité  de  torsion,  estimée  au 
moyen  d’une  échelle  circulaire  , indique 
la  force  des  répulsions  électriques  de 
deux  corps  , et  par  conséquent  fait  con- 
naître l’intensité  ou  la  quantité  de  leur 
électricité. 

Ralane,  nom  donné  autrefois  aux  pes- 
saires  et  aux  suppositoires. 

Balanite  , s.  f.  , balanitis  , glandis  pé- 
nis inflammatio  (j3a^avoç,  gland)  ; inflam- 
mation du  gland. 

Ralan«îbbhagie  , s.  f.  , balanorrhagia 
(/3aÀavoç  , gland  , pyjyvup.( , je  sors  avec 
force)  ; écoulement  muqueux  du  gland. 

Balabuc,  bourg  du  département  de 
l’Hérault , non  loin  duquel  coule  une 
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source  d’eau  minérale  saline  , dont  la 
température  s’élève  à 38  ou  3q  degrés  R. 

Balauste,  s.  f.  , balausta  (|5(/).avCTltov , 
fleur  d<;  grenadier  sauvage)  ; nom  donné 
par  Desvaux  aux  fruits  hétérocarpiens 
qui  renferment  itn  grand  nombre  de 
graines  dans  un  péricarpe  charnu  , non 
succulent,  et  qui  ont  un  épispermé  dru- 
pacé  , comme  ceux  du  grenadier. 

Balauste,  s.  f. , balaustium  ; nom  qu’on 
donne  dans  les  pharmacies  aux  fleurs  du 
grenadier,  p un  ica  granatum  : elles  sont 
astringentes. 

Balbutiement,  s.  m.  , balbuties  , Tpau- 
h(7[xoç  ; bégaiement  , prononciation  vi- 
cieuse et  incomplète  , dans  laquelle  on 
remplace  presque  toutes  les  consonnes 
par  les  lettres  B et  L. 

Baligoule,  s.  m.  , agaricus  eryngii  ; 
nom  d’un  champignon  édule  qui  vient 
sur  les  racines  du  panicaut. 

Balle,  s.  f.,  gluma.  Quelques  botanis- 
tes nomment  ainsi  les  deux  écailles  qui 
forment  chaque  fleur  d’un  épillet , dans 
les  graminées.  C’est  la  corolle  de  Linné, 
le  calice  de  Jussieu  , la  glume  de  Ri- 
chard. La  balle  d’avoine  sert  à faire  des 
sachets  ou  paillassons  employés  dans  le 
pansement  des  fractures. 

Ballisme.  F.  Bégaiement. 

Ballon  , s.  m. , ampula  ; vase  de  verre 
sphérique  , à col  court  et  cylindrique. — 
à robinetf  celui  dont  le  col  porte  une  vi- 
role munie  d’un  robinet  qui  peut  s’ajus- 
ter sur  le  plateau  de  la  machine  pneuma- 
tique ; il  sert  à peser  les  gaz.  — tabulé  , 
celui  qui  , outre  l’ouverture  ordinaire  , 
en  a une  ou  plusieurs  autres  servant  de 
récipient  dans  les  distillations.  Ceux  qui 
ont  deux  ouvertures  diamétralement  op- 
posées se  nomment  ballons  enfilés. 

Ballonné,  adj. , infiatus  ; gonflé  com- 
me un  ballon. — Ventre  ballonné,  qui  est 
distendu  par  des  gaz  contenus  dans  les 
intestins  ou  dans  le  péritoine. 

Ballonnement,  s.  m.,  infiatio,  tympa- 
nitis;  distension  de  l’abdomen  par  l’ac- 
cumulation d’une  quantité  notable  de 
gaz  dans  le  canal  intestinal  ou  dans  le 
péritoine.  Le  ballonnement  se  rencon- 
tre fréquemment  dans  l’hystérie  , les 
gastro-entérites  et  les  péritonites. 

Ballotte  , s.  f.  , ballota  Jiigra;  plante 
de  la  famille  des  labiées  et  de  la  didyna- 
mie  gymnospermie  , fort  commune  dans 
les  lieux  incultes.  Son  odeur  est  aromati- 
que , mais  peu  agréable  : elle  est  exci- 
tante, mais  rarement  employée. 

Ballottement,  s. m.;  action  d’agiter,  de 
secouer.  — Mouvement  de  ballottement  ; 
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on  appelle  ainsi  le  mouvement  que  Ton 
imprime  au  fœtus  , dans  le  sein  de  la 
mère,  en  pressant  alternativement  l’u- 
térus au  moyen  du  doi^l  indicateur  d’une 
main  , et  de  l’autre  main  appliquée  sur 
la  partie  anterieure  de  l’abdomen.  C’est 
nu  des  signes  non  équivoques  de  la  gros- 
sesse. 

Bai.néable  , adj.  , balneabilh  ; qui  est 
propre  pour  les  bains.  Eau  balncablc. 

BArivEüM  REGALE  ; nom  que  les  alchi- 
mistes ont  donné  à un  alliage  d’or  et 
d’antimoine. 

Balsamier  , s.  m.  , amyris  ; genre  de 
la  famille  des  térébinthacées  , et  de  l’oc- 
tandrie  inonogynie,  dont  plusieurs  es- 
pèces produisent  des  substances  rési- 
neuses employées  en  médecine  : telles 
sont  Vamyris  elcmifera , L.  , qui  donne  la 
résine  etVamyris  opobalsamum,  qui 

fournit  le  baume  de  la  Mecque. 

Balsamine,  s.  f.  On  en  connaît  deux 
espèces  : l’une  est  la  balsamine  des  jar- 
dins , balsamina  hortensis , cultivée  dans 
les  parterres  à cause  de  la  variété  de  cou- 
leur de  ses  fleurs  , qui  doublent  facile- 
iilent  ; l’autre  est  la  balsamine  sauvage  , 
balsamina  impaiieirs  , qui  croît  dans  les 
bois  ombragés.  Elles  sont  aujourd’hui 
inusitées  , après  avoir  été  vantées  com- 
me diurétiques  et  vulnéraires. 

Balsamique,  adj.,  balsamicus 
fAov  , baume  ) ; qui  a les  qualités  du  bau- 
me , qui  tient  de  sa  nature.  — Odeur  bal- 
samique, odeur  suave,  douce,  fade  et 
un  peu  nauséeuse.  — Substance  balsami- 
que , qui  exhale  cette  odeur. 

Balsamite,  s.  f. , balsamita  suaveolens; 
plante  de  la  famille  des  corymbifèi’es  et 
de  la  syngénésie  polygamie  superflue  , 
assez  commune  dans  le  midi  de  la  France, 
et  cultivée  dans  les  jardins  , où  elle 
porte  les  noms  de  menthe -coq  , grand 
baume,  baume  dcsjardms.  Son  odeur  est 
forte  et  aromatique,  et  sa  saveur  chaude 
et  piquante.  On  l’emploie  aux  mêmes 
usages  que  la  tanaisie , c’ést-à-dire  com- 
me stimulante  , Vermifuge  , emrnéna- 
gogue  , etc.  Plusieurs  auteurs  la  consi- 
dèrent comme  un  puissant  correctif  de 
l’opium. 

Balsem  , s.  m.  ; nom  arabe  de  Vamy- 
ris opobalsamum  , dont  on  retire  le  bau- 
me de  la  Mecque. 

Balzane  , s.  f. , halzano  ; petit  blanc  à 
l’extrémité  inférieure  des  mem«}jres.  | 
Haute  chaussée,  quand  elle  se  rapproche 
<lu  genou  ou  du  jarret.  ] Herminèe,  quand 
elle  est  parsemée  de  poils  d’une  autre 
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couleur.  | Trace  , quand  il  n’y  a qu’une 
marque  au  talon. 

Bambou  , s.  m.  , bambusa  arundinacca  ; 
graminée  gigantesque,  qui  croît  dans 
l’Inde  , et  dont  le  suc  est,  selon  quel- 
ques auteurs,  employé  contre  la  dysen- 
terie. 

Bamia  , s.  f.  ; nom  sous  leqmd  on  dé- 
signe deux  espèces  de  ketmie  de  i’indc, 
Vhibiscuscsculcntus etVhib isc u s visci fol i u s , 
qui  sont  très-mucilagineuses  et  adoucis- 
santes. 

Banane  , s.  f. , fruit  du  bananier. 

Bananier,  s.  m.  , musa;  genre  de 
plantes  de  la  fumille  des  musacées  et  de, 
l’hexandrie  monogynie.  Deux  de  ses 
espèces  sont  intéressantes  ; ce  sont  le 
musa  paradisiaca  et  le  musa  sapientum , 
grandes  plantes  herbacées  , ayant  le 
port  d’un  palmier  , et  dont  les  fruits  ser- 
vent de  nourriture  en  Amérique  , en 
Afrique  et  en  Asie.  On  les  connaît  sous 
le  nom  de  bananes. 

Banc  d’ Hippocrate , s.  m.  , scamnum 
Hippocratis  , |3a0pov  iTTTroxpaTaov  ; ma- 
chine actuellement  inusitée,  et  qui  avait 
été  inventée  par  Hippocrate  pour  la  ré- 
duction des  luxations  et  des  fractures. 

Bancal  , adj.  ; épithète  que  l’on  donne 
à ceux  qui  ont  les  jambes  difformes  : elle 
correspond  aux  mots  iatins,  valgus , qui 
a les  jambes  en  dehors  ; compernis  , qui 
les  a tournées  en  dedans  ; varus  , qui  les 
a tortues. 

Bancroche  , adj.  ; expression  triviale 
par  laquelle  on  désigne  un  individu  ra- 
chitique. 

Bancüdu  , s.  m.  ; nom  donné  dans 
l’Inde  au  morinda  citrifalia  de  Linné, 
employé  pour  calmer  les  coliques. 

Bandage  , s.  m,  , deligatio  , fasciatio  , 
fasciarum  applicatio,  iTrlSec^iç  ; application 
méthodique  des  bandes,  descompresses, 
et  des  autres  parties  des  appareils  chirur- 
gicaux.— fascia  ; appareil  appliqué  et  re- 
couvrant une  des  régions  du  corps.  — 
simple , lorsqu’une  seule  pièce  le  con- 
stitue, ou  qu’il  est  formé  de  tours  de  ban- 
de semblables.  — composé,  quand  plu- 
sieurs pièces  d’appareil , telles  que  des 
bandes  , des  compresses  , des  attel- 
les, etc.  , entrent  dans  sa  composition. 
— égal  ou  inégal , suivant  que  les  jets  de 
bande  sont  exactement  superposés  , ou 
que,  se  recouvrant  dans  une  partie  seule- 
ment de  leur  largeur,  ils  forment  des 
mousses,  des  doloires , des  rampans,  etc. 
D’après  leurs  usages  , on  a donné  aux 
bandages  les  noms  d’unissans , d’incar- 
natifs,  de  divisifs,  de  contentifs,  etc. 
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Bandage  a handeleltcs  séparées  ou  de 
Scidtct , fascia  fasciis  separatim  disposi- 
lis  scu  Sciilteii  ; furmé  de  morceaux  de 
bande  isolés  , Jarges  de  trois  travers  de 
doigt  , une  fois  et  demi  plus  longs  que 
la  circonférence  de  la  partie  sur  laquelle 
on  les  applique  n’est  étendue,  et  dis- 
posés de  bas  en  haut,  de  manière  à se  re- 
couvrir dans  le  tiers  de  leur  largeur.  Ce 
bandage  est  spécialement  destiné  au 
traitement  des  fractures. 

Bandage  à dix-bail  chefs , fascia  octo- 
dccim  capiiibus;  servant  au  même  usage, 
mais  moins  commode,  que  le  précédent. 
Il  est  formé  de  trois  compresses  super- 
posées , unies  ensemble  à leur  milieu, 
aussi  larges  que  la  pai’tie  est  longue,  assez 
longues  pour  faire  une  fois  et  demi  ietour 
du  membre,  et  divisées  de  chaque  coté 
en  trois  portions  , qui  font  en  tout  dix- 
huit  chefs,  que  l’on  applique  les  uns  sur 
les  autres  en  les  entre-croisant. 

Bandage  de  corps  , manlile  ; on  le  fait 
avec  une  serviette  ou  une  compi’esse  de 
même  grandeur,  pliée  en  trois  , dont  on 
entoure  le  tronc  , et  que  l’on  soutient  au 
moyen  des  scapulaires  et  des  sous-cuisses. 

Bandage  de  Galien  ou  des  pauvres,  fas- 
cia pauperum  seu  Galeni  ; pièce  de  linge 
longue  d’une  demi -aune,  large  d’un 
quart , fendue  en  trois  de  chaque  côté, 
jusqu’à  quatre  travers  de  doigt  de  son 
milieu.  On  l’applique  sur  la  tête,  de  ma- 
nière à ce  que  les  extrémités  de  sa  partie 
anléi'ieure  soient  portées  et  fixées  en  ar- 
rière , celles  de  sa  partie  postérieure  en 
avant,  et  celles  du  milieu,  comprises 
sous  les  deux  autres  , relevées  sur  le  ver- 
tex  ou  attachées  sous  le  menton. 

Bandage  herniaire^  brachcrium  hernia- 
rium.  Ces  bandages  diffèrent  les  uns  des 
autres,  suivant  les  régions  de  l’abdomen 
qui  sont  le  siège  de  la  tumeur.  Ceux  que 
l’on  emploie  contre  les  éventrations,  les 
exomphales  , les  hernies  épigastriques  , 
sont  composés  d’une  ceii«‘ure  élastique 
supportant  une  plaque  de  cuivre  garnie 
de  peau  de  chamois  à sa  face  interne  , 
et  surmontée  par  une  pelote  qu’un  res- 
sort à boudin  fait  saillir,  et  appliqiie 
avec  force  contre  l’ouverture  abdomi- 
nale. Les  hernies  inguinales  et  crurales 
réclament  l’application  du  brayer. 

Bandage  inguinal,  fascia  inguinatis  ; 
il  est  composé  d’une  bande  qui  fait  le 
tour  du  bassin  , et  d’une  pièce  de  linge 
ti’iangulaii'e  , terminée  inférieurement 
par  une  autre  bande  qui  entoure  la  cuisse 
et  maintient  le  bandage  appliqué  sm 
l’aine. 
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Bandage  roulé  ou  compressif , fascia 
convoluta  seu  cornprcssiva  ; il  se  fait  avec 
une  bande  plus  ou  moins  longue,  suivant 
le  volume  et  l’étendue  de  la  partie  que 
l’on  se  propose  de  recouvrir.  Deux  tours 
circulaires  servent  d’abord  à fixer  le  chef 
de  la  bande  à la  partie  inférieure  du 
membre,  et  l’on  remonte  ensuite  par  des 
düloires  et  des  renversés  aussi  haut  qu’il 
est  nécessaire. 

Bandage  en  T.  Une  bande  plus  ou 
moins  longue  , au  milieu  de  laquelle  on 
coud  l’extrémité  d’une  autre  à angle 
droit,  le  constitue.  Quelquefois  au  lieu 
d’une  seule  bande  on  en  coud  deux  , ou 
bien  on  fend  celle  qu’on  y a placée  , de 
manière  à ce  que  le  bandage  , au  lieu  de 
former  un  T simple,  représente  un  T dou- 
ble. On  l’applique  sur  le  nez,  les  oreilles, 
l’anus  , le  périnée  , etc. 

Bandage  ou  mouchoir  en  Iriangle.  Fait 
avec  une  pièce  de  linge  triangula  « e,  ce 
bandage  , replié  d’aboi  d le  long  de  sa 
base  , s’applique  spécialement  sur  la 
tête. 

Bandaciste  , s.  m.  ; homme  qui  s’a- 
donne exclusivement  à la  consti  uctio’n 
des  bandages  , et  spécialement  à celle 
des  bandages  herniaires. 

Bande,  s.  f. , fascia  , icenia,  ètrlêirypoq  , 
pièce  de  toile,  de  drap,  de  molleton,  de 
ilanelle  ou  d’autres  tissus  analogues  , 
dont  la  longueur  varie  depuis  une  jus- 
qu’à dix  et  douze  aunes,  la  largeur  de- 
puis quelques  lignes  jusqu’à  quatre  tra- 
vers de  doigt , et  qui  sert  à entourer  les 
diverses  parties  du  corps  , soit  pour  les 
contenir,  soit  pour  les  comprimer,  soit 
enfin  pour  fixer  sur  elles  les  médicamens 
et  les  appareils  dont  on  les  couvre.  — 
bouclée  ; nom  que  l’on  donne  aux  bandes 
faites  au  métier,  et  dont  les  fils  forment 
sur  les  bords  , au  lieu  d’une  lisière  ser- 
rée , des  anses  ou  des  boucles  lâches  qui 
ne  peuvent  contondre  les  parties.  — 
d'HcUodorc.  Suspensohie  des  mamelles. 

1 Bande  se  dit  en  anatomie  de  parties 
étroites,  allongées  et  aplaties  : bande  apo- 
nèvrolique , bande  médullaire. 

Bandeau,  s.  m.,  fascia,  pillacium  ; ban- 
dage que  l’on  fait  avec  une  pièce  de  linge 
longue  d’une  demi -ai  ne,  large  d’un 
quart  , pliée  en  quatre  , suivant  sa  lon- 
gueur, et  appliquée  autour  de  la  tète. 

Bandei.eïte  , s.  f.  , fascio'a  , tæniola  : 
petite  bande.  — aggluiinative  , morceau 
de  linge  allongé  et  enduit  d’un  emplâtre 
agglutinatif.  — découpée,  petite  bande 
enduite  de  eéral . tailladée  à l’un  de  scs 
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t)ords  , et  qui  sert  à recouvrir  les  lèvres 
des  plaies. 

Btnitlclciiedi  r hippocampe;  nom  donné 
par  Vicq  d’A^yr  au  corps  lVan<;é. 

Bandclelle  demi-circulaire , fascia  scmi- 
circularis  ; handckUc  des  éminences  py- 
rif'ormcs  , Ch.  , lame  médullaire  , d’un 
blanc  grisAlre,  située  dans  le  sillon  qui 
sépare  la  couche  optique  du  corps  can- 
nelé. 

Bandelette  des  cornes  d’ammon  ; nom 
donné  par  Vicq-d’Azyr  ou  corps  frangé. 

Bangada  , s.  f.  ; nom  donné  dans 
l’Inde  au  convolrulus  pes  capree  , dont  les 
feuilles  servent  faire  des  cataplasmes 
pour  apaiser  les  douleurs  arthritiques. 

Bai>gue  ou  Bangi.  On  appelle  ainsi  le 
cannabis  indica  , de  la  famille  des  urti- 
cées,  espèce  de  chanvre  dont  les  feuilles , 
mâchées  ou  fumées  en  place  de  tabac , 
sont  employées  dans  l’Inde  pour  provo- 
quer une  sorte  d’ivresse  et  d’exaltation. 
Adanson  croit  que  c’est  le  nepenthes  des 
anciens. 

Baobab,  s.  m. , adansonia  digilola,  L. 
C’est  le  plus  grand  , le  plus  gros  et  le 
plus  durable  des  arbres  connus  jusqu’à 
présent.  11  a été  placé  dans  la  famille  des 
malvacées  et  dans  la  monadelphie  po- 
lyandrie. C’est  sur  les  côtes  sablonneu- 
ses de  l’Afrique  que  ce  colosse  du  règne 
végétal  étale  ses  vastes  dûmes  de  ver- 
dure. Ses  feuilles  et  son  écorce  abondent 
en  mucilage,  et  sont  adoucissantes.  Son 
fruit  est  rempli  d’une  pulpe  aigrelette  et 
agréable,  utile  dans  la  dysenterie.  Sui- 
vant Alpino  et  plusieurs  auteurs,  c’est 
avec  cette  pulpe  que  se  prépare  la  terre 
de  Lemnos. 

Bar  , village  du  département  du  Puy- 
de-Dôme  , connu  par  plusieurs  sources 
d’une  eau  minérale  acidulé  froide. 

Baraqüktte,  s.  f.  ; nom  trivial  de  l’é- 
pidémie catarrhale  de  1761. 

Barbe  , s.  f.  , barba  ; ensemble  des 
poils  qui  garnissent  le  menton,  les  joues, 
les  deux  lèvres  , et  la  partie  antérieure 
et  supérieure  du  cou.  | Crins  très-longs 
situés  au  menton.  | Partie  sur  laquelle 
appuie  la  gourmette.  Elle  se  trouve  à la 
réunion  des  deux  branches  de  l’os  maxil- 
laire ou  de  la  mâchoire  postérieure. 

Barbe  , s.  m.  , equus  barbaricus  ; che- 
val originaire  de  Barbarie. 

Barberib  (la),  fontaine  voisine  de 
Nantes  , dont  l’eau  est  saline  , gazeuse 
et  froide. 

Barbier.  /^.  Béribéri. 

Bahbillox,  s.  111.,  runæ  equincc  ; sorte 
de  mamelon  servant  de  pavillon  a l’ori- 
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lice  extérieur  des  glandes  maxillaires  , 
situé  à côté  du  frein  de  la  langue.  Les 
empiriques  le  coupent,  parce  que,  sui- 
vant eux  , il  empêche  les  chevaux  de 
boire. 

Barbotan,  village  du  département  du 
Gers,  qui  possède  plusieurs  sources  d’une 
eau  minérale  sulfureuse  , dont  la  tempé- 
rature s’élève  de  a5  à ?>2  degrés  R.  11  est 
célèbre  .Tussi  pour  ses  houes. 

Barbotine.  Santoline. 

Barbu,  adj.  , barbalus.  Ce  terme  s’em- 
ploie en  botanique  pour  désigner  une 
partie  qui  porte  des  poils  disposés  par 
rangées  ou  par  toulfes  ; ainsi  les  trois  di- 
visions extérieures  de  l’iris  gerrnanica  , 
les  anthères  des  pappuphoram  j les  filets 
staminaux  de  quelques  molèncs , sont 
barbus. 

Bardane,  s.  f . , arctium  lappa , L.  ; 
plante  vivace  de  la  famille  des  cardua- 
cées  et  de  la  syngénèsie  polygamie  égale, 
qui  est  fort  commune  dans  les  lieux  in- 
cultes. Sa  racine  , qui  est  allongée  , noi- 
râtre en  dehors  , blanche  en  dedans,  est 
légèrement  sudorifique  , et  employée 
fréquemment  dans  les  maladies  chroni- 
ques de  la  peau  et  la  syphilis. 

Barëges  , village  du  département  des 
Hautes- Pyrénées  , près  duquel  coulent 
plusieurs  sources  , de  tout  temps  fort 
célèbres,  d’une  eau  minérale  sulfureuse, 
dont  la  chaleur  varie  entre  a5  et  56  de- 
grés R. 

Barille  , s.  f.  ; nom  vulgaire  du  salsola 
soda , l’une  des  plantes  dont  on  retire  la 
soude. 

Barite  , s.  f.  , barita  (Scipoç,  pesan- 
teur) ; barite,  barote  , terre  pesante, 
protoxyde  de  barium.  Cette  substance 
n’existe  dans  la  nature  qu’a  l’étal  de  sul- 
fate et  de  carbonate.  Dans  les  laboratoi- 
res on  l’obtient  de  la  décomposition  du 
nitrate  de  barite  par  la  chaleur.  Elle  est 
blanche,  cau.stique  , très  - vénéneuse  , 
verdit  fortemen  le  sirop  de  violettes  , 
rougit  la  teinture  de  curcuma,  pèse  qua- 
tre fois  plus  que  l’eau,  se  dis-^out  dans  ce 
liquide,  et  passe  successivement  à l’air  à 
l’état  d’hydrate  et  de  carbonate.  C’est  le 
réactif  le  plus  précieux  pour  reconnaître, 
dans  une  liqueur,  la  plus  petite  quan- 
tité d’acide  sulfurique  libre  ou  combiné, 
avec  lequel  elle  forme  un  précipité  blanc 
(sulfate  de  barite),  insoluble  dans  les 
acides  les  plus  forts.  De  là  l’utilité  des 
sulfates  neutres  solubles  pour  préveuii 
et  neutraliser  les  elfets  délétères  qui  sui 
vent  l’ingestion  de  la  barite  dans  le  ca 
nal  alimentaire.  Combinée  à l’acide  hy 
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drocliloriqne,  cette  substance  a été  em- 
ployée comme  excitant  du  système  lym- 
phatique dans  les  scrofules. 

Bauium,  s.  m. , barium,  plulonlum.  Ce 
métal  retiré  , au  moyen  de  l’appareil 
voltaïque , de  la  barite  , dont  il  forme  la 
base  , est  solide  , d’un  blanc  d’argent , 
très-fusible,  ductile,  malléable,  et  non 
volatil  ; il  se  ternit  promptement  à l’air, 
en  passant  successivement  à l’état  de  pro- 
toxide  et  de  carbonate.  Il  est  quatre  ou 
cinq  fois  plus  pesant  que  l’eau,  qu’il  dé- 
compose en  absorbant  l’oxjgène  et  déga- 
geant l’hydrogène.  Le  barium  se  combine 
en  deux  proportions  avec  l’oxigène  ; foi’- 
me  un  jchlorure  , un  iodure  , des  allia- 
ges, etc. 

Barümacromktre  , s.  m,  , baromacro- 
metram  (Sapoç,  pesanteur,  p.axpoç,  grand, 
et  p.£Tpov  , mesure)  ; instrument  propre 
à déterminer  la  longueur  et  le  poids  d’un 
enfant  qui  vient  de  naître. 

Baromètre  , s.  m. , barometrum  {Sx- 
poç  , pesanteur,  p./rpov  , mesure)  ; instru- 
ment qui  sert  à démontrer  la  pesanteur 
absolue  de  l’air,  ou  la  pression  moyenne 
que  l’atmosphère  exerce  à la  surface  de 
la  terre  dans  un  temps  donné  , et  sa 
pesanteur  relative  , ou  la  pression  di- 
verse qu’il  exerce  sur  cette  même  surface 
dans  des  lieux  et  des  temps  diiférens. 

Barométrique,  adj. , barometricus  ; se 
dit  des  observations  de  météorologie  fai- 
tes avec  le  baromètre. 

Barométrographe  , s.  m. , barometro- 
grapbium  (êxpoç,  pesanteur,  p.c-pov , me- 
sure , ypx^o)  , j’ecris ) \ instrument  qui 
indique  et  inscrit  lui-même  sur  un  papier 
les  variations  de  la  pression  atmosphéri- 
que. 

Barosanème  , s.  m.,  barosanemon  ( 
pvç,  pesant,  avspoç  , vent)  ; instrument 
qui  sert  à faire  connaître  la  force  du 
vent. 

Baroscope,  s.  m.,  baroscopnun  (jSapoç, 
pesauteur  , ctxott/w  , je  regarde)  ; instru- 
ment qui  fait  connaître  la  pesanteur  de 
l’air  : synonyme  de  baromètre. 

Barote  ((ixpog,  pesanteur);  terre  pe- 
sante , barite  , protoxide  de  barium,  f . 
Barite. 

Barras,  s.  m.  , galipol  ; résine  qui  se 
dessèche  pendant  l’été  à la  suitace  des 
incisions  que  l’on  pratique  aux  arbres 
pour  en  obtenir  la  térébenthine. 

Barre,  s.  f.  , tara  ; prolongement  de 
la  sympliyse  pubienne  , <pii  diminue  la 
liauteur  de  l’arcade  formée  inférieure- 
ment par  la  réunion  des  pubis  et  l’éteu- 


B ASI 

due  du  diamètre  antéro-postérieur  du 
détroit  périnéal  du  bassin. 

Barre,  petite  ville  située  prés  de  Stras- 
bourg , où  se  trouvent  des  eaux  tièdes 
qui  contiennent  beaucoup  de  fer  et  un' 
sel  de  chaux. 

Barré  , adj.  ; se  dit  des  femmes  dont 
la  symphyse  des  pubis  présente  un  excès 
de  longueur  ; d’une  dent  molaire  dont 
les  racines  repliées  comprennent  entre 
elles  une  portion  d’os  maxillaire  que  l’on 
est  obligé  de  briser  ou  d’arracher  en 
même  temps  qu’on  les  extrait. 

Barreaux  aimantes  ou  magnétiques  ; 
vei'ges  ou  barres  d’acier  trempé  , aux- 
quelles on  a communiqué  la  propriété 
magnétique. 

Barrer  , v.  a.,  intercicicre  : — la  veine 
[venam  inter cidere)  \ opération  inusitée 
maintenant  , qui  consiste  à fendre  la 
peau  le  long  d’une  veine  , à en  faire  la 
ligature  , et  à en  enlever  une  portion. 
— les  chevaux  , les  séparer  au  moyen  de 
barres  de  bois. 

Barbes  , s.  f.  pl.  ; s’entend  de  l’espace 
inter-dentaire  de  la  mâchoire  postérieure. 
C’est  sur  cette  partie  que  repose  le  mors 
au  moyen  duquel  le  cavalier  oblige  le 
cheval  à l’obéissance. 

Barycoïe  ou  Barycoïte  , s.  f.  , bary- 
coia  , f3apjaxota  ( ^apliç , pesant,  àxo-^, 
ouïe)  ; dureté  de  l’ouïe. 

Baryecoîe.  f'.  Barycoïe. 

B A RYPHONiE,  S.  f.  , buT'yphonia  (|3apùç, 
pesant,  fwvh,  voix);  gêne,  lenteur  dans 
la  prononciation. 

Barypicron  , s.  m.  , (jSapliç,  lourd, 
fort  , TTixpo;,  amer)  ; qui  est  très-amer. 
Ce  nom  a é!é  donné  à l’absinthe. 

Baryte.  f \ Barite. 

Baryum,  f . Barium. 

Base,  s f. , basis , [ixm;  (jSat'vu  , je  mar- 
che ) ; appui  , soutien  , fondement  ; 
partie  inferieure  d’une  chose  ; principal 
ingrédient  d’un  n élange,  d’une  com- 
position ; substance  sur  l’action  de  la- 
quelle on  compte  le  plus  dans  un  médi- 
cament composé  ; celui  des  principes 
constiluaus  d.’un  corps  composé  d’où 
l’on  snppote  que  dépendent  les  proprié- 
tés princijiales  de  ce  composé.  En  chi- 
mie, le  nom  de  base  s’applique  à tous  les 
corps  susceptibles  de  saturer  les  acides, 
et  de  former  des  sels  : tels  sont  les  oxi- 
des métalliques  , l’ammoniaque  , et  tous 
les  alcalis  végétaux. 

' Basifixe,  adj.  , basifîxus  ; se  dit  en 
botanique  d’une  partie  attachée  par  sa 
basse  : ainsi  les  anthères  des  graminées, 
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des  iiidées  , le  trophosperme  des  prime- 
vères et  des  silènes,  sont  basilixes. 

Basigyne  , s.  ni.  , ùasi^yniinn  (jSaatç  , 
base,  7VV/) , femelle)  ; nom  donné  par 
Richard  au  support  du  pistil , lorsqu'il 
est  formé  par  un  amincissement  de  la  base 
même  de  l’ovaire  , comme  dans  le  pa- 
vot et  surtout  le  câprier. 

Basihyal,  s.  m.  ; nom  donné  par 
Geolfroy  Saint-Hilaire  au  corps  de  l’ap- 
pareil osseux  qui  constitue  l’hyoïde. 

Basilaire  , adj. , basilaris  (/3ào-tç,  base)  ; 
qui  fait  partie  de  la  base  du  crâne  ou  du 
cœur  ; qui  est  eu  rappoit  avec  elle  : apo- 
physe ^ artère  basilaire,  partie  basilaire 
ou  base  du  ventricule  droit  du  cCeur.  | 
Les  botanistes  disent  qu’une  partie  est 
basilaire  lorsqu’elle  naît  de  la  base  ou 
près  de  la  base  d’un  autre  organe.  Ainsi 
le  style  dans  l’alchimille  et  l’arbre  à 
pain,  l’arête  dans  beaucoup  de  grami- 
nées , sont  basilaires. 

Basilic  , s.  m.  , ccymum  basilicum  ; 
petite  plante  annuelle  , originaire  de 
l’Inde,  qui  fait  partie  de  la  famille  des 
labiées  et  de  la  didynamie  gymnosper- 
mie.  Son  odeur  est  extrêmement  aroma- 
tique et  suave.  Elle  est  stimulante  , mais 
plus  souvent  employée  comme  condi- 
ment que  comme  médicament. 

Basilicon  , s.  m.  , basilicum  (jSaG-tXt- 
xoç,  royal)  ; nom  d’un  onguent  composé 
de  poix  noire,  de  cire  jaune,  d’huile 
d’olive  et  de  graisse.  On  lui  attribue  la 
vertu  de  favoriser  la  formation  du  pus  ; 
il  agit  en  stimulant  un  peu. 

Basilidion  , s.  m.,  j3a<Ttb’c?tov.  Galien  a 
décrit  sous  ce  nom  un  cérat  qu’on  em- 
ployait beaucoup  autrefois  contre  la  gale. 

Basilique  , adj.  , basilicus  (jSatriXtxbç  , 
royal)  ; partie  qui  joue  ou  à laquelle  on 
attribue  un  grand  rôle  dans  l’économie 
animale  ; veine  basilique  , l’une  des  plus 
grosses  du  bras  , située  du  coté  du  cu- 
bitus. 

Basio-ci'hato-glosse  , adj.  et  s.  ra.  , 
basio-cerato-glossus  (/3acnç,  base,  x/paç , 
corne  , yÀwo-o-a  , langue)  ; nom  donné  ù 
une  partie  de  l’hyoglosse  qui  s’insère  à la 
corne  de  l’os  hyoïde  et  à la  base  de  la 
langue. 

Basio-glosse  , adj.  et  s.  m.  , basio- 
giossus  ( jSao-ts  , base,  yAwcrc-a  , langue)  ; 
nom  donné  autrefois  à une  partie  des  fi- 
bres des  muscles  hyoglosses , qui  , de  lu 
partie  supérieure  de  l’hyoïde , se  porte 
vers  la  base  de  la  langue. 

Basio-pharywgikjn  , adj.  et  s.  m.  , bu- 
sio  pharyngeus  , hase  , , ar- 

rière-gorge) ; nom  donné  par  Winslow 
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à quelques  fibres  de  la  tunique  muscu- 
leuse du  pharynx  , qui  proviennent  de  la 
base  de  l’hyoïde  , et  qui  font  partie  du 
constricteur  moyen. 

BaSI  - SPUéxAL  ou  SPHliNAL  DES  OCCIPI- 
TAUX , m.  ; nom  donné  par  Geolfroy 
Saint  - Hilaire  au  corps  vertébral  d’une 
des  quatre  vertèbres  crâniennes. 

Bassin  , s.  m.  , pclvis , y^ooLvoLy  ttueXoç  ; 
excavation  propre  à recevoir,  contenir  et 
conserver  des  objets  liquides  ou  solides  ; 
grande  et  large  couronne  placée  au  bas 
de  la  colonne  vertébrale  , qu’elle  sup- 
porte , donnant  attache  aux  membres 
pelviens  , et  dont  les  parois  circonscri- 
vent une  vaste  cavité  irrégulière  qui  sou- 
tient ou  renferme  une  partie  des  orga- 
nes digestifs,  minaires  et  génitaux. 

Bassin  oculaire , scapliium  oculare;  pe- 
< tite  baignoire  ovale,  dont  les  dimensions 
sont  appropriées  à celles  de  l’œil,  et 
qu’on  remplit  d’un  liquide  dans  lequel 
on  plonge  cet  organe. 

Bassine  , s.  f.  ; vaisseau  évaporatoire 
muni  de  deux  anses,  de  dimensions  va- 
riables, ordinairement  en  cuivre,  quel- 
quefois en  plomb  , en  étain  on  en  ar- 
gent. 

Bassiner,  v.  a.  , fovere  : laver  avec 
un  liquide  quelconque.  ] Ghaulfer  un  lit 
avec  un  instrument  appelé  bassinoire. 

Bassinet,  s.  m.  , alveolus;  petit,  bas- 
sin); cavité  membraneuse  et  infundibu- 
liforme  qui  occupe  la  partie  supérieure 
des  uretères,  au  fond  de  la  scissure  des 
reins , entre  les  divisions  des  vaisseaux 
rénaux. 

Bas.sinoire  , s,  f.  , ignitnbulum  ; sorte 
de  bassin  garni  d’un  couvercle,  qu’on 
remplit  de  cendre  chaude,  ou  mieux 
d’eau  bouillante,  et  dont  on  se  sert  pour 
échaullér  les  lits. 

Bassorine  ; sorte  dégommé  retirée  des 
gommes-résines,  solide,  demi-transpa- 
rente , se  gonflant  dans  l’eau,  et  soluble 
seulement  dans  l’eau  aiguisée  d’acide 
nitrique  ou  hydrochlorique. 

Bas-ventke  , s.  m. , alvus  ; terme  po- 
pulaire , employé  plus  particulièrement 
pour  désigner  la  partie  inférieure  de  l’ab- 
domen ou  l’hypogastre. 

Bathme,  balhmis  (|3a0piî;,  hase,  ap- 
pui) ; cavité  d’un  os  destinée  à recevoir 
l’éminence  d’un  autre  os,  et  particuliè- 
rement celles  que  présente,  antérieure- 
ment et  postérieurement,  l’extrémité  in- 
férieure de  l’humérus. 

Bâtisse,  â trois  lieues  de  Clermont, 
possède  une  source  d’eaux  minérales  qui 
renferment  du  «ous-carbouate  et  du  sul- 
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laie  de  sonde  , des  sulfates  de  fer  et  de 
chaux,  de  l’hydrochlorate  de  magnésie 
et  du  carbonate  de  chaux. 

Batitcrks  , s.  f.  pl.  , balituræ;  lamel- 
les mélallifiues , souvent  plus  ou  moins 
oxidées  , qui  se  détachent  des  métaux 
quand  on  les  forge. 

IUttahisme.  F.  Bkoaiement. 

Battemeint  , s.  m.  , putsus  . a-(pvyu.oç.  On 
entend  par  ce  mot  les  pulsations  du  cœur 
et  des  artères. 

Batterie  électrique  ; assemblage  de 
plusieurs  jarres  ou  grosses  bouteilles  de 
Leydc , communiquant  entre  elles  , et 
que  l’on  fait  agir  toutes  à la  fois  ; sert 
à vapoi'iser  les  métaux  les  plus  fixes  , le 
platine , etc. 

Batterie  voltaïque  o\i  galvanique;  réu- 
nion de  deux  auges  voltaïques  ou  plus  , 
entre  lesquelles  on  établit  une  commu- 
nication , afin  de  diriger  leur  action 
réunie  sur  les  corps  que  l’on  veut  décom- 
poser. 

Battre  yéu  pane,  lattis  agitare  ; mou- 
vemens  du  flanc  plus  fréquens  qu’à 
l’ordinaire  , réguliers  ou  irréguliers.  — « 
la  main,  se  dit  d’un  cheval  qui  hausse  et 
baisse  continuellement  la  tête.  — la  pous- 
sière, s’entend  d’un  cbeval  qui  a de  l’ar- 
deur , qui  trépigne  , qui  ne  peut  avancer 
parce  qu’on  le  retient. — l’eau  , lorsque 
le  cerf  est  poursuivi  de  trop  près,  m-al 
mené  , il  cherche  l’eau  pour  ruser  et 
faire  en  sorte  de  se  dérober  aux  chiens: 
il  y reste  même  lorsqu’il  est  à bout. 

Battu  , adj.  , eontusus  ; sole  battue, 
solea  eontusa;  contusion  de  celte  partie 
du  pied. 

Baume  , s.  m.  , halsainum.  Ce  nom  se 
prend  dans  diflerentes  acceptions  : il  ex- 
primeau  propre  une  substance  résineuse, 
solide  ou  liquide , qui  contient  une  huile 
volatile  et  de  l’acide  benzoïque.  Autre- 
fois on  l’éfendait  improprement  à pres- 
que toutes  les  substances  résineuses  flui- 
des, très-odorantes,  telles  que  le  copabu, 
le  baume  de  Canada,  qui  sont  de  véri- 
tables iérébenlhines.  On  donne  encore 
ce  nom  à des  médicamens  très-composés, 
dans  lesquels  entrent  des  substances  ré- 
sineuses et  odoriférantes.  De  là  , la  dis- 
tinction des  baumes  en  naturels  et  en  or- 
tipciels.  On  ne  compte  plus  aujourd’hui 
que  cinq  baumes  naturels  , savoir  ; i"le 
benjcin  ou  benzoin,  ou  nsa  cluleis.  f' . Bkn- 
joiiN.  Le  baume  du  Pérou,  qui  découle 
naturellement  du  myroxylum  peruipe- 
riim , grand  arbre  de  la  familie  des  légu- 
mineuses et  (le  la  décandrie  monogyniei, 
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qui  croît  au  Pérou  et  au  Brésil.  On  en 
distingue  trois  variétés  principales  ; sa- 
voir ; le  baume  du  Pérou  en  coque;  c’est 
le  plus  pur  et  le  plus  rare  dans  le  com- 
merce : on  l’obtient  en  pratiquant  des 
incisions  peu  profondes  au  tronc  du  my- 
roxylum.  D’abord  liquide,  on  le  reçoit 
dans  des  calebasses  , où  il  se  concrète.  II 
est  d’un  jaune  doré  , d’une  odeur  agréa- 
ble, surtout  lorsqu’on  le  chaufie  légère- 
ment ; sa  saveur  est  àcre  , chaude  et  aro- 
matique. Ainsi  que  tous  les  autres  bau- 
mes, il  est  soluble  dans  l’alcool,  le  jaune 
d’œuf,  etc.  La  seconde  variété  est  le 
baume  du  Pérou  solide:  il  est  en  masses 
plus  ou  moins  volumineuses,  d’un  brun 
fauve  , d’une  odeur  agréable  ; c’est  la 
variété  la  plus  fréquemment  employée. 
Enfin  le  baume  du  Pérou  liquide , que 
l’on  obtient  par  la  décoction  de  l’ecorce 
et  des  branches  dans  l’eau,  est  d’un  brun 
noirâtre  , d’une  odeur  forte  et  un  peu 
empyreumatique.  On  ne  l’emploie  qu’à 
l’extérieur.  Le  baume  du  Pérou  est  un 
puissant  stimulant,  dont  on  fait  surtout 
usage  dans  les  diflérens  catarrhes  chro- 
niques. 5°  Le  baumede  Tolu  ; on  l’obtient 
par  le  moyen  d’incisions  pratiquées  au 
tronc  du  ioluifera  balsamum  , arbre  ori- 
ginaire de  l’Amérique  méridionale  , qui 
fait  partie  de  la  famille  des  térébintha- 
cées  et  de  la  décandrie  monogynie.  Il 
est  tantôt  sec  , tantôt  demi-fluide  ; sa 
couleur  est  d’un  jaune  d’ambre  ; son 
odeur  est  analogue  à celle  des  autres 
baumes.  Il  jouit  des  mêmes  propriétés 
que  le  benjoin  , le  baume  du  Pérou  , et 
s’emploie  dans  les  mêmes  circonstances. 
La  préparation  dont  on  fait  le  plus  sou- 
vent usage  , est  le  sirop  balsamique  de 
Tolu.  4"Le.«:<yr<(.r  liquide,  V.  Stvrax.  5°  Le 
styrax  solide  ou  storax.  V.  Storax.  Les 
autres  substances  résineuses  désignées 
sous  le  nom  de  baumes  , sont  des  téré- 
benthines. Baume  du  Canada  P.  Téré- 
benthine du  Canada.  Baume  de  Copahu. 
V.  Térébenthine  de  Copahu.  Baumede  Gi- 
Icad.  V.  Térébenthine  deOilcad.  Baume 
de  J tidée.  V.  Térébenthino  de  Judée.  On  a 
aussi  donné  le  nom  de  baume  à dilTéren- 
tes  plantes  aromatiques  ; telles  sont  le 
baume  aquatique  ; c’est  la  meniha  sativa. 
F.  Menthe.  Le  baume  des  jardins  ; c’est 
la  balsamitasiiaveolens.  F.  Bai.samite.  Le 
grattd  baume.  / . BAi,SAÂnTE.  Le  petit 
baume;  on  appelle  ainsi  , à la  Martini- 
que, le  eroton  balsamiperum  , L. 

Baume  d’acier  ou  d’aiguilles  , balsa- 
mum clurlybeatum  ; mélange  onguentacé 
de  nitrate  de  fer,  d’alcool  et  d’huile,  que 
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l’ou  préparait  en  taisant  dissoudre  des 
aiguilles  dans  de  l’esprit  de  nitre  , etc. 

Baume  acoustique  ^ balsamum  acusti- 
cum  ; mélange  liquide  d’huiles  fixes  et 
essentielles  , de  soufre  et  d’alcoolats  de 
gommes-résines  fétides.  On  l employait 
comme  topique  dans  certaines  surdités. 

Baume  anodin  de  Baies  , balsamum 
anodinum  Batci  ; solution  alcoolique  de 
savon  médicinal  , de  camphre  et  d o 
pium  ; on  l’administrait  comme  topique 
et  h l’intérieur,  à la  dose  de  20  à 5o  gout- 
tes dans  du  vin. 

Baume  apoplectique  , balsamum  apo- 
'plecticum  ; médicament  de  consistance 
emplastique  , composé  de  baumes,  de 
résines,  d’huiles  essentielles  et  de  musc, 
que  l’on  portait  sur  soi  dans  de  peti-' 
tes  boites  d’ivoire  , pour  en  respirer  l’o- 
deur dans  les  céphalalgies  violentes. 

Baume  d’Arcœus,  balsamum  Arcœi  ; 
onguent  composé  d’axonge  de  porc  , de 
suif  de  bouc,  de  térébenthine  de  Venise, 
et  de  résine  d’élemi.  Excitant. 

Baume  du  commandeur  de  Ferme  , bal- 
samum commendatoris  ( teinture  balsami- 
que) ; teinture  alcoolique  de  styrax , de 
benjoin,  de  baume  de  Tolu,  de  myrrhe, 
d’aloès,  d’ambre  gris,  etc.,  employée 
comme  excitant  intérieurement  et  à l’ex- 
térieur. 

Baume  cordial  de  Sennert , balsamum 
cordiale  Sennerii  ; médicament  excitant, 
composé  d’huiles  essentielles  de  citron, 
de  girofle,  de  cannelle,  de  musc  et  d’am- 
bre gris.  On  le  donnait  comme  tonique 
et  excitant  à la  dose  de  6 à i5  grains. 

Baume  de  Fioraventi  spiritueux,  balsa- 
mum Fioravcnli  spirituosum  ^alcoolat  de 
térébenthine  composé  ) ; alcoolat  dis- 
tillé au  bain-marie  , composé  de  plu- 
sieurs substances  résineuses  et  balsami- 
ques , et  d’un  grand  nombre  de  parties 
végétales  aromatiques  , préalablement 
macérées  dans  l’alcool.  ] Excitant  trés- 
énergique,  administré  quelquefois  à l’in- 
térieur , à la  dose  de  quelques  gouttes  , 
et  plus  souvent  à l’extérieur  en  frictions. 
On  nomme  baume  de  Fioraventi  huileux, 
l’huile  citrine  obtenue  en  distillant  à un 
bain  de  cendres  chaudes  le  marc  de  l’o- 
pération précédente  ; si  l’on  pousse  da- 
vantage le  feu,  de  manière  à charbonner 
ce  marc  , il  passe  dans  le  récipient  une 
huile  noire,  que  l’on  a appelée  baume  de 
Fioraventi  noir. 

Baume  de  Fourcroy  ou  de  Laburdc;  es- 
pèce de  liniment  composé  de  plantes 
aromatiques  , de  baumes  , de  résines  , 
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d’aloès  , de  térébenthine  , de  thériaque 
et  d’huile  d’olive.  Calmant. 

Baume  de  Geneviève  (onguent  de  té- 
rébenthine camphré  ) ; onguent  com- 
posé d’huile  d’olive  , de  cire  jaune  , de 
térébenthine,  de  santal  rouge  et  de  cam- 
phre. 

Baume  hypnotique  , balsamum  hypno- 
ticum  ; préparation  dont  l’opium  , la 
jusquiame  , le  camphre  et  quelques  au- 
tres substances  sédatives  forment  la  base. 
On  en  frotte  les  tempes , le  nez  et  les  ar- 
ticulations , pour  provoquer  le  sommeil. 

Baume  hystérique , balsamum  hysteri- 
cum  ; médicament  d’une  consistance 
emplastique  , dont  l’opium  , l’aloès  , 
l’assa-fœtida  , le  castoreum  , unis  à des 
huiles  distillées  de  rue,  de  succin  , etc. , 
forment  la  base.  On  le  fait  respirer  , et 
on  l’applique  en  frictions  sur  la  région 
hypogastrique  , dans  les  accès  hystéri- 
ques. 

Baume  de  Leictour  , de  Condom  ou  de 
V ineguère  , balsamum  lectorensc  ; mix- 
ture aromatique  très  - énergique  , que 
l’on  préparait  en  exposant  à une  douce 
chaleur  un  mélange  d’huiles  essentiel- 
les de  lavande,  de  térébenthine  et  de 
genièvre  , de  la  poudre  de  safran  , de 
camphre  , de  musc , d’ambre  gris  , etc. 

Baume  de  Lucatei , balsamum  Luca- 
telli  ; préparation  onguentacée,  compo- 
sée de  cire  , d’huile  , de  térébenthine  , 
de  vin  d’Espagne  et  de  baume  du  Pérou, 
et  colorée  avec  du  santal  rouge.  On  l’ad- 
ministrait à l’intérieur  dans  les  phthi- 
sies  pulmonaires. 

Baume  néphrétique  de  Fuller  , balsa- 
mum nephreticum  Fulleri  ; médicament 
liquide,  composé  d’huiles,  de  résines,  de 
baumes  , qui  ont  éprouvé  un  commen- 
cement de  carbonisation  par  l’acide  sul- 
furique concentré  qui  entre  dans  cette 
préparation.  On  le  donnait  à la  dose  de 
i5  à 3o  gouttes,  dans  certaines  alléctions  - 
des  reins. 

Baume  nervin  ou  nt  rral , balsamum 
îiervnium  ( onguent  d’herbes  vulnérai- 
res, de  baume  du  Pérou  et  de  cam 
phre)  ; sorte  d’onguent  composé  d’huiles 
essentielles  , de  différens  corps  gras,  de 
camphre  et  de  teinture  de  Tolu.  Employé 
en  frictions  dans  les  douleurs  des  mem- 
bres et  des  articulations. 

Baume  opodeldoch  ou  opodelloch  , bal- 
samum opodeltoch  (savon  de  moelle  de 
bœuf  ammoniacal  } ; médicament  d’un 
aspect  et  d’une  consistance  gélatineuse  , 
composé  de  savon  de,  moelle  de  hœiil  , 
d’alcool,  d’huiles  essentielles  de  romarin, 
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et  (le  lliyin  , de  camphre , d’ammonia- 
que, d’hydiochlorales  d’ammoniatjue  et 
de  soude.  Employé  en  frictions  dans  les 
douleurs  rhumatismales  et  goutteuses. 

liainnc  juiralyiiquc  de  MynsichI  ; soi  te 
de  linimentou  mélange  mou  d’huiles  es- 
sentiell(!S  de  diverses  plantes  aromati- 
ques , d’huile  de  térébenthine  , de  suc- 
cin  , auquel  on  ajoutait,  pour  les  plus 
riches , .des  Irochisques  de  noix  muscade 
( Lemei)  ). 

Baume  de  pareira  - brava  , balsamum 
pareirec-brai  ce  ; mélange  mou  de  baume, 
de  résine  , d’hydrochlorate  d’ammonia- 
que et  de  poudre  de  la  racine  de  pareira- 
brava.  On  le  donnait  intérieurement 
comnm  excitant  des  organes  sécréteurs 
de  l’urine. 

Baume  de  Saturne,  balsamum  Salurni  ; 
solution  de  sel  de  Saturne  dans  l’essence 
de  térébenthine  , concentrée  par  évapo- 
ration , et  à laquelle  on  ajoute  du  cam- 
phre. Ce  baume  était  employé  pour  hâ- 
ter la  cicatrisation  des  plaies. 

Baume  du  Samaritain  ; sorte  d’onguent 
préparé  en  faisant  bouillir  , à une  douce 
chaleur,  parties  égales  de  vin  et  d’huile. 
C'est , dit-on  , l’onguent  qu’employa  le 
Samaritain  de  l’Evangile  pour  guérir  un 
malade  couvert  d’ulcères. 

Baume  saxon  ; sorte  de  Uniment  exci- 
tant , composé  d’huiles  volatiles  , telles 
que  celles  de  lavande  , de  muscade  , de 
rue  , de  succin  , etc. 

Baume  de  soufre,  balsamum  sulfuris  ; 
dissolution  de  soufre  dans  une  huile.  — 
anisé  , a7iisatum  (huile  d’anis  soufrée  ) ; 
dissolution  de  soufre  dans  l’huile  essen- 
tielle d’anis,  que  l’on  donne  comme  car- 
minative. — succiné,  succinatum  ; disso- 
lution de  soufre  dans  l’huile  de  succin. 
— térébinihiné , ierebinlhlnatum  ; disso- 
lution de  soufre  dans  l’huile  essentielle 
de  térébenthine  , qu’on  administrait 
comme  diurétique  et  anti-calculeuse.  Le 
baume  de  soufre  de  Ihtland  est  une  solu- 
tion de  soufre  dans  l'huile  de  noix  ou  de 
lin. 

Baume  de  sympathie , balsamum  sym- 
pathieum  ; onguent  dans  lequel  entrait 
de  l’usnéc  (ràpure)  de  crâne  humain, 
du  sang  et  de  l’axonge  d’homme.  On  en 
frottait  le  fer  dont  on  avait  été  blessé , 
pour  guérir  les  plaies. 

Baume  tranquille  , balsamum  tranquil- 
tum  (huile  des  narcotiques)  ; jnédica- 
ment  liquide  employé  à l’extérieur  en 
frictions,  et  préparé  en  faisant  macérer 
et  bouillir  dans  l’huile  d’olive  des  plan- 
tes narcotiques  et  vireusos,  la  belladone, 
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la  mandragore,  la  jusquiame,  le  stramo- 
nium , et  faisant  ensuite  infuser  au  bain- 
marie,  dans  la  décoction  filtrée  , diver- 
ses plantes  aromatiques. 

Baume  vert  de  Metz , ijalsamum  viride  ; 
médicament  escarotique  , liquide,  d’u- 
ne couleur  verte,  préparé  en  faisant 
dissoudre  , dans  un  mélange  d’huiles 
fixes,  du  vert-de-gris,  du  sulfate  de 
zinc  , et  ajoutant  à la  solution  de  la  téré- 
bentliine , de  l’aloès  , et  de  l’huile  dis 
tillée  de  genièvre  et  de  girofle. 

Baume  de  vie  d’Hoffmann  , balsamum 
vitœ  Hoffmanni  ; alcoolat  composé  d’hui- 
les essentielles  et  d’ambre  gris,  employé 
comme  stimulant  à l’intérieur  et  comme 
topique. 

Baume  vulnéraire  de  Minderer , bal- 
samum  vulnerarium  Mindereri  ; sorte  de 
Uniment  composé  de  térébenthine  , de 
résine  élémi , d’huile  de  millepertuis  et 
de  cire  distillée  , employé  en  frictions  et 
au  pansement  des  plaies. 

Bauhac  , dont  on  a fait  borax , syno-  r 
nyme  de  nitre , ou  de  sel  en  général. 

I Baürin  , village  prés  de  Guise  , qui 
possède  une  source  d’eau  minérale  sa- 
line chaude. 

Bave,  s.  f.  ; salive  qui  découle  de  la 
bouche  chez  les  vieillards  qui  ont  perdu 
leurs  dents  , et  chez  les  enfans  qui  font 
les  leurs.  Liquide  spumeux  qui  sort  de  la 
gueule  des  animaux  enragés,  ainsique 
de  la  bouche  des  hydrophobes  , et  qui 
est  de  la  salive  mêlée  avec  du  mucus 
bronchique.  | Sauvages  s’est  servi  de  ce 
mot  comme  synonyme  de  salivation. 

Baxana  , s.  f.  ; arbre  de  l’Inde,  peu 
connu  quant  à ses  caractères  botani- 
ques , mais  qu’on  dit  être  un  antidote 
précieux  cou  Ire  tous  les  poisons. 

Bdella,  s.  m.  Quelques  auteurs  se  sont 
servis  de  ce  mot  comme  synonyme  de 
sangsue. 

Bdellium,  s.  m.,  bdclUum , (i<^/).hov; 
gomme  - résine  que  le  commerce  nous 
apporte  du  Levant  et  des  grandes  Indes, 
et  que  l’on  soupçonne  être  produite  par 
une  espèce  encore  pc.-u  connue  d’a/rtyris. 

II  est  solide,  fragile,  d’un  brun  foncé, 
d’une  saveur  âcre  et  amère,  d’une  odeur 
suave.  C’est  un  médicament  stimulant , 
fort  rarement  employé  aujourd’hui,  quoi- 
qu’il ait  été  singulièrement  vanté  par  les 
anciens.  Il  entre  encore  dans  quelques 
préparations  em plastiques. 

Bdeli.o.mèi'ue  , s.  m.  (|3(Î£A>la,  sangsue, 
et  perpov  , mesure)  ; instrument  destiné 
à remplacer  l’emploi  des  sangsues  pour 
1(‘S  saignées  ca|)iîlaires.  Il  consiste  en 
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une  ventouse  à laquelle  est  adaptée  , 
d’une  part  , une  pompe  aspirante  des- 
tinée à faire  le  vide  dans  la  cloclie  , 
de  l’autre  , une  boîte  en  cuir , par  la- 
quelle pénètre  une  tige  d’acier  qui  sup- 
porte le  scariGcateur.  Celui  de  Sarlan- 
dière  porte,  de  plus,  un  robinet  propre 
à faire  écouler  le  sang  sans  déplacer 
l’appareil  ; mais  ce  conduit  est  peu  utile, 
et  n’existe  pas  dans  le  bdellomètre  de 
Demours. 

Beaulieu,  village  près  de  Saint- Ger- 
main, non  loin  duquel  coule  une  source 
d’eau  minérale  froide. 

Beauvais  , chef-lieu  du  département 
de  l’Oise  , aux  environs  duquel  existent 
deux  sources  d’eau  minérale  ferrugineuse 
froide. 

Bec  , s.  m.,  rostrum  ; nom  que  l’on 
a donné  à plusieurs  espèces  de  pinces 
à branches  longues  , à bec  épais  , court 
et  recourbé,  garnies  de  dentelures  aux 
côtés  correspondans  de  leurs  mors  , et 
qui  servaient  soit  à l’extraction  des  dents, 
soit  à celle  des  corps  étrangers  enfoncés 
dans  les  parties.  Les  plus  remarquables 
de  ces  instrumens  étaient  le  bec-de-cor- 
bin {rostrum  cor vinum)  ^ le  bec-de-per- 
roquet {rostrum  psittacinum) , le  bec-de- 
vautour  {rostrum  vulturinum)^  le  bec-de- 
grue  {rostrum  grumum).  ( Bec-de-ciiiller, 
processus  cochleariformis  ; lamelle  très- 
mince  qui  sépare  la  portion  osseuse  de 
la  trompe  d’Eustachi  du  canal  par  le- 
quel le  muscle  interne  du  marteau  se 
glisse  dans  la  caisse  du  tympan  ; tige 
d’acier,  boutonnée  à l’une  de  ses  extré- 
mités , garnie  d’un  cuilleron  à l’autre  , 
qui  sert  à extraire  les  balles  des  plaies 
d’armes  à feu , et  qui  fait  partie  du  tri- 
bulcon. 

Bec-de-gbue  ; nom  donné  à plusieurs 
espèces  de  géranion  , telles  que  le  gé- 
ranium gruinum  , à cause  de  la  forme 
allongée  de  leur  fruit. 

Bec-de-lièvre,  s.  m.  , lahium  Icpori- 
num  ; difformité  qui  consiste  dans  la  di- 
vision de  l’une  des  lèvres  en  deux  par- 
ties. Cette  lésion  est  appelée  naturelle  ou 
congèniale , lorsque  le  sujet  l’apporte  en 
naissant;  elle  est  accidentel  le,  au  contrai- 
re, quand  un  coup  porté  sur  l’une  des  lè- 
vres l’occasionne.  Le  bec-de-lièvre  est 
simple,  lorsqu’il  n’existe  qu’une  simple  di- 
vision de  la  lèvre  ; double,  quand  il  y en 
a deux  ; complifiué  , lorsqu’eu  même 
temps  les  os  maxillaires  sont  écartés  , 
les  dents  déviées , etc. 

Bec-de-pkkroquet  , s.  m.  ; pince  cour- 
bée sur  le  sens  selon  lequel  on  l’ouvre  , 
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et  dont  les  dentistes  se  servent  pour  ar- 
racher les  dents  de  devant  et  les  débris 
des  racines  des  autres  dents. 

BKccADUiNGA  , s.  f.  ; nom  donné  é une 
espèce  de  véronique  ( veronica  becca- 
bunga  , L.  ) de  la  famille  des  pédicu- 
laires et  de  la  diandrie  monogynie  , qui 
croît  sur  le  bord  des  étangs  et  des  ruis- 
seaux. Ses  feuilles  , qui  sont  un  peu 
épaisses  et  charnues  , ont  une  saveur 
piquante  , assez  analogue  à celle  du  cres- 
son , et  s’emploient  quelquefois  comme 
antiscorbutiques. 

Bêchion  , s.  m.  ( jSvj^ , toux  ) ; nom  que 
l’on  a donné  anciennement  aux  tussila- 
ges. 

Béchiquk,  adj.  ets.m.,  bcclncus, 
xo;  (|3v)| , toux)  ; médicament  propre  h 
calmer  la  toux. 

Bédkgak  ou  Bédéguar  , s.  m.  C’est  le 
nom  d’une  excroissance  qui  se  forme  sur 
diverses  espèces  de  rosiers  sauvages,  par 
l’elfet  de  la  piqûre  d’un  petit  insecte 
nommé  cynips  rosæ.  Elle  ressemble  à une 
pelote  de  mousse , et  intérieurement 
elle  offre  un  grand  nombre  de  petites 
alvéoles  dans  lesquelles  sont  renfermés 
les  œufs  déposés  par  l’insec'he.  On  a long- 
temps regardé  les  bédégars  comme  un 
antidote  infaillible  contre  la  morsure 
de  tous  les  animaux  venimeux.  Ils  sont 
aujourd’hui  tombés  dans  un  juste  oubli. 

Bégaiement,  s.  m.,  balbuties , linguœ 
hesitantia  , ; prononciation  vi- 

cieuse , qui  consiste  à répéter  plusieurs 
fois  la  même  syllabe.  Cette  infirmité  dé- 
pend moins  de  la  faiblesse  des  muscles 
laryngés  que  d’un  état  cérébral  peu 
connu. 

Bégayer,  v.  n.  , balbulire  ; être  af- 
fecté de  bégaiement.  ] Bégayer , succu- 
tere  ; se  dit  d’un  cbeval  qui  bat  à la  main, 
qui  secoue  continuellement  la  tête,  et 
par  conséquent  la  bride.  V.  Battre  à la 
main. 

Begma  , s.  in.  , ^-nyij.cf. synonyme  de 
crachat. 

Bègue,  adj.,  balbus  ; celui  qui  ne  parle 
qu’en  bégayant. 

Bégut  , adj.  ; se  dit  d’un  cheval  qui 
conserve  la  cavité  externe  de  la  dent  in- 
cisive plus  long-temps  que  de  coutume. 
Les  chevaux  de  race  et  les  jumens  sont 
plus  exposés  à être  béguts  que  les  au- 
tres. 

Béhen,  s.  m.  On  trouvait  autrefois  sous 
ce  nom,  dans  le  commerce,  deux  racines 
venant  d’Orient,  et  distinguées  en  béhen 
blanc  et  béhen  rouge.  La  première  est  pro- 
duite par  une  espèce  de  centaurée  , cen- 

(). 
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taarca  0( liai  ; elle  est  aromatique  et  un 
peu  astringente.  La  seconde,  que  l'on 
croit  t'ire  produite  par  le  slalicc  limo- 
niinii  , est  en  tranclies  compactes  , d’un 
rouge  Ibncé  ; elle  est  astringente  et  toni- 
que. On  l’employait  contre  la  diarrhée 
et  les  hémorrhagies, 

Bklknoïde  , adj.  , helcnolclcs  , heloïdcs 
( j3Aoç  , tlèch(î , éïr^oç  , forme  ) ; qui  a la 
forme  d’une  flèche.  Ce  nom  a été  donné 
aux  apophyses  styloïdes  des  os  temporal 
et  euhitus. 

Belladone,  s.  f.,  atropa  bclladona,  L.  ; 
plante  vivace,  de  la  famille  des  solanées 
et  de  la  pentandrie  rnonogynie  , qui  est 
fort  commune  dans  les  lieux  incultes  et 
les  décombres.  Ses  fruits  , qui  sont  des 
baies  arrondies,  d’un  rouge  noirûtre  et  de 
la  grosseur  d’une  c<!rise  , sont  fort  véné- 
neux. Ses  feuilles  sont  Acres  et  narcoti- 
ques , ainsi  que  sa  racine.  L’exti’ait  des 
feuilles  , appliqué  sur  l’œil,  dilate  la  pu- 
pille ; on  s’en  sert  avant  l’opération  de  la 
cataracte.  La  poudre  des  feuilles  et  delà 
racine  s’administre  à la  doso  d’un  demi- 
grain  à un  grain,  contre  la  coqueluche. 
La  mandragore  L.), 

autre  espèce  du  même  genre  , jouit  de 
propriétés  également  délétères. 

Belle  - dame  , s.  f.  ; l’un  des  noms  vul- 
gaires de  la  belladone. 

Belle-face  ; se  dit  d’un  cheval  qui  a les 
poUs  du  chanfrein  d’une  couleur  blan- 
che. 

Bklleris,  s.  m.  ; myrobolanus  bcllerica; 
c’est  une  des  espèces  de  myrobolan. 

Bellesme  , ville  peu  distante  de  Mor- 
tagne,  A une  demi-lieue  de  laquelle  coule 
une  source  d’eau  minérale  feringineuse 
froide. 

• Bellon  , s.  m.  On  appelle  de  ce  nom 
une  maladie  que  sont  sujets  à contracter 
les  individus  qui  travaillent  dans  les  mi- 
nes de  plomb,  et  qui  revêt  la  plupart  des 
caractères  de  la  colique  mélallique. 

Bellotas  ou  Ballotas  ; nom  donné  aux 
glands  de  diverses  espèces  de  chênes,  qui 
sont  doux  et  bons  à manger  , et  entre 
autres  à ceux  du  querens  ilex  et  du  quer- 
eus  ballola  de  Desfontaines. 

Belzoe  ou  Belzoim,  s.  m.  ; l’un  des 
noms  vulgaires  du  benjoin. 

Ben,  s.  m.  , guilandina  moringa,  L.  , 
ou  movinpa  olr.ifi  ra , Lamarck;  arbre  de 
la  famille  des  légumineuses  et  de  la  dia- 
delphic  décandrie  , qui  croît  dans  dilié- 
I entes  ])arlies  des  grandes  Indes.  Son 
bois  , qui  est  anK.i-  et  un  peu  Acre,  porte 
le  nom  de  bois  ntplirclique  , à cause  de 
l’usage  que  l’on  en  faisait  autrefois  con- 
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tre  la  néphrite  calculeuse.  11  est  inusité. 
Les  graines  renfermées  dans  ses  gousses 
contiennent  une  huile  un  peu  Acre  et 
purgative  , qui  n’est  plus  usitée  aujour- 
d’hui, si  ce  n’est  par  les  horlogers  et  les 
parfumeurs. 

Bknaïii  ; pustule  phlegrnoneuse. 

Bénéfice  de  nature,  alvi  prefluvium  ; 
dévoiement  spontané  et  de  courte  durée, 
qui  est  suivi  d’une  amélioration  sensible 
de  la  maladie.  On  dit  encore  bénéfice  de 
la  nature,  beneficiuni  nalurœ,  quand  une 
maladie  se  termine  heureusement  , sans 
qu’on  ait  été  obligé  d’avoir  recours  à des 
moyens  actifs. 

Bénignité,  s.  f.  , bona  indolc.s  ; se  dit 
des  maladies  qui  tie  sont  point  suscepti- 
bles de  revêtir  un  caractère  fâcheux. 

Bénin,  adj.,  benignus  ; qualification 
donnée  aux  maladies  peu  graves  , dont 
l’issue  ne  saurait  être  défavorable.  | 
Mcdicamcns  bénins  , ceux  dont  l’action 
est  peu  intense. 

Benjoin  , Benzoin  ou  Asa  dulcis , s.  m. 
On  retire  ce  baume,  qui  est  solide  , du 
styrax  benzoin  , arbrisseau  découvert  à 
Sumatra  par  Marsdeu  et  Dryander,  Le 
plus  pur  est  en  masses  solides , fragiles  , 
à cassure  résineuse  , d’un  brun  rougeâ- 
tre avec  des  parties  blanches,  de  la  gros- 
seur d’une  petite  amande  ; de  là  le  nom 
de  benjoin  amygdaloïdc.  Son  odeur  est 
très-agréable  ; sa  saveur  est  un  peu  âcre 
et  aromatique.  11  brûle  en  répandantune 
fumée  blanche  , qui , lorsqu’elle  est  con- 
densée , forme  de  petits  cristaux  blancs 
qu’on  appelle  fleurs  de  benjoin  ; c’esl  de 
Vacidc  benzoïque.  Il  est  soluble  dans  l’al- 
cool ; l’eau  l’en  précipite  , et  forme  une 
liqueur  blanche  connue  sous  le  nom  de 
lait  virginal , fort  employée  comme  cos- 
métique. Le  benjoin  est  excitant.  On 
l’emploie  surtout  contre  les  catarrhes 
pulmonaires  chroniques. 

Benoîte,  s.  f.  , geum  urbanum , L.  ; 
plante  vivace  qui  est  fort  commune  dans 
les  lieux  incultes  et  près  des  habitations, 
et  qui  fait  partie  de  la  famille  des  rosa- 
cées et  de  l’icosandiic  polygynie.  Sa  ra- 
cine est  une  petite  touflé  de  fibres  bru- 
nâtres , d’une  saveur  amère  et  un  peu 
Acre  , d’une  odeur  aromatique  ayant 
quelque  ressemblance  avec  celle  du  gé- 
rofle  ; de  là  le  nom  de  radix  caryopliyl- 
laia , sous  lequel  on  la  connaît  dans  les 
pharmacies  : elle  est  stimulante  et  toni- 
que. C’est  un  des  succédaués  indigènes 
du  quinquina.  La  benoite  aquatique  , 
geum  rivale  , possède  les  mêmes  vertus. 

Bf.kzoate  , s.  m.  , benzeas  ; genre  de 
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sels  formés  par  la  combinaison  de  Tacide 
benzoïque  avec  les  bases.  Le  benzoate 
de  chaux , obtenu  en  faisant  bouillir  du 
benjoin  en  poudre  dans  de  l’eau  sursa- 
turée de  chaux  , sert  à obtenir  l’acide 
benzoïque.  11  suffit  de  le  décomposer  par 
l’acide  hydrochlorique.  Tous  les  autres 
be  nzoales  sont  sans  usage. 

Benzoïque  , adj. , bcnzoîcus  ; nom  d’un 
acide  qui  n’existe  que  dans  les  baumes 
et  l’urine  de  quelques  espèces  d’ani- 
maux quadrupèdes  herbivores.  Retiré 
du  benjoin  par  sublimation,  et  purifié 

f)ar  l’acide  nitrique  , il  est  solide  , en 
âmes  minces,  blanches,  satinées,  légè- 
rement ductiles  , inodores  , d’une  sa- 
veur piquante  et  un  peu  amère,  en  par- 
tie volatil  , décomposable  par  la  cha- 
leur, presque  insoluble  dans  l’eau,  très- 
soluble  dans  l’alcool , d’où  il  est  préci- 
pité par  l’eau  en  flocons  blancs,  inalté- 
rable par  les  acides  minéraux  concentrés. 
On  r 'emploie  non  purifié  , c’est-à-dire 
uni  à une  petite  quantité  d’huile  essen- 
tielle , comme  excitant  de  la  membrane 
muqueuse  trachéo-bronchique. 

Beh  , s.  m.  ; espèce  de  jujubier  des 
Indes  qui  produit  de  la  gomme-laque. 

BEfiBéaiDÉEs  , s.  f.  , bcrbcridccB  ; fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales  à étamines  hypogynes  , dont  le 
genre  berberis  ou  vinetlier  forme  le  type. 
Les  fruits  , dans  la  plupart  des  genres  , 
sont  charnus  , ont  une  saveur  aigrelette, 
et  peuvent  servir  à préparer  des  boissons 
rafraîchissantes. 

Berberis  ; nom  latin  du  vinettier. 
Berce  , s.  f.  , heraclcum  sphondylium  , 
L.  ; plante  vivace  , de  la  famille  des 
ombellilères  et  de  la  pentandrie  digy- 
nie,  qui  croît  en  abondance  dans  les  prés 
humides  : elle  est  un  peu  aromatique.  En 
Russie  , en  Pologne  et  en  Lithuanie  , on 
en  retire  , par  le  moyen  de  la  fermenta- 
tion , une  liqueur  spiritueuse  très-eni- 
vrante. Ses  Iruits  ou  semences  passent 
pour  carminatifs.  Willdenow  a cru  que 
1 assa-lœtida  était  produite  par  une  espèce 
de  ce  genre,  qu’il  a décrite  et  figurée  sous 
le  nom  d’heracicum  gummiferum. 

Bercer  , v.  r.  , oscillare.  Le  cheval 
qui  se  berce  est  celui  en  qui  la  croupe 
est  vacillante  lorsqu’il  marche  au  pas  ou 
au  trot. 

Bergamote,  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
espèce  d’orange,  qui  est  petite  et  d’une 
odeur  très-agréable.  L’huile  essentielle 
que  l’on  retire  de  son  écorce  est  très- 
suave  , et  employée  dans  la  parfumerie. 
Béribéri  , s.  m.  ; Iremblcinent  dou- 
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lourcux  observé  aux  Indes  , et  inconnu 
en  Europe. 

Berle,  s.  f.  On  donne  spécialement  ce 
nom  à une  plante  de  la  famille  des  om- 
bellifèrcs  et  de  la  pentandrie  digynie  , 
que  l’on  trouve  dans  les  ruisseaux  et  les 
fossés  , et  que  Linné  a nommée  siuman- 
giisiifüUum.  Ses  feuilles  , qui  ont  une 
odeur  aromatique  et  piquante  , ont  été 
regardées  comme  antiscorbutiques,  em- 
raénagogues  , etc.  Le  genre  sium  ren- 
ferme plusieurs  autres  espèces  intéres- 
santes. V . Chervi  et  Ninsi. 

Berlue  , s.  f.  , caitgatio  ; obscurcisse- 
ment passager  de  la  vue.  | Eta.,  de  l’œil 
dans  lequel  on  croit  voir  des  objets  qui 
n’existent  pas. 

Bers  ; espèce  d’électuaire  dans  la  com- 
position duquel  entrent  du  poivre  , des 
semences  de  jusquiame  blanche  , de  l’o- 
pium , de  l’euphorbe  et  du  safran.  Les 
Egyptiens  font  usage  de  cette  prépara- 
tion pour  se  procurer  quelques  momens 
d’un  délire  gai. 

Bertinat.  , s.  m.  ; les  cornets  sphénoï- 
daux ou  de  Berlin  ont  reçu  de  M.  Geof- 
froy Saint-Hilaire  le  nom  d’o^  berimaux. 

Besicles  , s.  f.  pl. , conspicilla  ( de  bis 
oculi  ou  bis  circuU,  œil  ou  cercle  double  ; 
suivant  d’autres,  de  bis  xuxAoç,  d’uùl’on 
aurait  fait  bycyclcs,  puis  bécyales,  et  enfin 
besicles);  lunette  à deux  verres , main 
tenus  sur  le  nez,  devant  les  yeux,  au 
moyen  de  branches  qui  embrassent  les 
tempes. 

Besoin,  s.  m.;  sentiment  qui  nous 
porte  à nous  livrer  à certains  actes  indis- 
pensables au  maintien  de  notre  exis- 
tence. I Faim  , misère  , nécessité. 

Bessanem  , s.  m.  ; mot  dont  Avicenne 
s’est  servi  pour  désigner  la  rougeur  de  la 
peau  des  membres  et  de  la  face , causée 
par  le  froid. 

Besse  , petite  ville  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  près  de  laquelle  coule 
une  source  d’eau  minérale  acidulé  froide. 

Besson  , adj.  ; jumeau.  F.  ce  mot. 

Bétail  , s.  m.  , pccus.  On  comprend 
sous  ce  nom  un  troupeau  d’animaux  à 
quatre  pieds.  Le  gi’os  bétail  se  compose 
de  bœufs  , de  vaclics  ; le  menu  bétail  , 
de  moutons  , de  chèvres. 

Bétel,  s.  m.  ; nom  indien  d’une  es- 
pèce de  poivrier  ( piper  bétel , L.  ) qui 
croît  aux  Indes  orientales  , et  dont  les 
fruits  ont  une  saveur  aromatique  et  poi 
vrée  , analogue  à celle  du  poivre  noir. 
Les  Indiens  en  mâchent  presque  eouli 
nuellcmeut  les  feuilles  avec  de  la  chaux, 
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et  donnent  également  à celte  prépara- 
tion le  nom  de  bétel. 

BérisE,  s.  f. , incptia.  Sauvages  donne 
à ce  mot  la  même  signification  qu’à  ce- 
lui de  démence. 

BÉTOl^E  , s.  f.  , beionica  offlcinalis , L.  ; 
famille  des  labiées,  didynamie  gymno- 
spermie.  Cette  plante  vivace  croît  dans 
les  bois  ; ses  feuilles  et  sa  racine  , rédui- 
tes en  poudre  , sont  employées  comme 
sternutatoires.  La  dernière  est  un  peu 
émétique. 

Béloine  des  montagnes  ; nom  vulgaire 
de  Varnique. 

Béioinc  d’eau.  On  appelle  ainsi  la  scro- 
pbulaire  aquatique. 

Betox  , s.  m.  , proiogala  ( TrpwroyaAa)  ; 
lait  trouble  , granuleux  , jaunâtre  , qui 
se  trouve  dans  les  mamelles  des  nouvel- 
les accouchées. 

Bette  , s.  f.  , bêla  vulgaris  ; famille  des 
chénopodées,  pentandrie  digynie.  Cette 
plante  annuelle  présente  trois  variétés 
principales  : la  poirée,  dont  les  feuilles 

sont  fades  et  employées  comme  aliment  ; 
2°  la  carde  poirée,  qui  a la  côte  ou  ner- 
vure médiane  fort  large  , seule  partie 
que  l’on  mange  ; 3°  la  betterave,  remar- 
quable surtout  par  sa  racine  , qui  est 
grosse  et  charnue , que  l’on  mange  après 
l’avoir  fait  cuire,  et  dont  ou  retire  une 
grande  quantité  de  sucre  blanc  et  cris- 
tallisé , qui  peut  rivaliser  avec  celui  des 
colonies. 

Bettehave  , s.  f.  ; variété  de  la  bette. 

Bétüline  , s.  f.  , bclulina  ; substance 
blanche  , très-légère  , cristallisée  en  lon- 
gues aiguilles  , insoluble  dans  l’eau  et 
les  alcalis,  soluble  dans  l’acide  sulfurique 
concentré  , l’éther  , l’alcool , les  huiles 
grasses,  les  huiles  volatiles,  fusible,  vo- 
latilisable  et  inflammable  , que  Lowitz 
a découverte  en  1788  dans  î’écorce  du 
bouleau. 

Beübke  , s.  m.,  butyriim  (|3ouç,  vache, 
Typoç , fromage  ) ; sorte  d’huile  concrète 
retirée  de  la  crème  qui  se  forme  , par  le 
repos  , à la  surface  du  lait  fourni  par  les 
lemelles  des  animaux  mammifères  , et 
plus  spécialement  de  la  vache,  de  la  chè- 
vre et  de  la  brebis.  Le  beurre  est  solide, 
d’un  blanc  jaunâtre  , d’une  saveur  fade  ; 
devient  rance  et  âcre  à l’air,  fondant  à 
une  douce  chaleur  ; se  décompose  par 
une  chaleur  plus  forte  en  acide  sébaci- 
quc.  Il  est  formé  de  stéarine  , d’élaiue  , 
d’acide  butirique  et  d’une  matière  colo- 
rante. 11  est  nourrissant  et  émollient.  On 
désigne  encore  sous  le  nom  de  beurre  , 
r’ceitaines  substances  végétales  gras- 
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ses  et  concrètes , qui  lui  sont  très-analo- 
gues par  leur  composition  et  leurs  pro- 
priétés ; 2°  certains  chlorures  métalli- 
ques, à cause  de  leur  consistance,  de  leur 
aspect  butyreux  , et  de  la  facilité  avec 
laquelle  ils  fondent  par  une  douce  cha- 
leur. 

Beurre  d’antimoine  glacial,  butyrum 
tel  oleum  glaciale  antimonii  ; nom  ancien 
du  deutochlorure  d’antimoine  sublimé. 

Beurre  d’arsenic  , butyrum  vel  oleum 
corrosivum  arsenici  ; nom  donné  ancien- 
nement au  chlorure  d’arsenic  sublimé. 

Beurre  de  bismuth , butyrum  bismutbi; 
nom  ancien  du  chlorure  de  bismuth  su- 
blimé. 

Beurre  de  cacao  , butyrum  è nueleis  ca- 
cao ; substance  grasse  , plus  dure  que  le 
suif,  blanche,  fade,  rancissant  promp- 
tement , qu’on  retire  des  amandes  du  theo- 
broma  cacao;  pour  cela  on  les  prive  de 
leur  enveloppe  membraneuse  par  la  tor- 
réfaction , on  les  broie,  et  on  les  fait 
bouillir  dans  de  l’eau  : on  enlève  l’huile 
qui  se  rend  à la  surface  , et  on  la  coule 
dans  des  moules.  Le  beurre  de  cacao  sert 
d’excipient  à quelques  médicamens  ; on 
en  fait  des  suppositoires,  etc.  Il  est  nour- 
rissant et  émollient. 

Beurre  de  cire,  butyrum  cer ce  ; huile 
noirâtre  , épaisse  et  pyrogénée  , qui  est 
fournie  par  la  distillation  de  la  cire. 

Beurre  d’étain  , butyrum  Jovis  vel 
stanni  ; ancien  nom  du  chlorure  d’étain. 

Beurre  de  Saturne  , butyrum  Saturni  ; 
mélange  mou  de  vinaigre  de  Saturne  et 
de  miel  rosat. 

Beurre  ou  baume  de  succin  , balsamum 
succini;  dissolution  de  succin  dans  l’huile 
de  térébenthine.  C’est  un  excitant  des 
reins  et  du  système  nerveux  , quand  on 
le  donne  à la  dose  d’une  à six  gouttes. 

Beurre  de  zinc , butyrum  zinci  ; ancien 
nom  du  chlorure  de  zinc. 

Bévce  , s.  f.  ( bis  , deux  fois  , visus  , 
vue)  ; vue  double.  Ce  mot  a la  même 
signification  que  diplopie. 

. Bézoard  , s.  m. , bezoar  ; concrétion 
qui  se  forme  dans  les  voies  digestives 
des  animaux. 

Bézoard  factice  ; nom  que  l’on  don- 
nait à des  médicamens  composés  de  sub- 
stances aromatiques  et  excitantes  , aux- 
quels on  attribuait  les  mêmes  vertus 
qu’aux  bézoards  animaux. 

Bézoard  jovial  , poudre  composée 
d’oxides  d’étain,  d’antimoine  et  de  mer- 
cure. 

Bézoard  lunaire  ; médicament  essen- 
tiellement composé  de  chlorure  d’ar- 
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genl,  que  l’on  administrait  surtout  dans 
l’épilepsie  et  autres  alFections  nerveuses. 

Bèzonrd  martial  ; médicament  toni- 
que , dont  le  tritcxide  de  1er  faisait  la 
base. 

Bézoard  mercuriel;  préparation  phar- 
maceutique , dont  l’acide  d’antimoine 
fait  la  base,  et  dans  laquelle  il  n’entre 
pas  de  mercure.  Ce  médicament  a été 
appelé  ainsi  parce  que  les  hydrochlo- 
rates d’antimoine  qui  en  font  la  base  por- 
taient le  nom  de  mercure  de  vie. 

Bézoard  minéral  ; ancien  nom  du  deu- 
toxide  d’antimoine  ou  acide  antimo- 
nieux  préparé  par  l’acide  nitrique. 

Bézoard  de  Saturne;  préparation  phar- 
maceutique dont  le  plomb  faisait  partie. 

Bézoard  solaire;  médicament  dont  l’or 
faisait  partie. 

Bézoard  de  Vénus  ; préparation  dans 
laquelle  entrait  de  la  limaille  de  cuivre. 

Bézoardiqüe  , adj.  , bezoardicus  ; qui 
jouit  des  propriétés  du  bézoard  , qui 
contient  du  bézoard  : nom  donné  autre- 
fois à toutes  les  substances  qu’on  croyait 
capables  de  combattre  les  effets  des  poi- 
sons. 

Biceps  , adj.  et  s.  m. , biceps  ; qui  a 
deux  têtes  ; se  dit  de  tout  muscle  dont 
l’une  des  extrémités  est  divisée  profon- 
dément en  deux  chefs. 

Biceps  brachial,  biceps  brachii  ; mus- 
cle de  la  partie  antérieure  et  interne  du 
bras  , qui  s’étend  du  contour  de  la  ca- 
vité glénoïde  et  du  sommet  de  l’apophyse 
coracoïde  à la  tubérosité  bicipitale  du 
radius , qui  fléchit  l’avant-bras  sur  le 
bias,  et  ramène  la  main  à la  supination. 

Biceps  crural , biceps  fernoris  ; muscle 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse , 
étendu  de  la  tubérosité  de  l’ischion  et 
d’une  grande  portion  de  la  lèvre  externe 
de  la  ligne  êpre  du  fémur,  au  sommet 
du  péroné  ; il  sert  à fléchir  la  jambe  sur 
la  cuisse, 

Bichios.  V.  Dhagonneai). 

Bicho.  V.  Dragoniveau. 

Bicipptal,  adj.  , bicipitalis  ; qui  est  en 
rapport  avec  le  muscle  biceps  : coulisse 
ou  gouttière  bicipitale  de  l’humérus  , tu- 
bérosité bicipitale  du  radius. 

Biconjugé  , adj.  , biconj ugatus.  Les 
feuilles  de  plusieurs  mimeuses  sont  bi- 
conjugées  , c’est-à-dire  que  leur  pétiole 
commun  est  bifurqué  à son  sommet  , et 
que  chaque  bifurcation  porte  une  paire 
de  folioles. 

Bicorke  , s.  m.  , ditrachyceros  ; genre 
de  vers  intestitjaux  qu’on  reconnaît  .à  un 
corps  vésiculeux  , ovale  cl  comprimé. 
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portant  à sa  partie  antérieure  une  corne 
dure  , profondément  bifurquée  , et  cou- 
verte d’aspérités  filamenteuses.  11  n’a  été 
observé  qu’une  seule  lois.  [ En  botani- 
que, répithéte  de  bicorne,  bicornis,  s’ap” 
plique  à toutes  les  parties  des  végétaux 
qui  sont  terminées  par  deux  cornes  ; 
telles  sont  les  anthères  de  beaucoup  de 
bruyères,  etc. 

Bicuspidé  , adj.  et  s.  m.,  alors  écrit 
bicuspide,  bicuspidatus  ; qui  est  terminé 
par  deux  pointes.  Les  deux  premières 
molaires  sont  quelquefois  appelées  dents 
bicuspidées , ou  simplement  bicuspides.  | 
Bicuspidé  SC  dit  en  botanique  des  feuilles 
terminées  par  deux  lobes  étroits  et  diver- 
ge ns. 

Bi dente  , adj.,  bidentatus  ; qui  offre 
deux  dents. 

BiDfGiTÉ  - PENNÉ  , adj.,  bidigitato-pin- 
jiatus.  Les  feuilles  de  plusieurs  mimeuses, 
composées  d’un  pétiole  commun  , qui 
porte  à son  sommet  deux  feuilles  pen- 
nées , sont  bidigité- pennées. 

Bière  , s.  f.  , cerevisia  ; liqueur  alcoo- 
lique , ordinairement  mousseuse  , plus 
ou  moins  colorée,  d’une  saveur  piquante 
et  amarescente,  qu’on  obtient  en  faisant 
fermenter  des  décoctions  de  céréales 
germées,  auxquelles  on  ajoute  des  végé- 
taux amers  et  aromatiques. 

Bière  sapinette  ; boisson  médicamen- 
teuse qu’on  prépare  en  faisant  macérer 
des  bourgeons  de  sapin  , des  feuilles  de 
cochléaria  et  de  la  racine  de  raifort  dans 
de  la  bière  blanche  , peu  houblonnée  et 
non  mousseuse. 

Bifemoro  - CALCANiEN,  adj.  et  s.  m.  , 
bifemoro  - calcaneus  ; nom  donné  par 
Chaussier  aux  muscles  jumeaux  de  la 
jambe. 

Biferé,  adj.,  biferus.  Ce  terme  s’em- 
ploie pour  les  végétaux  qui  portent  fleur 
deux  fois  dans  le  cours  de  l’année. 

Bifide  , adj. , bifidus  ; une  partie  quel- 
conque d’un  végétal  est  bifide  , lors- 
qu’elle offre  une  fente  qui  la  partage  en 
deux,  environ  jusqu’à  sa  partie  moyenne. 
Ainsi  le  calice  de  la  pédiculaire  des  ma- 
rais et  les  feuilles  de  beaucoup  de  bau- 
hinies sont  bifides. 

Biflore,  adj.  , biflorus  ; qui  renferme 
ou  porte  deux  fleurs  ; les  pédoncules  du 
géranium  columbinurn  , la  spathe  de  plu- 
sieurs iridées  , etc.,  sont  biflores. 

Bifohé  , adj.  , bi  forât  us  ; toute  partie 
percée  de  deux  trous  est  biforée  : telles 
sont  les  anthères  des  bruyères,  etc. 

Bu  i'hcaxion  , s.  f.  , blfurcatio  ; sépara- 


88  lilLU 

tion  en  deux  branches.  Se  dit  en  anato- 
mie des  veines  et  des  artères. 

Bifurqué,  adj. , bifiircalus  ; qui  se  ter- 
mine par  deux  branches  écartées. 

Biglk  , adj.  ; s’employait  ancienne- 
ment dans  le  même  sens  que  le  mot 
louche. 

Bfjugé  , adj.  , bijugatus  ; on  appelle 
feuilles  bijugées , celles  dont  le  pétiole 
commun  porte  deux  paires  de  folioles  : 
telles  sont  celles  de  plusieurs  gesses  et 
mimeuses. 

Bilabib  , adj.  , bilabiatus  ; qui  olïre 
deux  lèvres  : le  calice  et  surtout  la  co- 
rolle sont  bilabiés  dans  un  grand  nombre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiées. 

Bilamellé  , adj.  , bilameüatus  ; qui 
est  composé  de  deux  lamelles.  Le  stig- 
mate du  mimulus  est  formé  de  deux  la- 
melles qui  se  rapprochent  étroitement 
lorsqu’on  irrite  leur  face  interne. 

Bilazay  , bourg  du  département  des 
Deux-Sèvres,  non  loin  duquel  existe  une 
source  d’eau  minérale  sulfureuse  , dont 
la  chaleur  est  de  19  è 20  degrés  R. 

Bile  , s.  f.  , bilis  , fel , chutera  j ; 
liqueur  jaunâtre  ou  verdâtre,  visqueuse  , 
amère,  fade,  nauséabonde  , et  plus  pe- 
sante que  l’eau  , qui  est  sécrétée  par  le 
foie.  On  la  distingue  en  hépatique  et  cys- 
tique  , suivant  qu’elle  coule  immédiate- 
ment dans  le  duodénum  , ou  qu’elle  sé- 
journe dans  la  vésicule  du  fiel. 

Bile  répandue.  V.  Ictère. 

Biliaire  , adj.  , biliaris , biliarius  ; qui 
a rapporté  la  bile  ; abcès,  calcul , con- 
duit, fistule,  pore,  vésicule  biliaire. 

Bilieux  , adj.  , biliosus;  qui  a rapport 
à la  bile , qui  contient  de  la  bile,  ou  qui 
est  causé  par  la  bile  : épithète  qu’on 
donne  à certaines  constitutions  et  à 
quelques  maladies  que  l’on  croit  l’elFi't 
d’une  surabondance  de  la  sécrétion  bi- 
liaire.— Tempérament , symptôme  bilieux, 
maladie  bilieuse. 

Bilin  , ville  de  Bohême  , célèbre  par 
ses  sources  d’eau  minérale  saline  froide. 

Billarder  , V.  a.  , oscillare.  1-jc  cheval 
billarde  lorsqu’en  trottant  il  jette  en 
dehors  les  jambes  de  devant. 

Billot  , s.  m . ; espèce  de  mors  en  bois 
arrondi  qui  fait  partie  de  la  bride  des  che- 
vaux de  charrette.  | Se  dit  encore  d’un 
morceau  de  bois  qu’on  enveloppe  d’un 
linge  dans  lequel  on  met  de  l’assa-fœtida. 

j Morceau  de  bois  qu’on  place  sous  la 
queue  du  cheval  lorsqu’on  la  coupe. 

Bilobé,  adj. , bilobus  ; qui  est  partagé 
en  deux  lobes  par  un  sinus  obtus,  pinson 
moins  profond. 
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Biloculaire  , adj.,  hilocularis  ; qui 
offre  deux  loges  ; le  fruit  du  lilas,  des  om- 
bellilères,  etc. , les  anthères  du  lis,  etc. , 
sont  biloculaires. 

Bimane  , adj.  et  s.  m.  , bimanus  ; 
qui  a deux  mains  : épithète  donnée  à 
l’homme  , parce  qu’il  est  le  seul  mam- 
mifère qui  jouisse  de  la  prérogative  d’a- 
voir deux  mains  entièrement  disponi- 
bles. 

Binaire  , adj. , binarius  ; se  dit  en  chi- 
mie d’un  composé  de  deux  élémens  ou 
corps  simples. 

Binocle  , s.  m.  , bis  oculus  ; bandage 
que  l’on  applique  sur  les  yeux.  11  exige 
une  bande  de  huit  à dix  aunes  , roulée  à 
un  ou  à deux  cylindres,  dont  les  jets  doi- 
vent être  alternativement  conduits  du 
crâne  sur  chaque  œil.  | Télescope  au 
moyen  duquel  on  voit  les  objets  avec  les 
deux  yeux  en  môme  temps. 

Bi-pariétal  , adj.  , bi-parieialis  ; nom 
donné  au  diamètre  transversal  de  la  tête, 
qui  s’étend  d’une  bosse  pariétale  à l’au- 
tre. 

Biparti,  adj. , bipartitus  ; on  dit  d’une 
feuille  , d’un  pétale  , etc. , qu’ils  sont  bi- 
partis , lorsqu’ils  sont  partagés  en  deux 
par  une  incision  qui  s’étend  au-dessous 
de  leur  milieu. 

Bipartible,  adj.,  bipartibilis  ; qui  peut 
se  séparer  spontanément  en  deux  par- 
ties. Les  valves  de  la  capsule  du  tabac 
sont  bipartibles. 

Bipède  , adj.  et  s.  m.  , bipes  ; qui  a 
deux  pieds,  comme  l’homme  , par  exem- 
ple. 

Bipinnatifide,  adj.,  bipinnatifidus.  On 
dit  des  feuilles  qu’elles  sont  bipinnatifi- 
des  , lorsque  sur  les  parties  latérales  de 
leur  pétiole  commun  elles  offrent  des  di- 
visions qui  sont  elles-mêmes  pinnatifi- 
des.  Beaucoup  de  plantes  à fleurs  com- 
posées présentent  cette  disposition  dans 
leurs  feuilles. 

Bipinné  , adj.  , bipinnatus  ; se  dit  des 
feuilles  composées  dont  le  rachis  ou  pé- 
tiole commun  porte  des  feuille.s  piunées 
sur  leurs  parties  latérales. 

Bisannuel  , adj.  , biennis  ; se  dit  des 
végétaux  qui  vivent  deux  ans.  Les  plan- 
tes bisannuelles  ne  fleurissent  qu’une 
fois  ; la  première  année  elles  ne  poussent 
que  des  feuilles  sans  tige  ; elles  donnent 
naissance  , la  seconde  année  , à une  tige 
qui  porte  les  (leurs  et  les  fruits. 

Biscuit,  s.  m.,  biscoclus,  cuit  deux  fois  ; 
pain  jaune  , mince  , dur  , sonore  , fra- 
gile et  brillant  dans  sa  (-as.siire  , qu’on 
emploie  surtout  dans  la  marine  ; pâtis- 
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sérié  légère,  aromatique  et  très- délicate, 
qu’on  tait  avec  de  la  farine  , des  œufs  et 
du  sucre. 

Bi-sel  , s.  m.  On  appelle  ainsi  un  sur- 
sel ou  un  sel  avec  excès  d’acide,  qui  con- 
tient deux  fois  autant  de  eelui-ei  que  le 
sel  neutre. 

Bisexe  , adj.  , bisnxuinus  (bis,  deux 
fois,  sarus  , sexe)  ; état  d’un  individu 
qui  réunit  deux  sexes. 

BiSEXL'KL.  y.  Bisexe. 

Bismuth  , s.  m.  , bistnulliinn  (étain  de 
glace,  marcassite);  métal  solide,  blanc 
avec  un  reflet  irisé , lamelleux  , très-cas- 
sant , et  facile  à réduire  en  poudre  , dix 
fois  à peu  près  plus  pesant  que  l’eau  , 
inaltérable  à l’air  sec  , fusible  à aoS  de- 
grés R.,  non  volatil,  cristallisant  en  cu- 
bes qui  forment  ordinairement  une  py- 
ramide quadrangulaire  retïversée,  dont 
chaque  face  présente  une  sorte  d’esca- 
lier ; susceptible  de  se  combiner  avec  la 
plupart  des  corps  simples  non  métalli- 
ques et  métalliques,  formant  avec  ces 
derniers  des  alliages  en  général  bien  plus 
fusibles  que  les  métaux  qui  les  compo- 
sent ; entièrement  soluble  dans  l’acide 
nitrique,  d’où  l’eau  le  précipite  à l’état  de 
sous-nitrate  ou  blanc  de  fard.  Le  bis- 
muth existe  dans  la  nature  , surl:out  à 
l’état  de  sulfure , d’où  on  le  retire  com- 
munément. Il  a peu  d’usages. 

Bistohte  , s.  f . , polygoninn  bistorta  ; 
cette  plante  , de  la  famille  des  polygo- 
nées  et  de  l’octandrie  trigynie,  a reçu  ce 
nom  de  sa  racine  qui  oüre  deux  courbu- 
res rapprochées.  Elle  croît  dans  les  lieux 
montueux.  Sa  racine  est  employée  com- 
me astringente  et  tonique  , surtout  en 
injection. 

Bistortier  ou  Bistotier,  s.  m.  ; espèce 
de  pilon  de  bois  dont  les  pharmaciens  se 
servent  pour  triturer  certaines  substan- 
ces dans  un  mortier  de  marbre. 

Bistouri  , s.  m. , scalpolliis  ou  scaipea  ; 
instrument  tranchant  , assez  semblable 
à un  petit  couteau , composé  d’une  lame 
it  d’un  manche  , et  qui  sert  en  chirur- 
'c  à diviser  les  parties  molles  du  corps. 
Su  nom  vient,  suivant  Huet,  de  la  ville 
de  Vstori , où  existait  autrefois  une  ex- 
eellete  fabriq  ue  de  bistouris  , que  l’on 
appe 
port 

ceux  clvj.  Ig  [ante  est  droite,  ainsi  que  le 
trancha  . — couve  res,  ceux  dont  le  côté 
tranchai. J arrondi  et  convexe  ; — 
courbes  , lame  étroite  , 

recourbée yyyygyy  yy  convexe  sur  le 
tranchant,  ceux  dont  l’ex- 


*'t  pLsiorenses  gladii.  Sous  le  rap- 
“leiirs  formes  , on  nomme — droits  , 
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trémité  de  la  lame  est  surmontée  d’un 
rendement  olivaire  ; — ailé,  celui  qui 
présente  ù son  dos  une  plaque  transver- 
sale plus  ou  moins  large.  Les  bistouris 
sont  à lames  flottantes  , A lames  fixes  ou 
à ressort , suivant  que  leur  lame  est  tou- 
jours mobile  sur  le  manche  , qu’elle  y 
est  invariablement  fixée,  on  qu’elle  est 
retenue  dans  l’extension  par  un  ressort,  à 
la  manière  des  couteaux  de  poche.  Il  est 
encore  des  bistouris  plus  ou  moins  com- 
pliqués, tels  que  le  bistouri  gastviijuc  de 
Morand,  le  bistouri  caché  de  Bienaise,  le 
bistouri  royal,  dont  la  forme  s’éloigne 
beaucoup  de  celle  des  autres  instrumens 
du  même  genre.  Il  existe  enfin  un  bis- 
touri à la  lime,  dont  la  lame  droite  et 
boutonnée  avait  un  tranchant  fait  à la 
lime  , et  qui  ne  pouvait  couper  que  les 
parties  très  - tendues.  11  servait  à la  dila- 
tation du  palais,  et  quelquefois  au  débri- 
dement  des  hernies. 

Bistournage,  s.  m.  ; opération  prati- 
quée par  les  vétérinaires , dans  la  vue  d’a- 
néantir la  faculté  génératrice  chez  les 
mammifères  , et  qui  consiste  à tordre  le 
cordon  spermatique  pour  le  désorgani- 
ser. Ce  mode  de  castration  , incertain  et 
dangereux  , est  peu  usité  aujourd’hui. 

Biterné  , adj.,  biternatus;  expression 
appliquée  aux  feuilles  composées  , qui 
au  sommet  de  leur  pétiole  commun  por- 
tent trois  feuilles  trifoliées. 

Bithnimalca  , s.  f.  ; nom  imposé  par 
Dolaeus  à l’action  personnifiée  de  l’esto- 
mac , qu’il  érigeait  en  principe  chargé 
d’opérer  la  chylifîcation  , et  de  séparer 
les  excrémens  de  la  portion  alibile  des 
alimens. 

Bittern  , s.  f.  ; nom  de  l’eau-mère  qui 
reste  après  la  cristallisation  du  sel  con- 
tenu dans  l’eau  de  la  mer. 

Bitume,  s.  m<,  bitumen.  On  donne  ce 
nom  collectif  à des  substances  liquides, 
molles  ou  solides  , élcctrisables  par  le 
frottement  , très-odorantes  , liquéfiables 
au  feu  quand  elles  sont  solides  , moins 
pesantes  que  l’eau  , et  qui  brûlent  avec 
llamme,  en  répandant  une  épaisse  fu- 
mée, et  exhalant  une  odeur  particulière. 

Bitume  de  Judée  ; c’est  l’asphalte. 

Bitumineux  , adj.  , bituminosus  ; qui 
a les  qualités  et  entre  autres  l’odeur  de 
bitume. 

BiTUMiNiSATio.N  , S.  f.  , bitumimsatio 
( bitumen  , bitume  ) ; conversion  des 
substances  organiques  en  matière  bitu- 
mineuse. 

Biv\uve,  adj.  , bivalvis  ; qui  est  com- 
posé de  deux  valves.  La  capsule  du  lilas. 
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la  coquille  de  l’huître,  de  la  moule,  sont 
bivalves. 

Bivehtre,  adj.  , Liventer  ; qui  a deux 
ventres.  Synonyme  de  cligasiru/ue. 

Blabe  , s.  f.  , |3^aê-/)  ; synonyme  de 
blessure. 

Blachmal,  s.  m.  C’est,  suivant  John- 
son , un  composé  de  plusieurs  sulfures 
métalliques. 

Blafard  , adj.  , paUidus , palüdulus  ; 
qui  est  d’un  blanc  terne  , qui  a perdu 
ses  couleurs  naturelles.  Se  dit  plus  parti- 
culièrement du  teint  et  de  la  couleur  des 
chairs.  Teint  blafard , chairs  blafardes. 

Blanc  d’argent.  On  donne  ce  nom  , 
dans  le  commerce,  au  plus  beau  blanc 
de  plomb. 

Blanc  de  baleine,  sperma  ceti  ; sub- 
stance grasse  , contenue  dans  le  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  membranes 
du  cerveau  de  diverses  espèces  de  cacha- 
lot , surtout  du  physeter  macrocephalus. 
Débarrassé  de  l’huile  liquide  dont  il  est 
mêlé,  le  blanc  de  baleine  est  solide  , 
blanc  , doux  au  loucher'^,  cassant , ino- 
dore , fusible  à 45  degrés  , peu  soluble 
dans  l’alcool  , même  bouillant  , d’où  il 
se  précipite  , par  le  refroidissement,  en 
lames  cristallines,  ne  se  saponifiant  qu’en 
partie  ; composé  de  beaucoup  de  cétine, 
d’une  certaine  quantité  d’huile  fluide  à 
i8  degrés  , et  d’un  autre  principe  parti- 
culier jaunâtre. 

Blanc  de  bismuth;  synonyme  de  blanc 
de  fard. 

Blanc  de  cérusc,  ccrussa  ; nom  vulgaire 
du  sous-carbonate  de  plomb. 

Blanc  d’Espagne  ou  de  craie  ; dénomi- 
nation vulgaire  du  carbonate  de  chaux 
finement  pulvérisé  , réduit  en  pâte  avec 
de  l’eau,  et  moulé  en  pains  cylindriques 
ou  ovoïdes. 

Blanc  de  fard  ; dénomination  qui  a 
été  donnée  au  sous-nitrate  de  bismuth, 
parce  qu’on  l’emploie  pour  plâtrer  la 
peau. 

Blanc  de  l’œil;  nom  donné  par  le  vul- 
gaire à la  portion  du  globe  de  l’œil,  appa- 
rente entre  les  paupières  , qui  entoure  la 
cornée  transparente. 

Blanc  d’au  f,  albumen;  partie  de  l’o?uf 
qui  enveloppe  le  jaune,  presque  entière- 
ment formée  d’albumine  renfermée  dans 
un  tissu  aréolaire  délicat.  Il  sert  à la  cla- 
rification des  sirops  , des  vins  , etc.  Dé- 
layé dans  l’eau  , il  prévient  et  neutralise 
les  elîets  délétères  du  deuto-chlorure  de 
mercure  , du  nitrate  d’argent  , etc.,  in- 
troduits dans  le  canal  alimentaire. 

Blanc  de  plomb  , plomb  blanc  , plum- 
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bum  album  ; nom  vulgaire  du  sous-car- 
bonate de  plomb. 

Blanc-manger  ; mélange  de  lait  d’a- 
mandes douces  et  de  gelée  amylacée, 
aromatisé  avec  de  l’eau  de  fleurs  d’oran- 
ger et  de  l’huile  essentielle  de  citron. 
On  le  prescrit  comme  aliment  léger  dans 
les  convalescences. 

Blanc-raisin,  par  corruption  de  blanc- 
rhazès  ; sorte  de  cérat  composé  d’huile 
de  cire  et  de  sous-carbonate  ou  blanc  de 
plomb. 

Blanchet,  3.  m.  ; filtre  de  drap  blanc 
dont  les  pharmaciens  se  servent  pour 
passer  les  sirops. 

Blanchiment,  s.  m.;  opération  par  la- 
quelle on  enlève  la  couleur  jaunâtre 
qu’ont  ordinairement  les  tissus  de  lin,  de 
coton,  de  laine  et  de  soie,  nouvellement 
fabriqués. 

Blanchir,  v.  a.,  dealbarc. — la  sole  d’un 
cheval,  c’est  enlever  une  partie  de  la 
sole  avec  un  instrument  qu’on  appelle 
boutoir.  On  la  pare,  on  la  blanchit. 

Blanchissage  , s.  m.  Ce  mot  s’appli- 
que à l’opération  par  laquelle  on  ramène 
à leur  couleur  et  propreté  naturelles,  les 
étoffes  ou  tissus  qui  ont  été  salis  par  l’u- 
sage. 

Blanquette;  nom  vulgaire  donné  à la 
soude  d’Aigues-mortes. 

Blaru,  village  près  de  Vernon,  qui 
possède  une  source  d’eau  minérale  froide. 

Blasé  , adj.  ; se  dit  des  gens  incapa- 
bles de  jouir  des  plaisirs  de  la  vie , ou 
qui  en  sont  dégoûtés  par  cela  même 
qu’ils  en  ont  abusé. 

Blaste  , s.  m.  , blastus  (jSXaa-lavto  , je 
germe).  Richard  appelle  ainsi  toute  la 
partie  d’un  embryon  macrorhize  qui  est 
susceptible  de  développement  lors  de  la 
germination. 

Blastème,  s.  m.  , blastema  ( jSXao-loç , 
bourgeon).  Mirbel  distingue  deux  parties 
dans  l’embryon  ; le  blastème  qui  est  for- 
mé de  la  radicule  , de  la  gemmule  et  de 
la  tigelle  , et  le  corps  cotylédouaire. 

Blastoderme,  s.m.,  blastoderma  (fiXac 
'îavw,  je  germe,  peau);  nom  donn 

par  Panderau  corps  membranifomv;  n- 
tué  au-dessous  de  la  cicatricule  de  ^’uf, 
et  dont  le  développement  produitoutes 
les  parties  du  poulet. 

Blé  , s.  m.  , bladum  ; toutes 
grains  employés  pour  faire  du'^*‘^*  La 
graine  que  l’on  retire  du  tritic  ‘ f>'‘‘>i^en- 
iam  et  de  ses  variétés  , est  c dont  on 
fait  usage  le.  plus  communé^*^L 

Blè-parlcr.  V.  Blésité. 

Blc  cornu.  V . Ergot. 


H L E IV 

Dlti  d’Espagne.  V.  Maïs. 

Blè  d’ Italie,  y.  Maïs. 

Blé  mctcil  ; mélange  de  blé  et  de  sei- 
-gle. 

Blé  7ioir.  y.  Sarrasiiv. 

Blè  de  la  Saint-Jean.  y.  Seiglk. 

Blè  de  Tui'quic.  y.  Maïs. 

Bléchrüpyrk,  s.  f.  , blcchropyrus  ((ÎXrr 
XpoÇy  lent , TTup  , feu  ) ; nom  donné  par 
quelques  auteurs  à la  lièvre  lente  ner- 
veuse. 

Bleimb  , s.  f.  , contusio  ; meurtrissure 
qui  vient  h la  sole  on  au  talon  du  pied 
du  cheval  par  suite  de  violence  exté- 
rieure. 

Blême,  adj.  , pallidus , cxalbidus;  ce 
mot  a la  même  signification  que  le  mot 
pâle  : teint  blême,  visage  blôine. 

Blende  ; nom  par  lequel  on  désigne  le 
sulfure  de  zinc  dan.s  les  arts  et  la  minéra- 
logie. 

Blennélytrik,s.  f.,  blennelytria  (|3)i£vva, 
morve  , sXvrpov  , gaine  ) ; nom  que  donne 
Alibert  au  catarrhe  vaginal,  il  comprend 
le  sixième  genre  des  blennoses,  dans  sa 
Nosologie  naturelle. 

Blen.yenterie,  s.f.,  blennenteria(^lsvva, 
morve,  IvTcpov , intestin);  c’est  le  nom 
que  donne  Alibert  à la  dysenterie  qui 
constitue  le  troisième  genre  des  blen- 
noses , dans  sa  Nosologie  naturelle. 

Blennisthmie,s.  f.,  ble?mist/imia(l3Xevva, 
morve,  iaOp.oç,  gosier).  Alibert  entend 
par  ce  mot  une  affection  catarrhale  qui 
s’établit  sur  la  membrane  du  pharynx  et 
du  larynx,  et  dont  il  a formé  le  huitième 
genre  des  blennoses  de  sa  Nosologie  na-" 
turelle. 

Blennophthalmie  , s.  f.,  blcnnophthal- 
mia  (jS)£yva,  morve,  ocpQaAp.oç , œil);  c’est 
le  septième  genre  des  blennoses  d’Ali- 
bert,  dans  lequel  il  comprend  les  diverses 
espèces  d’ophthalmies  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

BlExYnopyrie,  s.  f. , blcnnopyria  (|3),£vva, 
morve,  Trup,  feu).  Alibert  a décrit  sous 
cette  dénomination  plusieurs  maladies 
connues  dans  les  auteurs  sous  les  noms 
de  fièvi'c  mésentérique  , fièvre  lente  ner- 
veuse, quotidienne  gastrique , fièvre  adé- 
no-mèningée , etc.  La  blennupyrie  forme 
le  dixième  genre  de  la  dixième  famille 
de  sa  Nosologie  naturelle  ou  des  blen- 
noses. 

Blennoriume,  s.  f. , blennorhinia  (|3X£v- 
va , morve,  piv,  nez);  nom  sous  lequel 
Alibert  désigne  le  coryza,  premier  genre 
des  blennoses,  dans  sa  Nosologie  natu- 
relle. 

Blennorrhagie  , s.  f.  , blennorrhagla 
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( jS^Evva  , morve  , p-ayvvp.i , je  sors  avec 
force)  ; inllammation  aiguë  de  l’urètre 
et  du  prépuce  cliez  l’homme,  de  l’urètre 
et  du  vagin  chez  la  femme,  suivie  de  l’é- 
coulement d’une  matière  jaunâtre  ou 
verdâtre.  Cette  maladie  est  souvent  le 
résultat  de  l’infection  vénérienne. 

Blennohrhagiqüe  , adj.  , blennorrlui- 
gicus  ; qui  appartient  h la  blennorrhagie. 

Blennorrhée,  s.  f.,  blennorrhœa  (|3).£vva, 
morve  , p/w  , je  coule).  Ce  mot  est  em- 
ployé pour  distinguer  la  blennorrhagie 
passée  à l’état  chronique,  particulière- 
ment chez  l’homme. 

Blennose  , s.  f.  , blcnnosis  ( jSkvva  , 
morve)  ; nom  de  la  dixième  famille  de 
la  Nosologie  naturelle  d’Alibert,  dans 
laquelle  se  trouvent  compris  les  catarrhes 
ou  affections  des  membranes  muqueuses. 

Blennothorax  , s.  m.  , blcnnothorax 
(|5>£vva  , morve  , 6wpaÇ  , poitrine).  Ali- 
bert appelle  ainsi  le  catarrhe  pulmonaire, 
qui  forme  le  deuxième  genre  des  blen- 
noses, dans  sa  Nosologie  naturelle. 

Blennotorrhée  , s.  f.  , blennolorrhea 
(|3>£vva,  morve,  ovç  , oreille,  p/w  , je 
coule);  nom  que  donne  Alibert  au  ca- 
tarrhe de  l’oreille  , ou  otorrhée.  C’est  le 
neuvième  genre  de  la  dixième  famille  de 
sa  Nosologie  naturelle, 

Blennüréthrie  , s.  f.  , hlennurctbria 
{j3)t£vva,  morve,  ovpv^Opa,  urètre).  Sous 
cette  dénomination  , Alibert  a décrit  la 
blennorrhagie.  C’est  le  cinquième  genre 
de  la  dixième  famille  de  sa  Nosologie  na- 
turelle. 

Blennurie  , s.  f.  , blenmiria  {^h'vva.  , 
morve  ^ oupov  , urine).  Alibert  a désigné 
sous  ce  nom  le  catarrhe  vésical,  qui,  dans 
sa  Nosologie  naturelle  , forme  le  quatriè- 
me genre. 

Blepharides.  y.  Cils. 

Blépharite  , s.  f. , palpebrarum  inflarn- 
matio  (jSh'cpoipov  , paupière)  ; inflamma- 
tion des  paupières. 

Blépharoncose  , s.  f.  , palpebrarum  iu- 
mor  (|3X£cpapov  , paupière  , oyxoç  , tu- 
meur ) ; tumeur  des  paupières. 

Blépharophtiialmie  , s.  f.  ( [ih'ifxxpov  , 
paupière  , ocpQuJp.hx  , ophthalmie  ) ; in- 
flammation des  paupières  , ou  ophthal- 
mie palpébrale. 

Blépharoptosis  , s.  f.  , blepharoptosis 
( ^h'ipapov  , paupière , Trrwatç  , chute  ) ; 
chute  de  la  paupière  supérieure  au-de- 
vant de  l’œil.  La  paralysie  du  muscle  rc- 
leveur  de  la  paupière  supérieure  est  la 
cause  de  cette  allèction  , qui  dépend 
fréquemment  d’une  lésion  cérébrale. 
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BLKPiiAUOTiTii , S.  f‘.  , btcpharotis  ; sy- 
nonyme de  blcpharoplosc. 

Blépuaroxyste  , s.  m.  , blepliaroxys- 
tum,  [ihfapo^vcTov  (|3k'<papov,  paupière, 

, je  racle);  instrument,  actuelle- 
ment inusité  , qui  servait  aux  anciens 
à emporter  les  callosités  de  la  face  in- 
terne des  paupières. 

Blésité  , s.  f.  , blcsiias  ( bicesus  , bè- 
gue ) ; changement  involontaire  d’une 
consonne  douce  en  une  autre  consonne 
plus  dure,  dans  l’exercice  de  la  parole, 

Blesscre  , s.  f.  , vulnus , lœsio  ('Tr^yja-- 
cT£rv  , frapper  ) ; lésion  produite  par  une 
cause  extérieure  qui  agit  sur  les  tissus  vi- 
vans.  Les  plaies,  les  contusions,  les  frac- 
tures , les  luxations,  les  bn'dures  , etc. , 
sont  autant  d’espèces  de  blessures.  [ On 
dit  vulgairement  d’un  homme  chez  le- 
quel une  hernie  vient  de  s’opérer , qu’il 
s’est  blessé.  Quelques  personnes  disent 
aussi  qu’une  femme  grosse  est  blessée  t 
lorsqu’elle  éprouve  un  accident  qui  me- 
nace spécialement  le  fœtus.  C’est  dans  ce 
sens  que  la  ménorrhagie  est  considérée 
comme  une  blessure  par  les  gens  du 
peuple. 

Blétissüre,  s.  f.  ; modification  que  su- 
bit la  partie  charnue  de  certains  fruits  , 
dont  les  uns  ne  peuvent  être  mangés  que 
quand  ils  sont  parvenus  à cet  état,  tan- 
dis que  d’autres  sont  alors  moins  bons. 
11  parait  que  c’est  tantôt  un  état  de  ma- 
turité parfaite,  tantôt  aussi  un  commen- 
cement de  pouriture. 

Bleu  de  Berlin.  V.  Bleu  de  Prusse. 

Bleu  de  cobalt;  composé  d’alumine  et 
de  phosphate  ou  d’arséniate  de  cobalt, 
pouvant  remplacer  l’outre-mer  dans  la 
peinture  sur  porcelaine,  etc. 

Bleu  en  liqueur  ; dissolution  d’indigo 
dans  l’acide  sulfurique  concentré , que 
l’on  emploie  dans  la  teinture  et  le  blan- 
chiment. Elle  occasione  assez  fréquem- 
ment l’empoisonnement,  dont  les  symp- 
tômes et  le  traitement  sont  les  mêmes 
que  pour  l’acide  sulfurique  concentré. 

Bleu  de  montagne  ; nom  minéralogi- 
que d’une  espèce  de  carbonate  de  cuivre 
bleu. 

Bleu  de  Prusse,  cœrulcum  b cri  biens  e ; 
nom  que  l’hydrocyanate  de  fer  a reçu  lors 
de  sa  découverte,  et  qu’il  conserve  en- 
core dans  les  arts. 

Bleu  de  Thénard.  V.  Bleu  de  cobalt. 

Bleue  (maladie) , morbus  catruleus  ; on 
appelle  ainsi  la  coloration  plus  ou  moins 
foncée  de  la  peau  eu  bleu  , qui  est  assez 
souvent  l’eüel  d’une  ouverture  faisant 
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communiquer  ensemble  les  deux  ventri- 
cules ou  les  deux  oreillettes  du  coeur. 

Bléville  , village  du  département  de 
la  Seine  - Inférieure  , qui  possède  une 
source  d’eau  minérale  ferrugineuse  aci- 
dulé froide. 

B.  M.  ; mode  d’abréviation  pour  écrire 
bain-marie. 

Bldet  ou  Barbeau,  s.  m.  , centaurea 
cyanus , L.  ; plante  annuelle  , extrême- 
ment commune  dans  les  moissons,  qui 
fait  partie  de  la  famille  des  carduacées 
et  de  la  syngénésie  polygamie  frustranée  : 
l’eau  distillée  de  ses  fleurs  entre  assez 
souvent  dans  les  collyres  résolutifs.  Cette 
plante  porte  aussi  les  noms  d’aubifoin  et 
de  casse-lunettes. 

Bocal  , vase  cylindrique  de  verre  , de 
cristal,  de  porcelaine  , etc. , à large  ou- 
verture et  à col  droit  ou  renversé  , qui 
sert  à conserver  les  substances  solides, 
les  matières  végétales,  animales,  etc. 

Bocard  , s.  m.  ; moulin  à pilons,  ordi- 
nairement mù  par  un  courant  d’eau,  qui 
sert  à concasser  ou  bocarder  les  miné- 
raux , avant  leur  lavage  et  leur  fonte. 

Bocardage,  s.  m.  ; action  de  bocar- 
der. ' 

Bocarder,  v.  a.  — une  mine,  la  con- 
casser à l’aide  du  bocard. 

Boire  , v.  a. , bibere  ; action  qui  con- 
siste à ingérer  des  liquides  daus  l’esto- 
mac. Elle  s’exerce  de  trois  manières, 
par  succion  , pat  infusion,  ou  par  prcci- 
pitation. 

Boire  dans  son  blanc  ; se  dit  d’un  che- 
val dont  le  bout  du  nez  et  la  lèvre  sont 
blancs. — la  bride,  se  dit  quand  les  mon- 
tans  sont  trop  courts  , et  que  le  mors 
fait  rider  les  commissures  des  lèvres. 

Bois  (maladie  des),  s.  m.  ; maladie 
du  bois,  du  brou;  inflammation  du  ca- 
nal alimentaire , qui  se  manifeste  lors- 
que les  vaches  mangent  les  jeunes  pous- 
ses du  chêne. 

Bois  , s.  m.  , lignum  ; partie  la  plus 
dure  du  tronc  dans  les  arbres  dicotylé- 
donés.  On  distingue  dans  les  couches  li- 
gneuses  l’aubier  , qui  est  formé  par  les 
couches  les  plus  extérieures , et  le  bois 
proprement  di  , qui  est  placé  sous  l’au- 
bier, et  forme  les  couches  ligneuses  les 

fdus  dures  et  les  plus  résistantes.  Dans 
es  arbres  à deux  cotylédons  , le  bois  est 
disposé  par  couches  concentriques  em- 
boîtées les  unes  dans  les  autres  ; ii  son 
centre  on  trouve  la  moelle  , renléimée 
dans  un  canal  particulier  ; dans  les  ar- 
bres à un  seul  cotylédon  , tels  que  les 
palmiers , le  bois  est  sous  forme  de  fila- 
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mens  épars  au  mllioii  d’un  tissu  spun- 
gieux  qui  constitue  presque  toute  la 
masse  du  tronc. 

Bois  (i’alocs.  On  appelle  ainsi  le  bois 
de  Vc.rcœcaria  ni^aHocha. 

Bois  amer  ; un  des  noms  du  quassia 
amnra. 

Bois  du  Brésil  ou  brcsillel.  C’est  le  bols 
du  casalpinia  cchinala , grand  arbre  de 
la  lamille  des  légumineuses  , qui  croît 
en  Amérique.  Ce  bois , jadis  regardé 
comme  tonique  et  astringent,  est  em- 
ployé seulement  aujourd’hui  dans  l’art 
de  la  teinture. 

Bois  de  Campôklic.  On  le  retii'e  de  Vhœ- 
maioxylon  campechianum , L. , grand  ar- 
bre de  la  famille  des  légumineuses  , que 
l’on  trouve  dans  dilFérentes  parties  du 
continent  de  l’Amérique  méridionale.  11 
contient  un  principe  colorant  rouge  , 
fort  employé  en  teinture  , et  qui , lors- 
qu’il est  bien  pur  , est  susceptible  de 
cristalliser.  Ce  principe  a reçu  le  nom 
à.'hcmatine. 

Bois  de  couletiVrc  ou  de  couleuvrée , 
ainsi  nommé  parce  qu’il  présente  des 
veines  contournées,  et,  suivant  d’autres, 
parce  qu’il  est  employé  contre  la  mor- 
sure des  serpens.  Il  est  produit  par  le 
stryclinos  colubrina  , L.  , arbrisseau  des 
Indes  orientales.  Ce  bois  est  vénéneux. 
Boerhaave  le  considérait  comme  fébri- 
fuge et  anthelmin tique.  Inusité. 

Bois  de  Fernambouc  ; .synonyme  de  bois 
du  Brésil. 

Bois  de  Rhodes  , ou  de  roses  , ou  de 
Chypre.  On  croit  généralement  qu’il  pro- 
vient d’un  liseron,  ccnvolriilus  sco  paria , 
L.,  qui  croît  aux  Antilles  et  aux  Canaries. 
On  l’emploie  dans  les  parfums,  et  quel- 
quefois on  le  fait  entrer  dans  les  poudres 
sternutatoires. 

Bois  gentil.  V.  Garoo. 

Bois  néphrétique.  On  appelle  ainsi  le 
bois  du  ben. 

Bois  puant.  V . Anacyre. 

Bois  saint.  V . Gaïac. 

Bois  sucré.  V.  Fausse  cannelle. 

Büisse  , source  d’eau  minérale  purga- 
tive , chargée,  à ce  qu’il  paraît,  de  car- 
bonate et  de  sulfate  de  chaux  , et  d’hy- 
drochlorate de  soude  , qu’on  trouve  à 
une  demi-lieue  de  i- ontenay-le-Comte. 

Bois.so.x  , s.  f.  , poius  ; liquide  intro- 
duit dans  les  voies  digestives  afin  d’é- 
tancher la  soif,  de  délayer  la  masse  ali- 
mentaire , d’exciter  les  organes  chargés 
de  l’élaborer,  et  de  fournir  à l’économie 
des  matériaux  qui  réparent  les  pertes 
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éprouvées  à chaque  instant  par  les  flui- 
des du  corps. 

Bois  - Yvon  , source  d’eau  minérale  , 
probablement  ferrugineuse  , qui  coule 
à quatre  lieues  d’Avranches.  » 

Boîte,  s.  f.,  capsa , pyxis,  xavfa,  ; 
instrument  de  bois , de  carton  ou  de 
toute  autre  matière  , ordinairement  des- 
tiné à contenir  les  objets  nécessaires  à la 
pratique  de  certaines  opérations.  C’est 
dans  ce  sens  que  l’on  dit  une  boite  à ampu- 
tation, à dissection.,  à cataracte,  à tré- 
pan, etc.  I Portion  de  l’arbre  du  trépan 
qui  reçoit  la  pyramide  ou  le  trépan  perfo- 
ratif. — Boite  de  Petit,  instrument  inventé 
par  J.-L.  Petit,  et  destiné  à contenir  so- 
lidement les  os  de  la  jambe,  à la  suite  des 
fractures  compliquées  de  ce  membre,  | 
Instrument  de  gomme  élastique  ou  de 
fer-blanc  que  l’on  applique  au-devant 
des  anus  anormaux,  afin  de  recevoir  les 
matières  qui  s’en  écoulent.  | Quelques 
anatomistes  ont  appelé  boîte  la  cavité  du 
crâne.  | Le  vulgaire  désigne  souvent  les 
grandes  articulations  sous  le  nom  de  boî- 
tes ; de  là  les  expressions  triviales  de 
boîte  du  genou  , de  genou  déboîté. 

Boîte  à savonnette  , s.  f. , pyxidium  ; 
fruit  capsulaire  qui  se  sépare  horizonta- 
lement en  deux  valves  hémisphériques,* 
comme  celui  du  mouron. 

Boitement  , s.  m.  , claudicaiio  ; mau- 
vais mot  qui  est  synonyme  de  claudica- 
tion. 

Boiter  , v.  n.  , c.laudicare ; être  affecté 
de  claudication. 

Boiterie  , s.  f.  , claudicaiio  ; perma- 
nente ou  continuelle  , intermittente  ou 
de  vieux  mal.  — à chaud , si  le  cheval 
boite  d’autant  plus  qu’il  est  plus  exercé. 
— à froid,  s’il  boite  après  uu’il  s’est 
reposé  , qu’il  est  froid. 

Boiteux  , adj. , claudus  ; personne  qui 
boite.  — de  l’oreille  , se  dit  d’un  cheval 
qui  accompagne  d’un  mouvement  de  la 
tête  chaque  pas  qu’ilfait. 

‘ Boîtier  , s.  m.  , unguentaria  capsula  ; 
boîte  qui  présente  divers  compartimens, 
et  qui  sert  , dans  les  hôpitaux  , à con- 
tenir les  bandes  , les  compresses  , la 
charpie,  les  onguens  , et  les  instrumens 
dont  les  chirurgiens  font  usage  dans  le 
pansement  des  plaies.  Ce  mot  est  peu 
usité  ; on  le  remplace  fréquemment  par 
celui  d’appareil. 

Bou,  s,  m.  , bolus  (/Swlo;,  bouchée); 
préparation  pharmaceutique  ayant  la 
forme  do  petites  boules  , d’une  consis- 
tance mollasse  , qu’on  avale  sans  les 
mâcher. 
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Bol  alimentaire  ; masse  arrondie  que 
produit  une  bouchée  d’alimens , quand, 
après  avoir  été  mâchée  , insaüvée  et 
roulée  par  la  langue  , elle  est  sur  le 
point  de  se  précipiter  dans  le  pharynx. 

Bol  cC Arménie  , bolus  armena  ; sorte' 
d’argile  , d’un  rouge  *He  sang,  quelque- 
fois nuancée  de  jaune,  qui  renferme  une 
grande  proportion  d’oxide  de  fer  , au- 
quel elle  doit  sa  couleur.  C’est  un  astrin- 
gent. 

lloLAiHE  , adj.,  bolaris  ; qui  est  de  la 
nature  du  bol  : terre  bolaire,  ou  bol  d’Ar- 
ménie. 

Bolet  , s.  m , boletus  ; genre  de 
champignorts  dont  le  caractère  est  d’a- 
voir sa  surface  inféi’ieure  garnie  de  po- 
res ou  de  tubes  réunis  et  collés  simple- 
ment , ou  adhérons  à la  chair.  Deux  es- 
pèces , le  bolet  amaclouvier , boletus 
igniarius,  et  le  bolet  ongulé,  boletus  un' 
gulatus , qui  croissent  abondamment 
dans  toute  l’Europe  , sur  le  hêtre  , le 
frêne  et  le  peuplier  , fournissent  Varna- 
clou  , et  la  substance  improprement  ap- 
pelée agarie  par  les  chirurgiens.  C’est  le 
bolet  du  mélèze,  boletus  purgans,  qui  don- 
ne le  purgatif  connu  sous  le  nom  d’a^a- 
ric  blane.  On  a vanté  dans  la  phthisie 
pulmonaire  le  bolet  odorant,,  boletus  sua- 
vcolens  , qui  exhale  une  odeur  agréable 
de  vanille  et  d’anis.  Plusieurs  espèces 
sont  bonnes  à manger,  entre  autres  la 
cèpe  ou  gyrolc , boletus  edulis  , assez  com- 
mune en  France. 

Bolétate  , s.  m.  , holetas  ; genre  de 
sels  formés  par  la  combinaison  de  l’acide 
bolétique  avec  les  bases. 

Bolétique^  bolelicus  ; nom  d’un  acide 
qu’on  obtient  en  traitant  par  le  nitrate 
de  plomb  le  suc  exprimé  du  boletus  pseu- 
do-ignarius  , et  décomposant  le  précipité 
par  un  courant  de  gaz  acide  hydrosulfu- 
rique.  11  est  blanc,  inaltérable  â l’air, 
en  prism'es  irréguliers  à quatre  pans  , 
d’une  saveur  analogue  à celle  du  tar- 
trale  acide  de  potasse  , peu  soluble  dans 
l’eau  , ])lus  soluble  dans  l’alcool  , en 
partie  volatil  et  décomposable  par  la 
chaleur. 

Bolétoidés  ; nom  donné  à une  section 
de  la  famille  des  champignons,  dans  la- 
quelle sont  compris  les  bolets. 

Bombement  , s.  m.  , bombas  {(iofj-Soç  , 
bourdonnement  ) ; sorte  de  tintouin  ou 
de  bourdonnement  d’oi  eilles  , dans  le- 
quel on  croit  entendre  des  battemeus 
répétés.  Ce  mot  a été  employé  aussi 
comme  synonyme  de  borborygme. 

Bombiate,  s.  in,,  bombiits  ; genre  de 
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sels  formés  par  la  combinaison  de  l’a- 
cide bombique  avec  les  bases. 

Bombicin  ; synonyme  de  bombit/ue. 

BoMBièiQUE  ; synonyme  de  bombuiuc. 

Bombique,  bombicus  [bombyx,  ver  à 
soie)  ; nom  d’un  acide  retiré  du  ver  à 
soie  par  Chaussier,  qui  l’a  considéré 
comme  un  acide  particulier.  On  le  re- 
garde aujourd’hui  comme  très-analogue, 
s’il  n’est  pas  tout -à-fait  identique,  à l’a- 
cide acétique. 

Bon  - Henri  ; nom  vulgaire  d’une  es- 
pèce àVanserine,  chenopodium  bonus  ben- 
rieus. 

Bon-homme  ; nom  vulgaire  du  bouillon- 
blanc  , espèce  de  molène  , verbascum 
thapsus. 

Bonne  - dame  ; nom  vulgaire  de  l’arro- 
che  commune  , atriplcx  bortensis. 

Bonnes,  village  du  département  des 
Basses  - Pyrénées  , connu  depuis  long- 
temps par  ses  eaux  minérales  sulfureu- 
ses , dont  la  température  est  de  24  à 26 
degrés  R. 

Bonnet  , s.  m.  ; second  estomac  des 
ruminans. 

Bonnet  cVHippocrate  , s.  m.  , pileus 
bippocraticus  ; bandage  dont  l’invention 
est  attribuée  à Hippocrate,  et  que  l’on 
exécute  avec  une  bande  longue  de  dix 
aunes,  large  de  deux  travers  de  doigt,  et 
roulée  à deux  cylindres  inégaux  , dont  le 
plus  volumineux  sert  à faire  des  circulai- 
res autour  de  la  tête , tandis  que  l’autre 
est  employé  à recouvrir,  par  des  renver- 
sés, la  surface  du  crâne.  Ce  bandage, 
peu  usité,  est  aussi  appelé  bonnet  à deux 
globes  , ou  capeline  de  la  tête. 

Bonnet  de  prêtre  ; nom  vulgaire  du  fu- 
sain ordinaire,  ceonymus  europcBus  , à 
cause  de  la  forme  de  ses  fruits. 

Bonplandie  , s.  f.  , bonplandia  ; genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  simaroubées  , dont 
une  espèce,  la  bonplandie  trifoliée,  bon- 
plandia trifoliata  , bel  arbre  de  l’Améri- 
que septentrionale,  fournit  l’écorce  con- 
nue dans  la  matière  médicale  sous  le  nom 
d’a7iguslure. 

Boraciqüe.  / . Borique. 

Boracite,  s.  f.  ; dénomination  par  la- 
quelle les  minéralogistes  désignent  le  bo- 
rate de  magnésie. 

Borate  , s.  m.  , boras  ; genre  de  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l’acide  bo- 
rique et  des  bases  , et  qui  sont  pres- 
que toujours  à l’état  de  sous-sels. 

Borate  de  mercure , sel  sédatif  mercuriel, 
boras  jncrciirii  ; sel  pulvérulent,  jaune, 
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insoluble  clans  l’eau,  et  produit  par  l’art, 
qu’on  a vanté  comme  antisyphiliticiue. 

Borate  [sous)  de  soude  sub  boras  sodee 
[bora,v , linchal  y chrysocolle)  ; sa  saveur 
est  alcaline,  il  verdit  fortement  le  sirop 
de  violettes  , se  dissout  dans  deux  fois 
son  poids  d’eau  bouillante  , cristallise  en 
prismes  hexaèdres  , comprimés  et  ter- 
minés par  une  pyramide  trièdre  ; s’ellleu- 
rit  à l’air  , est  décomposé  par  presque 
tous  les  acides  qui  isolent  l’acide  bori- 
que ; soumis  à l’action  du  feu,  il  éprouve 
successivement  la  fusion  aqueuse  et  la 
fusion  ignée  , et  se  transforme  en  un 
verre  transparent,  qui  se  ternit  à l’air. 
Les  mineurs  emploient  ce  sel  pour  facili- 
ter la  fusion  des  oxides  métalliques,  avec 
lesquels  il  forme  des  verres  diversement 
colorés.  Il  sert  à la  préparation  de  l’acide 
borique  , de  la  plupart  des  borates,  etc. 
Le  borax  ou  tincbal  qui  nous  vient  des 
Indes , où  il  se  trouve  dans  certains  lacs, 
est  impur,  gris,  et  mêlé  d’une  matière 
colorante  jaunâtre , dont  on  le  débar- 
rasse en  le  faisant  fondre  dans  un  creuset, 
dissolvant  dans  l’eau  la  masse  vitrifiée  , 
et  la  faisant  ensuite  cristalliser. 

Borax.  F.  Borate  (sous)  de  soude. 

Borborygme,  s.  m.  ^ borborygmus,  j3op- 
êopvyuoç  , bruit  que  détermine  la  pré- 
sence de  gaz  dans  le  canal  intestinal. 

Boru  , s.  m.  , niargo  ; limite  d’une  sur- 
face. Les  anatomistes  emploient  souvent 
ce  terme  dans  leurs  descriptions  , pour 
les  rendre  plus  précises. 

Bordeaux  , grande  ville  de  France  , 
près  de  laquelle  , à la  Poussette  , existe 
une  source  d’eau  minérale  salino- ferru- 
gineuse , purgative  et  tonique. 

Bore  , s.  m.,  borium  ; corps  simple  , 
non  métallique  , formant  la  base  de  i’a- 
cide  borique  , d’où  on  le  retire  à l’aide 
du  potassium  ou  du  sodium.  Le  bore  est 
pulvérulent , insipide  , inodore  , d’un 
brun  verdâtre,  plus  pesant  que  l’eau,  in- 
fusible; il  s’unit  avec  flamme  à l’oxigène 
à une  températui  e rouge,  et  forme  un  bo- 
rure  avec  le  platine , le  fer. 

Boréal  , adj.  , borcalis  ; qui  concerne 
le  nord.  [ Pôle  boréal , celui-qui  regarde 
le  nord. 

Borgxe  , adj.  , cœcus  ; qui  ne  voit  que 
d’un  œil.  Épithète  que  l’on  donne  en 
anatomie  à certains  conduits  figurés  en 
cul-de-sac  : tels  sont  le  trou  borÿîie  de 
l’os  frontal , le  trou  borgne  ou  avvAigle  de 
la  langue.  Un  appelle  fistules  borgnes, 
certains  ulcèi  es  profonds  qui  n’ont  qu’une 
ouverture  étroite.  Tantôt  cette  ouver- 
ture est  à la  peau  , et  alors  la  maladie 
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prend  le  nom  do  fistule  borgne  externe  ; 
tantôt  elle  communique  avec  un  des  ré- 
servoirs où  s’accumulent  des  matières 
excrémentilielles  , tels  que  la  vessie  , 
le  rectum  , etc.  , ce  qui  fait  accorder  à 
la  lésion  la  dénomination  de  fistule  bor- 
gne interne. 

BoRiQUK,adj.,  boricus,  acide  boracique, 
selsédatifd’llomberg;  nom  d’un  acide  bi« 
naire  , composé  d’oxigène  et  de  bore  , 
qui  se  présente  sous  la  forme  d’écailles 
hexaédriques,  minces,  d’un  blanc  argen- 
tin, onctueuses  au  toucher,  inodores  et 
d’une  saveur  d’abord  aigrelette  , suivie 
d’une  impression  amère  et  fraîche . 1 1 pèse 
une  fois  et  demie  autant  que  l’eau,  et  rou- 
git les  couleurs  bleues  végétales.  Fixe 
quand  il  est  anhydre,  il  se  fond  au  feu  en 
un  verre  transparent  et  dur,  qui  se  ternit 
à l’air.  Il  se  dissout  dans  l’alcool  , qui 
brûle  avec  une  flamme  verte  quand  il  en 
contient.  Le  potassium  et  le  sodium  le 
décomposent,  en  s’emparant  de  son  oxi- 
gène.  Avec  les  bases  , il  forme  des  sels 
connus  sous  le  nom  de  borates.  C’est  du 
sous-borate  de  soude  qu’on  l’obtient  , 
en  versant  dans  une  solution  aqueuse  de 
ce  sel  , faite  à chaud  , un  excès  d’acide 
sulfurique.  Par  le  refroidissement , il  se 
précipité  un  grand  nombre  de  paillettes 
brillantes,  qu’il  suffit  de  laver  avec  de 
l’eau  froide,  et  défaire  sécher  sur  un  pa- 
pier à filtrer,  pour  avoir  l’acide  borique 
pur.  Trituré  avec  sept  fois  son  poids  de 
crème  de  tartre,  il  la  rend  plus  soluble. 
Il  sert  à la  préparation  du  bore. 

Borragiixées  , s.  f.  pl. , borraginoidece  ; 
famille  naturelle  de  plantes  qui  tire  son 
nom  de  la  bourrache  , et  qui  renferme 
un  grand  nombre  de  végétaux  pour  la 
plupart  émolliens  et  mucilagineux,  dont 
plusieurs  contiennent  du  nitrate  de  po- 
tasse , et  dont  certains  fournissent  une 
couleur  rouge  à la  teinture. 

Borse,  village  du  Béarn  où  l’on  trouve 
des  eaux  minérales  qui  paraissent  être 
ferrugineuses. 

Borüre  , s.  m.  , boruretum  ; composé 
binaire  de  bore  et  d’un  corps  simple.  On 
ne  connaît  que  les  deux  borures  de  fer  et 
de  platine  , qui  sont  solides  , cassans  , 
insipides  , inodores  , et  sans  aucun 
usage. 

Bosse,  s.  f.  gibbus , gibba  , tuber , 
proéminence  arrondie  qui  s’élève  au-des- 
sus d’une  surface  quelconque.  Des  sail- 
lies de  ce  genre  existent  sur  certains  os, 
et  donnent  lieu  aux  bosses  frontales,  na- 
sales, pariétales  , occipitales , etc.  I Tu- 
meur formée  par  la  déviation  de  quel- 
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<iucs-uns  des  os  du  tronc.  La  courbure  de 
la  colonne  vertébrale  , ou  le  déplace- 
ment du  sternum  les  produisent  chez  un 
grand  nombre  de  sujets;  on  les  observe 
alojs  en  avant  ou  en  arriére.  Quelquefois 
elles  sont  dues  à la  saillie  des  côtes,  ou 
aux  vices  de  conformation  du  bassin. 
Presque  toujours  elles  sont  occasionées 
par  ces  trois  causes  réunies.  | Dénomi 
nation  dont  le  vulgaire  fait  usage  pour 
désigner  les  tumeurs  produites  par  une 
forte  contusion  des  parties  qui  recou- 
vrent les  os  superficiellement  placés.  Ces 
lésions  sont  le  résultat  de  l’infiltration 
ou  de  l’extravasation  du  sang  dans  le 
tissu  cellulaire.  Quelquefois  le  liquide 
est  épanché  à leur  centre,  et  seulement 
infiltré  à leur  circonférence. 

Bosse , ou  bouflc  , ou  boyau  violet.  V . 
Charbon. 

Botanique  , s.  f.  , botanica  ( jSoTavyj , 
herbe)  ; science  qui  a pour  objet  la  con- 
naissance des  végétaux  , et  qui  étudie 
leurs  fonctions,  leurs  caractères,  leurs 
diüérences  et  leur  classification  métho- 
dique. 

Botaniste,  adj. , botanicus  ; celui  qui 
s’occupe  de  l’étude  de  la  botanique  , ou 
qui  possède  cette  science. 

Boïanoeogie.  V.  Botanique. 

Botargue,  préparation  culinaire  qu’on 
fait  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France 
avec  les  œufs  et  le  sang  du  mugit  cepha- 
Ics , salés  fortement  après  qu’ils  ont  subi 
un  commencement  de  fermentation  pu- 
tride. 

Bothrion  , s.  m.  , jSoGptov  ( |3o0poç  , 
petite  fosse  ) ; ulcère  de  la  cornée  trans- 
parente ou  de  la  sclérotique  , qui  est  ar- 
rondi, peu  profond  et  peu  étendu. 

Botrycéphale  , s.  m.  , boirycephalus  ; 
genre  de  vers  intestinaux  qui  ont  un 
corps  mou  , allongé,  aplati  et  articulé , 
un  renflement  céphalorde  légèrement  té- 
tragone,  obtus  et  muni  de  deux  fossettes 
latérales , opposées  , nues  ou  armées  de 
suçoirs  géminés.  Une  seule  espèce  vit 
dans  les  intestins  de  l’homme. 

Botryetes  ; nom  que  les  alchimistes 
donnaient  à une  matière  en  forme  de 
grappe  qu’ils  retiraient  de  la  partie  su- 
périeure de  leurs  fourneaux. 

Bottine  , s.  f.  , ocrca  Icvior  ; nom 
donné  à de  petites  bottes  solides  , gar- 
nies de  ressorts,  de  courroies  et  de  bou- 
cles , dont  on  fait  usage  , chez  les  en- 
fans,  pour  remédier  aux  conformations 
vicieuses  et  aux  déviations  des  pieds  et 
des  jambes.  | On  appelle  aussi  de  ce 
nom  une  chaussure  en  cuir  qu’on  met 
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autour  du  boulet  des  chevaux  qui  s’at- 
trapent , qui  se  coupent. 

Boucage  , s.  m. , pimpinella  ; genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la 
famille  des  cmbellifères  , auquel  appar- 
tient l’am's.  y.  ce  mot.  Deux  autres  es- 
pèces , le  boucage  majeur , pimpinella 
magna,  et  le  boueage. mineur , pimpinella 
saxifraga  , sont  employées  quelquefois 
en  médecine  comme  excitariles.  L’huile 
essentielle  fournie  par  la  première  sert  à 
teindre  l’eau-de-vie  en  bleu. 

Bouche,  s.  f.  , es,  c/Ioa<x;  orifice  supé- 
rieur ou  entrée  du  canal  alimentaire  ; ca- 
vité comprise  entre  cette  ouverture  et  le 
voile  du  palais  ; extrémité  , supposée 
béante  , des  vaisseaux  appelés  inlialans  et 
exhalans.  — belle  , -bonne , -égarée , quand 
le  cheval  fuit  ou  répond  mal  à l’impres- 
sion du  mors.  — ehaloidlleuse  ^ lorsqu’elle 
est  trop  sensible  au  mors. — perdue, - mi- 
née , si  le  cheval  n’obéit  plus,  s’il  s’em- 
porte ; on  dit  encore  qu’iVcsl  sans  bouche. 

Bouchonner,  v.  a.,  dcpcerc. — un  che- 
val, le  nettoyer  , le  frotter  avec  un  bou- 
chon de  paille. 

Bouclement,  s.  m.,  infibulatio  ; opéra- 
tion qui  consiste  à réunir  , au  moyen  d’u- 
ne boucle  ou  d’un  anneau  , les  tégumens 
du  prépuce  ou  des  grandes  lèvres,  afin 
de  s’opposer  à l’exécution  du  coït  chez  les 
adolescens. 

Boucler  , v.  a.  , infibulare  ; pratiquer 
le  bouclement  ou  l’infibulation.  | Ap- 
pareil qu’on  emploie  pourfermer  la  vulve 
d’une  jument,  afin  qu’elle  ne  puisse  être 
saillie. 

Bouclier  , s.  m.  , pella.  Sprengel  ap- 
pelle ainsi  la  fructification  mince  , large, 
aplatie  et  sans  rebord  , de  quelques  li- 
chens , entre  autres  du  lichen  canina  , L. 

Boues  , s.  f.  pl.,  balnca  cœnosa  ; mas- 
ses terreuses  , plus  ou  moins  diflluentes  , 
formées  par  les  matières  que  les  eaux 
minérales  déposent,  ou  parles  terrains 
meubles  au  travers  desquels  sourdent  ces 
eaux,  qui  les  délaient,  et  convertissent 
des  espaces  plus  c»u  moins  étendus  en  de 
véritables  bourbiers. 

Bocffe  , s.  f.  ; nom  donné  par  Dulau- 
rens  h la  petite  éminence  formée  par  la 
rencontre  des  deux  lèvres. 

Bouffissure  , s.  f.  , inflaiio  ; engorge- 
ment d’une  partie  occasioné  par  l’infil- 
tration d’une  certaine  quantité  d’air  ou 
de  sérosité  dans  le  tissu  cellulaire  sous 
cutané. 

Bougie  , s.  f. , candeluia  , rirga  ccrea  , 
ccreola  ; cylindre  flexible  , plus  ou  moins 
volumineux  , destiné  à être  introduit 
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dans  l’urètre  , aün  de  rétablir  la  liberté 
du  passage  de  l’iirine.  — simple  , celle 
qui  est  composée  de  substances  solides 
et  entièrement  insolubb'S  , telles  que 
certains  emplâtres,  le  plomb,  la  corde  de 
boyau,  etc.  Ces  bougies  n’agissent  que 
mécaniquement  sur  les  parois  de  rurèlre. 
— mcdicamcntcitscs j il  entre  dans  leur 
composition  des  matières  suppuratives, 
escarotiques,  etc. , que  l’on  emploie  pour 
augmenter  leur  activité.  — ù vcnlrc;  Du- 
camp  a ainsi  nommé  des  bougies  pour- 
vues d’un  rennement  de  quatre  lignes  et 
demie,  près  de  leur  extrémité,  aün  de 
dilater  complètement  les  parois  uré tra- 
ies. 

Bocilue  , s.  1'.  5 puUicida  ; aliment 
que  l’on  prépare  avec  de  la  farine  dé- 
layée et  cuite  dans  le  lait  jusqu’à  une  cer- 
taine consistance.  La  bouillie,  convena- 
blement édulcorée  avec  du  sucre,  est  or- 
dinairement employée  pour  nourrir  les 
enfans  dans  les  premiers  temps  de  leur 
existence  ; en  la  donnantavant  le  deuxiè- 
me mois , on  leur  fait  courir  de  grands 
risques. 

Bouillon  , s.  m.  ,jus  ; décoction  dans 
l’eau  de  substances  végétales  ou  ani- 
males qu’on  emploie  le  plus  souvent 
comme  aliment  , et  quelquefois  dans 
des  vues  hygiéniques.  1 C’est  aussi  le 
nom  vulgaire  donné  à une  excroissance 
ronde  et  charnue  que  l’on  voit  s’élever 
quelquelbis  du  centre  d’un  ulcère  syphi- 
litique. 

Bouillon-blanc,  s.  m.  , vcrbascitm 
ihapsus  ; espèce  de  molène  qui  croît  par 
toute  l’Europe , dans  les  lieux  incultes  , 
et  dont  les  fleurs  , chargées  d’un  prin- 
cipe muqueux  abondant,  entrent  dans  la 
composition  des  espèces  pectorales. 

Bouillon  aux  herbes;  décoction  aqueuse 
d’oseille  , dont  on  corrige  l’acidité  par 
l’addition  d’un  peu  de  poirée. 

Bouillon  sec,  tablette  de  bouillon  ; mé- 
lange de  gélatine  et  d’osmazome  qu’on 
extrait  de  diverses  viandes,  et  qu’on  fait 
sécher  sous  la  forme  de  morceaux  plus 
ou  moins  volumineux. 

BüuiLLONiSEMENT  , S.  m.  ; syiionymc 
d'èbutlilion.  | Les  médecins  humoristes 
ont  admis  un  bouillonnement , une  ébul- 
lition du  sang  , lorsqu’il  y a augmenta- 
tion de  la  chaleur  interne  , et  déman- 
geaisons dans  dilléreates  parties  du  corps, 
suivies  d’éruption. 

Boule  de  Murs , de  Nancy  ou  de  Mois- 
lieirn , globus  marlialis  ; nom  donné  à de 
petites  masses  sphériques  ou  ovoïdes  de 
tartratc  de  potasse  et  de  fer  , obtenues  en 
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exposant  à une  douce  chaleur  un  mé- 
lange de  limaille  de  fer  et  de  crèixie  de 
tartre  arrosé  d’eau  d^-vie. 

Boule  de  mercure  ; amalgame  solide 
d’étain  , auquel  on  donnait  une  forme 
globuleuse. 

Boule  de  Molsheim.  V.  Boule  de  Mars. 

Bouleau  , s.  m.  , belula  ; genre  de 
plantes  de  la  monoëcie  tétrandrie  et  de 
la  famille  des  amentacées  , qui  renferme 
plusieurs  espèces  utiles  à l’homme.  Les 
feuilles  du  bouleau  commun^  belula  alba  , 
si  commun  dans  nos  forêts,  passent  pour 
diurétiques  et  vermifuges  , et  son  écorce 
agit  comme  celle  de  Vanne.  D’autres  es- 
pèces servent  à la  teinture  , ou  donnent 
de  la  cire.  Toutes  ont  une  sève  fort  abon- 
dante au  printemps  , acidulé  , agréable 
à boire  , et  qui  prend  un  goût  vineux 
quand  on  la  laisse  fermenter. 

Boulet,  s.  m. , commissura;  région 
des  membres  située  entre  le  canon  et  le 
paturon. — Boulctc,  s’entend  d’un  boulet 
qui  se  porte  trop  en  avant.  Le  cheval  est 
dit  droit  sur  ses  boulets , bouté,  bouletc. 

Boulimie  , s.  f.  , famés  bovina  , (iovli- 
fxog  (/3o~jç,  bieuf,  h[xoç,  faim)  ; faim  in- 
satiable , symptôme  de  gastrite  chroni- 
que , et  quelquefois  effet  de  l’ouverture 
du  conduit  cholédoque  dans  l’estomac, 
selon  certains  auteurs.  La  boulimie  étant, 
dans  la  presque  totalité  des  cas,  due  à une 
inflammation  chronique,  c’est  parla  mé- 
thode antiphlôgistique  qu’on  peut  en  ob- 
tenir la  guérison  , lorsqu’elle  n’est  pas 
accompagnée  d’un  marasme  caractérisé. 

Boulogne  , Ville  du  département  du 
Pas-de-Calais  , connue  depuis  très  long- 
temps par  sa  source  d’eau  minérale  fer- 
rugineuse acidulé  froide. 

Bouquet  , s.  m.  ; sorte  de  gale  qui 
vient  au  nez  des. agneaux.  — de  paille, 
que  les  marchands  de  chevaux  mettent  à 
la  crinière,  ou  attachent  à la  queue,  pour 
indiquer  que  l’animal  est  à vendre. 

Boucjuci  anatomique  de  Iliolun  ; réu- 
nion des  muscles  et  ligamens  qui  s’atta- 
chent à l’apophyse  styloïde  de  l’os  tem- 
poral. 

Bouquetin  , s.  m.  , capra  ibex  ; mam- 
mifère du  genre  des  chèvres  , dont  on 
employait  autrefois  le  sang  en  méde- 
cine. 

Bourbillon  , s.  m.  (jSopÇopoç  , boue  , 
limon  ) , ventriculus  furunculi  : corps 
blanchâtre,  grumeleux  et  élastique,  for- 
mé par  le  tissu  cellulaire  étranglé  et  gan- 
grené au  centre  du  furonele. 

Bouhbon-Lancy,  ville  du  département 
de  Saône  et- Loire,  depuis  longtemps 
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célèbre  à cause  de  ses  eaux  minérales  sa- 
lines , dont  la  chaleur  varie  entre  35  et 
46  degrés  R. 

Bocbbon  - l’Archambault  , ville  du  dé- 
partement de  l’Ailier,  depuis  long-temps 
célèbre  par  ses  eaux  minérales  ferrugi- 
neuses , dont  la  température  varie  en- 
tre 4s  et  5o  degrés  R. 

BouRBOîiivE-LES-BAiNS  , villc  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne  , célèbre  de- 
puis long-temps  par  ses  eaux  minérales 
salines  , dont  la  chaleur  varie  entre  32  et 
4b  degrés  R. 

Bourboule,  village  près  du  Mont-d’Or, 
dans  lequel  on  trouve  deux  sources 
d’eaux  minérales  chaudes. 

Bourdaine.  V.  Boürgène. 

Bourdonnement,  s.  m. , bombus  , mur- 
mur , susurrus  ; sensation  trompeuse  qui 
fait  croire  qu’on  entend  des  bruits  qui 
n’existent  pas,  ou  dans  le  cœur,  ou  dans 
la  tête  du  malade.  De  là  le  bourdonne- 
ment vrai  et  le  hourdonnement  faux , dis- 
tingués l’un  de  l’autre  par  Itard.  Dans 
le  bourdonnement  vrai,  le  sujet  perçoit  le 
bruit  des  pulsations  des  arteres  qui  avoi- 
sinent l’oreille  interne  ; dans  le  bourdon- 
nement faux  , il  croit  entendre  du  bruit 
dont  l’idée  ne  lui  est  suggérée  que  par  un 
état  pathologique  inconnu  du  nerf  audi- 
tif, ou  du  cerveau  lui-même.  Le  premier 
cesse  assez  souvent,  au  moins  momenta- 
nément , sous  l’empire  de  la  saignée  ; le 
second  a quelquefois  été  guéri  par  des 
moyens  très-ingénieux  , dont  il  faut  lire 
l’exposé  dans  l’excellent  ouvrage  d’Itard. 

Bourdonnet  , s.  m.  , pulvUlus  ; corps 
ovalaire  , ordinairement  arrondi  , quel- 
quefois aplati,  formé  de  charpie  roulée 
entre  les  doigts,  et  que  l’on  plaçait  entre 
les  lèvres  des  plaies,  ou  dans  l’intérieur 
des  foyers  purulens  , afin  d’absorber  la 
suppuration  , et  de  s’opposer  à la  réu- 
nion trop  prompte  des  paities. 

Boürgène,  s.  f. , rliamiius  frangula  ; ar- 
buste d’Europe,  appartenant  au  genre 
nerprun , dont  l’écorce  a des  propriétés 
purgatives,  et  dont  le  bois  fournit  un  char- 
bon très -léger,  qui  sert  à la  fabrication 
de  la  poudre  à canon. 

Bourgeons  eelluleux  et  l ascuUiires , 
s.  m.  pl. , gemmœ.  ; granulations  rougeâ- 
tres , arrondies  , très  - rapprochées  les 
unes  des  autres  , et  qui  , s’élevant  de 
la  surface  des  plaies  et  des  ulcères  , ser- 
vent de  base  aux  cicatiices.  Ces  bour- 
geons étaient  autrefois  appelés  cbariy^s  ; 
mais  celte  dénomination  ne  leur  conl^- 
nait  pas  , puisqu’il  n’entre  pas  de  chair 
proprement  dite  dans  leur  composition. 
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I On  appelle  vulgairement  bourgeons  , 
certaines  élévations  rougeâtres  qui  sur- 
viennent à la  peau  ; de  là  cette  expres- 
sion triviale  : nez  bourgeonné. 

Bourges  , ville  à dix  lieues  de  Nevers  , 
qui  possède  deux  sources  d’eau  minérale 
ferrugineuse. 

Bourrache,  s.  m.,  borago  ; genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  qui 
sert  de  type  à la  famille  des  borraginées. 
Autiefois  on  vantait  beaucoup  l’espèce 
commune,  borago  offieinalis , qui  est 
originaire  du  Levant,  comme  cordiale  , 
et  surtout  comme  diurétique  , à cause  du 
nitrate  de  potasse  qu’elle  contient  en 
petite  quantité.  Aujourd’hui  on  est  con- 
vaincu que  son  infusion  n’agirait  ni  com- 
me dimétique  , ni  comme  diaphoréti- 
que  , si  on  ne  la  buvait  très -chaude,  et 
abondamment. 

Bourrelet,  s.  m.  ; rebord  fibro-carti- 
lagineux  qui  entoure  certaines  cavités 
articulaires,  telles  que  la  glénoïde  de  l’o- 
moplate et  la  cotyloïde  de  l’os  coxal , 
dont  il  augmente  la  profondeur. 

Bourrelet  roulé;  nom  donné  à la  cor7ie 
d’ammon  par  quelques  anatomistes. 

Boursault,  village  voisin  d’Epernay , 
près  duquel  coule  une  source  d’eau  mi- 
nérale ferrugineuse  froide. 

Bourse,  s.  f.  , bursa,  petit  sac  ; terme 
employé  fréquemment  comme  synony- 
me de  follicule  muqueux  ou  de  capsule  sy- 
noviale. I Bourses , nom  vulgaire  du  scro- 
tum. 

Bourse  à pasteur  ; nom  populaire  d’une 
espèce  de  thlaspi , ihlaspi  bursa  pastoris.. 

Boursouflé,  adj.  ; affecté  de  bouffis- 
sure. 

Boursouflure.  Bouffissure. 

Bousserole.  i Busserole. 

Bout,  s.  m.  On  dit  qu’un  cheval  n’a 
point  de  bout,  lorsqu’il  recommence  sou- 
vent des  exercices  violens  et  de  longue 
haleine  avec  la  même  vigueur.  | A bout, 
cheval  excédé  de  fatigue. 

Bouteille  , s.  f.  C’est  une  infiltration 
qui  vient  au-dessous  de  la  ganache  des 
moutons  alï'ectés  de  la  pouriture.  Sou- 
vent synonyme  de  pouriture.  J . ce  der- 
nier mot. 

Bouteille  d’hxgenhousz  ; petite  bou- 
teille de  Leyde,  couverte  d’un  vernis  de 
cire  d’Espagne  , qui  sert  à la  préserver 
de  l’humidité.  Elle  est  accompagnée 
d’un  ruhan  de  taUélas  verni  et  d’un  mor- 
ceau de  peau  de  lièvre  , le  tout  renfermé 
dans  un  étui  portatif. 

Bouteille  de  Leyde  ; bouteille  de  verre 
dont  la  surface  extérieure  est  recouverte. 
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dans  ses  trois  quarts  inférieurs  , d’une 
feuille  d’étain  battu  , et  dont  l’intérieur 
est  rempli  ou  garni  jusqu’à  la  môme  ha»i- 
teur  de  feuilles  minces  de  cuivre  , d’ar- 
gent ou  d’or.  Le  bouchon  de  liège  qui  la 
ferme  est  traversé  par  une  tige  métalli- 
que dont  la  partie  inférieure  communi- 
que avec  les  feuilles  d’or  , et  dont  la 
partie  supérieure  se  courbe  en  se  termi- 
nant en  bt)ule.  Cet  instrument  sert  à 
augmenter  l’intensité  des  elïéts  électri- 
ques. 

Boi't-en-train  , s.  m. , catuUtio  cxci- 
iarc  ; cheval  qui  hennit  fréquemment  , 
dont  on  se  sert  dans  les  haras  pour  exci- 
ter les  chaleurs  , et  pour  s’assurer  que 
la  jument  est  dans  le  cas  d’être  saillie. 

BocTOia  , s.  m. , apri  rostrum  ; le  bout 
du  nez  du  cochon  , du  sanglier.  On  ap- 
pelle boutis  ou  travail , les  endroits  où 
la  terre  est  retournée  par  le  sanglier.  ] 
Se  dit  d’un  instrument  dont  se  servent 
les  maréchaux  pour  couper  la  corne  des 
pieds  des  chevaux. 

Bodtox  , s.  m.;  tige  d’acier,  longue 
de  sept  à huit  pouces  , dont  une  extré- 
mité est  terminée  par  un  bouton  olivaire 
et  l’autre  par  une  curette.  Cet  instru- 
ment , dont  on  se  sert  dans  l’opération 
de  la  taille  , porte  en  outre  , suivant  sa 
longueur , une  crête  qui  est  destinée  à 
conduire  les  tenettes  dans  Ja  vessie.  ] 
bouton  de  feu  ; cautère  actuel  en  forme 
de  bouton,  j Sous  ce  nom  on  désigne  en 
pathologie  toute.s  les  petites  tumeurs  qui 
accompagnent  et  caractérisent  plusieurs 
phlegraasies  cutanées,  aiguës  ou  chroni- 
ques. Les  boutons  que  l’on  voit  sur  le 
visage  des  jeunes  gens,  sont  très-souvent 
dus  à l’action  sympathique  d’une  inûta- 
tion  gastrique  , et  dans  ce  cas  ils  exi- 
gent l’usage  des  moyens  thérapeutiques 
appropriés  à cette  phlegmasie  ; les  to- 
piques astringens  ne  sont  jamais  exempts 
de  danger,  j En  chimie,  c’est  le  petit  glo- 
bule métallique  qui  reste  sur  les  cou- 
pelles et  au  fond  des  creusets  , après 
la  fonte  des  métaux. 

Boutonnière,  s.  f.  , fissura  ^ incisio  ; 
petite  incision  que  l’on  pratique  à l’u- 
rètre alin  d’extraire  un  calcul  arrêté 
dans  ce  canal  , et  trop  volumineux  pour 
en  parcourir  toute  la  longueur.  | Petite 
ouverture  au  moyen  de  laquelle  on  pénè- 
tre dans  la  vessie  au-dessus  du  pubis  dans 
les  cas  de  rétention  d’urine,  j Quelques 
chirurgiens  donnent  le  nom  de  bouton- 
nière à toutes  les  incisions  de  peu  d’éten- 
due qu’ils  exécutent. 

Bovau,  s.  m.,  inteslinum  ; expression 
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populaire  et  triviale  , synonyme  d’in- 
testin. 

Brachial  , adj. , bracbialis  ; qui  a rap- 
port eu  qui  appartient  au  bras. — Artère 
brachiale , qui  s’étend  depuis  la  partie 
inférieure  du  pli  de  l'aisselle  jusqu’au- 
près de  l’articulation  du  coude,  le  long  du 
bord  interne  du  muscle  biceps. — Plexus 
brachial,  faisceau  formé  par  les  bran- 
ches antérieures  des  6®,  7®  et  8®  pai- 
res cervicales  et  i>^®  dorsale  , d’où  éma- 
nent tous  les  nerfs  de  l’épaule  et  du 
membre  pectoral. 

Brachial  anterieur  ou  interne , bra- 
chieus  internus  ; muscle  de  la  partie  anté- 
rieure , inférieure  et  interne  du  bras,  si- 
tué derrière  le  biceps  , qui  s’attache 
d’une  part  à l’humérus , depuis  l’em- 
preinte deltoïdienne  jusqu’auprès  du 
coude,  de  l’autre  à une  empreinte  ra- 
boteuse qui  s’observe  au  - dessous  de 
l’apophyse  coronoïde  du  cubitus  : il 
fléchit  l’avant-bras  sur  le  bras. 

Brachial  postérieur  , brachieus  posli- 
cus  ; nom  donné  quelquefois  au  triceps 
brachial. 

Brachié  , adj.  , brachiatus  ; se  dit , en 
botanique,  des  rameaux  opposés  et  très- 
ouverts,  comme  les  bras  étendus  d’un 
homme. 

Brachio  - CÉPHALIQUE  , adj.  , bmcliio- 
cephalicus  ; qui  est  en  rapport  avec  le 
bras  et  la  tête  : nom  donné  par  les  mo- 
dernes à l’artère  innominée. 

Brachio  - cubital , adj.,  brachio -cubi- 
talis  ; qui  appartient  au  bras  et  au  cu- 
bitus : nom  du  ligament  latéral  interne 
de  l’articulation  cubito-humérale  , qui 
s’attache  au  cubitus  et  à l’humérus. 

Brachio-radial , adj.  , brachio-radialis  ; 
qui  appartient  au  bras  et  au  radius  ; nom 
du  ligament  latéral  externe  de  l’articu- 
lation du  coude  , qui  s’attache  à l’hu- 
mérus et  au  ligament  annulaire  du  ra- 
dius. 

Brachiodermien  , adj.  Blainville  ap- 
pelle ainsi  la  portion  du  muscle  peaucier 
général,  qui  s’étend  sur  les  parties  latéra- 
les du  tronc  , et  qui  se  porte  au  membre 
antérieur. 

Brachioncose  , s.  f. , brachioncus  (/3poc- 
j^'ov , bras,oyxoç,  tumeur)  ; tumeur  dé- 
veloppée sur  le  bras. 

Bhaciiypnée  , s.  f.  , brachypnœa  (/3pa- 
yyq  , court  , TTVoyj , haleine  ) ; respira- 
tion courte  et  parfois  lente. 

Brachypoïe,  adj.  , brachypotus  (iSpa- 
court,  TTOoji,  je  boisj  ; qui  boit  peu. 

Bractée  , s.  f.  , bractca  ; foliole  placée 
au-dessous  du  point  d’insertion  des  fleurs, 
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qu’elle  recouvre  avant  l’époque  de  leur 
développement. 

Bhactken  , ad]’.;  nom  donné  aux  stro- 
biles  de  certaines  amentacées  et  conifè- 
res, parce  qu’ils  sont  formés  par  les  brac- 
tées. 

Bractéifère  , adj.  , bracieifer  ; qui 
porte  ou  qui  est  accompagné  d’une  od 
plusieurs  bractées. 

Bractéiforue,  ad).,  bracieiformis  ; qui 
a la  forme  d’une  bractée. 

Bractéole  , s.  f.  , bractcola  ; petite 
bractée. 

Bracteté  , adj.  ; synonyme  de  brac- 
tèifère. 

Bradypepsie  , s.  f.  , bradypepsia  (/3pa- 
(îùç  , lent , TreTVTw  , je  cuis  ) ; digestion 
lente. 

Bradyspermatisme  , s.  m.  , bradysper- 
matismus  ( |3pa^ùç  , lent,  crTr/pp-a  , sper- 
me) ; émission  lente  du  sperme. 

Bhai  gras  ; mélange  à parties  égales  de 
goudron,  de  brai  sec  et  de  poix  grasse  , 
cuits  ensemble  dans  une  chaudière  de 
fonte.  — sec  (colophane)  , substance  ré- 
sineuse, solide,  brune,  cassante,  résidu 
de  la  distillation  de  la  térébenthine  com- 
mune. 

Bratne  , petite  ville  à trois  lieues  de 
Soissons  , qui  a des  eaux  minérales  ana- 
logues à celles  de  Passy. 

Branche  , s.  f.  , ramas  ; morceau  de 
bois  qui  sort  du  tronc  d’un  arbre  ; petit 
vaisseau  ou  nerf  qui  se  détache  d’un  plus 
volumineux. 

Branche-ürsine  , s.  f.  ; nom  vulgaire 
de  V acanthus  mollis. — fausse,  nom  com- 
mun de  la  berce  piquante,  espèce  A.' acan- 
the, acanthus  s pinos us.  — sauvage,  nom 
vulgaire  du  cnicaul  des  près , cnicus  olera- 
ceus  , et  du  chardon  iubèreux  , cardans 
iwberosus. 

Branchial,  adj.,  branchialis  ; quia 
rapport  aux  branchies.  — Arcs  bran- 
chiaux , pièces  osseuses  qui  soutiennent 
les  séries  des  lames  sur  lesquelles  s’éta- 
lent les  vaisseaux  pulmonaires  des  ani- 
maux à branchies.  — Denis  branchiales  , 
pièces  osseuses  ou  cartilagineuses  qui 
sont  adossées  à la  concavité  des  arcs 
branchiaux. 

Branchie,  s.  f.  , branchia  ; organe  res- 
piratoire des  animaux  qui  ne  respirent 
l’air  que  par  l’intermède  de  l’eau.  C’est 
ordinairmuent  un  assemblage  de  lamel- 
les disposées  les  unes  à coté  des  autres. 
On  observe  des  branchies  clu'z  les  pois- 
sons, les  jeunes  batraciens  et  beaucoup 
d’animaux  sans  vertèbres. 

Bras,  s.  m.,  brachium,  jSpap^i'wv  ; le 
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membre  thoracique  tout  entier  , depuis 
l’épaule  jusqu’à  l’extrémité  de  la  main  , 
ou  seulement  la  portion  de  ce  membre  , 
soutenue  par  l’humérus  , qui  s’étend  de 
l’omoplate  au  coude.  — artificiel;  ma- 
chine plus  ou  moins  compliquée  , desti- 
née à corriger  la  difformité  qui  résulte  de 
la  perte  du  bras,  et  à remplir  quelques- 
-uns des  principaux  usages  de  ce  mem- 
bre , après  son  amputation.  — tourné  ; 
conformation  vicieuse  du  bras  , ou  dis- 
torsion de  cette  partie  dans  divers  sens, 
ordinairement  produite  par  le  rachi- 
tisme. 

Bras  de  la  moelle  allongée  ; nom  donné 
à deux  gros  paquets  médullaires  qui  sont 
couchés  presque  horizontalement  sous  la 
base  du  cerveau,  et  qui  s’étendent  de  la 
protubérance  annulaire  aux  couches  op- 
tiques. 

Bhasegur  , lieu  voisin  de  Rhodez , où 
l’on  tiouve  des  eaux  minérales  catharti- 
ques et  astringentes. 

Brasque  , s.  f.  ; matière  ordinairement 
composée  de  charbon  de  terre  pulvérisé 
et  d’un  peu  d’argile  détrempée  , dont  on 
enduit  la  surface  des  creusets,  et  que 
l’on  met  aussi  au  fond  des  fourneaux  et 
de  leurs  bassins  pour  recevoir  les  métaux 
fondus. 

Brasqüer  , V.  a.  ; enduire  de  biasque. 

Brassicoürt  , s.  m.  , arcuatio  ; se  dit 
d’un  cheval  qui  a naturellement  les  jam- 
bes courbées  en  arc. 

Br^thit  ; nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  à la  sabine. 

Brayer  , s.  m.,  bracherium  ou  hrache- 
riolum  ( dérivé  , suivant  Dueange  , de 
bracca  , caleçon  , parce  qu’on  le  place 
sous  ce  vêtement);  bandage  propre  à 
contenir  les  hernies  inguinales  et  crura- 
les. Le  brayer  simple  n’a  qu’une  seule 
pelote  ; celui  qui  est  double  en  porte 
deux , et  convient  aux  personnes  qui  ont  : 
une  hernie  de  chaque  côté.  U est  aussi  i 
des  brayers  èi  ressort  continu  , d’autres- 
à ressort  brisé,  d’autres  enfin  ii  pelote 
fixe  ou  èi  pelole  mobile , etc.  L’art  du  ban-  • 
dagiste  a singulièrement  varié  les  dispo- 
sitions des  diversi’S  parties  de  ces  banda- 
ges , dont  une  lame  d’acier  élastique  i 
forme  toujours  la  base. 

Brèches  , s.  f.  pl.  ; eu  minéralogie  oui 
(lonne  ce  nom  à un  mélange  de  frag-- 
mens  de  roches  unis  par  un  ciment  ua-i 
turel. 

Bréchet  , s.  m.  ; nom  populaire  du  ; 
sternum  dans  quelques  contrées  de  la.i 
France.  ] 

Bredissure,  s.  f . , irismus  copisiralus  ; i 
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impossibilité  d’ouvrir  la  bouche,  à raison 
de  l’adhérence  des  gencives  à la  face  in- 
terne des  joues,  chez  les  sujets  dont  ces 
parties , ulcérées  et  maintenues  en  con- 
tact, se  sont  agglutinées. 

Bredodillemk.\t  , s.  m.  , tilubanlia  ; 
articulation  précipitée  et  incomplète  des 
mots  , dont  (\n  ne  fait  entendre  qu’une 
partie.  Le  bredouillement  se  rapproche 
du  bégaiement  sous  le  rapport  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  les  mots  se  suc- 
cèdent. 

Bregma  , s.  m.  , brcgma,  jSp£'j^p.a, 
fjLog  ((3p£;ifu,  j’arrose);  sommet  de  la  tète, 
parce  qu’on  supposait  gratuitement  que 
cette  partie  est  toujours  trempée  d’hu- 
midité chez  les  enfans. 

BréiiaIne  , adj.,  sicrclis  ; se  dit  d’une 
femme  stérile.  | Se  dit  encore  , mal  à 
propos,  d’une  jument  qui  a des  crochets, 
parce  qu’on  supposait  qu’elle  était  stérile. 

Breher,  v.a.  , mfîgere  ; c’est  enfoncer 
des  clous  dans  le  sabot  du  cheval,  en  les 
faisant  passer  par  les  trous  du  fer. — gras, 
si  le  clou  est  enfoncé  trop  en  dedans  , 
trop  près  de  la  partie  sensible.  — trop 
maigre,  c’est  l’opposé. — trop  haut. — trop 
bas. — en  musuiue  , si  un  clou  est  haut,  et 
que  le  voisin  soit  plus  bas. 

Bresillet,  s.  m. , cœsalpinia  ; genre  de 
plantes  de  la  diadelphie  décandrie  et  de 
la  famille  des  légumineuses,  qui  renfer- 
me plusieurs  espèces,  toutes  étrangères  à 
l’Europe.  L’une , appelée  bois  de  Brésil 
ou  de  Fcrnambouc , cœsalpinia  echinala  , 
est  un  gros  arbre  d’Amérique  dont  le  bois 
fournit  une  belle  couleur  rouge  à la  tein- 
ture. Une  autre  , nommée  bois  de  Sapan, 
cœsalpinia  A’appuji, originaire  d’Amboine, 
passe  dans  le  pays  pour  vulnéraire  , et 
donne  une  teinture  rouge  ou  noirâtre. 

Brétaddé,  adj.  Le  cheval  bretaudè  est 
celui  qui  a les  oreilles  coupées. 

Breuvage  , s.  m.  ; nom  donné  aux 
médicamens,  à l’état  liquide  , que  l'on 
fait  prendre  aux  chevaux. 

Bricoler,  v.  a.  ; se  dit  d’un  cheval  qui, 
sans  le  secours  de  la  bride  , passe  adroi- 
tement entre  les  cépées  en  courant  à la 
chasse,  j Se  dit  d’un  chien  qui  ne  re- 
trouve la  voie  qu’à  force  de  la  chercher  : 
on  dit  alors  que  le  chien  bricole. 

Bride,  s.  f.  , frenulum  , reiinaculum  ; 
filament  membraneux  et  vasculaire  qui 
s’étend  entre  les  parois  opposées  des 
abcès  , ou.  qui  traverse  les  plaies  d’armes 
à feu.  I Adhérence  allongée  qui  s’éta- 
blit entre  les  membranes  contiguës,  en- 
flammées ou  ulcérées  , et  maintenues 
en  contact.  | Cloison  plus  ou  moins 
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épaisse  et  imparfaite,  qui  se  forme  dans 
l’urètre  à la  suite  de  l’inflammation  chro- 
nique de  la  membrane  interne  de  ce  ca- 
nal , et  qui  s’oppose  au  libre  cours  de 
l’urine.  | Lame  aponévrotique  ou  cellu- 
leuse qui  comprime  et  étrangle  les  par- 
ties , soit  dans  les  membres  enflammés, 
soit  dans  les  hernies. 

Bringue,  s.  f. , cheval  petit  et  d’une 
vilaine  figure. 

Briquebec  , bourg  du  département  de 
la  Manche,  qui  possède  une  source  d’eau 
minérale  ferrugineuse  froide. 

Briquet  , s.  m.  ; dénomination  appli- 
quée aujourd’hui  à tous  les  moyens  pro- 
pres à se  procurer  promptement  de  la  lu- 
mière. 

Briquet  électrique  , appareil  essentiel- 
lement composé  d’un  électrophore  et 
d’un  vase  contenant  un  mélange  propre 
à dégager  du  gaz  hydrogène.  Celui-ci 
s’enflamme  au  momimtoii  le  mouvement 
imprimé  à un  robinet  lui  donne  issue,  en 
même  temps  qu’il  produit  sur  le  jet  du 
gaz  une  étincelle  électrique,  par  le  con- 
tact du  plateau  de  l’éleetrophore  avec  un 
excitateur. 

Briquet  oxigené.  11  consiste  en  des  al- 
lumettes dont  l’extrémité  est  soufrée  et 
recouverte  d’un  mélange  d’une  partie  de 
soufre  et  deux  parties  de  chlorate  de  po- 
tasse légèrement  gommées,  qu’il  suflBtde 
plonger  à peine  dans  l’acide  sulfurique 
concentré  pour  en  déterminer  l’inflam- 
mation. 

Briquet pliosphorique.l\sç.compos,e.  d’un 
petit  flacon  de  verre  ou  de  plomb  , dans 
lequel  on  a fondu  un  mélange  de  soufre 
et  de  phosphore  ; une  allumette  soufrée, 
que  l’on  appuie  en  la  tournant  sur  ce  mé- 
lange , s’enflamme  à la  sortie  du  flacon. 

Briquet  pneumatique  ou  A air.  C’est  un 
instrument  composé  d’un  corps  de  pom- 
pe en  laiton  ou  en  cristal  épais  , fermé 
d’un  bout,  et  d’un  piston  métallique  dont 
l’extrémité  , terminée  par  une  petite  ca- 
vité , reçoit  l’amadou  que  doit  enflam- 
mer l’air  de  l’instrument  du  corps  do 
pompe  , comprimé  brusquement  et  avec 
force  par  le  piston.  Cet  instrument , lors- 
qu’il est  de  cristal,  sert  à prouver,  en: 
opérant  dans  l’obscurité  , la  production 
de  lumière  produite  par  la  seule  com- 
pression de  i’air  et  de  quelques  autres 
gaz. 

Brocoli  , s.  m.  ; espèce  de  chou  tçès- 
rechcrchée  comme  aliment. 

Broiement  , s.  m.  ; action  de  broyer. 
Les  pharmaciens  emploient  ce  mode  de 
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préparation  pour  diviser  les  substances 
médicamenteuses. 

Bromatoi-ogie,  s.  f.,  bromatologia  (|Spu- 
fxa,  aliment  solide,  ).oyoç,  discours);  traité 
des  alimens  solides. 

Brome,  s.  m. , bromus  ; genre  de  plan- 
tes de  la  triandiie  digy nie  et  de  la  famille 
des  graminées,  qui  renferme  beaucoup 
d’espèces  utiles  dans  l’économie  rurale 
et  domestique.  On  en  distingue  une  aussi, 
le  brome  purgatifs  bromus  purgans,  dont 
les  graines  sont  cathartiques. 

Bromographie  , s.  f.  , bromograph'ia 
( |3pwp.a  , aliment  solide  , ypaepw  , j’écris  ) ; 
description  des  alimens  solides. 

Bronche  , s.  m.  , bronchas  ( jSpoyj^oç  , 
gosier  ) ; ramification  de  la  trachée  ar- 
tère, qui  commence  à se  diviser,  derrière 
l’aorte,  vis-à-vis  de  la  seconde  ou  de  la 
troisième  vertèbre  dorsale. 

Bronchéal,  adj  .et  s.  m.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  appelle  os  broncheaux  les  lames 
cartilagineuses  qui  garnissent  la  con- 
vexité des  arcs  branchiaux. 

Broncher  , v.  a.  ; se  dit  des  chevaux  qui 
sont  exposés  à faire  de  faux  pas,  soit  parce 
qu’ils  sont  usés  , soit  parce  qu’ils  ont  na- 
turellement les  reins  et  les  jarrets  faibles. 
On  dit  qu’i/s  rasent  le  tapis  , qu’ils  sont 
sujets  à broncher , à buter. 

Bronchial,  adj.  , bronchialis qui  ap- 
partient ou  qui  a rapport  aux  bronches. 

Bronchique,  adj.,  bronchicus  ; qui  ap- 
partient ou  qui  a rapport  aux  bronches  : 
artère  J cellule,  ganglion,  glande,  hu- 
meur, nerf,  veine  bronchique. 

Bronchite  , s.  f. , bronchilis.  C’est  ainsi 
qu’on  a appelé  dans  ces  derniers  temps 
l’inflammation  de  la  membrane  mu- 
queuse des  bronches. 

Bronchocèle,  s.  f. , bronchocèle  , |3poy- 
■/^ox-oïn  (|3pû/'j(oç,  gosier,  xviV/j,  tumeur)  ; 
hernie  de  la  membrane  interne  du  la- 
rynx , de  la  trachée  artère  ou  des  bron- 
ches. L’existence  de  tumeurs  de  ce  genre 
n’est  pas  encore  démontrée.  Quelques 
écrivains  emploient  le  mot  bronchocèle 
pour  désigner  le  goitre , mais  il  est  facile 
de  voir  combien  cette  dénomination  est 
loin  d’exprimer  la  nature  de  la  maladie 
dont  il  s’agit. 

Bronchophonie,  s.  f.,  rauccdo  (|3poyjfoç, 
bronche  , cpovvj , voix)  ; raucité  de  la  voix. 

Bronchotome  , s.  m.  , broncholomus 
(^poyxoçf  houche , v/p.vcd  , je  coupe)  ; sorte 
de  lancette  à pointe  mousse  et  anondie, 
montée  sur  un  manche  à pans,  et  adap- 
tée à une  canule  qui  la  suit  , et  qui  de- 
meure dans  l’ouverture  que  l’on  a prati- 
quée en  la  plongeant  dans  la  trachéc-ar- 
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l^ère.  Une  espèce  décroissant  d’acier  ser- 
vait à maintenir  ce  conduit  pendant  l’o- 
pération. Cet  instrument  , inventé  par 
Baulot,  et  le  trocar  aplati  que  B.  Bell 
lui  avait  substitué  , sont  actuellement 
bannis  de  la  pratique  chirurgicale. 

Bronchotomie  , s.  f.  , bronchotomia 
(jSpoyyoç  , bronche  , repyco  , je  coupe  ) ; 
opération  qui  consiste  à inciser  la  partie 
antérieure  du  cou  et  à ouvrir  les  voies 
aériennes.  Pratiquée  sur  le  larynx,  cette 
opération  prend  le  nom  de  laryngotomie; 
lorsqu’on  divise  la  trachée-artère  , elle 
est  appelée  trachéotomie. 

Bronze  ; synonyme  à’airain. 

Brossardière  (la)  , château  du  bas 
Poitou  , où  l’on  trouve  des  eaux  miné- 
rales chargées  de  carbonates  de  1er  et  de 
chaux  , d’hydrochlorate  de  soude  et  de 
sulfate  de  chaux  , qu’on  vante  comme 
purgatives  , diurétiques  et  apéritives. 

Brosse,  s.  f.,  scopula;  instrument  com- 
posé d’un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  faisceaux  de  crin  ou  de  soies  de  porc, 
liés,  collés  ensemble  et  implaMtés  , par 
l’une  de  leurs  extrémités  , sur  des  pla- 
ques de  bois  , d’ivoire  ou  de  métal. — 
métalliques , inventées  par  Westring,  et 
composées  d’une  plaque  d’ébène,  appli- 
quée à une  autre  plaque  d’or  sur  laquelle 
sont  fixés  des  fils  de  même  métal  ; elles 
servent  à l’application  de  l’électricité  sur 
le  corps  vivant. 

Brou,  s.  m.  , drupa  , putamen;  enve- 
loppe charnue  ou  pulpeuse  qui  entoure 
un  noyau  solitaire  et  osseux  , la  noix  , 
par  exemple.  — Mal  de  brou.  V.  Mal  des 
bois. 

Brouillard  , s.  m.  , nebula;  amas  de 
vapeurs  aqueuses  qui  troublent  la  trans- 
parence de  l’air,  et  qui  occupent  les  der- 
nières couches  de  l’atmosphère,  les  plus 
voisines  de  la  surface  de  la  terre. 

Brouiller  (se)  , v.  r. , perturbare.  Le 
cheval  qui  se  brouille  est  celui  qui  a les 
aides  si  fines  , qu’il  ne  sait  plus  ce  que  le 
cavalier  exige  de  lui. 

Brownien.  V.  Browniste. 

Brownisme  , s.  m.  ; nom  donné  à la 
théorie  médicale  de  Brown. 

Browniste,  adj.;  partisan  de  la  doc- 
trine de  Browm. 

Brucée  , s.  f.  , brticea  ; genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  térébinthacées,  com- 
prenant un  arbrisseau  d’Abyssinie,  bru- 
èca  j'erruginca,  dont  les  feuilles  sont  em- 
ployées dans  le  pays  contre  la  dysenterie. 
Sa  seconde  écorce  , connue  sous  le  nom 
de  fausse  angusLurc , contient  un  alcali 
organique  vénéneux,  la  brucinc. 
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Brdcine,  s.  f.  ; alcali  végétal  n'tiré  de 
l’écorce  de  la  fausse  angusture  , où  il 
existe  combiné  avec  l’acide  gallique.  La 
bruciue  est  l)lanche,  solide,  d’une  amer- 
tume horrible  ; elle  cristallise  en  prismes 
à bases  parallélogrammes,  très-peu  solu- 
bles dans  l’eau  , solubles  dans  l’alcool 
(cette  solution  verdit  le  sirop  de  violet- 
tes ) ; elle  se  dissout  dans  les  huiles  essen- 
tielles, mais  non  dans  les  huiles  fixes,  ni 
dans  l’éther,  et  forme  avec  les  acides  des 
sels  cristallisables  , très-vénéneux,  qui 
agissent  spécialement  sur  la  moelle  épi- 
nière , et  déterminent  le  tétanos. 

Brucouht,  village  du  département  du 
Calvados  , dans  lequel  on  trouve  une 
source  d’eau  minérale  ferrugineuse  aci- 
dulé froide.  • 

BauiiNE,  s.  f.  , bruina;  pluie  extrême- 
ment fine  et  serrée. 

Bruissement,  s.  m.  , frémit  us  ; bruit 
confus  que  l’on  entend.  Ce  mot  est  sou- 
vent employé  pour  désigner  le  son  par- 
ticulier que  détermine  le  sang  lors  de  son 
passage  du  creur  dans  les  anévrismes  de 
cet  organe  parvenus  à leur  dernier  pé- 
riode. 

Bruit  , s.  m.  , sonus  ; mouvement 
prompt  et  rapide,  mais  irrégulier  et  con- 
fus , produit  par  un  choc  dans  les  parti- 
cules insensibles  de  plusieurs  corps  élas- 
tiques à la  fois,  en  tant  qu’il  est  perçu 
par  l’oreille. 

Brulé  , adj.  , combustus  ; synonyme 
d*oxif,'éné , dans  le  langage  des  premiers 
chimistes  pneumatiques. 

Brûler  , v.  a.,  comburere  ; employé 
par  les  chimistes  fondateurs  de  la  théo- 
rie pneumatique  , pour  exprimer  la  com- 
binaison des  corps  simples  avec  l’oxi- 
gène. 

Brulure  , s.  f . , uslio , ambustio , com- 
busiio , aduslio;  lésion  produite  par  l’ac- 
tion du  calorique  concentré  sur  nos  par- 
ties. On  nomme  brûlure  au  degré  j 
celle  qui  ne  produit  que  la  rubéfaction 
des  tégumens  ; — au  2®  degré  , celle  qui 
détermine  la  vésieation  ; — au  5®  degré, 
celle  dans  laquelle  une  partie  de  l’épais- 
seur du  derme  est  détruite  ; — au  4®  de- 
gré, celle  qui  provoque  la  réduction  en 
esearre  de  toute  l’épaisseur  de  la  peau  ; 

— au  5®  degré,  celle  qui  entraîne  la  com- 
bustion de  tous  les  tissus  jusqu’aux  os  ; 

— au  6®  degré , celle  dont  la  carbonisa- 
tion complète  d’un  membre  ou  d’une 
partie  de  ce  membre  est  la  suite.  Ces 
distinctions  appartiennent  à Dupuytren. 

Brunelle  , s.  f.  , prunella  ; genre  de 
plantes  de  la  didynamic  gymnospermie 
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et  de  la  famille  des  labiées , dont  l’une 
des  espèces  , la  brunelle  commune , pru- 
nella 7,'ulgaris , jouit  de  qualités  astrin- 
gentes qui  ont  fait  conseiller  de  l’em- 
ployer en  médecine  , où  elle  passait  au- 
trefois pour  vulnéraire  et  détersive. 

Brut,  adj.,  brutus;  grossfier.  — Corps 
br%tis , les  minéraux. 

Brute,  s.  f. , brutum  ; animal  privé  de 
raison. 

Bruyères,  petite  ville  à sept  lieues  de 
Lunéville  , qui  possède  des  eaux  aigre- 
lettes et  ferrugineuses. 

Bryone  , s.  f.  , bryonia  ; genre  de 
plantes  de  la  monoëcie  syngénésie  et 
de  la  famille  des  cucurbitacées , dont 
une  des  espèces,  la  bryone  dioïq ne , bryo- 
nia dioica  , plante  grimpante,  fort  com- 
mune en  Europe , renferme  dans  ses 
volumineuses  et  succulentes  racines 
beaucoup  de  fécule  imprégnée  d’un  suc 
âcre,  amer  et  caustique.  C’est  h ce  suc 
que  ces  racines  doivent  leurs  propriétés 
purgatives  : on  s’en  sert  rarement,  parce 
qu’elles  agissent  avec  trop  de  violence  , 
et  peuvent  même  causer  l’empoisonne- 
ment. 

Buanthropie,  s.  f . , buanthropia  (jSoûç, 
bœuf,  avGpwTToç,,  homme)  ; monomanie 
dans  laquelle  on  s’imagine  être  transfor- 
mé en  bœuf.  , 

Bube.  F.  Pustule. 

Bubon,  s,  m. , bubo  (jSovê’wv,  mot  qui 
tantôt  signifie  l’aine,  et  tantôt  le  gon'fle- 
ment  des  ganglions  de  cette  partie)  ; tu- 
meur inflammatoire  formée  par  les  gan- 
glions lymphatiques,  ou  développée  dans 
le  tissu  cellulaire  do  l’aine  , de  l’aisselle 
ou  même  du  cou.  On  nomme  bubon  sim- 
ple , celui  qui  est  le  résultat  de  l’inflam- 
mation primitive  des  tissus  qui  en  sont  le 
siège;  — vénérien,  celui  que  l’on  consi- 
dère comme  un  des  symptômes  de  la  sy- 
philis ; — pestilentiel , celui  qui  survient 
durant  le  cours  de  la  peste.  Quelques 
écrivains  ont  réuni  ces  deux  derniers 
sous  la  dénomination  de  bubon  malin. 

Bubon  , s.  m. , bubon;  genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  digynie  et  de  la  famille 
des  ombellifères , dont  une  espèce,  le 
bubon  gai  boni  fére,  bubon  gai  banurn-,  ori- 
ginaire d’Afrique  , fournit  le  galbanum. 
Le  bubon  gummifère , bubon  gummife- 
rum,  autre  plante  d’Afrique,  fournit  une 
gomme-résine  analogue.  Les  graines  du 
bubon  de  Macédoine , bubon  macedonicum, 
végéta.1  de  la  Grèce  et  de  la  Barbarie  , 
étaient  employées  autrefois  comme  car- 
minatives  ; elles  entraient  dans  la  théria- 
que et  le  mithridate. 
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Buboivocèle  , s.  in. , bubonocclc , |3ov§o- 
fjLoxi^V/)  (jSouSwv,  aine,  •,  tumeur)  ; 
hernie  inguinale  bornée  à l'aine.  Quel- 
ques écrivains  ont  donné  le  nom  de  bii- 
bovorcxlc  , au  bubonocèle  dans  lequel 
l’intestin  est  dépourvu  de  sac  herniaire. 

Bubononcose,  s.  r. . buhononcus  ((^ovSùvf 
aine,  oyxoç  , tumeur);  tumeur  à l’aine, 
bubon,  bubonocèle. 

Bcbonorexie  , s.  f.  , bubonorexis  ( |3ou- 
6wv,  aine,  p/w  , je  coule  ) ; nom  que  quel- 
ques autours  ont  donné  aux  hernies  intes- 
tinales privées  de  sac  herniaire. 

Buccal  , adj. , buccalis  ; qui  a rapport 
aux  joues  et  à la  bouche  ; cavilc  buccale , 
synonyme  de  bouche.  Artère,  ganglion, 
glande,  membrane,  nerf,  veine  buccale. 

Boccelaton  , s.  m.  ; préparation  purga- 
tive figurée  en  pain  , et  dans  laquelle  la 
scammonée  entre  pourune  grande  partie. 

Buccinateür  , adj.  et  s.  m.  , bueci- 
naior  {buccina,  trompette  ) ; muscle  si- 
tué dans  l’épaisseur  de  la  joue  , qui  s’at- 
tache aux  fiords  alvéolaires  , et  à une 
aponévrose  descendue  du  sommet  de 
l’aile  interne  de  l’apophyse  ptérygoïde  : 
il  porte  la  commissure  des  lèvres  en  ar- 
rière , et  applique  les  joues  contre  les 
dents. 

Bücco-labial  , adj.,  hucco  labialis  ; qui 
a rapport  à la  bouche  et  aux  lèvres  : nom 
donné  par  Ghaussier  au  nerf  buccal. 

Bucco-pharyngien,  adj.,  bucco-pbnryn- 
geus  ; qui  appartient  à la  bouefie  et  au 
pharynx.  — Aponévrose  bucco  - pharyn- 
gienne, étendue  depuis  l’aile  interne  de 
l’apophyse  ptéiygoïde  jusqu’à  la  partie 
postérieure  de  l’arcade  alvéolaire  infé- 
rieure , et  donnant  attache  en  avant  au 
muscle  buccinateur  , en  arrière  au  con- 
stricteur supérieur  du  pharynx. 

Boccüle,  s.  f.  , buccula  (bucca,  bou- 
che) ; nom  que  donnait  Bartholin  à la  par- 
tie charnue  placée  au-dessous  du  men- 
ton. 

Bucton  ; nom  par  lequel  on  a désigné 
la  membrane  hymen. 

Bugle  , s.  f. , ajuga  , genre  de  plantes 
de  la  didynamie  gymnospermie  et  de  la 
famille  des  labiées,  dont  une  espèce,  la 
bugle  rampante  , ajuga  reptans  . très- 
commune  en  France,  jouit  de  proprié- 
tés astringentes  qui  l’avaient  fait  ranger 
autrefois  parmi  les  végétaux  vulnéraires. 

Buglose  , s.  f.  , anchusa  ; genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynle  et 
de  la  famille  des  borraginées,  dont  une 
espèce  , très  - abondante  en  Europe  , la 
buglose  commune  , a7ichiisa  ofjficinalis  , a 
les  mêmes  qualilés  que  la  bourrache  , 


c’est-à-dire  est  à-peu-près  inerte  comme 
cette  plante.  Uorcanette  appartient  au 
même  genre.  F.  ce  mot. 

Bugrake  , s.  f. , ononis  ; genre  de  plan- 
tes de  la  diadelphic  décandric  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses  , dont  deux  es- 
pèces, la  bugrane  des  champs,  ononis 
arvensis  , et  la  bugrane  épineuse,  ononis 
spinosa,  tonies  deux  très-communes  dans 
nos  campagnes,  étalent  rangées  autre- 
fois parmi  les  apéritifs  et  les  diurétiques. 
On  les  connaissait  sous  le  nom  vulgaire 
à’arrète-hœuf. 

Buis  , s.  m.  , buxus  ; genre  de  plantes 
de  la  monoëcie  tétrandrie  et  de  la  fa- 
mille des  cuphorbiacées  , dont  l’espèce 
la  plus  répandue  , et  qu’on  connaît  par- 
tout , le  buis  en  arbre,  buxus  sempervi- 
rens , a été  proposée  comme  un  succé- 
dané du  gaïae  , dans  le  traitement  des 
maladies  vénériennes. 

Buisard  ; endroit  voisin  de  Château- 
Thierry,  près  duquel  on  trouve  des  eaux 
qui  contiennent  du  carbonate  de  chaux  , 
de  l’hydrochlorate  calcaire  , et  , dit-on, 
une  matière  alcaline. 

Bulbe,  s.  m.  et  f . , bulbus  ; bourgeon 
d’une  nature  particulière,  que  supporte 
un  tubercule  mince  et  aplati , dont  la 
partie  inférieure  donne  naissance  à une 
racine  fibreuse.  Nom  donné  par  les  ana- 
tomistes à diverses  parties  que  leur  for- 
me a fait  comparer  à un  ognon.  — Bulbe 
de  l’aorte  , grand  sinus  de  l’aorte.  — 
Bulbe  des  dents  assemblage  des  nerfs  et 
vaisseaux  placés  dans  la  cavité  dentaire. 
— Bulbe  du  nerf  olfactif , espèce  de  gan- 
glion que  le  nerf  olfactif  produit  dans  la 
fosse  elhmoïdale  , avant  de  se  diviser  en 
filamens.  — Bulbe  de  l’œil , l’œil  isolé  et 
dégagé  de  tout  ce  qui  l’entoure.  — Bulbe 
des  poils,  corps  globuleux,  implanté  dans 
l’épaisseur  du  derme  , et  d’où  sortent  les 
poils.  — Bulbe  de  l’urètre  , renflement 
que  ce  canal  présente  près  de  l’origine 
de  la  verge. — Bulbe  de  la  veine  cérébrale , 
renflement  que  la  veine  jugulaire  interne 
offre  à sa  sortie  du  sinus  transversal. 

Bulbes  de  la  voidc  A trois  piliers;  nom 
donné  par  Winslow  aux  tubercules  mamil- 
laircs. 

Bulbeux  , adj.  , bulbosus  ; qui  a un 
bulbe  , qui  entre  dans  la  composition 
d’un  bulbe  , qui  est  pourvu  d’un  bulbe. 
Corps  bulbeux,  substance  bulbeuse,  plante 
bulbeuse , racine  bulbeuse. 

Bulbhkre,  adj.,  bulbifer;  qui  porte 
des  bulbes.  — /ÎGcmc  ou  plante  bulbifére  , 
celle  qui  est  munie  ou  chargée  de  bulbes 
ou  de  bulbilles. 
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Bumiiformk  , adj.  , bulblformis  ; qui 
a la  Ibriiie  d’un  bulbe. 

BiiLBiLLE  , s.  i‘. , biilbUlits  ; corpuscule 
bulbiformc  qui  naît  sur  diverses  parties 
de  certains  végétaux  , se  détache  au 
bout  de  quelque  temps  de  la  plante  mère, 
s’enfonce  dans  la  terre  et  produit  de  nou- 
veaux individus. 

BuLBrLUFÈRE  , adj.  , buLbilllfcr  ; qui 
porte  des  bulbilles. 

Bdlbo  - CAVERNEUX  , adj.  et  s.  ni.  , 
bulbo-cai'crnoxus  ; nom  d’un  muscle  si- 
^ tué  au-dessous  du  bulbe  de  l’urètre  et 
de  la  racine  de  la  verge,  qu’il  a pour 
usage  de  comprinjer  , et  de  porter  en 
avant  et  en  haut  , ce  qui  fait  qu’il  ac- 
célère la  sortie  de  l’urine  et  du  sperme. 

Bülbo-urétral  , adj.  et  s.  m.,  bulho- 
urethralix  : nom  donné  par  Chaussier 
au  muscle  bulbo-cavcrneux. 

Bulle  , s.  f.  , huila;  vésicule  ou  am- 
poule remplie  de  sérosité  , qui  soulève 
l’épiderme.  Ce  sont  des  bulles  que  l’on 
rencontre  dans  le  pemphigus,  le  zona,  la 
vésication  , etc. 

Bulle,  adj.,  buUalus , buUosus  ; se 
dit  en  botanique  des  feuilles  dont  la 
face  supérieure  est  chargée  de  bosselures 
auxquelles  correspondent  autant  d’en- 
foncemens  sur  l’inférieure. 

Bulleux,  adj.,  bullosus  ; dénomina- 
tion sous  laquelle  on  a désigné  l’exan- 
thème du  pemphigus.  Quand  l’éruption 
est  accompagnée  de  fièvre,  on  l’appelle 
fièvre  'bulleuse. 

Buphthalmie,  s.  m.,  buplillialmia  (|3ouç, 
bœuf,  ôcp0/x)y.oç,  (cil);  augmentation  de  vo- 
lume avec  saillie  de  l’œil,  produite  soit  par 
un  léger  degré  d’hydrophthalmie,  soit  par 
la  sécrétion  trop  abondante  du  liquide 
qui  forme  le  corps  vitré. 

Buplèvbe  , s.  nï.  , buplevrum;  genre 
de  plantes  de  la  penlandrie  digynie  et  de 
la  famille  des  ombellifères  , dont  une 
espèce , le  pcrcc/<?wt7/c  , buplevrum  perfo- 
liatum,  connue  dans  toute  l’Europe,  pas- 
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sait  pour  un  excellent  astringent  et  vul- 
néraire, tandis  qu’une  autre,  Voreillc-de- 
lièvre , buplevrum  l'aléa l um  , était  regar- 
dée comme  un  bon  fébrifuge. 

Burac  ; nom  que  les  ançiensont  donné 
au  borax  et  à plusieurs  autres  sels. 

Buhsal,  adj.,  bursatis  {bursa,  bourse)  ; 
nom  donné  par  Barlholin  au  muscle  ob- 
turateur interne  , parce  qu’il  renferme 
un  tendon  à quatre  divisions  qu’on  avait 
comparé  aux  cordons  d’une  bourse. 

Bussang  , village  du  département  des 
Vosges  , célèbre  j>ar  ses  sources  d’eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Busserole  , s.  f.  , arbuius  uva  ursi  ; 
espèce  d’arbousier , assez  commune  en 
Europe  , qu’on  a rangée  pendant  long- 
temps parmi  les  litbontriptiques , et  qui 
jouit  de  propriétés  astringentes  bien  pro- 
noncées. 

Butica  ; Ruland  a employé  ce  mot 
comme  synonyme  de  couperose  ou  dartre 
pustuleuse. 

Bütyrate  , s.  m.  , butyras',  genre  de 
sels  formés  par  la  combinaison  des  bases 
avec  l’acide  butyrique.  Les  butyrates  ont 
tous  une  odeur  forte  de  beurre  frais.  Ce- 
lui de  baryte  donne  à la  distillation  de 
l’acide  caibonique  , et  un  liquide  par- 
ticulier nommé  acide  pyro-butyrique. 

Butyreux  , adj.,  butyrosus  ; qui  a rap- 
poi't , qui  est  relatif  au  beurre  : consis- 
tance , odeur,  substance  butyreuse. 

Butyrique,  ad]..,  bulyricus  {^buiyrum, 
beurre  ) ; nom  d’un  acide  composé  d’hy- 
drogène , de  carbone  et  d’oxigène , au- 
quel le  beurre  paraît  devoir  son  odeur; 
il  rougit  le  tournesol  , forme  avec  l’eau 
un  hydrate  , avec  l’alcool  un  composé 
éthéré  qui  a l’odeur  de  pomme  de  rei- 
nette, et  avec  les  bases  des  sels  neutres 
appelés  butyrates. 

Buveur,  adj.  et  s.  m.  , potator;  nom 
donné  au  muscle  droit  interne  ou  adduc- 
teur de  l’œil. 


c. 

C.  Dans  l’alphabet  chimique , cette  let- 
tre signifie  le  salpêtre. 

Cabale,  s.  cabala  , cabbala  , caba- 
lia,  cabula  , habala  , habbala , guballa. 
Chez  les  Juifs,  la  cabale  consistait  en  une 
explication  mystérieuse  de  la  Bible,  fon- 


dée sur  la  tradition , ou  communiquée 
par  les  anges,  on  enfin  déduite  de  quel- 
que combinaison  arbitraire  des  mots  et 
des  lettres.  Chez  les  partisans  de  la  méde- 
cine bermélique  , c’était  l’art  non  moins 
mystérieux  do  connaître  les  propriétés 
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les  plus  caoliécs  des  corps,  et  de  décou- 
vrir la  cause  des  phénomènes  les  plus  ex- 
traordinaires , par  un  commerce  immé- 
diat avec  les  esprits  , et  par  rinlerpré- 
tation  de  caractères  mystiques. 

Cabauste  , s.  m.  , cabalisla  • qui  est 
versé  dans  la  cabale.  Aux  seizième  et 
dix  - septième  siècles  il  y avait  beaucoup 
de  cabalistes. 

Cabalistique,  adj.  , cabaÙst'icus  ; qui 
a rapport  à la  cabale.  On  donnait  à cette 
dernière  le  nom  d’ur#  cnbalisiiqiie. 

Caballin  , adj.,  caballimis  [cnballua  , 
cheval)  ; variété  de  l’aloès,  qu’on  appelle 
ainsi  parce  qu’à  raison  de  son  impureté 
elle  n’est  employée  que  dans  l’art  vété- 
rinaire. 

Caearet.  V.  Asaret. 

Cabballique,  adj.  , cabbaUicus  (xaroe- 
êocXAsiv , terrasser  et  fouler  aux  pieds  ). 
Les  Lacédémoniens  donnent  le  nom  de 
xaSSaAAtxv)  Tïjfvy) , ars  cabbalica,  à l’un  des 
exercices  de  la  gymnastique  , qui  consis- 
tait à terrasser  son  adversaire. 

Cabrer  (se),  v.  r.  , pcctus  arrigere  ; 
se  dit  d’un  cheval  qui  se  dresse  sur  les 
pieds  de  derrière.  Ménage  le  fait  venir 
du  mot  capra  , chèvre  qui  se  lève  sur  les 
pieds  de  derrière  pour  atteindi’e  aux 
branches  des  arbres.  Les  Italiens  disent 
inalberarsi , devenir  arbre. 

Cabriole,  s.  f.  {capreola , saut  de  chè- 
vre) ; petit  saut  vif-par  lequel  le  cheval 
lève  le  devant  et  ensuite  le  derrière,  imi- 
tant le  saut  des  chèvres. 

Cacagogue  , adj.  , cacagogus  (xaxxvj, 
excrément,  ayu>  j je  pousse  ) ; onguent 
composé  d’alun  bouilli  avec  du  miel , 
dont  Paul  d’Egine  conseille  de  se  frotter 
l’anus  pour  provoquer  d’abondantes  dé- 
jections alvines. 

Cacao  , s.  m.  ; amande  ou  seménce 
du  cacaoyer.  Ces  amandes  sont  ovoïdes, 
violacées  , et  de  la  grosseur  d’un  gland 
médiocre  ; sous  une  enveloppe  lisse  et 
très-amère  , elles  renferment  deux  coty- 
lédons inégaux  , lisses  et  violets.  — bcr- 
biche , plus  petit  , plus  épais,  plus  rond 
et  plus  onctueux  que  le  cacao  caraqiie  , 
lisse  à la  surface  , et  chargé  d’une  pous- 
sière grisâtre  ; il  vient  de  l’île  Berbice.-^ 
du  ürtAvV,  long  , étroit,  aplati,  sec  et 
d’un  brun  foncé  : c’est  le  moins  estimé 
de  tous. — caraquc , long  , un  peu  aplati 
et  pesant  ; son  amande  est  d’un  brun 
rougeûlre  , un  peu  brillante  , friable  , 
amère  , et  renfermée  dans  une  tunique 
facile  à briser  , ordinairement  chargée 
de  paillettes  blanches  et  brUlautes.  Il 
vient  de  la  Colombli;.  — des^  Kes , ou  de 
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la  Martinique,  petit,  mince,  aplati  , et 
couvert  d’une  écorce  brune  , épaisse  , 
non  chargée  de  poiissière.  Le  cacao  four- 
nit par  expression  l’huile  appelée  beurre 
de  cacao.  Il  sert  à faire  le  chocolat,  après 
avoir  été  torréfié. 

Cacaoyer  , s.  m.  , iheobroma  cacao  ; 
arbre  médiocre  , de  l’Amérique  du  sud  , 
qui  appartient  à la  polyadelphie  pentan- 
drie  et  à la  famille  des  malvacées.  Ses 
fruits  renferment , sous  une  pulpe  aci- 
dulé et  rafraîchissante  , l’amande  appe- 
lée cacao.  On  cultive  aussi  le  iheobroma 
hicolor. 

Cacatoire  , adj.  , cacatorius  ; qualifi- 
cation donnée  à une  fièvre  intermittente, 
à cause  de  l’abondance  et  du  nombre 
des  selles  que  l’on  observe  pendant  sa 
durée. 

Caccionde  ; épithète  par  laquelle  on 
a désigné  une  pilule  composée  en  grande 
partie  de  cachou  , et  que  l’on  a admi- 
nistrée dans  la  dysenterie. 

Cachectique  , adj.  , cacheclir.us  , xa- 
Xrxrixoç  ; qui  est  affecté  de  cachexie  , ou 
qui  tient  de  la  cachexie.  On  dit  une  per- 
sonne cachectique,  un  état  cachectique  ; mè- 
dicamens  cachectiques , ceux  que  l’on  em- 
ploie contre  la  cachexie. 

Cachexie  , s.  f. , cacheæia  (xaxoç  , mau- 
vais , e^cç,  habitude  du  corps);  état  de 
dépérissement  ou  d’altération  générale 
du  corps  , qui  se  manifeste  dans  les  ma- 
ladies chroniques,  lorsqu’elles  viennent 
à prendre  une  tournure  défavorable. 
Les  auteurs  qui  ont  vu  survenir  cet  état 
dans  certaines  affections  qu’ils  attri- 
buaient à un  vice  des  humeurs  , comme 
dans  le  scorbut  , la  syphilis  , les  scrofu- 
les , le  cancer , axrivés  à leur  dernier 
terme  , ont  distingué  des  cachcæics  scor- 
butique , vénérienne,  scrofuleuse,  can- 
céreuse, etc.  Les  cHc/ica:’tc.s  occupent  une 
place  très  - importante  dans  les  cadres 
nosologiques  de  Sauvages  et  de  Cullen. 
Dans  la  médecine  hippiatriqne  , la  ca- 
chexie a été  mal  à propos  confondue  avec 
la,  pouriture  des  moulons.  V.  Pouri- 

TUHE. 

Cachiri,  Liqueur  spii’itueuse  en  usage 
à Cayenne.  On  la  prépare  avec  de  la  ra- 
cine de  manioc  râpée  , que  l’on  fait 
bouillir  dans  de  l’eau  , et  qu’on  laisse 
ensuite  fermenter. 

Cachou  , s.  m.  , catcchu  , terra  japo- 
nica  ; substance  solide  , brune  à l’exté- 
rieur, quelquefois  marbrée  de  gris  à l’in- 
térieur , friable,  inodore,  d’une  saveur 
austère  et  un  peu  amère  , difficile  à dis- 
soudre dans  l’eau  froide  , soluble  dans 
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Teau  chaude  , l’alcool  , le  vin  et  le  vi- 
naigre , qu’on  préparé  aux  Indes  orien- 
tales en  faisant  bouillir  des  fragmons  du 
bois  du  manosa  catcchii  dans  de  l’eau  , 
évaporant . ensuite  la  liqueur  à un  feu 
doux , et  laissant  l’extrait  se  dessécher 
au  soleil.  Le  cachou  est  en  pains  de  la 
grosseur  d’un  œuf,  d’une  cassure  com- 
pacte et  brillante.  C’est  un  composé  de 
tannin  , de  mucilage  et  d’un  principe 
amer  : fréquemment  il  renferme  jusqu’à 
un  tiers  de  terre  argileuse  que  la  fraude 
y a mêlée.  Celle  substance  , astringente 
et  tonique,  entre  aux  Indes  dans  la  com- 
position du  bétel , et  chez  nous  dans  une 
foule  de  préparations  pharmaceutiques. 

Cachüxdé  , s.  m. , cachundica  confectio. 
Les  Indiens  appellent  ainsi  des  pastilles 
composées  d’un  grand  nombre  de  sub- 
stances amères  et  aromatiques  , dont  les 
principales  sont  l’ambre  , le  musc  , le 
bois  d’aloès,  la  rhubarbe  , l’absinthe  et 
le  bol  d’Arménie.  C’est  un  stimulant 
puissant. 

Cacoalexitkee  , adj.  , cacoalexiteriis 
I (xaxbç,  mal,  àh^eca , je  repousse).  Ce 
mot  a la  même  signification  qu'alcxitére. 

Cacochohe,  s.  f.  , cacocliolia  (xr/xbç, 
mauvais,  x^X-'n  , bile)  ; affection  qui  est  le 
résultat  d’une  altération  de  la  bile. 

Cacochyme,  s.  f . . cacochylia  (xaxbç, 
mauvais,  , chyle);  mauvaise  éla- 
boration du  chyle. 

Cacochyme  ^ adj.  , cacochymus  ( xaxbç  , 
mauvais,  ;^up.bç,  suc)  ; plein  de  mauvaises 
humeurs  ; homme  cacochyme , état  caco- 
chyme. 

Cacochymie,  s.  f.  , cncochymia  (xaxbç, 

I mauvais,  » suc)  ; dépravation  gé- 

nérale des  humeurs  , et  spécialement 
du  sang  ; l’état  cacochyme  d’un  individu 
constituait  autrefois  la  cause  prochaine 
de  la  cachexie. 

Cacocnème  , adj.  ( xaxbç  , mauvais  , 
xv»7'u.7) , jambe)  ; qui  a de  mauvaises  jam- 
bes. 

Cacoèthe,  adj.,  cacoethes  {xaxoç^  mau- 
vais, -/lôoç,  caractère)  ; de  mauvais  carac- 
tère , malin.  — Ulcère  cacoèthe. 

Caconychie,  s.  f.  , caconychia  (xaxbç,- 
mauvais,  ovv^  , ongle);  déformation  des 
ongles. 

Cacopathie  , s.  f. , cacopathia  (xaxbç, 
jj  mauvais  , -raQoç , maladie  ) ; maladie 
! de  mauvais  caractère. 

) Cacophonie  , s.  f.  , cacophonia  (xaxbç  , 

I mauvais  , cpwvy)  , voix  ) ; assemblage  de 
( mots  mal  sonnans  , lésion  de  la  voix. 

I Cacopbagib,  s.  f.  , cacopragiu  (xaxbç. 
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mauvais,  irpocTrav , agir);  altération  des 
fonctions  nutritives. 

Cacouachite.  s.  f . , cacorachilis  (xaxbç, 
mauvais , pa';)((ç , épine  du  dos  ) ; défor- 
mation de  la  colonne  vertébrale. 

Cacorhythme,  adj.,  cacorhylhmu;;  xa- 
xbç, mauvais,  pvQp.bç,  rhythme)  ; dont 
le  rhythme  est  irrégulier,  dépravé. 

Cacositie  , s.  f. , cacositia  (xaxbç,  mau- 
vais , criTiov  , aliment)  ; répugnance  pour 
les  alimens. 

Cacosphyxie  , s.  f. , cacosphyxia  (xaxbç, 
mauvais  , c-cpv^tç , pouls  ) ; état  du  pouls 
qui  ne  fait  rien  présager  de  bon  pour  le 
malade. 

Cacothymie,  s.  f.  , cacothymia  (xaxbç, 
mauvais,  0up.bç  , esprit);  mauvais  état 
des  facultés  intellectuelles. 

Cacotrichie  , s.  f.  , cacolrichia  (xaxbç, 
mauvais,  Gpl^  , cheveu)  ; altération  du 
tissu  des  cheveux. 

Cacotrophie  , s.  f. , cacotrophia  (xaxbç, 
mauvais  , rpoep-b  , nutrition  ) ; mauvais 
état  de  la  nutrition. 

Cactier,  s.  m.,  cactus;  genre  de  plan- 
tes de  l’icosandrie  monogynie  , qui  sert 
de  type  à la  famille  des  nopalées,  et  qui 
renferme  plusieurs  végétaux  utiles.  On 
mange  les  fruits  acidulés  du  cactus  trian- 
gularis  et  du  cactus  opuntia.  C’est  sur  le 
cactus  CGCcelUnifer  que  vit  la  cochenille. 

Cadavéreux  , adj.  , cadaverosus  ; qui 
a la  couleur  ou  l’odeur  d’un  cadavre  : 
face,  haleine,  odeur  cadavéreuse  j teint 
cadavéreux. 

Cadavérique  , adj.  , cadavericus  ; qui 
a rapport  au  cadavre  : altération , autop- 
sie, lésion,  phénomène  cadavcrirjue. 

Cadavre  , s.  m.  , cadaver , -TrTwp.a  ( de 
cado , je  tombe,  ou  par  contraction  des 
trois  premières  syllabes  des  mots  caro 
data  vermibus  ) ; corps  organisé  privé  de 
la  vie.  On  n’emploie  presque  jamais  ce 
mot  que  pour  désigner  un  animal  mort. 

Cadence  , s.  f. , numerosus  ; terme  de 
manège;  mesure  et  égalité  que  le  cheval 
doit  garder  dans  tous  ses  mouvemens. 

Cadmie,  s.  f.  , cadmia  xaSp-îla  ; subli- 
mation de  nature  diverse  qui  a lieu  sur 
les  parois  des  fourneaux,  ou  le  long  des 
tuyaux  , dans  les  lieux  où  l’on  traite  en 
grand  les  mines  de  cobalt  et  celles  de 
cuivre  qui  contiennent  du  sulfure  de 
zinc. 

Cadmie  arsenicale  ; poudre  blanche  qui 
recouvre  ordinairement  les  masses  vi- 
treuses d’acidc  arsénieux  qu’on  trouve 
dans  le  commerce. 

Cadmie  de  zinc  ; croûte  dure  et  noirâ- 
tre , mélangée  d’oxide  et  de  sulfure  de 


iü8  CADU 

zinc , qui  s’attaclic  aux  cheminées  des 
fourneaux  dans  lesquels  on  traite  les  mi- 
nerais de  ce  métal, 

Cadmienalurcllc  on  fossile  ; nom  donné 
autrefois  à l’acide  arsénieux,  à l’arséniate 
de  cobalt  et  à l’oxide  de  zinc. 

Cadmie  native  ou  par  excellence  ; an- 
cien nom  de  l’oxide  de  zinc. 

Cadmium,  s.  ni.,  cadmium;  métal  pres- 
que aussi  brillant  que  l’étain  , faisant  en- 
tendre un  cri  particulier  lorsqu’on  le 
ploie  , insipide  , inodore  j susceptible 
d’un  très-beau  poli , facile  à entamer  par 
le  couteau  et  la  lime  , très-ductile  , très- 
malléable,  d’un  tissu  compacte,  tachant 
les  corps  contre  lesquels  on  le  frotte,  ré- 
ductible avant  la  chaleur  rouge  en  une 
vapeur  inodore  , brûlant  avec  dégage- 
ment de  lumière  lorsqu’on  le  chaulfe  au 
contact  de  l’air  , et  cristallisable  en  oc- 
taèdres. 

Cadre  du  tympan,  tympanal  ; portion 
de  l’os  temporal,  qui,  chez  l’homme, 
supporte  la  membrane  du  tympan.  Ç’est 
l’os  carré  des  oiseaux  , et  le  prcoperculc 
des  poissons. 

Caduc,  adj.  , caducus , deciduus  [ca- 
dere  tnmlier)  ; qui  ne  peut  se  soutenir, 
qui  tombe  , qui  chancelle,  ylgc  caduc  ou 
caducité. — Santé  caduque,  qui  commence 
à s’altérer,  à chanceler. — Dents  caduques, 
se  dit  pour  le  cheval  des  premières  dents 
qui  tombent,  et  qui  sont  remplacées  par 
celles  d’adulte. — Mal  caduc  ou  épilepsie, 
parce  que  ceux  qui  sont  atteints  de  cette 
aüéclioii  tombent  tout  à coup  lors  de  l’in- 
vasion brusque  des  accès.  Les  vaches 
laitières  sont  exposées  à cette  maladie  : 
c’est  un  cas  rédhibitoire.  On  a pensé 
que  leur  lait  pouvait  être  dangereux  pour 
les  personnes  qui  le  consommeraient.  | 
Les  botanistes  donnent  cette  épithète  à 
toutes  les  parties  des  plantes  qui  ne  sub- 
.sistent  pas  toujours.  — Caliec  caduc,  qui 
tombe  avant  que  la  fleur  soit  dévelop- 
pée complètement.  — Corolle  caduque,  qui 
tombe  bientôt  après  son  épanouisse- 
ment.— ïh'jctée , feuille,  stipule  caduque. 

Caducité,  s.  f.  , caducitas  ; portion  de 
la  vie  humaine  qui  s’étend  en  général 
depuis  JO  ou  72  ans  jusqu’à  80  et  un  peu 
au  delà  ; on  l’appelle  ainsi , parce  que 
fort  souvent  les  jambes  n’ont  plus  assez 
d’énergie  pour  soutenir  , sans  de  grands 
efforts  , le  poids  de  l’individu  , qui  fait 
des  chutes  fréquentes  : elle  précède  la 
décrépitude. 

Caduque  (membrane)  , membrana  dc- 
cidua  : la  plus  extérieure  de  toutes  les 
enveloppes  du  foetus,  qui  adlière  d’abord 
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d’une  part  au  chorion , et  de  l’autre  à la 
matrice,  entre  lesquels  elle  forme  un  sac 
sans  ouverture,  comme  celui  de  toutes 
les  membranes  séreuses.  Vers  le  milieu 
de  la  grossesse  la  portion  utérine  se  dé- 
tache , s’unit  à l’autre  , et  lui  devient 
adhérente,  de  sorte  qu’elles  ne  forment 
plus  toutes  deux  qu’une  seule  couche 
assez  mince.  C’est  à cette  circonstance 
qu’elle  doit  son  nom  , qui  lui  a été  im- 
posé par  Hunter.  Avant' cet  anatomiste 
on  la  regardait  comme  formant  la  lame 
externe  du  chorion  , et  en  conséquence 
on  l’appelait  chorion  velouté  ou  pulpeux. 
Cuvier  appelle  membrane  eadiaïue , et 
compare  à la  coquille  de  l’œuf  des  oi- 
seaux , une  substance  muqueuse  située 
plus  en  dehors  que  la  membrane  cadu- 
que de  Hunter. 

Caduque  réfléchie  ; feuillet  fietal  ou  in- 
térieur de  la  membrane  caduque , que 
Dutrochet  appelle  seul  de  ce  dernier 
nom. 

Caduque  utérine;  feuillet  utérin  ou  ex- 
térieur de  la  membrane  caduque,  ap- 
pelé chorion  par  Cuvier  et  Dutrochet. 

Cæcal  , adj.  , cœculis  [ccecus , aveu- 
gle, caché)  ; qui  appartient  au  cæcum. 
— Appendice  cæcal  , prolongement  ver- 
miforme  du  cæcum  j dont  la  longueur 
varie  de  trois  à quatre  pouces  , et  qui  se 
termine  en  cul-de-sac.  — Artère  cœcale , 
ou  colique  droite  inférieure  , ainsi  appelée 
par  Chaussier  parce  qu’elle  distribue  la 
plupart  de  ses  rameaux  au  cæcum. 

Cæcum  , s.  m.  , cæcum  {cœcus , aveu- 
gle, caché)  ; portion  du  canal  intestinal 
qui  est  située  entre  la  fin  de  l’iléon  et  le 
commencement  du  colon  , et  qui  rem- 
plit presque  entièrement  la  fosse  iliaque 
droite  , oii  le  péritoine  la  retient  immo- 
bile. Sa  longueur  est  de  trois  ou  quatre 
travers  de  doigt.  Le  cæcum  doit  son  nom 
à ce  que  sa  portion  inferieure  se  prolonge 
en  manière  de  cul  - de  - sac.  La  valvule 
Uéo-cœcale  garnit  son  abouchement  avec 
l’ilèon. 

Cæsarien.  Césarien. 

Café  , s.  m.  , coffea  ; nom  donné  à 
l’arbre  qui  produit  le  café  , à la  graine 
elle-même  , et  à l’infusion  ou  décoction 
qu’on  prépare  avec  celle-ci,  après  l’avoir 
torréfiée  et  pulvérisée.  Cette  liqueur  doit 
son  odeur  et  sa  saveur  agréables  à une 
sul^slance  non  encore  étudiée,  que  la  tor- 
réfaction paraît  faire  développer  dans  le 
café.  Klle  est  stimulante,  et  met  surtout 
en  jeu  les  sympathies  de  l’estomac  avec 
l’encéphale.  — ù la  sultane,  infusion  ou 
décoction  des  coques  qui  enveloppent  le 
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café.  — en  coques,  semences  du  cateyer 
renfermées  deux  à deux  dans  une  mem- 
brane coriace  , qui  est  la  paroi  interne 
des  loges  du  péricarpe — monde  , graines 
du  caléyer  dépouillées  de  la  membrane 
qui  les  enveloppe.  — indigène  , seigle  , 
orge  , IVoment , pois  ordinaire  , pois-chi- 
cbe,  fève,  gesse,  souebet , pomme  de 
terre,  carotte,  panais,  betterave,  ra- 
cine de  céleri , de  scorsonère  , de  ebi- 
corée  , graines  d’asperges,  marrons  d’In- 
de , glands  de  cbêne  , etc.  , et  autres 
substances  semblables  , torréfiées  , par 
lesquelles  on  s’est  vainement  flatté  de 
remplacer  le  café. 

CafiénejS.  L,cofeina;  substance  jaune, 
demi-transparente  , d’une  saveur  amère 
assez  agréable,  soluble  dans  l’eau  et  l’al- 
cool , inaltérable  à l’air  , et  précipitant 
les  dissolutions  ferrugineuses  en  vert  , 
qu’on  obtient  du  café  traité  par  l’alcool, 
et  qu’on  range  parmi  les  matériaux  im- 
médiats des  végétaux. 

Cafkykr  ou  Gafier  , s.  m.  , coffea  ara- 
bica ; bel  arbrisseau  de  la  pentandrie 
monogynie  et  de  la  famille  des  rubia- 
cées  , qui  fournit  le  café.  Il  est  origi- 
naire de  la  haute  Ethiopie  , d’oii  il  a été 
transporté  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. 

Gafiqüe  , adj.  , cofficus  ; nom  donné 
dans  l’origine  à la  caféine,  lorsqu’on  la 
regardait  encore  comme  un  acide  , quoi- 
qu’elle n’eût  aucune  propriété  des  corps 
de  cette  classe. 

Caga?î,  prés  de  Nantes,  où  l’on  trouve 
une  source  d’eau  tiède  qui  paraît  être  de 
nature  sulfureuse. 

Gagastriqoe  , adj.  Paracelse  donnait 
cette  épithète  à toute  maladie  produite 
par  un  principe  contagieux. 

Gagastrum  , s.  m.  ; nom  donné  par 
Paracelse  à tout  principe  morbifique  quj 
n’est  ni  donné  ni  béiéditaire  , mais  en- 
gendre par  la  contagion. 

GaGxVEüx  , adj.,  varus  (du  vieux  mot 
: cagne , chien  , par  allusion,  à ce  qu’on 
' croit , aux  bassets  à jambes  torses  ) ; qui 
a les  jambes  en  dedans.  ] Se  dit  d’un 
cheval  dont  les  pinces  sont  tournées  en 
dedans  , et  aussi  des  bassets  à jambes 
torses. 

Gaikpct.  Huile  de  cajeput. 

Gaïeu.  Gayeu. 

Gaillé  , adj.  , coagulalns  , coaclus  ; 
épithète  donnée  à un  liquide  dont  les 
principes  constlluans  se  désunissent,  de 
manière  à le  convertir  en  une^'masse  plus 
ou  moins  consistante.  On  appelle  quel- 
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quefols  caillé  (alors  s.  m.)  la  partie  ca- 
séeuse du  lait,  séparée  du  sérum. 

G Aii.LEiîOTTE  , s.  f.  ; nom  sous  lequel 
on  désignait  autrefois  le  lait  caillé. 

Gaillebütté  , adj.,  coagulalns;  coa- 
gulé, qui  est  réduit  en  caillots  , en  gru- 
meaux. On  emploie  rarement  ce  mot, 
qui  a vieilli;  les  chimistes  s’en  servent 
quelquefois  pour  désigner  l’aspect  gru- 
melé  de  certains  précipités. 

Gaille-lait  , s.  m.,  gallium;  genre  de 
plantes  de  la  tétrandiie  monogynie  et 
de  la  famille  des  rubiacées  , dont  on 
employait  autrefois  plusieurs  espèces  en 
médecine  : le  caille-lait  Jaune  , gallium 
verum , qui  est  un  peu  astringent;  et  le 
caille  lait  blanc,  gallium  mollugo,  qui  pa- 
raît jouir  de  la  même  propriété. 

Gailler,  V.  a.  , coagulare  ; coaguler, 
solidifier  un  liquide. — Faire  cailler  , se 
cailler. 

G AI  LUETTE  , s.  f.  , ubomasum  ; qua  - 
trième estomac , ou  plutôt  estomac  pro- 
prement dit  des  ruminans  , qu’on  ap- 
pelle aussi  quelquefois  franche  mulle  : 
on  le  nomme  ainsi  parce  qu’on  y trouve, 
chez  les  jeunes  animaux,  la  présure  qui 
sert  à faire  cailler  le  lait.  Ses  parois 
sont  ridées  et  extrêmement  épaisses. 
G’est  la  plus  grosse  des  quatre  po- 
ches après  la  panse.  Elle  communique 
avec  l’intestin  par  l’orifice  pylorique. 
Tant  que  l’animal  tette,  il  n’y  a que  cet 
estomac  qui  soit  développé  , et  la  rumi- 
nation ne  s’opère  point. 

Gaillot,  s.  m.,  gr limas;  masse  molle 
qui  se  forme  dans  le  sang,  dès  que  ce  li- 
quide cesse  de  se  mouvoir.  G’est  un 
composé  de  toute  la  fibrine  , de  toute  la 
matière  colorante  , d’un  peu  de  sérum, 
et  d’une  certaine  quantité  de  sels.  | Gon- 
crétion  qui  se  forme  dans  l’économie 
lorsque  le  sang  s’échappe  de  ses  voies  na- 
turelles. Le  caillot  qui  se  forme  sur  l’ou- 
verture d’une  artère  divisée,  peut  servir 
à arrêter  l’hémorrhagie. 

Gaisse,  s.  f . , capsa;  boîte  ou  étui  à 
cornpartirnens,  qui  sert  à renferujer  di- 
vers objets,  et  ordinairement  les  instru- 
mens  nécessaires  pour  pi atiquer  chacune 
des  opérations  réglées.  — Caisse  ii  ampu- 
tai io7i,  de  trépan,  de  mèdicamcns , etc. 

Caisse  du  tambour,  ou  du  tympan,  ca- 
irilas  lympani;  cavité  étroite,  irrégulière, 
creusée  dans  la  partie  externe  du  rocher, 
et  constituant  la  portion  moyenne  de  l’o- 
reille interne.  Elle  doit  .son  nom  à ce 
qu’on  l’a  comparée  à une  caisse  mili- 
taire , à un  tambour. 


110  CALA 

Cajeput  ou  Kajeplt.  Vay,  Huile  de 
cajcput. 

Cal,  s.  m. , callus  ou  cal  htm  ; moyen  h 
l’aide  duquel  s’opère  la  réunion  des  Irag- 
inens  d’un  os  l’racturé,  qu’on  a successi- 
vement regardé  comme  étant  le  résultat 
de  l’endurcissement  d’un  sac  osseux  qui 
s’épanchait  entre  lesfragmens;  comme 
la  suite  de  l’ossification , en  forme  de 
virole,  du  périoste  et  de  la  membrane 
médullaire,  ou  comme  le  produit  d’une 
cicatrice  analogue  à celles  des  parties 
molles.  Dupuytren  pense  qu’à  la  suite 
de  toutes  les  fractures , il  se  forme  deux 
sortes  de  cal.  L’un,  provisoire,  enveloppe 
en  forme  de  virole  les  fragmens,  tant  à 
l’intérieur  du  canal  médullaire  qu’il  obli- 
tère , qu’à  l’extérieur  de  l’os  où  il  forme 
une  tumeur  , provient  de  l’ossification 
de  la  membrane  médullaire  et  du  pé- 
rioste , et  est  susceptible  d’être  redressé, 
courbé,  ou  rompu  par  divers  accidens 
ou  par  les  procédés  de  l’art.  L’autre, 
defnitif,  se  forme  beaucoup  plus  tard , 
et  est  le  résultat  d’un  travail  de  réunion 
qui  se  passe  entre  les  bouts  des  fragmens 
eux-mêmes.  Sa  formation  est  suivie  de  la 
disparition  du  cal  provisoire  , et  par  con- 
séquent du  rétablissement  du  canal  mé- 
dullaire , si  c’est  dans  un  os  long  que  le 
travail  de  la  réunion  se  passe,  et,  dans 
tous  les  cas,  de  la  fonte  de  la  tumeur 
extérieui’e.  Sa  solidité  est  telle,  qu’un 
effort  exercé  sur  l’os  le  rompt  plutôt  ail- 
leurs qu’à  l’endroit  de  la  fracture. 

Calaba  , s.  m.  , calophyllum  ; genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  monogynie , et 
de  la  f^amille  des  guttifères , dont  toutes 
les  espèces  croissent  sous  les  tropiques. 
Le  calaba  à fruiis  ronds  , calophyllum 
inophyllum , fournit  le  baume  vert,  qui 
découle  de  son  tronc  et  de  ses  branches. 
Le  baume  Marie  provient  du  calophyllum 
balsamum  Marice;  et  le  calophyllum  ca- 
laba, outre  des  fruits  édules,  quoique  peu 
agréables  , contient  dans  ses  amandes 
une  huile  bonne  à brûler. 

Calaguala  , s.  f. , aspidium  cnlaguala; 
fougère  peu  connue  du  Pérou,  dont  la 
souche,  appelée  improprement  racine  de 
calaguala,  arrondie,  mince,  comprimée, 
jaune-brunâtre  en  dehors,  blanche  à l’in- 
térieur, d’une  odeur  désagréable  et  d’une 
saveur  très-amère  , doit  être  rangée  par- 
mi les  toniques  et  les  slimulans,  quoi- 
qu’on ait  singulièrement  exagéré  ses  pro- 
priétés médicinales. 

Calambao.  F.  Pois  de  calambac. 

Calamédon,  s.  m.,  calamedon 
p.nêov  (xoUcf-poq , roseau)  ; sorte  de  fracture 
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oblique',  suivant  les  uns,  longitudinale  ou 
comminutive,  suivant  les  autres. 

Calamknt  de  monfagne , s.  m.,  mcUssa 
calaminlha  ; espèce  de  mélisse  très-com- 
mune en  Eurojie  , qui  a une  odeur  forte- 
ment aromatique,  avec  une  saveur  âcre 
et  chaude,  et  qui  jouit  de  propriétés 
stimulantes,  dont  la  dessiccation  la  dé- 
pouille en  grande  partie. 

Calaminaire,  adj.,  calaminaris  ; qui 
appartient  à la  calamine.  Ce  dernier  mot 
et  celui  de  pierre  calaminaire  sont  syno- 
nymes. 

Calamine,  s.  f. , calamtna  (xa).oç,  bon  , 
mina,  mine);  nom  donné  autrefois  au 
protoxide  de  zinc  naturel , quand  on  ne 
l’avait  pas  encore  reconnu  pour  une 
substance  métallique. 

Calamine  électrique.  V . Calamine  la- 
melleuse. 

Calamine  lamelleuse , silicate  de  zinc  à 
l’état  natif. 

Calamine  terreuse , carbonate  anhydre 
de  zinc. 

Calamite.  V.  Storax. 

Calamus  aromatique,  s.  m.,  acorus  cala- 
mus;  plante  d’Europe,  de  l’hexandrie  rno- 
nogynie , et  de  la  famille  des  aroïdes , 
dont  la  racine  aromatique,  âcre  et  amère, 
était  fréquemment  employée  autrefois 
comme  tonique  et  stimulante,  mais  ne 
sert  presque  plus  aujourd’hui. 

Calamus  scriptorius , partie  antérieure 
du  quatrième  ventricule  du  ceiveau,  qui 
se  continue  avec  l’aqueduc  de  Sylvius, 
et  qui  repose  sur  la  moelle  allongée.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  que  sa  forme  rap- 
pelle grossièrement  celle  du  bec  d’une 
plume  taillée  pour  écrire. 

Calathide,  s.  f . , calathides  (xa^aO'tç, 
petite  corbeille);  nom  donné  par  quel- 
ques botanistes  à ce  que  d’autres  appel- 
lent capitule,  et  à ce  qu’on  nommait  au- 
trefois jlcur  composée. 

Calcaire  , adj.  et  s.  m.  , calcaris 
[calx , chaux)  ; qui  est  formé  de  chaux  , 
ou  qui  en  contient  : terre,  pic^'rc , ter- 
rain, set  calcaire.  Ce  mot,  pris  sub- 
stantivement, désigne  toutes  les  variétés 
du  carbonate  de  chaux,  dans  le  langage 
des  géologues. 

CALCAxi.0- sous  - P halangien  du  premier 
orteil,  adj.  et  s.  in.  , calcanco  - infriï- 
phatanginus  primi  digiti.  Sous  ce  nom  , 
Chaussier  désigne  le  muscle  abducteur 
du  premier  orteil. 

Calcanco  - sous  - phalangicn  du  dernier 
orteil,  adj.  et  s.  m.  , calcanco  - infrà- 
phalanginus  quinli  digiti.  Chaussier  ap- 
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pelle  ainsi  le  muscle  abdiicleur  du  petit 
üiteil. 

Cnlcanco  - sous  - phalnn ginien  commun , 
adj.  et  s.  m.  , catcanco  - infvù- phalangi- 
nus  communls  ; nom  imposé  par  Ghaus- 
sier  au  court  fléchisseur  commun  des 
oi'teils. 

Cnlcanco  - sus  - pholangetlicn  commun , 
adj.  et  s.  m.  , calcanco  - suprà-  pluilangct- 
tinnus  communls  ; nom  donné  par  Ghuus- 
sier  au  muscle  court  extenseur  commun 
des  orteils. 

Calcanéum,  s.  m. , calcanéum,  calca- 
ncus , Tclspva.  {calcarc,  fouler  aux  pieds)  ; 
le  plus  grand  des  os  du  tarse,  celui  qui 
forme  le  talon  ; ainsi  appelé  parce  que 
c"est  principalement  lui  qui  supporte  le 
poids  du  corps  dans  la  station  et  la  pro- 
gression. I Os  du  jarret  dans  le  cheval, 
selon  Bourgelat  et  Girard. 

Calcar,  s.  m.  ; mot  latin  qui  signifie 
éperon.  Plusiems  anatomistes  ont  appelé 
ainsi  le  calcanéum. 

Calcaton  , trochique  d’arsenic. 

Galcéolaire,  s.  f. , calceolaria;  genre 
de  plantes  de  la  diandrie  monogynie,  et 
de  la  famille  des  rhinanlhoïdes,  dont  une 
espèce,  calceolaria  trifida , originaire  de 
l’Amérique  méri.lionale , passe  pour  fé- 
brifuge, tandis  qu’une  autre,  calceolaria 
pinnala,  est  considérée  comme  laxative 
et  diurétique  par  les  habitans  du  Pérou, 
où  elle  croît. 

Calcination,  s.  f. , calcinatio  (calx, 
chaux)  ; action  de  soumettre  à un  léu  vif 
et  soutenu  un  corps  minéral  infusible 
i qu’on  veut  priver,  soit  de  l’eau,  soit  de 
toute  autre  substance  vaporisable  qui 
entre  dans  sa  composition,  ou  qu’on  se 
propose  de  combiner  avec  l’oxigène.  On 
calcine  l’alun  pour  le  débarrasser  de  son 
’ eau  de  cristallisation  , le  carbonate  de 
' chaux  pour  le  réduire  à l’état  de  chaux 
pure  , et  certains  métaux  pour  les  oxider. 

Calciner,  v.  a. , comburcre  ; opérer  la 
calcination. 

Calcium,  s.m.  , calcium  (ca/x,  chaux)  ; 

I métal  solide,  d’un  blanc  argentin,  plus 
i pesant  que  l’eau,  et  très-peu  connu  jus- 
qu’à ce  jour,  qu’on  obtient  en  décompo- 
sant la  chaux  par  la  pile  galvanique. 

Calcoïdîen  , adj. , culco'ideus.  Celte  épi- 
thète, inusitée  aujourd’hui , a été  donnée 

! autrefois  aux  trois  os  cunéiformes  du  tarse. 
Calcul,  s.  m.,  calculus  [calx,  chaux, 
pierre)  ; nom  par  lequel  on  désigne  des 
concrétions  qui  peuvent  se  former  dans 
;|  toutes  les  parties  du  corps  des  animaux  , 
b mais  qu’on  rencontre  le  plus  souvent 
||  dans  les  organes  destinés  à servir  de  ré- 
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servoirs,  et  dans  les  conduits  excréteurs. 
On  en  a vu  dans  les  amygdales  , dans  les 
articulations , dans  les  voies  biliaires , 
dans  les  voies  digestives,  dans  les  voies 
lacrymales  , dans  les  mamelles  , dans 
les  oreilles,  dans  la  pancréas,  dans  la 
glande  pinéale,  dans  le  prostate,  dans 
les  poumons  , dans  les  voies  salivaires, 
spermatiques  et  urinaires,  dans  l’utérus; 
et  les  causes  qui  leur  donnent  naissance 
sont  peu  connues.  Lorsque  les  calculs 
occupent  un  réservoir  ou  un  conduit,  on 
les  attribue  au  séjour  du  liquide  et  au 
dépôt  des  sels  ou  des  matières  épaisses 
qui  entrent  dans  sa  composition  ; et  lors- 
qu’ils se  développent  au  milieu  du  tissu 
de  quelque  organe,  on  les  regarde  comme 
le  pioduit  d’une  irritation  chronique.  Ils 
ont  pour  eiléts  généraux  d’irriter,  comme 
corps  étrangers , les  parties  au  milieu 
desquelles  ils  existent,  et  de  produire  la 
rétention  plus  ou  moins  complète  des 
liquides  aux  dépens  desquels  ils  sont  for- 
més. Leurs  symptômes  diffèrent  en  rai- 
son de  la  sensibilité  des  organes  qu’ils  font 
souffrir,  et  de  l’importance  des  excré- 
tions qu’ils  empêchent  ; leur  résolution 
est  ordinairement  impossible  ; leur  ex- 
pulsion spontanée  et  leur  extraction  sont 
les  seules  voies  de  guérison  offertes  aux 
malades  qui  en  sont  atteints. 

Calculs  des  amygdales , concrétions 
pierreuses  qui  se  forment  quelquefois 
dans  les  capsules  muqueuses  des  ton- 
silles  : on  les  reconnaît  à la  vue  ou  au 
toucher;  quelquefois  les  malades  les  cra- 
chent, soit  seuls,  soit  avec  le  pus  d’un 
abcès  qu’ils  ont  déterminé  par  leur  pré- 
sence. L’analyse  n’en  a point  été  faite. 

Calculs  articulaires . F.  Calculs  arihri~ 
tiques. 

Calculs  arthritiques , concrétions  qui 
se  forment  dans  les  ligamens  et  les  cap- 
sules articulaires,  chez  les  personnes  af- 
fectées de  goutte.  Us  sont  composés  d’a- 
cide urique,  de  soude,  et  d’une  petite 
quantité  de  matière  animale;  très-rare- 
ment on  y trouve  de  l’nrate  de  chaux  et 
de  l’bydrochlorate  de  soude.  On  a voulu 
étendre,  mais  a tort,  cette  dénomina- 
tion à tous  les  calculs  qui  se  forment 
chez  les  goutteux,  quel  que  soit  le  lieu 
qu’ils  occupent. 

Calculs  biliaires,  concrétions  dont  quel- 
ques-unes contiennent  tous  les  matériaux 
de  la  bile,  et  ne  semblent  être  autre 
chose  qu’une  portion  de  ce  liquide  épais- 
sie , dont  plusieurs  renferment  du  pirrn- 
mcl , et  dont  le  plus  grand  nombre  est 
composé  de  quatre-vingt-huit  à quatre- 


t 1 2 


G A LC 

vinpt  - quatorze  parlies  de  clwlcstèfine 
et  de  six  h douze  parties  de  la  matière 
jauue  de  la  bile.  Les  ealctils  biliaires 
peuvent  se  tiouver  dans  la  vésicule  elle- 
même,  et  c’est  le  cas  le  plus  Iréquent  ; 
dans  la  subslanc<î  du  fuie,  dans  les  ra- 
mifleatious  du  canal  liépalique,  ou  dans 
le  canal  cholédoque.  On  nomme  les  pre- 
miers, cystüjues  ; Içs  seconds,  hé/mlif/nes  ; 
les  derniers , hcpalo-cy.stu/ucs.  Les  causes 
qui  leur  donnent  lieu  sont  obscures.  Les 
ellets  qu’ils  produisent  sont  souvent  nuis  ; 
le  plus  souvent,  aussi,  ils  peuvent  être  con- 
fondus avec  ceux  d’une  hépatite.  Quel- 
quefois ils  sont  rejetés  spontanément  par 
les  vomissemens  ou  par  les  selles  , avec 
une  grande  quantité  de  bile  qui  s’était 
accumulée  derrière  eux  ; d’autres  fois  ils 
déterminent  une  inflammation  abdomi- 
nale violente^  des  abcès  et  des  fistules 
biliaires,  la  rupture  de  la  vésicule,  et 
un  épanchement  mortel  dans  la  cavité 
du  péritoine,  etc.  Les  antiphlogistiques, 
quand  il  y a des  accidens  inflammatoires; 
les  moyens  propres  à les  fondre  , tels  que 
les  bydroclilorates  d’ammoniaque,  de  po- 
tasse et  de  soude,  l’acétate  dépotasse,  le 
savon,  les  extraits  de  saponaire,  de  pissen- 
lit , de  chiendent,  de  chicorée  sauvage, 
l’alcool  rectifié  , ou  l’éther  sulfurique  uni 
à la  térébenthine,  le  fiel  de  bœuf  uni  au 
savon  médicinal,  les  vomitifs  et  les  pur- 
gatifs drastiques  propres  à déterminer  de 
violentes  secousses  qui  facilitent  leur  ex- 
pulsion , mais  qui  peuvent  aussi  occasio- 
ner  la  rupture  de  la  vésicule  biliaire , 
et  enfin  l’extraction  des  calculs  par  les 
moyens  chirui’gicaux,  lorsqu’il  existe  un 
abcès  ou  une  fistule  : tels  sont  les  moyens 
principaux  à l’aide  desquels  on  les  com- 
bat. 

Calcula  etc  rcslomac.  Ils  sont  très  rares  ; 
presque  toujours  ils  ont  été  apportés  dans 
l’estomac  par  les  contractions  antipéri- 
staltiques des  intestins.  Dans  d’autres  cir- 
constances, ils  sont  venus  du  dehors. 
Quelques  personnes  pensent  que  l’usage 
des  poudres  absorbantes  peut  y donner 
lieu.  Ils  produisent  les  accidens  d’une 
gastrite  chronique. 

Calculs  intestinaux , concrétions  assez 
fréquentes  chez  les  animaux  ( V.  Be- 
zoard)  , et  très-rares  chez  l’homme.  Les 
causes  qui  leur  donnent  naissance  sont 
peu  conhutîs  ; quelquefois  c’est  un  calcul 
biliaire  qui  leur  sert  de  noyau.  Leur 
comjiosition  varie.  Elles  sont  légères , 
dures,  très-fétides  et  non  inflammables. 
Elles  se  dév(,‘loppent  ordinairement  dans 
les  appendices  d<;s  intestins  grêles,  ou 
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dans  les  cellules  des  gros  intestins  , quel- 
quelois  dans  des  hernies  anciennes.  Tant 
qu’elles  restent  hors  du  cours  des  ma- 
tières alimentaires , elles  ne  produisent 
aucun  accident  ; lorsqu’elles  sont,  au  con- 
traiic  , dans  la  cavité  même  de  l’intestin  , 
elles  peuvent  occasioner  tous  les  accidens 
d’un  corj)s  étranger  volumineux  , la  gêne 
du  cours  des  matières,  leur  rétention 
complète,  etc.  On  reconnaît  quelquefois 
la  tumeur  ambulante  qu’elles  forment  à 
travers  les  parois  abdominales.  Quelque- 
fois elles  sont  rejetées  par  le  vomisse- 
ment; le  plus  souvent  elles  se  présentent 
à l’anus,  et  en  sortent  spontanément, 
ou  bien  on  les  extrait. 

Calculs  lacrymaux,  concrétions  très- 
rares  qui  se  forment  dans  les  voies  lacry- 
males , oii  elles  déterminent  des  abcès  et 
des  fistules  qui  guérissent  par  leur  extrac- 
tion. L’analyse  n’en  a poitit  été  faite. 

Calculs  des  mamelles.  Haller  rapporte 
qu’une  concrétion  d’une  couleur  jaune 
blanchâtre,  et  qui  avait  la  forme  de  l’un 
des  conduits  excréteurs  de  la  glande 
mammaire,  fut  extraite  d’un  abcès  qui 
avait  son  siège  dans  cet  organe. 

Calculs  de  l’oreille  . concrétions  dures  , 
légères  et  inflammables,  qui  naissent  dans 
le  conduit  auditif  externe  , et  ne  sont 
autre  chose  que  du  cérumen  endurci. 
Elles  constituent  une  cause  très-fréquente 
de  surdité.  On  les  reconnaît  à la  vue,  et 
on  les  extrait  à l’aide  d’une  pince  et 
d’une  cmette,  après  les  avoir  détachées 
du  conduit,  à l’aide  de  quelques  injec- 
tions savonneuses. 

Calculs  du  pancréas , affection  très- 
rare  et  très-peu  connue.  Ges  calculs  sont 
composés  de  phosphate  de  chaux  et  de 
matière  animale. 

Calculs  de  la  glande  pinèale,  concré- 
tions qu’on  observe  toujours  dans  l’é- 
paisseur de  la  glande  pinèale,  et  qui 
sont  ordinairement  composées  de  phos- 
phate de  chaux.  Aucun  signe  ne  les  fait 
reconnaître  pendant  la  vie. 

Calculs  de  la  prostate,  concrétions 
composées  de  phosphate  de  chaux,  qu’on 
observe  assez  communément  dans  l’é- 
paisseur de  la  prostate.  Leurs  symptômes 
sont  difficiles  h distinguer  de  ceux  des 
engorgemens  chroniques,  et  de  ceux  des 
calculs  uriuaiies. 

Calculs  pulmonaires,  concrétions  qu’on 
observe  très-fréquemment  dans  les  pou- 
mons des  personnes  alfectées  de  pneu- 
monie chronique , et  qui  ont  été  regardées 
tour  è tour  comme  la  cause  ou  comme 
l’eli'et  de  cette  alfection.  Leur  figure  est 
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toujours  irrégulière  , leur  volume  varie 
depuis  celui  d’un  giain  de  millet  jusqu’à 
celui  d’une  noix , et  leur  nombre  est 
quelquefois  si  considérable  que  le  pou- 
mon s’en  trouve  comme  farci.  Quelques 
personnes  en  rendent  par  expectoration, 
sans  en  paraître  incommodées  ; le  plus 
souvent  leur  présence  est  accompagnée 
des  symptômes  de  la  phthisie. 

Calculs  salivaires,  concrétions  com- 
posées ordinairement  de  phosphate  de 
chaux  et  de  matière  animale , et  qui  se 
développent  dans  l’épaisseur  des  glandes 
salivaires  , ou  dans  leurs  conduits  excré- 
teurs. Dans  le  premier  cas,  il  est  facile 
de  les  confondre  avec  un  simple  gonfle- 
ment de  la  substance  de  la  glande  ; dans 
le  second  , outre  qu’elles  occasionent 
la  rétention  du  liquide  , on  peut  presque 
toujours  les  reconnaître  au  toucher.  On 
les  extrait  par  une  incision  faite,  au- 
tant que  possible,  dans  l’intérieur  de  la 
bouche. 

Calculs  spermatiques.  Oû  en  a quelque- 
fois trouvé  dans  les  vésicules  séminales, 
sur  les  cadavres.  Ou  n’a  point  de  moyens 
de  les  reconnaître  pendant  la  vie.  Leur 
analyse  n’a  pas  été  faite. 

Calculs  urinaires,  concrétions  qui  se 
forment  aux  dépens  des  matériaux  cris- 
tallisables  de  l’urine,  et  qu’on  rencontre 
non-seulement  dans  toute  l’étendue  des 
voies  urinaires  , mais  encore  dans  les  tra- 
jets fistuleux  , et  partout  oü  l’urine  passe 
ou  séjourne  naturellement  ou  acciden- 
tellement. L’acide  urique,  l’oxalate  de 
chaux,  quelques  phosphates  et  une  ma- 
tière animale  particulière  entrent  fré- 
quemment dans  la  composition  de  celles 
qu’on  rencontre  dans  les  reins  et  dans 
les  uretères.  Celles  qu’on  trouve  dans  la 
vessie  , ont  une  composition  beaucoup 
plus  variable.  L’acide  urique  , l’urate 
d’ammoniaque,  l’oxalate  de  chaux,  for- 
) ment  des  calculs  qu’à  cause  de  leur  sur- 

Iface  inégale  on  nomme  muraux.  La  si- 
lice , le  phosphate  de  chaux,  celui  d’am- 
moniaque et  de  magnésie,  etc.,  unis  à 
une  matière  animale  particulière,  sont 
les  substances  qui  entrent  dans  la  com- 
||  position  des  autres.  Les  causes  qui  y don- 
i nent  lieu  sont  obscures.  Quelquefois  un 
I caillot  de  sang,  une  portion  de  mucus, 
j un  corps  étranger,  en  forment  le  noyau; 
quelquefois  ces  calculs  acquièrent  un  dé- 
veloppement assez  considérable  , sans  oc- 
< casioner  aucune  incommodité  ; le  plus 
1 souvent  ils  sont  accompagnés  d’accidens 
t graves  : quand  ils  sont  d’un  très-petit 
1 volume,  ils  peuvent  être  spontanément 
1 . 
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expulsés.  Jamais  on  ne  peut  les  dis- 
soudre ; et  quand  la  nature  ne  parvient 
pas  à s’en  4ébarrasser , on  doit  les  ex- 
traire par  une  opération  chirurgicale  , 
toutes  les  fois  qu’ils  sont  accessibles. 
Les  accidens  que  produisent  les  calculs 
urinaires,  et  les  secours  qu’ils  réclament, 
varient  comme  le  lieu  qu’ils  occupent. 
— C eux  qui  ont  leur  siège  dans  les  reins , 
et  qu’on  nomme  calculs  rénaux , ont 
presque  toujours  une  forme  très-irrégu- 
lière : quelquefois  ils  restent  inaperçus; 
d’autres  fois  ils  se  bornent  à produire  de 
temps  à autre  quelques  accès  de  coli- 
que néphrétique  , accompagnés  ou  non 
d’urines  sanguinolentes  ou  troubles  ; as- 
sez souvent  ils  déterminent  l’inflam- 
mation des  reins,  qui  presque  toujours 
passe  à l’état  chronique , amène  la  fonte 
de  l’organe,  des  abcès,  des  fistules,  tous 
les  accidens  de  la  phthisie  rénale,  et  la 
mort  de  l’individu.  Le  traitement  géné- 
ral est  rafraîchissant  et  antiphlogistique. 
On  a proposé  la  néphroloniie  ; mais  elle 
ne  peut  guère  être  pratiquée  que  quand 
un  trajet  fistuleux  établi  spontanément 
peut  conduire  l’instrument  jusqu’au  cal- 
cul , et  ce  cas  est  très-rare.  — Les  calculs 
des  uretères;  ils  viennent  des  reins,  et 
ne  produisent  guère  d’accidens  que  lors- 
qu’ils ont  assez  de  volume  pour  s’opposer 
au  cours  de  l’urine,  et  amener  la  disten- 
sion de  toute  la  portion  de  l’uretère  qui 
leur  est  supérieure  , ou  une  surface  assez 
inégale  pour  blesser  la  membrane  mu- 
queuse, et  déterminer  des  douleurs  , des 
hémorrhagies,  des  abcès,  etc.  Ces  acci- 
dens, et  la  nature  et  le  siège  des  dou- 
leurs , servent  à les  faire  reconnaître  ; s’ils 
sont  arrêtés  à la  partie  inférieure  de  l’u- 
retère , on  peut  les  sentir  avec  le  doigt 
introduit  dans  le  rectum.  Le  traitement 
est  le  même  que  le  précédent.  Une  opé- 
ration chirurgicale  ne  convient  qu’au- 
tant  qu’ils  sont  prêts  à entrer  dans  la 
vessie.  — Les  calculs  vésicaux  sont  les 
plus  communs  ; quelquefois  ils  viennent 
des  reins,  le  plus  souvent  ils  se  sont  for- 
més dans  la  vessie  elle-même.  La  pesan- 
teur au  périnée , quelquefois  le  sentiment 
d’un  corps  qui  roule  quand  le  malade 
change  de  position , la  douleur  à l’extré- 
mité du  gland  pour  les  hommes,  les  en- 
vies fréquentes  d’uriner,  l’interruption 
brusque  et  à phisieurs  reprises  du  jet 
des  urines  pendant  leur  émission , le 
pissement  de  sang  , et  tous  les  symptô- 
mes d’une  cystite  aiguë  d’abord  , puis 
chronique , sont  les  signes  principaux 
qui  en  font  soupçonner  l’existence,  dont 
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on  ne  peut  acquérir  la  certitude  qu’à 
l’aide  du  cathétérisme  fait  avec  une  sonde 
de  métal , afin  que  le  choc  de  cette  sonde 
contre  le  calcul  ne  soit  pas  amorti.  Quel- 
quefois , lorsqu’ils  sont  d’un  petit  vo- 
lume, ils  sont  expidsés  ; le  plus  souvent 
ils  restent  dans  la  vessie,  dont  ils  amè- 
nent la  désorganisation  si  on  ne  les  ex- 
trait à l’aide  d’une  opération  chirurgi- 
cale. V.  Lithotomie.  — Calculs  do  l’urè- 
tre; ils  viennent  p«resque  toujours  de  la 
vessie,  à moins  que  le  canal  n’ait  éprouvé 
une  dilatation  partielle  dans  laquelle  sé- 
journe l’urine.  La  gêne  qu’ils  apportent 
à l’écoulement  du  liquide,  la  tumeur 
dure  qu’ils  forment , le  son  clair  qui  ré- 
sulte de  leur  rencontre  avec  une  sonde  , 
les  font  aisément  reconnaître.  On  les  ex- 
trait à l’aide  d’une  incision  faite  sur  le 
lieu  qu’ils  occupent. — Calculs  placés  hors 
des  voies  urinaires;  ils  se  forment  quand 
il  existe  quelque  trajet  fistuleux  étroit 
à travers  lequel  l’urine  filtre  goutte  à 
goutte;  ils  sont  faciles  à reconnaître  et 
à extraire.  | Dans  le  cheval , les  calculs 
vésicaux  sont  composés  de  carbonate  de 
chaux  ; ceux  des  intestins  , de  phosphate 
ammoniaco-magnésien. 

Calculs  de  l’utérus  ; ils  sont  très-rares. 
Les  signes  par  lesquels  ils  se  manifestent 
pendant  la  vie  sont  ceux  des  engorge- 
inens  chroniques  de  l’utérus  ; par  con- 
séquent, on  ne  peut  constater  leur  exis- 
tence qu’après  la  mort. 

Calcl'leüx,  adj.  et  s.  m.,  calculosus  ; 
qui  a rapport  aux  concrétions  calculeu- 
ses  , qui  est  affecté  de  calcul. 

Calcumfrage  , adj. , calcuUfragus  [cal- 
culus , calcul,  frangerc , briser)  ; qui  a la 
propriété  de  diviser  les  calculs. 

Caldas,  en  Portugal,  à dix  lieues  de 
Lisbonne , possède  des  eaux  sulfureuses 
acidulés,  dont  la  température  s’élève  à 
g3  degrés  F. 

Caléfaction,  s.  f . , calefactio  [calor, 
chaleur,  facerc,  faire  );  action  de  chauf- 
fer. 

Calentüre  , s.  f. , calentura  ( calerc, 
avoir  chaud  ) ; on  donne  ce  nom  à une 
maladie  à laquelle  sont  exposés  les  ma- 
rins qui  voyagent  sous  la  zone  torride  ; 
elle  est  caractérisée  par  un  délire  des 
plus  violens. 

Calice,  s.  m. , infundihulum  (x’xlv^, 
tasse)  Les  anatomistes  donnent  ce  nom 
' a de  petits  conduits  membraheux  qui 
embrassent  la  circonférence  des  mam- 
nndons  des  reins,  et  s’ouvrent  profon- 
dément dans  le  bassinet,  où  ilstransmet- 
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tent  l’urine.  Leur  nombre  varie  depuis 
six  jusqu’à  douze  dans  chaque  rein.  | En- 
veloppe extérieure  des  fleurs  dont  le  pé- 
rianthe  est  double,  ou  le  périanthe  lui- 
même  quand  il  est  simple.  — commun, 
involucre  qui  entoure  le  phoranthe. 

CALicÉ,adj.,  calicatus  ; qui  est  envi- 
ronné d’un  calice.  Fleur  calicée,  fruit 
calicé. 

Caliciflore,  adj. , caliciflorus  {calyx  , 
calice , flos,  fleur)  ; qui  naît  sur  le  calice  ; 
corolle  caliciflore. 

Calicinal,  adj.,  calicinus  ; qui  a rap- 
port au  calice  : écaille , foliole  calicinale. 

Calicinien,  adj.,  calicinianus  ; qui  a 
les  caractères  d’un  calice.  — Enveloppe 
calieiniennc , celle  que  le  calice  forme 
autour  de  certains  péricarpes  provenant 
d’un  ovaire  libre. 

Calicclb,  s.ni.,  caliculus;  petit  calice. 
Nom  donné  par  les  botanistes  à une  ou 
deux  bractées  qui,  dans  certaines  fleurs, 
sont  placées  à la  base  externe  du  calice. 

Caliculé  , adj.,  caliculaius  ; qui  est 
pourvu  d’un  caliculé  : calice  caliculé, 
fleur  caliculée. 

Galico,  s.  f. , caligo , brouillard;  ob- 
scurcissement de  la  vue  produit  par  une 
tache  de  la  cornée.  | Cette  tache  elle- 
même. 

Calleux,  adj.,  catlosus  [callus,  cal, 
dureté)  ; qui  est  dur  ou  rempli  de  dure- 
tés. — Ulcère  calleux,  ulcère  dont  les 
bords  sont  épais  et  durs. — Corps  calleux. 
V.  ce  mot. 

Calliblépharon  , s.  m.  , calUblepharon 
( xotXAoç  , beauté  , /Skyapov  , paupière  ). 
Galien  donnait  ce  nom  à toutes  les  sub- 
stances propres  à embellir  les  paupières. 

Callipédie,  s.  f . , callipcdia  , xa}.\nza.i- 
Sloi.  (xd^Xoç,  beauté,  ‘ncuq,  enfant);  art 
chimérique  de  faire  de  beaux  enfaus. 

Callosité,  s.  f.  (callosilas,  dureté); 
épaississement  et  endurcissement  de  l’é- 
piderme. I Induration  qui  s’observe  dans 
les  plaies  anciennes,  autour  des  vieux  ul- 
cères et  des  trajets  fistuleux. 

Calmant,  adj.  et  s.  m.  , sedans  ; qui 
calme , qui  adotpcit.  On  dit  remèdes  caU 
mans. 

Calomel  AS  ou  Calomel  , s.  m. , calomc- 
las  (xaXbç,  beau,  noir);  ancien 

nom  du  protochfonire  de  mercure  , lors- 
qu’il avait  été  sublimé  six  fois. 

Caloricité,  s.  f. , calcricilas  {erh-r, 
chaleur)  ; faculté  de  dégager  la  quanlile 
de  calorique  nécessaire  à l’entretien  de 
la  vie  , et  non  pas,  comme  l’ont  dit  quel- 
ques auteurs , faculté  de  conserver  une 
chaleur  supérieure  à celle  du  milicu.dans 
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lequel  on  vit;  car  il  y a des  corps  vi- 
vant dont  la  température  est  inlerieure 
à celle  de  ce  milieu.  Tous  les  êtres  vivans 
jouissent  de  cette  laculté,  dont  on  a eu 
tort  de  laire  une  propriété  vitale  dis- 
tincte, puisqu’elle  n’est  qu’un  résultat 
nécessaire  de  l’exercice  de  la  vie. 

Calorification 5 s.f. , calorificatio  (ca~ 
/or,  chaleur,  faccre,  faire);  faculté  de 
produire  de  la  chaleur. 

Calorifique  , adj.  , calorificiis  ; qui 
échauffe. — Pouvoir  calorifique  des  rayons 
de  tumicre  : ceux-ci  sont  distingués  par 
les  physiciens  en  lumineux  et  en  calorifi- 
ques. 

Calorimètre,  s.  m.,  calorlmetrum  {ca- 
ler, chaleur,  a/vpov,  mesure)  ; instrument 
dont  on  se  sert  pour  déterminer  la  quan- 
tité de  calorique  spécifique  contenue 
dans  un  corps,  d’après  celle  de  glace 
dont  il  procure  la  fonte. 

Calorinèse  , s.  f.  {calor  , chaleur, 
voVoç,  maladie)  ; nom  donné  par  Bau- 
mes à des  maladies  qui,  d’après  lui,  ont 
pour  caractère  une  altération  notable 
dans  la  quantité  du  principe  de  la  cha- 
leur animale. 

Calorique,  s.  m. , caloricum  [calor, 
chaleur)  ; nom  sous  lequel  on  désigne  le 
principe  dont  l’action  sur  nos  organes 
détermine  les  diverses  nuances  de  la 
sensation  de  la  chaleur  , que  ce  soit 
d’ailleurs  une  simple  propriété  de  la 
matière,  ou  une  modification  de  la  lu- 
mière , ou  une  modification  d’un  fluide 
encore  inconnu,  ou  enfin  le  résultat  des 
ondulations  d’une  matière  infiniment  té- 
nue. On  appelle  calorique  libre,  celui  qui 
fait  éprouver  la  sensation  de  la  chaleur; 
calorique  spécifique , celui  qui  est  néces- 
saire pour  porter  à un  même  degré  la 
température  de  plusieurs  corps  égaux  en 
poids;  calorique  combiné,  latent  ou  de 
fluidité  (Black),  celui  qui  fait  partie  de 
la  manière  d’être  de  chaque  corps,  et 
qui  n’est  nullement  sensible  pour  nous  ; 

1 calorique  rayonnant , celui  qui  s’échappe 
' des  corps  sous  la  forme  de  rayons  diver- 
gens. 

Calotte  , s.  f. , pilcolus.  Les  anato- 
mistes emploient  quelquefois  ce  mot  ; ils 
donnent  le  nom  de  calotte  aponévrotique 
à l’aponévrose  du  muscle  occipito-fion- 
tal , et  celui  de  calotte  du  crâne  k la  partie 
supérieure  ou  voûte  de  la  cavité  crâ- 
nienne. ( Emplâtre  fort  agglutinatif  dont 
I on  recouvre  la  tête  des  individus  affectés 
1 de  teigne  , après  avoir  rasé  le  cuir  chc- 
( velu,  et  qu’on  arrache  de  vive  force  pour 
I enlever  les  bulbes  des  cheveux.  G'’est  un 
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moyen  presque  abandonné,  j Sorte  de 
coiffe  faite  en  cuir  bouilli , dont  on  se 
sert  pour  suppléer  à la  solidité  des  os  du 
crâne  chez  les  personnes  qui  en  ont  perdu 
une  partie  par  suite  d’opérations,  de  ca- 
rie, de  nécrose,  etc. 

Calus,  s.  m.,  callus;  moyen  â l’aide 
duquel  se  rétablit  la  continuité  d’un  os 
fracturé.  Cal.  | Tumeur  qui  indique 
le  lieu  où  a existé  une  fracture  sur  un  os  , 
et  celui  où  les  deux  bouts  d’un  tendon 
se  sont  réunis  après  avoir  été  divisés  par 
une  plaie  ou  par  une  rupture,  j Épaissis- 
sement et  endurcissement  de  l’épiderme 
dans  les  points  où  la  peau  est  exposée  à 
des  frottemens  rudes  ^ et  qu’on  fait  dis- 
paraître, après  les  avoir  ramollis  à l’aide 
d’un  cataplasme  émollient , à l’aide  de 
l’instrument  tranchant,  ou  avec  la  pierre 
ponce. 

Calvitie  , s.  f. , calvities  (calvus,  chau- 
ve ) ; état  d’une  tête  chauve  ou  dépour- 
vue de  cheveux.  | Calvitie  des  paupières  , 
défaut  de  cils  le  long  des  bords  des  pau- 
pières. 

Calybion  , s.  m. , catybium  ( xaXvSo  , 
loge,  cabane);  nom  donné  par  Mirbel 
aux  fruits  couverts,  formés  d’un  ou  de 
plusieurs  glands , contenus  dans  une  cap- 
sule , comme  ceux  du  chêne , de  Vif,  du 
châtaignier. 

Calyce.  P.  Calice. 

Calyptré,  s.  f. , caly piratas  ; qui  est 
pourvu  d’une  coiffe.  V.  ce  mot. 

Camara  , s.  m. , lantana  ; genre  de. 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie,  et 
de  la  famille  des  verbénacées,  dont  la 
plupart  des  espèces  exhalent  une  odeur 
aromatique  très-forte.  On  mange  au  Bré- 
sil les  fruits  du  lantana  involucrata,  qui 
son,t  aigrelets. 

G AM  ARÈS,  petit  canton  situé  près  de 
Silvanès,  dans  le  département  de  l’Avey- 
ron , qui  possède  des  eaux  minérales  fer- 
rugineuses acidulés  froides. 

Gamarine,  s.  f . , empelrum;  genre  de 
plantes  de  la  dioêcie  triandrie,  et  de  la 
famille  des  bruyères.  On  fait  une  sorte 
de  limonade  avec  les  fruits  de  Vempeirum 
album,  en  Portugal;  et  l’on  mange  chez 
nous  ceux  de  Vempetrum  nigrum,  dont 
les  feuilles  passent  aussi  pour  anliscor- 
butiques. 

Gamarome,  s.  f.  7"^.  Camarüsis. 

Camarüsis,  s.  f. , camaroma,  xap-xpoia-iç 
(xap.ûcpa,  arcade)  ; espèce  de  fracture  du 
crâne,  dont  les  fragmens  sont  disposés 
de  manière  à former  une  voûte  appuyée 
par  sa  base  sur  la  dure-mère  (Galien, 
Paul  d’Égine). 
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Camuiüm,  s.m.  y cam/jium  ; nom  donné 
aulref'ois  à un  prétendu  suc  nutritif  qu’on 
supposait  tirer  son  origine  du  sang,  et 
avoir  subi  une  telle  action,  une  telle  as- 
similation, qu’il  était  capable  de  servir 
immédiatementà  la  réparation  des  pertes 
faites  par  les  organes.  | Fluide  d'abord 
clair  et  limpide , devenant  peu  à peu  plus 
épais,  qu’on  trouve  dans  les  plantes,  en- 
tre le  liber  et  l’aubier  , et  qui  est  formé 
par  la  sève  descendante , mélangée  à une 
partie  des  sucs  propres  du  végétal.  A 
mesure  qu’il  s’épaissit,  des  filamens  se 
forment  dans  son  intérieur  ; bientôt  il 
s’organise,  et  présente  l’aspect  du  tissu 
végétal. 

Gambo  , village  du  département  des 
Basses-Pyrénées,  qui  possède  une  source 
ferrugineuse  acidulé  froide  , et  une  autre 
sulfureuse  dont  la  température  est  de  i8 
degrés  R. 

Cambonnes,  village  peu  éloigné  de  Cas- 
tres , où  se  trouvent  des  eaux  minérales 
qu’on  dit  être  ferrugineuses  et  acidulés. 

Cambouis  , s.  m.  , curulis  axungia  ; 
axonge  dont  on  enduit  les  essieux  des 
roues  de  voitures.  Quelques  charlatans 
en  ont  fait  pendant  long-temps  un  secret. 

I On  appelle  encore  ainsi  une  matière  sé- 
bacée noire  qu’on  trouve  dans  le  four- 
reau du  pénis  du  cheval. 

Cambré,  adj. , cameralus  (xap.apa,  ar- 
cade) ; courbé  en  forme  d’arc. 

Cambrure,  s.  f.,  concameratio  (xap.apa, 
arcade);  courbure  d’un  membre  en  ma- 
nière d’arc. 

Gambuca  , s.  f.  ; nom  donné  par  Para- 
celse à une  espèce  de  tumeur  ulcérée  aux 
aines. 

Camelée  , s.  f. , cneorum  tricoccum  ; ar- 
brisseau du  midi  de  l’Europe,  qui  appar- 
tient à la  triandrie  monogynie  et  à la  fa- 
mille des  térébintbacées.  Î1  contient  un 
principe  ûcre  et  très-irritant  , à raison 
duquel  les  anciens  l’employaient  comme 
purgatif.  Mais  on  craint  avec  raison  au- 
jourd’hui de  le  donner  à l’intérieur  , et 
l’on  n’emploie  plus  que  la  décoction  de 
ses  feuilles  à l’extérieur  comme  détersif. 

Caméléon  blanc;  nom  donné  autrefois 
à la  carlinc  sans  lige,  et  surtout  è sa  ra- 
cine. 

Caméléon  minéral.  On  désigne  sous  ce 
nom , à cause  des  nuances  diverses  qu’elle 
présente,  lorsqu’on  abandonne  sa  disso- 
lution dans  l’eau  à elle  inèmç  , ou  qu’on 
la  traite  soit  par  les  acides  , soit  par  les 
alcalis,  une  combinaison  de  péroxide  de 
manganèse  et  de  potasse  ou  de  soude, 
qui  s’opère  par  l’absorption-  d’une  ccr- 
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taine,  quantité  d’oxigène  ; c’est  ou^’im 
mangauésiale  de  potasse,  ou  un  com- 
posé de  péroxide  de  manganèse  et  de 
potassium,  suivant  celui  des  deux  oxides 
auxquels  s’unit  le  surplus  d’oxigène,  ce 
qu’on  n’a  pas  encore  déterminé. 

Camélfne  , s.  f.  , myagritm  salivum  ; 
plante  herbacée  de  la  tétradynamie  sili- 
culeuse  et  de  la  famille  des  crucifères  , 
qii’on  cultive  en  diverses  contrées  de 
l’Europe,  à cause  de  ses  graines  d’où  l’on 
retire  une  huile  bonne  à brûler. 

Gamérationo  F’.  Gamarosis. 

Camisole  , s.  f.  , inducttla  ; on  l’ap- 
pelle encore  gilcl  de  force.  C’est  un  vête- 
ment dont  les  manches  sont  réunies  , et 
que  l’on  ferme  par  derrière.  Cette  espèce 
de  gilet,  ordinairement  faite  d’un  coutil 
très-fort,  est  employée  pour  contenir  les 
maniaques  ou  les  malades  qui  sont  dans 
un  délire  violent. 

Camomille,  s.  f.  , anthémis  ; genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  su- 
perflue et  de  la  famille  des  corymbifères, 
dont  on  emploie  en  médecine  plusieurs 
espèces  , telles  que  la  pyrétre , V.  ce 
mot , la  camomille  romaine  , la  fétide  et 
celle  des  teinturiers. 

Camomille  commune.  V.  Matricaire. 

Camomille  fétide  , anthémis  cotula  ; 
plante  herbacée  , très-commune  dans 
toute  l’Europe,  qui  exhale  une  odeur  forte 
j>t  désagréable.  Elle  agit  de  même  que 
la  camomille  romaine. 

Camomille  romaine  , anthémis  nobilis  ; 
plante  herbacée  , commune  en  France  , 
dont  les  lleiris  , très -amères  et  aromati- 
ques , jouissent  de  la  propriété  tonique, 
et  sont  administrées  (Aimme  fébrifuges 
et  diaphorétiques. 

Camomille  des  teinturiers  , anthémis 
tinctoria;  plante  herbacée  d’Europe  , qui 
sert  à teindre  la  laine  en  jaune  aurore,  et 
qui  passe  aussi  pour  vulnéraire  et  déter- 
sive. 

Gamosiers,  canton  voisin  de  Marseille, 
oii  l’on  trouve  des  eaux  chargées  de  sou- 
fre et  d’hydi  ochlorate  de  soude  , avec  du 
carbonate  calcaire  et  un  sel  volatil,  qu’on 
dit  être  purgatives  et  utiles  dans  les  af- 
feelions  herpétiques  et  psoriques. 

Campagne,  village  du  dépaitement  de 
l’Aude  , près  duquel  sourdent  des  (*aux 
minérales  IVrrugineuses  , dont  la  chaleur 
est  de  2 2 degrés  R. 

C^MPANE,  s.  f. , eatnpana  , cloche;  tu- 
meur arrondie,  située  sui'  la  ])ointe  du 
jarret  , et  qu’on  appelle  encore  capclct. 
Eafosse  la  nomme  campagne. 

CA^îPAN^•ORME , adj.,  campa7iiformis<. 
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ciwiponuldtus  {campana  J cloche,  forma, 
lormc  ) ; qui  a la  lornie  d’une  cloche. 
Calice  , corolle  campnni forme. 

Campanl'i.k  , 8.  1‘. , campanula  ; genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  nionogyuie, 
qui  sert  de  type  a la  famille  des  campa- 
uulacée.^.  Plusieuis  espèces  , telles  que 
\a  campanula  rapuncula  , ou  raiponce,  et 
la  campanula  tracholina,  sont  des  plantes 

Î)ütagères  dont  on  mange  les  racines  et 
CS  jeunes  feuilles  crues. 

Campamülk.  F,  Gampaniporme. 
CAMPtcHK,  s.  m.,  Iiæmatoxylon  cam- 
pcchianum  ; arbre  originaire  de  la  baie 
de  Ganipèche  , mais  naturalisé  aux  An- 
tilles, qui  appartient  à la  décandxie  mo- 
iiogynie  et  à la  famille  des  légumineuses. 
C’est  lui  qui  fournit  le  bois  de  Campècho. 
V.  ce  mot. 

Camper  (se)  , v.  r. , se  poncrc. — Cheval 
qui  SC  campe,  situation  particulière  qu’il 
prend  pour  uriner. 

Caupiioratb,  s.  m.  , camphoras  (cam- 
phora  , camphre  ) ; sel  produit  par  la 
combinaison  de  l’acide  camphorique 
avec  une  base  salifiable.  Aucun  de  ees 
sels  n’existe  dans  la  nature. 

Camphorique,  adj. , camphoricus  {cam- 
phora  , camphre)  ; nom  d’un  acide  pro- 
duit par  l’action  de  l’acide  nitrique  à 
chaud  sur  le  camphre  , cristallisable  en 
aiguilles  blanches  , opaques  , edlores- 
centes  ; soluble  dans  l’eau  , l’alcool , les 
huiles  et  les  acides  minéraux  ; d’une 
odeur  safranée , d’une  saveur  amares- 
cente  , volalilisable  et  sans  usages. 

Camphre,  s.  m.,  camphora  ; substance 
solide  , blanche  , transparente , d’une 
odeur  forte  , aromatique  et  désagréable, 
d’une  saveur  amère  , âcre  et  brûlante 
grasse  et  onctueuse  au  toucher,  ductile, 
granuleuse  , volatile  même  à la  tempé- 
rature ordinaire  , très-inflammable , brû- 
lant sans  résidu  , soluble  dans  tiSa  fois 
son  poids  d’eau  froide,  miscible  à ce  li- 
quide par  l’intermède  d’un  corps  rnuci- 
lagineux  , très-soluble  dans  l’alcool  , les 
huiles  volatiles  et  l’acide  acétique,  trans- 
formable en  acide  camphorique  par  l’ac- 
tion continuée  de  l’acide  nitrique,  qu’on 
obtient  en  distillant  avec  de  l’eau  des 
fragmens  du  bois  du  laurus  camphora,  et 
raffinant,  par  une  nouvelle  distillation 
avec  la  chaux  ou  la  craie,  la  poudr  e grise 
et  impure  qui  résulte  de  celte  première 
opération.  Le  camphre  existe  aussi  dans 

Elusicurs  autres  espèces  de  lauriers,  dans 
eaucoup  de  labiées,  et  dans  quelques 
orabellifères.  C'est  un  stimulant  très- 
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énergique  , qui  devient  poison  à la  dose 
de  deux  ou  trois  gros. 

Camphre  arlificicl  ; substance  cristal- 
line, mais  de  forme  indéteriirinable,  gre- 
nue, brillante,  plus  légère  que  l’eau,  et 
d’une  odeur  camphrée  , qu’on  obtient 
en  faisant  passer  un  courant  d’acide  hy- 
drochlorique  gazeux  à travers  l’huile  es- 
sentielle de  térébenthine. 

Camphrü  , adj.,  camphoratus  {cam- 
phora, camphre  ) ; qui  a les  qualités  du 
camphre  , ou  qui  en  contient  dans  sa 
composition  : cau-de  vie  camphrée  , odeur 
camphrée, 

Camphhiîb  , 8.  f.  , camphorosma  mons- 
pcUensis  ; plante  de  la  tétrandrie  digy- 
nie  et  de  la  famille  des  atriplicées  , qui 
croît  abondamment  en  France  , sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée,  et  qui  doit  son 
nom  à l’odçur  de  camphre  qu’elle  exhale. 
On  l’emploie  en  infusion  ihéiforme,  com- 
me stimulant. 

Campsis  , s.  f . , campsis  (xafATiTu  , je 
courbe);  incurvation  contre  nature.  Sy- 
nonyme de  contracture. 

Camus  , adj.  , simus  ; se  dit  d’un  che- 
val qui  a un  enfoncement  à la  partie  su- 
périeui'e  du  chanfrein. — On  dit  aussi  nez 
camus , en  parlant  d’une  personne  qui  a 
le  nez  très-court. 

Canal,  s.  m.,  canalis-{)(_a'v(a^  j’ouvre)  ; 
excavation  en  forme  de  conduit,  par  la- 
quelle passe  un  liquide.  En  anatomie  on 
donne  ce  nom  k des  conduits  qui  livrent 
passage  les  uns  à des  liquides  , et  les  au- 
tres à des  vaisseaux,  des  nerfs,  ou  d’au- 
tres organes  quelconques.  I Espace  com- 
pris entre  les  deux  branches  de  l’os 
maxillaire,  et  destiné  à loger  la  langue. 

Canal  alimentaire , canalis  cibariiis.  On 
désigne  ainsi  ceux  des  organes  digestifs 
qui  s’étendent  depuis  la  bouche  jusqu’à 
l’anus. 

Canal  artériel , ductus  arleriosus  \ vais- 
seau qui , dans  le  fœtus,  établit  une  com- 
munication entre  l’aorte  et  l’artère  pul- 
monaire, et  qui  s’oblitère  après  la  nais- 
sance. 

Canal  carotidien  , duclus  caroticus  ; ca- 
nal creusé  dans  la  portion  pierreuse  dü 
temporal  , qui,  dirigé  d’abord  verticale- 
ment en  haut , se  courbe  bientôt  pour  sc 
porter  horizontalement  en  dedans  et  en 
avant,  et  qui  livre  passage  à l’artere  ca- 
rotide interne  , ainsi  qu’à  plusieurs  filets 
nerveux. 

Canal  cholédoque,  ductus  c.holcdocus  ; 
conduit  qui  résulte  de  la  jonction  de  l’hc- 
patique  et  du  cyslique  , et  qui  s’ouvre 
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obliquement  dans  le  duodénum,  près  de 
sa  dernière  courbure. 

Canal  cystiquo  , ductus  cysticns  ; . con- 
duit excréteur  de  la  vésicule  biliaire,  qui 
s’unit  à angle  aigu  avec  l'hépatique,  pour 
former  le  canal  cholédoque. 

Canal  déférent  , ductus  defcrens  , qui 
s’étend  de  l’épididyme  à l’une  des  deux 
vésicules  séminales. 

Canal  dentaire  , ductus  dentalis.  Le  ca- 
nal dentaire  supérieur  et  antérieur  , l’une 
des  divisions  du  sous-orbitaire  , descend 
dans  la  paroi  antérieure  du  sinus  maxil- 
laire , et  donne  passage  aux  nerfs  et  vais- 
seaux du  même  nom.  Les  canaux  dentai- 
res postérieurs  sont  percés  dans  la  tubé- 
rosité maxillaire.  Le  canal  dentaire  infé- 
rieur, par  lequel  passent  les  vaisseaux  et 
nerfs  de  ce  nom  , s’étend  de  la  face  in- 
terne de  la  mâchoire  inférieure  à l’ex- 
terne, près  du  menton. 

Canal  digestif , canalis  digestivus ; sy- 
nonyme de  canal  alimentaire. 

Canal  de  Ferrein , ductus  Ferreini  ; 
gouttière  triangulaire  que  Ferrein  sup- 
posait résulter  du  rapprochement  du 
bord  libre  des  paupières,  appliqué  con- 
tre le  globe  de  l’œil  et  qu’il  croyait 
propre  à diriger  les  larmes  vers  les  points 
lacrymaux  durant  le  sommeil.  On  a re- 
connu que  ce  canal  n’existe  point. 

Canal  godronné , ductus  Petiii.  Fran- 
çois Petit  a donné  ce  nom  au  petit  es- 
pace triangulaire  qui  sépare  le  corps  vi- 
tré du  corps  ciliaire  , dans  toute  la  cir- 
conférence du  cristallin.  On  n’aperçoit 
ce  canal  qu’en  y poussant  de  l’air,  qui  y 
produit  des  bosselures  inégales.  C’est  de 
là  que  lui  vient  son  nom  , parce  qu’on  a 
cru  voir  quelque  analogie  entre  ces  bos- 
selures et  l’espèce  d’ornement  architec- 
tural qu’on  appelle  godron. 

Canal  hépatique.,  ductus  hepalicus  ; con- 
duit excréteur  du  foie  , qui  , après  un 
pouce  et  demi  de  trajet , s’unit  au  cysti- 
que  pour  donner  naissance  au  canal  cho- 
lédoque. 

Canal  inftexe  de  l’os  temporal , ductus 
inflexus  assis  iemporalis  ; nom  donné  par 
Chaussier  an  canal  carotidien. 

Canal  intermédiaire  des  ventricules  ; 
ce  nom  est  donné  quelquefois  à l’aqué- 
duc  de  Sylvius. 

Canal  intestinal , canalis  intestinorum  ; 
portion  du  canal  digestif  qui  s’étend  de- 
puis l’estomac  jusqu’à  l’anus. 

Canal  médullaire  , canalis  medullaris  ; 
grande  cavité  qui  occupe  le  centre  du 
corps  des  os  longs,  et  qui  loge  la  moelle. 

Canal  nasal , ductus  nasalis  ; conduit 
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formé  par  l’os  maxillaire  supérieur,  seul 
ou  le  plus  souvent  réuni  avec  le  cornet 
inférieur  et  l’os  lacrymal,  qui  succède  au 
sac  lacrymal,  et  qui  transmet  les  larmes 
dans  la  cavité  nasale,  au-dessous  du  cor- 
net inféi’ieur. 

Canal  pancréatique , ductus  pancreati- 
cus  ; conduit  excréteur  du  pancréas,  qui 
s’ouvre  à un  angle  aigu  dans  le  canal 
cholédoque  , ou  s’accole  simplement  à 
lui  pour  entrer  isolément  dans  le  duodé- 
num. 

Canal  de  Petit , ductus  Petiti , très-sou- 
vent désigné  aussi  sous  le  nom  de  canal 
godronné. 

Canal  rachidien;  synonyme  de  canal 
vertébral. 

Canal  salivaire,  ductus  salivalis.  On 
appelle  le  canal  de  Stenon  conduit  sali- 
vaire supérieur , et  celui  de  Warthon  ca- 
nal salivaire  inférieur. 

Canal  sous-orbitaire  , ductus  infrà  orbi- 
ialis  ; canal  creusé  dans  l’épaisseur  de  la 
paroi  inférieure  de  l’orbite  , formée  par 
l’os  maxillaire  supérieur , et  qui  loge  les 
vaisseaux  et  nerfs  du  même  nom. 

Canal  spiroïde  du  temporal,  ductus  spi- 
roidcus  ossis  temporalis.  Chaussier  ap- 
pelle ainsi  l’aquéduc  de  Fallope. 

Canal  de  Stenon , ductus  Stenonis  ; ca- 
nal excréteur  de  la  glande  parotide  , 
qui  s’ouvre  dans  la  bouche  vis-à-vis  l’in- 
tervalle de  la  seconde  et  de  la  troisième 
dents  molaires  supérieures. 

Canal  thoracique,  ductus  thoracicus  ; 
vaisseau  auquel  aboutissent  tous  les  lac- 
tés et  la  plupart  des  lymphatiques. 

Canal  veineux  , ductus  venosus  ; bran- 
che de  la  veine  ombilicale  qui  s’insère 
dans  une  des  hépatiques,  et  n’existe  que 
chez  le  fœtus. 

Canal  vertébral,  ductus  vertebralis  ; con- 
duit qui  règne  tout  le  long  de  la  colonne 
vertébrale  , qui  loge  la  moelle  épinière  , 
et  qui  est  formé  par  la  succession  des 
trous  vertébraux. 

Canal  de  H'arthon,  ductus  JJ'arihonis  ; 
conduit  excréteur  de  la  glande  maxil- 
laire , qui  s’ouvre  à côté  du  frein  de  la 
langue. 

Canaux  demi-circulaires , canalcs  semi- 
circularcs.  On  donne  ce  nom  à trois  con- 
duits creusés  dans  l’intérieur  de  la  por- 
tion pierreuse  du  temporal , dont  deux 
sont  verticaux  , l’un  supérieur  , l’autre 
postérieur,  et  le  troisième  horizontal; 
ils  s’ouvrent  dans  le  vestibule  par  cinq 
orifices  seulement,  l’un  de  ces  orifices 
étant  commun  à deux  d’entre  eux. 

CANcnn  , s.  m.  , cancer  , carcinema 
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xapxtvtdfia  ; dégônércsconcc  dos  tissus  or- 
ganiques eu  une  matière  appelée  encù- 
phaloido  ou  cèrc bri forme , dont  la  pré- 
sence est  assez  souvent  annoncée  par 
de  vives  douleurs  lancinantes  chroni- 
ques, avec  abolition  de  la  fonction  de 
l’organe.  Le  cancer,  effet  direct  ou  in- 
direct de  l’inllamination  chronique,  doit 
être  prévenu  et  combattu  par  la  mé- 
thode antiphlogistique  interne  et  ex- 
terne ; tout  irritant  hâte  ses  progrès  , et 
précipite  la  mort  du  sujet.  | Lorsqu’un 
cancer  est  placé  à l’extérieur , qu’il  est 
unique  , isolé , bien  circonscrit , mo- 
bile , enveloppé  par  des  parties  saines 
au  milieu  desquelles  on  peut  porter  l’in- 
strument tranchant , il  est  dans  les  cir- 
constances les  plus  favorables  pour  que 
l’ablation  en  réussisse,  et  cette  opéra- 
tion doit  être  pratiquée. 

Cancéreux  , adj.  , cancrosus  ; qui  a 
rapport  au  cancer  : tilccro  cancéreux , 
phthisie  cancéreuse , vice  cancéreux. 

Cancroïde,  adj.  et  s.  m.  , cancroideus 
( cancer , cancer , eT^oç , forme  ) ; qui  re- 
vêt la  forme  cancéreuse  ; nom  qui  a été 
assigné  par  Alibert  à certains  cancers  de 
la  peau. 

Candé,  village  prés  de  Loudun  , qui 
possède  des  eaux  minérales  froides  aci- 
dulés. 

Cardi  , adj.,  candum  , canthum  [can- 
didus  ^ blanc);  blanchi,  purifié.  Cette 
épithète  est  donnée  au  sucre  cristallisé 
régulièrement. 

Candisation  , s,  f. , candisalio  ; terme 
peu  usité  , qui  désigne  l’opération  au 
moyen  de  laquelle  on  obtient  le  sucre 
candi. 

Canepin,  8.  m. , cannabinus  ; pellicule 
mince  qu’on  lève  de  dessus  la  peau  du 
mouton  , après  qu’elle  a trempé  quelque 
temps  dans  la  chaux,  j Se  dit  encore  de 
l’écorce  du  bouleau,  sur  laquelle  les  an- 
ciens écrivaient. 

Canicidb,s.  m.  {canis , chien  , cœdere, 
tuer);  meurtre  d’un  chien;  dissection 
d’un  chien  vivant.  — C’est  aussi  un  nom 
de  l’aconit,  parce  qu’il  devient  mortel 
pour  les  chiens  qui  en  mangent. 

Caniculaire  , adj.,  canicularis  {canis, 
chien  j ; qui  a rapport  à la  canicule.  Les 
jours  caniculaires  , qui  sont  ordinaire- 
ment les  plus  chauds  de  l’année  , s’éten- 
dent depuis  le  24  juillet  jusqu’au  23 
août. 

Canicule,  s.  f. , canicula  {canis^  chien)  ; 
étoile  fixe,  la  plus  brillante  de  toutes,  et 
qui  fait  partie  de  la  constellation  du 
grand-chien.  On  donne  aussi  ce  nom  au 
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temps  de  l'année  durant  lequel  le  soleil 
se  lève  avec  cette  étoile. 

Canin,  adj.  , caniniis  ; qui  a quelque 
rapport  avec  la  structure  du  chien.  Mus- 
cle canin  , étendu  de  la  fosse  canine  à la 
commissure  des  lèvres  , qu’il  relève  et 
porte  en  dedans.  Fosse  canine , creusée 
ù la  face  externe  de  l’os  maxillaire  supé- 
rieur , un  peu  au-dessus  de  la  dent  ca- 
nine. Dents  canines,  placées  entre  les  in- 
cisives et  les  molaires,  au  nombre  de 
quatre , une  à chaque  mâchoire  et  de 
chaque  côté,  coniques,  à sommet  mousse 
et  tuberculé  , à une  seule  racine  longue 
et  comprimée.  Faim  canine,  que  rien  ne 
peut  apaiser.  Ris  canin  , marque  de  dé- 
dain produite  par  la  contraction  du  mus- 
cle canin  , surtout  d’un  seul  côté. 

Canitie,  s.  f. , canilies  {canus  , blanc)  ; 
se  dit  de  la  blancheur  des  poils  , et  par- 
ticulièrement de  celle  des  cheveux. 

Canne  aromatique.  V.  Calamus  aro- 
matique. 

Canne  à sucre  ou  Canamellc , s.  f.,  sac- 
charum  ofjicinale  ; gi’aminée  de  la  trian- 
drie  digynie  , originale  des  Indes  , mais 
cultivée  en  Afrique  et  en  Amérique  , 
dont  la  tige  est  remplie  d’une  moelle 
blanchâtre  et  spongieuse  , qui  fournit 
par  expression  un  suc  doux  et  abondant 
d’oii  l’on  retire  le  sucre,  à l’aide  de  pro- 
cédés assez  compliqués. 

Canneberoe,  s.  f.  ; nom  vulgaire  d’une 
espèce  d’airelle,  vaccinium  oxycoccos.  F . 
Airelle. 

Cannelé  , adj.  , canaliculatus  , stria- 
tus , sulcatus  ; qui  offre  une  ou  plusieurs 
cannelures.  Corps  cannelé  on  strié,  l’un 
des  ganglions  cérébraux. — Sonde  canne- 
lée , instrument' fort  usité  en  chirurgie. 
— Substance  cannelée  on  tubuleuse,  sub- 
stance intérieure  du  parenchyme  du  rein. 
— Muscle  cannelé , nom  imposé  par  Lieu- 
taud  aux  deux  muscles  jumeaux  de  la 
cuisse  , qu’il  croyait  n’en  former  qu’un 
seul. 

Cannelle  , s.  m. , cinnamornum  , xcvva- 
p.co/Aov  ; seconde  écorce  ôn' laurus  cinna- 
momum.  Elle  a une  odeur  agréable  , une 
saveur  aromatique,  douce,  chaude  et 
un  peu  sucrée.  On  en  distingue  trois 
sortes,  la  fine,  la  moyenne  et  la  gros- 
sière. La  première  seule  est  estimée  : on 
la  tii’e  des  branches  âgées  de  trois  ans. 
Cette  écorce  est  stimulante  et  tonique.' 
On  l’emploie  en  médecine  , dans  l’art 
culinaire  et  dans  celui  du  parfumeur. 

Cannelle  6/rtnc/ic,  s.  f. , cannclla  albn  ; 
nom  donné  dans  le  commerce  à deux 
écorces  blanchâtres  et  aromatiques  four- 
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nies  par  le  drymis  aromatica , ou  le  dry- 
mis  ponctuala,  et  par  le  Wmteriana  can- 
nelta,  arbres  de  l’Amérique  méridionale. 
La  seconde  est  V écorce  de  TVinter , et  la 
première  est  la  fausse  écorce  de  PFinler. 
P . ces  mots. 

Cannelle  de  Ccylan  ; nom  donné  quel- 
quefois à la  cannelle  ordinaire. 

Cannelle  de  la  Chine;  espèce  de  can- 
nelle grise  , plus  épaisse  et  d’une  odeur 
moins  suave  que  celle  de  Geylan  ; elle 
croît  sur  les  montagnes  de  la  Chine. 

Cannelle  fausse.  V.  Fausse  cannelle. 

Cannelle  giroflée  , cortex  caryophyllata  ; 
écorce  mince , peu  roulée  , très-friable , 
d’un  brun  rougeâtre  , qu’on  tire  de  l’A- 
mérique méridionale,  où  elle  est  fournie 
par  le  myrius  caryophyllata. 

Cannelle  poivrée,  f^.  Fausse  écorce  de 
TVinter. 

Canivellier  , s.  m.  , taurus  cinnamo- 
mum  ; espèce  de  laurier,  qui  croît  à Gey- 
lan , et  dont  la  seconde  écorce  est  con- 
nue sous  le  nom  de  cannelle.  V.  ce  mot. 

Cannelure  , s.  f. , sulcus  ; petit  canal, 
sorte  de  gouttière  pratiquée  sur  plusieurs 
instrumens  , tels  que  des  sondes  , par 
exemple. 

Canon  , s.  m.  On  donne  ce  nom  à la 
partie  de  la  jambe  du  cheval  comprise 
entre  le  genou  ou  le  jarret  et  le  boulet. 
Elle  se  compose  de  trois  os,  les  deux  sty- 
loïdes , situés  en  arrière  , et  l’os  du  ca- 
non , placé  en  devant  ; celui  - ci  est  le 
plus  gros.  — Se  dit  d’une  partie  de  la 
bride  faite  d’une  pièce  de  fer  arrondie 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. 

Cantharide,  s.f.,  canlharis , xavGapt;, 
(diminutif  de  xavQapoç,  escarbot).  On 
donne  vulgairement  ce  nom  à un  insecte 
du  genre  cantharide  des  entomologistes  , 
cantharis  vesicatoria.  C’est  un  coléoptère 
oblong,  d’un  beau  vert  doré  luisant,  d’une 
odeur  âcre  et  nauséabonde.  Get  insecte 
est  irritant  à un  haut  degré,  et  véné- 
neux. Appliqué  sur  la  peau  , il  y déter- 
mine la  vésication.  11  agit  spécialement 
sur  les  organes  urinaires  et  génitaux. 

C antharidine  , s.  f.  , canlharidina  (xav- 
Oapoç,  escarbot)  ; substance  lamelleuse, 
micacée,  blanche,  brillante,  insoluble 
dans  l’eau  et  l’alcool  froid  , soluble  dans 
l’alcool  chaud  et  dans  l’éther,  à laquelle 
les  cantharides  doivent  leur  propriété 
vésicante. 

Canthus,  s.  m. , canthus , xcxvQo;  ; an- 
gle ou  coin  de  l’œil  : le  grand  canthus  est 
l’angle  interne  ^ et  le  petit  l’angle  ex- 
terne. 

Cantonnement^  s.  m.  , regio;  se  dit 
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d’un  troupeau  de  moutons  attaqué  de  la 
clavelée  , auquel  on  assigne  une  portion 
de  terrain,  un  cauton  pour  pâturer,  d’où 
il  ne  peut  s’écarter  pendant  qu’il  est  af- 
fecté du  claveau,  sans  une  pei’mission 
des  autorités  locales. 

Canule  , s.  f.  , tubulus  {canna,  ro- 
seau ) ; tube  d’or  , d’argent , de  platine  , 
de  fer,  de  plomb  , de  bois  , de  carton  , 
de  gomme  élastique  , etc. , allongé  , cy- 
lindrique , ordinairement  droit  ou  cour- 
be , de  dimensions  très-variabîes  , qui 
s’adapte  à divers  instrumens,  et  qui  sert, 
suivant  les  cas  , à protéger  les  parties 
contre  l’action  tranchante,  piquante  ou 
caustique  de  certains  instrumens  qu’on 
introduit  au  milieu  d’elles,  à entretenir 
ouvertes  certaines  plaies  , à placer  des 
ligatures , à suppléer  certains  canaux 
oblitérés  , à porter  des  liquides  qu’on 
veut  injecter  dans  une  cavité,  à con- 
duire au  dehors  ceux  qui  forment  des 
épanchemens,  etc. 

Caoutchouc  ou  Gomme  élastique , s.  m.  ; 
substance  solide,  blanche,  molle,  flexi- 
ble, très-élastique  , tenace,  plus  légère 
que  l’eau  , inodore  et  insipide  , qui  se 
forme  dans  le  suc  laiteux  de  Vhevea  guia- 
nensis  , du  jatropha  clastica  , du  ficus  in- 
dien , et  de  Vartocarpus  inlegrifolia  après 
qu’il  a été  exposé  au  contact  de  l’air.  Ce- 
lui du  commerce  a une  teinte  noire  , 
parce  que  les  Indiens  le  soumettent  à 
l’action  de  la  fumée.  11  est  insoluble  dans 
l’eau  et  l’alcool,  mais  l’eau  bouillante  le 
gonfle  et  le  ramollit , après  quoi  on  peut 
le  dissoudre  dans  l’ether  rectiflé  et  les 
huiles  volatiles.  On  en  fait  une  foule  d’in- 
strumens  de  chirurgie,  des  canules  , des 
sondes,  des  pessaires,  etc. 

Caoutchouc  minéral;  bitume  d’un  brun 
foncé,  mou  et  très  - élastique  , qu’on 
trouve  en  Angleterre  dans  le  comté  de 
Derby. 

Cap,  abréviation  dont  on  se  sert  en 
formulant,  au  lieu  de  capialur  ou  caplat, 
que  l’on  prenne  ou  qu’il  prenne. 

Cap  de  maure  ou  caresse  de  maure  {ca-, 
put  , tête)  ; c’est  un  rouan,  mais  avec 
cette  distinction  , que  Vaûl  a la  tête  et 
les  extrémités  noires. 

Capacité,  s.  f.  , capacitas  ; aptitude  à 
contenir  : rapport  entre  une  cavité  et  le 
corps  qu’elle  contient  ou  peut  contenir. 
Capacité  pour  le  calorique , faculté  qu’ont 
les  corps  d’absorber  chacun  une  quantité 
déterminée  de  calorique  , lorsqu’on  les 
élève  à la  même  température. 

Caparaçon,  s.  m.  ; Glet  ou  couverture 
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qu’on  met  sur  le  cheval  pour  le  garantir 
des  insectes. 

Capbern  on  Capvern,  village  du  dépar- 
tement des  Hautes -Pyrénées  , qui  pos- 
sède une  source  d’eau  minérale  saline, 
dont  la  température  est  de  19  degrés  R. 

Gapelet,  s.  m.  ; sorte  de  loupe  qui  se 
développe  dans  l’épaisseur  de  la  peau  du 
cheval , et  qui  se  trouve  sur  la  pointe  du 
jarret.  Cette  tumeur,  que  l’on  appelle 
encore  passc-compagne , est  mobile,  le 
plus  ordinairement  sans  douleur,  et  d’un 
volume  médiocre. 

Capeline,  s.  î.^capistrum  {caput,  tête)  ; 
bandage  figurant  une  espèce  de  calotte 
ou  de  capuchon,  dont  il  y a plusieurs  es- 
pèces : la  capeline  de  la  tète , ou  bonnet  à 
deux  globes,  usitée  autrefois  pour  remé- 
dier à l’écartement  des  sutures.  F.  Bon- 
net d’ Hippocrate.  La  capeline  de  la  cla- 
vicule , qu’on  emploie  pour  contenir  les 
fractures  de  l’acromion  , de  l’épine  de 
l’omoplate  et  de  la  clavicule.  La  capeline 
pour  l’amputation  du  bras.  La  capeline  à 
un  ou  deux  globes  pour  l’amputation  de  la 
cuisse. 

Capelle-en-Vézie  , lieu  de  l’Auvergne 
dans  lequel  existe  une  source  d’eau  mi- 
nérale froide  et  gazeusei 

Caphopicrite  , s.  f.  ; l’un  des  princi- 
pes immédiats  des  végétaux  ; substance 
brune  , opaque  , d’une  saveur  âcre  , 
amère  et  désagréable,  fusible  au  feu  , 
réductible  en  vapeurs  jaunes  , soluble 
dans  l’eau,  l’acide  acétique  et  les  alcalis, 
qui  constitue  le  principe  colorant  de  la 
rhubarbe. 

Capillacé  , adj.  , capillaceus  ; syno- 
nyme de  capillaire. 

Capillaire  , adj.  et  3,  m.  et  f. , capilla- 
ris  , capillaceus  (capillus , cheveu)  ; qui  a 
la  ténuité  d’un  cheveu. — Tube  capillaire; 
les  physiciens  nomment  ainsi  les  petits 
tubes  dont  le  diamètre  n’excède  pas  un 
trentième  de  pouce,  et  dans  l’intérieur 
«lesquels  l’eau  s’élève  au-dessus  de  son  ni- 
veau , lorsqu’on  plonge  une  de  leurs  ex- 
trémités dans  ce  liquide.  — Vaisseaux 
capillaires  ; nom  donné  par  les  physiolo- 
gistes aux  vaisseaux  extrêmement  déliés 
et  réunis  par  d’innombrables  anastomo- 
ses , qu’on  suppose  former  un  tissu  con- 
tinu et  intermédiaire  entre  les  artères  et 
les  veines  , qudique  cette  théorie  soit  vi- 
vement attaquée  aujourd’hui. — Système 
capillaire  ; ensemble  de  tous  les  vaisseaux 
précédons  : Bichat  l’a  distingué  en  gé- 
néral, qui  entre  dans  la  texture  de  tous 
les  organes,  et  en  pulmonaire , qui  est 
propre  au  poumon,  ) Nom  donné  par 
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Zeder  à un  genre  d’entozoaires  établi 
pour  ranger  une  espèce  de  tricocéphale. 

1 Genre  de  plantes  établi  par  Stackhouse 
aux  dépens  des  varecs.  \ Nom  Vulgaire 
de  deux  adianfes  et  de  cinq  ou  six  dora- 
dilles.  V,  ces  mots.  | Tige , feuille , pé- 
doncule ^ filet  staminal , stigmate  capil- 
laire; tige , feuille  , etc. , qui  est  allongée 
et  grêle  comme  un  cheveu. 

Capillaire  du  Canada,  adiantum  cana- 
dense;  fougère  d’Amérique  , qui  passe 
pour  stimulante  , et  qu’on  donne  en  in- 
fusion théiforme. 

Capillaire  de  Montpellier , adiantum  ca- 
pillus Veneris  ; fougère  du  midi  de  la 
France,  à laquelle  on  attribue  les  mêmes 
propriétés  qu’à  la  capillaire  du  Canada. 

Capillament  , s.  m.  , capillamenîum 
( capiilus  , cheveu  ) ; tégument  velu. 
Quelques  auteurs  ont  employé  ce  mot 
eomme  synonyme  de  petite  fibre,  fibrille, 
filament. 

Capillarité,  s.  f.  , capillaritas  ; état 
de  ce  qui  a la  ténuité  d’un  cheveu.  On  dit 
quelquefois  capillarité  des  vaisseaux. 

Capillation  , s.  f.  , capillatio  ( capil- 
lus , cheveu)  ; fracture  du  crâne  sans 
écartement  des  fragmens  , et  qui  ne  se 
montre  que  sous  l’aspect  d’une  fente. 

Capistration,  s.  f.  V.  Phymosis. 

Capistre  , s.  m.  , capistrum  [capis- 
trare,  museler,  enchevêtrer);  nom  donné 
à quelques  bandages  de  la  tête.  V.  Ca- 
peline , Chevestre.  — Vogel  a désigné 
ainsi  la  raideur  tétanique  des  muscles 
élévateurs  de  l’os  maxillaire  inférieur, 
plus  connue  sous  le  nom  de  trismus  ou 
de  trisme. 

Capital  , adj.  ; le  nom  de  poudre  capi- 
tale a été  donné  à la  poudre  de  Saint- 
Ange.  V.  ce  mot. 

Gapité,  adj.  ; capitatus  [caput,  tête)  , 
qui  a la  forme  d’une  sorte  de  tête  : ficur 
capitee. 

Capiteux,  adj.  [caput,  tête);  qui 
porte  à la  tête  , qui  détermine  promp- 
tement l’ivresse  ; dénomination  imposée 
aux  vins  qui  contiennent  beaucoup  d’al- 
cool. 

Capitiluve  , 8.  m.,  capitiluvium  [ca- 
put, tête,  lavare,  laver)  ; bain  de  tête. 

Capitule,  s.  m. , capitulum  ; assem- 
blage de  petites  fleurs  soutenues  par  un 
réceptacle  commun  plus  large  que  le 
sommet  du  pédoncule  qui  le  supporte, 
entourées  d’un  involucre  particulier,  et 
tellement  serrées  les  unes  contre  les  au- 
tres que  de  loin  elles  ont  l’apparence 
d’une  fleur  unique. 

Capitulé  , adj.  , capiiulaius  ; quia  la 
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forme  d’une  tôte. — Fleurs  capitulé  es,  ras- 
semblées en  capitule. 

Capnomamcte,  s.  f.  , capnonmniia  (xaTr- 
vbç , fumée,  fj.ot.vzcla,  divination)  ; art  de 

f)rédire  l’avenir  par  la  contemplation  de 
a fumée. 

Cappone  , dans  l’île  d’Ischia , où  existe 
une  source  d’eau  chargée  de  carbonates 
de  soude  et  de  chaux,  et  d’bydrochlo- 
ratc  de  soude. 

Capraibe,  n.  f.  , capraria  ; genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  et 
de  la  famille  des  personnées , dont  une 
espèce,  capraria  biflora,  est  connue  sous 
le  nom  de  thé  du  Mexique , parce  qu’en 
Amérique,  où  elle  croît,  on  fait  usage 
de  l’infusion  théiforme  de  ses  feuilles, 
qui  ont  une  odeur  fort  agréable. 

Câpre  , s.  f. , ^emma  condiia  cap  pari- 
dis  ; bouton  à fleur  du  câprier  , confît 
dans  du  vinaigre  légèrement  salé. 

Capeéolaire  , adj.  , capreolaris  {^ca- 
preolus  , vrille  de  vigne  ).  Quelques  au- 
teurs ont  appelé  vaisseaux  caprcolaires  les 
vaisseaux  spermatiques , à cause  des 
flexuosités  qu’ils  présentent  dans  leur 
trajet. 

Câprier  , s.  m.  , capparis  ; genre  de 
jjlantes  de  la  polyandrie  monogynie,  ser- 
vant de  type  à la  famille  descapparidées, 
dont  les  boutons  à fleurs  confits  dans  le 
vinaigre  forment  le  condiment  appelé 
câpres. 

Caprification,  s.  i. , capripeatio  ; opé- 
ration célèbre  qui  consiste  à suspendre 
sur  les  figuiers  cultivés  des  figues  sauva- 
ges renfermant  des  cynips  , qui , après 
s’être  développés  , vont  déposer  leurs 
œufs  dans  les  figues  cultivées.  Ces  insec- 
tes n’introduisent  pas  de  pollen  , ne  sont 
pas  agens  de  fécondation,  comme  on  l’a 
cru  long-temps , mais  ils  agissent  en  ex- 
citant l’action  vitale. 

Capbisant  , adj.  , caprizans  {capra, 
chèvre  ) ; épithète  donnée  à une  espèce 
de  pouls  qui  est  interrompu  au  milieu 
de  sa  diastole , et  qui  l’achève  ensuite 
dans  un  temps  plus  court  qu’il  ne  l’avait 
commencée. 

Capbizant.  F.  Capbisant. 

Capsulaire  , s.  f.  , capsularia  ; genre 
de  vers  intestinaux  appartenant  aux  pois- 
sons , dont  le  corps  cylindrique  , aminci 
en  devant  et  obtus  à scs  extrémités  , est 
renfermé  dans  une  vésicule  capsulaire. 

Capsulaire , adj.,  capsularis  ; qui  a 
rappoit  à quelqu’une  des  parties  du  corps 
qu’on  désigne  sous  le  nom  de  capsules. 
— Ligamciit  capsulaire  ; on  appelle  ainsi 
quelquefois  les  capsules  fibreuses  qui  cn- 
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tourent  les  ai’ticulations  scapulo- humé- 
rale et  coxo- fémorale.  — Les  vaisseaux 
capsulaires  sont  plus  généralement  con- 
nus sous  le  nom  de  surrénaux.  — Fruit  • 
capsulaire,  fruit  simple  et  sec,  qui  s’ouvre 
à l’époque  de  sa  maturité. 

Capsule,  s.  f. , capsula  (xa\|/«,  boîte)  ; 
petite  boîte  servant  à renfermer  divers 
objets.  — Les  chimistes  désignent  ainsi 
un  vase  arrondi  et  sans  anses  qui  leur  sert 
pour  faire  évaporer  divers  liquides. — Les 
anatomistes  ont  donné  ce  nom  à une 
multitude  de  parties  qui  n’ont  point  de 
rapport  les  unes  avec  les  autres.  — Nom 
donné  à une  espèce  de  fruit  par  les  bota- 
nistes. C’est,  suivant  Linné,  un  péri- 
carpe creux  , qui  s’ouvre  d’une  manière 
déterminée  ; suivant  Richard  , un  péri- 
carpe sec  , déhiscent  ou  non  , qui  ren- 
ferme une  ou  plusieurs  graines  ; suivant 
Decandolle  et  Mirbel,  un  fruit  simple  , 
sec  et  polysperme  , qui  s’ouvre  de  lui- 
même  à la  maturité. 

Capsule  du  cœur  , capsula  cordis.  Para- 
celse désignait  ainsi  le  péricarde. 

Capsule  du  cristallin , capsula  cristal- 
Una  ; membrane  qui  enveloppe  le  cris- 
tallin de  toutes  parts. 

Capsulcde  Glisson,  capsulagUssoniana , 
capsula  GUssonis,  capsula  hepatica  ; tissu 
cellulaire  très-dense  qui  accompagne  et 
environne  toutes  les  ramifications  de  la 
veine  porte. 

Capsules  articulaires  , capsulce  arlicula- 
res.  On  donne  ce  nom  , ou  celui  de  cap- 
sules pbrcuscs , h des  =acs  membraneux, 
fibreux,  élastiques,  blanchâtres,  épais  , 
serrés  et  résis  tan  s , qui  entourent  les  ar- 
ticulations coxo-fémorale  et  scapulo-hu- 
mérale. 

Capsules  atrabilaires  , capsulœ  airabila- 
res  : organes  plus  connus  sous  le  nom  de 
capsules  surrénales. 

Capsules  fibreuses  , capsulce  fibrosœ  ; 
synonyme  de  capsules  articulaires. 

Capsules  séminales , capsulœ  séminales. 
Quelques  anatomistes  ont  appelé  ainsi 
les  vésicules  séminales. 

Capsules  surrénales  , capsulœ  supraré- 
nales. On  donne  ce  nom  à deux  petits 
corps  aplatis  et  triangulaires  qui  recou- 
vrent la  partie  supérieure  des  reins , en 
manière  de  casque.  Une  cavité  creusée 
dans  leur  intérieur  renferme  une  liqueur 
brune,  rougeâtre  ou  jaunâtre.  On  lésa 
crus  pendant  long-temps  chargés  de  sé- 
créter l’humeur  hypothétique  que  les  an- 
ciens ajipelaient  alrabile. 

Capsules  synoviales,  capsulœ  synoviales; 
poches  membraneuses  , séreuses , for- 
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niant  des  sacs  sans  ouverture  , qui  revê- 
tent les  parties  constituantes  de  toutes 
les  articulations  mobiles  et  des  coulisses 
qui  livrent  passage  à des  tendons  , sans 
en  renlermer  aucune  dans  leur  intérieur, 
et  qui  exhalent  un  Üuide  albumineux 
propre  à favoriser  les  glissemens  des  sur- 
faces. 

Capuchon,  s.  m. , cucidlus , stylostc- 
gium  ; évasement  des  filets  des  étamines, 
qui  fait  qu’elles  couvrent  l’ovaire  en  ma- 
nière de  capuchon  , comme  dans  les  as- 
clépiadées.  | Muscle  trapèze,  suivant 
quelques  anatomistes. 

Capuchonnis  , adj.  , cucutlaius  ; qui  a 
la  forme  d’un  capuchon.  — Pétale  cap u- 
chonne  : tels  sont  ceux  de  l’ancolie. 

Capccink  , s.  f. , tropœolum;  genre  de 

f)lantes  de  l’octandrie  monogynie  et  de 
a famille  des  géraniées,  renfermant  des 
végétaux  d’ornement , presque  tous  ori- 
ginaires du  Pérou  , qui  jouissent  pour  la 
plupart  d’une  saveur  âcre  et  analogue  à 
celle  du  cresson.  On  mange  leurs  feuilles 
et  leurs  fleurs  en  salade  , et  leurs  fruits 
confits  au  vinaigre. 

Capcs  ; nom  d’une  source  peu  distante 
des  bains  de  La  Maîou  , dans  le  départe- 
ment de  l’Hérault , dont  les  eaux  sont 
acidulés  , et  la  température  de  i8  à 20 
degrés  R. 

Capct  mortdüm  , s.  m.  Les  anciens  chi- 
mistes se  servaient  de  ces  deux  mots  pour 
désigner  ce  qui  reste  dans  la  cornue  à la 
suite  d’une  distillation  sèche. 

Gaque-sangub  , s.  f.  ( cacare  , aller  à la 
selle  , sanguis  . sang)  ; rendre  du  sang 
avec  les  selles.  C’est  la  même  chose  que 
dysenterie.  V.  ce  mot. 

Caracol  , s.  m.  , equi  in  gyrum  con- 
versio;  se  dit  de  plusieurs  demi -tours  à 
gauche  et  à droite  que  le  cavalier  fait 
faire  à son  cheval  en  changeant  de  main. 

Caractère  , s.  m.,  charneter,  ji'apaxryjp  ; 
empreinte  ou  marque  qui  sert  à faire  re- 
connaître quelque  objet.  Les  caractères 
à l’aide  desquels  les  anatomistes  distin- 
guent et  classent  les  êtres , sont  ordinai- 
rement fondés  sur  leurs  principales  pro- 
priétés physiques  ou  chimiques.  | Le  ca- 
ractère des  maladies  se  tire  de  leur  siège 
et  de  leur  intensité  , de  la  marche  qu’el- 
les affectent , de  la  forme  qu’elles  revê- 
tent, etc.  ; de  là  les  mots  de  caractère 
fâcheux,  (S.C  caractère  de  malignité  , de 
mauvais  caractère.  | Les  caractères  chimi- 
ques, pharmaceutiques , sont  ceux  qu’on 
emploie  pour  représenter  une  chose  que 
l’on  ne  veut  pas  exprimer  complètement. 
Caractériser,  v.  a.,  depingerc  ; faire 
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connaître  les  qualités  qui  dpivent  distin- 
guer une  chose  de  toute  autre  chose. 

Caractéristique,  adj.,  proprius  ; qui 
appartient  en  propre  à quelque  chose. 
— Signes  caractéristiques  , ce  sont  ceux 
qui  servent  à faire  reconnaître  une  ma- 
ladie. 

Carambouer  , s.  m. , averrhoa;  genre 
de  plantes  de  la  décandrie  pentagynie  et 
de  la  famille  des  térébinthacées,  qui  ren- 
ferme plusieurs  arbres  , tous  originaires 
des  Indes  orientales  , dont  les  fruits  sont 
plus  ou  moins  aigres.  On  distingue  sur- 
tout Vaverrhoa  carambola , ou  pommier 
de  Goa,  et  Vaverrhoa  acida,  dont  les  fruits 
ont  une  saveur  fort  agréable , et  sont  très- 
rafraîchissans. 

Caramel,  s.  m. , saccharum  percoctum  ; 
sucre  qui  a été  soumis  à l’action  du  feu  , 
et  en  partie  décomposé;  il  est  mou,  dé- 
liquescent, d’une  couleur  rouge  et  d’une 
saveur  âcre,  qui  prend  un  peu  à la  gorge. 
On  dit  caraméliser  le  sucre  , pour  expri- 
mer qu’on  va  le  réduire  à cet  état. 

Caraql'e,  s.  m.  ; nom  d’un  cacao  très- 
estimé  , qde  l’on  tire  de  la  côte  de  Ca- 
raque. 

Carbonate,  s.  m.  , carbonas  (carbo , 
charbon  ) ; sel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acide  carbonique  avec  une  base  sa- 
lifiable.  Les  carbonates  sont  tantôt  neu- 
tres et  tantôt  avec  excès  de  base  , c’est- 
à-dire  à l’état  de  sous-sel. 

Carbonate  (sous-)  d’ammoniaque , sub- 
carbonas  ammonii , ammonium  sub-car- 
bonicum  ; sel  blanc  , cristallisable  , d’une 
saveur  caustique  , piquante  et  urineiise, 
d’une  odeur  fortement  ammoniacale,  qui 
verdit  les  couleurs  bleues  végétales  , se 
dissout  dans  l’eau  froide,  et  ne  peut  être 
dissous  dans  l’eau  chaude,  à cause  de  sa 
grande  volatilité.  Il  se  forme  par  la  dé- 
composition des  matières  animales.  Son 
action  sur  l’économie  est  la  même  que 
celle  de  l’ammoniaque,  mais  moins  forte. 
Il  portait  autrefois  les  noms  de  sel  d’An- 
gleterre , et  d’alcali  volatil  concret.  11  fait 
la  base  de  l’esprit  volatil  de  corne  de  cerf  . 

Carbonate  (sous-)  de  baryte,  sub-car- 
bonas  barytee  , baryta  sub-carbonica ; sel 
cristallisable,  dont  toutes  les  formes  se- 
condaires dérivent  d’un  rhomboïde  ob- 
tus, presque  insoluble  dans  l’eau,  et  dont 
la  poussière  , jetée  sur  les  charbons  ar- 
dens  , devient  lumineuse  dans  l’obscu- 
rité. La  nature  nous  l’offre  en  plusieurs 
contrées.  C’est  un  poison  , quoiqu’on  eu 
ait  conseillé  l’usage  en  médecine. 

Carbonate  (sous-  ) de  chaux  , sub-carbo- 
nas  calcis,  calx  sub-carbonicay,  sel  insolul.dc 
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dans  l'eau  , h moins  qu’elle  ne  contienne 
de  l’acide  carbonique  , et  susceptible  de 
prendre  des  i’ormes  cristallines  très -di- 
versifiées. C’est  le  coips  le  plus  abon- 
damment répandu  dans  la  nature.  Autre- 
f(*is  on  le  rangeait  parmi  les  substances 
absorbantes  , mais  les  modernes  ne  s’en 
servent  plus. 

Cdrhonalc  (sous  ) de  cuivre , sub-carbo- 
7ins  cupri , cuprum  sub-carbonicum  ; sel 
insoluble,  cristallisable  en  prismes rbom- 
boïdaux  diversement  modifiés  , vert  , 
bleu  ou  brun  , qu’on  rencontre  abon-, 
damment  dans  la  nature  , et  qui  se  for- 
me à la  surface  du  cuivre  et  du  bronze 
ex2)Osés  aux  intempéries  de  l’air.  C’est 
un  violent  poison.  On  l’a  conseillé  à l’in- 
térieur. 11  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  médicamens  externes. 

Carbonate  (sous-)  de  fer , sub-carbonas 
ferri  , ferrum  sub-carbonicum;  sel  jau- 
nûtre  , brunâtre  , brun  ou  noirâtre  , d’un 
tissu  lamelleux  , dont  les  cristaux  ont 
pour  base  un  rhomboïde,  et  qu'on  trouve 
en  abondance  dans  la  nature.  On  fabri- 
que de  toutes  pièces  celui  qui  sert  en 
médecine,  et  qui  porte  le  nom  de  safran 
de  mars  apéritif. 

Carbonate  (sous-)  de  magnésie  sub-car- 
bonas magnesiœ,  magnesia  sub-carbonica; 
sel  blanc,  gris,  jaunâtre  ou  rosé,  qui 
happe  fortement  à la  langue,  et  qui  n’est 
pas  rare  dans  la  nature.  Depuis  que  les 
médecins  l’cmt  abandonné  pour  la  ma- 
gnésie pure,  les  pharmaciens  ne  le  fabri- 
quent plus,  comme  autrefois,  de  toutes 
pièces. 

Carbonate  (sous-)  de  plomb , sub-carbo- 
nas plumbi , plumbum  sub-carbonicum; 
sel  blanc,  opaque,  pesant,  friable,  mat 
dans  sa  cassure,  fusible,  vitrifiable,  in- 
soluble dans  l’eau  et  cristallisable.  Il  est 
très-répandu  dans  la  nature,  et  employé 
quelquefois  en  médecine,  mais  à l’exté- 
rieur seulement,  uni  avec  des  corps  gras. 

Carbonate  (sous-)  de  potasse  , sub-car- 
bonas potassai , potassa  sub-carbonica  ; al- 
cali fixe , alcali  végétal , sel  de  tartre,  cen- 
dres gravclécs  , nitre  fixé  par  le  charbon  ; 
sel  incristallisable  , déliquescent,  âcre, 
légèrement  caustique  et  très-soluble  dans 
l’eau  , qui  verdit  avec  force  les  couleurs 
bleues  végétales,  et  qui  est  fusible  aufeu. 
On  l’obtient  en  bridant  les  végétaux,  les- 
sivant leurs  cendres  , et  faisant  évaporer 
la  liqueur  à siccité.  Le  résidu  forme  la 
potasse  du  commerce.  C’est  un  poison  vio- 
lent , qui  , à petites  doses  , n'agit  que 
comme  stimulant. 

Carbonate  (sous-)  de  soude,  sub-carbonas 


CARB 

sodcB,  soda  sub-carbonica  ; alcali  minéral , 
alcali  fixe  minéral , nalron  : sel  cristalli- 
sable , efilorescent , insoluble  dans  l’eau, 
d’une  saveur  âcre  et  légèrement  urineuse, 
qui  éprouve  au  feu  la  fusion  aqueuse, 
puis  la  fusion  ignée  , et  qui  verdit  les 
couleurs  bleues  végétales.  11  existe  tout 
formé  dans  la  nature,  et  on  l’obtient 
aussi  en  brûlant  les  végétaux  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  mer  : alors  il 
constitue  la  soude  du  commerce.  Son  ac- 
tion et  ses  propriétés  sont  les  mêmes  que 
celles  du  précédent. 

Carbokk  , s.  m.  , carbonium  , carbo- 
ncum , carbonicum  ; corps  combustible, 
rangé  parmi  les  élémens , parce  qu’on 
n'a  pas  encore  pu  le  décomposer,  et  qui 
paraît  n’exister  à l’état  de  pureté  dans  la 
nature  que  sous  la  forme  de  diamant.  Il 
y est  d’ailleurs  très-abondant , soit  mêlé 
simplement  , soit  combiné  avec  d’autres 
substances,  et  l’on  peut  même  dire  qu’on 
le  rencontre  partout. 

Carbo«é  , adj.  , carbonatus  ; qui  con- 
tient du  carbone.  Le  mot  carburé  est  sy- 
nonyme. 

Carbokedx  , adj.  , carbonosus  ; nom 
que  Doebereiner  a proposé  d’imposer  à 
l’acide  oxalique. 

Carbonique  , adj.  , carbonicus  ; nom 
d’un  acide  appelé  autrefois  air  fixe,  acide 
crayeux,  acide  méphitique  , acide  aérien. 
C’est  un  gaz  permanent,  incolore  , d’une 
saveur  aigrelette  , d’une  odeur  légère- 
ment piquante  , plus  lourd  que  l’air  at- 
mosphéi'ique  , qui  rougit  peu  les  cou- 
leurs bleues  végétales,  se  dissout  dans 
l’eau  , et  ne  peut  entretenir  ni  la  com- 
bustion ni  la  respiration.  C’est  un  des 
corps  les  plus  abondamment  répandus 
dans  la  nature  , où  on  le  trouve  soit  pur, 
soit  combiné  avec  d’autres  corps.  On 
l’emploie  peu  en  médecine  ; cependant 
sa  solution  aqueuse  est  rafraîchissante  et 
antiphlogistique.  C’est  lui  seul  qui  agit 
dans  la  potion  de  Rivière. 

Carbonisation  , s.  f.  , carbonisatio  ; 
transformation  d’une  matière  végétale 
ou  animale  en  charbon. 

Carboniser  , v.  a.  ; réduire  en  char- 
bon. 

Carbonite  , s.  m.  , carbonis  ; les  oxa- 
lates  porteraient  ce  nom  , si  l’on  adop- 
tait celui  d’acide  carboneux  pour  l’acide 
oxalique. 

Carbure  , s.  m.,  carburcium  ; on  ap- 
pelle ainsi  toute  combinaison  du  carbone 
avec  un  corps  combustible  , métallique 
ou  non  métallique,  qui  n’a  point  les  pro- 
priétés des  acides. 
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Carbure  d’azote,  carburciumazoii ; plus 
connu  sous  le  nom  de  cyanogène. 

Carbure  d’azote  cl  de  chlore  , carbure- 
tum  azoli  et  chlorimo  ; communément 
appelé  acide  chloro-cyanique. 

Carbure  de  fer  , carburelum  ferri  ; com- 
binaison du  1er  avec  le  carbone.  Elle 
peut  se  l’aire  dans  des  proportions  très- 
diverses  , d’où  résultent  l’acier  , la  plom- 
bagine , la  fonte , et  quelques  autres  com- 
posés dont  on  s’est  peu  occupé  jusqu’à  ce 
jour. 

Carbcré,  adj.  ; synonyme  de  carboné. 

CARCERULAiaE  , adj.,  carccrularis  {car- 
ccr , prison);  épithète  générique  don- 
née par  Mirbel  et  Cassini  aux  fruits  dé- 
couverts qui  restent  clos. 

C arckrulk  , s.  f.  , carcerula  {carcer  , 
prison  ) ; nom  donné  par  Desvaux  à des 
fruits  autocarpiens  , pluriloculaires  et 
indéhiscens , dont  les  loges  sont  con- 
fluentes ou  distinctes,  comme  ceux  du 
tilleul. 

Garchésiex  , adj.  , carchesius  (xap)co“ 
Giov  , corde  qui  passe  par  le  haut  d’un 
màt)  ; nom  donné  par  Oribase  à un  lac 
qui  était  usité  de  son  temps  pour  la  ré- 
duction des  fractures. 

Garcixomateux  , adj.,  carcinodes  ; qui 
lient  de  la  nature  du  carcinome. 

Garcinùme,  s.  m.,  carcinoma  (xapx''voç, 
cancre)  ; nom  donné  par  quelques  au- 
teurs à des  tumeurs  dilïérentes  du  can- 
cer , mais  qui , suivant  le  plus  grand 
nombre , est  synonyme  de  ce  dernier 
mot.  Quelques-uns  ont  cependant  atta- 
ché le  nom  de  carcinome  plus  spéciale- 
ment au  cancer  commençant  , et  d’au- 
tres au  cancer  encéphaloïde. 

Gardamine  , s.  f. , cardaminc  pratensis; 
espèce  de  cresson  très  commune  dans  les 
prés  , qui  a une  saveur  ûcre  et  amère  , et 
qui  jouit  de  pi’opriétés  excitantes  , com- 
me la  plupart  des  crucifères. 

Gardamome,  s.  m.  , cardamomum  (xap- 
<îap.ov  , cresson)  ; nom  donné  à ruînomum 
racemosum  et  à son  fruit.  — grand;  cap- 
sules torses,  minces,  triangulaires,  gri- 
sâtres et  sti’iées  de  rouge  , largement  om- 
biliquées , d’une  odeur  et  d’une  saveur 
camphrées  , et  contenant  des  graines 
triangulaires.  — long  ; capsules  anguleu- 
ses, acuminées,  sillonnées  en  long,  gri- 
ses , contenant  de  grosses  graines  bru- 
nes, d’une  odeur  et  d’uue  saveur  agréa- 
bles. — moyen  ; capsules  mousses  , trian- 
gulaires , brunâtres,  contenant  des  grai- 
nes jaunâtres, anguleuses  d’un  côté  et  ron- 
des de  l’autre. — petit;  capsules  triangu- 
laires, bîanclicsou  jaunâtres,  peu  striées. 
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émoussées,  renfermant  des  graines  an- 
guleuses et  ridées.  Tous  les  cardamomes 
sont  excitans. 

Gardia  , s.  m. , cardia,  xap-î^a  ; orifice 
supérieur  de  l’estomac,  situé  à gauche  , 
entre  le  grand  cul-de-sac  et  la  petite 
courbure  du  viscère.  Il  répond  à l’union 
des  deux  tiers  droits  de  celui-ci  avec  le 
tiers  gauche  , et  à la  hauteur  de  la  partie 
moyenne  du  corps  des  dernières  vertè- 
bres dorsales. 

Gardiætapie  , s.  f.  , cardiætapis,  Ali- 
bert  désigne  par  ce  mot  l’augmentation 
du  volume  du  cœur.  Elle  forme,  dans  sa 
Nosologie  naturelle  , le  septième  genre 
des  angioses. 

Gardiagraphie  , s.  f.  , cardiagraphia 
{xapSia^  cœur,ypacpu,  j’écris);  de.scrip- 
tion  du  cœur. 

Gardiaire  , adj.  et  s.  m.  , cardiarius  ; 
nom  donné  par  divers  médecins  à des 
vers,  mal  déterminés  ou  hypothétiques, 
qu’on  prétend  avoir  été  trouvés  dans  le 
cœur  ou  dans  le  péiicarde.  Ge  mot  n’est 
pas  plus  connu  des  naturalistes  que  l’ob- 
jet qu’il  désigne. 

Gardialgie  , s.  f. , cardialgia  (xap'^ioc, 
cardia,  dlyoq  , douleur)  ; douleur  res- 
sentie dans  la  région  épigastrique  , et 
dont  on  suppose  que  l’orifice  supérieur 
de  l’estomac  est  le  siège.  On  l’a  désignée 
aussi  sous  le  nom  de  passion  cardiaque. 

Gardialogie  , s.  f.  , cardialogia  (xap- 
êici,  cœur,  Xoyoç,  discours)  ; traité  sur  le 
cœur. 

Gardiakastuopuie  , s.  f . , cardianaslro- 
phia  (xap(îtx,  cœur,  avacrlpo^ry,  inversion); 
transposition  du  cœur. 

Gardiaqge  ,,  adj.,  cardiacus  (xotpm'a  , 
cœur,  ou  orifice  supérieur  de  l’estomac)  ; 
qui  appartient  au  cœur  ou  au  cardia. — 
Artères  cardiaques  ou  coronaires , au  nom- 
bre de  deux;  elles  naissent  de  l’aorte,  un 
peu  au-dessus  du  bord  libre  des  valvules 
sigmoïdes,  et  se  distribuent  sur  les  deux 
faces  du  cœur.  — Feincs  cardiaques , dont 
le  nombre  varie  ; elles  correspondent 
aux  artères,  et  s’ouvrent  dans  l’oreiliette 
droite.  — Pèerfs  cardiaques , le  plus  sou- 
vent au  nombie  de  six;  ils  naissent  des 
ganglions  cervicaux  , et  se  réunissent  à 
un  seul  point  central , le  plexus  ou  gan- 
glion cardiaque.  — Plexus  ou  ganglion 
cardiaque , situé  à la  partie  postérieure 
de  la  crosse  de  l’aorte,  devant  la  bifur- 
cation des  bronches  ; il  est  formé  par  les 
nerfs  cardiaques  , unis  à des  rameaux 

considéiables  des  pneuino-gastriques. 

Passion  cardiaque.  F.  Gardialgie.  — Uc- 
medrs  cardiaque'.  F.  Cordial. 
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Cabdiatomie  , s.  f.  , cardlatomia  (xctp- 
êt'x,  cœur , T£'jj.va> , jo  coupe);  dissection 
du  cœur. 

CAHDiBunysME,  s.  f. , cardieurysma  (xap- 
Ota , cœur , Evpuvo) , je  dilate  ) ; dilatation 
anormale  du  cœur. 

Cabdihelcose,  s.m.,  cardihelcosis  (xap- 
ot'a , cœur,  FAxwo-iç,  suppuration)  ; sup- 
puration du  cœur. 

Cabdimelech  , s.  m.  ; terme  forgé  par 
Dolæus  pour  désigner  un  principe  d’ac- 
tion particulier  qu’il  admettait  dans  le 
cœur , et  qui , suivant  lui , présidait  à la 
respiration  et  à la  circulation  du  sang. 

Cabdiocèle  , s,  f.  , cardiocclc  (xapota, 
cœur  , xyjXy),  hernie  ) ; hernie  du  cœur. 

Gabdiogme  , s.  m.  , cardiogmus  , xap- 
(?'oyp.oç  ; synonyme  de  cardial gie  , dont 
on  s’est  servi  pour  désigner  ensuite  les 
palpitations  du  cœur  , ou  les  anévrismes 
de  cet  organe  et  des  gros  vaisseaux. 

Gabdiopalme.  V.  Gabdiopalmik. 

Gabdiopalmie  , s.  f.  , cardiopalmus 
(xapSiUf  cœur,  rralp-og  , battement  du 
cœur).  Palpithtion  ; premier  genre  des  an- 
gioses  de  la  Nosologie  naturelle  d’ Alibert. 

Gabdiohhexie  , s.  f. , cardiorrhexis  (xap- 
ô[’a , cœur,  p^^cç,  déchirement);  déchi- 
rure du  cœur.  « 

GaBDIOTBOTE,  adj.  xapiJlOTpWTOÇ  (xap- 

^t'a,  cœur  , Tpcia)  , je  blesse)  ; qui  est 
blessé  au  cœur. 

Gabdipébicabdite  , s.  f.  , cardipcricar- 
ditis  ( xap^c^a  , cœur  , nrsptxaptîtov  , péri- 
carde ) ; inflammation  simultanée  du 
cœur  et  du  péricarde. 

G A BOITE  , s.  f. , carditis  ( xapSix , cœur)  ; 
inflammation  du  cœur.  Elle  est  peu  con- 
nue, et  mérite  d’appeler  l’attention  des 
médecins  et  des  anatomistes. 

Gabdon  , s.  m.  , cynara  cardnnculus  ; 
espèce  d’artichaut  dont  on  mange  les  pé- 
tioles des  feuilles  , après  qu’ils  ont  été 
étiolés. 

Gabébabie,  s.  f.,  carebaria  (xapyj , tête, 
/3apoç,  poids)  ; pesanteur  de  tête. 

Gahène  , s.  f.  , caréna  (xapw  , je  fends); 
épine  du  dos  dans  le  fœtus,  lorsqu’on  ne 
jieut  point  encore  distinguer  les  diverses 
pièces  qui  la  constituent.  ] Pétale  infé- 
rieur des  fleurs  papilionacées,  qui,  étant 
presque  toujours  roulé  sur  lui -meme  et 
comprimé  , présente  la  forme  d’une  ca- 
rène de  vaisseau.  \ Angle  formé  sur  le 
dos  d’une  feuille  ou  de  toute  autre  par- 
tie d’un  végétal  repliée  sur  elle-même. 

G AKENE,  adj.  , carinaltis;  qui  présente 
en  dessus  une  saillie  longitudinale  ana- 
logue à la  quille  d’un  vaisseau  : ccaillc 
glarnalc,  feuille  carence. 
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Gabie  , s.  f.  , caries  ; ulcération  des  os 
dépendante  quelquefois  d’uno  cause  ex- 
térieure , mais  plus  souvent  produite  par 
unqcause  interne,  facile  à reconnaître  au 
gonflement  de  l’os  qui  la  précède  et  l’ac- 
compagne, aux  abcès  qu’elle  détermine, 
aux  fistules  qui  se  forment,  à la  nature  sa- 
nieuse , à l’odeur  particulière  et  à la  quan- 
tité de  la  suppuration,  à la  facilité  avec 
laquelle  un  stylet  introduit  par  l’une  des 
fistules  pénètre  jusqu’au  centre  de  l’os 
aflécté  , et  brise  les  lames  osseuses  qu’il 
rencontre,  etc.  ; maladie  qui  guérit  quel- 
quefois par  les  seuls  efibrts  de  la  nature, 
mais  qui  le  plus  souvent  fait  des  progrès 
qui  entraînent  la  perte  des  malades  , si 
on  n’en  arrête  la  marche  en  la  transfor- 
mant en  nécrose , à l’aide  du  cautère  ac- 
tuel ou  des  agens  chimiques,  ou  en  pra- 
tiquant l’amputation  de  la  partie.  | Ma- 
ladie des  végétaux  , qui  est  contagieuse  , 
et  due  à un  champignon  parasite  du 
genre  des  urédo.  Le  froment  y est  plus 
sujet  qu’aucun  autre  grain. 

Gabie  , adj. , carias  us  ; se  dit  d’un  os 
qui  est  alfeclé  de  carie. 

Gabieb  (se)  , V.  r.  , carie  infici  ; être 
attaqué  de  carie. 

Gakieux  , adj.  , cariosus  ; qui  a rap- 
port à la  carie,  qui  est  entretenu  par 
elle.  Ulcère  carieux. 

'Cabiopse  , s.  f. , cariopsis  (xap/j  , tête, 
o\|;(Tcç,  figure).  Richard  appelle  ainsi  un 
fruit  indéhiscent  et  monosperme  , dont 
le  péricarpe  adhère  fortement  aux  tégu- 
mens  de  la  graine  , comme  celui  des  gra- 
minèes. 

Cabline  , s.  f.  , carlina  ; genre  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  polygamie  égale  et 
de  la  famille  des  corymbifères  , dont  une 
espèce  , carlina  vulgaris  j était  employée 
autrefois  en  médecine,  où  l’on  connais- 
sait ses  racines  sous  le  nom  de  l'adix  licra- 
cnnthœ.  Celles  de  la  carlina  acaulis , et 
de  la  carlina  acanthi folia , étaient  célè- 
bres aussi  jadis  sous  le  nom  de  caméléon 
blanc  : elles  possèdent  des  propriétés  to- 
niques et  stimulantes  bien  marquées. 

Gabesbad,  en  Bohême,  célèbre  par 
ses  eau.x  acidulés  et  salines  chaudes. 

Garjuinatif,  adj.,  carminans , carmi- 
nalivus  {cm  minarc , charmer,  ou  de  car- 
men  , vers  , à cause  de  la  puissance  ma- 
gique que  les  anciens  attribuaient  à la 
poésie  de  pouvoir  calmer  les  douleurs)  ; 
on  a appelé  de  ce  nom  les  medicamens 
que  l’on  pensait  jouir  de  la  propriété  de 
procurer  la  sortie  des  gaz  contenus  dans 
li.‘  canal  intestinal.  Les  remèdes  efirmi- 
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natifs  sont  toujours  choisis  parmi  les  sub- 
stances aromatiques. 

Carminé  , s.  f.  , carmina  ; synonyme 
de  cochcnilinc.  Substance  d’un  asj^ect 
grenu  et  comme  cristallin , d’un  rouge 
pourpre  et  éclatant , inaltérable  à l’air 
et  à la  lumière  , fusible  et  décomposable 
au  feu,  soluble  djans  l’eau,  insoluble  dans 
l’alcool  pur  , l’éther  et  les  huiles,  préci- 
pitable de  l’eau  par  l’alumine  , et  qui 
forme  la  matière  colorante  de  la  coche- 
nille , seule  substance  dans  laquelle  on 
l’ait  rencontrée  jusqu’à  ce  jour.  Elle  ne 
contient  point  d’azote. 

Carnage  , s.  m.,  canis  visceratio  ; c’est 
faire  manger  un  cheval  aux  chiens. 

Carnassier  , adj.  et  s.  m.  , carnarius 
{caro  J chair)  ; qui  aime  à manger  de  la 
chair.  Les  zoologistes  donnent  ce  nom  à 
une  famille  de  mammifères  qui  se  nour- 
rissent de  chair. 

Carnification  , s.  f.,  carnificatio  {caro, 
chair  , ficri , devenir  ) ; mode  d’altéra- 
tion pathologique  dans  lequel  certains 
organes  paraissent  transformés  en  chair, 
du  moins  sous  le  r.apport  de  leur  con- 
sistance. On  dit  carnificalion  des  pou- 
mons, lorsque  ces  organes  sont  devenus 
durs  , compactes , et  qu’ils  présentent 
une  texture  semblable  à celle  du  foie  ; 
maislc  mot  hcpalisaiion,  auquel  on  a sou- 
vent substitué  cette  dénomination,  rend 
mieux  l’idée  qu’on  doit  se  faire  de  cet 
état  du  tissu  pulmonaire.  L’ostéo-sarcô- 
me  est  regardé  comme  une  véritable  car- 
nijication  des  os, 

Carnifié  , adj.  , in  carnem  conversas  ; 
converti  en  chair. 

Carnivore  , adj.  et  s.  m.  , carnivoriis 
{caro,  chair,  vorare , dévorer);  qui  se 
nourrit  de  chair  : synonyiMe  de  carnassier. 
Cette  épithète  a été  donnée  aussi  à des 
médicamens  destinés  à consumer  les 
chairs  fongueuses  ou  les  excroissances  qui 
s’élèvent  des  plaies  ou  des  ulcères. 

Garnode  , s.  m.  ; nom  donné  par  Cas- 
sini  à toute  excroissance  ou  tout  épaissis- 
sement très-notal)le  d’un  organe  quel- 
conque d’un  embryon. 

Carnosité  , s.  f.  , carnosilas  ( caro  , 
chair)  ; végétation  fongueuse  qu’on  sup- 
posait autrefois  être  très-fréquente  à la 
suite  de  la  gonorrhée,  que  l’anatomie  pa- 
thologique a démontré  être  très-rare,  et 
à laquelle  on  attribuait  alors  Je  plus  grand 
nombre  des  rétentions  d’urine  causées 
par  le  rétrécissement  du  canal  de  l’urètre. 
Cnrnosilé  vénérienne  ; c’est,  suivant  Gul- 
Icricr,  une  tumeur  cutanée,  cellulaire 
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et  membraneuse , qui  reconnaît  pour 
cause  le  virus  syphilitique. 

Caroncule,  s.  f. , caruncula  (diminu- 
tif de  caro  , chair  ) ; petit  morceau  de 
chair. 

Caroncule  lacrymale,  caruncula  lacry- 
malis  ; éminence  rougeâtre,  placée  au 
grand  angle  de  l’œil , et  formée  par  un 
repli  de  la  conjonctive,  qui  contient  plu- 
sieurs follicules  muqueux  , ainsi  que  les 
bulbes  de  quelques  poils  d’une  grande 
ténuité.  I Chez  le  cheval  elle  est  garnie 
de  petits  poils  ; dans  certains  chevaux 
elle  est  plus  grosse,  plus  saillante  qu’à 
l’ordinaire  , et  a été  prise  par  des  maré- 
chaux pour  une  maladie  connue  sous  le 
nom  à’ onglée  ou  de  ptérygion. 

Caroncule  de  l* urètre , caruncula  ure- 
tlirce  virilis  ; nom  donné  par  quelques 
auteurs  au  veru  montanum. 

Caroncules  myrti formes  , caruncula} 
myrtiformes  , cuticularcs  ; petits  tuber- 
cules rougeâtres,  dont  le  nombre  varie, 
ainsi  que  la  forme  , qui  sont  situés  à l’o- 
rifice du  vagin  , et  qu’on  a supposé  être 
formés  par  les  déhiis  de  la  membrane 
hymen  , déchirée  lors  du  premier  coït. 

Caroncüleüx  , adj. , carunculosus  ; qui 
a rapport  aux  caroncules  , ou  mieux  aux 
carnosités.  La  rétention  d^ urine  caroncu- 
leusc  était  celle  que  l’on  attribuait  au- 
trefois , et  à tort,  à des  carnosités  de  l’u- 
rètre. 

Garotidal.  V.  Carotidien. 

Carotide,  adj.  et  s.  m. , carotides, 
caroticus  , capitalis  ,,  jagularis  , soporalis, 
soporarus , soporiferus , somniferus  , apo- 
plecticus , Icthargicus  (xapoç,  assoupisse- 
ment) ; nom  donné  aux  six  artères  prin- 
cipales qui  portent  le  sang  à la  tête.  On 
les  distingue  en  primitives , dont  la  gau- 
che naît  de  l’aorte  , et  la  droite  , d’un 
tronc  qui  lui  est  commun  avec  la  sous- 
clavière;  externes  , branches  des  primiti- 
ves, qui  s’étendent  depuis  la  fin  de  celles- 
ci  jusqu’au  col  du  cond}  le  de  la  mâchoire 
inférieure;  et  internes , autres  branches 
des  primitives,  qui,  nées  du  même  point 
que  les  précédentes  , entrent  dans  le 
crâne,  et  se  terminent  au  niveau  de  la 
scissure  de  Sylvius  , en  se  partageant  eu 
plusieurs  rameaux. 

Carotidien,  adj.  , caroticus;  qui  est 
en  rapport  avec  les  artères  carotides.  — 
Canal  carotidien , qui  donne  passage  à 
l’artère  carotide  el  à quelques  filets  ner- 
veux. — Trous  carotidiens , distingués  en 
externe  et  en  interne,  qui  sont  les  orifi- 
ces du  canal  de  ce  nom. 

Cahotique,  adj.,  caroticus  (xxooij,  as- 
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soupissement)  ; se  dit  en  pathologie  d’im 
sommeil  ou  d'un  assoupissement  pio- 
lond  qui  approche  du  carus.  Sommeil  ca- 
rotique  , éiat  carotique. 

Carotte  , s.  f‘. , daucus  ; genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  digynie  et  de  la  fa- 
mille des  ombellifères,  dont  une  espèce, 
la  carotte  commune,  daucué  carotta,  four- 
nit dans  ses  racines  un  aliment  aussi  sain 
qu’agréable.  C’est  à tort  qu’on  a décoré 
ces  racines  de  propriétés  spéciales  , car 
elles  n’agissent  que  par  le  mucilage  sucré 
et  peu  aromatique  qu’elles  renferment. 
Leur  pulpe  est  utile  en  cataplasmes  dans 
certains  cas,  lorsqu’on  a donné  le  temps 
à la  fermentation  alcoolique  de  s’y  éta- 
blir. Les  graines  sont  stimulantes  comme 
celles  de  presque  toutes  les  ombellifères. 

Caroubier,  s.  m.  , ccratonia  siliqua; 
arbre  de  la  polygamie  triœcie  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses  , qui  croît  dans 
le  midi  de  l’Europe  et  le  Levant.  On 
mange  ses  gousses , qui  renferment  une 
pulpe  sucrée,  de  consistance  sirupeuse. 

Carouge  , s.  f.  ; fruit  du  caroubier.  V. 
ce  mot. 

Carpadèle  , s.  m.,  carpadelium  (xap- 
7TOÇ  , fruit , a.S-/iloç  , découvert  ) ; nom 
donné  par  Desvaux  à des  fruits  hétéro- 
carpiens  déhiscens  etpluriloculaires,  qui 
se  composent  d’un  péricarpe  sec  , en- 
veloppé par  le  calice  , et  à loges  distinc- 
tes , monospermes  , opposées  , comme 
ceux  des  ombellifères. 

Carpe  , s.  m.  , carpus , xapTroç;  partie 
du  membre  thoracique  qui  est  inter- 
médiaire entre  l’avant-bras  et  la  main  , 
et  qu’on  appelle  vulgairement  poignet. 
Le  carpe  est  composé  de  huit  os  , dispo- 
sés sur  deux  rangées  , savoir  : le  sca- 
phoïde , le  semi-lunaire  , le  cunéiforme  , 
le  pisiforme  , le  trapèze , le  trapézOïde  , 
le  grand  os  et  l’os  crochu.  [ Articulation 
du  genou  , os  carpiens  , os  du  genou. 
(Girard,  Bourgelat.  ) 

Carphologie,  s.  f. , carphologia  (xap— 
tpoç,  fétu,  je  recueille)  ; action  de 

ramasser  des  brins  de  paille.  Mouvement 
continuel  et  automatique  que  font  quel- 
ques malades  qui  semblent  chercher  des 
flocons  dans  l’air,  ou  bien  vouloir  enle- 
ver le  duvet  des  draps  et  des  couver- 
tures. Symptôme  de  mauvais  augure. 

Cahpien,  adj.,  carpianus  ; qui  appar- 
tient au  carpe.  — Articulations  carpicn- 
ncs , qui  unissent  ensemble  les  os  du 
carpe.  — Ligamens  carpiens , qui  main- 
tiennent ces  03  réunis.  — Région  car- 
pienne  ou  carpe. 

Carpobaesame  , s.  m. , carpobalsamum  ; 
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nom  pharmaceutique  du  fruit  de  l’amy- 
ris  opobalsamum , arbre  du  Levant.  C’est 
une  baie  arrondie  ou  oblongue , brunâ- 
tre , acuminée  , ridée  et  marquée  de 
quatre  lignes,  qui  renferme  une  amande 
blanche  et  huileuse,  d’une  odeur  et  d’une 
saveur  agréables.  Ce  fruit  est  stimulant. 

Carpoi.Ogie,  s.  f.  , carpoiogia  (xapTroç, 
carpe,  Aeyw,  je  ramasse);  action  de  ra- 
masser avec  les  mains.  Ce  mot  a la  même 
acception  que  carpiwlogie. 

C ARPO-MÉTACARPiEN,  adj.  et  S.  m.^carpo- 
metacarpianus  ; quiestcommun  au  carpe 
et  au  métacarpe.  — Articmlalions  carpo- 
métac  ar  pienne  s , au  nombre  de  quatre. — 
Muscles  carpo-métacarpiens  ; sous  ce  nom 
Chaussier  désigne  Vopposant  du  pouce,  et 
Vopposant  du  petit  doigt. 

Cabpo  - PHALANGiEN  du  poucc  , carpo- 
phalanginus  pollicis  manûs  ; nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  fléchisseur  du 
pouce. 

Carpo-phalangien  du  petit  doigt,  carpo- 
phalanginus  minimis  digiti  ; nom  sous  le- 
quel Chaussier  désigne  le  muscle  adduc- 
teur du  petit  doigt. 

C ARPO-sus-PHALANGiEx , curposu prà-phu- 
langmus  ; dénomination  imposée  par 
Chaussier  au  muscle  court  abducteur  du 
pouce  de  la  main. 

Carré,  adj.,  quadratus  ; nom  donné  à 
l’os  sur  lequel  les  deux  mâchoires  s’arti- 
culent dans  les  oiseaux.  C’est  le  cadre 
du  tympan , articulé  avec  le  crâne  par 
diartlrrose. 

Carré  de  la  cuisse  , adj.  et  s.  m.  , 
quadratus  femoris  ,*  ischio  sous-trochanté- 
rien , Ch.;  muscle  pair,  mince,  aplati 
et  quadrilatère  , qui  , de  la  tubérosité 
ischialique,  se  porte  à la  ligne  oblique 
par  laquelle  les  trochanters  communi- 
quent avec  la  ligne  âpre  du  fémur.  Il 
est  situé  entre  les  deux  jumeaux,  et  con- 
tribue à faire  tourner  le  fémur  sur  son 
axe,  ce  qui  porte  la  pointe  du  pied  en 
dehors. 

Carré  de  la  lèvre  inférieure.  V.  Abais- 
SEUR  de  la  lèvre  inférieure. 

Carré  des  lèvres , adj.  et  s.  m.  , qua- 
dratus labiorum  ; l’un  des  anciens  noms 
du  muscle  abaisscur  de  la  lèvre  infé- 
rieure. 

Carré  des  lombes  , adj.  et  s.  m.  , qua- 
dratus lumberum;  muscle  pair,  épais, 
aplati  et  quadrilatère,  qui  s’étend  de  la 
crête  iliaque  et  du  ligament  ilio  - lom- 
baire à presque  toute  la  longueur  du  bord 
inférieur  de  la  dernière  fausse  côte  , qu’il 
sert  à abaisser.  11  est  silué  entie  deux 
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des  feuillets  de  l’aponévrose  du  muscle 
tra ns verse. 

Carré  du  menton.  V . AnAissKua  de  la 
lèvre  inferieure. 

Carre  pronateur adj.  et  s.  m. , prona~ 
ior  quadralus;  muscle  pair,  mince,  aplati 
et  quadrilatère  , situé  à la  partie  infé- 
rieure de  la  face  palmaire  de  l’avant-bras, 
qui  s’étend  en  travers  du  cubitus  au  ra- 
dius, et  opère  la  rotation  de  ce  deiuier 
os  sur  son  axe,  de  dehors  en  dedans,  de 
manière  à porter  la  main  dans  la  prôna 
tion. 

Carrkau  , s.  m.  , iahes  mesenleriea  ; 
tuméfaction  des  ganglions  lymphatiques 
du  uiésentère,  suivie  d’un  état  de  con- 
somption du  sujet.  On  donne  encore  le 
nom  impropre  d'otropliie  mésentcrùiue  à 
cette  maladie. 

Carrelet,  s.  m.  , acus  iriangularis  ; 
aiguille  droite,  longue  de  deux  à quatre 
pouces,  à pointe  triangulaire,  dont  on 
faisait  usage  autrefois  dans  plusieurs  opé- 
rations , et  qui  est  aujourd’hui  inusitée. 

Carrière,  s.  f . , hippodromus  ; terme 
de  manège,  qui  se  dit  d’une  grande 
place  destinée  aux  courses  des  chevaux. 

Cartiiame  , s.  m. , earthamus  iincto- 
rius  ; plante  annuelle  de  la  syngénésie 
polygamie  égale  et  de  la  famille  des 
cynarocéphales  , qui  croît  en  Europe. 
Ses  corolles  fournissent  une  couleur  rose 
ou  ponceau  pour  les  étoilés  de  soie.  Ses 
fruits,  purgatifs  pour  l’homme  , sont  ob- 
longs,  carrés,  luisans  et  blancs;  sous 
une  enveloppe  très-coriace,  ils  renfer- 
ment m.e  amande  huileuse  , d’une  sa- 
veur d’abord  douce,  puis  un  peu  âcre. 

Carthamite,  s.  f . , carlhamita  ; l’un 
des  principes  immédiats  des  végétaux  ; 
substance  d’un  rouge  très-foncé , inso- 
luble dans  l’eau  et  les  huiles,  soluble 
dans  l’alcool  et  l’éther,  qui  constitue  le 
principe  colorant  du  carthame,  et  qui, 
broyée  avec  du  talc  bien  pulvérisé,  con- 
stitue le  rouge  végétal  dont  on  se  sert 
pour  la  toilette. 

Cartilage,  s.  m.  , cartilago , jfov^poç. 
Ees  anatomistes  désignent  sous  ce  nom 
des  solides  organiques  flexibles,  com- 
pressibles, peu  extensibles , très-élasti- 
ques, moins  durs,  moins  pesans  et  moins 
comj)actes  que  les  os  , mais  plus  durs  que 
toute^  les  autres  parties  du  corps,  et  qui 
ont  une  couleur  blanche  , laiteuse  , opa- 
line. Les  uns  servent  à encroûter  les  ex- 
trémités osseuses  destinées  à se  mouvoir 
les  unes  sur  les  autres  ; certains  entrent 
dans  la  composition  d’autres  organes, 
comme  sont  ceux  du  larynx  et  de  la  tra- 
1. 
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chée-artère  ; plusieurs,  enfin,  disparais- 
sent avec  l’ùge,  et  se  convertissent  en 
véritables  os. 

C ARTiLAGmEux  , adj.  , cartilaginosus  ; 
qui  a rapport  au  cartilage  ; substance ear- 
tilaf>i)ieus6 , tissu  cartilagineux. 

C ARTiLAGiNincATioiv , S.  f . , cartllagini- 
ficatio;  transformation,  dégénérescence 
normale  ou  accidentelle  d’un  tissu  quel- 
conque en  cartilage. 

Carus  , s.  m.  ( xapoç  , sommeil  pro- 
fond ) ; sommeil  morbide  pendant  lequel 
le  malade  est  dans  un  état  d’insensibilité 
complète. 

Carvi  , s.  m.  , carum  carvi  ; plante 
herbacée  de  la  pentandrie  digynie,  et 
de  la  famille  des  ombellifères , qui  croît 
dans  le  midi  de  la  France.  Ses  graines 
ont  une  odeur  aromatique,  forte  et  agréa- 
ble ; elles  sont  douées  à un  haut  degré  de 
la  propriété  stimulante. 

Garyocostin,  s.  m.,  caryocostinus  (xa- 
poxîuw  , j’assaisonne  , xoaloç  , costus  ) ; 
nom  d’un  électuaire  drastique , aujour- 
d’hui abandonné,  qu’on  préparait  avec 
du  costus,  du  girofle  , du  gingembre  , du 
cumin,  de  la  scammonée  et  des  hermo- 
dactes , incorporés  dans  du  miel  blanc. 

Cas  rares  ; on  nomme  ainsi  tout  ce  qui 
présente  quelque  chose  d’extraordinaire 
-en  anatomie,  en  physiologie,  ou  en  pa- 
thologie. 

Gascarille  , s.  f . , crotoU  cascarilla; 
arbuste  du  Paraguay,  de  la  famille  des 
euphorbiacées , dont  on  emploie  l’écorce 
en  médecine.  Cette  écorce  est  en  frag- 
mens  roulés,  peu  épais,  très-fiiables , 
d’un  gris  cendré  à l’extérieur,  bruns  en 
dedans,  d’une  odeur  très-aromatique, 
d’une  saveur  âcre  et  amère.  C’est  un  fort 
stimulant  tonique,  qui  passe  pour  lébri- 
fuge , et  qu’on  joint  souvent  au  quin- 
quina. 

Gaséate  , s.  m.  , caseas  ; sel  produit 
par  la  combinaison  de  l’acide  caséique 
avec  une  base  salifiable. 

Casèutc  d’anunvniaquc , easens  ammo- 
nii  ; sel  incristallisable  , d’une  saveur  sa- 
lée, piquante  et  amère,  à laquelle  tous 
les  fromages  faits,  qui  en  contiennent 
beaucoup,  doivent  l’impression  qu’ils 
causent  sur  l’organe  du  goût. 

Caséatiox  , s.  f.  , cascutio;  action  par 
laquelle  la  partie  caséeuse  se  convertit 
en  fromage. 

Caséeux  , adj.,  cascarius  ; qui  est  de 
la  nature  du  fromage.  — Matière  caséeuse 
ou  caséum.  — Oxide  caséeux  ou  caséine. 

Caséixe,  s.  i‘. caseina  ; substance  lé- 
gère, l’-lanche,  spongieuse,  pulvérulente, 
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insipide,  inodore,  onctueuse  au  louclier, 
sans  action  sur  les  couleurs  végétales, 
soluble  dans  l’eau  cliaudo,  insoluble  dans 
l’éther,  presque  insoluble  dans  l’alcool, 
solubleuJans  la  potasse,  et  sublimable  en 
partie  par  le  leu , qui  l'ait  la  base  de  tous 
les  rromages  fermentés  , dans  lesquels 
elle  se  développe  spontanément,  et  dont 
elle  altère  d’autant  plus  la  qualité  qu’elle 
est  plus  abondante,  car  c’est  elle  qui  les 
rend  cassans. 

Caskiqüb  , adj.  , cascicus  ; nom  d’un 
acide  légèrement  jaunAtre,  de  consis- 
tance mellitique,  soluble  dans  l’eau  et 
l’alcool,  d’une  saveur  aigre,  amère  et 
fromageuse  , qui  se  développe  spontané- 
ment dans  les  fromages,  par  i?etï‘et  de  la 
fermentation  , et  qu’on  peut  aussi  se  pro- 
curer en  faisant  fermenter  du  gluten 
dans  de  l’eau. 

Casemate,  s.  m.  ; trou  d’environ^deux 
pieds  de  diamètre,  dans  lequel  les  re- 
nards et  les  blaireaux  font  tête  aux  bas- 
sets. 

Caséum  , s.  m,  , cascum  ; substance 
blanche,  insipide  , inodore , sans  action 
sur  les  couleurs  végétales , plus  pesante 
que  l’eau,  insoluble  dans  ce  liquide, 
soluble  dans  les  alcalis  et  les  acides  or- 
ganiques, enün  susceptible  de  fermen- 
ter, qu’on  obtient  en  faisant  coaguler  le 
lait,  et  lavant  le  caillé  à grande  eau. 

Casque  , s.  m, , galea  ; lèvre  supérieure 
des  corolles  labiées , quand  elle  est  con- 
cave en  dessous,  convexe  en  dessus.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  divisions  supé- 
rieures du  périanthe  des  orchidées. 

Cassave  , s.  f.  ; sorte  de  gâteau  que  les 
Américains  préparent  avec  la  fécule  de 
manioc. 

Casse,  s.  f. , cassia  ; genre  de  plantes 
de  la  décandrie  monogynie,  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  dont  plusieurs 
espèces  intéressent  la  médecine.  Le  ca- 
nejicier,  cassia  fistula,  arbre  d’Égypte  et 
des  Indes  orientales,  donne  la  casse  des 
boutiques.  V.  ce  mot.  La  casse  lancéotce, 
cassia  lanccolaia,  fournit  le  séné  du  Le- 
vant; celle  d’Italie,  cassia  senna,  le  sé7iô 
d’Italie , et  celle  à feuilles  obtuses,  cas- 
staobovata,  le  séné  de  Barbarie.  Les  feuil- 
les de  sept  ou  huit  autres  espèces  peu- 
vent être  substituées  au  séné  véritable. 
Les  graines  du  cassia  absus  sont  char- 
gées de  .niicilagc.  On  mange  les  fruits 
de  quelques  espèces. 

Casse  at'omatique.  V.  Fausse  cannc//c. 

Casse  cuite , casse  mondée  qu’on  a fait 
cuire  à un  feu  doux , avec  un  peu  de  sucre 
et  d’eau  de  fleurs  d’oranger. 
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Casse  des  boutiques.  F.  Casse  en  bâtons. 

Casse  en  bâtons  ; nom  pharmaceutique 
des  légumes  du  cassia  jislula  , qui  spnl 
cylindriques,  droits,  longs  d’un  pied  et 
demi  à deux  pieds  , épais  d’un  pouce,  et 
qui,  sous  une  pellicule  mince,  dure, 
ligneuse,  noirâtre,  renferment  un  grand 
nombre  de  cloisons  transversales  for- 
mant des  loges  remplies  d’une  pulpe 
noire,  molle  et  un  peu  sucrée,  au  milieu 
de  laquelle  se  trouvent  les  graines.  Cette 
pulpe  est  un  doux  laxatif  fort  usité  en 
médecine. 

Casse  en  noyaux  ; mélange  de  pulpe, 
de  graines  et  de  débiis  des  cloisons 
transversales,  qu’on  obtient  en  ratissant 
l’intérieur  des  bâtons  de  casse,  api'ès  les 
avoir  fendus  longitudinalement. 

Casse  mondée;  pulpe  de  casse  qu’on  a 
débarrassée  des  graines  et  des  cloisons, 
en  la  passant  à travers  un  tamis  de  criu. 

Cassure,  s.  f. , fractura  : ce  mot  s’ap- 
plique en  général  aux  solutions  de  con- 
tinuité des  corps  fragiles , et  se  dit  par- 
ticulièrement de  l’aspect  que  présentent 
les  minéraux  qui  ont  été  cassés.  Cassure 
viùxuse,  etc. 

Casxelletto-Adorno  , en  Italie,  près 
d’Acqui , possède  des  eaux  minérales 
sulfureuses. 

Castera-Vivent,  petit  village  du  dé- 
partement du  Gers,  près  duquel  coule 
une  source  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide,  et  une  autre  sulfureuse,  dont  la 
température  est  de  a5  degrés  et  demi  R. 

Castlead,  dans  le  comté  de  Ross  en 
Angleterre,  a dés  eaux  minérales  salines, 
qui  contiennent  un  peu  de  soufre. 

CastorÉum,  s.  m.  , castorcum  (xao-rwp, 
castor);  substance  brune,  solide,  cas- 
sante , d’une  saveur  amère  et  âcre  , d’une 
odeur  nauséabonde,  qui  se  ramollit  par 
l’action  de  la  chaleur,  et  qui  provient  de 
la  solidification  d’une  humeur  jaune  et 
sirupeuse  fournie  par  plusieurs  amas  de. 
i'ollicules  situés  de  chaque  coté  de  l’ou- 
verture commune  de  l’anus  et  du  pré- 
puce du  castor,  d’où  elle  se  verse  dans 
une  cavité  centrale  et  piriforme.  C’est 
un  excitant  qui  paraît  agir  d’une  manière 
spéciale  sur  le  cerveau,  par  la  voie  des 
sympathies,  et  qu’on  range  parmi  les 
antispasmodiques. 

Castrat,  s.  m. , caslt'atus  (^castrai'C , 
châtrer)  ; individu  auquel  on  a retranché 
les  testicules. 

Castration,  s.  f . , castratio  ; opération 
par  laquelle  on  retranche  les  testicules, 
qui,  pendant  long-temps,  a été  en  usage 
en  Italie,  oi'i  elle  est  maintenant  défen- 
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duo  , pour  conserver  aux  enfans  une  voix 
claire  et  aiguë  ; qui  est  encore  usitée 
dans  rOrient  envers  les  esclaves  chargés 
de  la  garde  des  leinmes  ; qu’on  a prati- 
quée aussi  dans  l’intention  d’obtenir  la 
cure  radicale  des  hernies  , mais  dont 
l’emploi  doit  être  restreint  nus  cas  oii 
les  testicules  sont  affectés  d’une  maladie 
qui  les  a désorganisés,  et  qui  compro- 
met l’existence  de  l’individu.  On  peut  la 
réduire  aux'règles  suivantes:  i®  tendre 
les  tégumens  sur  la  tumeur,  en  saisis- 
sant celle  ci  d’une  main  par  sa  partie 
postérieure,  et  la  ramenant  en  arriére; 
2®  les  inciser  d’un  seul  trait  de  bistouri 
dirigé  de  l’anneau  inguinal  vers  le  fond 
des  bourses,  s’ils  sont  sains;  compren- 
dre, RU  contraire,  entre  deux  incisions 
semi  - elliptiques  toute  la  portion  qui 
est  affectée,  s’ils  sont  malades  : le  tes- 
ticule, pressé  de  toutes  parts,  sort  alors 
entre  les  lèvres  de  la  plaie,  et  fait  saillie 
au  dehors  ; 5"  l’isoler  par  quelques  coups 
de  bistoui  i , ainsi  que  le  cordon  sperma- 
tique , après  l’avoir  fait  saisir  et  soulever 
par  un  aide  ; 4°  serrer  alors  une  forte  li- 
gature autour  du  cordon  , afin  de  le  rete- 
nir, et  en  pratiquer  la  section  d’un  seul 
coup  ; 5®  lier  avec  soin  tous  les  vaisseaux  ; 
6®  retrancher  la  ligature  destinée  à rete- 
nir le  cordon  , et  panser  la  plaie  simple- 
ment. — Opération  qui  consiste  à faire 
l’ablation  des  testicules  ou  des  ovaires 
aux  animaux , pour  les  empêcher  de  se 
reproduire. 

Gataal,  adj.  et  s.  m.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  donne  le  nom  d’os  calaaux  à la  se- 
conde paire  d’osselets  placés  au-dessous 
du  cycléal , et  reposant  immédiatement 
sur  les  paraaux  , dans  les  animaux  chez 
lesquels  les  pièces  vertébrales  sont  gé- 
minées. 

Caïablème  , s.  m. , xaraoV/jfAa.  Hippo- 
crate désigne  par  ce  nom  une  bande  dont 
on  fait  usage  pour  entourer  et  resserrer 
un  bandage. 

Catacéeastiqüe  , adj.  , catacerasticus 
(xctlay.epxvvvp.i , je  tempère);  on  donnait 
autrefois  ce  nom  à des  méd-icamens  que 
l’on  croyait  propres  à corriger  l’acrimo- 
nie des  humeurs.  C’étaient  ordinairement 
des  fruits  doux,  contenant  an  principe 
mucoso  sucré. 

Catacii  ASME,  s.  m. , scarificatio , xa-a- 
ya.'jij.a  {y.y.z'y.'/^y.ijüi , je  m’eotr’ouvre)  ; cre- 
vasse. ( Scarilication. 

Gatacuysis  ^ je  verse).  Par 

ce  mot , Hippocrate  entendait  parler  des 
alfusions  d’eau  froide. 

Catàclase,  s.  f. , calaclasia , 
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(ji<;  {xlxotf  rompre);  mot  employé  par 
Hippocrate  et  Vogel  pour  exprimer  la 
distorsion  des  yeux. 

Gatacltsiuk,  s.  m.,  caiaclysmus  (xa- 
raxXuÇîîv,  inonder,  ensevelir).  Dans  les 
ouvrages  d’IIippocrate  , ce  mot  est  sy- 
nonyme de  clystcrc.  Gœlius  Auréliahus 
donne  ce  nom  à une  sorte  d’écrasement. 
Quelques  auteurs  se  sont  servis  de  cette 
expression  pour  désigner  un  bain  de 
douche. 

Gatagmb  , s.  m. , cütagma  (^xcx.'çoiycj  j je 
brise)  ; fracture. 

Gatagmatiqüb  , adj. , catagmaticus  (xet- 
Tayo) , je  brise);  qui  est  propre  à favo- 
riser la  consolidation  des  fractures.  Ban- 
dage, emplâtre,  remède  calagmalàjuc. 

Cataire  , s.  f. , ?iepeta  cataria  ; plante 
vivace  et  fruticulcuse  de  la  didynamie 
gymnospermie , et  de  la  famille  des  la 
biées,  qui  exhale  une  odeur  fétide  et 
désagréable,  à raison  de  laquelle  ou  la 
regardait  autrefois  comme  anti-hystéri- 
que et  emménagogue. 

Catalepsie,  s,  f . , calalepsia , catalep- 
sis  (xaTaAap.§avu  , je  surprends)  ; maladie 
dans  laquelle  il  y a suspension  subite 
de  l’action  des  sens  et  du  mouvement,  et 
possibilité  aux  membres  et  meme  au 
tronc  de  conserver  les  diverses  positions 
qu’on  leur  fait  prendre.  Quelques  au- 
teurs grecs  se  sont  servis  de  ce  mot  dans 
sa  véritable  acception,  pour  marquer 
l’action  de  surprendre  , de  saisir,  etc- 

Cataleptique,  adj.,  catalepticiis  ; qui 
est  dans  un  état  de  catalepsie,  ou  qui  a 
quelque  rapport  à la  catalepsie. 

Gatalotiqde.  y.  Gatdlotiql'e. 

Catapasme,  adj.,  catapasmatus  (xara- 
Traj-o-o),  je  saupoudre)  ; nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à des  poudres  compo- 
sées, dont  ils  faisaient  usage  pour  sau- 
poudrer les  ulcères  ou  la  peau. 

Gatapétale,  adj.,  calapelalus  ; nom 
donné  par  Linné  à la  corolle  dont  les 
pétales,  attachés  sur  l’androphore , ne 
tombent  point  séparément  après  la  flo- 
raison. 

Catapiiora  , s.  m. , prostralio , snmno- 
Icnlia  (xarà  , cn  bas,  epopî-jw  , je  porte)  ; 
somnolence  avec  prostration  , les  mem-j 
bres  tombant  quand  on  les  abandonne  à 
leur  propre  poids.  | Premier  degré  du 
coma. 

Gataphracta,  s.  m.  (xo/y/ppax-ra , cui- 
rasse); nom  par  lequel  Galien  désigne 
un  bandage  qui  s’applique  autour  du 
thorax  et  des  épaules,  et  qui  est  analogue 
il  celai  qu’on  appelle  aujourd’hui  qua- 
driga. 
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Cataplasme,  s.  ni. , cataplasma  ; niédi- 
ctikJient  mou,  et  de  consistance  pulpeuse, 
qu’on  applique  à l’extérieur  du  corps.  La 
manière  d’agir  des  cataplasmes  varie  sui- 
vant la  nature  des  substances  qu’on  ajoute 
à celles  qui  en  font  la  base,  ou  dont  on 
se  sert  pour  les  composer  entièrement. 
C’est  ainsi  qu’on  peut  les  rendre  à vo- 
lonté émolliens,  toniques,  excitans,  ir- 
ritans,  rubéfîans,  épispasliques , narco- 
tiques , etc. 

C ataplexie,  s.  f.  , calaplcxia  ( ica-a- 
-jrV/ja-ù-etv , frapper  de  stupeur);  engour- 
dissement subit  qui  s’empare  d’un  mem- 
bre ou  de  toute  autre  partie  du  corps. 

Gatapsvxie,  s.  f . , caiapsyxis  ( xara- 
, rafraîcbir)  ; refroidissement  du 
corps  sans  transpiration  ni  tremblement. 

Gataptose  , s.  f.  , caiapiosis  (xaraTriV- 
rav , tomber);  ce  mot  a été  employé 
pour  exprimer  l’action  de  tomber  subi- 
tement à terre,  comme  cela  arrive  sou- 
vent lors  d’une  attaque  d’épilepsie  ou 
d’apoplexie. 

Cataracte,  s.  f . , calaracla  , suffttsio 
oculi,  xavapaxleç  (xaTapao-o-w , je  tombe)  ; 
maladie  qui  consiste  dans  l’opacité  iso- 
lée ou  simultanée  du  cristallin  , de  sa 
membrane,  ou  du  fluide  de  Morgagni, 
qu’on  attribuait,  avant  les  travaux  des 
anatomistes  et  des  physiciens  du  dix- 
buitième  siècle , à un  afflux  d’humeurs 
s’épaississant  en  forme  de  pellicule  ou 
de  membrane  entre  la  pupille  et  le  cris- 
tallin, dont  les  signes  principaux  sont, 
1^'  la  diminution  progressive  et  lente  et 
l’extinction  presque  totale  de  la  vue  , 
le  malade  , dans  les  dernières  périodes 
de  la  maladie  , ne  pouvant  plus  que 
distinguer  la  lumière  des  ténèbres,  mais 
le  pouvant  toujours  ; a'*  une  tache  de 

ouleur  dilférente  , suivant  les  cas,  et 
placée  immédiatement  derrière  la  pu- 
pille, qui  conserve  sa  mobilité  : dont 
les  causes  les  plus  ordinaires  sont  les 
progrès  de  l’âge,  les  professions  qui  ex- 
posent les  yeux  à une  vive  lumière,  et 
les  violences  extérieures,  et  qui  ne  peut 
guérir  que  par  une  opération  chirurgicale 
qu’on  peut  faire  de  quatre  manières , 
c’est-à-dire  par  quatre  méthodes  dilfé- 
rentes  : i°  rabaissement , qui  consiste  à 
plonger  dans  la  sclérotique,  un  peu  au- 
dessus  du  diamètre  transvei  sal  de  l’œil , 
et  à deux  lignes  de  la  circonférence  de 
la  cornée  tiansparente  , une  aiguille  à 
cataracte,  dont  on  fait  parvenir  la  jtointe 
dans  la  chambre  postérieure  de  l’ail,  et 
à l’aide  de  laquelle  on  saisit  par  leur 
partie  supérieure  et  par  leur  face  anté- 
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rieure  le  cristallin  et  sa  capsule,  pour 
les  j)orter  à la  partie  externe  et  inférieure 
du  globe,  où  on  les  abandonne  ; 2“  le 
broiement , qui  se  fait  de  la  môme  ma- 
nière que  la  méthode  précédente,  ex- 
cepté qu’au  lieu  de  détourner  le  cris- 
tallin de  l’axe  des  rayons  visuels  , on  le 
divise  en  place  à l’aide  du  tranchant  de 
l’aiguille  , et  qu’on  en  dissémine  les  frag- 
mens  dans  l’épaisseur  du  corps  vitré  et 
môme  dans  la  chambre  antérieure,  où  ils 
sont  absorbés;  5°  l’extraction , qui  con- 
siste à détacher  par  une  incision  demi- 
circulaire  la  demi  - circonférence  infé- 
rieure de  la  cornée  transparente  , à inci- 
ser la  membrane  cristalline , et  à faire 
sortir  le  cristallin , à l’aide  d’une  pres- 
sion douce,  à travers  l’incision  de  sa  cap- 
sule , la  pupille  et  la  plaie  de  la  cornée  ; 
4"  la  kerutonyxis , qui  consiste  à faire  ar- 
river une  aiguille  à cataracte  a travers  la 
cornée  transparente  et  la  pupille  , jus- 
qu’au cristallin,  qu’on  déprime  ou  qu’on 
broie.  | Les  maréchaux  l’appellent  dra- 
gonneau lorsqu’elle  est  incomplète  , et 
dragon  si  elle  est  complète.  Du  reste, 
on  fait  les  mômes  distinctions  que  dans 
l’homme;  on  préfère  l’abaissement. 

Cataracte  blanche  ; variété  très-com- 
mune de  la  cataracte  cristalline  , dans  la- 
quelle elle  présente  une  couleur  blanche. 

Cataracte  branlante  ; cataracte  dans  la- 
quelle le  cristallin  alîècté  d’opacité  est 
en  môme  temps  mobile.  Elle  est  extrê- 
mement rare. 

Cataracte  brune  ; variété  assez  rare  de 
la  cataracte,  dans  laquelle  le  cristallin 
présente  une  couleur  brune. 

Cataracte  caséeuse  ; variété  de  la  cata- 
racte, dans  laquelle  le  cristallin  est  trans- 
formé en  une  substance  qui  présente  l’ap- 
parence du  caséum  du  lait. 

Cataracte  cristalline  ; opacité  du  cris- 
tallin. 

Cataracte  fixe;  cataracte  dans  laquelle 
le  cristallin  devenu  opaque  reste  immo- 
bile dans  le  lieu  qu’il  occupe.  G’est  la 
plus  ordinaire. 

Cataracte  grise  ; variété  assez  commune 
de  la  cataracte,  dans  laquelle  le  cristal- 
liu  est  d’une  couleur  grise. 

Cataracte  jaune  ; variété  de  la  cata- 
ract(>..  dans  laquelle  le  cristallin  présente 
une  couleur  jaune. 

Cataracte  laiteuse  ; variété  de  la  cata- 
racte , dans  laquelle  le  cristallin  est  trans- 
formé en  un  liquide  semblable  à du  lait. 

Cataracte  membraneuse  ; opacité  de  la 
membrane  cristalline. 

Cataracte  noire  ; variété  très  rare  de  la 
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cataracte,  dans  laquelle  le  cristallin  opa- 
que est  d’une  couleur  noire.  I Amaurose, 
suivant  quelques  auteurs. 

Catavaclc  pcrlcc  ; variété  très-commune 
de  la  cataracte  cristalline,  dans  laquelle 
le  cristallin  présente  l’apparence  de  la 
perle. 

Cataracte  pierreuse  ; variété  de  la  cata- 
racte, dans  laquelle  le  cristaJlin  opaque 
présente  la  dureté  de  la  pierre. 

Cataracte  primitive  ; opacité  de  la  mem- 
brane cristalline  , qui  survient  avant 
qu’on  ait  pratiqué  l’opération. 

Cataracte  secondaire  ; opacité  de  la 
membrane  cristalline,  qui  survient  quel- 
quefois après  qu’on  a extrait,  déprimé 
ou  broyé  le  cristallin. 

Cataracte  verte;  variété  rare  de  la  ca- 
taracte, dans  laquelle  le  cristallin  pré- 
sente une  couleur  verte. 

Catakacté,  adj.  , cataraclaius , catn- 
ractâ  vitiatas;  qui  est  affecté  de  la  cata- 
racte. 

Cataracteb  (se),  v.  n.,  suffiaidi;  se 
dit  des  yeux  dont  le  cristallin  ou  sa 
membrane  commence  à perdre  sa  trans- 
parence. 

Catarrhal,  adj.,  catarrhalis  ; qui  a 
rapport  au  catarrhe  : toiijo  catarrhale, 
fièvre  catarrhale.  ' 

Catarrhe,  s.  m.,  catarrhus  (xarà,  en 
bas,  p£cü  , je  coule)  ; nom  donné  primi- 
tivement aux  écoulemens  qui  sont  le 
produit  de  l’inflammation  des  membra- 
nes muqueuses  : les  catarrhes  sont  donc 
des  phlegmasies.  Le  catarrhe  nasal,  le 
catarrhe  de  l’oreille,  le  catarrhe  pulmo- 
naire, le  catarrhe  de  l’estomac,  le  catarrhe 
de  la  vessie,  etc.,  sont  des  inflammations 
des  membranes  muqueuses  du  nez,  du 
conduit  auditif,  des  bronches,  de  l’esto- 
mac et  de  la  vessie. 

Catarhhectique  , adj.  , catarrhecticus 
(xaTappvjyvuij.c , fondre,  briser)  ; on  ap- 
pelait jadis  ainsi  des  substances  aux- 
quelles on  attribuait  des  propriétés  dis- 
solvantes, comme  l’oxymel,  etc. 

Catarrheüx,  adj.,  catarrhosus , catar- 
rhe obnoxius ^ sujet  au  catarrhe,  affecté 
d’un  catarrhe. 

Catahrhexie,  s.  f. , catarrhexis , xarap- 
p^^tç;  propriété  dont  jouissent  les  remè- 
des qu’Ilippocrate  nommait  catarrhecti- 
ques.  I Ce  mot  signifie  aussi , dans  ses 
ouvrages,  évacuation  alvine."„ 

Gatarrhopie,  s,  1.  , xavappoTtfa  (xarà, 
en  bas,  p/w,  je  coule);  mot  par  lequel 
on  désignait  l’afflux  des  liquides  veis  les 
parties  inférieures,  et  plus  parliculière- 
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ment  vers  les  viscères  abdominaux.  Le 
mot  avappoTTta  lui  est  opposé. 

Catartisme,  s.  in.,  calarlismus  (xarap- 
TiÇoj,  je  raccommode,  je  réunis)  ; réduc- 
tion d’une  luxation. 

''  C ATASTALTiQUE  , adj.,  cotaslu Iticus  (xa- 
raar/Utiv  , resseri’er)  ; asti’ingent , styp- 
tique.  ' 

Gatastase,  s.  f.  , catastasis , xa7ao-Ta<jiç 
(xaTi'o7y)pu,  j’établis);  état,  manière  d’être, 
constitution. 

Gatatase,  8.  f.  (xaTareiVù)  je  dirige  , 
j’étends)  ; extension  ou  réduction  des 
membres  fracturés. 

Gatéiadion  , s.  m.  , xaretai^iov  ; instru- 
ment dont  parle  Arétée,  et  dont  on  se 
servait  pour  provoquer  une  hémorrhagie 
nasale  dans  les  cas  de  céphalalgie. 

Gatéonèse,  s.  f. , catœoncsis  (xaraiovaw, 
j’arrose);  synonyme  d’ablution. 

Gatharsie  , s.  f.  , catharsis  (xaQaipw  , 
je  purge)  ; évacuation  naturelle  ou  artif- 
cielle  qui  a lieu  par  une  partie  quelcon- 
que du  corps. 

Gathartiqde,  adj.  et  s.  m.  , caihar  ■ 
ticus , xaQapTtxüç  (xaôatpw  , je  purge)  ; nom 
générique  sous  lequel  on  désigne  toutes 
les  substances  qui  purgent  sans  irriter 
beaucoup  ni  long-temps  le  canal  intes- 
tinal , comme  font  les  sulfates  , tartrates, 
phosphates  et  hydrochlorates  de  potasse, 
de  soude  et  de  magnésie. 

Cathémérine,  adj.,  calhemerinus 
pendant,  -hii-époi.,  jour);  nom  donné  aux 
fièvres  dont  les  accès  reviennent  tous  les 
jours. 

Gathérèse  , s.  f.  , catheeresis  (x(x,àodpù} , 
je  soustrais,  j’abats)  ; épuisement,  déper- 
difîon  ou  évacuation  qui  n’est  point  l’ef- 
fet de  l’emploi  de  la  saignée  ou  des  pur- 
gatifs. 

Cathérétiqük  , adj.,  cathœreticus  (xcx- 
5atpw  , je  détruis  , je  ronge)  ; on  nomme 
ainsi  certaines  substances  légèrement 
caustiques,  dont  on  se  sert  pour  consu- 
mer les  chairs  fongueu.ses  qui  s’élèvent 
quelquefois  des  plaies  ou  des  ulcères, 
ou  poui'  faire  disparaître  des  excrois- 
sances situées  sur  les  membranes  mu- 
queuses. 

Gathéter,  s.  m.  , cathéter,  x(xQtxr,p 
(xaOéflp.i,  faire  descendre)  ; nom  donné 
autrefois  à toutes  les  espèces  de  sondes 
qu’on  introduisait  dans  la  vessie  ( 
Sonde),  et  qui  ne  sert  plus  aujourd’hui 
qu’à  désigner  une  sonde  d’acier  pleine  , 
cylindrique,  droite,  et  terminée  par  une 
plaque  à l’une  de  ses  extrémités,  cour- 
bée en  aie  d’ellipse  vers  l’autre,  e1  pré- 
sentant sur  la  convexité  de  sa  courbuic 
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une  rainure  qui  »e  termine  en  cql-de-sac 
à trois  ou  quatre  lignes  de  cette  extré- 
mité , et  qui  est  destinée  h guider  le  cou- 
teau-lithotomc  dans  l’opération  de  la 
taille. 

CATnÉTiiniSME , s.  m.  , cathctcTismus  , 
xa6£T-/)ptc-fjLo;  ; opération  qui  consiste  à 
introduire  une  sonde  ou  un  cathéter  dans 
la  vessie. 

Catiiidrysis,  ?..  f.  ; action  de  replacer 
ou  déplacer  une  partie. 

Catholceus,  s.  m.  ; bande  que  l’on 
appliquait  autour  d’une  sorte  de  bandage 
de  tête  appelé  perisceposlrum  , pour  en 
prévenir  le  relâchement. 

Catholicon,  s.m.,  cailwlicum,  xaQoh- 
xQç  (xaxà,  par,  oAoç,  tout);  nom  d’un 
éleetuaire  minoratif,  aujourd’hui  fort  peu 
usité , qui  se  compose  de  pulpe  de  casse 
et  de  tamarin  , de  poudres  de  rhubarbe , 
séné,  réglisse,  semences  de  violettes  et 
quatre  semences  froides  majeures,  qu’on 
incorpore  dans  un  sirop  préparé  avec  les 
semences  de  fenouil , les  racines  de  po- 
lypode,  de  chicorée,  de  réglisse,  et  les 
feuilles  d’aigremoine  et  de  scolopendre. 

Catholique,  adj.,  catholicus  ( xarà , 
par,  oXoç,  tout);  général , universel.  On 
entendait  anciennement  par  humeur,^  ca- 
tholiques ^ celles  qui  se  trouvent  par  tout 
le  corps  ; remèdes  catholiques , ceux  que 
l’on  pensait  être  appropriés  à toutes  les 
maladies;  fourneau  catholique , celui  qui 
était  propre  à toute  espèce  d’opérations. 

Gatias  , s.  m.  , catias  (xaTTaTrTcüj  je 
blesse)  ; instrument  tranchant  dont  on 
faisait  usage  quand  on  voulait  extraire 
le  fœtus  mort  de  la  matrice. 

CiiTOCATHARTiQDE , adj.  et  s.  m. , catoca- 
thnrticus  {xoltoi.^  en  bas,  xaGa'po»,  je  pur- 
ge) ; se  dit  des  médicamens  qui  purgent 
par  les  selles. 

Catociie  ou  Catochüs  , s.  m. , catochus 
(xa-/;;fco,  je  retiens);  disposition  au  som- 
meil , sans  cependant  que  celui-ci  ait 
lieu. 

Catoclésie,  s.  f . , catodesium  (xarà, 
autour,  xlsTzlo) , je  recouvre).  Desvaux 
appelle  ainsi  des  fiuits  hétcrocarpiens , 
monospermes,  indéhiscens,  dont  le  péri- 
carpe, coriace  et  non  ligneux,  est  recou- 
vert par  le  calice,  qui  ne  devient  jamais 
charnu  , tels  que  ceux  des  ansèrincs. 

Catomisme,  s.  ni.  ^ subhitmcraiio  (xarcc, 
dessous,  cop-oç,  épaule)  ; opération  autre- 
fois usitée  pour  réduire  la  luxation  de 
l’humérus,  et  dans  laquelle  le  chirur- 
gien , après  avoir  placé  son  épaule  sous 
l’aisselle  du  bras  luxé,  enlevait  le  malade 
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de  terre,  confiant  à la  seule  pesanteur  du 
corps  le  soin  d’exercer  la  contre-extension 
et  la  coaptation.  G’est  de  la  même  ma- 
nière qu’agissaient  la  porte  , l’échelle  , et 
d’autres  moyens  analogues  qui  sont  aban- 
donnés depuis  long-temps. 

Gatoptre.  F.  Spéculum. 

Gatoptromancie  , s.  f. , caloptromantia 
(xaroTrlpov , miroir,  divination); 

art  de  faire  que  les  événemens  futurs  se 
peignent  dans  un  miroir. 

Gatorchites,  vin  aigre  que  l’on  fait 
avec  le  raisin  noir  ou  les  figues  sèches. 
On  le  donnait  autrefois  comme  emména- 
goguc  et  diurétique. 

Gatorétiqüe,  adj.,  catoreticus  (xaxà, 
eu  bas  , p/w  , je  coule)  ; purgatif. 

Gatotériqoe,  adj.,  catnterieus  (xarJt, 
en  bas  , ztptTv  , percer)  ; puigatif, 

Gatuloïiqüe , adj.,  catuloticus  (xarov- 
\o(û,  je  cicatrise)  ; cicatrisant,  ou  qui  tend 
à accélérer  la  cicatrisation.  | Remède 
propre  à faire  disparaître  les  cicatrices. 

Gadcaloïdes,  adj.  Moschion  a donné 
ce  nom  à la  rotule,  qu’il  trouvait  avoir 
quelque  ressemblance  avec  la  fleur  du 
caucalis, 

Gaochemar  , s.  m.  , incubus  , ephial- 
tes , oncivodynia  , ; perception 

douloureuse  dans  le  sommeil,  d’un  poids 
que  l’on  s’imagine  être  placé  sur  l’épi-, 
gastre  ou  la  poitrine,  avec  tendance  in- 
fructueuse à crier  et  à s’éloigneît^e  l’ob- 
jet chimérique  dont  on  est  obsédé. 

Gaudation  , s.  f . , caudatio  {cauda  , 
queue)  ; nom  donné  par  quelques  patho- 
logistes à l’allongement  excessif  du  cli- 
toris. 

Caüdex,  s.m.,  caudex  ; partie  d’une 
plante  qui  n’est  pas  ramifiée.  — ascen- 
dant , tronc  du  végétal.  — descendant , 
pivot  de  la  racine.  | Souche  des  herbes 
vivaces  , selon  Link. 

Gacdiez,  petite  ville  à quelques  lieues 
de  Perpignan,  où  coule  une  source  d’eau 
tiède  qui  contient  un  peu  de  fer  avec  du 
sulfate  de  soude. 

Gaufenne  , lieu  près  de  Dax  , où  existe 
une  source  d’eau  froide  qu’on  croit  être 
ferrugineuse. 

Gauleuox,  s.  m.  (xau).b;,  tige)  ; sorte 
de  fracture  en  travers,  dont  les  fragmens 
laissent  entre  eux  de  l’écarlement. 

Gaulescent,  adj.,  caulcsccns  (caulis, 
tige  ) ; qui  est  pourvu  d’une  tige  : plante 
caulcsccntc. 

Gaülinaire  , adj.,  cauünaris  , caulinus 
(eaulis  , lige)  ; qui  appartient  à la  lige  , 
qui  en  fait  partie. — Feuilles,  fleurs  , va- 
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cincs  , stipules  catilinaîrcs , qui  naissent 
.-ans  lige. 

(Lvl’Sk  , 6.  f.  , causa  ; fait  qui  en  pré- 
cède un  autre  , et  qui  parait  avoir  été 
une  condition  nécessaire  de  sa  manifes-' 
tation.  Les  causes  des  maladies  sont  les 
changemens  qui  surviennent  dans  les 
modiücatenrs  de  l’organisme,  puis  ceux 
que  les  organes  éprouvent  par  suite  des 
premiers.  La  cause  prochaine  des  mala- 
dies, qu’on  a cherchée  si  long-temps  dans 
les  humeurs,  dans  les  conditions  physi- 
ques ou  chimiques  des  organes  , dans  les 
modifications  supposées  de  l’àme  , du 
principe  ou  des  propriétés  vitales, n’existe 
que  dans  les  tissus  organiques.  Les  causes 
prédisposantes  des  maladies  sont  celles 
qui  en  préparent  le  développement , et 
les  causes  occasionelles  celles  qui  en  dé- 
cident l’invasion. 

Causis  , s.  f. , x«y<7(5  ( xafo) , je  brûle  ) ; 
brûlure. 

Causticité,  s.  f . , eaustlcitas  (xafo),  je 
brûle  ) ; propriété  inhérente  à certains 
corps  , qui  , en  se  combinant  avec  la 
substance  des  parties  sur  lesquelles  on 
les  applique,  altèrent  le  tissu  de  celles- 
ci , en  détruisant  leur  texture.  ] On 
donne  encore  ce  nom  à la  sensation  que 
déterminent  les  substances  caustiques 
appliquées  sur  l’organe  du  goût. 

Caustique,  adj.  et  s.  m.  , causticus  , 
xceiydlixoç  ( xodù)  , je  brûle  ) ; qui  détruit  , 
ronge  , consume  le  tissu  de  toutes  les 
parties  du  corps  avec  lesquelles  on  le 
met  en  contact  : synonyme  d’esca?'roti- 
(jue , de  çatliéréiique  et  de  corrosif , mais 
non  de  cautère.  On  doit  entendre  par 
caustique  toute  substance  capable  de  sur- 
monter la  puissance  de  la  vie  dans  les 
parties  sur  lesquelles  on  la  place  , de  se 
combiner  avec  le  tissu  même  de  ces  par- 
ties, et  de  produire  ainsi  une  mortifica- 
tion plus  ou  moins  étendue  , plus  ou 
moins  profonde,  appelée  escun’ô. 

C A uses,  s.  m,  ( xat'w , je  brûle  j ; fièvre 
ardente  , à laquelle  on  a assigné  pour  ca- 
ractère principal , une  chaleur  et  une  soif 
très- intenses.  | Plus  haut  degré  de  la 
gastrite  , avec  symptômes  inten,ses  de 
réaction  du  cœur. 

Cautère,  s.  m.  , cauterium  , coûter, 
xavT'opiov  , xavTyjp  (xatV,  je  brûle)  ; sorte 
d’exutoire  qu’on  établissait  toujours  au- 
trelois  au  moyen  de  l’application  d’un 
caustique,  qu’on  pratique  souvent  au- 
jourd’hui à l’aide  d’un  instrument  tran- 
chant , et  qui  consiste  dans  un  petit 
ulcère  arrondi  , qu’on  empêche  de  se 
,,  cicatriser,  et  dans  lequel  on  entretient  la 
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suppuration  on  y plaçant  Journcllcmenl 
un  ou  plusieurs  pois,  — Cautère  actuel,  in- 
struiuent  do  métal  qu’on  fait  rougir  au 
fou  , et  qu’on  présente  ou  qu’on  appli- 
que aux  parties,  daus  l’intention  d’y  exal- 
ter la  vie  , ou  d’en  détruire  l’organisa- 
tion. Il  est  composé  d’une  tige  dont 
une  extrémité  se  joint  à un  manche  en 
bois  , fixe  ou  amovible,  et  dont  l’autre 
extrémité  , qui  est  droite  ou  recourbée, 
et  qui  est  celle  qu’on  charge  de  calori- 
que , fait  prendre  à l’instrument , selon 
la  forme  qu’elle  présente  , les  noms  de 
cautère  annulaire  , conique,  culleltaire , 
ou  haslilé,  ou  en  rondache , cylindrique 
ou  en  roscfiu  , oUvaire  , nummulairc  ou 
en  plaque,  etc.  On  appelle  encore  le 
cautère  actuel  cautère  inhérent,  lorsque, 
quelle  que  soit  sa  forme,  on  l’applique 
immédiatement  et  on  le  laisse  s’étein- 
dre sur  les  parties  ; cautère  objectif , si 
on  le  présente  à quelque  distance  des 
parties  qu’on  veut  simplement  échauf- 
fer , ou  dans  lesquelles  on  veut  exciter 
la  vie  ; cautère  transcurrent , lorsqu’on 
le  fait  courir  rapidement  sur  la  surface 
de  la  peau  , de  manière  à produire  ce 
qu’on  appelle  des  raies  de  feu  ; dans  le 
cas  où  l’on  veut  déterminer  sur  les  légu- 
mens  une  irritation  révulsive,  on  se  sert 
ordinairement  comme  cautère  transcur- 
rent,da  cautère  cultellaire, — Cautère  po- 
tentiel , substance  qui  produit  la  désor- 
ganisation des  tissus  , en  vertu  d’une  ac- 
tion chimique.  F'.  Caustique. 

Gautérétique , adj.,  cauiereticus,  pyro- 
ticus  ; ce  mot  a la  même  signification 
que  caustique. 

Cauterets  , bourg  du  département  des 
Hautes  - Pyrénées  , célèbre  par  ses  dix 
sources  d’eau  minérale  sulfureuse  chaude. 

Gautérisatiow  , 6.  f.  , cauterisatio  , 
causlica  adustio  (xafoj,  je  brûle)  ; appli- 
cation ou  action  d’un  cautère  ou  d’un 
caustique . 

Cautériser  , v.  a.  , causfico  adurcrc 
(xou'o),  je  brûle)  ; appliquer  le  cautère 
actuel  ou  potentiel,  j Agir  à la  façon  du 
cautère  ou  du  caustique. 

Cavale,  s.  f.  , equa  ; femelle  du  che- 
val. 

Gave,  adj,,  cavus  , creux,  ou  situé 
profondément.  Les  anatomistes  donnent 
ce  nom  à deux  grosses  veines  qui  abou- 
tissent à l’oreillette  droite  du  cœur.  La 
veine  cave  supérieure , descendante  ou  tho- 
racique , est  formée  par  la  réunion  des 
deux  sous-clavières,  fûi  reine  cave  infé- 
rieure, ascendante  ou  abdominale , pro- 
duite par  la  réunion  des  iliaques  primi- 
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tives  , remonte  le  long  de  la  partie  laté- 
rale droite  du  rachis,  à la  droite  d(;  l’aorte, 
et  traverse  l’aponévrose  du  diaphragme  , 
entre  le  grand  et  le  petit  lobes  du  (oie. 

Caveune  , s.  f.  Quelques  auteurs  d’a- 
natomie pathologique  se  servent  de  ce 
mot  pour  désigner  les  cavités  qui  se  for- 
ment assez  souvent  dans  les  poumons  at- 
taqués de  tubercules. 

Caverne  de  Mars  ; nom  donné  par  les 
chiromanciens  à l’espace  compris  entre 
les  lignes  vitale,  naturelle  et  hépatique. 
On  l’appelle  aussi  le  triangle,  parce  qu’il 
a la  forme  d’un  triangle  dont  la  base  est 
formée  par  la  ligne  hépatique,  et  dont 
le  sommet  résulte  de  l’adossexnent  des 
deux  autres. 

Caverneux  , adj.  , cavernosus  ; qui  est 
rempli  de  petites  cavités,  comme  une 
éponge.  On  donne  ce  nom  au  tissu  spon- 
gieux particulier  qui  constitue  les  sinus 
situés  sur  les  côtés  de  la  sellé  turcique, 
qui  revêt  et  enveloppe  une  portion  de 
l’urètre,  enfln  qui  constitue  la  majeure 
partie  du  membre  viril  et  du  clitoris. — 
Corps  caverneux,  ensemble  du  tissu  spon- 
gieux de  la  verge  , de  l’urètre  et  du  clito- 
ris.— Sinus  caverneux-,  amas  de  ce  même 
tissu  qui  forme  un  des  sinus  veineux  de 
la  dure-mère  à la  base  du  crâne. 

Gavksson  ou  Caveçon;  espèce  de  bride 
ou  de  muserole  qu’on  met  sur  le  nez  du 
cheval  pour  le  dompter,  l’assouplir  et  le 
dresser. 

Caviar,  s.  m.  ; nom  donné  dans  le 
Nord  aux  œufs  de  divers  poissons  , entre 
autres  des  acipenser  uso , sturio  et  ruihe- 
nus.  C’est  un  mets  recherché  par  les  ha- 
bitans  des  contrées  septentrionales. 

Cavité,  s.  f. , cavitas  , eavum  , cavea  ; 
espace  vide,  entouré  ou  non  de  toutes 
parts,  qui  existe  dans  un  corps. — Cavité 
crânienne , ou  crâne  ; pectorale,  thoraci- 
que, ou  poitrine;  abdominale,  ou  abdo- 
men ; orbitaire , ou  orbite  ; pelvienne  , ou 
bassin  ; buccale  , ou  bouche.  — Cavité 
splanchnique , qui  renferme  des  viscères. 

Cayeu,  s.  m.  , bulbulus  ; petite  bulbe 
produite  par  une  autre  bulbe  déjà  for- 
mée^  et  qui  sort  de  sa  base  après  le  dé- 
veloppement des  fc-tiilles  de  cette  der- 
nière. 

Cécité,  s.  f.  , cœcitas  ; abolition  de  la 
faculté  de  voir.  Symptôme  de  toutes  les 
maladies  qui  détruisent  soit  la  transpa- 
rence de  l’œil , soit  la  sensibilité  de  la  ré- 
tine , du  nerf  optique  ou  du  cerveau. 

Cedma  , s.  f.  , x£(îp.a  ; engorgement 
flnxionnaire  ou  chronique  des  artirula- 
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tions.  V.  Goutte,  Rhumatisme.  | Tumé- 
faction des  parties  génitales. 

Cédrat,  s.  m.;  fruit  d’une  espèce  de 
citronnier. 

Cédria  , s.  f . , cedrium  , cedrinum , cœ- 
dria,  xtSpta , xcSpiov^  x/(îptvov  ; nom  donné 
par  les  anciens  à une  résine  qui  découle 
du  cèdre  , et  qu’ils  décoraient  gratuite- 
ment de  grandes  vertus.  ^ 

Cédrites  ; vin  que  l’on  donnait  autre- 
fois comme  vermifuge.  C’était  du  vin 
doux  , dans  lequel  on  faisait  entrer  de  la 
résine  de  cèdre. 

Ceinture,  s.  f . , cingulum  , zona;  par- 
tie du  corps  située  au-dessous  des  côtes  , 
et  sur  laquelle  on  applique  une  ceinture; 
pièce  d’étoffe  quelconque  qu’on  appli- 
que sur  cette  partie  du  corps.  On  a donné 
aussi  ce  nom  à une  variété  de  l’érysipèle  ; 
ainsi  on  dit  ceinture  érysipélateuse ,,  cein- 
ture dartreuse.  V.  Zona. 

Ceinture  de  Vénus;  nom  donné  par  les 
chiromanciens  à une  ligne  , quelquefois 
double  ou  triple  , souvent  aussi  courte 
ou  interrompue,  qui  se  porte  de  l’espace 
intermédiaire  entre  l’index  et  le  doigt 
du  milieu  à celui  qui  sépare  l’annulaire 
de  l’auriculaire. 

Célation  , s.  f.  ; action  de  caclier.  Ce 
met  est  employé  en  médecine  légale 
lorsqu’il  est  question  de  la  grossesse  ou 
de  l’accouchement  qu’on  a eu  l’intention 
de  céler. 

Céleri  , s.  m.  ; variété  cultivée  de  l’u- 
cheordinaire,  apiuni  grarcolcns,  qui  Ggure 
parmi  nos  plantes  potagères. 

Céliaque.  V.  Coeliaque. 

Cei lulaire,  Ad]..)Ccllularis  {cclla,  loge); 
qui  est  composé  de  cellules. — Tissu  cellu- 
laire, appelé  aussi  tissu  muqueux  , tissu 
cribleux,  corps  poreux,  corps  panniculcux, 
corps  muqueux  ; assemblage  de  fibres  et 
de  lamelles  blanchâtres,  courtes,  molles, 
entrelacées,  entre-croisées  et  rapprochées 
en  divers  sens,  qui,  par  cette  disposition, 
laissent  entre  elles  des  espaces  plus  ou 
moins  grands  et  plus  ou  moins  irrégu- 
Ijers  , communiquant  tous  les  uns  avec 
les  autres.  Ce  tissu  est  le  plus  commun 
de  tous  , la  base , la  trame  de  l’orga- 
nisation. Il  existe  aussi -bien  dans  les 
plantes  que  dans  les  animaux.  C’est  à 
tort  qu’on  le  nomme  cellulaire,  car  sou- 
vent les  filamens  qui  le  composent , au 
lieu  de  former  des  lames , qui  elles-mê- 
mes donnent  naissance  à des  cellules,  ne 
produisent  qu’une  sorte  de  réseau.  On  l’a 
donc  distingué  avec  raison  en  lamclleux 
et  filamenteux  , suivant  que  les  filamens 
s’enlre-croisent  seulement,  ou  s’accolent 
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de  manière  à former  des  lames.  — Sys- 
tème cellulaire , ensemble  de  tout  le  tissu 
cellulaire,  dans  un  corps  organisé  quel- 
conque.— Membrane  cellulaire,  qui  ré- 
sulte d’un  amas  de  tissu  cellulaire  dis- 
posé par  couches. 

Cellule,  s.  f.  , cellula  [cella  , loge)  ; 

f)Ctite  loge,  petite  cavité  qui  existe  dans 
'intérieur  de  certains  organes,  par  exem- 
ple dans  les  os  , les  poumons  , les  corps 
caverneux,  certains  sinus.  Les  lames  du 
tissu  cellulaire  forment  souvent  des  cel- 
lules par  leur  réunion.  — Cellules  brun~ 
chiques  , petites  cavités  qu'on  suppose 
terminer  les  ramifications  des  bronches. 

Celluleux,  adj.,  cc/Zu/nsus  {cella,  log('); 
qui  contient  des  cellules  : synonyme  de 
cellulaire.  Tissu  celluleux  , strucl ure  cel- 
luleuse. — Le  tissu  celluleux  des  os  , ap- 
pelé aussi  substance  spongieuse , est  un 
amas  de  petites  cellules  séparées  par  des 
cloisons  osseuses  fort  minces. 

CéLOroMiK  , s.  f.  , celotomia  (xv^Xy),  tu- 
meur, T£y.vw  , je  coupe)  ; opération  usi- 
tée autrefois  pour  obtenir  la  cure  radicale 
de  la  hernie  inguinale,  et  qui  consistait 
principalement  dans  la  ligature  en  bloc 
du  sac  herniaire  et  du  cordon  testicidaire. 
Elle  amenait  nécessairement  la  perte  du 
testicule,  et  ne  s’opposait  pas  , comme 
on  le  croyait , au  retour  de  la  hernie. 

CÉMENT  , s.  m.  , cementum  ; matière 
dont  on  entoure  un  métal  qu’on  veut 
soumettre  à la  cémentation. 

Cémentation,  s.  f.  , cernent atio  ; opéra- 
tion qui  consiste  à stratifier  un  métal  avec 
une  matière  , et  à soumettre  ensuite  le 
tout  à une  haute  température  , afin  d’o- 
pérer la  combinaison  des  deux  corps. — 
Acier  de  cementation  , obtenu  en  chauf- 
fant des  barres  de  fer  au  milieu  d’un  mé- 
lange de  charbon  pulvérisé  , de  suie , de 
cendre  et  de  chlorure  de  sodium. 

Cémkntatoihs  , adj.  , cementatorius  ; 
qui  a rapport  à la  cémentation. 

Cémenter,  v.  a.  , cementare  ; soumet- 
tre à la  cémentation. 

Cendre , s.  f.  , ciner;  résidu  de  la  com- 
bustion d’un  corps  organisé  à l’air  libre  , 
contenant  tous  ceux  des  élémens  de  ce 
corps  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de  se 
réduire  en  gaz  ou  en  vapeur. 

Cendré  , adj.  , cinci'cus  ; qui  a les 
qualités  de  la  cendre. — Substance  cendrée 
du  cerveau , ainsi  appelée  parce  qu’elle 
a la  couleur  gris-pâle  et  un  peu  bleuâtre 
de  la  cendre. 

Cendrée  , s.  f.  ; nom  sous  lequel  on 
désigne  l’oxide  grisâtre  qui  se  forme  à la 
surface  du  plomb  en  fusion^ 
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Cendres  bleues;  mélange  bien  trituré 
d’oxide  de  cuivre  précipité  du  nitrate  , 
avec  sept  â huit  pour  cent  de  chaux 
vive  en  poudre. 

Cendres  gravelèes  ; on  donne  vulgaire- 
ment ce  nom  au  produit  de  l’incinéra- 
tion des  lies  de  vin  desséchées.  C’est  du 
sous  - carbonate  de  potasse  mêlé  avec 
quelques  autres  substances. 

Cénobion,  8.  m.,  cenobium  ; nom  donné 
par  Mirbel  aux  fruits  appelé.’'  'nicrobase 
par  Decandolle. 

Cénobionaire,  adj.,  cenobionaris  ; épi- 
thète donnée  par  Mirbel  aux  fruits  com- 
posés, provenant  d’ovaires  qui  ne  por- 
tent pas  de  style. 

Cénobionnien.  T.  Cénobionaire. 

Cénose  , s.  f.  , cenosis  (xevoç,  vide)  ; 
évacuation  générale  de  toutes  les  hu- 
meurs du  corps  , celle  que  procure  la 
saignée  , par  exemple. 

Gékotiqde  , adj.  , cenolicus  ; on  don- 
nait anciennement  ce  nom  aux  purgatifs 
les  plus  violens. 

Centaurée  , s.  f.  , centaurea  ; genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  frus- 
tranée  et  de  la  famille  des  cynarocépha- 
les  , qui  renferme  un  grand  nombre  d’es- 
pèces usitées  en  médecine , à cause  de 
leur  amertume  , qui  les  range  parmi  les 
toniques  plus  on  moins  efficaces,  en  raison 
de  son  plus  ou  moins  d’intensité. 

Centaurée  [petite).,  s.  f . , erythrœa  cen- 
taurelia;  plante  de  la  pentandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  gentianées,  qui 
croît  partout  en  Europe  , et  que  sa  forte 
amertume  a fait  mettre  au  nombre  des 
toniques.  On  emploie  ses  sommités  fleu- 
rie.«  en  infusion  ou  en  décoction. 

Centinode,  s.  f.,  polygonum  avicularo  ; 
espèce  de  renouée  , très  - commune  en 
Europe  , que  les  anciens  employaient 
souvent  contre  les  hémorrhagies  , mais 
que  son  astringence  presque  insensible 
a fait  depuis  long-temps  abandonner  à la 
routine  aveugle  des  campagnards. 

Central,  adj.,  centralis  ; qui  occupe 
le  centre. — Artère  centrale  de  la  rétine  , 
vaisseau  très-grèie  qui  naît  de  l’ophthal- 
mique  , s’insinue  dans  le  nerf  optique, 
traverse  avec  lui  la  sclérotique,  et  se  ré- 
pand sur  la  lame  interne  de  la  rétine,  où 
il  forme  un  réseau  fort  apparent,  qu’on  ne 
peut  pas  suivre  au  delà  du  corps  ciliaire. 

Centre,  s.  m.,  centrum  ; point  auquel 
aboutissent  tous  les  rayons  d’un  cercle 
ou  d’une  sphère  ; point  d’où  part  la  force 
motrice. 

Centre  d’action  ; viscère  dans  lequel 
s’exécutent  en  grande  partie  , ou  mêm,e 
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en  totalité  , une  fonction  à laquelle  plu- 
sieurs autres  organes  contribuent.  C’est 
ainsi  que  l’activilé  vitale  semble  se  con- 
centrer tout  entière  dans  l’estomac , puis 
dans  le  duodénum  , durant  la  cbymifi- 
cation. 

Ccnlrc  de  fluxion  ; point  du  corps  vi- 
vant vers  lequel  il  se  fait  un  appel  plus 
ou  moins  considérable  des  fluides. 

Cenire  forces  parallèles;  point  fixe 
par  lequo*;  passe  la  résultante  de  deux 
forces  parallèles,  et  sur  lequel  elle  tourne 
quand  ces  deux  forces  viennent  à chan- 
ger de  direclion  en  tournant  autour  de 
leurs  points  d’application. 

Centre  de  (gravite;  nom  particulier  que 
le  centre  des  forces  parallèles  reçoit  lors- 
qu’on le  considère  dans  un  corps  , ou 
dans  un  système  de  corps,  dont  les  par- 
ticules sont  sollicitées  par  des  forces  fai- 
sant entre  elles  des  angles  inapprécia- 
bles à raison  de  l’excessive  grandeur  du 
rayon  terrestre,  de  sorte  qu’on  peut  re- 
garder la  direction  d ' ces  forces  comme 
parallèle  dans  toute  l’étendue  d’un  mê- 
me corps. 

Centre  de  mouvement  ; point  autour 
duquel  un  corps  exécute  ses  mouve- 
mens. 

Centre  d’inertie  ; synonyme  de  centre 
de  gravité  et  de  centre  de  mouvement . 

Centre  d’ irradiations  sympathiques  ; or- 
gane qui  excite  sympatbiq-\ement  l’ac- 
tion d’un  ou  de  plusieurs  autres  organes 
plus  ou  moins  éloignés  de  lui , et  avec 
lesquels  il  semble  ne  point  avoir  de  com-» 
municatlons  immédiates. 

Centre  épigastrique  ; portion  aponévro- 
tique  du  diaphragme  , dans  laquelle  on 
supposait  jadis  qu’il  réside  une  force 
chargée  de  présider^  la  nutrition,  aux 
émotions  et  aux  allcctions.  Le  rûle  qu’on 
lui  faisait  jouer  alors  a été  transporté  de- 
puis au  plexus  solaire  , et  ensuite  à la 
membrane  muqueuse  gastrique. 

Centre  nerveux;  point  d’où  plusieurs 
nerfs  tirent  leur  origine,  comme  le  cer- 
veau, la  moelle  épinière  et  les  ganglions. 

Centre  ovale;  portion  de  substance  mé- 
duilaire  qu’on  aperçoit  en  coupant  hori- 
zontalement les  lobes  du  cerveau,  à la 
hauteur  du  corps  calleux.  Vieussens  , 
dont  les  anatomistes  auteurs  de  la  défi- 
nition précédente  ont  mal  interprété  la 
pensée  , donnait  le  nom  de  eenlre  ovale 
au  corps  calleux  , et  il  exprimait  ainsi 
la  tendance  des  diTérentes  parties  de 
l’encéphale  vers  un  centre  commun. 

Centre  phrénique  ; aponévrose  centrale 
du  diaphragme. 
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Contre  tendineux  du  diaphragme;  apo- 
névrose centrale  de  ce  muscle. 

Cémirr  , s.  m.  , cœnurus  ; genre  de 
vers  intestinaux,  qui  se  composent  d’une 
vessie  externe,  mince,  kysteuse  et  rem- 
plie d’eau  , contenant  plusieurs  vers 
groupés  et  adhérens  , dont  le  corps  , al- 
longé , déprimé  et  un  peu  ridé  , se  ter- 
mine en  devant  par  un  renflement  muni 
de  quatre  suçoirs  et  d'une  couronne  de 
crochets.  On  y place  l’hydatide  du  cer- 
veau des  moulons. 

Géphalomatome  ,6.  m.  , tumor  san- 
guineus  cranii  ; nom  donné  par  Zeller 
aux  tumeurs  sanguines  du  crêne  des  nou- 
veau-nés. 

CKPiiALACfiApniE  , 8,  f. , ccphalagrophia 
{xzcpal-h  ) tête,7pa'fcü  , je  décris  ) ; descrip- 
tion des  parties  qui  forment  la  tête. 

Cépiialagre  , s.  f.  , cephalugra  ( x£- 
epal-hi  tête,  àypzvù} , je  prends);  nom 
donné  à rirriïation  céphalique  quand 
elle  succède  à l’irritation  arthritique. 

Céphalalgie  , s.  f.  , cephalalgia  ( xî- 
cpaÂY)  , tête , o.\yo<; , douleur  ) ; douleur 
de  tête. 

Céphalalogie  , s.  f.  , ccphalalogia  (x£- 
cpaW)  , tête,  Xdyoç,  discours);  discours 
sur  la  tête. 

Céphalaxthe,  8.  m.  , Cephalanthium 
( x£tpaK) , tête  , avOoç , fleur)  ; assemblage 
des  fleurons  qui  forment  les  fleurs  com- 
posées , selon  Richard. 

Céphalartiqüe,  adj. , eephalarticus  (x£- 
9(x).v! , tête,  dcp-(Çü),  je  purge)  ; nom  que 
les  anciens  ont  donné  aux  remèdes  qu’ils 
croyaient  propres  à débarrasser  , à pur- 
ger la  tête. 

Céphalatomte  , s.  f . , cephalatomia  (x£- 
fpal-h  , tête  , r/uLvw  ^ je  coupe)  ; dissection 
de  la  tête. 

Céphalée,  s.  f. , cephalœa  (xscpxl-hf  tête); 
douleur  de  tête  violente  et  opiniâtre. 

Céphaléomancie  , s.  f. , ccphaleomantia 
(xf'fa'/'.vi,  tête,  fjLO'.vTsca,  divination);  art 
de  prédire  les  événemens  futurs  au  moyen 
d’une  tête  d’âne  rôtie  si;r  des  charbons 
ardens. 

Cépiiauxe  , s.  f.  , xzfxhvn  ; base  ou  la 
racine  de  la  langue. 

Céphalique,  adj. , ccphalicus,  xzfxhxoç 
(xecfXA'h,  tête)  ; qui  appartient  ou  qui  con- 
vient à la  tête. — Artère  céphalique;  nom 
donné  par  Chaussier  à la  carotide  primi- 
tive. — Veine  céphalique.  Chaussier  ap- 
pelle ainsi  la  veine  jugulaire  interne.  Oui 
donne  communément  ce  nom  à une  veine 
du  membre  pectoral  (radiale  cutanée, 
Ch.)  située  au  coté  externe  du  bras,  et 
que  les  anciens  ouvraient  dans  les  allée- 
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lions  de  la  tête  , sans  doute  parce  qu’ils 
avaicntobservù  qu’elle  s’anastomose  pres- 
que toujours  avec  la  jugulaire  externe. — 
licmcdcs  céphaliques.  V.  Cr'pHAi-AUTiQUB. 

CiêpuALiTE  , s.  f.  , ccphalitis  ( x£cpa).vj  , 
tôte  ) ; ce  mot , qui  signifie  17111^1171^11011 
delà  iùlc,  a été  employé  pour  désigner 
Vinllammaiion  du  cerveau. 

CiiPiiALODE  , s.  m. , ccphalodium  , x£<pa- 
(x€(f><xlY)  f tête  ) iT^oç  ) ressemblaU' 
ce)  ; nom  donné  par  Sprengel  au  récep- 
tacle de  quelques  lichens  , qui  est  orbi- 
culaire  , et  dont  le  rebord  disparaît  dans 
la  convexité. 

CÉrnALOGÉNÈsK  , S.  f.  , ccphalogcncsis 
(xEcpaH,  tête,  y/vîCTi; , génération);  his- 
toire du  développement  de  la  tête  chez 
les  animaux , et  durant  les  diverses  pé- 
riodes de  la  vie  de  l’homme. 

Céphaloïdb,  adj. , cephaloïdcs  (xîcpaH, 
tête  , tTd'oç,  ressemblance)  ; qui  a la  Ter- 
me de  l*a  tête  , ou  qui  est  de  forme  sphé- 
rique.— Fleur  céphaloidc , capitée , ou  ca- 
piîulée  , ou  en  tête. 

Gepualomèthe  , s.  ni.  , eephalometrum 
(xe'^kXy),  tête  , p.£-pov , mesure);  instru- 
ment propre  à mesurer  les  dimensions 
de  la  tête  du  fœtus  pendant  l’accouche- 
ment. 

Céphalonose,  x£(pa).ovQaoç  (x£cpa).-/),  tête, 
vôco;',  maladie  ) ; par  ce  mot  on  a voulu 
désigner  la  nuance  de  l’irritation  céré- 
brale qui  forme  une  variété  de  la  fièvre 
nerveuse. 

Cépdalo  - pharyngien  , adj.  , ccp'halo- 
pharyngeus  ( x£cpa)/) , tête,  (petp-jy?,  pha- 
rynx) ; nom  donné  par  Winslow  quel- 
ques fiSres  charnues  de  la  tunique  mus- 
culeuse du  pharynx,  qui  naissent  de  l’a- 
pophyse basilaire  , et  que  les  modernes 
rapportent  au  constricteur  supérieur. 

Céphalophyme  , s.  m.  , cephalophyma 
(x£cpa).yj,  tête,  <pvp.a , tumeur ) ; tumeur 
survenue  à la  tête. 

Céphaloponie  , s.  f. , cephaloponia  (x£- 
<pa/Y),  tête,  TTovo;,  douleur)  ; douleur  de 
tête. 

Céphaiopyose  , s.  f. , cephalopyosis  (x£- 
9a).yi , tête  , TTvwcrtç , suppuration  ) ; abcès 
à la  tête. 

CéPIIALOTOMIE.  F.  CÉPHALATOMIE. 

Céphaeoxie,  s.  f.  , cephaloxia  (xE'paXv), 
tête,  Xoçoç,  oblique)  ; renversement  de 
la  tête  sur  une  des  deux  épaules. 

Cérasine  , s.  f . , cerasina.  John  a pro- 
posé de  donner  ce  nom  , ou  celui  de  pru- 
nine,  à la  substance  gommeuse  appelée 
adraganthinc. 

Cébasme  (xtpxvvvp.i,  je  mêle)  ; par  ce 
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mot  les  Grecs  désignaient  un  mélange 
d’eau  chaude  et  d’eau  froide. 

Gérât,  s.  m.  , ccraluin  , x-/)puToç,  xvj- 
piDT'h  (xopoç,  cire)  ; préparation  pharma- 
ceutique dans  laquelle  il  entre  de  la  cire. 

Cèral  amygdulin  • mélange  de  cire  blan- 
che , d’huile  d’amandes  douces  et  d’eau. 

Cèral  diapalmc  ; emplâtre  diapalme 
ramolli  avec  le  quart  de  son  poids  d’huile 
d’olives. 

Cérat  de  Galien  • mélange  de  cire  blan- 
che ou  jaune  , d’huile  d’olives  et  d’eau  , 
dont  les  chirurgiens  font  usage. 

Cèral  de  Goulard  ou  de  Saturne. 

Cèral  de  Rhazès  ; mélange  d’huile  d’o- 
live , de  cire  et  de  carbonate  de  plomb. 

Cèral  de  Saturne  ou  de  Goulard  ; mé- 
lange de  cire,  d’huile  rosat  et  d’acétate 
de  plomb  liquide. 

Gérationj  s.  f.  , cerniio  (xvjpoç,  cire)  ; 
terme  qu’employaient  les  alchimistes 
pourexprimer  l’action  d’enduire  un  corps 
de  cire  , ou  de  le  réduire  de  manière  à 
ce  qu’il  soit  susceptible  d’être  fonda 
comme  de  la  cire.  On  entendait  encore 
par  ce  mot  la  fixation  du  mercure. 

Gératocèlk  , s.  f . , ccratocele  (xspaç  , 
corne,  x-nln,  tumeur);  hernie  de  la  cor- 
née transparente  , ou  de  la  membrane 
de  l’humeur  aqueuse,  à travers  une  .ou- 
verture de  la  cornée. 

Gérato-glosse  ou  Kérato-glosse , adj. 
et  s.  m. , ccrato  gloss  us  , x£paToy).MG-croç  (x/- 
pa;,  corne,  yAwa-cra,  langue);  faisceau  de 
fibres  charnues  qui  sc  porte  de  la  grande 
corne  de  l’hyoïde  à la  base  de  la  langue , 
et  qui  fait  partie  de  l’hyo-glosse. 

Gératohyai,,  adj.  et  s.  m.  ; nom  donné 
par  Geoffroy  Saint-Hilaire  à la  seconde 
pièce  des  cornes  antérieures  ou  branches 
styloïdiennes  de  l’hyoïde  , chez  les  ani- 
maux où  ce  corps  est  pourvu  de  toutes  ses 
pièces. 

Gératoïde  , adj.,  ceratoides , xrpa-o- 
£?(?•/);  (x/pa;  , corne , cT^oç,  ressemblance); 
nom  donné  par  les  Grecs  à la  con'.ée 
transparente  , parce  qu’elle  ressemble  à 
de  la  corne. 

GÉRATO  - PHARYNGIEN  OU  IvÉRATO -PHA- 
RYNGIEN , adj. , ccralo-pharyngeus  (x/pxç, 
corne  , fxpvy^ , pharynx)  ; nom  donné  à 
des  fibres  charnues  qui  naissent  de  la 
grande  corne  de  l’hyoïde  , et  qui  font 
partie  de  la  tunique  musculeuse  du  pha- 

rvnx. 

•/ 

GÉRATO -STAPHYLIN  OU  KÉR ATO  - STAPH Y- 
LiN,  adj. , ceratoslaphylinus  (x/pa;,  corne, 
ct/«9u).v)  , luette)  ; nom  donné  à un  fais- 
ceau de  fibres  charnues  , qui  se  porte  de 
la  grande  corne  do  l’hyoïde  h la  luette. 
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/ CÉBATÜTOME  , S.  IH.  , CCratotOmuS  ( X£- 
paç,  corne,  ir/pvw,  je  coupe)  ; nom  donné 
par  Wenzel  à son  couteau  à cataracte. 

Gkratütomik,  s.  f.,  ceralolomia,  même 
étymologie  ; incision  de  la  cornée  trans- 

Ï)arente.  On  la  pratique  soit  pour  extraire 
e cristallin  devenu  opaque  , soit  pour 
évacuer  le  pus  ou  l’eau  que  contient  l’œil 
dans  les  cas  d’iiypopyon  ou  d’hydroph- 
thalmie. 

Gkraunochrysos  5 xîpauvojf puCToç  (x/pau- 
voç  , foudre,  ^ or)  ; dénomination 

grecque  sous  laquelle  les  alchimistes  en- 
tendaient parler  de  l’or  fulminant. 

Cerceau  , s.  m.,  circu/iis  ; on  appelle 
ecrccaux  les  segmens  cartilagineux  que 
présente  la  trachée-artère. 

Cercle,  s.  m.  ^circuliis-  plan  que  ren- 
ferme une  ligne  courbe  dont  tous  les 
points  sont  à une  égale  distance  d’un 
point  commun  appelé  centre.  Le  plus 
communément  on  veut  exprimer  par  ce 
mot  une  sorte  d’anneau  formé  par  un 
corps  mince  et  étroit,  contourné  circu- 
lairement.  On  donne  toutefois  cette 
épithète  à des  objets  qui  sont  loin  d’of- 
frir un  cercle  parfait,  comme  les  artères 
de  la  base  du  crâne,  que  l’on  dit  former 
xm  cercle  anastomotique,  de  même  que 
l’appareil  galvanique  , que  l’on  nomme 
cercle  galvanique  lorsqu’on  opère  le  rap- 
prochement de  l’arc  animal  et  de  l’arc 
excitateur. 

Cerclé  , coronatus.  On  dit  en  hippiatri- 
que  pied  cerclé  , lorsqu’il  y a des  bour- 
relets circulaires  au  sabot. — Jarret  cerclé, 
s’il  y a des  tumeurs  dures,  osseuses  au- 
tour du  jarret. 

Cercose,  s.  f.,  cercosis  {y.épxoç  , queue)  ; 
quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  à une 
excroissance  charnue  en  l'orme  de  queue 
qui  sort  par  l’orifice  de  l’utérus  ; d’autres 
ont  cru  que  ce  n’était  autre  chose  que 
l’allongement  du  clitoris. 

Cékéal  , adj.  et  s.  f.  , ccrealis  ( Cérès , 
déesse  des  moissons).  On  appelle  plan- 
tes céréales,  ou  seulement  céréales , les 
graminées,  telles  que  le  froment , l’orge, 
le  seigle,  l’avoine,  qui  servent  à la  nour- 
riture de  l’homme. 

Cérébelleux  , adj.  , ccrebellosus  {cere- 
bellum  , cervelet)  ; qui  a])partient  au  cer- 
velet : nom  donné  par  Chaussier  à trois 
artères  qui  se  portent  au  cervelet,  et 
dont  la  principale,  appelée  autndbis  in- 
férieure du  cervelet , naît  de  la  verté- 
brale. 

Gérébellite  , s.  f.  ; inllammalion  du 
cervelet. 

Cérébral,  adj.,  cerebralis  {cerchrum , 
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cerveau),  qui  appartient,  quia  rapport  au 
cerveau,  qui  en  dépend.  Action  cérébrale. 
— Substance  cérébrale,  qui  est  propre  au 
cerveau. — M cmhranes  cérébrales  plus  gé- 
néralement appelées  méninges. — Artères 
cérébrales  ( lobaires.  Ch.  ) , au  nombre  de 
trois,  V antérieure  et  la  moyenne,  qui  vien- 
nent de  la  carotide  interne  , et  la  posté- 
rieure, fournie  par  la  vertébrale.  Chaus- 
sier appelle  l’artère  vertébrale  , cérébrale 
postérieure,  et  la  carotide  interne,  céré- 
brale antérieure.  — Vaisseaux  cérébraux , 
qui  appartiennent  au  cerveau.  — Nerfs 
cérébraux,  qui  naissent  du  cerveau. — 
Affections  cérébrales , maladies  que  l’on 
pense  avoir  leur  siège  dans  le  cerveau. — 
Fièvre  cérébrale,  mode  d’irritation  de 
l’encéphale  qui  constitue  la  fièvre  ataxi- 
que de  Pinel. 

Cérébriforme  , adj.  , cerebriformis  {ce- 
rebrum  , cerveau  , forma  , forme  ) ; qui 
alï'ecte  la  forme  , ou  , mieux  encore,  l’as- 
pect de  la  substance  du  cerveau.  Laennec 
a désigné  sous  ce  nom  un  tissu  morbide 
que  l’on  trouve  dans  les  organes  cancé- 
reux. 

Cérébrite  , s.  f.  ; inflammation  du  cer- 
veau. 

Cérébro-rachidien  , adj.  ; qui  appar- 
tient au  cerveau  et  à la  moelle  épinière  : 
appareil  nerveux  cérébro-^'achidien. 

Céréléon  , s.  m.  , cerelœum  (x-/)poç, 
cire  , tkalov  , huile)  ; cérat  dans  lequel  se 
trouve  une  plus  grande  quantité  de  cire 
que  dans  le  cérat  ordinaire. 

Cérérilm,  s.  m.,  cererium  ; nom  donné 
par  Klaproth  au  métal  que  Berzélius  et 
Hisinger  ont  appelé  ccrium  , d’après  la 
planète  Cérès  , découverte  par  Piazzi. 

Cerfeuil,  s.  m. , chærophyllum  ; genre 
de  plantes  de.la  pentandiie  digynie  et  de 
la  famille  des  ombelliféres  , parmi  les  es- 
pèces duquel  on  distingue  le  cerfeuil  or- 
dinaire, cluerophyllum  sativum,  végétal 
oléracé  , dont  le  suc  passe  pour  apéritif 
et  diurétique  , et  jouit  certainement  de 
propriétés  un  peu  stimulantes. 

Gérinh,  s.  f. , cerina  (x-/)po;,  cire)  ; sub- 
stance blanche,  grasse,  plus  douce  que 
la  cire,  moins  fusible  et  ; lus  pesante 
qu’elle  , qui  ne  se  fond  pas  dans  l’eau 
bouillante,  mais  s’y  ramollit  seulement, 
et  qu’on  obtient  du  liège  sous  la  forme 
de  petites  écailles  biillantes. 

Cérion  , s.  m.,  cerion  (xvipo;,  cire); 
on  a nommé  ainsi  une  variété  de  la  teigne 
appelée  par  Alibert  teigne  faveuse. 

Cérion  , s.  m.  , écris  (xv^ptov  , cellule)  ; 
nom  donné  par  Miibel  au  fruit  des  gra- 
minées , appelé  cariopse  par  Richard. 
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Ckrise  , s.  r.  , ccrasion , xrpaCTfov  ; fruit 
du  cerisier,  qui  est  en  général  ralVaîchis- 
saïuon  adoucissant,  suivant  les  variétés. 
Les  pédoncules  , qui  sont  un  peu  astrin- 
gens,  passent  pour  diurétiques. 

Cerisikh  , s.  in.  , ccrasus  ; genre  de 
l’icosandrie  monogynie  et  de  la  famille 
des  rosacées  , parmi  les  espèces  duquel 
on  distingue  le  cerisier  commun  , cerasus 
vulgaris  , et  toutes  ses  variétés  , dont  on 
mange  les  fruits.  Le  cerasus  padus  a une 
écorce  amère  et  astringente,  qu’on  a 
présentée  comme  fébrifuge  et  antivtné- 
rienne.  Celle  du  ccrasus  virginianus  passe 
aussi  pour  fébrifuge.  Autrefois  on  ran- 
geait les  noyaux  des  fruits  du  cerasus 
mahalch  parmi  les  litbontriptiques.  Le 
laurier-cerise  appartient  au  même  genre. 
f'.  ce  mot. 

Gkrisy,  bourg  peu  éloigné  de  Saint- 
Lô,  où  coule  une  source  d’eau  froide  ré- 
putée ferrugineuse. 

Céhicm,  s.  m.,  cérium  ; métal  solide  , 
d’un  blanc  grisâtre  , éclatant,  d’une  tex- 
ture lamelleuse  , très-cassant , presque 
infusible  et  volatil  à une  haute  tempéra- 
ture, qu’on  ne  trouve  qu’à  l’état  d’oxide, 
quelquefois  combiné  avec  l’acide  fluori- 
que. 

Gbrnay  , bourg  peu  distant  de  Ghâtel- 
lerault , où  l’on  trouve  une  source  d’eau 
chaude  qu’on  croit  être  ferrugineuse. 

Cernières  , bourg  situé  à cinq  lieues 
de  l’Aigle,  près  duquel  coule  une  source 
minérale  acidulé  froide. 

Ger.nin  (Saint-),  lieu  de  l’Auvergne 
où  coule  une  source  d’eau  froide  et  fer- 
rugineuse. 

Geroènb  , Geroüène  ou  Ciroène  , s.  m., 
ccroenum  (x-/ipoç  , cire,  otvoç,  vin);  em- 
plâtre composé  de  cire  jaune,  de  suif  de 
mouton  , de  poix  navale  , de  poix  de 
Bourgogne,  de  bol  d’Arménie,  d’encens 
et  d’oxide  de  plomb.  | Les  vétérinai- 
res faisaient  entrer  autrefois  dans  la  com- 
position de  cet  emplâtre  de  la  cire  et 
du  vin.  On  trouve  des  exemples  de  ces 
préparations  où  l’on  n’employait  ni  vin 
ni  cire.  | Garsault  appelle  de  ce  nom  de 
lapoixfondue  au  moyen  d’une  pelle  rou- 
gie  au  feu  , qu’on  applique  sur  les  jam- 
bes des  chevaux,  après  y avoir  mis  le  feu. 

Géromantik  , s.  f.  , ccromantia  ( x-/)poç  , 
cire,  p.avTsta,  divination)  ; art  de  lire  l’a- 
venir dans  les  figures  que  la  cire  fondue 
forme  lorsqu’on  la  laisse  tomber  goutte 
à goutte  à la  surface  de  l’eau. 

Géropisse  , s.  f.,  ccropissus  ( x/jpoç,  cire, 
■Tn'ffa-a,  poix);  emplâtre  épilatoire  que  l’on 
composait  avec  de  la  poix  et  de  la  cire. 
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Gérdmen  , s.  m.  , cerumen  , xuv|/£rig 
( xYjpoç  , cire  ) ; humeur  épaisse  , onc- 
tueuse , visqueuse  , oléagineuse  , d’un 
jaune  orangé,  d’une  saveur  amère,  et 
d’une  odeur  légèrement  aromatique, 
que  fournissent  des  follicules  épars  au- 
dessous  de  la  membrane  qui  tapisse  le 
conduit  auditif  externe. 

GiiRUMiivKüX  , adj.  , ccruininosiis  ; qui 
tient  de  la  nature  du  cérumen.  — Hu- 
meur, matière  ccrumincuse,  ou  cérumen. 
— Glandes  ccrumincuses , organes  follicu- 
laires destinés  à sécréter  le  cérumen. 

Géruse  , s.  f.,  cerussa;  \pc'iifj.vOoç  (x-/jpoç, 
cirel  ; nom  vulgaire  du  sous-carbonate  de 
plomb,  qu’on  appelle  ainsi  parce  qu’on 
a cru  lui  trouver  quelque  ressemblance 
avec  la  cire. 

Céruse  d’antimoine;  oxide  blanc  d’an- 
timoine , précipité  de  l’antimoniate  de 
potasse  par  les  acides  forts. 

Gerveaü  , s.  m.  , cerebrum.  On  ap- 
pelle ainsi  tantôt  l’organe  mou  et  pul- 
peux tout  entier  qui  remplit  la  cavité 
du  crâne  , tantôt  seulement  les  circon- 
volutions et  les  hémisphères,  tantôt  enfin 
toute  la  masse  pulpeuse  contenue  non- 
seulement  dans  le  ci'âne  , mais  encore 
dans  le  canal  rachidien. 

Gervelet  , s.  m.  , cerebellum  ; portion 
de  la  masse  pulpeuse  contenue  dans  le 
crâne,  qui  remplit  les  fosses  occipitales 
inférieures  au-dessous  de  la  tente,  et  qui 
enveloppe  la  continuation  de  la  moelle 
allongée  , autour  de  laquelle  on  la  voit 
former  une  protubérance  annulaire. 

Gervelle  , s.  'f.  ; nom  populaire  du 
cerveau. 

Gervical  , adj.,  cervicalis  (cerviæ , 
nuque  ) ; qui  est  situé  à la  région  du  cou, 
qui  concourt  à la  former,  — Artères  cer- 
vicales , au  nombre  de  quatre , Vascen- 
dante , fournie  par  la  thyroïdienne  infé- 
rieure ; la  transverse  ou  scapulaire  posté- 
rieure {cervico-scap ulaire,  Gh,),  qui  vient 
delà  sous-clavière;  la  superficielle , née 
de  la  précédente;  et  la  postérieure  ou 
profonde  {Iracliélo-cervicule,  Gh.),  autre 
branche  de  la  sous-clavière. — Ganglions 
cervicaux  , au  nombre  de  trois  , distin- 
gués en  supérieur  , moyen  et  inférieur. — 
Ligament  cervical  antérieur , étroit  fais- 
ceau de  fibres  qui  s’étend  de  l’apophyse 
basilaii'e  à 1 arc  antérieur  de  la  première 
vertèbre.  — Ligament  cervical  postérieur 
ou  sur-épineux  cervical , épaisse  couche 
de  tissu  cellulaire  condensé,  qui  s’étend 
de  la  septième  vertèbre  du  cou  à la  pro- 
tubérance occipitale  externe  , et  qui 
n’est  bien  prononcée  que  dans  les  ani- 
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maux. — Nerfs  cervicaux  , au  nombre  de 
quatorze,  divisés  en  sept  paires,  dont 
la  première  passe  entie  l’atlas  et  l’axis, 
et  la  dernière  entre  la  première  vertèbre 
dorsale  et  la  septième  cervicale. — Plexus 
cervical , réseau  nerveux  formé  par  les 
branches  antérieures  des  trois  premiers 
nerfs  cervicaux  sur  le  muscle  scalène 
postérieur , au  coté  externe  du  nerf 
pneumo- gastrique  , de  l’artère  carotide 
et  de  la  veine  jugulaire. — Veine  cervicale 
inférieure,  qui  se  jette  dans  la  vertébrale. 
— V erièbres  cervicales  , au  nombre  de 
sept. 

Ckbvico-acromieit  , adj.  et  s.  m.  ; por- 
tion antérieure  du  trapèze,  selon  Bour- 
gelat. 

Ccrvico  - auriculaire  externe  ; troisième 
muscle  de  l’oreille  , selon  Bourgelat. 

Ccrvico-auriculaire  interne  ; deuxième 
portion  du  quatrième  muscle  de  l’oreille, 
suivant  Bourgelat. 

Ccrvico  • auriculaire  moyen  ; première 
portion  du  muscle  de  l’oreille  , d’après 
Bourgelat. 

Ccrvico  - brcgmaii(jue  , adj.,  ccrvico- 
brcgmaticus  ; nom  donné  au  diamètre  de 
la  tète  de  l’enfant  qui  se  mesure  depuis 
le  derrièi’e  du  cou  jusqu’au  centre  de  la 
fontanelle  frontale. 

Ccrvico  - conçhicn  , adj.  et  s.  m.  ; mus- 
cle superOciel  et  presque  transversal  , 
qui  de  la  ligne  médiane  du  ligament  cer- 
vical se  porte  à la  face  dorsale  de  la 
conque  de  l’oreille  externe. 

Cervico-mastoïclicn , adj.  et  s.  m.,  cer- 
vico-mastoïcleus  ; nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  splénius  de  la  tête. 

Cervico  - nasal , adj.  et  s.  m. , ccrvico- 
nasalis  ; nom  donné  par  Blainville  à la 
portion  supérieure  de  la  partie  cqpbali- 
que  du  muscle  peaucier  considéré  d’uno 
manière  générale. 

Cervico-scap ulaire  , adj.  , cervico-sca- 
puluris  ; nom  donné  par  Chaussier  à 
l’artère  et  aux  veines  cervicales  trans- 
verscs. 

Ccrvico • scuticn  , adj.  et  s.  m.  ; muscle 
superficiel,  qui , de  la  ligne  médiane  du 
ligament  cervical,  se  porte  en  avant  et 
en  dehors,  pour  se  terminer  au  bord  pos- 
térieur du  cartilage  scutiforme  de  l’o- 
reille. 

Ccrvico-sous-scapuluire , adj.  et  s.  m.  ; 
rcleveur  prepre  de  l’épaule  , selon  Bour- 
gelat. 

Ccrvico-iubicn , adj.  et  s.  m.  ; muscle 
de  l’oreille  externe,  qui  vient  des  envi- 
rons de  l’occiput,  et  se  termine  à la  par- 
tie membraneuse  du  fond  de  la  conque. 
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Cervoise  , 8.  f.  , cerevisia  ; mot  em- 
ployé autrefois  pour  désigner  la  bière. 

Césaiuex,  adj.,  ccesarianus , cœsareus 
{cœdere , couper).  Accouchement  cesa- 
ricn  , ou,  plus  communément,  opération 
cesarinone  ; opération  qui  consiste  à ou- 
vrir la  matrice,  à l’aide  de  l’instrument 
tranchant,  pour  extraire  l’enfant  qu’elle 
renferme.  C’est , au  rapport  de  Pline  , 
d’une  semblable  opération  faite  à la  mère 
de  César,  aumoment/le  l’accouchement, 
que  celui-ci  a tiré  son  nom.  | Opération 
césarienne  abdominale  ; elle  ne  se  prati- 
que que  quand  la  femme  est  morte  avant 
d’accoucher,  lorsqu’il  existe  un  vice  de 
conformation  du  bassin  tel  que  le  pas- 
sage de  l’enfant  est  impossible,  ou  quand 
le  fœtus  est  tombé  dans  la  cavité  du  pé- 
ritoine, par  suite  d’une  rupture  de  l’uté- 
rus. Elle  consiste  dans  une  incision  obli- 
que , transversale  ou  verticale,  des  pa- 
rois de  l’abdomen  et  de  l’utérus  , suffi- 
sante pour  donner  passage  au  produit  de 
la  conception  , que  l’on  extrait  avec  les 
précautions  convenables.  — vaginale. 
Elle  doit  être  pratiquée  toutes  les  fois 
que  la  femme  est  vivante  , et  que  le 
bassin  présente  assez  de  largeur  pour  le 
passage  du  fœtus  : elle  consiste  dans  une 
incision  pure  et  simple  de  l’utérus. 

Cétérach  , s.  m.  , asplénium  ccterach; 
fougère  commune  en  France  , qui  jouis- 
sait autrefois  d’une  grande  célébrité  , 
comme  pectorale,  adoucissante,  astrin- 
gente et  apéritive,  mais  dont  on  ne  se 
sert  plus  aujourd’hui. 

CÉTiNE,  s.  f . , cc/t?m  (x9)to;  , baleine); 
substance  lamelleuse,  brillante,  blanche, 
douce  au  toucher  , cassante  , insipide,  fu- 
sible au  feu,  soluble  dans  l’alcool,  et  sa- 
ponifiable , qu’on  retire  du  blanc  de  ba- 
leine , dont  elle  forme  la  plus  grande 
partie. 

Cétique,  adj.,  ccticus  (xTîvoç,  baleine); 
nom  donné  à une  combinaison  d’acide 
margarique  avec  une  matière  grasse,  qui 
se  l'orme  lorsqu’on  traite  la  cétine  par  les 
alcalis  , et  qui  fut  d’abord  considérée 
comme  un  acide  particulier. 

Gévadate  , s.  m. , cevadas  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  cévadique 
avec  les  bases  salifiables.  On  connaît  en- 
core à peine  ces  composés. 

Gévauille  , s.  f. , sabadilla  ; nom  donné 
è des  fruits  composés  de  trois  capsules 
dispermes  accolées  , qui  ont  une  saveur 
amère  et  nauséabonde  , et  qui  excitent 
la  sécrétion  salivaire.  On  s’en  sert  pour 
tuer  les  poux  de  tète  et  les  vers  intesti- 
nau.x.  Us  viennent  du  veratrum  sabadilla. 
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on  d’une  espèce  de  mclanthium.  Peut-être 
ne  sont-co  que  les  graines  de  la  staphy- 
saigre. 

Ckvadique  , adj. , cevadicus  ; nom  d’un 
acide  nouveau  que  Pelletier  et  Caveutou 
ont  découvert  dans  la  cévadillc. 

Cézeiuat,  village  près  de  Bourg  en 
Bresse,  où  coule  une  source  d’eau  miné- 
rale froide,  qui  passe  pour  être  ferrugi- 
neuse. 

Cji  ERAPUROSYNK  , 8.  f.  , chiBmphrosuie 
(xa-'po},  être  joyeux  , àcppoŒ-jvo  , folie  ) ; 
folie  gaie  et  agréable  dans  laquelle  les 
malades  se  croient  dieux  , princes  ou 
rois. 

Chaîne,  s.  f. , calcnula;  petite  chaîne 
de  1er  destinée  à mesurer  la  taille  d’un 
cheval. 

Chair  , s.  f.  , caro  ; nom  populaire  de 
toutes  les  parties  musculaires  des  ani- 
maux que  nous  employons  à titre  d’ali- 
ment. On  s’en  sert  aussi  fort  souvent 
pour  désigner  en  général  toutes  les  par- 
ties molles  du  corps. — Chair  musculaire , 
partie  rouge  des  muscles  qui  a pour  base 
la  fibrine  unie  à du  tissu  cellulaire , du 
tissu  fibreux,  des  vaisseaux,  des  nerfs, 
de  la  graisse,  une  substance  extractive, 
divers  sels , et  un  acide  libre  que  Berzé- 
lius  croit  être  le  lactique. 

Chair  du  pied.  On  appelle  ainsi  le  ré- 
seau réticulaire  qui  enveloppe  l’os  du 
sabot. 

Chair  de  poule ^ nom  populaire  de  la 
corrngation  de  la  peau  produite  par  une 
cause  externe  ou  par  une  émotion  inté- 
rieure. 

Chattose,  s.  f.,  chailosis  {xo.ikf)i  poil 
long  et  dur)  ; se  dit  des  cheveux  ou  des 
poils  épais  et  durs  comme  des  crius  de 
cheval. 

Chalasie,  s.  f.  , çhalasis  (;(a).aw,  je 
relâche);  relâchement.  Wenzel  donne 
ce  nom  à l’écartement  qui  résulte  d’une 
portion  de  la  cornée  détachée  de  la  sclé- 
rotique par  une  plaie  ou  par  l’hypopyon. 

Ghalastiqüe  , adj. , chalaslicus 
Tixoç  , relâchant).  Galien  s’est  servi  de 
ce  mot  pour  désigner  les  remèdes  pro- 
pres à diminuer  la  tension  des  fibres. 

Chat.aze  , s.  f.  (;çaiaÇa,  grêle)  ; tu- 
meur des  paupières  , dure  , arrondie, 
transparente  , et  qui  ressemble  à un 
grain  de  grêle,  j On  donne  aussi  ce  nom 
à deux  espèces  de  cordons  ligamen^ux 
qui  retienne’’ t le  jaune  en  place  dans 
l’œuf. 

Chalazion.  V.  Chalaze. 

Chalazose.  V.  Chalaze. 

Chalciïe,  s.  f. , chalcitis  ai- 
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rain  ) ; on  croit  que , sous  ce  nom  , Ga- 
lien a voulu  parler  du  sulfate  de  cuivre. 

Chalecir,  s.  f. , calor , 0/pa-a;  sensation 
particulière  que  la  transmission  du  ca- 
lorique nous  fait  éprouver. — Chaleur  ani- 
inale,  calorique  qui  se  dégage  continuel- 
lement du  corps  des  êtres  vivans,  et  qui 
fait  qu’ils  peuvent  se  maintenir  il  une 
température  à peu  près  égale,  quelle  que 
soit  celle  du  milieu  dans  lequel  ils  ha- 
bitent,— Chaleur  des  animaux  , rut,  or- 
gasme gènilal,  qi;.i  se  manifeste  à des  épo- 
ques périodiques  dans  la  cavale  et  les  au- 
tres animaux.  — S’entend  en  médecine 
de  la  chaleur  extraordinaire  que  ressen- 
tent les  malades.  Quand  elle  est  interne^ 
elle  n’est  perceptible  que  pour  eux;  exter- 
ne, elle  devient  sensible  au  toucher,  mais 
n’est  jamais  aussi  forte  que  la  sensation 
qu’elle  produit  lorsqu’elle  occasione  un 
sentiment  de  picotement  à la  main.  Avec 
sécheresse  de  la  peau,  la  chaleur  est  dite 
âcre  ou  mordicante.  La  chaleur  halitueuse 
est  celle  qui  est  humide  et  très-élevée; 
la  chaleur  est  sèche,  quand  il  y a suppres- 
sion de  la  transpiration.  — Chaleurs  du 
foie;  ce  sont  des  taches  rouges,  livides, 
qui  paraissent  sur  la  peau,  et  que  les  an- 
ciens croyaient  provenir  d’une  intem- 
périe chaude  du  foie. 

Chalumeau,  s.  m.  , calamus 
roseau)  ; instrument  dont  on  se  sert  pour 
diriger  avec  le  souffle  la  flamme  d’une 
lampe  sur  de  petits  ôorps  fixés  (^ans  le 
creux  d’un  charbon  , dont  on  veut  faire 
l’essai  chimique  par  la  voie  sèche. 

Giialyeé,  adj.,  chalybeatus  (chalybs  , 
acier  ) ; synonyme  de  ferrugineux  et  de 
martial,  rarement  employé  aujourd’hui. 
— Vin  chalybé , vin  blanc  dans  lequel  on 
a fait  macérer  de  la  limaille  de  fer  , ou 
auquel  on  ajoute  de  la  solution  de  tar- 
trate  de  potasse  et  de  fer. 

Ghamædrys,  s.  m.,  ieucrium  chamœ- 
drys  , L.  ; espèce  de  germandrèe  très- 
commune  en  Europe  , dont  on  a rangé 
les  feuilles  parmi  les  toniques  et  les  fé- 
brifuges , parce  qu’elles  sont  amères  et 
aromatiques. 

Ch  AMÆURiTES  ; vin  dans  lequel  on  fait 
infuser  de  la  germandrèe. 

Chamrün,  lieu  de  la  basse  Auvergne 
oii  se  txouvent  des  eaux  froides  et  ferru- 
gineuses qui  paraissent  contenir  du  sul- 
fate de  magnésie. 

Chambre,  s.  1.  . caméra,  xxu.apa  ; es- 
pace compris  entre  la  capsule  cristalline 
et  l’iris  d’une  part,  de  l’autre  entre  l’iris 
et  la  cornée  transparente.  Quoiqu’il  ne 
forme  réellement  qu’un  seul  vide  chez 
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l’adulte,  on  en  désigne  la  première  por- 
tion sous  le  nom  de  chambre  postérieure, 
et  l’autre  sous  celui  de  chambre  ante- 
rieure.— GeolFroy  Saint-Hilaire  distingue 
aussi  dans  le  tube  vocal,  étendu  depuis 
la  glotte  jusqu’aux,  lèvres  , une  chambre 
taryngéCy  où  se  Ibrme  la  voix  proprement 
dite,  la  voix  brute;  et  une  chambre  lin- 
guale , séparée  de  l’autre  par  l’hyoïde  , 
dans  laquelle  se  forme  la  parole. 

Champignon  , s.  m.,  fungus.  Les  bo- 
tanistes donnent  ce  nom  à une  famille 
de  plantes  caractérisées  par  leur  forme, 
la  simplicité  de  leur  organisation  , et 
l’absence  des  feuilles  , des  fleurs  , en  un 
mot  de  tout  ce  qui  distingue  les  végé- 
taux ordinaires.  La  plupart  des  cham- 
pignons sont  inutiles  à l’homme;  cepen- 
dant il  en  est  qu’on  mange  , comme  des 
agarics  , des  bolets  , des  clavaires  , des 
mousserons,  des  morilles,  des  oronges, 
des  pezizes  , des  truflés  , etc.  ; mais  il 
y en  a bien  plus  encore  qui  sont  véné- 
neux, et  dont  l’action  délétère  s’annonce 
par  tous  les  symptômes  que  produisent 
les  poisons  âcres  , joints  souvent  à ceux 
du  narcotisme.  11  faut , en  pareil  cas,  re- 
courir d’abord  aux  vomitifs  ou  aux  pur- 
gatifs , suivant  le  temps  qui  s’est  écoulé, 
et  après  avoir  expulsé  le  poison  , com- 
battre l’inflammation  qu’il  a produite  , 
comme  si  elle  provenait  de  toute  autre 
cause  , celle-ci , non  plus  qu’aucune  au- 
tre , n’ayant  rien  de  spécifique,  sinon  le 
plus  ou  moins  d’intensité  avec  laquelle 
elle  agit.  1 En  médecine  vétérinaire  on 
appelle  ainsi  une  excroissance  carcino- 
mateuse qui  survient  après  la  castration, 
lorsqu’on  a placé  les  cassots  au-dessous 
des  épididymes. 

Ghamplure,  s.  f.  ; maladie  de  la  vigne 
dans  laquelle  les  sarmens  se  séparent 
presque  d’eux-mêmes.  Elle  est  produite 
par  la  gelée. 

Guancissure,  s.  f.  , mucor  (canescere  , 
blanchir)  ; synonyme  de  moisissure. 

Gh ANCRE  , s.  m. , ulcus  cancrosus ; nom 
vulgaire  des  ulcères  vénériens,  lesquels 
tendent  à s’accroître  en  détruisant  les 
parties  enviionnantes.  j Ulcère  cancé- 
reux. I Aphthes  malins  des  enfans.  F.  ces 
mots.  I Chancre  à la  langue  ou  glossan- 
ihrax;  on  appelle  ainsi  dans  la  méde- 
cine vétérinaire  le  charbon  à cet  organe; 
on  le  nomme  encore  chancre  volant.  1 Se 
dit  aussi  des  ulcérations  qui  se  manifes- 
tent , dans  la  morve  , sur  la  membrane 
muqueuse  des  narines  du  cheval. 

Ghancbeux,  a d j. , cancrosus  ; qui  tient 
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de  la  nature  du  chancre,  ülccre  chan- 
creux  J bouton  chancreux. 

Giianfrein  , s.  m.  ; on  donne  ce  nom 
à la  portion  de  la  tête  du  cheval  qui  s’é- 
tend depuis  les  yeux  jusqu’aux  naseaux. 

Change  , s.  m.  , allucinatio. — Prendre 
le  change,  c’est  lorsque  les  chiens  chas- 
sent un  autre  animal  que  celui  qu’ils  ont 
d’abord  entrepris. 

Ghanonat,  bourg  situé  à deux  lieues 
de  Glermont , qui  po.ssède  une  source 
assez  abondante  d’eau  minérale. 

Chant,  s.  m.,  cantus;  voix  modulée  , 
suite  de  sons  assujettis  au  rhythme,  cou- 
jfés  par  des  espaces  réguliers  , et  renfer- 
més dans  les  divers  degrés  de  l’échelle 
diatonique. 

Chantejat,  dans  la  basse  Auvergne, 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  froide , 
ferrugineuse,  dit-on. 

Chanter  , v.  n.  ; peindre  ses  idées  par 
des  sons. 

Ghantrignk,  bourg  voisin  de  Mayenne, 
aux  environs  duquel  coule  une  source 
d’eau  minérale  fxoide  très-ferrugineuse. 

Chanvre,  s.  m cannabis  sativa  ; plante 
annuelle  de  la  dioécie  pentandrie  £t  de 
la  famille  des  urticées , qu’on  cultive  en 
Europe  à cause  de  son  écorce  filandreuse, 
dont  on  fait  de  la  toile.  Ses  feuilles  sont 
narcotiques  et  stupéfiantes.  Sa  graine, 
appelée  chènevis,  fournit  une  huile  bonne 
à brûler , et  sert  à faire  une  tisane  adou- 
cissante , antiphlogistique. 

Chape,  s.  f.  Ce  mot  avait  autrefois  la 
même  acception  que  chapiteau.  C’est 
aussi  le  nom  d’un  polit  bouton  creux 
que  l’on  soude  sur  le  milieu  d’une  ai- 
guille aimantée. 

Ghapead  , s.  m.  , pileus  ; espèce  de 
vêtement  dont  on  se  couvre  la  tête. — 
Masse  épaisse  qui  se  rassemble  à la  sur- 
face des  cuves  dans  lesquelles  on  fait  fer- 
menter le  moût  de  bière  , et  qui  est  for- 
mée de  bière,  de  ferment,  d’un  peu 
d’amidon  , et  peut-être  d’hordéine. 

Chapelet.  V.  Couronne. 

Chapelle-Godefroy  (la)  , près  de  No- 
gent,  dans  le  département  de  l’Aude, 
possède  une  source  d’eau  minérale  fer- 
rugineuse acidulé  froide. 

Chapiteau,  s.  m.  , cupitulinn;  partie 
supérieure  de  l’alambic  , dans  laquelle 
sont  reçues  et  se  condensent  les  vapeurs 
qui  s’élèvent  de  la  cucuibite. 

Chapon,  gallus  castrati  y,  d’où  vient 
chaponner  y extirpation  des  testicules  ou 
des  ovaires  des  oiseaux  domestiqués.  F. 
Castration. 

Chappetonade  , s.  f . , vomitus  rabiosiis; 
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vomissement  avec  délire  furieux  qui  se 
maniléste  chez  les  Européens  dans  les 
pays  chauds.  ] Nom  donné  à la  fièvre 
jaune  dans  plusieurs  parties  de  l’Améri- 
que. 

CuAHBox  , s.  m.,  carbo  ; composé  de 
carbone  , d’hydrogène  , et  de  diverses 
substances  salines  ou  autres,  dans  lequel 
il  n’existe  point  d’oxigèiie,  qui  est  noir, 
cassant  , sonore  , qui  brûle  sans  répan- 
dre de  fumée  , et  qui  absorbe  l’eau  et  les 
gaz  avec  beaucoup  d’avidité.  | Maladie 
des  végétaux,  due  à un  champignon  pa- 
rasite du  genre  des  uredo.  Elle  diffère  de 
la  carie  en  ce  qu’elle  est  plus  noire  et 
ne  sent  pas  le  pourri.  L’orge  et  l’avoine 
y sont  plus  sujettes  que  le  froment. 

Charbon.  V.  Pestk  et  Anthrax. 

Charbon.  Cette  maladie  a été  confon- 
due avec  le  furoncle  javart.  C’est  une 
afiéction  gangréneuse  analogue  à la  pus- 
tule maligne.  C.  ce  dernier  mot. 

Charbonneux  , adj,  , anthracodes  : qui 
est  de  la  nature  du  charbon  ou  de  l’an- 
thrax. 

CiiARBONNiÈBEs  , village  près  de  Lyon  , 
qui  possède  une  source  assez  abondante 
d’eau  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide. 

Chardon  - bénit  , cnlcus  benediclas  / 
plante  de  la  syngénésie  polygamie  super- 
flue et  de  la  famille  des  cynarocéphales, 
qui  croît  dans  le  midi  de  la  France  , et 
dont  on  prétend  que  les  graines  sont  to- 
niques, sudorifiques  et  apéritives. 

Charge  , s.  f.  ; application  d’un  topi- 
que quelconque  sur  le  corps  d’un  animal 
malade.  | Quantité  ■'le  fluide  électrique 
qu’on  accumule  à la  surface  d’un  appa- 
reil quelconque. 

Charbadglion  , s.  m.  On  appelle  ainsi 
en  bippiatrique  l’inflammation  ulcéreuse 
de  la  membrane  pituitaire. 

Charger  , v.  a.  ; efléctuer  la  charge 
d’une  bouteille  de  Leyde  ou  d’une  bat- 
terie électrique'. 

Charlatan,  s.  m.,  circulator,  agyrtes  ; 
bateleur  qui  parcourt  les  places  publi- 
ques pour  vendre  des  drogues  dont  il 
vante  les  vertus  miraculeuses. 

Chahlatanerie,  s.  f. , verbosœ  strophœ; 
discours  d’un  charlatan. 

Charlatanisme  , s.  m.  ; manège,  sa- 
voir-faire du  charlatan. 

I Chaulottenbourg  , en  Silésie,  possède 
des  eaux  minérales  ferrugineuses  acidu- 
' les  froides. 

J Charme,  s.  m.  , carwen  , canialio , in- 
canlamcnium ; sorte  de  puissance  magique 
que  l’on  invoquait  au  moyen  de  certaines 
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pratiques  superstitieuses,  et  que  l’on  re- 
gardait comme  devant  donner  des  mala- 
dies ou  la  mort  aux  individus  contre  les- 
quels elle  était  dirigée. 

Charnu,  adj.,  carnosus  ; qui  ressem- 
ble à la  chair  musculaire  , ou  qui  en  est 
formé.  — Fibre  charnue  ou  musculaire. — 
Portion  charnue  d’un  muscle  , celle  qui 
est  formée  de  fibres  rouges.  — Panni- 
cule charnu,  membrane  musculeuse  qu’on 
rencontre  sous  la  peau  de  certains  ani- 
maux.— Colonnes  charnues  du  cœur,  fais- 
ceaux de  fibres  saillans  dans  l’intérieur 
de  ce  viscère.  — Feuille,  plante , racine 
chariiue;  fruit  charnu,  dont  le  tissu  est 
épais,  succulent  et  ferme. 

Charpie,  s.  f . , lintea  carpta  , linea- 
mentum  [carpere,  carder);  substance 
composée  des  filamens  qui  résultent  de 
la  destruction  du  tissu  de  petits  mor- 
ceaux de  linge  fin  à demi-usé.  On  en  fait 
un  très- fréquent  usage  dans  les  panse- 
mens  , parce  qu’elle  est  molle,  douce, 
spongieuse  , et  éminemment  propre  è 
abriter  les  plaies  et  à se  charger  des  hu- 
midités qu’elles  fournissent.  On  peut 
l’employer  à l’état  de  charpie  brute  , 
c’est-à-dire  telle  qu’elle  sort  des  mains 
de  celui  qui  la  fait,  ou  la  disposer  en 
plumasseaux  , en  bourdonnets  , en  ten- 
tes , en  mèches,  en  tampons  , en  pelo- 
tes , etc.  F.  ces  mots. — râpée  , duvet 
qu’on  obtient  en  raclant  un  morceau  de 
linge  avec  un  couteau  , et  qui  est  très- 
siccatif. — anglaise,  sorte  de  tissu  mince 
et  léger,  gommé  sur  une  de  ses  faces,  et 
tomenteux  par  l’autre  , comme  Vouale. 
Ce  tissu,  qu’on  dispose  en  rouleaux  com- 
me une  pièce  de  toile,  et  dans  lequel  on 
taille  des  morceaux  d’une  grandeur  et 
d’une  forme  proportionnée  au  besoin,  est 
plus  portatif  que  notre  charpie  , mais  il 
offre  moins  d’avantages  thérapeutiques. 

Charrée,  s.  f.  ; dépôt  salin  et  terreux 
que  laisse  la  cendre  des  végétaux  traités 
par  l’eau  bouillante, 

Chart,  abréviation  employée  pour  ex- 
primer en  formulant  charta  ou  chart ula  , 
un  papier,  une  carte, 

Chartre,  s.  f . , tabes  ; langueur , con- 
somption. Etre  en  chartre,  tomber  en  char- 
tre, sont  des  locutions  employées  quel- 
quefois par  le  vulgaire  pour  dire  d’un  in- 
dividu qu’il  dépérit. 

Chartres,  ville  située  sur  l’Eure,  près 
de  laquelle  existe  une  fontaine  d’eau  mi- 
nérale ferrugineuse  acidulé  froide. 

Chas  , s.  m. , foramen  acus  ; tx’ou  rond 
ou  carré,  pratiqué  près  du  talon,  et  qucl- 
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quelbis,  comme  dans  raiguille  h man- 
che , près  de  la  pointe  d’une  aiguille. 

Chasse  , s.  i'. , manubrium  sorte  de 
manche  composé  de  deux  lames  mobi- 
les de  corne  , d’écaille  , d’ivoire  on  de 
nacre  , et  qui  sont  unies  l’une  è l’autre 

f>ar  un  pivot  qui  ^tiaverse  une  seule  de 
eurs  extrémités  , ainsi  que  le  talon  de 
la  lame  qu’elles  protègent  et  qu’elles  sup- 
portent. La  lame  des  lancettes,  qui  ollre 
deux  tranchans  et  une  pointe  fort  aiguë, 
est  montée  sur  une  chasse  dont  les  deux 
parties  olfrent  alternativement  un  point 
d’appui  qui  permet  d’essuyer  la  pointe 
de  l’instrument  sans  crainte  de  l’émous- 
ser. 

Chassie,  s.  f.  , lenia^  lippUudo, 

gloma  , gramia  , ),-nu.-n  j ; humeur 

sébacée  dont  se  couvrent  les  bords  des 
paupières  , et  qui  les  tient  souvent  ag- 
glutinés l’un  contre  l’autre. 

Chassieux  , adj.  , lippus  / qui  est  enduit 
de  chassie.  Paupières  chassieuses , oeil  chas- 
sieux. 

Châtaigne  , s.  f.  , casianca  ; fruit  du 
châtaignier.  P\  ce  mot. 

Châtaigne  ; excroissance  cornée  qui  se 
développe  à la  partie  interne  des  jambes 
du  cheval,  au-dessus  du  genou  à celles 
de  devant , au-dessous  du  jarret  à celles 
de  derrière. 

Châtaignier,  fugus  castenea  ■ gros  ar- 
bre de  la  monoëcie  polyandrie  et  de  la 
famille  des  amentacées,  dont  les  fruits  , 
qui  sont  farineux  , fournissent  un  bon 
aliment , et  portent  le  nom  de  marrons 
quand  l’arbre  a été  grelTé. 

CiiATAiN  , adj.  et  s.  m.  ; ce  mot  est  em- 
ployé pour  désigner  les  cheveux  dont  la 
couleur  est  presque  celle  de  l’écorce  de  la 
châtaigne.  On  distingue  le  châtain  clair  , 
qui  approche  du  blond  , et  le  châtain 
foncé,  qui  se  rapproche  du  brun. 

Chateau  - Landon  , ville  prés  de  Ne- 
mours, qui  possède  une  source  d’eau  alu- 
mineuse et  ferrugineuse. 

CiiATEAu  - LA  - Vallière  , petite  ville 
d’Anjou,  aux  environs  de  laquelle  coule 
une  source  d’eau  séléniteuse  et  ferrugi- 
neuse. 

Chateaulin,  petite  ville  peu  éloignée 
de  Quimper,  qui  a une  source  d’eau  mi- 
nérale ferrugineuse  froide. 

Chateau-Salins  , dans  le  département 
de  la  Meurthe,  où  existe  une  source  d’eau 
minérale  saline  froide. 

Chateldon  , bourg  du  département 
du  Luy-de-Dôme  , près  duquel  existent 
deux  sources  d’eau  minérale  acidulé 
froide. 
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Chatel-Guyon  , village  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  près  de  Piom  , 
à peu  d<;  distance  duquel  on  voit  cinq 
sources  d’eau  minérale  acidulé,  dont  la 
température  est  de  oo  degrés  C. 

Chatenoi  , petite  ville  près  de  Stras- 
bourg, aux  environs  de  laquelle  sourd 
une  eau  minérale  gazeuse  et  tiède. 

Chaton,  s.  m. , amcnlum;  assembla- 
ge de  (leurs  uniséxuées  , disposées  en  épi 
sur  un  axe  commun,  par  l’intermédiaiie 
de  bractées  faisant  l’office  de  pédoncules 
particuliers.  | Lame  osseuse , contour- 
née sur  elb-méme,  qui  (uitoure  la  base 
de  l’apophyse  styloïde  du  temporal.  | 
Cavité  que  la  matrice  forme  souvent  après 
l’expulsion  du  fœtus,  et  dans  laquelle  se 
trouve  retenu  le  placenta. 

Ghatonné  , adj.  , incarcérât  us  ^ retenu 
dans  un  chaton.  — Calcul  chatonné  ; cal- 
cul urinaire  retenu  immobile,  soit  par 
des  chairs  fongueuses  développées  dans 
la  vessie,  soit  parce  qu’il  s’est  formé  dans 
quelque  appendice  contre  nature  de  l'or- 
gane , soit  parce  qu’après  avoir  ulcéré 
les  parois  de  la  poche , il  s’est  logé  entre  : 
ses  tuniques,  soit  parce  qu’il  est  encore’ 
engagé  dans  la  partie  inférieure  de  l’ure-  ■ 
tère  , soit  enfin  parce  qu’il  est  enclavé  ; 
dans  le  col  de  la  vessie.  — Placenta  cha-- 
ionnù  , placenta  retenu  dans  une  poche  * 
formée  par  une  contraction  inégulière 
des  fibres  de  l’utérus. 

Chatonnement  , s.  m. , incarccratio  ; 
mot  employé  par  les  accoucheurs  poun 
désigner  la  rétention  du  placenta  dans> 
une  arrière  - cavité  de  l’utérus  , prodaiter 
par  la  contraction  irrégulière  des  (ibress 
de  cet  organe  , après  que  le  foetus  a étée 
expulsé. 

Chatouillement,  s.  m.  Ce  mot  a deux\ 
acceptions  : il  exprime  l’action  de  cha-- 
touilier  {titillaiio)  , et  la  sensation  qui  i 
en  est  l’elï'et  [prurit us) , 

Chatouiller,  v.  a.  , titillare  ; déter-- 
miner  une  sensation  vive  , plus  ou  moins > 
agréable  , accompagnée  de  tressaille- 
ment et  souvent  de  rire  , au  moyen  des 
légers  frottemens  ou  de  quelque  atlou-i- 
chôment  sur  certaines  parties  du  corps. . 

Châtré,  adj.  , castratus  se  dit  vul-- 
gairement  d’un  animal  auquel  on  a prr.-- 
tiqué  l’ablation  des  testicules.  Ce  mott 
est  synonyme  de  castrat. 

Châtrer,  V.  a.,  cas  (rare  : faire  l’abla-i- 
tion  des  testicules.  Cette  expression  esît 
plus  parliculièrément  employée  pour  dé- 
signer l’opération  de  la  castration  chez: 
les  animaux. 

Chatrure  , s.  f.  , casiratio;  opération  ! 
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de  la  castration  chez  les  animaux  , au 
moyeu  du  caustique. 

Chal'Cuevieillk  , s.  f.  ; nom  donné  au 
cauchemar  dans  quelques  provinces  de 
la  France. 

Cuaudeboorg  , hameau  peu  éloigné  de 
Thionville,  qui  possède  une  source  d’eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Ghaddepissk,  s.  f.  ; nom  vulgaire  donné 
à la  blenuorrhagie,  à cause  du  sentiment 
de  bridure  cuisante  qui  accompagne  l’ex- 
crétion de  l’urine  dans  cette  maladie. 

Chaüdks-Aigoes,  petite  ville  du  dépar- 
tement du  Cantal,  qui  possède  un  grand 
nombre  de  sources  salines,  dont  la  tem- 
pérature est  de  88  degrés  G. 

Chaudière  , s.  f.  ; grand  vase  de  cuivre 
ou  de  fonte  qui  sert  à la  préparation  des 
alimens  ou  des  médicamens. 

Chauffoiu,  s.  m.,  linteum  calcfacto- 
riinn  ; linge  imprégné  de  chaleur  dont 
on  enveloppe  un  malade  qu’un  veut  ré- 
chauffer , ou  dont  on  garnit  une  femme 
en  couche. 

Chaulieo,  canton  près  de  Vire  en  Nor- 
mandie, qui  possède  une  source  d’eau 
froide  réputée  ferrugineuse. 

Chaume  , s.  f.  , culmus  ; tige  simple , 
ou  rarement  ramifiée  , presque  toujours 
fistuleuse  , et  garnie  de  distance  en  dis- 
tance de  nœuds  d’où  partent  des  feuilles 
alternes,  engainantes,  qui  est  propre  aux 
graminées  , a*ux  souchets  et  aux  joncs. 

Chadmokt,  bourg  où  existe  une  source 
d’eau  ferrugineuse  et  gazeuse.  ' 

Chausse  ou  C hausse d' H ip pocrate,  s.  f., 
manica  ; sac  d’étoffe  de  laine  dont  on  se 
sert  pour  filtrer  les  liquides  auxquels  leur 
épaisseur  ou  leur  viscosité  ne  permet  pas 
de  traverser  le  papier  non  collé. 

Chausser  , v.  a.  On  dit  chausser  une 
vache,  en  parlant  d’enveloppes  de  linge 
que  l’on  imbibe  de  quelque  liqueur,  et 
dont  on  entoure  le  boulet  , le  paturon 
des  vaches  fatiguées,  après  une  longue 
route. 

Chaussexrape  , s.  f.  , centaurea  calci- 
trnpa,  L.  ; plante  annuelle  , très -com- 
mune en  France  sur  le  bord  des  chemins. 
Ses  feuilles,  quisont  très-amères,  passent 
pour  fébrifuges. 

Chauve,  adj.  , calvus  ; qui  n’a  point 
de  cheveux,  ou  du  moins  tres-peu. 

Cuauveté.  V,  Calvitie. 

Chaux  , s.  f.  , calx;  nom  ancien  , et 
maintenant  vulgaire,  du  protoxide  de  cal- 
cium , rangé  d’abord  parmi  les  terres  al- 
calines , puis  parmi  les  alcalis.  C’est  une 
substance  d’un  blanc  grisâtre,  solide, 
peu  consistante  , facile  à pulvériser  , 
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d’une  saveur  caustique  , qui  cristallise 
en  prismes  hexaèdres  réguliers  , verdit 
le  sirop  de  violettes,  attire  l’humidité  et 
l’acide  carbonique  de  l’air,  absorbe  l’eau 
avec  avidité,  en  s’écbauliant  beaucoup, 
et  se  dissout  en  petite  quantité  dans  ce 
liquide.  La  chaux  n’existe  pas  dans  la 
nature  à l’état  de  pureté  ; on  l’obtient 
en  calcinant  le  carbonate  calcaire.  Elle 
sert  quelquefois  comme  cathérétique,  et 
entre  dans  plusieurs  préparations  dépila- 
toires. 

Chaux  éteinte.  On  appelle  ainsi  l’hy- 
drate ou  hydroxure  de  chaux,  l’hydrate 
d’oxide  de  calcium. 

Chaux  métallique.  Avant  l’établisse- 
ment de  la  chimie  pneumatique,  on  don- 
nait ce  nom  à tous  les  oxides  métalli- 
ques, de  couleur  plus  ou  moins  blanche, 
qui  s’obtiennent  en  exposant  les  métaux 
à l’action  du  feu. 

Chaux  vive.  C’est  le  protoxide  de  cal- 
cium, exempt  d’eau  et  d’acide  carboni- 
que. 

Chebule  , adj.,  chebulus;  un  des  cinq 
myrobolans. 

Chef  , s.  m.  , caput  ; le  commence- 
ment, l’extrémité  d’une  bande. 

Cheilalgie  , s.  f.  , cheilalgia  , 

lèvre,  à^y£«,  je  souffre)  ; douleur  res- 
sentie aux  lèvres. 

Cheilocace  , s.  m.  (j^eTXoç,  lèvre,  xk- 
xo; , mauvais  ) ; nom  donné  par  quelques 
auteurs  à une  tumeur  avec  endurcisse- 
ment et  rubéfaction  des  lèvres  , sans 
chaleur  ni  douleur  , qui  ne  se  termine 
jamais  par  suppuration  , et  qui  est , dit- 
ou , épidémique  en  Angleterre  et  en 
Ecosse  , où  elle  sévit  principalement  sur 
les  enfans. 

Chéilon,  s.  m.,  cheiloncus  lè- 

vre); tumeur  de  la  lèvre  supérieure  ou 
inférieure. 

Chéilüphvme  , s.  m. , cheilophyma  (x^T- 
>oç,  lèvre,  ipûpa , tumeur)  ; tumeur  aux 
lèvres. 

Chéilorrhagie  , s.  f.  , cheilorrhagia 
lèvre,  pvyvvai,  je  coule);  écou- 
lement de  sang  par  les  lèvres. 

Cheirisme  , s.  f. , j^sTpiap-a,  pfsipto-p.oç  ; 
action  de  toucher  avec  soin.  Emploi  de 
la  main. 

Chélidoike  , s.  f. , chelulonium  ■ genre 
de  plantes  de  la  polyandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  papavéracées  , dont 
une  espèce,  Véclaire , chelidonium  majus, 
très-répandue  en  France  , contient  un 
suc  jaune,  âcre  , amer  et  corrosif,  au- 
quel on  attribue  bien  gratuitement  la 
propriété  de  détruire  les  verrues.  Cette 
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plante,  qui  est  puissamment  excitante, 
jouit  de  la  vertu  purgative  et  vomitive  à 
un  haut  degré. 

CiiKMir.uc , bourg  près  d’Angers,  non 
loin  duquel  on  trouve  une  source  d’eau 
réputée  sullïireuse.  , 

CiiiiiMüsis  , s.  m.  , Ç'x^y.t'jw  , 

j’entr’üuvre)  ; dernier  degré  de  violence 
de  l’inflammalion  de  la  conjonctive  , 
dans  lequel  cette  membrane  l’orme  au- 
tour dtî  la  cornée  transparente  un  bour- 
relet saillant  , qui  la  l'ait  paraître  dé- 
primée et  comme  au  fond  d’une  cavité. 

Ghe*\ay  , non  loin  de  Reims  , pos- 
sédé une  eau  minérale  ferrugineuse. 

Chêne,  s.  m. , qucrcus  ; genre  de  plan- 
tes de  la  monoëcie  polyandrie  et  de  la  fa- 
mille des  amentacées,  dont  toutes  les  es- 
pèces sont  plus  ou  moins  utiles  à l’hom- 
me. L’écorce  du  rouvre,  querciis  i obur , 
est  astringente,  et  a été  mise  au  nombre 
des  fébrifuges.  On  a conseillé  ses  glands 
torréfiés  contre  les  scrofules.  On  mange 
les  glands  desqucrcus  ilc.v.  et  balloia.  C’est 
le  quercus  siibcr  qui  fournit  le  liège,  le 
querciis  infectoria , qui  donne  la  noix  de 
galle  dans  le  Levant,  et  le  qucrcus  cocci- 
fera  qui  nourrit  le  licrmcs  animal. 

Chene  {petit).  V . Chamaedrys. 

CuÈNEvis  , s.  m.  ; nom  vulgaire  des 
graines  du  chanvre.  F.  ce  mot. 

Chenil,  s m.,  canile  ; endroit  où  l’on 
renlérme  les  chiens  sains  ou  attaqués  de 
maladie. 

Cheptel,  chcptcil , chfiplel , chaiel  ou 
chctcl  de  capitale  ; bail  de  bestiaux',  qui 
consiste  à donner  un  ceitain  nombre  de 
têtes  à un  fermier  qui  se  charge  de  les 
nourrir  moyennant  la  moitié  des  profils, 
et  en  rendant  à la  fin  du  bail  le  même 
nombre  de  bêtes  qu’il  a reçues.  C’e;t  le 
cheptel  le  plus  ordinaire. 

Cherbourg  , grande  ville  de  France  , 
aux  environs  de  laquelle  coulent  plusieurs 
sources  d’eau  froide,  qu’on  croit  être  fer- 
rugineuses. 

Chernibium  , s.  m. , ^jpvtStov , cuvette  ; 
urinai.  V.  ce  mot. 

Chervi  , s.  m.,  sium  sisarum  ; ombel- 
lifère  annuelle  , appartenante  au  genre 
Lerle , dont  la  racine,  aromatique  et 
douce  , était  employée  autrefois  dans 
l’hémoptysie  et  le  craclrement  d(^  sang. 

Cheval,  s.  in.,  cquus  ; animal  de  la 
classe  des  mammifères  et  de  la  famille 
des  solipèdes. 

Chevai.eh  , v.  n.  ; expression  par  la- 
quelu;  on  désigne  un  cheval  qui  croise 
les  jambes  de  devant  l’une  sur  l’autre,  ou 
ruiie  devant  l’.''.utre  et  de  côté. 
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Chevauchant,  adj.  , equllans  ; se  dit, 
on  botanique,  des  feuilles  pliées  ou  cour- 
bées en  gouttière,  qui  s’emboîtent  réci- 
proquement. 

Chevauchement,  s.  m.,  equitatio ; sorte 
de  dé|)lacemenl  de.s  fragmens  d’une  frac- 
ture qui  glissent  l’un  sur  l’autre  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  membre  , dont 
ce  déplacement  amène  le  raccouicisse- 
ment.  11  survient’ principalement  dans 
les  fractures  obliques,  et  est  déterminé 
par  les  contractions  des  muscles  qui  s’at- 
tachent en  même  temps  aux  deux  frag- 
mens  , ou  par  une  mauvaise  position  de 
la  partie. 

Chevaucher,  v.  n.  , cquitarc  ; vieux 
mot  qui  signifie  aller  à cheval , et  qui  se 
dit  en  cbirurgii;  de, deux  fragmens  d’un 
os  fracturé  qui  anticipent  l’un  sur  l’autre 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  l’os. 

Chevelu  , adj.  et  s.  m.  , capillamcnto- 
sus  , comosus  , capillamcnlum  ; qui  porte 
des  cheveux,  ou  qui  y ressemble. — Cuir 
chevelu , partie  de  la  jieau  de  la  tête  sur 
laquelle  croissent  les  cheveux.  — Racine 
chevelue  , celle  qui  est  garnie  de  nom- 
breuses ramifications  capillaires.  — Se- 
mence ou  graine  chevelue , celle  qui  porte 
une  touffe  de  poils  déliés. — Chevelu  d’une 
racine  ,•  nom  donné  à ses  ramifications 
les  plus  déliées. 

Chevelure,  s.  f.  , capilliiium  , coma, 
ccBsaries  ; assemblage  de  tous  les  cheveux 
qui  couvrent  la  tête. 

Chevestre  , s.  m.  , capistrum  {capul, 
tête  ) ; sorte  de  bandage  qu’on  applique 
autour  de  la  tête  pour  maintenir  réduites 
les  fractures  ou  les  luxations  de  la  mâ- 
choire inférieure.  La  disposition  des  tours 
de  bande  fait  donner  à ce  bandage  les 
noms  de  chevestre  simple,  double  ou  obli- 
que. j En  médecine  vétérinaire  il  signi- 
fiait anciennement  le  licol  d’un  cheval  ; 
d’oii  s’enchevêtrer  , se  prendi’e  dans  son 
chevestre  ou  dans  sa  longe. 

Chevkthe.  F.  Chevestre. 

* Cheveu  , s.  m.  , capillus  , Qp\^.  On 
donne  le  nom  de  cheveux  aux  poils  qui 
couvrent  la  plus  grande  partie  de  la  voûte 
du  crâne , depuis  le  bas  de  la  région  oc- 
cipitale jusqu’à  la  limite  supérieure  du 
front,  et  qui,  formant  une  sorte  de  cou- 
ronne au  vertex  , descendent  circulaire- 
inent  de  ce  point  tout  autour  de  la  tête. 
Ce  sont  les  plus  longs  de  tous  les  poils 
du  corps. 

Chevili.e  du  pied , s.  f.  ; c’est  le  nom 
populaire  que  portent  collectivement  les 
deux  malléoles  réunies  , parce  qu’elles 
figurent  la  saillie  d’une  cheville  sembla- 
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l)lc  à colle  qn’on  emploierait  pour  réunir 
le  pied  à la  jambe  dans  un  automate. 

CnhvnKKKuiLLE  , s.  m.,  loniccra  ; genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie 
«'I  de  la  lamille  des  caprilbliacées , dont 
les  diverses  espèces  , entre  antres  les  lo- 
iiiccra  pcriclymcmmt  et  caprifoUum  , ser- 
vent à l’ornement  des  jardins.  Néanmoins 
on  prétend  que  leurs  lenilles,  leurs  Heurs 
et  leurs  baies  sont  diurétiques.  Ces  par- 
ties paraissent  abonder  en  principe  mu- 
queux , ce  qui  explique  leur  utilité  dans 
les  allcetions  inllammatoires. 

Chevrotaist,  adj.  Pecloriloquie  chei  ro- 
ianlc.  V.  Egopiioivik. 

Chkylard  , bourg  voisin  de  Tournon  , 
qui  possède  une  source  d’eau  réputée 
acidide  et  ferrugineuse- 

Chezanakce  [-yè  ’Çw , aller  à la  selle  , 
àvayx/j,  nécessité);  nom  d’une  compo- 
sition de  miel  et  d'alun  bouillis  ensem- 
ble. Cet  onguent  , qui  n’ost  plus  en 
usage  , avait  pour  ellét  de  déterminer 
des  évacuations  alvines  , eu  en  friction- 
nant seulement  le  pourtour  de  l’anus. 

Chiasïos,  s.  m.  , jftaavoç  don- 

ner la  forme  d’un  y ) ; bandage  ainsi  nom- 
mé parce  qu’il  formait  des  croisés  en 
forme  de  -y. 

CniASTRE.  V,  Kiasïre. 

Chicorée  des  jaidins,  s.  f . , cichorium 
endivia-  plante  potagère  de  la  syngéné- 
sie  polygamie  égale  et  de  la  famille  des 
fliicoracées  , qu’on  mange  cuite  Ou  crue. 
C’est  un  aliment  légèrement  amer  et  to- 
nique. 

Chicorée  sauvap;e  , s.  f.  , cichorium  in- 
iybus  • plante  du  même  genre  que  la  pré- 
cédente, fortement  amère  , et  par  con- 
séquent tonique.  On  fait  une  grande  con- 
sommation de  sa  racine  torréfiée  et  mou- 
lue , qui  remplace  le  café  pour  le  petit 
peuple. 

CeiEKDENT,  s.  m.  ; nom  populaire  do 
deux  graminées  diflérentes  , le  froment 
rampant  et  le  panic  stolonifèrc , dont  les 
racines  renferment,  sous  un  épiderme  lé- 
gèrement astringent,  une  pulpe  mucilagi- 
neuse  et  sucrée,  qui  communique  scs  pro- 
priétés à l’eau  dans  laquelle  on  fait  infu- 
ser la  racine  préalablement  fendue  ou 
éciasée. 

Chieon  , s.  m.  , chilcn  , lèvre)  ; 

nom  donné  par  Vogel  à l’inflammation 
des  lèvies. 

CiiiMKLLON,  s.  m.  (-yup.a,  hiver)  ; nom 
donné  par  Suidas  à l’engelure. 

Chimiathe  ou  Chymiatrk  , chimlatcv 
( ebimie  , t’arpoç,  médecin  ) ; par- 

tisan de  lu  SCC  le  ialrocbimique,  de  celle 
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qui  prétend  expliquer  tous  les  phénomè- 
nes physiologiques  et  pathologiques  par 
les  lois  de  la  chimie. 

CitiMiATRiE,  s.  f.  , chimiatria  , ars  chy- 
mialriea  {■yvp.tcK. , ebimie,  larpcia.,  guéri- 
son) ; système  dans  lequel  on  explique 
tous  les  phénomènes  de  la  vie  par  les  lois 
de  la  chimie  ; art  de  guérir  les  maladies 
par  des  remèdes  chimiques. 

CuisiiE,  s.  f.  , chymia , chimia  , spagy- 
ria  , pyrolcchnia , pyrosephia  , ars  hcrme- 
iica  , ars  magorum  , ars  scparaloria  j ars 
spha^irica  (suivant  les  uns  de  > 

suivant  d’autres  de  l’arabe  chôma,  se- 
cret) ; branche  des  sciences  naturelles 
dont  l’objet  est  de  rechercher  les  prin- 
cipes des  corps,  d’examiner  les  proprié- 
tés dont  jouissent  h's  divers  composés 
produits  par  l’union  de  ces  principes  , et 
d’étudier  la  force  ou  le  pouvoir  en  vertu 
duquel  s’elléctuent  toutes  les  combinai- 
sons. Elle  s’occupe  donc  des  efïcts  de  la 
nature  qui  s’offrent  à nous  sans  cause  sen- 
sible , c’est  - à - dire  de  ceux  qui  sont  dus 
h l’action  des  corps  envisagés  dans  leurs 
molécules  intégrantes. 

Chimique  , adj.  , chimicus;  qui  a rap- 
port à la  chimie  : analyse  , phénomène  , 
loi,  procédé,  système,  théorie,  explica- 
tion chimique. 

Chimiste  , s.  m.  , chimicus  ; celui  qui 
se  livre  particulièrement  à l’étude  de  la 
chimie  , qui  en  fait  son  occupation  prin- 
cipale. 

Chique  , s.  f.  , pulex  pcnelrqns  ; très- 
petit  insecte  des  Antilles  et  de  l’Améri- 
que méridionale  , qui  s’introduit  dans  le 
tissu  de  la  peau  , y prend  un  accroisse- 
ment rapide  , multiplie  bientôt  son  es- 
pèce à un  point  prodigieux,  et  finit  par 
donner  naissance  à des  ulcères  de  mau- 
vais caractère  et  gangréneux.  On  ne  doit 
en  craindre  les  atteintes  que  quand  on 
marche  pieds  nus  , ou  qu’on  néglige  les 
soins  de  propreté.  Le  meilleur  moyen  de 
s’en  débarrasser  est  de  l’extraire,  lui  et 
ses  œufs  : tous  les  autres  sont  inQdèles. 

CniHACKE,  s.  f. , chiragra  {ye'tp  , main  , 
aypa,  prise);  nom  donné  ii  la  goutte 
quand  elle  a son  siège  aux  mains  , et 
quelquefois  à celui  qui  en  est  tourmenté. 

Chir  ARTHROc  ace  , S.  f.  iiiain,  dp- 

Opov  , articulation,  xaxov  , mal);  carie 
de  l’articulation  radio -carpienne. 

CiiiRiATRE  , s.  m.  , cheiriater , chivia- 
tcr{yii.p,  main,  îaTpoç  , médecin);  sy- 
nonyme de  chirurgien. 

CiiiRiATRiE  , s.  f.  , cheiriatrica  (x^‘P  » 
main,  l’arpeta , niédeoine);  synonymo 
de  chirurgie. 
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CniROMANCiE  , 8.  f. , chiromancia , 
fj.avr(ûc,  (x^V’  p.avT£:«,  divination); 

art  de  deviner  les  événèmens  futurs  par 
l’inspection  des  lignes  de  la  main. 

ClIIRüMANCIKN  ou  ChIROMANCIER  , clllrO- 
mantis  , xîtpop-avTtç  ; celui  qui  exerce  la 
chiromancie. 

Chironiex,  adj. , chironius , ■x^upwvtioq 
(x«pwv  , qui  est  père,  Chiron)  ; épithète 
donnée  à quelques  ulcères  rebelles,  soit 
pour  faire  allusion  à leur  mauvais  carac- 
tère , soit  parce  que  l’on  était  dans  la 
croyance  que  le  centaure  Chiron  était  le 
premier  qui  fût  parvenu  à les  guérir. 

Chihonomie  , s.  f.  , chironomia  (x^V  j 
main , voixoç , règle  ) ; art  du  geste. 

Chirurgical,  adj.,  cliirurgicus  ; qui 
a rapport  à la  chirurgie. 

Chirurgie,  s.  f.  , chii*urgia  (x^tp  > niain, 
fpyov,  œuvre);  œuvre  de  la  main.  Bran- 
che de  la  médecine  qui  a pour  objet  la 
connaissance  des  maladies  quiréclament, 
comme  moyens  principaux  de  traite- 
ment, ceux  qui  exigent  l’emploi  de  la 
main  seule  ou  munie  d’instruinens. 

Chirurgien,  s.  m.,  clnrurgas;  méde- 
cin qui  se  livre  à la  pratique  de  la  chi- 
rurgie. Outre  les  qualités  nécessaires  au 
médecin,  le  chirurgien  doit  en  posséder 
un  grand  nombre  d’autres  qui  lui  sont 
spécialement  nécessaires.  11  faut  qu’il 
soit  dans  la  force  de  l’ûge , qu’il  ait  des 
sens  exquis  , qu’il  soit  ambidextre  , et 
que  sa  main  ait  une  grande  mobilité , 
unie  à beaucoup  de  justesse  et  d’aplomb  ; 
qu’il  soit  familier  avec  les  expériences 
sur  les  animaux  vivans  ; qu’il  connaisse 
à fond  l’anatomie  de  détail  ; qu’il  soit  in- 
struit en  mécanique  ; qu’enfin  il  ait,  avec 
du  génie,  de  l’industrie,  de  la  présence 
d’esprit,  de  la  fermeté,  un  sang-froid 
imperturbable  , beaucoup  de  patience  , 
et  une  grande  douceur  dans  le  langage  et 
les  manières. 

Chirurgique  , adj.  , chirurgicus.  V. 
Chirurgical,  qui  est  beaucoup  plususité. 

Chloraciuiî  , s.  m. , chloracidum  (x^“* 
poçf  verdoyant,  acidinn  , acide).  Ce  ter- 
me, peu  usité,  a été  imaginé  pour  dési- 
gner les  acides  dans  lesquels  on  suppose 
que  le  chlore  joue  le  rôle  de  principe  aci- 
difiant. 

Chlorate  , s.  m.  , chloras  ( , 

verdoyant  ) ; sel  formé  par  la  combinai- 
son de  l’acide  cblorique  avec  une  base  sa- 
liûable.  Les  chlorates  , découverts  par 
Bertbollet  , ont  été  appelés  d’abord  ma- 
riales sur  - oxigènes.  La  plupart  déton- 
nent , par  l’efl'et  même  ne  la  seule  per- 
cussion, lorsqu’ils  sont  mêlés  avec  un 
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corps  combustible,  et  forment  ainsi  des 
poudres  fulminantes. 

Chlorate  de  chaux,  proiochlorale  de  cal- 
cium, chloras  calcis.  Les  Anglais  ont  sub- 
stitué ce  sel  an  chlorate  de  potasse  dans 
l’art  du  blanchiment,  parce  qu’il  est 
moins  coûteux. 

Chlorate  oxigenè  ou  pcrchlorate , chlo- 
rus  oxygenaiusj  perchloras  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  cblorique  oxi- 
géné  avec  une  base  salifiable.  On  con- 
naît encore  très-peu  ces  composés. 

Chlorate  de  potasse,  protochlorate  de 
potassium  , chloras  potassœ  ; sel  blanc, 
cristallisable  en  prismes  rbomboïdaux 
obtus,  ou  en  petites  lames,  d’une  saveur 
fraîche  , un  peu  acerbe  et  désagréable. 
C’est  un  produit  de  l’art,  dont  on  se  sert 
pour  obtenir  l’oxigène  parfaitement  pur, 
et  pour  préparer  les  allumettes  des  bri- 
quets oxigénés.  On  l’a  conseillé  aussi  à 
l’intérieur  dans  les  maladies  vénérien- 
nes. Il  fait  la  base  de  Veau  de  javelle. 

Chlore  , s.  m. , chlorina  (j^J.wpo;  , ver- 
doyant) ; nom  imposé  par  Davy  à la  sub- 
stance appelée  autrefois  acide  muriati- 
que oxi gêné  ou  oximuriatique  , et  qu’on 
range  aujourd’hui  parmi  les  corps  sim- 
ples ou  indécomposés.  C’est  un  gaz  jaune- 
verdâtre,  d’une  odeur  forte  et  suflbeante, 
d’une  saveur  désagréable  , impropre  à la 
combustion  et  à la  respiration  , très-so- 
luble dans  l’eau , et  dont  la  solution  , ex- 
posée au  froid  , cristallise  en  lames  d’un 
jaune  foncé.  Un  de  ses  principaux  carac- 
tères est  de  détruire  presque  sur-le-champ 
toutes  les  couleurs  végétales  et  animales, 
ce  qui  tient  à sa  grande  affinité  pour  l’hy- 
drogène. 11  est  très-abondant  dans  la  na- 
ture , mais  partout  enchaîné  dans  des 
combinaisons.  On  l’emploie  en  fumiga- 
tions pour  détruire  les  miasmes  putrides, 
et  en  bains  pour  blanchir  les  toili*s.  On 
l’a  conseillé  à l’intérieur  ; mais  c’est  un 
violent  excitant , un  poison  redoutable. 

Chloreux  , adj.  , chlorosus.  On  a pro- 
posé de  ranger  parmi  les  acides  , sous 
cette  dénomination  , l’oxide  de  chlore 
qu’on  obtient  en  distillant  du  chlorate 
de  potasse  avec  de  l'acide  bydrocblori- 
que.  Cet  oxide  rougit  en  effet  les  cou- 
leurs bleues  végétales. 

Chlorine  , s.  f. , chlorina  ; nom  donné 
dans  le  principe  au  chlore  par  Davy. 

Chloriodate  , s.  m.  , chloriodas  : sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  cblo- 
riodique  avec  une  base  salifiable. 

Cni.oRiODiQUE  , adj. , chloriodicus  ; nom 
que  Davy  a proposé  de  donner  au  chlo- 
rure d’iode,  en  le  rangeant  parmi  les  aei- 
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des  , parce  que  sa  dissoliitioa  dans  l’eau 
rougit  les  couleurs  bleues  végétales. 

Cni.oniQUE,  adj.,  ddovicus ; nom  donné 
à l’acide  produit  par  la  combinaison 
d’un  volume  de  cblore  avec  deux  vctlu- 
mes  et  demi  d’oxigène.  C’est  un  liquide 
inodore  et  incolore  , dont  la  saveur  est 
très-aigre  , et  qui  détruit  les  couleurs 
bleues  végétales  , après  les  avoir  fait  pas- 
ser au  rouge.  Il  n’existe  pas  dans  la  na- 
ture. 

Chloriqiic  oxi gcnc  ou  pei'ch torique,  adj., 
chlovicus  oxi^enatus  , pcrcidoricus  ; nom 
d’un  acide  qui  résulte  de  la  combinaison 
d’un  volume  de  chlore  avec  trois  volumes' 
et  demi  d’oxigène.  C’est  un  liquide  in- 
colore et  inodore  , que  les  acides  bydro- 
cblorique  , suIfurcTix  er  bydrosulfurique 
ne  décomposent  point  comme  le  précé- 
dent. Il  n’existe  pas  dans  la  nature. 

CuLOROCYAivATa , S.  m.,  chlorocyanas  • 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
ehlorocyanique  avec  les  bases  salifiables. 
On  connaît  peu  ces  composés  , qui  sont 
tous  des  produits  de  l’art. 

Chlorocyaxique , adj.,  chlorocyanictis ; 
nom  d’un  acide  qui  résulte  de  la  combi- 
naison du  chlore  avec  le  cyanogène.  On 
l’appelait  jadis  prussique  oxigèné.  Il  est 
liquide  , sans  couleur  , et  d’une  odeur 
très-pénétrante  ; il  précipite  les  dissolu- 
tions ferrugineuses  en  vert,  et  n’existe 
point  dans  la  nature. 

CiiLOROPHOsPHATE  , S.  m.  , cldoroplios- 
phas;  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  chloropbosphorique  avec  une  base 
salifiable. 

Chlorophosphortqüe  , adj.,  chlorophos- 
phoricus  • nom  d’un  acide  qui  résulte 
d’une  combinaison  saturée  de  chlore  et 
de  phosphore.  Cet  acide  est  blanc,  pul- 
vérulent, volatilisable , fusible  , cristal- 
lisable  en  prismes  transparens  et  soluble 
dans  l’eau , qui  le  décompose  à l’instant, 
en  formant  des  acides  phosphorique  et 
hydrochlorique. 

Chlorophylle  , s.  f. , chlorophylla  {ylta- 
poç,  verd  , cpv).iov  , feuille)  ; principe  im- 
médiat des  végétaux  , qui  lui  doivent 
leur  couleur  verte.  C’est  une  substance 
d’apparence  résineuse  , insipide  , ino- 
dore, peu  soluble  dans  l’eau  froide,  plus 
soluble  dans  l’eau  bouillante  , soluble 
dans  l’alcool,  l’éther,  les  huiles  , les  al- 
calis , l’acide  sulfurique  et  l’acide  acéti- 
que , qui  se  ramollit  au  feu  sans  se  fon- 
dre , et  que  le  chlore  décompose  , ainsi 
que  les  acides  nitrique  et  hydrochlorique. 

Chlorose  , s.  f.  , chlorosis  ( ;^^wpbç  , 
vert,  ou  de  couleur  verdâtre);  état  de 
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langueur  générale,  avec  déooloration  de 
la  peau  et  divers  accidens  nerveux  , que 
l’on  rencontre  particulièrement  chez  les 
lilles  qui  ne  sont  pas  encore  menstruées 
ou  qui  le  sont  mal.  C’est  cet  état  que  l’on 
connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  pâ- 
les couleurs. 

Chlorotique,  adj.,  chlorolicus  ; qui  est 
alfecté  de  chlorose. 

Chlohoxyc A RBONATE  , S,  m.  , cidoroxy- 
car  bonus  ; sel  lormé  parla  combinaison 
de  l’acide  cbloroxycarbonique  avec  une 
base  salifiable. 

CiiLORüXYCARBOMQUE  , adj.,  chloroxy- 
carbonicus  ; nom  d’un  acide  qui  se  forme 
lorsqu’on  expose  à l’action  du  soleil  un 
mélange  de  parties  égales  de  chlore  et 
de  gaz  oxide  de  carbone.  Cet  acide  est 
gazeux  , sans  saveur , d’une  odeur  suflo- 
cante,  et  impropre  à la  respiration  com- 
me à la  combustion. 

Chlorure,  s.  m.,  chloruretum.  On  ap- 
pelle ainsi  toute  combinaison  du  chlore 
avec  un  corps  simple  combustible  , mé- 
tallique ou  non , dont  il  ne  résulte  pas 
un  composé  jouissant  des  propriétés  des 
acides.  Les  chlorures  passent  à l’état 
d’hydrochlorates  lorsqu’on  les  dissout 
dans  l’eau. 

Chlorure  antimoine  , ou  beurre  d’an- 
timohie , chloruretum  aniimonii  ; sub- 
stance blanche,  demi-ti’ansparcnte , d’a- 
parence  onctueuse , légèrement  déli- 
quescente , cristallisable  en  tétraèdres , 
fusibte  au-dessous  de  la  chaleur  de  l’eau 
bouillante,  et  volatile  bien  au-dessous  de 
la  chaleur  rouge.  C’est  un  caustique 
puissant. 

Chlorrre  d'argent,  ou  argent  corné, 
chloruretum  argenti  ; substance  blanche, 
insipide,  insoluble  dans  l’eau,  soluble 
dans  l’ammoniaque  , fusible  bien  au-des- 
sous de  la  chaleur  rouge,  et  qui  se  prend, 
par  le  refroidissement  , en  une  masse 
grise  , demi-transparente  , facile  à cou- 
per, et  comme  cornée.  On  la  trouve  dans 
la  nature.  Elle  est  sans  usages. 

Chlorure  d’arsenic,  ou  beurre  d’arsenic, 
chloruretum  arsenici  ; liquide  incolore, 
très-âcre,  très-caustique,  très-vénéneux 
et  très-volatil , qui  répand  des  vapeurs 
épaisses  lorsqu’on  l’expose  à l’air. 

Chlorure  de  barium,  chloruretum  barii  ; 
substance  cristallisable  en  larges  prismes 
à quatre  pans  , peu  épais  , qui  décrépi- 
tent , sc  dessèchent  et  fondent  au  feu. 
Elle  sert  en  médecine  contre  les  scro- 
fules. 

Chlorure  de  bismuth,  ou  beurre  de  bis- 
muth, chloruretum  bismuthi  ; substance 
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qui  se  vaporise  bien  au-dessous  de  la  cha- 
leur rouge  , puis  alors  fond  et  coule  com- 
me une  masse  butyreuse. 

Chlorure  de  calcium,  chloruretiim  calcii,  ' 
appelé  autrefois  phosphore  de  Homberg , 
parce  qu’il  paraît  lumineux  quand  on  le 
frotte  dans  l’obscurité. 

Chlorure  d’étain,  ou  beurre  d’étain, 
chlorureiuni  stanni  ; liquide  transparent  , 
très-limpide  , très-volatil , d’une  odeur 
piquante  et  insupportable  , qui  se  vapo- 
rise à l’air,  et  retombe  sous  forme  de  fu- 
mée très-épaisse  avec  les  vapeurs  que  ce 
fluide  contient.  On  l’appelait  autrefois 
liqueur  fumante  de  Libavius. 

Chlorure  (deuto)  de  mercure,  ou  su- 
blimé corrosif;  substance  blanche  , inal- 
térable à l’air,  d’une  saveur  styptique  et 
très-désagréable  , volatilisable  et  cristal- 
lisable  en  petites  aiguilles  prismatiques, 
qui  se  dissout  dans  vingt  parties  d’eau  à la 
température  ordinaire  , et  dans  trois  fois 
son  poids  d’eau  bouillante.  C’est  un  poi- 
son violent  , qu’on  administre  contre  la 
syphilis  , et  qu’on  emploie  pour  préser- 
ver de  la  putréfaction  les  matières  ani- 
males, qu’il  rend  sèches  et  dures  comme 
du  bois. 

Chlorure  (proio)  de  mercure , calomclas, 
mercure  doux  , précipité  blanc,  panacée 
mercurielle  ; substance  blanche  , insi- 
pide , volatile  , insoluble  dans  l’eau  , 
qu’on  emploie  en  médecine  contre  la  sy- 
philis , et  comme  purgatif. 

Chlorure  de  plomb,  ou  plomb  corné, 
chloruretum  plumbi;  substance  blanche  , 
d’une  saveur  sucrée  et  astringente  , qui 
cristallise  en  prismes  hexaèdres  brillans 
et  satinés , se  dissout  dans  l’eau  , se  fond 
au  feu  , se  prend  en  une  masse  d’un  blanc 
gris  par  le  refroidissement  , et  se  réduit 
en  vapeurs  épaisses  lorsqu’on  l’expose  à 
une  plus  forte  chaleur. 

Chlorure  de  potassium,  chloruretum  po- 
iassii , cristallisable  en  prismes  à quatre 
pans  , qui  décrépitent  an  feu  , et  se  dis- 
solvent facilement  dans  l’eau.  On  l’appe- 
lait autrefois  sel  fébrifuge  de  Syli  ius. 

Chlorure  de  sodium  , sel  mttrin , sel  or- 
dinaire , sel  gemme  ; cristallisable  en  cu- 
bes qui  décrépitent  fortement  an  feu  , et 
dont  la  saveur  franche  est  connue  de  tout 
le  monde.  C’est  un  des  corps  les  plus  ré- 
))andus  dans  la  nature  , et  l’un  de  ceux 
dont  l’usage  est  devenu  un  besoin  impé- 
)ieux  pour  l’homme. 

Chlorure  de  zinc,  ou  beurre  de  zinc, 
chloruretum  zinci  ; substance  blanche, 
très-fusible,  volatile,  et  comme  onc- 
tueuse. 
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CuoANOÏDE  , adj.  et  s.  m.  , choanoides , 
choanoideus  {y_odvrf,  entonnoir,  cTd'oç,  res- 
semblance); muscle  qui  entoure  le  nerf 
optique  chez  les  mammifères  , et  qui  du 
fond  de  l’orbite  se  porte  à la  partie  anté- 
rieure de  la  scléi’Otique.  Il  n’existe  pas 
chez  l’homme. 

Choanorbiiaoie  , s.  f.  , choanorrha- 
gia  (;j(oav7),  les’narines  postérieures  , p-éy- 
vu[j.i , je  coule)  ; saignement  dé  nez  par 
les  narines. 

Choc  , s.  ra.  ; action  qu’un  corps  déjà 
mis  en  mouvement  exerce,  en  vertu  de  sa 
masse  et  de  sa  vitesse  acquise  , sur  les 
corps  qu’il  rencontre  et  qui  s’opposent  à 
son  déplacement. 

Chocolat,  s.  m.,  chocolalum  ; pâte  ali- 
mentaire qu’on  prépare  avec  des  aman- 
des de  cacao  torréfiées  et  du  sucre.  Ou 
donne  à cette  pâte  le  nom  de  chocolat  de 
santé  quand  elle  ne  contient  pas  de  sub- 
stances aromatiques,  et  celui  de  chocolat 
à la  vanille  dans  le' cas  contraire. 

Cholagogue  , adj.,  cholagogus 
bile  , aytü , je  chasse).  Les  anciens  don- 
naient ce  nom  aux  purgatifs  qui  avaient 
selon  eux  pour  effet  de  déterminer  de 
préférence  l’ébranlement  de  la  bile. 

Cholécyste  , s.  f.  , cholccystis  > 

bile,  xvalcç  f vessie  ) ^ vésicule  biliaire, 
vésicule  du  fiel  ; poche  membraneuse  et 
])yriforme  , logée  sous  le  lobe  droit  du 
foie,  adhérente  à cet  organe  par  une 
couche  de  tissu  cellulaire,  terminée  par 
un  canal  qui  s’unit  avec  l’hépatique,  et 
destinée  à servir  de  réservoir  à la  bile. 

Cholécystite,  s.  f. , cholccystitis  (xo^n  , 
bile,  x-jdhg,  vessie)  ; inflammation  de  la 
vésicule  du  fiel. 

Cholédographie  , s.  f.  , choledogra- 
phia  bile,  ypaepw , j’écris);  des- 

cription de  l’appareil  sécréteur  de  la  bile. 

Cholédologie,  s.  f.,  cholcdologia 
bile,  loyoç,  discours)  ; histoire  de  la  bile. 

Cholédoque,  adj.,  » 

bile  , , qui  contient)  ; nom  du  ca- 

nal formé  par  la  réunion  des  conduits 
hépatique  et  cystique  , qui  verse  la  bile 
dans  le  duodénum  , et  qui  s’ouvre  dans 
cet  intestin  , ver.'*  la  partie  postérieure 
de  sa  seconde  courbure  , derrière  l’ex- 
tréniité  droite  du  pancréas. 

Cholélithe  , s.  f.  , cholelithus 
bile  , ),tQo;,  pierre)  ; calcul  biliaire. 

Cholépoièse , s.  f. , cholcpoicsis 
bile  , TToiîw  , je  fuis)  ; sécrétion  abon- 
dante de  la  bile.  Synonyme  de  polycholic. 

CiioLÉPYRE,  s.  f.,  cholepyra  bile, 

TTvp , feu  ) ; on  a donné  ce  nom  à la  fièvre 
bilieuse. 
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CholiSra,  6.  ni.  , cliofcra  (x°'^'0  » 
p/u , je  coule  ) ; maladie  dans  laquelle  il 
y a augmentation  de  la  sécrétion  biliaire, 
vomissemens  très-abondans  de  matières 
bilieuses  , et  évacuations  alvines  analo- 
gues souvent  répétées.  Cette  alléction 
n’est  qu’un  phénomène  intestinal  de  l’ir- 
ritation gastrique.  On  l’a  encore  désigné 
sous  le  nom  trivial  de  trousse-galant. 

Choiera  morbits.  V.  Chomîra. 

Cholérique  , adj.  , cholcricus  ; qui  ap- 
partient au  choiera.  Fièvre  cholérique  , 
celle  qui  l’accompagne.  On  dit  tempéra- 
ment cholérique  , comme  synonyme  de 
tempérament  bilieux. 

CiiOLERRHAGiE,  8.  f.,  clwlerrhagiu 
bile,  p/o) , je  coule);  nom  que  donne 
Alibert  au  choiera  morbus  , qui , dans  sa 
Nosologie  naturelle  se  trouve  former  le 
sixième  genre  des  clioloses. 

CnoLKSTÉRATE  , S.  m.  , choie steras  ; sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  cho- 
leslérique  avec  une  base  saliüable. 

CHOLESTÉRiiVKj,  S.  f . , cholcstcrina  (x°H» 
bile,  o-T£p£oç,  solide  ) ; substance  inodore, 
insipide,  en  écailles  blanches  et  brillan- 
tes, l'usible  au  feu,  cristallisable  en  Cbres 
rayonnées  par  le  refroidissement,  et  solu- 
ble dans  l’alcool , qui  constitue  la  partie 
cristalline  de  certains  calculs  biliaires. 

CuOLESïÉRiQüE,  adj.,  cholesiericus  ; nom 
donné  à un  acide  solfde,  jaunâtre,  d’une 
odeur  butyreuse,  d’une  faible  saveur  styp- 
tique  , fusible  au  feu  , et  presque  insolu- 
ble dans  l’eau  , qu’on  obtient  en  traitant 
la  cholestérine  par  l’acide  nitrique. 

CiioLOMA  ou  Chülosis.  F.  Cholose. 

Cholose,  s.  m.  (xoToi;,  boiteux)  ; ac- 
tion de  boiter.  | Distorsion  d’un  mem- 
bre. I Son  inaptitude  à exécuter  des 
mouveraens. 

Cholose,  s.  f . , chohsis  (yol-n,  bile)  ; 
nom  de  la  troisième  famille  de  la  Noso- 
logie naturelle  d’Alibert.  Les  choloses 
comprennent  toutes  les  afléctions  mor- 
bides du  foie  et  de  la  rate. 

Choadro-glüsse , adj.,  chondro-glossus 
(yoy/ipoç,  cartilage,  -/Xwcto-/)  , langue); 
faisceau  de  fibres  charnues  qui  se  porte 
de  la  petite  corne  de  l’hyoïde  à la  lan- 
gue , et  qui  fait  partie  de  l’byo-glossc. 

CnoxDROGRAPHiE  , S.  f.,  cliOTiclrog cu phiu 
(yovêfjo;,  cartilage  , ypacpw  , je  décria)  ; 
description  anatomique  des  cartilages. 

Chondhologie,  s.  ï.^chondrologia  {yo'j- 
opoç,  cartilage,  Aoyo;  , discours  ) ; des- 
cription des  cartilages. 

Choxoro-ph ARYNGiEN  , adj,  , choudro- 
pharyngeus  (yovSpoç  , cartilage,  qxxpuy^, 
pharynx  ) ; on  donne  ce  nom  aux  ubies 
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de  la  tunique  musculeuse  du  pharynx 
qui  naissent  de  la  petite  corne  de  l’hyoï- 
de , et  qui  fout  partie  du  constricteur 
moyen. 

CHonDRosvNDESME  , S.  m.,  choudrosyii- 
desmus  j xoySporj\)y§t(jp.oq  (xov<îpoç  , cai  ti- 
lage,  avv^io-p.oç,  ligament)  ; union  de  deux 
os  au  moyen  cl’urt  cartilage. 

Ghoxdrotomie  , s.  f.,  chondrotomia  (yov- 
êpoç , cartilage , r/pveo , je  coupe  ) ; dissec- 
tion des  cartilages. 

Chordapse  , s.  m. , chordapsus  (yopS-n  , 
intestin  , aTr^eiv  , lier)  ; colique  très-forte 
causée  par  le  spasme  ou  l’étranglement 
intérieur  des  intestins. 

Chorée,  s.  f.  , chorea  (^ops’a,  danse); 
mouvemens  continuels  , irréguliers  et 
involontaires  d’un  ou  de  plusieurs  mem- 
bres , ou  des  muscles  de  la  face  et  du 
tronc. 

Chorémanie,  s.  f.,  choremania  [yoptla.^ 
danse,  p.avt'a,  manie);  nom  donné  par 
quelques  auteurs  à la  danse  de  Saint- 
Guy. 

CiioRiON  , s.  m.  , chorion  , yopiov  , yta- 
ptov  (xwpîtv  , contenir)  ; portion  la  plus 
épaisse  au  tissu  de  la  peau. — Membrane 
mince,  transparente  , pellucide,  et  com- 
posée de  deux  feuillets  superposés  , qui 
enveloppe  l’œuf  humain  de  toutes  parts. 

Chorion  velouté  , filamenteux  , tomen- 
teux;  nom  donné  jusqu’à  Hunterau  feuil- 
let externe  ou  utérin  de  la  membrane  ca- 
duque. 

Choroïde  , adj. , choroideus , chordides, 
Xopo£t(î-/)ç  (x^pt^ov,  chorion,  tlSoq,  forme); 
nom  donné  à diverses  parties  qui  ont 
cela  de  commun  avec  le  chorion  , de  re- 
cevoir beaucoup  de  vaisseaux.  — Mem- 
brane choroïde  y ou  simplement  choroïde, 
avec,  membrane  de  l’œil  située  entre 
la  rétine  et  la  sclérotique  , qui  s’étend 
depuis  l’entrée  du  nerf  optique  jusqu’au 
bord  antérieur  dexette  dernière,  et  qui, 
lisse  et  luisante  à sa  face  interne,  est 
villeuse  et  couverte  d’ùn  enduit  noirâ- 
tre à l’extérieur.  — Plexus  choroïdes. 
Productions  rougeâtres  qu’on  observe 
dans  les  quatre  ventricules  du  cerveau  , 
et  qui  sont  formées  par  des  replis  lâches 
et  flottans  de  la  pie-mère. 

CiiOROÏDiEN  , adj.  , choroideus  ; qui  a 
rapport  aux  parties  appelées  choroïdes. — 
Arlères  choroïdicnnes , fournies  par  la  cé- 
rébrale antérieure  et  la  cérébelleuse. — ■ 
Membrane  ou  toile  choroïdienne  , lame  de 
la  pie-mère  et  de  l’arachnoïde  qui  tapisse 
les  cavités  ventriculaires  de  l’encéphale. 
— Sinus  choroïdien  , ou  longitudinal  supé- 
rieur ; cavité  veineuse  qui  occupe  lo 


i54  G II R O 

bord  inlcrieiir  de  la  faux  du  cerveau. — 
Veines  clioroidlenncs  , qui  traversent  la 
toile  de  même  nom  , et  qu’on  appelle 
aussi  veines  de  Galien, 

Chose,  s.  f . , res.  On  distinguait  an- 
ciennement, et  même  il  n’y  a pas  en- 
core très -long- temps  , trois  sortes  de 
choses  ; savoir  : les  choses  naturelles  , 
celles  que  l’on  regardait  comme  insépa- 
rables de  la  nature  de  l’homme,  telles 
que  les  élémens,  les  tempéramens  , les 
luimcurs  , les  esprits,  les  parties  similai- 
res , les  fonctions;  les  choses  non  natu- 
relles , celles  qui  font  la  matière  de  l’hy- 
giène , et  qui , destinées  à entretenir  la 
santé,  viennent  à l’altérer  lorsqu’on  en  fait 
abus , comme  l’air , les  alimens  , le  mou- 
vement, le  repos,  la  veille,  le  som- 
meil , etc.  ; enfin  les  choses  contre  na- 
ture, ou  les  maladies  et  tout  ce  qui  a pour 
elfet  de  détruire  l’homme. 

Ciiou,  s.  m.  , bra^sica  ; genre  de  plan- 
tes de  la  létradynamie  siliqueuse  et  de 
la  famille  des  crucifères  , dont  la  plupart 
des  espèces  , fort  nombreuses,  servent 
d’alimentà  l’homme.  Les  anciens  avaient 
décoré  ces  végétaux  d’une  foule  de  pro- 
pi'iélés  chiméiiques,  sur  la  foi  de  Caton. 
Les  vertus  anlicatarrhales  et  antiphthisi- 
ques que  les  modernes  leur  accordent  en- 
core ne  le  sont  guère  moins.  Les  choux 
ne  sont  que  des  substances  alimentaires 
toniques  , et  quelquefois  irritantes  , du 
moins  pour  certaines  personnes  , ce  qui 
les  rend  venteux. 

Chou-emûte , par  corruption  du  mot 
allemand  sancrhraut  ; aliment  salubre 
qu’on  prépare  avec  des  choux  hachés  , 
auxquels  on  a fait  subir  un  commence- 
ment de  décomposition. 

Chou-fleur  ; variété  du  chou  ordinaire, 
dont  les  rameaux  et  les  fleurs  prenant  un 
accroissement  excessif  et  monstrueux,  se 
convertissent  en  une  masse  charnue  , 
blanche  et  tendre,  qui  forme  un  mets 
recherché.  ] Nom  vulgaire  de  certaines 
< xcroissances  lobiileuses  ou  capitulées 
qui  se  développent  à l’orifice  des  mem- 
branes muqueuses  , principalement  au- 
près de  l'anus  et  de  la  vulve  , dans  cer- 
taines irritations  de  ces  membranes. 

CimoMATE,  s.  m.,  chromas  cou- 

leur) ; sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  chromique  avec  une  base  salifia- 
ble. 

CiiROMATrQUE  , adj.  et  s.  f.  , chromati- 
C'.is  (xpSpa,  couleur);  échelle  musicale 
composée  de  treize  sons.  | Genre  de  mu- 
sique qui  procède  par  plusieurs  semi-tons 
^ consécutifs. 
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Chrome,  s.  m.,  chromium  ( jfpwp.a  , 
couleur)  ; métal  solide  , d’un  blanc  gri- 
sâtre, très-fragile  , susceptible  de  pren- 
dre un  beau  poli,  très  - réfractaire  , et 
qu’on  n’a  pu  encore  obtenir  que  sous  la 
forme  d’une  masse  poreuse.  Il  n’existe 
dans  la  nature  qu’à  l’état  d’oxide  ou  de 
chrouiate. 

Chromique,  ad\.  ^ chromicus  (^pcop.a  , 
couleur);  nom  d’un  acide  solide,  de  cou- 
leur rouge  , cristallisable  en  prismes  , 
d’une  saveur  âcre  et  styptique  , déliques- 
cent et  décomposable  au  feu  , qu’on 
trouve  dans  la  nature  combiné  avec  di- 
verses bases  salifiables. 

Chromite  , s.  f.  ; genre  de  principes 
immédiats  des  végétaux,  dans  lequel  on 
range  ceux  qui  n’ont  ni  alcalinité  ni  aci- 
dité , et  qui  sont  doués  de  couleurs  dont 
les  acides  augmentent  l’éclat,  et  dont 
les  alcalis  accroissent  l’intensité.  Ces  sub- 
stances constituent  les  divers  principes 
colorans  des  végétaux  et  des  animaux. 

Ghromurcie,  s.  f. , chromurgia  (^pSp.cCf 
couleur,  îpyov,  travail)  ; partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  couleurs. 

Chronique,  adj.,  chronicus  (■)(_povoq, 
temps).  Cette  épithète  s’applique  aux 
maladies  qui  ne  marchent  que  lentement 
vers  une  terminaison  quelconque. 

Chronogonée,  s.  f . , chronogunca  (xp°~ 
voç,  temps,  yvvh,  femme)  ; règles  ; écou- 
lement périodique  des  femmes. 

Chronomètre  , s.  m.  , chronometron 
{xpô'ioç, , temps  , pezpov  , mesure)  ; nom 
générique  de  tous  les  instrumens  qui  ser- 
vent à mesurer  le  temps. 

Chronoscope  , s.  m.  (xpovoç,  temps, 
cxott/w,  je  considère).  Ce  mot  a la  même 
signification  que  chronomètre. 

Chryside,  s.  f . , chrysis  (xpvu'iç,  qui  est 
d’or)  ; nom  d’un  genre  d’insectes  hymé- 
noptères , que  l’éclat  et  la  vivacité  de 
ses  couleurs  ont  fait  appeler  guêpe  dorée. 
L’une  des  espèces  , la  chrysis  ignita , agit 
comme  stimulant.  On  l’a  conseillée  à l’in- 
térieur, dans  la  paralysie. 

Chrysocoele  , s.  m.,  chrysccolla,  ypn- 
c’oxoXXa  (j^pvcoç,  or,  xoXXtx,  colle)  ; ancien 
nom  du  sous-borate  de  soude,  parce  qu’on 
s’en  sert  pour  souder  les  métaux,  en  par- 
ticulier l’or. 

Chrysclithe  , s.  f.  , chrysolithus y XP'^~ 
ao^tOoç,  (j^puCToç,or,  Xtôoç,  pierre)  ; sorte 
de  pierre  gemme  , sur  le  compte  de  la- 
quelle les  minéralogistes  et  les  joailliers 
ne  sont  pas  d’accord,  et  à laquelle  Ilaûy 
donne  le  nom  de  peridot.  On  la  croyait 
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autrefois  céphalique  et  cardiaque  : au- 
jourd’hui on  no  s’cn  sert  plus  en  méde- 
cine. 

CiiRYSOMKLE  , S.  f. , chryxomcla  (jfpvaoç, 
or,  jLtvîAov  , pomme);  nom  d’un  genre 
d’iusectes  coléoptères,  dont  plusieurs  es- 
pèces ont  été  décorées  d’une  vertu  anli- 
odontalgique  que  l’expérience  ne  leur  a 
point  confirmée, 

CnRYSOPKE,  s.  i.  ^ chrysopœa  , ^pvcro- 
Tf/ia  or  , tcoi/cj  , je  fais)  ; art  de 

faire  de  l’or  : synonyme  à’alchimic. 

Chrysulék  , s.  f. , clirysulea  (y^pvcroq , or, 
uit'Çw  , je  purifie)  ; ancien  nom  de  l’acide 
hydrochloroni trique  , à cause  de  la  pro- 
priété qu’il  a de  dissoudre  l’cw'. 

Chute  , s.  f.  , casus  ; action  de  tom- 
ber , soit  du  corps  en  totalité,  soit  de 
quelque  partie  qui  s’en  détache.  Chute 
du  corps , des  dciüs , des  cheveux  ^ etc.  — 
Déplacement  de  haut  en  bas  de  cer- 
tains organes.  Chute  de  la  matrice,  du 
rectum,  de  la  luette , de  la  paupière  su- 
périeure. I Chute  de  la  mairiee , qu’on  ap- 
pelle aussi  pousser  son  rôt,  ou  jeter  son 
boulet.  Ce  terme  est  employé  par  les  mar- 
chands de  bestiaux.  | Chute  du  membre  ; 
elle  résulte,  de  l’impossibilité  où  se  trouve 
le  cheval  de  faire  rentrer  la  verge  dans  le 
lourreau  , à cause  de  la  faiblesse  ou  du 
relâehement  des  parties  destinées  à opé- 
rer ce  mouvement. 

Chyazatb  , s.  m.,  chyazas;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  chyazique 
avec  une  base  salifiable.  Synonyme  d’/jj- 
drocyanate. 

Chyazate  ferrure  de  peroxide  de  fer  ; sel 
pulvérulent,  d’un  bleu  foncé,  insoluble 
dans  l’eau  , inaltérable  à l’air  et  peu  so- 
luble  dans  les  acides,  qui  forme  la  base 
du  bleu  de  Prusse. 

Chyazique,  adj. , chyazicus  ; nom  que 
Porrett  a proposé  de  donner  à Vacide  hy- 
drocyanique , et  qui  n’a  point  été  adopté. 

Chylaire  , adj.  , chylaris  ; qui  a rap- 
port au  chyle  : synonyme  de  chyleux. 

Chyle  , s.  m. , chylus , yvloq  ; fluide  ex- 
trait des  alimens  par  l’absorption  intesti- 
nale, après  qu’ils  ont  été  soumis  à l’ac- 
tion des  organes  digestifs.  C’est  un  fluide 
demi-transparent  , d’un  blanc  mat  ou 
rosé  , opaque  ou  transparent  , presque 
inodore  , d’une  saveur  douce  et  à peine 
salée,  qui  verdit  sensiblement  le  sirop 
de  violette  , et  qui  se  rapproche  du  sang 
pour  la  composition.  On  suppose  qu’il  se 
loriiied  ans  le  duodénum  : cette  opinion 
est  peu  probable  ; il  paraît  être  formé 
par  les  agens  mêmes  de  l’absorption. 
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Chyleux  , adj. , chylosus  ; qui  a rapport 
au  cliyle  , qui  a du  rapport  avec  lui. 

Chylifère,  adj.,  chylifer  {chylus,  chyle, 
fero,  je  porte');  qui  porte  le  chyle. — r ais- 
seaux chylifères  ou  lactés , qui  portent  le 
chyle  des  intestins  dans  le  canal  thoraci- 
que. On  suppose  qu’ils  le  pompent  direc- 
tement dans  les  intestins  , mais  il  est 
beaucoup  plus  probable  qu’ils  le  forment 
réellement. 

Chylification  , s.  f. , chylificatio  {rhy- 
lus,  chyle,  faccre , faire  ) ; formation  du 
chyle  , but  de  la  digestion. 

Chylopoièse  , s.  f.  , chylopoiesis  , y\j\o- 
Trotyjaiç  (;;(uXoç  , chyle  , Trot/cj  , je  fais)  ; 
formation  du  chyle. 

Chylopoiétique  , adj.  , chylopoicticus 
chyle  , Trot/o) , je  fais)  ; se  dit  des 
conduits  qui  charrient  le  chyle. 

Chylose,  s.  f. , chylosis,  ; for- 

mation du  chyle. 

Chyme,  s.  m.  , chymus , yvp'oç;  pAte 
homogène,  visqueuse,  grisâtre,  d’une 
odeur  fade,  douceâtre  et  toute  particu- 
lière , dans  laquelle  se  trouvent  con- 
vertis les  alimens  qui  ont  été  soumis  pen- 
dant quelque  temps  à l’action  de  l’es- 
tomac. 

Chymification,  s.  f. , chymifîcatio  (yv- 
fjLoç  , suc,  facere  , faire)  ; formation  du 
chyme. 

Chymose,  s.  f. , chymosis . y-upaa-iç;  con- 
version des  alimens  en  chyme. 

Chymiatre.  f''.  Chimiatbe. 

Chymiatrie.  Chimiaïrie. 

Chymie.  Chimie. 

Chytlon  , j^utXcv  ; fomentation  d’huile 
et  d’eau. 

CiBATiON,  s.  f. , cibalio  ( cibare , nour- 
rir , donner  à manger)  ; opération  de 
chimie  au  moyen  de  laquelle  on  donne  à 
un  corps  plus  de  solidité  qu’il  n’en  avait. 

Ciboule  , s.  f.  ; nom  vulgaire  de  l’ail 
Cstuleux. 

Ciboulette,  s.  f.  ; nom  vulgaire  de  l’ail 
civette. 

Cicatrice  , s.  f . , cicatrix  , cœcalrix  , 
ovXyj  {cœcare , empêcher  de  voir,  parce 
qu’elle  cache  la  plaie  ) ; réunion  des 
parties  divisées.  Production  celluleuse , 
memhraiiiforme , d’épaisseur  , de  forme 
et  de  consistance  dilfèrentes  , d’abord 
rougeâtre,  puis  blanchâtre , qui,  après 
la  guérison  , recouvre  la  surface  des  so- 
lutions de  continuité  avec  perle  de  sub- 
stance , ou  sert  de  moyen  d’union  entre 
les  bords  des  plaies,  lorsqu’on  n’a  pu  les. 
affronter  ; et  dont  la  formation,  dans  les 
plaies  qui  suppurent  et  dans  les  ulcères  , 
est  accompagnée  par  quatre  ordres  de 
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pluMiomcncs  , qui  sont  : i"  afTlux  du  sang 
cl  inllamrnalion  : 2«  dcvelo[)pement  des 
boui'gcons  celluleux  et  vasculaires  ; 5“ 
siij)puralion  ; 4°  enfin  afTaissement , réu- 
nion et  dessiccation  des  bourgeons.  Dans 
les  plaies  qui  se  réunissent  par  pia.'niière 
intention,  elle  est  caractérisée  par  les 
pliénoniènes  suivons  : i°  inflammation; 
2°  épancliement  entre  les  lèvres  de  la 
plaie  d’une  lymphe  coagulable  ; 3°  or- 
ganisation celluleuse  de  cette  lymphe  ; 
4"  inosculation  des  vaisseaux  d’un  côté 
avec  ceux  du  côté  opposé. 

CiCATRicüLE,  s.  f.  , cicatrlcula  ( dimi- 
nutil’de  cicatrix , cicatrice)  ; tache  blan- 
châtre qu’on  aperçoit  sur  le  sommet  du 
jaune  , en  cassan  t un  œuf  fécondé , et  qui 
contient  le  rudiment  de  l’oiseau,  j Syno- 
nyme de  hile , en  botanique.  V . ce  mot. 

Cicatrisant,  adj.  ; épithète  donnée  à 
une  classe  de  remèdes  qu’on  croyait  pro- 
lixes à favoriser  la  foi’mation  de  la  cica- 
trice , et  qui  aujourd’hui  n’est  plus  re- 
connue. 

Cicatrisation,  s.  f.  , cicatrisatio ; tra- 
vail par  lequel  la  nature  produit  une  ci- 
catrice. ce  mot. 

Cicatriser  , v.  a.  , cicatrharc  ; fermer 
une  plaie. 

CicuTiiNE,  s.  f,  , ciculina  ; nom  sous  le- 
quel Brande  a désigné  un  alcali  nouveau, 
découvert  par  lui  dans  la  grande  ciguë. 

Cidre  , s.  m.  pomaccum  ; liqueur  fer- 
mentée et  vineuse  qu’on  prépare  le  plus 
souvent  a-vec  le  jus  des  pommes  , quel- 
quefois aussi  avec  les  poii’es  , ou  même 
avec  les  coi’mcs. 

Ciguë  ,s.  f. , conium  maculai um  , L.  ; 
ombellifère  très -commune  dans  toute 
l’Europe,  et  qui  exhale  une  odeur  nau- 
séeuse. C’est  un  poison  narcotique  pour 
l’homme,  qualité  pernicieuse  qu’elle  pa- 
raît devoir  ù la  présence  d’un  alcali  ap- 
pelé clciilinc.  On  l’a  employée  en  méde- 
cine, parce  qu’à  petite  dose  elle  produit 
seulement  une  irritation  gastrique  qui 
peut  t;tre  quelquefois  utile  ccnime  moyen 
révulsif.  A l’extérieur  , appliquée  en  ca- 
taplasmes , elle  dissipe  les  indurations 
<lu  testicule  , des  seins  et  des  ganglions 
lymphatiques.  Mais  on  s’est  bercé  d’es- 
pérances chimériques  quand  on  a pensé 
qu’avec  son  secours  on  parviendrait  à 
guérir  de  véritables  cancers. 

Cil,  s.  m.  , cHium,  vapo-oç  {cclarc,  ca- 
cher ) ; nom  donné  aux  poils  qui  garnis- 
sent la  partie  antérieure  des  deux  pau- 
pières, existent  en  plus  grand  nombie  à 
la  sujiérieui’e  qu’à  l’inférieure  , et  sont 
disposés  sur  trois  ou  quatre  lignes  irré- 
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gwlières.  I Fines  lanièi’cs  qu’on  voit  à la 
circonférence  de  quelques  parties  de  cer- 
tains végétaux,  comme  le  péristome  des 
mousses,  les  feuilles  de  la  joubarbe,  etc. , 
et  qu’on  a comparées  aux  cils  des  pau- 
pières. 

Ciliaire,  adj.,  ediaris  ; qui  a rajiport 
aux  cils  , ou  dont  la  ténuité  rappelle  ces 
poils.  — Artères  ciliaires  , distinguées  en 
longues  ^ au  nombre  de  deux  , qui  se  por- 
tent à l’iris,  et  en  courtes  ou  postérieures, 
dont  on  compte  plus  de  vingt , et  tjui 
se  distribuent  en  grande  partie  aux  pro- 
cèsciliaires. — Bord  ciliaire  des  paupières, 
celui  sur  lequel  sont  implantés  les  cils. 
— Cercle  ciliaire , sorte  d’anneau  grisâtre 
qu’on  observe  entre  la  sclérotique  et  la 
choroïde  , dans  la  circonférence  duquel 
l’iris  est  comme  enchâssé,  et  qui  paraît 
n’ètre  qu’un  lenllemént  de  la  partie  an- 
térieure de  la  choroïde  , quoiqu’on  l’ait 
considéré  comme  un  ganglion  nerveux. 
— Corps  ciliaire,  anneau  qui  résulte  de  la 
réunion  des  procès  ciliaires.  — Lifpament 
ciliaire,  synonyme  de  cercle  ciliaire. — 
Nerfs  ciliaires  , au  nombre  d’une  ving- 
taine , qui  naissent  du  ganglion  ophtbal- 
mique,  et  se  dirigent  vers  l’iris,  entre  la 
sclérotique  et  la  choroïde. — Procès  ciliai- 
res , plis  triangulaires,  au  nombre  de 
soixante  à quatre-vingts,  placés,  les  uns 
à côté  des  autres,  et  rayonnans  de  ma- 
nière à fîgui’er  le  disque  d’une  Heur  ra- 
diée , quisout  libres  parun  de  leurs  bords, 
et  adhérens  par  l’autre  à la  graxxde  circon- 
féi’ence  de  la  capsule  cristalline. — F eines 
ciliaires  , dont  les  l’adicules  contournées 
en  tous  sens  portent  le  nom  de  vasa  vari- 
cosa  : on  en  compte  douze  ou  quinze,  qui 
percent  la  sclérotique,  et  vont  se  jeter 
dans  la  veine  ophthalmique. 

Cilié  , adj.  , ciliatus  ; qui  est  garni  de 
cils  ou  de  poils  sur  les  bords. 

CiLiER.  F.  Ciliaire. 

Cillement.  F.  Clignotement. 

Ciller.  Clignoter. 

CiLLO,  s.  m.  , cillo  [cilium,  cil)  ; nom 
donné  par  quelques  auteurs  à l’individu 
dont  la  paupière  supérieure  est  afléctée 
de  tremblement. 

CiLLosE,  s.  ï.^^cillosis  ; nom  donné  par 
Vogel  au  tremblement  chronique  de  la 
paupière  supérieui’e. 

Cime.  F.  Cyme. 

CiMOLÉ.  On  appelle  terre  cunolèe  , ou 
cunolithe,  cimolia  terra,  xipoWx,  une  va- 
riété d’argile  smectique  , ou  de  terre  à 
foulon  , qu’on  trouve  dans  une  ile  de  l’  Ar 
chipcl  , apjielée  autrefois  Cimolis  et  au- 
jourd’hui l’./rÿcnttiirc.  Celle  terre  a passé 
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pondant  long-temps  pour  astringente  et 
losolulive  : on  ne  s en  sert  plus. 

CiNABKE.  f'.  CiNNABHK. 

CiNCnoiviN,  s.  ni.  , cinclionintnn  ; nom 
donné  dans  le  principe  à la  cinchonine  , 
par  le  portugais  Gomès  , à qui  1 on  en 
doit  la  decouverte. 

CiNCHOMNE  , s.  f.  , cinchonina  ; alcali 
organique  cristallin  , blanc,  d’une  saveur 
amère  et  un  peu  astringente  , trcs-solu- 
ble  dans  l’alcool  et  l’éther,  mais  presque 
insoluble  dans  l’eau  , qui  constitue  le 
principe  actif  du  quinquina  gris. 

Cl  INC  LÈSE  , S.  f. , cinclesis  (xi'yxAimç,  agi- 
lalion);mouvement  fréquent  et  peu  éten- 
du. parce  mot  Hippocrate  entend  parler 
des  mouvemens  de  la  poitrine  dans  le 
cas  de  gène  de  la  respiration.  D’autres 
s’en  sont  servi  comme  synonyme  de  c/i- 
gnolcmC7it . 

Cl-VCLISME.  ClKCLÈSE. 

CiNÉFACTioN  , s.  f . , cincfacilo  (cincr  , 
cendre,  facerc , je  fais);  s’entend  des 
matières  organiques  qui  se  réduisent  en 
cendres  par  la  combustion. 

CiNÉRATiON,  s.  {.^  cincraiio  [cincr,  cen- 
dre ) ; action  de  brûler  , de  réduire  en 
cendre.  Même  signification  qu’uicincra- 

iio7i. 

CiNNABRE  , cinabre  3 s.  m. , cinnabaris  , 
cinabarium  (xivvdiSapi)  ; nom  vulgaire  du 
sulfure  de  mercure  rouge. 

Cinnabre  d’antiwoinc ; sulfure  de  mer- 
cure rouge,  obtenu  en  décomposant  le 
deuto-chlorure  de  mercure  par  îe  sulfure 
d’antimoine. 

Ciszif.LA  , s.  f.  ; nom  donné  par  Para- 
celse au  cona. 

CiONis  , s.  f.  (xtovîç,  luette)  ; luette.  | 
Tuméfaction  de  la  luette.  ' 

CiriPE;  nom  de  la  fécule  que  l’on  ob- 
tient de  la  racine  de  manioc. 

Circiné,  adj.,  ch'cinalis ; qui  est  roulé 
en  crosse.  Cette  disposition  s’observe 
dans  beaucoup  de  parties  des  plantes. 

Circoncis  , adj.  , circtimciiius  ; qui  a 
subi  l’opération  de  la  circoncision. 

CiRCONCisiOîf , s.  f . , circumeisio  , cir~ 
cumeisura  [circinn,  autour,  cæclere , cou- 
per) ; opération  dont  l’origine  remonte 
à une  très-haute  antiquité,  et  qui,  par- 
mi certains  peuples  où  elle  est  passée 
en  coutume  religieuse  , consiste  dans 
l’ablation  partielle  ou  totale  du  pré- 
puce , chez  les  garçons  , et  des  petites 
lèvres  chez  les  filles.  Les  Hébreux  n’ont 
jamais  soumis  à cette  opération  que  leurs 
enfans  mâles  ; les  Egyptiens,  les  Arabes 
et  les  Perses  y soumettaient  les  enfans  des 
deux  sexes.  | En  chiringie  on  appelle  cir- 
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co»cisio7i  , l’opération  qui  consiste  à re- 
trancher une  partie  ou  la  totalité  du  pré- 
puce , opération  qui  peut  ctie  nécessitée; 
par  un  excès  de  longueur  ou  par  quel- 
ques dégénérations  organiques.  Pour 
l’exécuter  , le  chirurgien  , après  avoir 
fait  saisir  la  verge  par  un  aide  , tire  à lui 
le  prépuce  afin  de  le  faire  passer  en  avant 
du  gland  , et  le  retranche,  soit  avec  des 
ciseaux,  soit  avec  le  bistouri.  Des  lotions 
froides  suffisent  souvent  pour  arrêter  l’é- 
coulement du  sang. 

Circonférence  , s.  f.  , circumfcreniia 
[ci7'cum  , autour  , fc7'o , je  porte  ) ; ligne 
qui  marque  le  contour  d’une  surface.  En 
médecine  on  entend  par-là  toute  la  cir- 
conférence du  corps. 

Circonflexe  , adj.  , circu777lhxus  [cir- 
CU771  , autour  , flcjciis  , fléchi  ) ; qui  est 
courbé  en  manière  de  cercle.  — Prières 
cii'cuîiflexes  j i°  du  bras,  distinguées  en 
a7iléri6U7'6  et  posltrieii7'c  , et  naissant  de 
l’axillaire  , contournent  la  tête  de  l’hu- 
mérus; 2"  de  la  cuisse,  distinguées  en 
exier7ic  et  en  i/itenic,  naissent  de  la  cru- 
rale profonde  , et  contournent  le  col 
du  fémur.  — Arté7'C  circo77flexe  iUn<inc, 
plus  connue  sous  le  nom  d’iliaque  a7ilc- 
riciü'e. — Nirf  cù  conflcxe  3 plus  générale- 
ment appelé  axillaire.  — freines  circon- 
flexes, dont  la  marche  est  la  môme  que 
celle  des  artères. 

Circonscrit,  adj.,  circuTnscriptus  [cir- 
CU771  3 autour  , scribci'e , tracer);  limi- 
té , borné.  — TuTneur  circonscrite , tu- 
meur dont  les  limites  sont  bien  distinc- 
tes dans  toute  sa  circonférence,  qui  est 
comme  isolée  au  milieu  des  parties  con- 
tiguës. 

Circonvolution,  s.ï. ^cheuinvolutio [ch'- 
ciim,  autour,  volvçre  , s’entortiller).  Les 
anatomistes  donnent  le  nom  de  circonvo- 
lutions aux  contours  que  dqprivent  les  in- 
testins grêles  en  se  repliant  sur  eux-mê- 
mes, et  aux  saillies  onduleuses  qu’on 
aperçoit  sur  toute  la  périphérie  des  hé- 
misphères du  cerveau. 

Circulaire,  adj.  , ch'cularis  [ch'cu'us  , 
cercle)  ; qui  a la  figure  ou  la  forme  d’un 
cercle.  A/nputation  circulaire,  j On  dit 
quelquefois  substantivement  un  circu- 
laire  , pour  désigner  un  des  cercles  que 
décrit  un  jet  de  bande  autour  d’une  par- 
tie cylindrique. 

Circulation,  s.  f . , ch'culatlo  [circu7n  , 
autour, /erre,  lut  ton  , porter)  ; mouve- 
ment circulaire.  Les  physiologistes  don- 
nent ce  nom  au  mouvement  du  sang  , 
considéré  dans  sa  totalité  , et  comme  un 
phénomène  continu  , non  interrompu. 
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Ils  supposent  que  , du  cœur  , le  sang 
])nsse,  par  les  artères,  dans  toutes  les  j>ar- 
li(;s  du  corps  , d’où  il  est  ramené  par  les 
veines  à son  point  de  départ.  Celte  liy- 
]iolhèse  , quoique  généralement  admise, 
peut  être  attaquée  avec  succès  ; ley.’etour 
du  sang  par  les  veines  n’est  point  prouvé, 
n’est  pas  probable,  et  on  ne  peut  se 
dispenser  d’admettre  que  le  sang  vei- 
neux se  forme  dans  la  profondeur  des 
tissus,  au  lieu  d’être  le  sang  artériel  lui- 
même  , un  peu  modifié  seulement.  Du 
reste  on  entend  grande  circulation,  le 
trajet  du  sang  du  ventricule  gauche  à 
l’oreillette  droite  , au  travers  des  dilfé- 
renles  parties  du  corps  ; et  l’on  appelle 
petite  circulation  , le  trajet  de  ce  fluide 
du  ventricule  droit  à l’oreillette  gauche  , 
au  travers  du  tissu  pulmonaire. 

CiRCULATOiBB , adj.  ; circulatorius  ; qui 
a rapport  à la  circulation.  — Mouvement 
circulatoire , ou  circulation  du  sang. 

CmcuLER  , V.  a.  , circulare  ; se  mou- 
voir circulairement  ; se  dit  en  parlant 
du  cours  du  sang  dans  les  vaisseaux. 

CiRCüMDucTiON,  s.  f.,  circumd uclio  (cir- 
cum,  autour,  duccrc , conduire);  mou- 
vement dans  lequel  l’os  décrit  une  sorte 
de  cône  ^ dont  le  sommet  est  dans  l’ar- 
ticulation supérieure,  et  la  base  dans  l’in- 
férieure. 

CiRcuMFusA  , s.  m.  pl.  ; nom  collectif 
donné  par  Hallé  à tous  les  objets  qui 
exercent  une  influence  extérieure  et  gé- 
nérale sur  l’homme  , comme  l’atmo- 
sphère , le  climat , l’habitation  , etc. 

Cire  , s.  f. , cera  ; substance  jaune  , 
d’une  odeur  aromatique  , que  l’action 
réunie  de  l’air  et  de  l’eau  , ou  celle  du 
chlore  liquide  , rend  blanche , inodore  , 
insipide  et  cassante  ; elle  se  fond  au  feu, 
brûle  facilement  , est  insoluble  dans 
l’eau,  peu  soh^ble  dans  l’alcool  et  l’éther, 
mais  se  dissout  très-bien  dans  les  huiles, 
et  se  convertit  en  savon  par  l’action  des 
alcalis.  Les  abeilles  la  sécrètent  dans  l’in- 
tervalle des  anneaux  de  leur  abdomen, 
et  s’en  servent  pour  construire  les  cellu- 
les de  leurs  ruches.  Beaucoup  de  plantes 
fournissent  une  matière  fort  analogue  à 
la  cire. 

Cire  des  oreilles  ; nom  vulgaire  du  ce- 
rumen. 

CiROiNE.  On  dit  plus  souvent  céroëne. 

CinRUE.  V.  Vrille. 

CiRRiié,  adj. , cirrhatus ; qui  a la  forme 
d’une  vrille  ; pétiole  cirrhê. 

CiRUHEux  , adj.  , cirriiosus  ; qui  se  ter- 
mine par  une  vrille,  comme  le  pétiole 
du  pois  ordinaire. 


CISS 

CiRRiiiFÈRE,  adj, , cirriii férus  {cirrhus , 
vrille,  fero , je  porte);  qui  porte  des 
vrilles,  comme  la  tige  de  la  vigne  et  celle 
du  cobæa. 

CiRRniFORME  , adj.  , cirrliiformls  (cir- 
rhus, vrille  , forma  , forme  ) ; qui  a la 
fbrme  d’une  vrille,  ou  qui  en  remplit  les 
fonctions,  comme  font  les  pétioles  de 
certaines  plantes. 

Cirrhose,  s.  f.  (xtppoç,  roux,  jaune). 
Laennec  donne  ce  nom  à une  concrétion 
granuleuse  d’un  jaune  roux  , que  l’on 
rencontre  particulièrement  dans  le  foie. 
« CiRsocÈLE  , S.  m.  etf.  , cirsocele  (xipo-oç, 
varice,  y.rlXn , tumeur);  dilatation  vari- 
queuse des  veines  du  cordon  spermati- 
que. 

CiRSOMPHALE  , S.  m. , cirsom plialus  (xlp- 
croç,  varice,  àp-epaXo^,  nombril);  tumeur 
formée  par  la  dilatation  variqueuse  des 
veines  de  l’ombilic. 

CiRSOPHTHALMiE  , S.  f . , cirsoplitlialmia 
(xiperoç,  varice,  ôcp0a).p.oç,  œil);  ophthalmie 
compliquée  de  la  dilatation  variqueuse 
des  vaisseaux  injectés. 

CiRSOTOMiE,  s.  f . , cirsotomia  (xtpcoç, 
varice , répvta , je  coupe  ) ; extirpation  des 
varices. 

Ctseai),  s.  m,,  fabrile  scalprum  ; instru- 
ment d’acier,  tranchant  par  un  bout,  et 
qu’on  fait  agir  en  frappant  sur  l’autre 
avec  un  maillet  de  bois  ou  de  plomb.  On 
s’en  sert  pour  agir  sur  les  os  dont  on  veut 
retrancher  quelque  portion  malade,  quel- 
que exostose,  etc. 

Ciseaux,  s.  m.  pl. , for  f ces  ; instru- 
ment d’acier  , composé  de  deux  lames 
opposées  par  leur  tranchant , et  qui  sont 
placées  au  bout  de  deux  leviers  croisés 
et  unis  par  une  vis,  laquelle  leur  sert 
d’axe  et  de  point  d’appui.  Les  espèces 
les  plus  usitées  sont  les  ciseaux  droits , 
les  ciseaux  courbés  sur  leur  plat  , ou 
ciseaux  ù cuiller  , les  ciseaux  courbés  sur 
leurs  bords , et  les  ciseaux  coudes.  Cet 
instrument  , qui  saisit  et  fixe  les  tissus 
avant  de  les  diviser , a de  l’avantage  sur 
le  bistouri  , toutes  les  fois  qu’on  veut 
inciser  ou  retrancher  quelque  partie 
mince  et  flottante  qui  offre  peu  de  prise  ; 
d’ailleurs , les  plaies  qu’il  produit  sont 
tout  aussi  susceptibles  de  se  réunir  par 
première  intention  que  celles  qui  sont  le 
résultat  de  l’action  des  tranchans  ordi- 
naires. 

CissAMPELOs,  s.m.,  cissampclos  ; genre 
de  plantes  de  la  dioëcie  monadelphie  , et 
de  la  famille  des  ménispermées , dont 
deux  espèces,  originaires  d’Amérique, 
cissampclos  parcira  et  parciroides , Amr- 
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Dissent  la  racine  employée  en  médecine 
sous  le  nom  de  parcira- brava. 

Ciste  , s.  m. , cistus  ; genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  monogynie,  qui  sert  de 
type  il  la  l'amille  des  cistoïdes.  C’est  d’une 
espèce  de  ce  genre,  le  cistus  crclicus , qui 
croit  en  Grèce  et  en  Syrie  , qu’on  tire  le 
ladanum.  V.  ce  mot.  Les  cistus  ladanifc- 
rus , tcdon  et  laurifolius , qui  habitent  le 
[iremier  en  Espagne  , les  deux  autres 
dans  le  midi  de  la  France,  fournissent 
une  gomme-résine  analogue. 

CiSTCLE,  s.  f . , cisiula  (xiaTn^  boîte); 
nom  donné  par  Sprcngel  au  réceptacle 
de  quelques  lichens,  qui  est  fermé  d’a- 
bord, formé  par  le  thallus,  et  qui  con- 
tient une  poussière. 

CiTËKNE , s.  f. , cislerna  (xl&l-n  , coffre  ) ; 
réservoir  souterrain  dans  lequel  on  con- 
serve les  eaux  pluviales,  pour  suppléer 
au  défaut  ou  à la  mauvaise  qualité  de 
celles  des  sources. 

Citerne  de  P ccq net , du  chyle , ou  lom- 
baire : renflement  que  la  partie  inférieure 
du  canal  thoracique  présente  à la  région 
lombaire. 

Citrate,  s.  m. , cltras  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  citrique  avec 
une  base  salifiable.  On  ne  trouve  dans 
la  nature  que  les  citrates  de  potasse  et 
de  chaux,  en  petite  quantité. 

CiTRiN,  adj.,  citriniis  ; qui  est  de  cou- 
leur de  citron  : onguent  citrin , pommade 
citrine. 

Citrique  , adj.  , citricus  ; nom  d’un 
acid*j  qui  cristallise  en  prismes  rhomboï- 
daux,  s’efîleurit  légèrement  à l’air,  se 
dissout  dans  un  douzième  de  son  poids 
d’eau  bouillante,  et  a une  saveur  extrê- 
mement acide  , mais  agréable.  On  le 
trouve  dans  le  suc  des  citrons  , et  on 
l’emploie  comme  rafraîchissant  et  anti- 
phlogistique. 

CiTHOiX,  s.  m.,  citrus  ; fruit  du  citron- 
nier, dont  le  suc  est  imprégné  d’acide 
citrique  , et  l’écorce  d’une  huile  essen- 
tielle amère  et  très-aromatique. 

CiTROXMER,  s.  m. , citrus  mcdica  ; es- 
pèce d^oranger,  très-répandue  dans  les 
pays  chauds,  dont  les  fruits  portent  le 
nom  de  citrons. 

Citrouille.  V.  Courge. 

CiTTA  ou  CiSSA.  V.  PiCA. 

Cittara  , dans  l’ile  d’Ischia  , où  coule 
une  source  d’eau  qui  contient  de  l’hy- 
drochlorale  de  soude  , avec  du  sulfate  et 
du  carbonate  de  chaux. 

Civette,  s.  f . , civetla  ; parfum  onc- 
tueux, d’une  odeur  très-pénétranfe,  qu’on 
tire  de  divers  mammifères  du  genre  vi- 
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verra,  notamment  de  la  viverra  civeita, 
et  que  ces  animaux  sécrètent  dans  une 
jioche  ou  dans  un  repli  de  la  peau  situé 
entre  l’anus  et  les  organes  de  la  généra- 
tion. 

Clair,  adj.,  Umpidus,  pcllucidiis.  Qctte 
épithète  eslemployéepour  désigner  l’état 
d’un  liquide  qui,  quelle  que  soit  sa  cou- 
leur, ne  tient  en  suspension  aucune  ma- 
tière solide,  et  qui,  s’il  n’est  pas  très- 
coloré  , ne  laisse  pas  d’être  transparent. 

Clairet,  s.  m.,  claretum  ^ infusion  de 
plantes  aromatiques  dans  du  vin  que  l’on 
édulcore  avec  du  sucre  ou  du  miel. 

Clangor,  s.  m. , clangor  ; bruit  produit 
par  une  voix  aigre  et  sifflante.  Vogel  a 
fait  ce  mot  synonyme  de  paraphonie. . 

Clapier,  s.  m.,  latibulum  (xh'TZTco  , je 
me  cache,  par  comparaison  avec  les  ter- 
riers des  lapins);  sinus  purulent  caché 
d;ins  l’épaisseur  des  chairs , ou  sous  les 
tégumens,  et  qui  communique  avec  les 
trajets  fistuleux  , ou  avec  la  cavité  prin- 
cipale d’un  abcès,  dont  il  ne  semble  être 
qu’un  embranchement.  C’est  une  com- 
plication en  général  fâcheuse  , et  qui 
présente  souvent  des  indications  parti- 
culières, telles  que  l’emploi  d’une  com- 
pression méthodique,  des  conti'c-ouver- 
tures , etc. 

Claquement  des  dents  ; bruit  que  font 
les  dents  en  frappant  les  unes  contre  les 
antres  quand  les  muscles  de  la  mâchoire 
inférieure  viennent  à être  pris  de  trem- 
blement. 

Clarification,  s.  f.,  clarificatio  (clarus,' 
clair,  facio , je  fais)  ; opération  de  phar- 
macie, qui  consiste  à séparer  d’un  li- 
quide toutes  les  substances  insolubles 
qui  y sont  tenues  en  suspension,  et  qui 
en  altèrent  la  transparence.  On  a recours 
pour  cela  à la  décantation , à la  filtration, 
ou  à la  dépuration. 

Clarifié,  adj.,  clarifient  us  ; épithète 
donnée  aux  liquides  qui  ont  été  soumis 
à la  clarification.  On  dit  petit-lait  clari- 
fié, comme  on  dit  suc  d’herbes  dépure. 

Clasis,  s.  f.  , clasis  (x\dio> , je  romps)  ; 
fracture. 

Clasme  , s.f. , clasma  (xXoew,  je  romps)  ; 
fracture. 

Classe  , s.f.,  classis  (xXaw  , je  romps)  ; 
assemblage,  réunion  d’un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d’objets,  j En  histoire  na- 
turelle et  en  médecine  , les  classes  com- 
prennent plusieurs  divisions  dont  elles 
sont  l’expression  la  plus  générale. 

Classification,  s.  f. , classificatio  (clas- 
sis,  classe,  facio,  je  fais);  disposition 
méthodique  suivant  laquelle  on  range 


iGo  CL  AV 

des  êtres  ou  tous  autres  objets  en  classes, 
ordres,  genres,  espèces  et  variétés. 

Classy,  prés  de  Laon,  possède,  dit- 
on  , des  eaux  ferrugineuses. 

Claudication s.  f . , claudicnilo  {clafc- 
dlcarc,  boiter)  ; action  de  boiter;  symp- 
tôme de  toutes  les  maladies  qui 'altèrent 
la  longueur  des  membres  inférieurs  , ou 
qui  s’oppi'sent  au  jeu  de  leurs  articula- 
tions et  au  libre  exercice  de  la  contrac- 
tilité musculaire. 

Clavaire,  s.  f . , clavarla  ; genre  de 
champignons,  droits  et  simples  ou  ra- 
meux,  dont  on  compte  un  grand  nombre 
d’espèces  , parmi  lesquelles  plusieurs  , 
comme  la  clavaria  coralloidcs , sont  ali- 
biles. 

Claveau,  s.  m.  ^ clavus ; boutons,  pus- 
tules qui  surviennent  à la  peau  des  bre- 
bis, et  qui  sont  analogues  à la  petite- 
vérole.  1 S’entend  encore  du  virus  con- 
tagieux de  la  clavelée , qui  sert  à l’ino- 
culation. 

Clavelée.  V.  Claveau. 

Clavelisation  , s.  f.  ; inoculation  de  la 
clavelée. 

Claviculaire  , adj. , clavicularis ; qui  a 
quelque  rapport  avec  la  clavic-ule. 

Clavicule,  s.f. , clavicula,  xldSiov  (di- 
minutif de  davis , clef)  ; os  pair,  long  et 
irrégulier,  qui  fait  partie»de  l’épaule,  à 
laquelle  il  sert  d’arc-bontant  : il  est  situé 
au-devant  de  la  poitrine  , entre  le  ster- 
num et  l’omoplate  , avec  lesquels  il  s’ar- 
ticule, et  il  croise  obliquement  la  direc- 
tion de  la  première  côte. 

Clavicule  furculairc,  on  fourchcllc  ; os 
analogue  à la  clavicule  des  mammifères, 
chez  les  autres  animaux  vertébrés. 

Clavicule  coracoïde , os  spécial  produit 
chez  les  ovipares  par  le  développement 
de  l’apophyse  coracoïde. 

Claviculé  , adj. , clavicu laïus  ; qui  est 
pourvu  de  clavicules.  L’homme,  le  singe, 
font  partie  des  animaux  clavicules. 

Claviforme,  adj.,  claviformis  ; qui  a 
la  forme  d’une  massue.  Cette  épithète 
s’applique  à un  grand  nombre  de  parties 
des  végétaux. 

Glavi-sternal,  adj.,  clavi-slenialis ; 
qui.a  rapport  à la  clavicule  et  au  sternum. 
— Os  clavi- sternal , première-  pièce  du 
sternum , selon  Béclard. 

Clavus,  s.m.,  clavusj  clou;  tumeur 
dure  et  calleuse  qui  survient  aux  pieds, 
au  niveau  des  articulations  des  orteils, 
et  qui  est  plus  connu  sous  le  nom  vulgaire 
(Vog7ï07i.  I Tumeur  calleuse  qui  se  déve- 
Itqipe  sur  la  sclérotique,  et  qui  a la  forme 
d’un  clou.  I Condylôme  de  l’utérus. 
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Clefs  du  crâne  , clavcs  calvariœ  ; on 
donne  assez  souvent  ce  nom  aux  os  wor- 
miens. 

Clef  du  forceps,  instrument  qui  sert  à 
fixer  ou  à démonter  le  pivot  qui  unit  les 
deux  branches  du  forceps. 

Clef  de  la  pyramide  ou  du  trépan  , in- 
strument qui  sert  à monter  ou  à démon- 
ter la  pyramide  du  trépan. 

Clef  de  Garengeot , à pivot,  à pompe,  à 
noix,  instrument  dont  on  se  sert  pour 
pratiquer  l’évulsion  des  dents. 

Cleidomancie,  s.  f.,  cleidomantia  (x).£(ç, 
clef, P avTEca , divination)  ; art  de  prédire 
les  événemens  futurs  au  moyen  des  clefs. 

Cléido  - costal  , adj.,  cleido  - coslalis 
(x),£tç,  clef,  Costa,  côte)  ; nom  d’un  liga- 
ment court  et  fort  qui  se  porte  du  carti- 
lage de  la  première  côte  à la  face  infé- 
l'ieure  de  la  clavicule. 

Clcido-scapulaire , adj.,  cleldo-scapula- 
ris  (x).£t;,  clef,  scapulum,  épaule)  ; nom 
donné  à l’articulation  de  la  clavicule  avec 
l’omoplate  , qui  est  une  arthrodie  plane. 

Cleido- sternal , adj.,  cleido  - slernalis 
(xlî'i;,  clef,  sternum,  sternum)  ; nom  de 
l’articulation  de  la  clavicule  avec  le  ster- 
num , qui  appartient  au  genre  des  ar- 
ihrodies. 

Cleisaghe  , s.  ï. , cleisagra  (x).d;,  cla- 
vicule, «7pa,  prise)  ; goutte  ayant  son 
siège  à l’articulation  cléido-sternale. 

Clématite,  s.  f . , clemalis  ; genre  de 
plantes  de  la  polyandrâe  polygynie  , et  de 
la  famille  des  rehonculacées,  dont  deux 
espèces,  la  déniât ite  droite,  clemalis  ercc- 
ta , et  la  clématite  blanche,  clcrnalis  vi- 
ialba,  très  - communes  en  Europe  , ont 
dans  toutes  leurs  parties  une  saveur  Acre 
et  brillante.  Leurs  feuilles  , appliquées 
sur  la  peau,  y produisent  un  ellet  rubé- 
fiant, et  même  la  vésication.  On  a em- 
ployé l’infusion  à l’extérieur  dans  les 
exanthèmes,  et  à l’intérieur  tant  dans  la 
syphilis  que  dans  le  cancer. 

Clepsydre,  s.  f . , çlepsydra  ( x)/-7rru  , 
je  cache,  uonip , eau)  ; nom  d’un  instru- 
ment employé,  du  temps  do  Paracelse, 
pour  faire  arriver  des  fumigations  dans  la 
matrice. 

Clermont-Ferrand,  ville  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  qui  renferme  un 
nombre  considérable  de  sources  d’eau 
minérale  acidulé,  dont  la  température 
est  de  i8  degrés  R. 

Clèves,  ville  de  Westphalie  , possède 
dans  ses  environs  une  source  dont  l’eau 
contient  du  carbonate  et  du  sulfate  de 
fer. 

Clignement,  s.  m.,  ccmitrcntifl  (x^tvw,  je 


1 


CLIS 

îiaissc)  ; niouvcmcnt  par  lequel  les  deux 
paupières  se  trouvent  rapjuocliécs  Tune 
(le.  l’autre,  afin  de  rendre  moins  l’ati- 
gante  pour  l’œil  l’impression  d’une  trop 
vive  lumière,  ou  pour  faciliter  la  percep- 
tion d’objets  éloignés  ou  d’un  tres-pclit 
volume. 

Cligi\er  , V.  a. , connivcrc  (x^tvw  , je  re- 
mue) ; fermer  les  yeux  h demi , en  rap- 
prochant les  paupières  , pour  mieux  dis- 
tinguer des  objets,  ou  pour  rendre  moins 
pénible  l’impression  d’une  lumière  écla- 
tante. 

Clignotant,  adj. , nictitans.  On  donne 
le  nom  de  membrane  clignotante  ou  nic- 
tiiante  h un  repli  de  la  conjonctive  qui 
s’aperçoit  au  grand  angle  de  l’œil,  et 
qui  , chez  l’homme , n’e.st  qu’un  rudi- 
ment de  la  paupière  verticale  des  oi^ 
seaux. 

Clignotement,  s.  m.,  nictatio.  1^.  Cli- 
gnement. 

Clignoter,  v,  n. , niclarc;  baisser  fré- 
quemment les  paupières. 

Climactérique.  V.  Climatérique. 

Climat,  s.  m. , climat  x).(^oc  ; espace 
compris  entre  deux  cercles  parallèles  ii 
l’équateur,  [ Étendue  de  pays  dans  la- 
quelle toutes  les  circonstances  qui  in- 
fluent sur  les  corps  vivans  sont  è peu 
près  les  mêmes,  j Ensemble  ou  réunion 
de  toutes  les  circonstances,  de  toutes 
les  conditions  de  la  vie,  autres  que  la 
texiure  organique. 

Climatérique  , s.  m. , cUmatcrlcus  ; qui 
a rapport  à diverses  époques  de  la  vie 
que  l’on  croyait  être  celles  où  la  mort 
était  le  plus  à craindre. 

Clinanthe.  Phüranthe. 

Clinique,  adj.,  dinicus  (xllrn,  lit);  ce 
qui  se  fait  en  médecine  près  du  lit  des 
malades.  Médecine  cUnlcjuc;  elle  a pour 
but  de  recueillir  des  observations  pra- 
tiques sdr  chaque  malade.  Leçons  clini- 
ques , celles  qui  se  font  au  lit  du  malade. 
La  clinique,  ou  école  clinique,  est  l’en- 
droit où  se  trouvent  les  malades  destinés 
. à servir  à cette  espèce  d’enseignement. 

Clinoide  , adj.  , clinoides  , xXivouSr.q 
(xYiv-n,  lit,  eT^oç,  forme).  Les  anatomistes 
ont  donné  le  nem  d’apophyses  cUnoïdes  h 
quatre  éminences  de  la  partie  supérieure 
du  corps  du  sphénoïde,  distinguées  en 
antérieures  et  postérieures , parce  qu’on 
les  a comparées  aux  colonnes  d’un  lit  sur 
; lequel  reposerait  le  corps  ])itnitairc. 

Cliquetis.  P’.  Crépitation. 

Cliséomètre,  s.  m.,  cliseomelron  [xYiaiq, 
inclinai.son,  p.£Tpov,  mesure)  ; instrument 
]>roprc  ù mesurer  le  degré  d’inclinaison 
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du  bassin  , et  ù déterminer  le  rapport 
dans  lequel  l’axe  de  cette  cavité  se  trouve 
avec  celui  du  corps. 

Clitoridien,  adj. , clitorideus ; qui  ap- 

Eartient  au  clitoris. — Artère clitoridienne, 
ranche  de  la  honteuse  interne.  — ■ Nerf  ' 
clitoridien,  né  du  honteux. — Veine  ch- 
toridienne , située  sur  le  dos  du  clitoris, 
et  qui  se  jette  dans  la  honteuse  interne. 

Clitoris,  s.  m.,  clitoris,  xÀtroplç  (x).£f- 
ToptÇw  , je  titille)  ; petit  organe  arrondi, 
plus  ou  moins  allongé,  qui  se  trouve  si- 
tué à la  partie  supérieure  de  la  vulve,  et 
qui  est  séparé  par  un  léger  intervalle  de 
la  commissure  antérieure  des  grandes 
lèvres.  En  touré  à sa  base  d’un  léger  repli 
analogue  au  prépuce , il  offre  à l’intérieur 
la  même  texture  que  les  corps  caverneux 
du  pénis. 

Clitorisme,  s.  m.;  usage  liliidincux 
que  font  certaines  femmes  d’un  clitoris 
volumineux. 

Cloaque, 's.  m.,  cloaca  {clucre,  pur- 
ger) ; poche  qu’on  observe  chez  les  oi- 
seaux , les  monotrèmes,  les  l’cptiles  et 
beaucoup  de  poissons,  dont  l’ouverture 
forme  l’anus  chez  ces  animaux,  et  dans 
l’intérieur  de  laquelle  viennent  se  rendre 
les  exci’émens,  l’urine  et  la  semence  du 
mâle,  et  les  produits  de  la  conception 
de  la  femelle. 

Cloche  , s.  f.  ; nom  vulgaire  par  lequel 
on  désigne  l’ampoule. 

Cloison,  s.  f.  , septum  ; partie  qui  éta- 
blit une  séparation  entre  deux  cavités , 
ou  qui  en  partage  une  en  plusieurs  autres 
secondaires.  Beaucoup  de  parties  por- 
tent ce  nom  en  anatomie,  j On  donne  ce 
nom  , en  botanique  , aux  lames  qui  par- 
tagent la  cavité  d’un  fruit  en  plusieurs 
loges  distinctes  renfermant  les  graines. 

Clonique,  adj.,  clonicus  (xXovoç,  agi- 
tation) ; se  dit  des  mouvemens  convulsifs 
irréguliers,  tumultueux. 

Clonisme  , s.  m.,  clonismus.  Baumes  a 
rangé  sous  ce  nom  les  maladies  convul- 
sives comprises  autrefois  sous  celui  di; 
spasmes  cloniques. 

Cloporte,  s.  m. , oniscus;  animal  de  la 
classe  des  crustacés,  dont  le  corps,  noi- 
râtre ou  cendré  , présente  (*n  dessus  de 
petites  taches  jaunâtres  le  long  du  dos, 
(ît  une  rangée  longitudinale  de  taches  de, 
chaque  coté.  Les  cloportes  ont  passé 
long  temps  pour  diurétiques  , fondaus  et 
apéritifs. 

Cloque  , s.  f.  ; maladie  des  feuilles, 
dans  laquelle  elles  se  roulent  sur  elles- 
mêmes  , et  deviennent  incapables  de 
remplir  hnirs  fonctions. 
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rassembler)  ; qui  peut  être  rassemblé 
dans  un  certain  espace,  ou  resserré  dans 
un  espace  moindre  qu’auparavant. 

Coercitif,  ad\. , coercitivus  {coerccre , 
réprimer,  contraindre).  En  physique  , la 
force  coercitive  est  celle  que  déploient  le 
fer  et  l’acier  en  résistant  à l’action  de 
l’aimant,  qui  tend  h les  translbrmer  eu 
un  autre  aimant. 

Coeur  , s.  m. , cor , y.<y.pâlot  ; muscle  im- 
pair, de  forme  irrégulièrement  pyrami- 
dale , situé  obliquement  et  un  peu  à gau- 
cb.c  dans  la  poitrine  , reposant  sur  le  dia- 
phragme par  une  de  ses  faces , suspendu 
par  sa  base  au  moyen  des  gros  vaisseaux 
qui  le  soutiennent,  libre  et  mobile  dans 
le  reste  de  son  étendue,  et  entouré  de 
toutes  parts  par  le  péricarde.  Creux  dans 
son  intérieur,  il  renferme  quatre  cavités 
adossées  l’une  à Faut  e , dont  deux , peu 
épaisses  et  peu  charnues,  reçoivent  le 
sang  des  poumons  et  de  tout  le  corps , 
pour  le  verse  rdans  deux  autres  à parois 
épaisses  et  presque  entièrement  char- 
nues, qui  le  poussent  dans  les  poumons 
et  dans  toutes  les  parties  du  corps.  De 
ces  quatre  cavité.s,  les  premières  sont 
appelées  oreillettes ^ et  les  autres  ventri- 
cules. 

Cœur  de  bœuf;  on  se  sert  quelquefois 
de  cette  expression  en  parlant  du  volume 
extraordinaire  du  cœur  qui  résulte  de 
l’ampliation  de  ses  cavités  et  de  l’épais- 
seur de  ses  parois. 

Cognassier.  V.  Coignassier. 

Cohabitation,  s.  f . , cobabiiatio  (cum^ 
avec,  habitare , habiter)  ; action  d’habi- 
ter ensemble.  En  médecine  légale  , ce 
terme  s’entend  de  la  consommation  du 
mariage. 

Cohérence,  s.  f . , coheerentia  (cumj 
avec,  liœrere,  adhérer);  liaison,  unioii, 
adhérence  récipioque  de  deux  corps,  ou 
des  diverses  parties  d’un  même  corps. 

Cohésion,  s.  f. , cchœsio  [cum , avec, 
hœrere , adhérer);  action  en  vertu  de 
laquelle  les  molécules  d’un  corps  adhè- 
rent entre  elles  , et  opposent  de  la  résis- 
tance à leur  séparation.  I Force  qui  pro- 
duit ce  résultat.  ] Synonyme  d’offmitc 
moléculaire i d'affinité  d’agrégation. 

CoHüBATiON , s.  f. , colwbatio;  opération 
chimique  qui  consiste  à distiller  plusieurs 
fois  de  suite  un  liquide  sur  une  même 
substance. 

CoHoc , synonyme  d'alcool.  On  a éga- 
lement donné  ce  nom  à des  collyres  ré- 
duits en  poudre  très-fine. 

Coiffe,  s.  f . , galea,  pileus , pileolus. 
Le  vulgaire  appelle  ainsi  '.inc  portion  des 
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membranes  fœtales  que  l’enfant  pousse 
quelquefois  devant  lui , et  qui  reste  alors 
appliquée  sur  sa  tête  quand  celle-ci  se 
présente  la  première.  Un  préjugé  très- 
répandu  fait  regarder  cette  circonstance 
comme  favorable  ; de  lii  vient  qu’on  dit 
d’un  homme  heureux  dans  ses  entrepri- 
ses, qu’i7  est  ne  coiffe.  C’est  toutefois  un 
accident  plus  à craindre  qu’à  désirer 
pour  la  mère,  dont  il  compromet  la  vie 
ou  du  moins  la  santé,  et  pour  l’enfant, 
qui  court  risque  de  périr  suffoqué.  | En- 
veloppe membraneuse  qui  couvre  l’urne 
renfermant  les  corpuscules  reproduc  teurs 
des  mousses. 

Coignassier,  s.  m.  , pyrus  cydonia  ; 
arbre  de  l’icosandrie  pentagynie,  et  de 
la  famille  des  rosacées  , qui  est  originaire 
de  Crète,  et  qu’on  cultive  à cause  de 
son  fruit.  Ce  dernier  est  trop  acerbe  pour 
pouvoir  être  mangé  cru.  Ses  graines  ren- 
ferment beaucoup  de  mucilage. 

Coin,  s.  m.  ; instrument  avec  lequel 
on  sépare  les  parties  d’un  corps  entre  les- 
quelles on  l’interpose.  C’est  un  de  ceux 
à l’aide  desquels  on  ouvre  le  plus  aisé- 
ment la  colonne  vertébrale. 

Coïncidence,  s.  f. , coincidentia  (coinci- 
dere,  tomber  ensemble,  se  rencontrer)  ; 
concours  , réunion  de  plusieurs  choses  ou 
de  plusieurs  circonstances.  — La  coïnci- 
dence des  rayons  lumineux  sur  la  rétine 
est  une  condition  nécessaire  à la  netteté 
de  la  vision. 

Coïncident,  adj.  , coincidens  ; qui  coïn- 
cide. Se  dit  des  phénomènes  qui  se  ren- 
contrent en  même  temps  dans  la  même 
maladie. 

CoÏNDiCANï  , adj.,  cohidicans  ( eum  ^ 
avec,  indicarCf  indiquer)  ; qui  fortifie 
l’indication. 

CoÏNDicATiON  , s.  f. , comdicutio ; indi- 
cation thérapeutique  fournie  par  des  si- 
gnes qui  viennent  à l’appui  de  l’indica- 
tion fournie  par  d’autres  signes. 

Coing,  s.  m.,  malum  cydonium  ; fruit 
du  coignassier. 

Coins,  s.  m.  ; nom  des  dents  incisives 
du  cheval  : elles  sont  les  plus  voisines 
des  crochets  et  les  plus  courtes. 

Coït,  s.  m. , coitus;  accouplement  des 
deux  sexes.  On  n’emploie  ce  mot  qu’en 
parlant  de  l’espèce  humaine. 

Col;  abréviation  employée, en  formu- 
lant, pour  colatur  ou  colaiura. 

Coi-  ou  Cou,  s,  m.  , collas,  collum^ 
cervix,  aDj(7iv  ; partie  du  corps  qui  est 
située  entre  la  poitrine  et  la  tête.  Rétré- 
cissement qu’on  observe  dans  l’étendue 
d’un  os  ou  d’un  viscère  quelconque. 
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Col  de  Castragalc , coltum  aslra^ad  ; 
enfoncement  qui  sépare  rextiémité  an- 
térieure de  l’astragale  de  son  corps. 

Col  des  côtes , collum  costarum  • rétré- 
cissement qu’on  observe  entre  la  tête  et 
la  tubérosité  des  cotes. 

Col  des  dents , collum  dentium  ; portion 
des  dents  située  entre  leur  couronne,  et 
leur  racine. 

Col  du  fémur,  collum  femoris  ; portion 
allongée,  rétrécie  et  oblique  du  fémur, 
qui  sépare  sa  tête  des  deux  trochanters. 

Coi  du  grand  os,  collum  assis  capilali; 
petite  rainure  circulaire  creusée  autour 
de  la  tê^e  du  grand  os  du  carpe. 

Col  de  riiumérus , collum  hiimcri.  Les 
anatomistes  appellent  ainsi  le  rétrécisse- 
ment qui  sépare  la  tête  de  l’humérus  de 
ses  deux  tubérosités.  Les  chirurgiens,  au 
contraire,  placent  le  col  de  cet  os  au- 
dessous  des  tubérosités  ; ce  qui  fait  qu’il 
se  continue  avec  le  corps,  sans  qu’aucune 
ligne  de  démarcation  existe  entre  eux. 

Col  de  la  matrice,  collum  ulcri  ; partie 
étroite  et  allongée  de  la  matrice,-  ,qui 
avoisine  son  orifice. 

Col  de  la  mâchoire  inférieure , collum 
mandibulce  in  ferioris  ; rétrécissement  si- 
tué de  chaque  coté  de  l’os  maxillaire  in- 
férieur, au-dessous  de  ses  condyles. 

Col  de  l’omoplate , collum  scapuli-  ré- 
trécissement que  l’angle  antérieur  et  ex- 
terne de  l’omoplate  présente  derrière  la 
cavité  glénoïde. 

Col  du  péroné,  collum  fibulœ ; portiop 
rétrécie  de  cet  os  , qui  est  située  au-des- 
sous de  son  extrémité  supérieure. 

Col  du  radius,  collum  radii  ; portion 
grêle  du  radius  qui  supporte  la  masse 
articulaire  de  son  extrémité  humérale. 

Col  de  la  vessie,  collum  vcsicoi ; partie 
antérieure  et  rétrécie  de  la  vessie  , qui  a 
la  forme  d’un  goulot  de  bouteille  très- 
court. 

CoLATüUE,  s.  f . , colalura  {colare , cou- 
ler) ; produit  de  l’opération  qui  consiste 
à filtrer  un  liquide  à travers  une  elamine 
ou  la  chausse  d’Hippocrate. 

CoLCmQUE  , s.  m.  ^ colchicum  aulumnale ; 
plante  de  î’bexandrie  Irigynie,  qui  sert 
de  type  à la  famille  des  colchicacées , et 
qui  croît  partout  en  Europe , dans  les 
prés  humides.  Ses  bulbes  contiennent  un 
suc  lactescent,  âcre  et  vénéneux  : on  a 
proposé  de  les  substituer  à la  s(ulle.  Ils 
fournissent  aussi  une  fécule  allbile, 

CoLCOTiiAB,  s.in.,  colculliar;  ancienne 
dénomination  du  Iriloxide  de  fer  extrait 
du  sulfate  par  la  calcination. 

CoLéüPTiLE  , S.  m.,  colcoplilus  (xokb;, 
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étui,  TTTtîlov  , aile);  sorte  d’étui  qui  en- 
veloppe la  plumule  des  liliacées  et  des 
alismacées,  au  moment  de  la  germina- 
tion de  la  graine. 

C01.ÉOPTILÉ , adj. , colcoplilalus ; qui  est 
muni  d’un  coléoptile. 

CorêouRiiizE,  s.  L ^ coleorrhiza  {xohoi;, 
étui , pt'Ça  , racine  ) ; gaine  qui  enveloppe 
la  radicule  des  graminées  et  autres  plan- 
tes, au  moment  de  la  germination. 

CoLÉüUKHizii , adj. , coleorrhizalus  ; qui 
est  muni  d’une  coléorrhize. 

CotiiKE  , s.  f. , ira,  furor  b revis  ; passion 
violente  dont  les  caractères  les  plus  sail- 
lans  sont  l’accélération  du  cours  du  sang 
et  de  la  respiration  , une  coloration  très- 
vive  de  la  face,  avec  des  yeux  étincela  ns, 
.joints  à l’expression  menaçante  de  la  voix 
et  des  gestes  ; ou  bien  pâleur  du  visage, 
tremblement  involontaire , altétation  de 
la  voix,  <;tc.  Tous  ces  phénomènes  sont 
l’effet  de  l’état  d’excitation  violente  dans 
lequel  est  entré  le  cerveau , à l’occasion 
d’une  cause  quelconque. 

Colique,  adj.,  colicus , xw^ixbç  ( xwAov  , 
colon)  ; qui  appartient  au  colon.  — Il  y 
a six  artères  coliques  , trois  à droite  et 
trois  à gauche  : les  premières  naissent 
de  la  mésentérique  supérieure  , et  les 
autres  de  l’inférieure  ; on  les  distingue 
par  les  épithètes  de  supérieures , moyennes 
et  inférieures . Toutes  ces  artères  s’anasto- 
mosent ensemble  dans  le  méso-colon,  et 
forment  des  .arcades  d’où  partent  les 
branches  qu’elles  envoient  au  colon.  — 
Les  veines  coliques,  au  nombre ‘‘de  six 
aussi , vont  s’aboucher  dans  la  grande  et 
dans  la  petite  mésaraïques. 

Colique,  s.  f. , colica  (xwAov,  colon); 
douleur  ressentie  dans  une  partie  quel- 
conque de  l’abdomen,  mais  surtout  au- 
tour de  l’ombilic  et  dans  les  régions  infé- 
rieures de  cette  cavité.  On  a nommé 
colique  bilieuse,,  celle  qui  est  attribuée  à 
la  présence  de  la  bile  dans  les  intestins  ; • 

— convulsive,  celle  qui  est  attribuée  au 
spasme  des  intestins  ; — de  cuivre,  celle 
que  l’on  croit  être  produite  par  Tint  10- 
duction  de  particules  cuivreuses  dans  l’or- 
ganisme;— d’estomac,  celle  dont  ou  pense 
que  le  siège  est  dans  l’estomac  ; — intes- 
tinale, celle  qui  est  l’elfet  de  la  présence 
de  gaz  surabondans  dans  les  intestins  ; — 
hémorrhoidalc , celle  qui  succède  à la  ces- 
sation des  hêmorrhoïdes , ou  qui  les  ac- 
comjiagne  ; — hépatique,  celle  qui  dépend 
de  l’irritation  du  foie  ou  des  conduits  bi- 
liaires ; — idiopathique , celle  que  l’on 
croyait  ne  déjiendrc  d’aucune  alfcction; 

— inflammaloirc , celle  que  l’on  voidait 
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bien  reconnaîlrc  pour  telle  ; — de  Madrid, 
celle  qui  est  endémique  dans  celte  ville, 
mais  beaucoup  moins  commune  qu’on 
ne  l’a  dit,  et  qui  dépend  d’un  refroidis- 
sement subit  de  la  peau  , accident  si  fré- 
quent dans  un  pays  cliaud  entouré  de 
gorges,  de  montagnes  ; — mensiruellc , 
celle  qui  se  fait  sentir  aux  approches  de 
la  menstruation;  — mèlallique , celle  qui 
déperTd  de  l’action  des  poisons  métal- 
liques sur  l’organisme.  ; — mèlaslaliquc , 
celle  qui  succède  à la  disparition  d’une 
maladie  de  la  peau  ou  de  toute  autre  par- 
tie du  corps  ; — de  miserere , celle  que 
l’on  éprouve  dans  Vilèus;  — néphrétique  , 
celle  qui  reconnaît  pour  cause  l’irritation 
des  reins  par  un  calcul  urinaire  ; — ner- 
veuse, celle  dans  laquelle  on  suppose  que 
les  nerfs  sont  seuls  alléctés;  — de  plomb 
ou  des  plombiers , celle  qui  est  produite 
par  les  émanations  que  laisse  dégager  le 
plomb  ; — des  peintres , celle  dont  ces 
artisans  sont  affectés  ; — de  Poitou  , celle 
qui  était  endémique  dans  cette  province 
de  l’ancienne  France;  — saturnine , celle 
qui  est  produite  par  le  plomb;  maladie 
peu  connue  dans  sa  nature,  et  que  l’on 
persiste  à combattre  par  des  moyens  em- 
piriques dont  l’utilité  et  l’innocuîlé  sont 
très-contestables  ; — spasmodique , celle 
qui  est  attribuée  au  spasme  de  la  partie 
süulfrante  ; — stercorale , cell  ' qui  dé- 
pend de  la  présence  des  excrémens  dans 
les  intestins  ; — utérine,  celle  qui  a son 
siège  d^ns  la  matrice  ; — végétale,  celle 
qui  est  l’effet  de  l’abus  des  vins  doux , 
acides,  des  cidres  nouveaux,  des  fruits 
verts  ; — venteuse , celle  qui  est  attribuée 

la  présence  de  gaz  dans  les  intestins; 
— vermineuse , celle  qui  est  l’effet  de  la 
présence  des  vers  dans  le  canal  intes- 
tinal. 

Comte,  s.  f . , coliiis  (xwAov,  colon); 
inflammation  de  la  membrane  muqueuse 
du  colon. 

CoLL.4PSUs,  s.m.;  diminution  soudaine 
de  l’énergie  du  cerveau  : chute  complète 
et  instantanée  des  forces. 

, CoLLATÉiiAL,  adj.,  collateralis  (eum  , 
avec,  laïus,  cO)té);  qui  marche  ou  qui 
se  trouve  à cùté.  — Les  artères  çollaié- 
raies  du  bras  sont  au  nombre  de  deux  : 
la  supérieure , ou  externe,  ou  brachiale 
profonde  ( grande  musculaire  du  bras , 
Ch.  ),  fournie,  par  la  brachiale;  c\.  l’in- 
terne, ou  inferieure  {^collatérale  du  coude. 
Ch.) , qui  naît  de  la  même  , mais  beau- 
coup plus  bas,  près  de  la  tubérosité  ex- 
terne deriiuméi'us.  — Les  veines  collaté- 
rales se  jellenl  dans  l’axillaire. 
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Cüelk  de  poisson.  V.  Ichthvocolle. 

Colle- forte , gélatine  extraite  de  di- 
verses substances  animales , telles  que 
les  peaux  et  les  rognures  de  sabots,  dont 
on  fait  un  grand  usage  dans  les  arts. 

CoEEECTECK , adj.  , colUgcns.  Cassini 
donne  ce  nom  aux  poils  ou  papilles  qui 
garnissent  les  styles  des  fleurs  herma- 
phrodites et  femelles  dans  les  synanthé- 
rées,  et  qui  recueillent  le  pollen. 

Collection,  s.  f . , collcctio  {colligerc, 
amasser);  amas.  Collection  purulente,  sé- 
reuse, etc.  • 

Collerette.  F.  Involucre. 

Collet,  s.  m. , collum.  On  donne  quel- 
quefois ce  nom  au  col  des  dents.  | En 
botanique  on  appelle  ainsi,  i°  la  ligne 
de  démarcation  entre  la  tige  et  la  racine  ; 
2°  l’espèce  de  couronne  eju’on  aperçoit  à 
la  partie  supérieure  du  pédicule  des  cham- 
pignons ; 3®  la  petite  saillie  qui  se  remar- 
que à la  base  des  feuilles  des  graminées. 

CoLLETiQüE  , adj.,  colleticus  ( xoXXoc , 
colle)  ; qui  a la  propriété  de  coller.  Se 
disait  autrefois  des  médicamens  aggluti- 
natifs. 

Collier  , s.  m.;  éruption  dartreuse  qui 
embrasse  le  cou  en  manière  de  collier. 

CoLLiQL’ATiF  , adj. , colUq ues^ôdis  (colli- 
quescere,  se  fondre,  se  dissoudre).  On 
donrkftcette  qualification  à plusieurs  flux 
suivis  d’un  prompt  épuisement  des  forces, 
qui  paraissent  en  quelque  sorte  entrete- 
nus par  la  dissolution  des  parties  solides 
du  corps.  On  dit  sueur  colliq native  , dé- 
voiement eolliquatif. 

Coi.LiQUATioN  , s.  f. , colliquatio  ; fonte, 
dissolution.  Mot  par  lequel  on  a cru  de- 
voir exprimer  une  espèce  de  dissolution 
des  organes , et  une  fluidité  plus  grande 
des  humeurs  du  corps,  à laquelle  on  at- 
tribue les  flux  dits  colliquatifs. 

Collision,  s.  f. , coZ/isio;' choc  de  deux 
corps. 

Collutoire,  s.  m. , collutorium ; syno- 
nyme de  gargarisme. 

Collyre  , s.  m.,  collyrium  {xoïka.,  colle, 
ovpà  , quepe  ; ou  , j’empêche , p/cj  , 

je  coule).  Les  anciens  appelaient  de  ce 
nom  un  médicament  solide  , de  forme 
allongée  et  cylindrique,  que  l’on  enga- 
geait dans  les  oreilles,  dans  les  narines, 
dans  l’anus  ou  dans  le  vagin.  Actuelle- 
ment on  entend  par  collyre  une  jirépara- 
lion  médicamenteuse  quiî  l’on  applique 
sur  l’œil  ou  la  conjonctive.  Le  plus  com- 
munément les  collyres  sont  liquides;  et 
ils  sont  astringens , émolliens , 7-csolulifs  , 
suivant  qu’ils  contiennent  des  médica- 
mens asli ingens,  émolliens,  résolutifs. 
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On  nonmic  encore  co//yr<5S  sccÿ  ceux  qui 
sont  pulvérulens. 

CoLonoME,  aclj.,  uuililus,  xoXoCcofAa  ; 
raccourci  par  une  mutilation. 

Coi.üMnATE  , s.  ni. , colnmùas  ; sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l’acide  co- 
lombiqne  avec  une  base  saliliable.  Syno- 
aynie  de  ianlnlate. 

CoEüMDiQUK  , adj. , columbicus  y nom 
d’un  acide  pulvérulent , blanc , insipide , 
inodore,  infusible  au  feu,  peu  soluble 
dans  l’eau  , et  indécomposable  par  la 
chaleur.  On  l’appelle  aussi  tanlaliiue. 

Colombium  ou  Tantale,  s.  m.,  colum- 
bium, tantalium  , y métal  d’un 

gris  foncé,  ayant  l’aspect  du  fer  quand  on 
ie  polit , devenant  terreux  et  brun  quand 
on  le  pulvéï'ise , qui  raie  le  verre  , et 
qu’on  n’a  pas  encore  pu  fondre.  II  est 
rare  dans  la  nature.  Rougi  au  contact  de 
l’air,  il  brûle  faiblement  sans  produire 
de  flamme. 

CoLüMNAiRE,  adj.,  columnaris [columna, 
colonne  ) ; qui  ressemble  à une  colonne. 
Terme  de  botanique. 

Colon,  s.  m.,  colon,  xwXov  ; portion 
du  gros  intestin  qui  s’étend  depuis  le 
cæcum  jusqu’au  rectum  , et  depuis  la  ré- 
gion iliaque  droite  jusqu’à  celle  du  côté 
gauche. 

Colon  osccndanl , portion  du  colon  qui 
s’étend  du  cæcum  au  rebord  des  fausses 
côtes  droites. 

Colon  descendant , portion  du  colon 
qui  se  porte  du  milieu  de  la  face  exté- 
rieure du  rein  g^icbe  à la  fosse  iliaque 
correspondante. 

Colon  iluujuc  ou  S du  colon,  portion  de 
cet  intestin  qui  décrit  une  double  cour- 
bure, et  remplit  la  fosse  iliaque  gauche. 

Colon  lombaire,  nom  donné  au  colon 
ascendant  et  au  colon  descendant,  dont 
oh  appelle  alors  le  premier  lombaire  droit, 
et  le  second  lombaire  gauche. 

Colon  transverse , portion  du  colon  qui 
se  porte  én  travers  d’un  côté  à l’autre 
de  l’abdomen  , à sa  partie  supérieure. 

Colonne,  s.  f . , columna  ; pilier  cylln- 
droïde  servant  de  soutien  ; masse  de  ma-  * 
lière  disposée  de  telle  sorte  qu’elle  pré- 
sente plus  de  hauteur  que  de  base  : c’est 
dans  ce  dernier  sens  qu’on  dit  colonne 
d’air,  colonne  de  mercure.  — Colonne  ver- 
tébrale, assemblage  des  viiigl-qiialie  ver- 
lùbres.  — Colonnes  charnues  du  eoiir, 
petits  fais(;eai(x  île  (ibii.s  ebanmes  qui 
font  saillie  à la  sin  face  interne,  des  fpialre 
cavités  du  cœur,  et  dont  plusieurs  n’adbè- 
renl  incinC  «pie  |»ar  leurs  deux  cxlréini- 
lés.  — F essiü  à colonnes , dans  l’intérieur 
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de  laquelle  la  tunique  musculeuse  ollre 
une  disposition  analogue  à celle  qu’on 
observe  dans  le  cœur.  — Colonnes  du  rcc- 
lum,  nom  donné  aux  rides  longitudinales 
que  présente  en  dedans  la  partie  inlé- 
rieure  du  rectum. 

Coloquinte,  s.f. , cucumis  colocynihis  ; 
plante  de  la  monoécie  monadelpbie,  et 
de  la  famille  des  cucurbitacées  , qui  croît 
dans  le  Levant.  La  pulpe  de  scs  fruits  est 
très -amère  : les  anciens  l’employaient 
souvent  comme  purgatif. 

CoLORiFiQqE,  adj.,  colorificus  ; syno- 
nyme de  colorant.  — Pouvoir  colorifi<iue 
des  rayons  de  la  lumière. 

Colorisation  , s.  f.  ; manifestation 
d’une  couleur  quelconque  dans  une  sub- 
stance. C’est,  selon  Newton,  l’eflétde 
la  propriété  qu’ont  les  molécules  colo- 
rées de  la  lumière  de  pouvoir  «ître  réflé- 
chies ou  réfractées  à des  épaisseurs  diüé- 
rentes. 

Colostration,  s.f.,  colostralio  ; nom 
sous  lequel  certains  auteurs  ont  proposé 
de  comprendre  les  maladies  des  enlans 
nouveau -nés  qu’ils  pensaient  être  dues 
au  colostrum. 

Colostrum,  s.  m. , colostrum,  rpoepaXer  ; 
premier  lait  fourni  par  une  femme  qui 
vient  d’accoucher.  Ce  lait  est  sécrété  jus- 
qu’à l’époque  de  l’invasion  de  la  fièvre 
de  lait  : il  contient  plus  de  sérum  , plus 
de  beurre  et  moins  de  caséum  que  le  lait 
ordinaire  , ce  qui  fait  qu’il  exerce  sur  le 
canal  alimentaire  du  nouveau-né  une  ac- 
tion légèrement  purgative,  propre  à dé- 
terminer l’expulsion  du  méconium.  I On 
donne  aussi  ce  nom  au  premier  lait  qui 
sort  des  mamelles  des  vaches  : on  le  re- 
garde comme  purgatif. 

CûLPOcÈLE  , S.  f. , colpoccle  ( xÔItzoç  , ca- 
vité , xnlri,  hernie)  ; hernie  vaginale  ; sy- 
nonyme d’élylrocèle. 

CoLPOPïOSE,  s.f.,  colpoptosis  (xoAttoç, 
cavité  , ttIcoo-cç , chute);  chute  du  vagin. 

CoLPORRiiAciE  , s.  f. , colporrhugiu  (xoA- 
7T0Ç,  cavité,  pvj7vyp.t,  je  coule)  ; écoule- 
ment de  sang  par  le  vagin. 

CoLPOSE , s.  f. , colposis  ; inflammation 
du  vagin  ; synonyme  û’clylroïte. 

CüLPOSTliCNOSE,  S.  f . , Col posi CgUOsis  (xo/,- 

7V0Ç,  cavité,  dle/voo),  je  bouelu;);  atrésie, 
oblitération  du  vagin. 

CoLLMi’.o,  s.  m.  ; nom  d’une  racine  «pii 
nous  pai'vicnt  en  Irancbcs  d’im  à (lois 
jioiices  de  diann’-tic  , cl  en  inoK'c-inx 
longs  de  deux  j)Oiic<"s,  coovi  its  «rmie 
écorce  brunâtre  , éjiaisse  et  raboteuse. 
Rlle  a une  saveur  amère,  un  peu  pi- 
quante , et  une  odeiu  légèrCinenl  aruina- 
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tique.  Elle  aj)pailieiit  au  menUptrmum 
piilmatum.  C’est  un  stimulant  très -fort. 

Cüi.uMKeLe  , s.  f.,  columcUa , sporan^i- 
dium  ; axe  vertical  de  certains  fruits,  qui 
persiste  après  la  chute  des  autres  parties, 
comme  dans  les  becs  de  grue.  | Axe  fili- 
forme qu’on  remarque  au  centre  de  l’urne 
des  mousses.  | Sorte  de  petite  colonne 
qui  forme  l’axe  d’une  coquille  spirale. 

I Luette,  suivant  quelques  anatomistes. 

Coi.cMELLÉ  , adj. , columel/aliis ÿ qui  est 
muni  d’une  coluinelle. 

CoLYMBAüK  , xo'Xvp.ëdieç.  Dioscoride 
donne  ce  nom  à une  espèce  d’olive  que 
l’on  réduit  en  pulpe,  et  que^on  applique 
sur  les  brfilures,  afin  de  prévenir  la  for- 
mation des  phlyctènes. 

Colza  , s.  m.  ; variété  du  cliou  ordi- 
naire , qu’on  cultive  en  grand  dans  le 
nord  de  la  France,  et  dont  les  graines 
fournissent  par  expression  une  huile 
bonne  à manger. 

Coma  , s.  f.  ; touffe  de  bractées , placée 
qu-dessus  des  fleurs,  comme  dans  l’im- 
périale. 

Coma,  s.  m.,  xcjp.a  ; assoupissement 
ou  disposition  au  sommeil.  Les  patholo- 
gistes ont  établi  deux  espèces  de  coma  : 
1°  le  coma  viÿil,  qui  consiste  dans  la  pro- 
pension qu’éprouve  continuellement  le 
malade  à se  livrer  au  sommeil , réunie 
à l’évigilation  ; 2°  le  co)na  somnolentum  , 
qui  est  un  sommeil  très-profond. 

Comateux,  adj.,  comatodes ; qui  par- 
ticipe des  caractères  du  coma.  Sommeil 
comateux  ; fièvre  comateuse. 

Combinaison,  s.  f. , eompositio,  unio ; 
union  intime  de  deux  corps  pour  n’en 
plus  former  qu’un  seul. 

CoMBüKANT  , adj.  , comburem  ; nom 
donné  à l’oxigène  quand  on  croyait  que 
la  combustion  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
vertu  de  la  combinaison  de  ce  gaz  avec 
un  corps  combustible. 

Combustible  , adj.  , combustioni  ob- 
noxius  ; qui  est  susceptible  de  brider , 
d’entrer  en  combustion.  En  chimje , on 
étend  cette  épithète  à toutes  les  sub- 
stances qui  peuvent  se  combiner  avec 
l’oxigène. 

Combustion,  s.  f. , combustio  [combu- 
rere,  brider)  ; action  de  brider.  Rigou- 
reusement parlant,  on  ne  doit  entendre 
par  combustion  qu’une  émission  de  ca- 
lorique et  de  lumière  , accompagnée 
d’un  changement  dans  la  nature  du  corps 
brûlé.  C’est  lè  le  sens  populaire  du  mot, 
qu’on  est  contraint  d’adopter,  depuis 
qu’on  sait  que  certains  corps  qui  ne  con- 
tiennent pas  d’oxigéne  dégagent  du  ca- 
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lorique  et  de  la  lumière  en  se  eombinaiil 
ensemble  ; de  sorte  que  les  mots  com- 
bustion et  oxigènation  ne  peuvent  jilus 
être  regardés  comme  synonymes,  ainsi 
qu’ils  l’étaient  û l’époque,  peu  éloignée 
encore  de  nous,  où  , laissant  de  coté  les 
jihénoménes  les  plus  remarquables  de  la 
coinbiislion,  les  chimistes  n’avaient  egard 
qu’à  la  nature  du  changement  subi  par  le 
corps  brûlé. 

Combustions  humaines  ou  combustions 
spontanées  ; on  nomme  ainsi  l’état  dans 
lequel  le  corps  humain  sie  réduit  en  cen- 
dres spontanément , ou  par  l’effet  d’un 
feu  peu  considérable  qui  n’a  point  été  en 
contact  avec  le  corps.  On  attribue  ces 
combustions  à la  production  de  l’hydro- 
gène phosphore  dans  l’organisme. 

Comestible,  adj.,  edulis  {comedere , 
manger  ) ; qui  peut  être  mangé.  On 
prend  quelquefois  ce  mot  substantive- 
ment , et  alors  il  est  synonyme  d’aliment 
solide. 

Commêmobatif  , adj.  , eommemerati- 
vus  [commemorare , faire  souvenir  ) ; qui 
rappelle  le  souvenir.  — Signes  commémo- 
ratifs, ceux  que  l’on  liie  de  l’état  anté- 
rieur du  malade. 

CoMMiNUTiF  , adj,,  comminutus  {com- 
minuere,  briser).  — Fractures  comminu- 
tives , celles  dans  lesquelles  les  os  sont 
brisés  et  séparés  en  un  grand  nofnbre  de 
fragmens. 

CoMMiNUTiON,  s.  f.  , comminutio  ; écra- 
sement d’un  os  qui  est  réduit  en  es- 
quilles. 

CoMMissufiK  , s.  f.  , commissura  , crup.- 
60H;  moyen  d’union,  point  où  plusieurs 
parties  se  réunissent  ensemble.  Commis- 
sures des  lèvres,  des  paupières,  de  la  vulve. 

Commissures  du  cerveau.  Autrefois  on 
appelait  ainsi  deux  bandelettes  de  sub- 
stance médullaire  , distinguées  en  anté- 
rieure et  postérieure , qui  sont  tendues 
transversalement  en  arrière  et  au-devant 
du  troisième  ventricule  cérébral.  Gall 
donne  aujourd’hui  ce  nom  à toutes  les 
parties  de  l’organe  encéphalique  qui  se 
trouvent  sur  la  ligne  médiane  , et  qu’il 
prétend  être  formées  par  la  réunion  des 
libres  convergentes.  Dans  l’une  et  dans 
l’autre  hypothèses,  les  commissures  céré- 
brales sont  données  pour  des  organes  im- 
pairs. Tiedemann  a démontré  quelles 
sont  réellement  formées  de  deux  paires 
latérales,  et  qu’on  n’a  pas  besoin  de  re- 
courir à un  système  hypothétique  de 
fibres  rentrantes  pour  expliquer  leur  pro- 
d uction. 

Commotion  , s.  f.  , commotio  ( moierc. 
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mouvoir  , cum , avec)  ; ébranlcniont  vio- 
lent. Les  elfcts  de  la  couiinotioii  ne  sont 
jamais  |dus  marqués  qu’au  moment  de 
l’accident , et  ils  diminuent  d’eux-intV 
mes,  mesure  qu’on  s’en  éloigne.  Elle 
va  rarement  jusqu’à  altérer  , au  moins 
d’une  manière  apparente  à l’œil , la  tex- 
ture des  organes;  mais  souvent  elle  sut- 
fit  pour  en  suspendre  les  fonctions,  mo- 
meiitanément  ou  pour  toujours  , ou  pour 
déterminer  des  inflammations,  des  ab- 
cès, etc. , comme  cela  s’observe  dans  les 
commotions  du  cerveau  , du  foie,  etc. 

Communicant,  adj.,  communicuJis,  cov- 
jiingcns  ; qui  établit  une  communication. 
— Artère  communicante  antérieure  , qui 
sert  d’anastomose  entre  les  cérébrales 
antérieures  des  deux  côtés. — Artère  com- 
municante postérieure , ou  de  TVillis , née 
de  la  carotide  interne  , et  qui  va  se  jeter 
dans  la  cérébrale  postérieure. 

Compacité  . s.  f. , compacitas  (compin- 
gere , rassembler);  qualité  d’un  corps 
qui  consiste  en  ce  que  ses  molécules  sont 
assez  rapprochées  pour  qu’il  n’existe  en- 
tre elles  qn’un  très-petit  intervalle. 

Compacte  , adj.  , compactus  ; solide  , 
plein  , dense.  On  donne  le  nom  de  tissu 
compacte  à la  partie  la  plus  dure  et  la  plus 
serrée  des  os. 

Compassion,  s . compassio  (cum,  avec, 
pati,  souflrir).  Ce  mot  exprime  le  résul- 
tat du  rapport  sympathique  de  deux  or- 
ganes, qui  fait  que  l’un  souffre  à l’occa- 
sion de  l’état  de  soulfrance  de  l’autre. 
Douleur  que  l’on  éprouve  à la  vue  d’un 
être  souffrant. 

Complet  , adj.  , complclus.  — Fleur 
complète , celle  qui  réunit  un  calice , une 
corolle,  et  des  organes  sexuels,  tant  mâ- 
les que  femelles. 

Complexe  , adj.,  complexus  ; qui  em- 
brasse plusieurs  choses  distinctes.  Dans 
ses  descriptions  anatomiques,  Chaussier 
se  sert  de  ce  mot  de  préférence  au  mot 
compliqué, 

Gomplbxion  , s.  f . , complcxio  , assem- 
blage. Par  cette  expression  on  désigne 
spécialement  l’ensemble  des  caractères 
physiques  que  présente  une  personne 
considérée  sous  le  rapport  de  la  disposi- 
tion extérieure  du  corps. 

Complexus,  s.  m.,  compliqué. — Muscle 
grand  complexus , pair,  allongé,  et  si- 
tué à la  partie  postérieure  du  col  , où  il 
s’étend  depuis  l’intervalle  qui  sépare  les 
deux  lignes  saillantes  qu’on  observe  à la 
face  postérieure  de  l’occipital , jusqu’aux 
apophyses  transverses  et  articulaires  des 
six  dernières  vertèbres  du  cou,  ainsi  qu’à 
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celles  des  cinq  premières  du  dos.  Il  sert 
à redresser,  incliner  et  faire  tourner  la 
tête. — Muscle  petit  complexus  petit,  al- 
longé et  situé  en  dehors  du  précédent  ; 
il  s’attache  d’une  part  à l’apophyse  mas- 
toïde  , de  l’autre  aux  apophyses  trans- 
verses  des  quatre  dernières  vertèbres 
cervicales  : il  incline  et  fait  tourner  la 
tête. 

Complication,  s.  f. , compUcaiio  ; con- 
cours de  choses  de  différente  nature.  Se 
dit  en  médecine  de  la  présence  ou  de  la 
réunion  de  plusieurs  maladies  ou  de  plu- 
sieurs circonstances  accidentelles,  étran- 
gères à la  maladie  primitive.  On  la  sup- 
pose fort  souvent  oii  elle  n’existe  pas. 

Compliqué,  adj.,  complicatus  ; épithète 
donnée  à une  maladie,  quand  d’autres 
maladies  ou  quelque  accident  viennent 
à se  rencontrer  avec  elle. 

Composé,  adj.  et  s.  m.  , compositus  , 
compositum  ; qui  contient  plusieurs  par- 
ties. En  physique  et  en  chimie  on  ap- 
pelle composé  y le  résultat  de  la  combi- 
naison de  plusieurs  corps  , soit  simples  , 
d’oU  résultent  les  composés  primaires  , 
soit  composés  eux-mêmes , ce  qui  pro- 
duit les  composés  secondaires.  — Médica- 
ment composé,  qui  résulte  de  l’association 
de  plusieurs  agens  médicinaux.  | En  bo- 
tanique, ce  mot  est  synonyme,  tantôt  de 
divisé  , et  tantôt  d’agrégé.  — Bulbe  com- 
posée , celle  qui  est  formée  par  l’assem- 
blage de  plusieui’s  bulbilles.  — Feuille 
composée , celle  qui  se  subdivise  en  plu- 
sieurs folioles. — Fleur  composée  ou  synan- 
ihérèe  , celle  qui  résulte  de  l’assemblage 
d^un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  pe- 
tites fleurs  portées  sur  un  calice  commun. 
— Pédoncule , pétiole  composé , qui  se  par- 
tage en  pédoncules  et  pétioles  secondai- 
res. 1 En  pathologie,  composé  se  dit  d’une 
maladie  dan^  laquelle  plusieurs  élémens 
morbides  se  trouvent  réunis. 

Composition,  s.  f. , compositio;  action 
de  composer.  Ce  mot  s’entend  aussi  du 
résultat  de  cette  action , ou  du  composé, 
compositum. 

Compréhension  , s.  f.  , corn prrhensio  ; 
faculté  de  contenir.  Le  nom  latin  seule- 
ment a été  employé  pour  désigner  la  ca- 
talepsie , à cause  de  la  manière  dont  elle 
s’empare  du  malade. 

Compresse  , s.  f.  , penicillum  , penicu- 
lum,  spteniqm  ; pièce  de  linge  fin  , à demi 
usé  , sans  ourlets  ni  lisières,  qui  peut  être 
simple  , ou  pliée  en  deux  ou  en  trois  dou- 
bles ; longue  , carrée  , triangulaire  , fe- 
nôtrée  ou  criblée,  c’est-à-dire  ])ercée 
d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
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trous;  taillée  on  croix  de  Malle,  prisma- 
tique ou  graduée  , c’est-^i-dire  pliée  un 
grand  nombre  de  lois  sur  elle-même  , de 
manière  ([ue  les  plis  qu’elle  l'orme  , et 
qu’on  accumule  les  uns  sur  les  autres , 
allant  en  décroissant  dans  un  sens  et  en 
augmeulant  dans  l’autre  , il  en  résulte 
un  corps  étroit , épais  par  un  de  ses  côtés, 
et  mince  dans  un  autre.  Les  compres- 
ses l'ont  une  partie  essentielle  des  appa- 
reils : elles  ont  pour  usage  d’envelopper 
et  de  contenir  les  pièees  d’appareil  qu’on 
a chargées  de  médicamens  ; d’empêcher 
la  matière  que  les  plaies  fournissent  de  se 
répandre  au-dehors  ; de  rendre  uniforme 
le  plan  sur  lequel  les  bandes  doivent  être 
appliquées  ; de  donner  les  moyens  d’exer- 
eer  des  compressions  suffisantes  pour  ar- 
rêter certaines  hémorrhagies,  pour  éva- 
cuer certains  foyers,  etc.  Enfin  elles  peu- 
vent remplir  des  usages  médicamen- 
teux , en  se  chargeant  de  liquides  réso- 
lutifs, émolliens  , etc. 

CoMPUESSEt'H  de  Dupuytren  ; instru- 
ment destiné  à comprimer  l’artère  cru- 
rale. Il  est  construit  sur  les  mêmes  prin- 
cipes que  le  tourniquet  de  J. -L.  Petit, 
dont  il  ne  diffère  que  parce  que , au  lieu 
d’être  soutenu  par  un  lac  qui  comprime 
toujours  plus  ou  moins  la  circonférence 
du  membre,  les  deux  pelotes  sont  pla- 
cées aux  deux  extrémités  d’un  demi- 
cercle  d’acier,  qui,  passant  de  l’une  à 
l’autre  sans  toucher  aux  parties,  limite  la 
compression  à deux  points  opposés  de  la 
cuisse  , et  permet  la  circulation  collaté- 
rale de  se  faire. 

Compresseur  de  Nuck  ; instrument  des- 
tiné à comprimer  l’urètre  et  à prévenir 
l’écoulement  involontaire  de  l’urine.  Il 
y en  a de  plusieurs  sortes.  Le  plus  usité 
se  compose  de  deux  plaques  d’acier 
courbes  , matelassées  dans  le  sens  de 
leur  concavité  , qui  est  celui  par  le- 
quel elles  se  regardent , jointes  par  une 
charnière  à l’une  de  leurs  extrémités,  et 
pouvant  être  réunies  par  l’autre  au  moyen 
d’une  espèce  de  clef  à crémaillère.  On 
place  la  verge  entre  les  deux  pelotes  , 
qu’on  unit  ensuite  au  moyen  de  la  cré- 
maillère , dont  la  disposition  permet  de 
varier  , selon  le  besoin  , le  degré  de  com- 
pression qu’on  exerce. 

Compresseur  du  nez,  conslriclor  , corn- 
pressor  rrasl , nuriurn  , rmris  ; nom  donné 
par  quelques  anatomistes  au  muscle  trinn- 
^uluij'e  du  nez. 

Compresseur  de  ta  proslale , prostatique 
s U perieu  r , pub  io  - pros  ta  tique , so  us-p  ubio- 
prostatique , compressor  prostata',  ; l'ais- 
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ccau  de  fibres  cliarnues,  qui  naissent  de 
la  face  interne  de  la  branche  du  pubis  , 
se  portent  en  arrière  vers  la  prostate , 
qu’elles  entourent  , compriment  cette 
glande,  dans  le  même  temps  qu’elles  por- 
tent l’urétrc  en  avant , et  dont  plusieurs 
anatomistes  ont  fait  un  muscle  particu- 
lier , tandis  que  la  plupart  les  confondent 
avec  la  tunique  musculeuse  du  col  de  la 
vessie. 

CoMPBESsiEiLiTÉ  , s.  f. , comprcssibUitas 
(premere , presser  ) ; propriété  en  vertu 
dé  laquelle  les  corps  peuvent  être  réduits 
à un  moindre  volume  , par  l’cfl'et  de  la 
pression,  qui  rapproche  leurs  molécules. 

CoMPREssiBEE  , adj.  , cotir prcssibiUs  ; 
dont  on  peut  rapprocher  les  molécules 
par  l’effet  de  la  pression. 

Compressif,  adj.,  eom press iv us  ; qui 
sert  à exercer  la  compression. — Dandaf^e 
compressif , bandage  qui  a pour  but  et 
pour  effet  de  comprimer  les  parties. 

Compression,  s.  f.  , eompressio ; action 
qu’exerce  sur  un  corps  une  puissance 
placée  hors  de  lui,  et  qui  tend  à rappro- 
cher ses  parties  constituantes , en  aug- 
mentant sa  densité.  — Mode  d’action  , 
qui , suivant  sa  durée , sa  force  , son 
étendue , et  la  forme  de  la  partie  sur 
laquelle  il  est  exercé,  peut  produire  la 
cessation  de  l’action  et  l’atrophie  des 
parties,  la  suspension , momentanée  ou 
durable  , partielle  ou  totale  , complète 
ou  incomplète,  de  la  circulation,  l’irrita- 
tion, l’inllammation , la  gangrène,  etc,, 
mais  qui,  employé  d’une  manière  mé- 
thodique , ofi're  l’un  des  moyens  théra- 
peutiques dont  l’utilité  est  la  plus  géné- 
rale , soit  comme  auxiliaire,  soit  comme 
méthode  curative.  — eirculaire , celle 
qu’on  exerce  autour  des  parties  cylindri- 
ques , comme  les  membres  , soit  ppur 
soutenir  un  appareil , soit  pour  remédier 
à des  œdèmes  ou  à des  engorgemens 
chroniques  , à certains  ulcères  , à cer- 
tains épanchemens , qu’on  veut  faire  ré- 
sorber , pour  mainte«nir  réduits  des  os 
luxés  , ou  les  fragmens  d’une  fracture 
que  la  contraction  des. muscles  fait  dé- 
placer , etc.  Elle  se  fait  ordinairement 
a l’aide  d’une  bande  roulée.  Les  règles 
de  l’application  du  bandage  sont,  i®  qu’il 
soit  commencé  à la  partie  inférieure  du 
membre,  quelle  que  soit  la  hauteur  du 
mal  , afin  d’éviter  les  engorgemens  sé- 
reux, sanguins,  inllammatoircs,  ou  même 
gangréneux  , qui  pourraient  survenir  au- 
dessous  du  bandage  ; 2®  ipi’il  soit  con- 
duit par  mu;  conslrictiou  décroissante 
depuis  sa  partie  inférieure  , où  il  com- 
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încncc,  jusqu’à  la  supérieure,  où  il  finit  ; 
5"  que  la  constriction  qu’il  exerce  soit 
proportionnée  au  besoin  , sans  être  ja- 
mais assez  considérable  pour  empêcher 
la  circulation,  et  déterminer  des  eng^orge- 
mens  de  diverse  nature  , ni  la  gangrène 
de  la  partie  ; 4“  qo’d  n’arrive  que  peu  à 
♦ peu  , c’est-à-dire  après  plusieurs  panse- 
mens  successil’s,  au  degré  de  constriction 
qu’on  se  propose  de  lui  donner;  5°  enfin 
qu’il  soit  visité  et  renouvelé  souvent. — 
directe  J celle  qui  agit  directement  sur 
l’ouverture  d’un  canal  naturel  ou  ar- 
tificiel , et  parallèlement  à l’axe  de  ce 
canal.  On  l’emploie  pour  arrêter  une  hé- 
morrhagie , pour  prévenir  certains  déve- 
loppemcns  de  parties,  pour  contenir  des 
hernies,  pour  retenir,  dans  certains  foyers 
qu’on  veut  rendre  appareils  , le  pus  ou 
les  autres  matières  qui  s’en  écoulent,  etc. 
Elle  est  ordinairement  immédiate  , et 
comme  elle  s’exerce  sur  un  point  peu 
étendu  , elle  détermine  facilement  l’in- 
llammation  des  parties.  On  l’exerce  or- 
dinairement à l’aide  de  bourdonnets  de 
charpie  dont  on  forme  une  pyramide 
renversée  , qu’on  soutient  par  quelques 
compresses  graduées  ou  non  , et  quel- 
ques tours  de  bande.  On  peut  employer, 
au  lieu  de  charpie  , une  boulette  de  cire, 
une  cheville  de  bois , etc. , ou  certains 
bandages  élastiques.  — latérale,  celle 
qui  agit  de  côté  sur  les  parois  d’un  vais- 
seau sanguin,  d’un  conduit  excréteur  ou 
fistuleux  , dans  lesquels  on  veut  empê- 
cher les  liquides  de  circuler,  et  dont  on  se 
propose  de  déterminer  l'oblitération  J sur 
celles  d’un  kyste  qu’on  veut  aplatir  et  fai- 
re disparaître;  sur  celles’d’un  foyer  qu’on 
veut  évacuer,  etc.  Elle  est  presque  tou- 
jours limitée  à une  petite  étendue,  et  pro- 
duit facilement,  comme  la  précédente  , 
l’inflammation  et  la  gangrène  des  parties. 
Elle  agit  avec  d’autant  plus  d’efficacité 
qu’elle  est  plus  immédiate , et  que  le 
conduit  ou  le  foyer  qu’on  veut  compri- 
mer est  appuyé  sur  des  parties  plus  résis- 
tantes , qui  offrent  un  point  d’appui  so- 
lide. On  la  pratique  à l’aide  des  doigts  , 
de  pinces,  de  tourniquets,  de  pelotes,  de 
boulettes  de  charpie  amoncelées,  de  com- 
presses graduées  , etc.  , qu’on  soutient 
I à l’aide  d’une  bande  , du  tourniquet , du 

garot , ou  de  bandages  élastiques  de  dif- 
férentes espèces , etc. 

CoMPRiMEH  , V.  a.  , comprimero  ; exer- 
cer la  compression. 

CoNABroN  , s.  m. , conarium  , xwvxpîov 
(diminutif  de  xui-joc,  cône)  ; nom  donné 
par  Galien  au  coips  pinéal,  et  queChaus- 
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sier  a adopté  dans  sa  nomenclature  ré- 
formée. 

Goncasser  , V.  a.,  coriterere  ; en  phar- 
macie c’est  réduire  des  hois  ou  des  racines 
en  très-petits  fragmens. 

Goncavation,  s.  f. , concavalio  ; gibbo- 
sité antérieure  du  thorax. 

Goncave  , adj.  , concavus;  ce  qui  est 
creux  et  rond.  Miroir  concave. 

GoNCAViTii , s.  f.  , concaviias  ; partie 
concave  d’un  corps  creux  et  rond. 

Goxcavo-concave  , adj.  , concavo-con- 
cavus  ; se  dit  des  verres  dont  les  deux  fa- 
ces sont  concaves. 

GoiXCAVo-cdNVEXE  , adj.  , concavo-con- 
vexas  ; ce  qui  est  concave  d’un  côté  et 
Convexe  de  l’autre. 

Goncenthation,  s.  f.,  concenlratio {cum, 
avec  , centrum  , centre  , actio , action)  ; 
action  de  rassembler  les  molécules  d’un 
corps , de  les  rapprocher  les  unes  des  au- 
tres. — En  chimie  la  concentration  con- 
siste à dépouiller  une  dissolution  quel- 
conque de  l’excès  de  dissolvant  qu’elle 
contient , ce  qu’on  opère  presque  tou- 
jours par  l’évaporation  , quelquefois  par 
la  congélation. — En  physique  , concen- 
trer les  rayons  solaires,  c’est  les  rassem- 
bler au  foyer  d’un  miroir  ardent  ou  d’une 
lentille,  j En  pathologie  on  entend  sou- 
vent par  conc67itratio7i  l’accumulation  des 
liquides  ou  de  la  sensibilité  dans  un  or- 
gane. On  dit  co7icc7itration  da  pouls,  lors- 
que l’artère  est  comme  revenue  sur  elle- 
même. 

Goncentré,  adj. , conc6nt7'atus  ; se  dit 
en  chimie  des  dissolutions  qu’on  a dé- 
pouillées de  l’excès  de  dissolvant  qu’elles 
contenaient. 

Goncentrer,  V.  a,,  ad  cc7itru7n  compel- 
lei'e  ; revenir  au  centre , resserrer.  On 
dit  co7ic6nt7'cr  les  rayons  solaires,  les  ras- 
sembler au  foyer  d’une  lentille.  Concen- 
trer un  sel,  un  acide,  ou  tout  autra  li- 
quide , lorsqu’à  l’aide  de  procédés  parti- 
culiers on  parvient  à les  priver  plus  ou 
moins  complètement  de  l’eau  qui  tenait 
leurs  molécules  écartées. 

Goncentriqüe  , adj.,  concentricus  ; épi- 
thète que  l’on  donne  aux  cercles  ou  aux 
courbes  qui  ont  un  centre  commun. 

Günceptacle  , s.  m.  , coriccpiaculum  ; 
nom  donné  par  Desvaux  aux  fruits  que 
Decandolle  appelle  follicules. 

Gonception  , s.  f.  , cmiccptio  , xv-/)gk; 
[concipere , concevoir)  ; action  de  conce- 
voir; opération  vitale  que  le  coït  excite 
chez  la  femme  ,*et  d’où  il  résullc  qu’un 
nouvel  être  se  piodiiil  dans  le  sein  de 
cette  dernière.  Acte  de  l’intelligence  qui 
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Irons;  taillée  en  croix  de  Malle,  piisma 
tique  ou  graduée  , c’est-ù-dire  pliée  un 
grand  nombre  de  lois  siu'  elle-même  , de 
manière  que  les  plis  qu’elle  forme  , et 
qu’on  accumule  les  uns  sur  les  autres , 
allant  en  décroissant  dans  un  sens  et  eu 
augmentant  dans  l’autre  , il  en  résulte 
un  corps  étroit , épais  par  un  de  ses  cotés, 
et  mince  dans  un  autre.  Les  compres- 
ses font  une  partie  essentielle  des  appa- 
reils : elles  ont  pour  usage  d’envelopper 
et  de  contenir  les  pièces  d’appareil  qu’on 
a chargées  de  médicamens  ; d’empêcher 
la  matière  que  les  plaies  fournissent  de  se 
répandre  au-dehors  ; de  rendre  uniforme 
le  plan  sur  lequel  les  bandes  doivent  être 
appliquées  ; de  donner  les  moyens  d’exer- 
cer des  compressions  suffisantes  pour  ar- 
rêter certaines  hémorrhagies , pour  éva- 
cuer certains  foyers,  etc.  Enfin  elles  peu- 
vent remplir  des  usages  médicamen- 
teux , en  se  chargeant  de  liquides  réso- 
lutifs, émollieiis  , etc. 

CoMPHESSECH  dc  Dupuytrcu  ; instru- 
ment destiné  h comprimer  l’artère  cru- 
rale. 11  est  construit  sur  les  mêmes  prin- 
cipes que  le  tourniquet  de  J. -L.  Petit, 
dont  il  ne  diffère  que  parce  que , au  lieu 
d’être  soutenu  par  un  lac  qui  comprime 
toujours  plus  ou  moins  la  circonférence 
du  membre,  les  deux  pelotes  sont  pla- 
cées aux  deux  extrémités  d’un  demi- 
cercle  d’acier,  qui,  passant  de  l’une  à 
l’autre  sans  toucher  aux  parties,  limite  la 
compression  à deux  points  opposés  de  la 
cuisse  , et  permet  la  circulation  collaté- 
rale de  se  faire. 

Compresseur  de  Nucii  ; instrument  des- 
tiné à comprimer  l’urètre  et  à prévenir 
l’écoulement  involontaire  de  l’urine.  Il 
y en  a de  plusieurs  sortes.  Le  plus  usité 
se  compose  de  deux  plaques  d’acier 
courbes  , matelassées  dans  le  sens  de 
leur  concavité  , qui  est  celui  par  le- 
quel elles  se  regardent  , jointes  par  une 
charnière  à l’une  de  leurs  extrémités,  et 
pouvant  être  réunies  par  l’autre  au  moyen 
d’une  espèce  de  clef  à crémaillère.  On 
place  la  verge  entre  les  deux  pelotes  , 
qu’on  unit  ensuite  au  moyen  de  la  cré- 
maillère , dont  la  disposition  permet  de 
varier  , selon  le  besoin  , le  degré  décom- 
pression qu’on  exerce. 

Compresseur  du  nez,  conslrictor  , corn- 
pressornas! , narium  , naris  ; nom  donné 
par  quelques  anatomistes  au  muscle  Irian- 
p;uluiî'e  du  nez. 

Compresseur  dc  la  proslalc , proslaliijuc 
.s  U pcricur , p ii  b in -pros  talifjuej,  snus-p  ubw- 
proslatujuc , compressor  prostalce  ; fais- 


COMP 

ccau  de  fibres  charnues,  qui  naissent  de 
la  face  interne  de  la  branche  du  pubis  , 
se  portent  en  arrière  vers  la  prostate , 
qu’elles  entourent  , compriment  cette 
glande,  dans  le  même  temps  qu’elles  por- 
tent l’urètre  en  avant , et  dont  plusieurs 
anatomistes  ont  fait  un  muscle  particu- 
lier, tandis  que  la  plupart  les  confondent 
avec  la  tunique  musculeuse  du  col  dc  la 
vessie. 

Compressibilité  , s.  f. , compressibililas 
{premere,  presser)  ; propriété  en  vertu 
dé  laquelle  les  corps  peuvent  être  réduits 
à un  moindre  volume  , par  l’clïét  de  la 
pression,  qui  rapproche  leurs  molécules. 

Compressible  , adj.  , compressibilis  ; 
dont  on  peut  rapprocher  les  molécules 
par  l’effet  de  la  pression. 

Compressif,  adj.,  compressivus  ; qui 
sert  à exercer  la  compression. — Bandage 
compressif , bandage  qui  a pour  but  et 
pour  effet  de  comprimer  les  parties. 

Compression,  s.  f.  , compressio ; action 
qu’exerce  sur  un  corps  une  puissance 
placée  hors  de  lui,  et  qui  tend  à rappro- 
cher ses  pai’ties  constituantes , en  aug- 
mentant sa  densité.  — Mode  d’action  , 
qui , suivant  sa  durée , sa  force  , son 
étendue , et  la  forme  de  la  partie  sur 
laquelle  il  est  exercé,  peut  produire  la 
cessation  de  l’action  et  l’atrophie  des 
parties,  la  suspension , momentanée  ou 
durable  , partielle  ou  totale  , complète 
ou  incomplète,  de  la  circulation,  l’irrita- 
tion, l’inflammation,  la  gangrène,  etc., 
mais  qui,  employé  d’une  manière  mé- 
thodique , ofire  l’un  des  moyens  théra- 
peutiques dont  l’utilité  est  la  plus  géné- 
rale , soit  comme  auxiliaire,  soit  comme 
méthode  curative.  — circulaire , celle 
qu’on  exerce  autour  des  parties  cylindri- 
ques , comme  les  membres  , soit  ppur 
soutenir  un  appareil , soit  pour  remédier 
à des  œdèmes  ou  à des  engorgemens 
chroniques  , à certains  ulcères  , à cer- 
tains épanchemens  , qu’on  veut  faire  ré- 
sorber , pour  mainte*nir  réduits  des  os 
luxés  , ou  les  fragmens  d’une  fracture 
que  la  contraction  des. muscles  fait  dé- 
placer , etc.  Elle  se  fait  ordinairement 
à l’aide  d’une  bande  roulée.  Les  règles 
de  l’application  du  bandage  sont,  i"  qu’il 
soit  commencé  à la  partie  inférieure  du 
membre,  quelle  ijne  soit  la  hauteur  du 
mal  , afin  d’éviter  les  engorgemens  sé- 
reux, sanguins,  inflammatoires,  ou  même 
gangréneux  , qui  pourraient  survenir  au- 
dessous  du  bandage  ; 2''  (pi’il  soit  con- 
duit par  une  constriction  décroissante 
depuis  sa  partie  inférieure  , où  il  com- 
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incncc,  jusqu’à  la  supérieure,  où  il  Huit  ; 
3“  que  la  constriction  qu’il  exerce  soit 
proportionnée  au  besoin  , sans  être  ja- 
mais assez  considérable  pour  empêcher 
la  circulation,  et  déterminer  des  engorge- 
mens  de  diverse  nature  , ni  la  gangrène 
de  la  partie  ; 4"  qu’il  n’arrive  que  peu  à 
♦ peu  , c’est-à-dire  après  plusieurs  pansc- 
mens  successifs,  au  degré  de  constriction 
qu’on  se  propose  de  lui  donner;  5°  enfin 
qu’il  soit  visité  et  renouvelé  souvent. — 
directe  J celle  qui  agit  directement  sur 
l’ouverture  d’un  canal  naturel  ou  ar- 
tificiel , et  parallèlement  à l’axe  de  ce 
canal.  On  l’emploie  pour  arrêter  une  hé- 
morrhagie , pour  prévenir  certains  déve- 
loppemens  de  parties,  pour  contenir  des 
hernies,  pour  retenir,  dans’certains  foyers 
qu’on  veut  rendre  appareils  , le  pus  ou 
les  autres  matières  qui  s’en  écoulent,  etc. 
Elle  est  ordinairement  immédiate  , et 
comme  elle  s’exerce  sur  un  point  peu 
étendu  , elle  détermine  facilement  l’in- 
llammation  des  parties.  On  l’exerce  or- 
dinairement à l’aide  de  bourdonnets  de 
charpie  dont  on  forme  une  pyramide 
renversée  , qu’on  soutient  par  quelques 
compresses  graduées  ou  non  , et  quel- 
ques tours  de  bande.  On  peut  employer, 
au  lieu  de  charpie  , une  boulette  de  cire, 
une  cheville  de  bois , etc. , ou  certains 
bandages  élastiques.  — latérale , celle 
qui  agit  de  côté  sur  les  parois  d’un  vais- 
seau sanguin,  d’un  conduit  excréteur  ou 
fistuleux  , dans  lesquels  on  veut  empê- 
cher les  liquides  de  circuler,  et  dont  on  se 
propose  de  déterminer  l'oblitération;  sur 
celles  d’un  kyste  qu’on  veut  aplatir  et  fai- 
re disparaître;  sur  celles’d’un  foyer  qu’on 
veut  évacuer,  etc.  Elle  est  presque  tou- 
jours limitée  à une  petite  étendue,  et  pro- 
duit facilement,  comme  la  précédente  , 
l’inflammation  et  la  gangrène  des  parties. 
Elle  agit  avec  d’autant  plus  d’eflicacité 
qu’elle  est  plus  immédiate  ^ et  que  le 
conduit  ou  le  foyer  qu’on  veut  compri- 
mer est  appuyé  sur  des  parties  plus  résis- 
tantes , qui  offrent  un  point  d’appui  so- 
lide. On  la  pratique  à l’aide  des  doigts  , 
de  pinces,  de  tourniquets,  de  pelotes,  de 
boulettes  de  charpie  amoncelées,  de  com- 
presses graduées  , etc.  , qu’on  soutient 
I à l’aide  d’une  bande  , du  tourniquet , du 

garot , ou  de  bandages  élastiques  de  dif- 
i'érentes  r -pèces  , etc, 

CoMPRiMKH,  V.  a. , com primer c ; exer- 
cer la  compression. 

CoNAHioiy  , s.  m. , conarium  , xwvr/plov 
(diminutif  de  xcovoç,  cône)  ; nom  donné 
par  Galien  au  corps  pinéal,  et  queChaus- 
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sier  a adopté  dans  sa  nomenclature  ré- 
formée. 

Concasser,  v.  a.,  conlcrcre  ; en  phar- 
macie c’est  réduire  des  bois  ou  des  racines 
en  très-petits  fragmens. 

CüNCAVATiON,  s.  f. , concavatio;  gibbo- 
sité antérieure  du  thorax. 

Concave  , adj.  , concaviis  ; ce  qui  est 
creux  et  rond.  Miroir  concave. 

Concavité  , s.  f.  , concavitas  ; partie 
concave  d’un  corps  creux  et  rond. 

CoNCAVO-coNCAVE  , adj.  , concavo-con- 
cavus  ; se  dit  des  verres  dont  les  deux  fa- 
ces sont  concaves. 

Concavo-cOnvexe  , adj.  , concavo-con- 
vexas  ; ce  qui  est  concave  d’un  côté  et 
Convexe  de  l’autre. 

Concentration,  s.  f.,  conccnlratio  {cum, 
avec  , centrum  , centre  , actio , action)  ; 
action  de  rassembler  les  molécules  d’un 
corps , de  les  rapprocher  les  unes  des  au- 
tres. — En  chimie  la  concentration  con- 
siste à dépouiller  une  dissolution  quel- 
conque de  l’excès  de  dissolvant  qu’elle 
contient  , ce  qu’on  opère  presque  tou- 
jours par  l’évaporation  , quelquefois  par 
la  congélation. — En  physique  , concen- 
trer les  rayons  solaires,  c’est  les  rassem- 
bler au  foyer  d’un  miroir  ardent  ou  d’une 
lentille,  j En  pathologie  on  entend  sou- 
vent par  concentration  l’accumulation  des 
liquides  ou  de  la  sensibilité  dans  un  or- 
gane. On  dit  concentration  da  pouls,  lors- 
que l’artère  est  comme  revenue  sur  elle- 
même. 

Concentré,  adj. , concentratus  ; se  dit 
en  chimie  des  dissolutions  qu’on  a dé- 
pouillées de  l’excès  de  dissolvant  qu’elles 
contenaient. 

Concentrer,  v.  a,,  ad  centrum  compcl- 
Icrc;  revenir  au  centre,  resserrer.  On 
dit  concentrer  les  rayons  solaires,  les  ras- 
sembler au  foyer  d’une  lentille.  Concen- 
trer un  sel,  un  acide,  ou  tout  autre  li- 
quide, lorsqu’à  l’aide  de  procédés  parti- 
culiers on  parvient  à les  priver  plus  ou 
moins  complètement  de  l’eau  qui  tenait 
leurs  molécules  écartées. 

Concentrique,  adj.,  concentricus  ; épi- 
thète que  l’on  donne  aux  cercles  ou  aux 
courbes  qui  ont  un  centre  commun. 

CoNCEPTACUE  , S.  lu.  , conccptaculum  ; 
nom  donné  par  Desvaux  aux  fruits  que 
Decandolle  appelle  follicules. 

Conception,  s.  f.  , conceptio , xu-/ja-tç 
{conciperc , concevoir)  ; action  de  conce- 
voir; opération  vitale  que  le  coït  excite 
chez  la  femme  ,'Ct  d’où  il  résulte  qu’un 
nouvel  être  se  produit  dans  le  sein  de 
cette  dernière.  Acte  de  riutelligence  qui 
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nous  fait  apercevoirccrtains  rapports  en- 
tre les  idées  et  les  objets  auxquels  elles 
sont  relatives. 

CoNCiio  - ANTHiiLiciEN , adj.  et  s.  ni.  , 
concho-antlicUcc  ; petit  muscle  qui  se  porte 
de  l’anthélix  ii  la  conque  de  l’oreille. 

CoNCHO-AivTnÉLix  , S.  m.  , concho-anihe- 
lirceus  ; nom  donné  par  quelqyes  anato- 
mistes au  muscle  transverse  de  l'oreille. 

CoNcuo-HÉLiciEN,  adj.  et  s.  m.,  concho- 
hélix;  petic  muscle  qui  se  porte  de  l’hé- 
lix à la  conque  de  l’oreille. 

CoKCHO-HÉLix  , s.  m.  , conelio-  liclicœus. 
Quelques  anatomistes  donnent  ce  nom 
au  muscle  du  petit  hélix. 

ÇoNCocTiON,  s.  f. , concoctio  ; même  si- 
gnification que  déjection. 

Concombre,  s.  m.  , cucumis  sativus; 
plante  herbacée,  de  la  monoëcie  polya- 
delphie  et  de  la  famille  des  cucurbitacécs, 
dont  on  mange  le  fruit,  avec  la  pulpe 
duquel  on  fait  une  pommade  cosméti- 
que. Ses  semences  font  partie  des  quatre 
semences  froides  majeures. 

Concomitant,  ad].  ^ concomitans  ; qui 
accompagne.  On  dit  signes  concomiians , 
affection  concomitante. 

Concret  , adj. , concretus  {concrescere , 
sesolidifier  ) ; qui  s’est  solidifié.  On  donne 
cette  épithète  en  chimie  aux  substances 
volatiles  qui  ont  pris  la  forme  solide  , et 
à celles  qi  i sont  plus  ou  moins  solides  ou 
molles  , quoique  la  plupart  de  leurs  ana- 
logues soient  fluides. 

Concrétion,  s.  f. , concretio;  action  de 
se  condenser,  de  s’épaissir.  Dans  ce  sens 
on  dit  concrétion  du  lait ^ de  l'huile..  En 
chirurgie  on  entend  par  ce  mot  une  réu- 
nion de  parties  en  masse  : telles  sont  les 
concrétions  arthritiques  biliaires.  V.  Cal- 
cul. On  appelle  aussi  concrétion  des  doigts 
leur  adhérence.  | On  donne  ce  nom  en 
hippiatrique  à un  dépôt  de  matière  cal- 
caire qui  se  fait  dans  le  tissu  des  pou- 
mons , du  foie  , etc. , des  bêtes  bovines , 
surtout  dans  la  maladie  appelée  pomme- 
lière. 

Condamner,  v.  a,  , condcmnarc  ; juge- 
ment qu’un  vétérinaire  porte  sur  un  che- 
val affecté  d’une  maladie  incurable  ou 
contagieuse  , qui  détermine  le  proprié- 
taire à le  faire  abattre. 

Condensabilité  , s.  f. , condensabUitns  ; 
propi’iété  de  pouvoir  être  condensé,  c’est- 
à-dire  de  pouvoir  occuper  moins  d’es- 
pace. 

Condensable,  adj.,  condensabilis  ; dont 
](;s  molécules  peuvent  être  rapprochées 
de  manière  .à  occuper  moins  d’espace. 

Condensateur^  s.  ni.  , condensa tor  ; iu- 
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strument  de  physique  dont  on  sc  sert 
pour  rendre  sensibles  les  quantités  très- 
faibles  d’électricité,  en  les  accumulant. 

Condensation,  s.  f . , condensatio , ins- 
pissatio;  rapprochement  des  molécules 
d’un  corps  , qui  a pour  effet  d’augmen- 
ter la  densité  de  ce  dernier. 

Condenser  , v.  a. , densare,  condensare ; 
l’esserrer,  rapprocher  les  molécules  d’un 
corps. 

Condiment,  s.  m.,  condimentum  (con- 
direj  assaisonner  ) ; synonyme  d'assaison- 
nement, 

CoNDit,  s.  oa. , conditus  ; se  dit  des  sub- 
stances confites  avec  le  sucre  ou  le  miel. 
Il  est  synonyme  de  conpture. 

CoNDiTUM  ; nom  d’une  composition 
dans  laquelle  entrent  du  vin,  du  miel, 
du  poivre  et  d’autres  substances  aromati- 
ques. 

Conducteur  , s.  m. , cortducior ; qui  sert 
à guider,  à conduire.  Certains  înslru- 
mens  usités  autrefois  dans  l’opération  de 
la  taille  , et  qui  servaient  à la  fois  à dila- 
ter la  plaie  et  à guider  les  tenettes,  por- 
taient le  nom  de  conducteurs  : une  sonde 
cannelée  , sur  laquelle  on  glisse  un  bis- 
touri ; le  bouton  , sur  la  vive -arête  du- 
quel on  glisse  les  tenettes  , etc. , sont  des 
conducteurs . Le  doigt  est  le  meilleur  con- 
ducteur qu’on  puisse  employer.  | En 
physique  on  donne  le  nom  de  conducteur 
à tout  corps  susceptible  de  transmettre 
le  calorique  ou  l’électricité. 

Conductibilité  , s.  f.  , conductibilitas  ; 
propriété  dont  jouissent  certains  corps 
de  transmettre  le  calorique  et  l’électri- 
cité. 

Conduction  , s.  f. , conductio  ; ce  mot 
latin  a été  employé  dans  le  même  sens 
que  convulsio. 

Conduit  , s,  m.  , mealus  , ductus.  Ce 
mot  est  synonyme  de  canal , et  souvent 
on  emploie  l’un  ou  l’autre  sans  distinc- 
tion ; mais  il  est  aussi  des  cas  où  l?s  ana- 
tomistes ne  se  servent  guère  que  du  pre- 
mier: l’usage  seul  a été  pris  pour  guide 
dans  cette  distribution  arbitraire. 

Conduit  auditif,  mcatus  audiiorius.  On 
appelle  conduit  auditif  externe  , le  canal 
cartilagineux,  membraneux  et  osseux, 
qui  s’étend  de  la  conque  de  l’oreille  au 
tympan  ; ttX.  conduit  auditif  interne , le  ca- 
nal osseux  , creusé  dans  la  face  posté- 
rieure du  rocher  , par  lequel  le  nerf  au- 
ditif s’introduit  dans  l’oreille. 

Conduit  guttural  de  l'oreille  , ductus 
gutturalis  auris  nom  donné  par  Chaus- 
sier  à la  trompe  d'Eustachc. 

Conduit  pterygoidien  , ductus  pierygoï- 
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'tciis.  Le  conduit  vidicn  porte  aussi  ce 
uom. 

Conduit  ptcry go  - palatin  , ductus  pte- 
rygo- palalinus  ; petit  canal  <i  la  forma- 
tion duquel  concourent  le  sphénoïde  et 
l’os  palatin  , et  par  lequel  passent  les 
vaisseaux  et  le  nerf  du  même  nom. 

Conduit  vidicn,  ductus  l'idianus  ; petit 
canal  creusé  à la  base  de  l’apophyse  pté- 
rygoïde  : il  donne  passage  au  nerf  et  aux 
vaisseaux  du  même  nom. 

Conduits  nourriciers  des  os  , ductus  nu- 
tritii  ; petits  canaux  par  lesquels  s’insi- 
nuent les  vaisseaux  qui  pénètrent  dans 
l’intérieur  des  os  pour  servir  à la  nuti'i- 
tion  de  leur  tissu. 

CoxDCPLiQuÉ  , adj.  , conduplicatus  ; se 
dit , en  botanique , des  feuilles  pliées 
longitudinalement  en  deux,  et  placées 
les  unes  à côté  des  autres  dans  le  bour- 
geon , ainsi  que  des  cotylédons  , lors- 
qu’ils offrent  la  même  disposition. 

CoNDYLE  , S,  m.  , condylus , xovoyXo;; 
éminence  articulaire  , aplatie  dans  une 
grande  partie  de  son  étendue,  et  arron- 
die dans  le  reste.  D’après  cette  délini- 
tion  rigoureuse  , il  n’y  a de  vrais  condy- 
les  que  dans  les  articulations  ginglymoï- 
dales  ; mais,  par  abus,  o<i  a donné  aussi 
le  nom  de  condyles  à des  éminences  non 
articulaires  , comme  les  tubérosités  laté- 
rales de  l’extrémité  inférieure  de  l’hu- 
mérus , et  même  à des  enfoncemens  , 
tels  que  les  faces  articulaires  concaves 
de  l’extrémité  supérieure  du  tibia. 

CoiîDYLiEN  , adj.  ; qui  a rapport  aux 
condyles.  Trou  condylicn  , fosses  condy- 
liennes.  ' 

CoNDYCoÏDE  , adj.  , condytoïdes  (xov<îu- 
>oç , condyle , rnîoç , forme  ) ; qui  a la  for- 
me d’un  condyle. 

CoNDYLOÏDiEN , adj.,  condyloïdeus  ; qui 
avoisine  le  condyle  , ou  qui  lui  appar- 
tient. — Fosses  c&ndyloïdiennes  , cavités 
creusées  en  avant  et  en  arrière  de  cha- 
que condyle  de  l’occipital , et  qu’on  dis- 
tingueen  antérieures  ec  en  postérieures . — 
Trous  condyloidiens , creusés  au  fond  des 
fosses  précédentes  , et  distingués  aussi 
en  antérieur  , par  lequel  passe  le  nerf 
hypoglosse,  et  en  postérieur , que  traver- 
sent des  vaisseaux  veineux  et  artériels. 

CoNDYLÔME,  S.  m.  , condylomu , xovW- 
; excroissance  molle,  indolente  et 
charnue , qui  se  dével  'ppe  le  plus  ordinai- 
rement aux  parties  génitales  externes  , 
près  des  orifices , à la  partie  inférieure 
du  rectum  , et  quelquefois  sur  les  doigts 
et  sur  les  orteils. 

CÔXE  , 8.  m.,  cOnus , strobilus  (xSvoç, 
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cône);  assemblage,  en  forme  de  cône, 
d’écailles  cornées  qui  sont  imbriquées  en 
tous  sens  autour  d’un  axe  commun  : telle 
est  la  disposition  des  fruits  du  pin,  du  cè- 
dre , du  sapin. 

CüNFEcnoN  . s.  f.  , confcclio  (conficcrc , 
faire)  ; préparation  pharmaceutique  , de 
consistance  pultacée,  et  qui  renferme  un 
grand  nombre  de  substances  différentes, 
avec  du  sirop  ou  du  miel. 

Configuration,  s.  f.  , figura^  forma; 
forme  extérieure  des  corps. 

Confire,  v.  a.  , condirc;  pénétrer  ou 
imprégner  les  fruits  ou  les  légumes  d’un 
suc  ou  d’une  liqueur. 

Confluent,  adj.,  confluens  (cian  , 
avec,  fl  lier  6 ^ couler)  ; qui  coule  ensem- 
ble, qui  vient  en  foule.  Par  exemple, 
lorsque  les  pustules  varioliques  sont  en 
grand  nombre,  et  qu’elles  se  confondent, 
Qn  dit  que  la  variole  est  confluente. 

Confluent  des  sinus.  F.  Pressoir  d’Hé- 
rophile. 

Conformation,  s.  f.,  conformatio  ; ma- 
nière dont  se  trouvent  disposées  primiti- 
vement les  différentes  parties  d’ua  corps. 
On  appelle  vices  de  conformation  , ceux 
qu’on  apporte  en  venant  au  monde.  ] En 
chirurgie  ce  mot  a été  employé  comme 
synonyme  de  coaptation. 

Confortant  et  Gonfortatif.  V.  For- 
tifiant. 

Confortation,  s.  f.  , confortaiio  ; cor- 
roboration, action  de  fortifier. 

Conforter  , v.  a.  , confortare  , corro- 
borare;  rendre  plus  fort,  donner  du  ton. 

CoNFRicATiON  , S.  f.  , confricutio  (con- 
fricare,  frotter  contre)  ; action  de  réduire 
une  substance  friable  en  poudre,  parle 
, froissement. 

Confusion,  s.  f.,  confusio,  nom 

sous  lequel  on  désigne  le  mélange  des  hu- 
meurs de  l’œil  ; cataracte. 

Congélation  , s.  f. , congelai io  , ttcS^cç  ; 
conversion  d’un  fluide  en  un  corps  mou 
ou  solide  par  l’action  du  froid. 

Congelé  , adj.  , congelatus  ; qui  est 
frappé  de  congélation. 

Congeler  , v.  a. , congelare  ; faire  pas- 
ser un  liquide  à l’état  de  glace,  en  lui  en- 
levant le  calorique. 

CoNGÉNiiRE , adj. , congener  (cum,  avec, 
genus,  genre)  ; qui  est  de  même  espèce, 
qui  se  ressemble  à certains  égards.  On 
appelle  muscles  congénères,  ceux  dont  Fac- 
tion tend  au  même  but,  qui  concourent 
à produire  le  même  effet,  c’est-à-dire  à 
mouvoir  une  partie  du  corps  dans  tel  ou 
tel  sens  donné. 

CoNGÉNiAL  , adj.  , congcnitus  ( cum  , 
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avec,  f^cnilus,  engendré);  épi^tlièlc  ap- 
pliquée h tout  vice  de  coidcu  mation  , à 
toute  diübrniité  , infirmité  ou  maladie, 
que  les  enl’ans  apportent  au  monde  en 
naissant. 

CoNGiiMTAL  , adj.  , congenilus  ; em- 
ployé dans  le  même  sens  que  le  mot  con- 
gcnial , dont  il  est  synonyme. 

Congestion  , s.  f. , congestio  {congcrcrc, 
accumuler);  accumulation  lente  et  suc- 
cessive d’un  liquide  dans  une  partie  du 
corps.  Quoique  ce  soit  l’idée  la  plus  gé- 
nérale que  l’on  se  fasse  du  mot  congestion , 
néanmoins  il  est  des  cas  où  des  conges- 
tions ont  lieu  brusquement  dans  un  orga- 
ne, comme  le  cerveau,  le  poumon,  par 
exemple  ; c’est  pourquoi  on  a divisé  les 
congestions  en  actives  et  passives. 

CoNGLOBÉ,  adj.,  conglobatiis  [conglo- 
barc , assembler  en  rond)  ; les  anatomis- 
tes donnent  ce  nom  à de  petits  corps  ai’- 
rondis,  formés  par  un  entrelacement  de 
vaisseaux  sanguins  et  de  fdamens  ner- 
veux, et  qui  sont  dépourvus  de  conduits 
excréteurs.  On  dit  improprement  glande 
conglobée  pour  ganglion. 

Congloméré,  adj. , conglomcratus  {con- 
glomerare , réunir  en  pelote)  ; cette  épi- 
thète a été  donnée  à des  amas  de  petits 
corps  chargés  de  sécréter  un  fluide  par- 
ticulier qui  s’échappe  par  un  conduit  spé- 
cial. C'est  ainsi  qu’on  dit  glande  conglo- 
mérée. 

Conglütinant,  adj. ^ co7igliituians  ; nom 
qu’on  donnait  autrefois  à une  classe  de 
remèdes  qu’on  croyait  propres  à favoriser 
l’agglutination  des  lèvres  d’une  plaie. 

Cünglgtination  , s.  f. , conglatinatio  ; 
action  des  remèdes  conglutinans. 

Congre  , s.  m.  , conger  ; poisson  de 
mer  dont  on  mange  la  chair  , qui  n’est 
pas  très-eslimée. 

Congrès,  s.  m.,  co7igrcssus.  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  au  coït  exercé  en 
présence  de  chirurgiens  et  de  matrones  , 
afin  de  constater  la  puissance  ou  l’im- 
puissance des  époux  , dans  le  cas  de  de- 
mande de  divorce. 

Cünide  , s.  m. , conidium  (xuvoç,  cône)  ; 
coi'puscule  arrondi  qui  naît  sur  certains 
lichens.  Les  conides  peuvent  être  isolés 
ou  agglomérés  ; dans  ce  dernier  cas  leur 
assemblage  porte  le  nom  de  soredion. 

Conjoint,  adj.,  connut  us  , coalitus  ; 
se  dit  de  choses  qui  sont  soudées,  unies 
ensemble  , ou  qui  existent  simultané- 
ment. Zi/uwûiC.v  ^ feuilles  3 stipules  J pé- 
tales conjoints  , qui  sont  soudés  ensem- 
ble par  la  base.  — Maladies  coitjouxlcs  , 
celles  qui  marchent  siinullancment , ou 
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qui  SC  succèdent  l’une  h l’autre. — Causes 
conjointes  ou  continentes.  V.  ce  mot. — 
Signes  conjoints,  ceux  qui  accompagnent 
toujours  une  maladie. 

Conjonctive  , s.  f.  , conjuncliva  , mem- 
brana  adnata  (cum  , a\tic , jungerc,  join- 
dre) ; membrane  muqueuse  , mince  et 
transparente  , qui  doit  .son  nom  à ce 
qu’elle  unit  le  globe  de  l’œil  aux  paupiè- 
res, en  passant  de  l’un  aux  autres.  Quel- 
ques anatomistes  supposent  qu’elle  se 
borne  à la  circonférence  de  la  cornée 
transparente  : cette  opinion  compte  peu 
de  partisans. 

Conjugaison,  s.  f. , conjugaiio  {cum, 
avcc^jugare,  atteler);  accouplement 
de  deux  choses  qui  se  ressemblent. — 
Trous  de  conjugaison , ouvertures  situées 
deux  à deux  sur  les  parties  latérales  de 
la  colonne  rachidienne  , formées  par  la 
réunion  des  échancrures  vertébrales  , et 
destinées  au  passage  des  nerfs  spinaux. 

Conjugué  , adj.  , conjugatus  ; se  Jit , 
en  botanique  , des  feuilles  composées 
dont  les  folioles  sont  disposées  par  paires 
des  deux  cotés  du  pétiole. 

CoNNÉ,  adj.,  connatus  ; qui  est  né  avec, 
ou  qui  est  réuni  à une  partie  semblable 
du  côté  opposé — Feuilles  eonnées,  celles 
qui  sont  opposées  et  soudées  par  la  base. 
— Maladies  cannées , celles  qu’on  apporte 
en  venant  au  monde. 

Connectif  , s.  m.  , connectivum  ; nom 
donné  par  Richard  à un  corps  placé  au 
sommet  du  filet  de  l’étamine  , qui  sert 
de  moyen  d’union  entre  les  deux  loges 
de  l’anthère  , quand  celles-ci  sont  sépa- 
rées et  plus  ou  moins  éloignées  l’une  de 
l’autre. 

CoNNivENT,  adj. , connivens  {eonnivere, 
fermer  à demi).  — Valvules  conniventes , 
replis  formés  par  la  membrane  interne 
des  intestins.  | Se  dit,  en  botanique, 
des  parties  qui  sont  rapprochées,  ou  qui 
ont  une  tendance  manifeste  à se  rappro- 
cher. Calice  connivent  , feuilles  conni- 
ventes. 

CüNoïDE,  adj.  , conoides,  C07ioi  de  us  (xîo- 
voç  , cône , tïSoç  , forme)  ; qui  a la  forme 
d’un  cône. — Corps  cono'Ulc , ancien  nom 
de  la  glande  pinéale.  — Dents  coxioïdcs , 
nom  donné  par  Cbaussier  aux  dents  ca- 
nines. 

CüNÜPHTIIALME  , s.  f.  , conophthal/7ius 
(xîjvoç , cône  , oc^Oa^fAoç , œil  ) ; le  staphy- 
loine  de  l’aul  a été  nommé  ainsi  à cause 
de  sa  forme  conique. 

CoNouASSATioN , S.  f.  ; aclioii  dc  l’éduirc 
en  fragmens  plus  ou  moins  petits  dili'é- 
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veilles  parties  des  végétaux,  à l’aide  d’un 
pilon. 

CoîVQue,  s.  1'.,  coucha;  portion  du  pa- 
villon do  l’oreille  qui  représente  une 
large  cavité  ovalaire,  bornée  en  haut  et 
en  arrière  par  l’anlhélix  , en  bas  par  le 
tragns  et  rantitragus. 

CoxsKCiîTiF  , adj.  , proxlmc  sequens  , 
fu/bsequem.  On  donne  cette  épithète  aux 
phénomènes  morbides  que  laissent  après 
elles  les  maladies. 

GoNSE^TEMli^T  (Us  pavlics , couscusus 
pariium  ; rapport  qui  existe  entre  toutes 
les  parties  du  corps , plus  généralement 
connu  sous  le  nom  de  sympathie. 

Conservation  , s.  f. , conservatio  (con- 
servare , conserver);  art  d’empôcher, 
par  des  procédés  particuliers,  que  les 
médicamens  ne  viennent  à s’altérer. 

Conserve,  s.  f . , conserva  [conservarc, 
conserver);  préparation  pharmaceuti- 
que, de  consistance  molle  et  pulpeuse  , 
dans  laquelle  la  substance  médicamen- 
teuse qui  en  fait  la  base  se  trouve  asso- 
ciée avec  une  quantité  double  au  moins 
de  sucre. 

Consistance  , s.  f.  , conslstenila  [cum  , 
avec,  sisierc , retenir)  ; degré  de  rap- 
prochement ou  de  liaison  des  molécules 
d’un  corps  , qui  fait  que  ce  dernier  op- 
pose plus  ou  moins  de  résistance  à ceux 
qui  agissent  sur  lui  et  tendent  à le  briser. 
I Etat  d’un  liquide  qui  devient  plus 
épais.  Dans  ce  sens  on  dit  faire  évaporer 
'jusqu’à  consistance  de  sirop  , etc. 

Consolidant,  adj,,  consotidaiiuiis  ; qui 
est  propre  à aider  la  consolidation  des 
plaies  , des  fractures,  des  cicatrices.  Les 
consülidans  formaient  autrefois  une  clas- 
se de  remèdes. 

Consolidation,  s.  f . , consolidatio  ; réu- 
nion des  lèvres  d’une  plaie,  desfragmens 
d’une  fracture.  [ Action  des  consoUdans. 

Consommé,  s.  m.,  constimmalum  ; bouil- 
lon très-chargé  de  gélatine,  et  qui  est  .sus- 
ceptible de  SC  prendre  en  gelée  par  le 
refroidissement. 

CoNSOMETiF  , adj.,  consumplivus  [con- 
snmere  , consumer  ) ; qui  consume  , qui 
brûle.  Nom  qu’on  donnait  autrefois  aux 
substances  caustiques  servant  à réprimer 
les  végétations  charnues  des  plaies.  L’alun 
calciné,  le  nitrate  d’argent  fondu  , etc. , 
sont  des  consomptifs. 

Consomption,  s.  f.  , consumptio  (con- 
sumerez consumer)  ; décroissement  lent 
et  progressif  des  forces  et  du  volume  de 
tontes  les  parties  molles  du  corps,  (iel 
état  est  entretenu  le  jdns  ordinairement 
par  (juelqiic  plib  nasie  cbroniijuc.  La 
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lièvre  hectique  a quelqueliiis  rOçu  le  nom 
de  fièvre  de  cmisomption. 

CoNSouDE  , s.  f.  , symphytu7n  officinale  ; 
plante  de  la  pcnlandrie  monogynio  et  de 
la  famille  des  borraginées  , très-com- 
mune en  Europe,  et  dont  les  racines, 
chargées  d’un  mucilage  abondant , sont 
émollientes. 

Consternation,  s.  f. , consternatio  ; sy- 
nonyme de  stupeur. 

Constipation,  s.  f.  , consiipatio  (con- 
stipare,  resserrer);  impossibilité  Ou  diffi- 
culté extrême  d’aller  à la  selle. 

Constitution,  s.f. , constitutio , status  ; 
mode  d’assemblage  ou  de  structure  de 
tout  ce  qui  forme  une  chose  en  général. 
Dans  ce  sens  on  dit  , par  exemple  , la 
constitution  de  l’homme  diffère  de  celle  de 
la  femme.  — atmosphérique , état  de  l’at- 
mosphère. — médicale  , histoire  des  ma- 
ladies qui  se  sont  succédé  dans  un  pays 
pendant  une  ou  plusieurs  saisons. 

Constitutionnel,  adj.;  qui  tient  à la 
constitution  , quoique  pouvant  s’enten- 
dre d’un  état  particulier  du  corps  qui  a 
rapport  à la  constitution  atmosphérique. 
Ce  mot  sert  à qualifier  plus  ordinaire- 
ment une  maladie  qui  dépend  de  la  con- 
stitution du  sujet , ou  qui  exerce  sur  son 
économie  une  influence  générale. 

Constricteur  r/c  l’anus  ^ constrictor  ani  ; 
muscle  plus  généralement  connu  sous  le 
nom  de  sphincter  de  l’anus. 

Constricteur  de  l’œsophage constrictor 
œsophagi  ; faisceau  circulaire  de  fibres 
charnues  qui  entoure  l’extrémité  supé- 
rieure de  l’œsophage. 

Constricteur  de  la  vessie  j constrictor  vc- 
sicœ;  plus  connu  sous  le  nom  de  sphinc- 
ter de  la  vessie. 

Constricteur  du  vagin,  constrictor  cunni; 
anneau  musculaire  qui  entoure  l’orifice 
du  vagin,  au-dessus  des  grandes  lèvres. 

Constricteurs  du  phatynx , constriclorcs 
pharyngis  , au  nombre  de  trois  : le  supé- 
rieur , qui  s’attache  à l’apophyse  ptéry- 
goïde  , à l’extrémité  de  la  ligne  myloï- 
dienne  , et  aux  cotés  de  la  base  de  la 
langue  ; le  inoycu,  qui  s’insère  aux  grande 
et  petite  cornes  de  l’hyoïde  , ainsi  qu’au 
ligament  stylo-hyoïdien  ; Vinférieur , at- 
taché au  cartilage  cricoïde  et  à la  petite 
corne  du  thyroïde.  Ces  trois  muscles 
constituent  le  plan  musculeux  du  pha- 
rynx. Les  anciens  anatomistes  les  avaient 
partagés  en  huit  muscles,  d’après  les  di- 
vcjscs  parties  d’où  naissent -leurs  fibres. 
Chaussier  , au  conliaire  , les  considère, 
comme  n’en  formant  qu’un  seul  avec  !(' 
slylo- pliaryngien  , et  son  cqunion  est 
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adoptée  à peu  près  généralement  aujour- 
d’hui. 

CoNSTRiCTiON  , s.  f . , coïislriclio  ; res- 
serrement. 

Consultant,  s.  m.^consttllor;  qui  donne 
des  conseils. — Médecin  consultant  , celui 
qui  est  appelé  à donner  son  avis  sur  l’état 
d’un  malade  , soit  par  écrit,  soit  verba- 
lement. 

Consultation,  s.  f. , consultailo , deli- 
bcratio.  Ce  mot  se  prend  dans  plusieurs 
sens  : tantôt  il  exprime  l’avis  que  donne 
un  médecin  à un  malade  qui  vient  le 
consulter,  ou  la  réponse  qu’il  fait  à un 
mémoire  contenant  l’exposé  de  l’état 
d’un  malade;  tantôt  il  désigne  une  réu- 
nion de  médecins  appelés  près  d’un  ma- 
lade pour  délibérer  sur  la  maladie  , ou 
bien  encore  le  résultat  écrit  de  cette  dé- 
libération. > 

CoNTABESCENCE  , S.  f. , contabcsccntia 
[contabescerc  f maigrir);  synonyme  de 
consomption,  marasme. 

Contact  , s.  m.  , contaclus  ; état  de 
deux  cor’ps  qui  se  touchent.  Relativement 
à la  contagion  , on  distingue  le  contact 
médiat  et  le  contact  immédiat. 

Contagieux,  Sià\. conlagiosus  {cum  , 
avec,  tangerc,  toucher)  ; épithété  donnée 
aux  maladies  susceptibles  de  se  commu- 
niquer par  le  contact , ou  d’être  trans- 
mises par  des  corps  intermédiaires.  On 
refuse  aujourd’hui  ce  nom  à celles  qui 
ne  se  communiquent  que  par  l’intermé- 
diaire de  l’air. 

Contagion,  s.  f.  , coniagioj  contagus, 
contaginm  ; transmission  d’une  maladie 
par  le  contact  ou  d’une  autre  manière 
quelconque.  Des  deux  signiGcalions,  la 
première  est  la  seule  qui  doive  être  con- 
servée. On  a donné  à ce  mode  de  trans- 
mission des  maladies  le  nom  de  contagion 
immédiate  ou  vive  ; et  it  la  transmission 
par  le  contact  avec  les  effets  du  malade, 
ou  tout  autre  objet  qui  l’a  touché,  celui  de 
contagion  morte  ou  médiate.  L’air  peut-il 
servir  de  véhicule  dans  cette  dernière  ? 
c’est  ce  dont  on  ne  saurait  guère  douter 
pour  plusieurs  maladies.  Cette  considé- 
ration est  importante.  | On  donne  en- 
core le  nom  de  contagion  aux  maladies 
contagieuses  elles -mêmes,  et  à la  cause 
inconnue  de  leur  transmission. 

Contemplatif  , adj.  , conlcmplc.tivus  ; 
adonné  à la  contemplation;  qui  dirige 
exclusivement  son  attention  sur  certains 
objets.  — Wic  contemplative  , celle  que 
l’on  consacre  à la  contemplation. 

Contemplation,  s.  f. , contemplalio ; ac- 
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lion  de  regarder  attentivement.  Ce  nom 
a été  donné  aussi  à la  calah  p^e. 

Contentif,  adj.,  continens  [conlincrc, 
contenir)  ; qui  sert  à contenir. — Bandage 
contentif  J bandage  qui  sert  à maintenir 
en  place  un  appareil.  — Appareil  conten 
tif,  appareil  qui  sert  à maintenir  rappro- 
chés les  lèvres  d’une  plaie  , les  fraginens 
d’une  fracture , etc. 

Contention  , s.  f. , conientio  {contincrc, 
contenir)  ; action  de  contenir.  | Ensem- 
ble des  moyens  qui  servent  à contenir. 

Contexture,  s.  f.  , coniextura  (cum, 
avec,  iexere,  ourdir,  tisser);  texture, 
structure  des  corps  organiques. 

Contigu,  adj.,  coniiguus  (cotitingerc  y 
toucher)  ; qui  touche  immédiatement. 

Contiguïté,  s.  f.  , contiguilas  ; rappro- 
chement de  deux  choses  qui  se  touchent 
sans  adhérer  l’une  à l’autre  , et  qu’on 
peut  séparer  sans  effort,  sans» solution 
de  continuité. 

Continence,  s.  f . , contineniia  ; absti- 
nence du  coït. 

Continent,  adj. , continens.  En  patho- 
logie on  appelle  continentes , celles 

qui  , après  avoir  produit  une  maladie, 
persistent  pendant  toute  sa  durée  ; ferre 
continente  , celle  dont  la  durée  n’offre 
aucune  alternative  d’exacerbation  ou  de 
rémission,  qui  n’éprouve  aucun  change- 
ment. 

Continu,  adj.,  conlinuus  ; dont  les  par- 
ties se  tiennent. — Fièvre  , maladie  conti- 
nue, celle  qui  n’est  point  interrompue 
dans  sa  durée. 

Continuité  , s.  f.  , coniinuilas  ; liaison 
intime  des. parties  d’une  chose,  d’un 
corps,  d’un  tissu;  succession  de  phéno- 
mènes qui  dépendent  les  uns  des  autres, 
ou  qui  tiennent  à la  même  cause. 

Contondant,  adj.  , contundens  (con- 
tiinderc,  contondre);  quicontond,  qui 
meurtrit.  Tous  les  corps  orbes,  qui,  mus 
avec  quelque  vitesse,  meurtrissent  ou  di- 
visent les  parties  sans  les  piquer  ni  les 
couper  à la  manière  des  instrumens  tran- 
cbans,  sont  des  corps  contondans. 

Contorsion  , s.  f.  , contorsio  ; mouve- 
ment violent,  suivi  d’une  sorte  de  torsion 
de  la  partie  qui  l’éprouve. 

Contracter  (se) , v.  r.,  contrahi , con- 
traciionc  cris  pari  ; se  resserrer  sur  soi- 
même-  se  raccour.'ir. 

Contractif.  V.  Astringent. 

'Contractile  , adj.  , conl radius  ; qui 
peut  se  contracter.  Quoique  tous  les  soli- 
des organiques  soient  contractiles,  dans 
l’acception  rigoureuse  du  mot  , on  ne 
donne  néanmoins  cette  épithète  qu’à 
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ceux  dans  lesquels  le  rapproehement  des 
molécules  produit  des  mouvemens  mani- 
lestes , comme  , par  exemple  , i la  fibre 
musculaire. 

Contractilité,  s.  f*. , c07ilraciili!as  ïa- 
culté  de  se  raccourcir  en  se  resserrant  sur 
soi-même.  Rigoureusement  parlant  donc 
la  contractilité  appartient  à tous  les  soli- 
des orgaTiiques , et  ne  diffère  point  de 
Vm'iiabilitc , ou,  pour  mieux  dire,  n’est 
que  l’ensemble  des  efl’ets  manifestes  de 
cette  dernière  , ou  de  ceux  qui  ont  des 
mouvemens  pour  résultat.  Cependant 
comme  ces  mouvemens  ne  sont  pas  tou- 
jours bien  manifestes  , Bichat  admettait 
deux  sortes  de  contractilité , l’une  sensi- 
ble , c’est-à-dire  apparente  et  visible; 
l’autre  insensible  , c’est-à-dire  apprécia- 
ble seulement  par  ses  effets.  De  pareilles 
distinctions  sont  inadmissibles  aujour- 
d’hui , et  le  mot  contractilité  ne  peut  être 
conservé  qu’en  l’appliquant  uniquement 
à la  faculté  dont  jouit  la  fibre  musculaire 
de  se  raccourcir. 

Contraction  , s.  f. , contractio  ; rappro- 
chement des  molécules  d’un  corps  , qui 
a pour  effet  de  diminuer  le  volume  ap- 
parent de  ce  corps.  Dans  le  langage  ana- 
tomique, contraction  est  synonyme,  ou  à 
peu  près,  d’action  musculaire . 

Contracture  , s.  f.  , contractura  {con- 
irahere , ramasser,  resserrer)  ; état  de  ri- 
gidité auquel  les  muscles  arrivent  d’une 
manière  lente  et  progressive,  à la  suite  de 
rhumatismes,  de  névralgies,  de  convul- 
sions, de  paralysies  , etc.  L’extension 
mécanique  de  la  partie,  précédée  ou  non 
de  la  section  du  tendon  rétracté , est  le 
seul  moyen  chirurgical  qu’on  oppose  à la 
contracture  des  muscles. 

Contba-ybrva  , s.  m. , dorstenia  conti'a- 
yerva  ; plante  de  la  tétrandrie  monogy- 
nie  et  de  la  famille  des  urlicées  , qui 
croît  dans  l’Amérique  méridionale,  et 
dont  les  racines,  qui  sont  amères  et  aro- 
matiques , ont  été  rangées  parmi  les  sti- 
mulans  diaphorétiques. 

Contre-coup  , s.  m. , contra-fissura , re- 
pcj'cussio ; contusion,  déchirure  ou  frac- 
ture qui  est  produite,  par  transmission 
de  mouvement , dans  un  autre  organe 
ou  dans  un  autre  point  d’un  même  or- 
gane que  celui  sur  lequel  a agi  la  cause 
déchirante. 

CoNT3EXEviLLE , village  du  départe- 
ment des  Vosges  , qui  possède  des  eaux 
ferrugineuses  acidulés  froides. 

Contre  - EXTENSION  , s.  f.  , contra -ex- 
tensio;  action  par  laquelle  on  fixe,  mé- 
diatement  ou  immédiatement , à l’aide 
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de  lacs,  de  draps,  de  serviettes  pliées  en 
cravate , et  qu’on  confie  à des  aides , ou 
mieux  qu’on  attache  à quelque  corps  par- 
faitement immobile,  la  partie  la  moins 
mobile  d’une  articulation  luxée  , ou  le 
fragment  supérieur  d’une  fracture  , pen- 
dant qu’on  pratique  Vextension  en  tirant 
sur  la  partie  inférieure  du  membre,  pour 
opérer  la  réduction. 

Contre-fente.  V.  Contre- coup. 

Contre-fracture.  V.  Contre-coup. 

Contre-indication  , s.  f. , contra-indica- 
tio  ; circonstance  particulière  qui  empê- 
che de  faire  ce  qui  d’abord  avait  été 
jugé  nécessaire  pour  la  guérison  d’une 
maladie. 

Contre-ouverture  , s.  f.  , contra- inci- 
sio  ; incision  qu’on  pratique,  soit  à l’aide 
d’une  aiguille  à contre-ouverture  , soit 
avec  le  bistouri , vers  le  point  le  plus 
déclive  d’un  foyer  purulent  , d’une 
plaie,  etc.,  dont  l’entrée  est  mal  pla- 
cée pour  le  libre  écoulement  des  matiè- 
res, ou  pour  l’extraction  des  esquilles, 
des  corps  étrangers , etc. 

Contre-pied,  s.  m.,  contrarium  ; s’en- 
tend d’un  chien  qui  au  lieu  d’aller  du 
côté  où  la  bête  se  dirige  va  vers  celui 
d’où  elle  est  partie. 

Contre  poison  , s.  m.  , antidotiim  ; re- 
mède propre  à neutraliser  les  effets  d’un 
poison. 

Contrition,  s.  f.  ; synonyme  de  broie- 
ment. 

Contre-stimulant,  adj.  et  s.  m.,  contra- 
stitnulans  ; substance  qui  a la  propriété 
de  ralentir  directement  l’action  vitale , 
selon  i^asori. 

CoNTRE-STiMüLisME  , S.  m.  , contru-sti- 
mulismus  ; doctrine  de  Rasori  sur  le  con- 
ti'e-slhnulus. 

CoNTRE-sTiMiJLisTE , adj.  et  s.  m.;  par- 
tisan de  la  doctrine  de  Rasori  sur  le  con- 
tre-stimulus. 

CoNTRE-sTiMULüs  , S.  m. , contra-stimu- 
lus  ; mot  employé  par  Rasori  pour  dési- 
gner l’action  des  modificateurs  de  l’orga- 
nisme qui  débilitent , qui  ralentissent 
directement  l’action  vitale,  par  une  pro- 
priété spécifique  , et  non  pas  seulement 
parce  qu’ils  ne  stimulent  point  assez 
énergiquement  les  organes. 

CoNTUs  , adj.  , contusus  ; meurtri  , 
froissé , affecté  ou  accompagné  de  con- 
tusion. Plaie  cont use. 

Contusion  , s.  f. , contusio  {contundere, 
meurtrir  ) ; lésion  qui  résulte  du  choc 
d’un  corps  orbe  , et  qui  est  sans  perte  de 
substance  et  sans  plaie  apparente.  Si  la 
peau  est  divisée  , la  maladie  prend  le 
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uuin  de  plaie  contuse,  Les  nuances  d’in- 
lensité  qu’elle  peut  présenter  sont  in- 
} nies.  Cependant  on  peut  reconnaître 
trois  degrés  principaux.  Dans  le  premier, 
la  contusion  est  superficielle  ; le  sang  sé- 
journé dans  les  capillaires  de  la  peau,  est 
infiltré  dans  le  tissu  cellulaire  sous -cu- 
tané. Le  repos  et  quelques  applications 
résolutives  froides  suffisent  pour  dissi- 
per ces  accidens.  Dans  le  second,  le  tissu 
des  parties  a été  déchiré  ; il  y a épanche- 
ment de  sang  , stupeur  plus  ou  moins 
marquée,  selon  l’étendue  et  la  gravité 
de  la  maladie.  Des  saignées,  des  appli- 
cations résolutives  , quelquefois  des  ap- 
plications émollientes  , quelquefois  mê- 
me aussi  l’amputation  de  la  partie,  pour 
prévenir  la  gangrène,  ou  pour  y remédier, 
.sont  les  moyens  que  l’art  doit  mettre  en 
usage.  Enfin,  dans  le  dernier  degré,  tou- 
tes les  parties  molles  et  solides  , excepté 
toujours  la  peau  , sont  confondues  , 
broyées  et  réduites  en  une  sorte  de 
bouillie  ; il  ne  reste  d’espoir  que  dans 
l’amputation  , lorsqu’elle  est  possible. 

CoNVALESCENCK  , S.  f . , convalcsccntia  • 
état  de  celui  qui  relève  de  maladie  : 
temps  qu’il  met  à recouvrer  complète- 
ment la  santé. 

Convalescent,  adj.  et  s.  m. , cônvales- 
vens  ; celui  qui  est  entré  en  convales- 
cenôe. 

Convergence,  s.  f . , convergentia  ; dis- 
position de  lignes  ou  de  rayons  qui  con- 
vergent ou  vont  se  rendre  vers  un  même 
point. 

Convergent,  adj.,  couver  gens  ; qui  con- 
verge : l'ayons  convergens  , lignes  conver- 
gentes. 

Converger  , v.  n.  {vergere,  être  tourné 
vers,  cum,  avec)  ; tendre  vers  un  même 
point.  On  se  sert  de  cette  expression  en 
parlant  de  lignes  qui,  de  différens  points, 
viennent  se  réunir  en  un  seul. 

Conversion,  s.  f.,  conversio  [cum,  avec, 
vertere , tourner  ) ; changement.  On  a 
appe*lé  conversion  des  maladies  , le  chan- 
gement d’une  maladie  en  une  autre. 

Convexe  , adj. , convexus  ( convehere , 
porter,  soutenir  ensemble)  ; se  dit  d’une 
surface  courbée  , dont  le  centre  est  plus 
élevé  que  les  bords. 

Convexité  , s.  f.  , convexUas  ; disposi- 
tion convexe  d’une  surface. 

CoNVEXO  - concave  , adj.  , convexo- 
concavus  ; qui  est  convexe  d’un  côté  et 
concave  de  l’autre. 

CoNVEXo-cüNVEXE  , adj.,  convexo-con- 
vexus  ; qui  est  convexe  des  deux  côtés. 

CoHVOLUTÉ,  adj. , convoluius  ; roulé  en 
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cornet;  feuille  convolutèc , gaine  convo- 
lutée. 

CoNVOLUTiF,  adj.,  convolutivus. — Feuille 
convolutivc  , roulée  autour  d’un  de  ses 
bords,  qui  sembh;  en  devenir  l’axe. 

Convulse,  adj.  , convulsas  ; qui  est  at- 
taqué de  convulsion.  Muscle  convulsé. 

CoNVULSiniLiTK  , S.  f.  ; disposition  aux 
convulsions. 

CoNVULsiBLE  , adj.  ; disposé  aux  con- 
vulsions. 

Convulsif  , adj.  ; qui  est  accompagné 
de  convulsions,  ou  qui  en  est  le  résultat. 
Toux  convulsive  , mouvement  convulsif. 
On  a appelé  remèdes  convulsifs,  ceux  dont 
l’administration  est  suivie  de  convul- 
sions. 

Convulsion,  s.  f.  , convulsio  ; alterna 
tive  brusque  de  mouvemens  irréguliers 
de  flexion  et  d’extension  , d’abduction 
et  d’adduction  , occasionée  par  l’irrita- 
tion primitive  ou  secondaire  d’un  point 
quelconque  du  système  nerveux.  C’est 
(toujours  un  symptôme  , jamais  une  ma- 
ladie. 

Convulsionnaire  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
que  l’on  donnait  autrefois  à des  person- 
nes chez  lesquelles  les  idées  religieuses 
ou  l’espoir  d’un  salaire  déshonorant  pro- 
voquaient des  convulsions  réelles  ou  des 
contorsions  volontaires. 

CoPALiNE  , s.  f. , copalina  ; principe  im- 
médiat des  végétaux  qui  existe  dans  la 
gomme  copal.  C’est  une  substance  inco- 
lore , dure  , friable  , insoluble  dans  l’eau 
et  l’alcool , et  qui  forme  avec  l’éther 
une  masse  gélatineuse  , transparente  et 
filante. 

CoPHOSE,  S.  f.,  copliosis  (xtixpoç,  sourd); 
diminution  ou  perte  totale  du  sens  de 
l’ouïe. 

CoPROCRASiE  , s.  f.,  coprocrasia  (xonpog  , 
excrément , àxpacta,  impossibilité  de  re- 
tenir ) ; sortie  involontaire  des  matières 
fécales. 

Coprocritique.  F.  Eccoprotique. 

CopROÉMÈSE  , s.  f.  , coproemesis  ( xo- 
Trpoç,  excrément,  £p.£c-ta,  vomissement); 
vomissement  de  matières  fécales. 

CoPROPHORiE,  s.  f. , coprophoria  (xoTrpoç, 
excrément,  «p/pw,  je  fais  sortir)  ; action 
d’un  purgatif  ou  purgation. 

CoPRORBHÉE  , S.  f. , coprorriuva  (xo-irpoç, 
excrément,  p/w,  je  coule)  ; synonyme  de 
diarrhée. 

CopROSCLEROsK , s.  f. , coprosclcrosis  (xo- 
TTpoç,  excrément,  o-x^-f^pou , j’endurcis)  ; 
endurcissement  des  matières  fécales. 

CopROSTASiE,  S.  f.  , coprostasia  (xo-irpo;, 
excrément,  T<rTV)pi  , j’arrête);  rétentiou 
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(les  excréniens.  Elle  constitue  le  pre- 
mier genre  de  la  deuxième  lamille  ou 
des  entéroses  de  la  Nosologie  naturelle 
d’Alibert. 

CoPTAnio^  , mot  grec  par  lequel  on 
désignait  des  médicamens  en  forme  de 
petits  gâteaux  que  Ton  administrait  dans 
les  maladies  de  poitrine. 

Copte  , xotttov  ; préparation  pharma- 
ceutique végétale  sous  forme  de  gâteau, 
que  les  anciens  donnaient  à l’interieur  , 
ou  appliquaient  sur  la  région  de  l’esto- 
mao. 

Copulation  , s.  f. , copulaiio  ; union  des 
deux  sexes,  qui  a pour  but  la  production 
d’un  nouvel  individu.  Synonyme  de  coït. 

Coq.,  abréviation  employée  pour  co- 
quatur  , que  l’on  fasse  cuire. 

Coque  , s.  f.  , coccum  ; péricarpe  qui 
s’ouvre  avec  élasticité  quand  les  graines 
sont  mûres  , ou  qui  reste  toujours  clos  , 
mais  est  formé  d’une  valve  soudée  par 
les  bords. 

Coque  du  Levant,  s.  m.,  coccus  orienta- 
lis  ; fruit  du  mcnispermum  cocculus,  L.  , 
arbrisseau  de  la  côte  du  Malabar.  On  ne 
s’en  sert  qu’à  l’extérieur  , surtout  pour 
détruire  les  poux.  Elle  doit  à la  picro- 
toxine  qu’elle  contient  l’action  véné- 
neuse qu’elle  exerce  sur  les  animaux  , et 
dont  on  profile  pour  prendre  les  pois- 
sons , qu’elle  enivre  et  tue.  C’est  dans 
l’amancle  que  réside  ce  principe  délé- 
tère : le  tégument  n’est  que  vomitif. 

Coquelicot,  s.  m.,  papaver  rhœas  ; 
plante  de  la  polyandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  papavéracées  , qui  abonde 
dans  nos  moissons.  L’infusion  aqueuse 
de  ses  pétales  passe  pour  diaphorétique 
etun  peucalmante.Ilestprobable  qu’elle 
n’agit  que  par  l’eau  et  la  chaleur  dont 
celle-ci  se  trouve  imprégnée. 

CoQüELOURDE,  s.  f.,  ancmonc  pulsatilla  ; 
jolie  plante  indigène  de  la  polyandrie  po- 
lygynie  et  de  la  famille  des  renoncula- 
cées,  dont  on  a voulu  introduire  en  mé- 
decine l’extrait  , qui  est  stimulant , et 
vénéneux  à haute  dose. 

Coqueluche  , s f. , pertussis;  toux  vio- 
lente et  convulsive  pendant  laquelle  une 
seule  inspiration  est  suivie  de  plusieurs 
expirations  successives.  Cette  toux  re- 
vient par  accès  appelés  quintes;  on  l’ob- 
serve surtout  chez  les  enfans.  C’est  le 
symptôme  d’une  variété  de  la  bronchite 
rémittente  ou  intermittente. 

Cor  , s.  m.  , gemursa , ctavus  pedis  ; 
petite  tumeur  dure  et  cornée  qui,  se  dé- 
veloppe sur  les  parties  saillantes  des  or- 
teils ou  du  pied  , où  elle  est  ordinaire- 
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ment  produite  par  la  pression  qu’excr- 
cent  les  chaussures  étroites.  La  forme 
des  cors  est  celle  d’un  don  dont  la  tête  , 
large  et  convexe,  serait  saillante  au-des- 
sus du  niveau  de  la  peau, ^ et  dont  la 
pointe,  conique  et  mou.sse,  s’enfoncerait 
dans  l’épaisseur  des  tégumens  , et  même 
jusqu’aux  tendons  des  orteils  et  au  pé» 
rioste.  La  simple  immersion  des  pieds 
(dans  l’eau  chaude  suffît  quelquefois  pour 
les  faire  détacher  ; dans  tous  les  cas,  la 
cautérisation  ou  l’ablation  avec  le  bis- 
touri peut  les  détruire  ; mais  outre  que 
ces  procédés  ne  sont  pas  sans  danger  , 
ils  ne  préviennent  pas  toujours  la  ré- 
cidive du  mal  , lors  même  que  l’indi- 
vidu fait  usage  de  chaussures  plus  lar- 
ges. Il  arrive  quelquefois  qu’un  abcès, 
déterminé  par  l’irritation  produite  par  le 
cor , le  soulève  , le  détache  , et  en  dé- 
barrasse pour  toujours  le  malade. 

CoRACo  - BRACHIAL , adj.  , coruco  • bra- 
chialis  ; nom  d’un  muscle  du  bras  (co- 
raco-huméral , Ch.  ) , qui  du  sommet  de 
l’apophyse  caracoïde  se  porte  à la  partie 
moyenne  de  la  face  et  du  bord  inter- 
nes de  l’humérus,  et  qui  dirige  le  bras 
en  avant , le  rapproche  du  corps , et 
le  fait  tourner  un  peu  sur  son  axe  de  de- 
dans en  dehors. 

Coraco-claviculaire , adj.,  coraeo-clavi- 
ciilaris;  nom  d’un  fort  ligament  qui  unit 
la  clavicule  à l’apophyse  coracoïde. 

Coraco-cubital  (Girard)  ; le  long  flé- 
chisseur de  l’avant-bras  (Bourgelat). 

Coraco  - huméral , adj.,  coraco-hume- 
ralis  ; nom  donné  par  Chaussier  au  mus- 
cle coracü-brachial. 

Coraco-hyoïdien , adj. , coraco-hyoldetts  ; 
quelques  anatomistes  appellent  ainsi  le 
muscle  omoplat-hyoïdien. 

Coracoïde  , adj.,  coracoïdes,  coracoî- 
deus , ancyrotdes  , rostriformis  , xopaxoei— 
Svç  (xopa^ , corbeau  , eTcÎoç  , forme)  ; nom 
d’une  éminence  étroite , allongée  et  re- 
courbée sur  elle-même  , qui  termine  le 
bord  supérieur  de  l’omoplate  en  devant. 
— Clavicule  coracoïde  ; nom  donné  à l’a- 
pophyse coracoïde  , dans  les  ovipares  , 
chez  lesquels  elle  sort  de  l’état  rudimen- 
taire, et  prend  un  grand  développement. 

C0RAC0ÏD1EN,  adj.  ; nom  d’un  petit  fais- 
ceau fibreux  qui  convertit  en  un  trou 
l’échancrure  du  bord  supérieur  de  l’omo- 
plate. 

CoRACo-BADiAL,  adj.  , coraco-radialis  ; 
épithète  que  le  muscle  biceps  brachial  a 
reçue  de  Winslow. 

Corail,  s.  m.,  corallium,  xopâWiov  ; 
g»'nrede  polypier  pierreux , solide  , strié 
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à sa  siulace  , cl  couveit  d’une  ouvelo|)pe 
charnue,  garnie  do  pores  qui  logent  les 
polypes.  Le  corail  est  rouge  ou  blanc.  On 
no  s’en  sert  plus  aujourd’hui  en  médecine, 
si  ce  n’est  dans  1(!S  poudres  denlilVices. 

CoRAi-LiNE  , s.  f.  , corallina  ; genre  de 
polypici  s dont  la  tige  et  les  rameaux  sont 
garnis  d’articulations  cornées  , et  cou- 
verls  d’une  substance  calcaite  dont  la  su- 
perficie ne  présente  pas  de  cellules  visi- 
bles. La  corallinc  ojjicinalc  est  une  des 
nombreuses  productiotis  marines  dont 
le  mélangé  constitue  la  mousse  de  Corse. 

Corde,  s.1‘.  , chorda;  espèce  de  bride 
Ibrméc  par  le  canal  de  l’urètie  rendu 
inextensible  par  l’inllammation  ; elle 
s’oppose  à l’allongement  de  la  verge , 
qu’elle  lient  courbée  en  bas  au  moment 
d(;  l’érection. 

Corde  d’ lllppocruic , s.  i‘, , chorda  Hip- 
pocralis.  Ce  nom  a été  donné  quelque- 
fois au  tendon  d’Achille. 

Cordedu  tambour  ou  du  tympan,  chorda, 
fuuiculus  tympani  ; filet  nerveux  (tym- 
panique  , Ch.)  provenant  du  ganglion 
sphéno-palatin  , qui  s’introduit  dans  la 
caisse  du  tympan  par  une  ouverture  si- 
tuée au-dessus  de  la  pyramide  , en  sort 
par  la  scissure  de  Glaser  , s’accolle  au 
nerf  lingual  , et  finit  par  se  jeter  dans 
un  ganglion  particulier,  au  niveau  de  la 
glande  sous-maxiilaire. 

Cordé.  On  dit  vulgairement  que  l’u- 
rélhrite  est  cordée,  lorsque  l’intensilé  de 
l’inllammation  de  i’urètre  est  telle  qu’elle 
empêche  ce  dernier  de  s’étendre  autant 
que  les  corps  caverneux. 

Cordes  vocales  ou  de  Ferrcin , chordia 
vocales , Ferrenii  ; nom  donné  aux  liga- 
mens.de  la  glotte,  parce  que  Ferrein  les 
a comparés  Ir  des  cordes  tendues,  et  leur 
a attribué  la  production  de  la  voix. 

Cordial,  adj.,  cordialis,  cardiacus.  On 
a donné  ce  nom  à des  médicamens  toni- 
ques ou  excitans,  que  l’on  jugeait  pro- 
pres à renronter  l’action  du  cœur. 

CoRDiFüRME,  ad).  ^ cordiformis  ; quia 
la  forme  d’un  c<eur.  On  donne  ce  nom 
en  botanique  aux  feuilles  qui  ont  à peu 
près  cette  forme. 

Cordon,  s.  m., /t/rî/cu/«s  ; petite  corde. 
Les  anatomistes  donnent  ce  nom  à des 
parties  qui  ressemblent  à une  corde  peu 
volumineuse.  Cordon  nerveux,  synonyme 
de  nerf. 

Cordon  ombilical , funiculus  umbilica- 
lis  : assemblage  de  la  veine  ombilicale  , 
des  artères  du  meme  nem  , et , durant 
les  premici's  mois  de  la  gestation,  des 
vaisseaux  omphalo-mésentériques , unis 
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par  un  tissu  cellulaire  assez  dense.  La  lon- 
gueur de  ce  cordon  varie  communément 
de  seize  à vingt-deux  pouces,  et  son  vo- 
lume, fort  inégal , se  rapproche  assez  do 
celui  du  petit  doigt.  Il  s’étend  du  pla- 
centa à l’ombilic  du  fœtus. 

Cordon  spermatiffue , funiculus  spermn- 
ticus  : assemblage  du  conduit  déférent  , 
de  l’artère,  des  veines  et  des  nerfs  sper- 
matiques , unis  par  du  tissu  cellulaire  , 
et  entourés  d’une  gaine  fibreuse.  11  s’é- 
tend de  l’épididyme  à l'anneau  inguinal. 

Cordon  sus-pubien.  Chaussier  donne  ce 
nom  au  ligament  rond  de  la  matrice. 

GohdyléEj  S.  f.  , cordylea  ; nom  donné 
par  les  anciens  aux  excrémens  d’une  es- 
pèce de  stellion  , très  - usités  autrefois 
contre  les  maladies  de  la  peau,  et  qui  ont 
passé  pendant  long-temps  pour  un  pré- 
cieux cosmétique. 

Coriandre,  s.  f. , coriandrum  sativum  ; 
plante  herbacée  de  la  pentandrie  digynie 
et  de  la  famille  des  ombellifères  , qu’on 
cultive  sur  quelques  points  de  la  France, 
et  qui,  fraîche  , exhale  une  odeur  désa- 
gréable de  punaise.  Les  graines  sèches 
sont  aromatiques  et  toniques.  On  en  fait 
des  dragées,  et  on  les  emploie  aussi  com- 
me assaisonnement. 

CoRMÉ,  s.  m.  ; liqueur  fermentée,  sorte 
de  vin  qu’on  prépare  avec  les  cormes. 

CoRNACHiNE,  poudre  composée  de  dia- 
grède,  de  crème  de  tartre  et  d’antimoine 
diaphorctique.  Elle  tire  son  nom  du  mé- 
decin Gornachini  , qui  l’avait  inventée. 

Cornage,  s.  m;  ; s’entend  des  che- 
vaux qui  ont  la  respiration  sifflante.  On 
appelle  ces  chevaux  corneurs  ou  cornards, 
parce  qu’ils  font  entendre  un  hruit  sem- 
blable à celui  qui  a lieu  lorsqu’on  souffle 
dans  une  corne. 

Corne,  s.  f.  , cornu  , x/paç  ; éminence 
conique  et  dure,  qui  croît  sur  la  tête  de 
certains  animaux,  auxquels  elle  sert  d’ar- 
me offensive  ou  défensive.  Les  anatomis- 
tes ont  donné  ce  nom  à des  parties  du 
corps  de  l’homme  qui  ont  à peu  près  la 
même  forme  que  les  cornes  des  ani- 
maux. 

Corne  anterieure  du  ventricule  latéral , 
cornu  anlerius  ventriculi  Intcralis  ; por- 
tion du  ventricule  latéral  du  cerveau, 
qui  est  logée  dans  le  lobe  moyen , et  qui 
forme  le  commencement  de  cette  vaste 
cavité. 

Corne  d' Ammon,  corne  de  bélier,  grand 
hippocampe , pied  de  cheval  marin,  protu- 
bérance cylind  rot  de,  cornu  Ammonis,  hip- 
pocampus, protuberantia  cylmdrica,  cornu 
arietis , processus  ccrebri  lateralis  ; large 
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el  volumineuse  éminence,  recourbée  sur 
clle-mCmc,  qu’on  remarque  dans  la  cor- 
ne postérieure  du  ventricule  latéral  du 
cerveau,  et  dont  lu  sui  lace  présente  deux 
ou  trois  tubercules  séparés  par  des  rai- 
nures peu  piolondes. 

Corne  de  cerf,  cornu  cervi  ; bois  du 
cerf,  qui  renb;rme  beaucoup  de  gélatine 
et  de  phosphate  de  chaux.  La  corne  de 
cerf  coupée  sert  à préparer  des  boissons 
mucilagineuses  ; calcinée  ou  privée  de  la 
gélatine  , elle  entre  dans  la  décoction 
blanche  de  Sydenham.  On  appelle  encore 
corne  de  ccr/^’ plusieurs  champignons  des 
genres  clavaije  et  hydne,  et  quelques 
plantes  dont  les  feuilles  sont  disposées 
à peu  près  comme  les  bois  du  cerf. 

Corne  de  ta  peau  ; excroissance  qui  se 
forme  à la  surface  de  la  peau , et  qui  res- 
semble par  sa  fornie  à une  corne  d’ani- 
mal. On  en  pratique  l’ablation,  en  enle- 
vant la  portion  de  peau  qui  lui  donne 
naissance. 

Coi'7ie  dcscendanlô  ou  infcricin'C  du  ven- 
tricule latéral,  cornu  descendons  ventri- 
culi  lateralis  ; terminaison  du  ventricule 
latéral  du  cerveau  dans  le  lobe  moyen, 
derrière  la  scissure  de  Sylvius  , au-des- 
sous du  point  où  commence  cette  ca- 
vité irrégulière. 

Cornes  du  cartilage  thyroïde  , eornua 
ihyroïdece  cartilaginis  ; éminences  du  car- 
tilage thyroïde  , distinguées  en  gratidcs 
ou  supérieures , qui  s’articulent  avec  les 
grandes  cornes  de  l’hyoïde  , et  en  petites 
ou  inférieures , qui  s’unissent  avec  le  car- 
tilage cricorde. 

Cornes  du  coccyæ  , eornua  coceygca  ; 
nom  donné  à deux  petites  éminences  tu- 
berculeuses de  la  base  du  coccj'x  , qui 
s’ar  ticulent  avec  celles  du  sacrum. 

Coriies  de  l’hyoïde,  eornua  hyoïdei  assis  ; 
on  appelle  ainsi  quatre  pièces  de  l’.hyoïde 
humain  qui  surmontent  le  corps,  et  qu’on 
distingue  en  petites  ou  supérieures  , et 
grandes  ou  latérales. 

Cornes  de  la  matrice,  eornua  uteri; 
cette  dénomination  a été  donnée  aux 
trompes  de  Fallope. 

Corne  postérieui'c  du  ventricule  latéral , 
cornu  posterius  vetitriculi  lateralis  ; pro- 
longement triangulaire  que  le  ventricule 
latéral  du  cerveau  envoie  dans  l’épais- 
seur du  lobe  occipital. 

Cornes  du  sacrum,  eornua  sacralia;  deux 
tubercules  situés  à la  partie  postérieure 
et  inférieuic  du  sacrum  , qui  s’irnissent 
quelquefois  aux  cornes  du  coccyx,  et  sous 
lesqirels  passe  la  dernière  [rairc  sacrée. 

(iüUiNÉ  , adj.  , corneus  ■ qui  participe 
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de  la  nature  de  la  corne  , ou  qui  en  a 
l’apparenc(!.  On  a eu  tort  d’établir  un 
tissu  particulier  sous  le  nom  de  corné,  car 
toutes  les  productions  cornées  se  ratta- 
chent au  système  jiileux.  Plusieurs  sub- 
stances s’appelaient  autrefois  cornées  , k 
cause  de  leur  aspect  ; ainsi  on  nommait 
le  chlorure  d’argent , argent  corné. 

CoRNiiE  li'onsparentc  , s.  f.  , cornea 
tra)isparens  ; membrane  transparente  , 
convexe  en  devant  et  concave  en  arrière, 
qui  s’enchâsse  dans  la  sclérotique,  forme 
à peu  près  le  cinquième  antérieur  du 
globe  de  l’œil,  et  représente  un  segment 
d’une  sphère  de  sept  ligues  et  demie  de 
diamètre.  C’est  un  assemblage  de  lames 
superposées,  sur  le  nombre  desquelles  les 
anatomistes  ne  s’accordent  pas. 

Cornée  opaque , s.  f.  , cornea  opaca;  la 
sclérotique  est  souvent  désignée  sous  ce 
nom. 

CouNEr  , s.  m.  , cucullus.  Les  anato- 
mistes appellent  ainsi  des  lamelles  osseu- 
ses contournées  sur  elles-mêmes  , qui 
sont  situées  dans  l’intérieur  des  fosses  na- 
sales. 

Cornet  acoustique  , s.  m.  , lubus  acus- 
ticus,  acusticum  cornu  ; cône  creux  fait  en 
argent , en  fer-blanc  , en  gomme  élasti- 
que , etc. , dont  on  place  le  sommet  vers 
l’entrée  du  conduit  auditif,  et  la  base  vers 
le  son  qu’on  veut  percevoir,  et  dent  il 
est  destiné  à augmenter  l’intensité.  Cet 
instrument  est  fort  utile  aux  personnes 
alfectées  de  dureté  de  l’ouïe. 

Cornet  de  Bertin , plus  généralement 
aj)pelé  cornet  sphénoïdal. 

Cornet  ethmoidal , ou  cornet  tnoven. 

Cornet  inférieur , os  turbinatum  infe- 
rius , concha  nasi  inferior , os  sous  ethmoï- 
dut , Ch.  ; os  irrégulier  , elliptique  , con- 
tourné sur  lui  même  et  très-rugueux  , qui 
sépare  l’un  de  l’autre  les  méats  inférieur 
et  moyen  des  fosses  nasales,  et  s’articule 
avec  l’ethmoïde. 

Cornet  de  Morgagni , appelé  aussi  cor- 
net supérieur. 

Cornet  moyen  ou  cthmoïdal , os  turbina- 
tum médius;  lame  osseuse,  courbée  et 
rugueuse,  qui  sépare  le  méat  moyen  du 
méat  supérieur  des  fosses  nasales  , et  qui 
fait  partie  de  l’ethmoïde. 

Cornet  sphénoïdal  ou  de  Berlin , cornu 
sphenoidale  ; osselet  mince  et  recourbé 
sur  lui-même  en  manière  de  pyramide 
creuse  , qui  se  trouve  situé  entre  le  sphé- 
noïde et  l’cthmoïde,  avec  lesquels  il  se 
confond  dans  l’âge  adulte  , et  dont  il 
existe  deux  , un  de  chaque  côté. 

f'ornct  supérieur  ou  d»  Morgagni  j lame 
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uiince,  recourbée*  sur  elle-même,  et  quel- 
quefois double  , qui  fait  partie  de  l’eth- 
moïde  , et  surmonte  le  méat  supérieur 
des  fosses  nasales. 

CoRwicHON  , s.  .m.  ; fruit  d’une  variété 
du  concombre  cultivé,  que  l’on  confit  au 
vinaigre,  pour  servir  d’assaisonnement. 

Cornichon  de  câpre;  capsule  encore 
verte  du  câprier  , confite  au  vinaigre. 

CofiNicüLE  , s.  f.  , cornicula  ; sorte  de 
ventouse  allongée  en  forme  de  cornet  , 
dont  on  applique  la  base  aux  parties  , et 
dans  laquelle  on  fait  le  vide  , par  aspira- 
tion , au  moyen  d’une  ouverture  placée 
à son  sommet. 

CoRHU  , adj. , cornuius  ; se  dit  d’un 
cheval  dont  les  os  de  la  hanche  s’élèvent 
aussi  haut  que  la  croupe. 

CoRKUE,  s.  f . , cornula  ; vase  de  verre, 
de  grès  ou  de  métal,  ayant  la  forme  d’une 
bouteille  courbée  sur  elle-même  à la  hau- 
teur de  son  col , dont  on  se  sert  pour  dis- 
tiller certaines  substances.  Une  cornue 
tabulée  est  celle  qui  a sa  partie  supérieure 
percée  d’une  ouverture  qu’on  peut  fer- 
mer à volonté. 

Cohollacé  , adj.  , corollaccus ; qui  res- 
semble à une  corolle. 

Corollaire,  adj.  , ccrollaris  ; qui  dé- 
pend de  la  corolle. — y rillc  corollaire , for- 
mée par  un  pétale  ou  par  un  segment  de 
la  corolle. 

Corolle,  s.  f . , corolla  (corona,  cou- 
ronne ) ; enveloppe  intérieure  des  fleurs 
à double  périanthe  , qui  entoure  immé- 
diatement les  organes  sexuels  , et  dont 
le  tissu  est  mou  et  délicat , quoiqu’elle 
lasse  suite  à la  partie  ligneuse  de  la  tige. 

Corolle  , adj.  , corollaius  ; qui  est 
pourvu  d’une  corolle  : fleur  coroUcc. 

CoROLLiFÈRE  , adj.  , corolliferus  ; qui 
porte  la  corolle. 

CoHOLLiFORME  , ad\. , corolliformis ; qui 
ressemble  à une  corolle,  qui  en  a l’ap- 
parence. 

CoROLLüLE  , s.  f . , corollula  ; petite  co- 
rolle ou  fleuron. 

Coronaire,  adj.,  coronarius  {corona  , 
couronne)  ; qui  est  contourné  en  manière 
de  couronne. — Les  artères  et  veines  car- 
diaques ont  reçu  le  nom  de  coronaires , 
parce  qu’elles  se  contournent  autour  du 
cœur. — Os  coronaire,  ou  os  de  la  couronne 
du  pied  ; pièce  osseuse,  placée  en  partie 
dans  le  sabot  du  cheval  , en  partie  hors 
de  cette  boîte  , et  qui  s’articule  d’une 
part  avec  l’os  du  pâturon,  de  l’autre  avec 
l’os  du  pied. — Os  coronaire  ou  coronoïdien  , 
l’une  des  six  pièces  qui  forment  les  bran- 
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ches  de  chaque  maxillaire  inférieur  dans 
les  reptiles  et  les  oiseaux. 

Coronaire  stomachique;  nom  d’une  ar- 
tère (gastrique,  Ch.)  qui  provient  de  la 
cœliaque,  et  suit  la  petite  courbure  de 
l’estomac  jusqu’au  pylore  : une  veine  , 
qui  porte  la  même  dénomination  , l’ac- 
compagne. 

CoRONAL,  adj.,  coronalis , coronarius; 
qui  a rapport  à la  couronne. — Os  coronal 
ou  frontal , appelé  parce  que  c’est 

en  partie  sur  lui  que  pose  la  couronne 
des  rois. — Aponévrose  coronale  , plus  gé- 
néralement appelée  occipito  - frontale. — 
Suture  coronale,  qui  unit  les  deux  moi- 
tiés latérales  de  l’os  frontal. 

CoRONOÏDE  , adj.  , coronoides  (xopwvy;  , 
corneille , ccîoç  , forme)  ; nom  d’une  émi- 
nence triangulaire  située  à la  partie  an- 
térieure et  supérieure  de  la  branche  de 
la  mâchoire  , et  dont  le  sommet  donne 
attache  au  muscle  temporal;  nom  d’une 
autre  'apophyse  du  cubitus  qu’on  ob- 
serve en  avant  et  au-dessous  de  l’olé- 
crane. 

Coronoïdien  , adj.  , coronoideus  : nom 
donné  par  Cuvier  à l’une  des  six  pièces 
de  la  branche  de  la  mâchoire  dans  les  oi- 
seaux et  les  reptiles. 

Corps  , s.  m.  , corpus  , aup.a  ; objet 
qui  frappe  un  ou  plusieurs  de  nos  sens  ; 
portion  de  matière  qui  remplit  un  cer- 
tain espace,  et  qui  se  compose  de  mo- 
lécules unies  ensemble  par  la  force  de 
cohésion  ; tout  composé  de  parties  ; as- 
semblage de  parties  qui  concourent  à un 
but  commun  ; partie  la  plus  considéra- 
ble d’un  assemblage  de  parties  qui  ten- 
dent à un  but  commun  ; partie  princi- 
pale d’un  os  ou  d’un  muscle  ; sorte  de  vê- 
tement qui  ne  couvre  que  le  tronc. 

Corps  bigéminés  , corpura  bigemina. 
On  a donné  ce  nom  aux  tubercules  qua- 
drijumeaux. 

Corps  calleux  , voûte  médullaire  , pla- 
fond des  ventricules  du  cerveau  , centre 
ovale  (Vieussens),  mésolobe  (Ch.),  grande 
commissure  du  cerveau  (Gall) , corpus  cal- 
losum;  large  bande  blanche,  molle  et 
fibreuse  , qu’on  aperçoit  en  écartant  les 
deux  hémisphères  du  cerveau  , qui  lui 
donnent  naissance  par  la  jonction  de 
leurs  fibres  sur  la  ligne  médiane. 

Corps  cannelés  , appelés  aussi  corps 
striés. 

Corps  caverneux  , corpus  cm'crnosum  ; 
corps  formé  d’un  tissu  spongieux , résul- 
tant lui-même  d’un  lacis  inextricable  de 
veines,  qui  constitue  la  plus  grande  par- 
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tic  lîu  pénis  et  du  clitoris,  cl  qui  est  sus- 
ceptible d’érection. 

Corps  cilidirc.  V.  Giuaihk. 

Corps  cribleu.v  , corpus  cribrosum  ; on 
a donné  ce  nom  au  tissu  cellulaire. 

Corps  dentelé,  corpus  dcniiculaUtm,  ci- 
liare  ; synonyme  de  corps  festonné. 

Corps  étranger , s.  m.  , corpus  exter- 
num,  alienum;  toute  substance  organique 
ou  inorganique,  animée  ou  inanimée, 
solide  , liquide  ou  gazeuse , venue  du  de- 
hors ou  développée  au  dedans  , qui  ne 
lait  pas  ou  qui  ne  fait  plus  partie  de  l’or- 
ganisation du  corps  , et  qui  occupe , au 
milieu  des  tissus  ou  dans  quelque  cavité, 
un  lieu  qu’elle  ne  devrait  point  occuper. 
Tous  les  animaux  parasites,  tous  les  corps 
venus  du  dehors,  toutes  les  concrétions, 
toutes  les  matières  épanchées  , sont  des 
corps  étrangers.  Ils  fatiguent  les  organes 
au  milieu  ou  dans  la  cavité  desquels  ils 
se  trouvent , en  raison  de  leur  dévelop- 
pement , de  leur  poids,  de  l’irrégularité 
plus  ou  moins  grande  de  leur  surface,  de 
leurs  propriétés  chimiques  , quelquefois 
en  raison  de  leurs  appétits  , etc.  L’ab- 
sorption les  détruit  quelquefois  , quel- 
quefois aussi  ils  sont  expulsés  spontané- 
ment; mais  dans  beaucoup  de  circon- 
stances l’art  est  obligé  d’aider  la  nature  , 
et  d’en  favoriser  l’expulsion  ou  d’en  pra- 
tiquer l’extraction. 

Corps  festonné  , corpus  finibrialum  ; 
noyau  grisâtre  , entouré  d’une  ligne  jau« 
nâtre  et  ondulée  qui  forme  le  centre  du 
cervelet,  et  qu’on  aperçoit  en  pi’atiquant 
une  coupe  verticale  qui  divise  ce  dernier 
en  deux  parties  égales. 

Corps  fibreux,  cor  para  fibrosa.  Bayle 
nomme  ainsi  des  productions  fibreuses 
accidentelles  , de  forme  arrondie  , plus 
<.)U  moins  adhérentes,  quelquefois  pédi- 
culées  , qui  se  développent  dans  certai- 
nes parties  du  corps,  et  particulièrement 
dans  l’épaisseur  de  Tutérus. 

Corps  frangé , corpus  fimbriatum  ■ ban- 
delette mince,  aplatie  et  très-fine,  qui 
règne  le  long  du  bord  concave  de  la  cor- 
ne d’Ammou  , et  qui  est  la  continuation 
d’une  partie  du  pilier  postérieur  de  la 
voûte  à trois  piliers. 

Corps  genoiiillés  , cjrpora  geniculata  ; 
éminences  que  les  couches  optiques  pré- 
sentent en  dehors,  à leur  face  inférieure. 

Corps  d’Ili  ginnorc,  corpüs  Highmori; 
saillie  oblongue  (sinus  des  vaisseaux  sé- 
minifères,  Ch.)  qui  règne  le  long  du  bord 
Mipérieur  du  testicule  , et  qui  parait  for- 
mée par  un  renllenient  de  la  membrane 
albuginée  que  traversent  obliquement 
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les  principaux  troncs  des  vaisseaux  sémi- 
nilères  qui  vont  se  rendre  à l’épididyme. 

Corps  jaune,  corpus  lutcum;  petit  corj)s 
jaunâtre  qu’on  aperçoit  sur  l’ovaire  de  la 
femme  , après  la  rupture  d’une  des  vési- 
cules ]>ar  l’ellét  d’un  coït  suivi  d’impré- 
gnation. 

Corps  muijueux , corpus  mucosum.  Bor- 
deu  appelait  ainsi  le  tissu  cellulaire.  On 
donne  ce  nom,  ou  celui  de  réticulaire,  à un 
assemblage  de  vaisseaux  sanguins,  d’un 
tissu  blanc  particulier  et  de  granulations 
sécrétoires  , qui  est  situé  entre  le  derme 
et  l’épiderme. 

Corps  oUvaircs , corpora  olivaria.  On 
appelle  ainsi  les  éminences  olivaires 
qu’on  voit  à la  face  occipitale  delà  moelle 
allongée. 

Corps  pampinifornie  , corpus  pampmi- 
forntc;  réseau  vasculaire  que  les  artères 
et  veines  spermatiques  forment  par  leur 
entrelacement  au  - devant  du  muscle 
psoas. 

Corps  papillaire,  corpus  papillarc  ; as- 
semblage de  granulations  papillaires  qui 
sont  situées  entte  le  derme  et  l’épiderme. 

Corps  psalldidc  , corpus  psalloides.  On 
a donné  ce  nom  à la  voCde  à trois  piliers. 

Corps  pyramidaux,  pyramides  antérieu- 
res (Gall)  , éminences  pyramidales  (Gh.)  , 
corpora  pyramidalia.  On  donne  ce  nom 
aux  deux  éminences  internes  qu’on  ob- 
serve sur  la  face  antérieure  de  la  moelle 
allongée  , et  qui  sont  séparées  par  le 
sillon  médian. 

Corps  j'esti forme , corpus  restiforme  j le 
plus  postérieur  et  le  plus  externe  des  trois 
faisceaux  fibreux  dans  lesquels  se  divise 
chacun  des  deux  cordons  principaux  de 
la  moelle  allongée.  C’est  ce  qu’on  ap- 
pelle aussi  cuisses  postérieures  du  cervelet, 
racines  , bras  on  jambes  du  cervelet,  peti- 
tes branches  de  la  moelle  allongée. 

Corps  y'éiiculaire  , corpus  reticulare  ; 
synonyme  de  corps  muqueux. 

Corps  rlwniboidal , corpus  rhomboidale  ; 
synonyme  de  corps  festonné. 

Corps  striés  , grand  ganglion  supérieur 
du  cerveau  (Gall)  , couches  des  nerfs  eth- 
moidnux  (Chaussier),  corpora  striata,  ccU- 
liculi  nervi  ethmoidalis,  apiecs  crurum  me- 
dullcc  oblongatœ  ; éminences  grisâtres  , 
pyriformes  , terminées  en  pointe  , rap- 
prochées en  devant,  écartées  en  arrière, 
qu’on  trouve  au-dessous  de  la  voûte  k 
ti'ois  piliers , et  qui  doivent  leur  nom'ii  ce 
que,  quand  on  les  coupe,  on  voit  qu’r.lles 
résultent  d’un  mélange  de  substance 
grise  et  do  substance  blanche  , ùispo- 
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sùes  par  lignes  longitudinales  et  alterna- 
tives. 

Corps  vitré  , corpus  vitreum  ; masse 
transparente  et  de  consistance  gélati- 
neuse, qui  remplit  Toeil,  derrière  le  cris- 
tallin , et  qui  est  formée  par  l’humeur 
vitrée  contenue  dans  les  cellules  que  lui 
forme  la  membrane  byaloïde. 

Corpulence  , s.  f. , corpulentia  ; se  dit 
de  la  taille  ou  de  l’embonpoint  du  corps, 
et  de  l’un  et  de  l’autre  , sans  spécifier 
s’ils  présentent  rien  d’extraordinaire. 

Corpusculaire  , adj.  , corpuscularis  ; 
qui  a rapport  aux  corpuscules.  -^Philoso- 
phie corpusculaire  ou  atomisme , système 
de  quelques  anciens  philosophes  grecs , 
dans  lequel  on  expliquait  les  phénomè- 
nes de  l’univers  par  l’existence  des  cor- 
puscules ou  atomes. 

Corpuscule  , s.  m. , corpusculum  • corps 
d’une  excessive  ténuité  , et  qu’on  sup- 
pose indivisible.  Synonyme  d’atome. 

Correctif  , adj.  et  s.  m. , corrcctorius , 
corrigens.  On  donne  cette  épithète  à 
toute  substance  qu’on  fait  entrer  dans 
une  préparation  pharmaceutique  quel- 
conque , pour  adoucir  et  tempérer  l’ac- 
tivité des  agens  destinés  à jouer  le  prin- 
cipal rôle. 

Corroborant,  adj.,  corroborans  (cor- 
roborare,  fortifier)  ; se  dit  des  substan- 
ces propres  à donner  du  ton , à fortifier. 

Corroboration,  s.  f. , corroboratio ; ac- 
tion de  fortifier. 

Corrodant.  V.  Corrosif. 

Corrosif,  adj.,  corrosivus  {corrodere^ 
ronger)  ; cette  épithète  est  donnée  à toute 
substance  qui  détruit  les  parties  avec  les- 
quelles on  la  met  en  contact,  soit  en  ger- 
çant sur  elles  une  véritable  action  chimi- 
que, soit  en  excitant  une  inflammation 
dont  la  violence  cause  la  gangrène. — Su- 
blimé corrosif , ancien  nom  du  deuto- 
chlorure  de  mercure. 

Corrosion  , s.  f. , corrosio  ; action  des 
substances  corrosives. 

CoRRUGATEüR,  adj.,  cori'ugator  {cor- 
rugare , plisser);  certains  anatomistes 
ont  appelé  ainsi  le  muscle  surcilier , à 
cause  des  plis  longitudinaux  dont  il  cou- 
vre la  racine  du  nez  quand  il  se  contracte. 

CoRRUGATiON,  s.  f.,  corrugutio,  pc'xVW<Tt; 
[corrugare , plisser);  froncement  ou 
plissement  de  la  peau,  produit  par  l’ac- 
tion de  toute  cause  , externe  ou  interne  , 
qui  détermine  le  resserrement  de  ce 
tissu  sur  lui-même. 

Corruption  , s.  f.  , corriiptio  ; altéra- 
tion que  subit  un  corps  lorsque  ses  élé- 
jnens  viennent  à réagir  les  uns  sur  les  au- 
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très.  ( Se  disait  autrefois  des  humeurs 
que  l’on  supposait  altérées  , dépravées  , 
et  môme  putréfiées. 

CüiisET,  s.  m.  , tunica  thoracis ; vête- 
ment qui  embrasse  étroitement  le  tronc, 
et  dont  l’usage  est  très-répandu  parmi 
les  femmes  des  pays  civilisés.  | Nom 
donné  à plusieurs  bandages  plus  ou 
moinseompliqués  qui  embrassent  la  plus 
grande  partie  du  tronc.  — de  Brasdor  , 
nom  d’un  bandage  imaginé  par  Brasdor 
pour  maintenir  en  place  les  fragmens  de 
la  clavicule  fracturée. 

Cortical,  adj.  , cor  t ica  lis  qui  a du 
rapport  avec  l’écorce.  — Substance  corti- 
cale , portion  extérieure  de  la  substance 
du  cerveau  et  des  reins , qui  diffère  de 
l’intérieure  par  sa  eouleur  plus  foncée. 

I Se  dit  en  botanique  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à l’écox’ce.  — Boulon  cortical. — 
Couches  corticales  , plans  les  plus  exté- 
rieurs du  liber  , qui  ne  sont  apparens  que 
dans  un  petit  nombre  d’arbres. 

CoRTiQUEux,  adj.  , corticosus ; épithète 
donnée  aux  fruits  qui  sont  durs  et  coria- 
ces en  dehors  , et  charnus  ou  pulpeux  en 
dedans. 

CoRYBANTiASME  , S.  m.  , cocybanttusmus 
(xopvSaç,  rorybante)  ; nom  donné  autre- 
fois à une  frénésie  dans  laquelle  les  mala- 
des étaient  en  proie  à des  visions  fantas- 
tiques et  à une  insomnie  continuelle. 

CoRYMBE  , S.  m.,  corymbus  (xopufx^o;, 
sommet)  ; assemblage  de  fleurs  dont  ni 
les  pédoncules  ni  les  pédicules  ne  par- 
tent du  même  point  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  tige,  mais  arrivent  cependant 
tous  à peu  près  à la  même  hauteur,  com- 
me dans  la  mille-feuille. 

Coryza,  s.  m. , coryza;  inflammation 
de  la  membrane  muqueuse  des  fosses  na- 
sales, et  de  celle  qui  tapisse  les  divers 
sinus  qui  viennent  s’y  aboucher. 

CosciNOMANTiE  , S.  f.  , coscinomantia 
(xoaxivov,  crible,  pavleloc,  divination); 
art  de  reconnaître  la  culpabilité  d’un 
homme  par  le  moyen  d’un  crible  tenu 
horizontalement  sur  un  bâton  , et  qui  se 
penche  vers  le  coupable. 

Cosmétique  , adj.  et  s.  m.  et  f. , cosmeti- 
cus  (xoap.o;,  embellissement).  On  donne 
ce  nom  à différentes  préparations  desti- 
nées à la  toilette,  comme  les  eaux  de  sen- 
teur, les  essences,  le  savon,  les  fards,  etc. 

Cosse  , s.  f.  , siliqua  ; nom  populaire 
de  la  silique.  F . ce  mot. 

CossuM  , s.  m.  , cossum  ; sorte  d’ulcère 
du  nez.  (Paracelse.) 

Costal  , adj.,  coslalis  (costa,  cote)  ; 
qui  appartient  aux  côtes.  — (’artilages 
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costaux , qui  font  suite  aux  eûtes  ; ils  sont 
au  nombre  de  douze  , dont  les  sept  pre- 
miers se  continuent  avec  le  sternum  , les 
quatre  suivans  s’unissent  au  septième, 
et  le  dernier  demeure  presque  toujouis 
flottant  au  milieu  des  chairs. — y ertèbres 
costales  ou  dorsales.  — Nerfs  costaux  ou 
dorsaux. — Plèvre  costale  , portion  de  la 
plèvre  qui  revêt  l’intérieur  de  la  cavité 
pectorale. 

CosTo-ABDOMi?(AL , adj.,  costoabdomi- 
nalis  ■ nom  donné  par  Ghaussier  au  mus- 
cle oblique  externe  du  bas- ventre. 

Costo  claviculaire  , adj.,  costoclavicu- 
laris  ,*  nom  donné  quelquefois  au  liga- 
ment clcido  coslal , et  imposé  par  Ghaus- 
sier au  muscle  sous-clavier. 

Costo  - coracoïdicn , ad  j . , costo  - coracoi- 
deus  / nom  donné  par  Ghaussier  au  mus- 
cle petit  pectoral. 

Costo-scapulairc  J adj.,  costo- scapula- 
ris  ; nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle 
grand  dentelé. 

Costo  sternal , adj.,  costo-slernalis  ; épi- 
thète par  laquelle  on  désigne  l’articula- 
tion du  sternum  avec  l’extrémité  anté- 
rieure des  sept  côtes  supérieures. 

Costo-thorachique , adj.  , costo -thoraci- 
eus.  Ghaussier  appelle  ainsi  les  vaisseaux 
tlwrachiques  inferieurs. 

Costo-irachélien , adj.,  costo -trachclia- 
iius  ; sous  ce  nom  Ghaussier  désigne  la 
masse  réunie  des  muscles  scalènes  anté- 
rieur et  postérieur. 

Costo  transversairc J adj.  , cosio-trans- 
versarius ; uom  donné  à l’articulation  des 
tubérosités  des  côtes  avec  les  apophyses 
transverses  des  vertèbres  du  dos. 

Costo-vertébral , adj.,  costo-v^tebralis  ; 
dénomination  imposée  à l’articulation 
des  têtes  des  côtes  avec  la  colonne  ver- 
tébrale, et  aux  ligamens  qui  l’affermis- 
sent. 

Costo-xypiwïdien , adj.  , costo -xyphoi- 
deus  ; nom  d’un  ligament  qui  unit  le  car- 
tilage de  la  septième  vraie  côte  à l’ap- 
pendice xyphoïde. 

Gostus  d* Arabie  , s.  n». , costus  arabi- 
cus  ; plante  de  la  monandi’ie  monogynie 
et  de  la  famille  des  amomées  , dont  on 
emploie  en  médecine  , comme  tonique 
et  excitante , la  racine , qui  est  légère  , 
poreuse , friable  et  aromatique. 

Gôte,  s.  f.  , cosia.  On  appelle  côtes  des 
arceaux  osseux,  irréguliers,  longs,  cour- 
bés sur  eux-mêmes  et  un  peu  aplatis,  qui 
garnissent  obliquement  les  parties  laté- 
rales de  la  poitrine,  lly  en  a vingt-quatre, 
douze  de  chaque  côté  , qu’on  distingue 
en  vraies  côtes  ou  côtes  sternales,  dont  les 
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cartilages  s’étendent  jusqu’au  sternum  ; 
et  en  fausses  côtes  ou  côtes  asternales  , 
dont  les  cartilages  ne  vont  pas  jusqu’à 
cet  os  , mais  dont  les  extrémités  anté- 
rieures s’unissent  ensemble,  ou  demeu- 
rent libres  et  en  quelque  sorte  flottantes 
entre  les  muscles  de  l’abdomen.  1 En  bo- 
tanique le  mot  côte  est  employé  comme 
synonyme  de  nervure,  plus  toutefois  par 
le  vulgaire  que  parles  naturalistes. 

Gotignac  , gelée  que  l’on  prépare  avec 
des  coings  non  entièrement  mûrs  et  du 
sucre  blanc.  G’est  une  conCture  stoma- 
chique et  astringente. 

Goton  , s.  m. , gossypium  ; duvet  ten- 
dre et  filamenteux  , d’un  blanc  de  lait 
quand  il  a été  lavé  , inodore,  insipide  , 
très-combustible,  et  soluble  dans  les  al- 
calis concentrés  , qui  garnit  les  graines 
de  diverses  plantes,  entre  autres  des  co- 
tonniers et  des  asclépias.  On  le  range 
parmi  les  principes  immédiats  des  végé- 
taux. 

Gotonneüx.  y.  Tomenteüx. 

Gotonnikr  , s.  m.  , gossypium  ; genre 
de  plantes  de  la  monadelphie  polyandrie 
et  de  la  famille  des  malvacées , qui  ren- 
ferme plusieurs  espèces  d’Amérique  et 
des  Indes  orientales  , toutes  précieuses 
à cause  de  la  bourre  qui  enveloppe  leurs 
graines  , et  qui  constitue  le  cot*n. 

Gotyi.e,  s.  f.,  cotyla,  cotyle,  acetabulum, 
xotÔXy]  ; cavité  d’un  os  qui  reçoit  la  tête 
d’un  autre  os.  Les  Grecs  appelaient  ainsi 
les  cavités  nommées  aujourd’hui  cotyloide 
et  glénoïdc. 

Gotylkai,,  s.  m.  Sous  ce  nom  Geoffroy 
Saint- Hilaire  désigne  l’un  des  os  qui 
forment  la  voûte  du  crâne,  et  qui  sert 
de  lien  pour  le  rocher  et  le  cadre  du 
tympan. 

GotylÉdon  , 6.  m.  , cotylédon  , xotuXs- 
^à)v.  Les  anatomistes  donnent  le  nom  de 
cotylédons  à des  excroissances  celluleuses 
qu’on  aperçoit  dans  la  matrice  de  quel- 
ques mammifères  , durant  la  gestation  , 
et  dans  lesquelles  plongent  autant  de 
faisceaux  vasculaires  du  fœtus  , dissémi- 
nés sur  la  face  interne  du  chorion. — Les 
inégalités  ou  bosselures  que  le  placenta 
présente  à l’extérieur,  ont  reçu  aussi  cette 
dénomination.  | En  botanique  c’est  un 
corps  tantôt  simple  , tantôt  double  ou 
multiple  , qui  accompagne  l’embryon 
dans  la  graine  , et  qui  paraît  servir  à fa- 
voriser son  développement , en  lui  four- 
nissant les  premiers  matériaux  de  sa  nu- 
trition. 

Gotyi-édonaire,  diA\..,colyledoneus  ; qui 
a ra[)port  aux  cotylédons. — Corps  cotyle- 
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(lonairc;  nom  donné  aux  cotylédons  lors- 
qu’ils sont  rapprochés  ou  soudés  de  ma- 
nière à ne  former  qu’une  seule  masse. 

CoTYLKDONÉ  , adj. , cotylcdoTicus  ; nom 
donné  aux  végétaux  dont  les  graines  sont 
pourvues  de  cotylédons. 

CoTYLüiDE  , adj.,  cotyloides  {xozul-o  , 
cavité,  forme);  nom  d’une  cavité 

presque  hémisphérique  qui  est  creusée 
dans  la  portion  de  la  face  externe  de  l’os 
cüxal  tournée  en  devant  et  en  bas,  et  qui 
loge  la  tête  du  fémur. 

CoTYLOÏDiEN , adj , , cotyloideus  ; qui  ap- 
partient à la  cavité  cotyloïde.  — Echan- 
crure cotyloïdienne , située  en  devant,  au 
bord  de  la  cavité,  et  destinée  au  passage 
des  vaisseaux  articulaires.  — Ligament 
cotyloidien , bourrelet  fibro-cartilagineux 
qui  entoure  la  cavité  cotyloïde  , sans  se 
continuer  avec  le  cartilage  d’incrusta- 
tion. 

Couche  ou  Couches  , parturitio  ( cou- 
cher) ; accouchement , enfantement. — 
Fausse  couche^  accouchement  prématuré. 

I Temps  pendant  lequel  une  femme  reste 
au  lit  après  être  accouchée.  | Suite  de 
couches  J ce  sont  les  lochies. 

Coucher  , s.  m.  , decubitus  ; position 
dans  laquelle  une  personne  est  couchée. 
On  distingue  le  coucher  en  supination  oa 
sur  le  dos,  cubitus  supinus  vel  resupinus, 
en  pronation  ou  sur  le  ventre  , cubitus  pro- 
nus, enfin  sur  l’un  ou  l’autre  côté. 

Couches  couches  des  nerfs  ocu- 

laires (Ch.) , grand  ganglion  inférieur  du 
cerveau  (Gall)  , tlialami  optici , colliculi 
nervorum  opticorum  ; nom  donné  à deux 
éminences  blanchâtres,  ellipsoïdes,  plus 
volumineuses  en  arrière  qu’en  devant , 
et  formées  de  fibres  longitudinales  blan- 
ches, séparées  par  d’autres  de  substance 
grise,  qu’on  aperçoit,  dans  les  ventricu- 
les latéraux  de  l’encéphale  , entre  les 
corps  striés , mais  plus  en  arrière. 

Coude  , s.  m.  , cubitus  ; partie  posté- 
rieure et  saillante  de  l’articulation  cubito- 
humérale  , formée  en- grande  partie  par 
l’olécrane.  On  appelle  aussi  coju/c,  mais 
improprement,  l’articulation  elle-même 
tout  entière. 

Coude-pied , s.  m.  ; saillie  qu’on  remar- 
que à la  partie  supérieure  du  pied,  entre 
les  os  du  métatarse  et  l’articulation  tibio- 
tarsienne,  et  qui  est  produite  par  les  os 
du  tarse. 

Couenne,  s.  f. , cutis  suilla  ; nom  que 
l'on  donne  communément  à la  peau  du 
cochon.  On  a appelé  ainsi  en  pathologie 
l’organisation  particulière  de  la  peau 
dan»  laquelle  celle  - ci  présente  une  sur- 
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face  plus  ou  moins  étendue  , saillante  , 
de  couleur  brunâtre  , et  recouverte  de 
poils.  On  a encore  désigné  par  ce  mol  la 
couche  grisâtre,  plus  ou  moins  épaisse  , 
qu’otfre  souvent  à sa  superficie  le  caillot 
du  sang  tiré  des  veines.  On  l’a  nommée 
en  latin  corium  phlogisticum  , crusta  pieu- 
retica  , parce  qu’on  la  voit  se  former 
principalement  dans  les  pblegmasies,  et 
surtout  dans  celles  de  la  poitrine. 

CouENNEux  , adj.  , crustd  phlogislicd 
obductus  ; se  dit  du  sang  que  recouvre  la 
couenne  inflammatoire. 

Coulant  , s.  m.  , flagellum  ; jet  qui  , 
de  distance  en  distance,  pousse  des  feuil- 
les et  des  racines , dont  il  est  dépourvu 
dans  les  intervalles.  Le  fraisier  en  offre  un 
exemple. 

Couler,  v.  a.  Ce  verbe  exprime  l’action 
de  faire  passer  des  infusions  ou  des  dé- 
coctions à travers  des  linges,  ou  de  verser 
des  minéraux  ou  des  métaux  fondus  dans 
des  vases  destinés  à leur  donner  une  for- 
me particulière.  ] Se  dit  aussi  d’une 
chienne  qui  avorte  peu  de  temps  après 
avoir  été  couverte. 

Couleur,  s.  f.  , color  , xp^f^a  ; impres- 
sion que  la  lumière,  directe  ou  réfléchie, 
produit  sur  l’organe  de  la  vue.  On  dis- 
tingue les  couleurs  en  primitives,  quisont 
produites  par  la  décomposition  des  rayons 
înmineux  à l’aide  du  prisme  ; et  en  secon- 
daires , qui  résultent  de  la  combinaison 
d’un  certain  nombre  des  précédentes.  On 
compte  sept  couleurs  primitives , qui , 
rangées  d’après  l’ordre  de  leur  réfrangi- 
bilité , sont  ; le  violet,  l’indigo  , le  bleu  , 
le  vert,  le  jaune  , l’orangé  et  le  rouge. 

Coulisse  , s.  f.  Les  anatomistes  dési- 
gnent sous  ce  nom  toute  rainure  pro- 
fonde pratiquée  à la  surface  d’un  os  , et 
dans  lequel  peut  glisser  un  tendon  : telle 
est  la  coulisse  bicipitale  de  l’humérus. 

Couloir,  s.  m.  On  donnait  ancienne- 
ment ce  nom  aux  conduits  destinés  à éli- 
miner du  corps  les  humeurs  excrémenti- 
tielles. 

Cour,  s.  m.  , ictus  (colpus,  formé  par 
corruption  de  colaphus , qui  vient  de  xo- 
Xaepoç,  coup  de  la  main,  dont  la  racine  est 
xoldcTulù}  , je  frappe  ) ; choc  , impression 
d’un  corps  contondant,  piqnant  ou  tran- 
chant, sur  un  autre.  ] Marque  de  l’action 
du  corps  qui  a frappé. 

Coup  de  feu,  s.  m.,  vulnus  svlopeta- 
rium.  F.  Plaie  d’arme  à feu. 

Coup  do  maître.  V.  Tour  de  maître. 

Coup  de  sang.  C/est  ainsi  que  l’on  ap- 
pelle vulgairement  l’apoplexie  sanguine. 

Coup  de  soleil,  ictus  solis  ; ell’et  que 
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produit  l’action  plus  ou  moins  prolongée 
des  rayons  du  soleil  sur  une  partie  du 
corps.  C’est,  pour  la  plupart  du  temps, 
iiu  érysipèle;  d’autres  fois,  une  inllam- 
mation  du  cerveau  ou  des  méninges  , si 
la  tête  est  restée  long  - temps  exposée  è 
l’insolation. 

Coup  de  tonnerre^  bruit  particulier  que 
les  masses  d’électricité  atmosphérique 
produisent  dans  certains  de  leurs  dépla» 
cemens. 

Coupe  , s.  1'. , scyphus  (xutteXaov  , vase  à 
boire)  ; cavité  qui,  dans  certains  lichens, 
renferme  les  corpuscules  reproductifs. 

Coupellation,  s. f.  ; opération  à l’aide 
de  laquelle  on  sépare  l’argent  de  tous  les 
métaux,  l’or  excepté,  avec  lesquels  il 
oc  trouve  allié.  Pour  cela  on  le  fond  dans 
une  coupelle  avec  du  plomb  , qui,  en 
passant  à travers  le^  parois  de  ce  vase  , 
entraîne  avec  lui  les  métaux  étrangers. 

Coupelle,  s.  f . , cupella;  petit  vase  fait 
avec  des  os  calcinés  réduits  en  poudre  , 
puis  délayés  dans  de  l’eau  , et  dont  on  se 
sert  pour  coupeller  l’argent. 

CoüPEB  , V.  a,  ; c’est  diminuer  les  pro- 
priétés d’un  liquide  en  l’étendant  dans 
un  autre  liquide  moins  actif.  C’est  dans 
ce  sens  qu’on  dit  lait  coupé  , bouillon 
coupé. 

Couper  {se) , v.  r.  ; s’entend  en  méde- 
cine vétérinaire  d’un  cheval  qui  se  blesse 
au  boulet  ou  à la  jambe  avec  le  1er  de 
l’autre,  eu  qui  se  frappe  les  jambes  l’une 
contre  l’autre. 

Couperose,  s.  f. , cuperosa  {cuprum , 
cuivre  , rosa  , rose)  ; nom  donné  autre- 
fois à plusieurs  sulfates  métalliques.  I On 
a nommé  couperose  ou  goutte-ruse  , guila 
rosca  vel  rosacea,  une  affection  chronique 
de  la  peau  du  visage  , caractérisée  par 
des  boutons  rouges  et  irréguliers.  D’après 
Alibert,  elle  constitue  une  variété  de  la 
dartre  pustuleuse. 

Couperose  blanche,  ancien  nom  du  sul- 
fate de  zinc. 

Couperose  bleue  , ancien  nom  du  deuto- 
sulfatc  de  cuivre  du  commerce. 

Couperose  verte,  ancien  nom  du  proto- 
sulfate  de  fer. 

Couperosé,  adj.  , s’applique  aux  per- 
sonnes qui  sont  affectées  de  couperose. 

Coupure,  s.  f.  , ccesura,  incisio  (xonlco, 
je  coupe)  ; solution  de  continuité  pro- 
duite par  un  instrument  tranchant. 

Courante,  s.  f . ; expression  triviale, 
synonyme  de  diarrhée. 

CouRAP,  nom  que  l’on  donne  dans 
l’Inde  aux  affections  j)soriques. 

CouHBARiL,  s.  m. , hymcnaca  cour  baril  ; 
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arbre  de  la  décandrie  monogynie  , et  de 
la  famille  des  légumineuses , qui  croît  à 
Cayenne.  La  résine  animé  découle  de  sou 
tronc  et  de  ses  branches.  Ses  gousses  ren- 
ferment une  pul[)e  farineuse  et  aromati- 
que , agréable  à manger. 

Courbature,  s.  f . , acerba  lassitude  ; 
état  d’une  personne  qui,  après  s’être  li- 
vrée à des  travaux  fatigans , éprouve  des 
douleurs  contusives  dans  les  membres  et 
dans  les  lombes , suivies  de  lassitudes 
dans  ces  parties  , et  d’une  faiblesse  géhé- 
rale  : à ces  symptômes  se  joint  quelque- 
fois un  léger  mouvement  fébrile  , accom- 
pagné de  perte  de  l’appétit , de  cépha- 
lalgie , d’insomnie,  et  cet  état  se  dissipe 
souvent  au  bout  de  deux  ou  trois  jours. 

I Maladie  inflammatoire  qui  affecte  la 
membrane  muqueuse  des  fosses  nasales, 
le  tissu  des  poumons,  quelquefois  de  la 
plèvre.  I Vieille  courbature , s’entend  de 
tubercules  ramollis  ou  vomiques , situés 
dans  le  tissu  pulmonaire,  et  envisagés  par 
les  maréchaux  comme  une  matière  puri- 
forme.  | S’entend  encore  d’animaux  ha- 
rassés de  fatigue. 

Courbaturé,  adj.  ; se  dit  des  individus 
qui  sont  malades  d’une  courbature. 

Courbe,  s.  f.  ; tumeur  osseuse  qui  vient 
à la  face  interne  du  jarret , et  sur  le  con- 
Jyle  inférieur  du  tibia,  j Se  dit  des  che- 
vaux qui  tirent  les  bateaux  sur  les  ri- 
vières. 

Courbe  , adj.  ; on  nomme  ainsi  deux 
ligues  que  présente  la  face  postérieure  de 
l’occipital  : on  les  distingue  en  supérieure 
et  en  inférieure. 

Courbure  , s.  f. , curvatura  , curvamen , 
xupTWfjia , y&wfAa  ; disposition  en  arc  d’une 
surface  ou  d’une  ligne.  On  appelle  cour- 
bures de  la  colonne  vertébrale , du  duodé- 
num, les  inflexions  que  présentent  ces 
parties.  ] Altération  de  la  rectitude  d’une 
partie,  qui  est  ordinairement  le  résultat 
d’une  solution  de  la  continuité  des  os , 
ou  d’un  ramollissement  de  leur  tissu. 

CouRMi , xovpfu.  Dioscoride  donne  ce- 
nom  à une  boisson  fermentée  , faite  avec 
de  l’org<;. 

Couronne  , s.  f.  , corona.  En  anatomie, 
on  donne  ce  nom  à toute  partie  de  for- 
me circulaire  qui  en  circonscrit  ou  sur^ 
monte  d’autres.  La  partie  la  plus  basse 
du  pâturon  du  cheval , qui  règne  le  long 
du  sabot,  porte  aussi  ce  nom.  [ L’os  de 
la  couronne , suivant  Bourgelat , est  le 
deuxième  phalangien  d<;  Girard.  [ On 
donne  ce  nom,  en  botanique,  à un  aji- 
pcndice  qui  surmonte  la  gorge , soit  de 
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la  corolle,  soit  du  pcrianlljc  simple,  dans 
quelques  fleurs. 

Couronne  ciliaire,  corona  ciliaris.  Quel- 
ques anatomistes  donnent  ce  nom  au 
corps  ciliaire. 

Couronne  des  dents,  corona  denlium. 
On  appelle  ainsi  la  portion  de  ces  petits 
os  qui  lait  saillie  hors  des  gencives. 

Couronne  du  gland , corona  glandis  / 
bourrelet  à peu  près  circulaire  qui  en- 
toure la  base  du  gland  de  la  verge. 

Couronne  de  trépan , s.  1‘. , madiolus  ; cy- 
lindre d’acier,  creux  , d’un  pouce  et  demi 
environ  de  hauteur,  dont  une  des  extré- 
mités est  dentelée  , et  présente  la  forme 
d’une  scie  circulaire , et  dont  l’autre  ex- 
trémité est  fermée  par  une  plaque  d’où 
s’élève  en  dehors  une  lige  au  moyen  de 
laquelle  on  le  fixe  à l’arbre  destiné  à lui 
imprimer  le  mouvement  de  rotation  , et 
d’où  s’abaisse  en  dedans  une  pyramide 
aiguë , amovible , qui  dépasse  légèrement 
le  niveau  de  la  scie , au  centre  de  laquelle 
elle  est  placée,  et  qui  sert  à l’empêcher 
de  glisser,  jusqu’à  ce  qu’elle  se  suit  fait 
une  voie  assez  profonde. 

Couronne  de  Vénus  ; on  appelle  ainsi 
des  pustules  rouges , arrondies  , sèches 
ou  humides  , qui  se  remarquent  plus  par- 
ticulièrement au  fi'ont  et  aux  tempes , et 
que  l’on  croit  être  l’effet  de  la  maladie 
vénérienne  conslilutionnelle. 

CouRONKK , adj.  , coronatus.  — Epi  cou- 
ronné, leiminé  par  des  feuilles  ou  par  de 
grandes  bractées.  — Fruit  couronné , qui 
fait  corps  avec  le  calice,  dont  il  conserve 
une  partie  du  limbe  à son  sommet,  en 
mûrissant.  — Cheval  couronné,  qui  s’est 
excorié  les  genoux,  ou  qui  a perdu  les 
poils  de  cette  partie,  à la  suite  d'une 
chute,  ou  en  se  frottant,  soit  contre  la 
muraille,  soit  contre  l'auge. 

CouaoisNEMKNT,  S.  ni.,  corona;  terme 
employé  par  les  accoucheurs  pour  dési- 
gner le  bourrelet  circulaii’e  que  forme  , à 
une  certaine  époque  de  l’accouchement, 
l’orifice  externe  de  l’utérus  au-devant  de 
la  tête  du  fœtus , sur  laquelle  il  est  ap- 
pliqué. La  tète  est  au  couronnomeni. 

Cours,  s.  m.,  cursus;  trajet  que  par- 
courent les  liquides  dans  les  vaisseaux 
qui  les  contiennent. 

Cours  de  Saint  - Gervais  ; nom  d’une 
source  d’eau  minéi  ale  acidulé  froide , 
qui  coule  à peu  de  distance  de  la  petite 
ville  de  Saint-Gervais , dans  le  départe- 
ment de  l’Hérault. 

Cours  de  ventre,  s.  m. , alui  fluxtts  ; 
dévoiement;  déjections  alvines  liquides 
cl  souvent  répétées. 
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Course  , s.  f. , cursus  , cursio , cursura ; 
mouvement  saccadé  , par  lequel  le  corps 
se  projette  à chaque  pas  en  avant,  en  se 
soulevant  le  moins  possible;  quelquefois 
aussi  succession  de  sauts  plus  ou  moins 
rapprochés. 

Court,  adj.,  brevis  ; qui  n’est  pas  long. 
— Muscles  courts  ; on  en  connaît  dix  qui 
portent  cette  épithète  ; le  court  abducteur 
du  pouce,  le  court  abducteur  du  gros  or- 
teil, le  court  extenseur  du  pouce , le  court 
extenseur  commun  des  orteils , le  court 
pécliisseur  du  pouce,  le  court  jlcchisscur 
des  doigts,  le  court  fléchisseur  du  gros 
orteil,  le  court  fléchisseur  commun  des 
orteils,  le  court  péronier  latéral,  et  le 
court  supinateur.  — Os  courts , qui  ont 
des  dimensions  peu  considérables  en  tous 
sens.  — Vaisseaux  courts,  vasa  brévia 
(spléno -gastriques , Ch.),  qui  se  portent 
de  la  rate  au  grand  cul-de-sac  de  l’esto- 
mac. 1 Le  cheval  trop  court  est  celui  qui 
n’a  pas  deux  têtes  et  demies  de  la  pointe 
de  l’épaule  à la  pointe  de  la  fesse.  Le  che- 
val est  jointé  lorsque  le  paturon  n’a  pas 
la  proportion  qu’il  doit  avoir. 

Court-épineux  (Bourgelat),  le  muscle 
dorso-épineux  de  Girard. 

CocRTAüD,  adj.,  curtus.  Le  cheval  cour- 
taud est  celui  qui  a les  oreilles  et  la  queue 
coupées. 

CouRTE-HALEiNE , S.  f. , rcspirutio  brcvis. 
Ce  mot  , employé  vulgairement , a la 
même  signification  que  dyspnée,  asthme. 

Coussinet,  s.  m. , pulvillus,  parvum 
pulvinar ; petit  sac  rempli  de  plumes,  de 
crin  , de  laine , de  son  , de  balle  d’avoi- 
ne, etc.,  et  dont  la  forme  varie  selon 
l’usage  auquel  il  est  destiné.  Il  y en  a qui 
portent  le  nom  de  remplissages , et  dont 
on  fait  usage  dans  le  traitement  des  fiaO- 
tures,  pour  empêcher  que  les  attelles  ou 
les  fanons  ne  blessent  les  parties  sail- 
lantes d ;i  membre  ; d’autres  sont  carrés , 
oblongs  , etc. , et  servent  à soutenir  mol 
lement  les  parties  malades , surtout  lors- 
qu’elles doivent  garder  long- temps  la 
même  position. 

Cousu  , s.  m. , consutus  ; se  dit  d’un 
cheval  maigre  qui  a les  flancs  près  l’un 
de  l’autre  ; on  croirait  qu’ils  sont  cousus 
ensemble.  Il  a ordinairement  le  ventre 
levrellé. 

Couteau,  s.  m.  , cultcr  , cultclius  : 
instrument  de  chirurgie  dont  on  se  sert 
pour  diviser  les  parties  molles,  et  quelque- 
fois même  pour  couper  les  parties  dures. 
11  ressemble  beaucoup  au  bistouri  ; seule- 
ment il  ['lésenle  , le  couteau  à calaracle 
cxccp'lc  , des  dimensions  beaucoup  [dus 
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grandes , et  sa  lame  est  fixée  sur  le 
manche. 

Cotilcau  (i  amputniion.  Les  couteaux  à 
amputation  sont  les  plus  grands  de  tous 
ceux  dont  on  se  sert  en  chirurgie.  Autre- 
fois ils  étaient  courbés  en  serpette  ; au- 
jourd’hui ils  sont  droits,  et  à un  seul  ou 
à deux  tranchans. 

Couteau  à cataracte,  heratotomus  ; in- 
strument dont  les  dimensions  sont  tiès- 
petites , et  dont  on  se  sert  pour  pratiquer 
i’incision  delà  cornée  transparente,  dans 
l’opération  de  la  cataracte  par  la  mé- 
thode de  l’extraction.  Beaucoup  de  pra- 
ticiens en  ont  modifié  la  forme  , mais  on 
. n’a  conservé  dans  la  pratique  que  le  cou- 
teau de  Wenzel  et  celui  de  Richter.  Le 
premier,  qui  a reçu  de  l’auteur  le  nom 
de  ccratolome , est  une  lame  de  lancette 
à grain  d’avoine,  fixée  sur  un  manche, 
tranchante  dans  toute  la  longueur  de  l’un 
de  ses  bords  et  dans  un  sixième  seule- 
ment de  la  longueur  de  l’autre  ; le  second 
est  une  lame  de  môme  dimension  que 
celle  du  premier,  et  fixée  comme  elle  sur 
un  manche  dont  le  bord  supérieur  est 
aussi  émoussé  dans  les  cinq  sixièmes  de 
son  étendue  qui  regardent  le  talon , et 
dont  le  bord  inférieur  est  tranchant  dans 
toute  sa  longueur;  mais  les  deux  bords 
sont  droits,  et  la  lame  est  pyramidale. 

Couteau  à crochet  , cullellus  uncus  • 
tige  d’acier  arrondie,  fixée  sur  un  man- 
che , et  terminée  par  un  couteau  re- 
courbé en  forme  de  crochet,  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  vider  le  crâne  des 
fœtus  monstrueux,  ou  môme  pour  les 
dépecer,  lorsque  le  volume  de  la  tête, 
ou  quelque  vice  de  conformation  , s’op- 
posait à l’accouchement. 

Couteau  à deux  tranchans , cultellus  an- 
ceps  ; couteau  dont  la  lame  est  droite, 
peu  large  , et  tranchante  des  deux  cô- 
tés. On  s’en  sert,  dans  l’amputation  de 
la  jambe  et  de  l’avant-bras,  pour  cou- 
per les  parties  molles  situées  entre  les 
os;  et,  dans  les  amputations  dans  l’ar- 
ticle, pour  opérer  la  désarticulation. 

Couteau  courbe,  culter  curvus,  cutter 
fatcatus;  couteau  dont  la  lame  est  cour- 
be et  concave  sur  son  tranchant.  On  s’en 
servait  autrefois  pour  pratiquer  les  am- 
putations circulaires;  mais  son  usage  est 
maintenant  abandonné. 

Couteau  de  Chcselden ; couteau  à lame 
courte  , fixe  sur  son  manche  , à tran- 
chant très  - convepee  et  à dos  concave  , 
dont  Cheselden  faisait  usage  pour  [nati- 
quer  l’opération  de  la  pierre. 
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Couteau  dcsarliculatcur  de  Larrey;  c’est 
le  couteau  à deux  tranchans  ordinaire. 

Couteau  droit,  cutter  rectus  ; couteau 
dont  la  lame  est  droite.  On  s’en  sert  pour 
pratiquer  les  amputations. 

Couteau  en  serpette;  instrument  en  for- 
me de  serpette  , dont  se  servait  Desault 
pour  couper  la  paroi  osseuse  du  sinus 
maxillaire,  afin  d’en  extraire  les  tumeurs 
fongueuses. 

Couteau  inter-osseux  ; c’est  le  couteau 
à deux  tranchans. 

Couteau  lenticutaire , cutter  Icnticuta- 
ris  ; lame  très  - courte  , très  - épaisse , 
convexe  d’un  côté,  plane  de  l’autre, 
tranchante  par  un  seul  de  ses  bords  ou 
par  les  deux  , terminée  par  un  fort  bou- 
ton, et  dont  on  se  sert  pour  enlever  les 
inégalités  qui  restent  quelquefois  sur  le 
contour  osseux  de  l’ouverture  faite  par  la 
couronne  de  trépan. 

Couteau  titholome  ; couteau  à lame 
longue,  droite,  et  coudée  sur  son  man- 
che, dont  Foubert  se  servait  pour  pra- 
tiquer l’opération  de  la  taille  par  la  mé- 
thode qui  porte  son  nom,  et  qu’il  avait 
appelée  taitte  talcrate. 

Couteau  pour  ta  rescision  des  amygdates  , 
cutteltus  tonsittarum  excisorius  ; instru- 
ment proposé  par  Caqué  pour  la  resci- 
sion des  tonsillcs  engorgées.  C’est  une 
lame  de  quatre  pouces  de  longueur,  dont 
la  pointe  est  mousse  afin  d’éviter  la 
blessure  de  la  paroi  postérieure  du  pha- 
rynx, et  qui  est  montée  à angle  obtus 
sur  un  manche  à pans  ayant  trois  pouces 
de  long,  de  manière  que  son  tranchant 
regarde  du  côté  du  sinus  de  l’angle. 

CocTDBE,  s.  î.  ^ .sutura;  suture.  | Ci- 
catrice bridée,  saillante,  et  allongée  en 
forme  de  colonne  charnue. 

CocTCBÉ,  2id\.^cicatricosus  ; se  dit  d’une 
partie  qui  est  déformée  par  des  cicatrices 
saillantes  et  allongées  en  forme  de  co- 
lonne charnue.  Cisage  couturé  par  la  pc- 
tite-vérote. 

CoüTURiEB,  s.  m.,  sutorius , sartorius ; 
nom  d’un  muscle  de  la  cuisse  (ilio-préti- 
bial , Ch.) , qui  s’insère  d’une  part  à l’é- 
pine antérieure  et  supérieure  de  l’os 
coxal,  de  l’autre  à la  partie  interne  de 
l’extrémité  supérieure  du  tibia,  et  qui 
sert  à ployer  la  jambe  en  dedans,  sui- 
vant la  position  habituelle  aux  tailleurs. 
C’est  le  plus  long  de  tous  les  muscles  du 
corps. 

CoüVEBTL’BE,  S.  f. , opcrculum.  On  dit, 
en  inaréchalerie , fer  couvert,  qui  a trop 
de  couverture  , lorsqu’il  est  trop  large 
dans  ses  branches  et  h sa  vofile. 
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Codvre-chef,  s.  m.,  ciicutlusj  fasciaiio 
vucultata  ; espèce  de  bandage  contentif 
(]\i’on  applique  sur  la  tete. — Grand  couvre- 
clicf;  il  SC  fait  avec  une  serviette  ou  un 
morceau  de  toile  plié  en  carré.  — Petit 
couvre-chef;  il  se  fait  avec  un  morceau  de 
toile  simple  et  triangulaire  , ou  double  et 
plié  en  triaogle. 

CoxAGHE,  S.  f. , coxagra  [coxn,  cuisse  , 
àyp^voi,  je  prends);  synonyme  da  coxalgie. 

CoxAL,  adj. , coxalis  [coxa , hanche)  ; 
nom  d’un  os  pair  et  très-volumineux  qui 
forme  les  parois  antérieure  et  latérale 
du  bassin.  On  l’appelle  aussi  iliaque,  in- 
yiominê,  os  des  hanches.  Il  est  recourbé 
sur  lui-même  dans  deux  sens  opposés, 
et  rétréci  vers  sa  partie  moyenne.  Dans 
les  premiers  temps  de  la  vie  il  se  com- 
pose de  trois  pièces,  Vilion,  V ischion  et  le 
pubis , qui  se  réunissent  ensemble  dans 
la  cavité  cotyloïde.  Il  s’articule  en  de- 
vant avec  son  congénère,  en  arrière  avec 
le  sacrum , et  latéralement  avec  le  fé- 
mur. 

Coxalgie,  s.  f. , coxalgia  [coxa,  han- 
che, aXyoçj  douleur)  ; douleur  de  la  han- 
che : elle  est  souvent  un  symptôme  du 
rhumatisme  ou  de  la  maladie  connue  sous 
le  nom  de  tumeur  blanche  de  l’articulation 
coxo-fémorale. 

CoXARTHROCACE  , S.  f.  ( COXO  , CuisSC  , 

apQpov  , articulation  , xaxov  , mal  ) ; carie 
de  l’articulation  coxo-fémorale. 

Coxo-FÉMORAL , adj.,  coxo-femoralis; 
nom  de  l’articulation  du  fémur  avec  l’os 
coxal,  qui  appartient  au  genre  des  énar- 
throses  , et  qu’on  appelle  aussi  ilio- fémo- 
rale. 

Crabe,  s.  f. ; ulcération  de  la  paume 
des  mains  ou  de  la  plante  des  pieds  , que 
l’on  observe  dans  le  pian. 

Crachat,  s.  m.,  sputum  ; matière  re- 
jetée hors  de  la  bouche  dans  l’acte  du 
crachement,  composée  de  salive  et  du 
mucus  sécrété  par  1a  membrane  mu- 
queuse des  fosses  nasales  et  de  l’arrière- 
bouche,  et  par  la  membrane  laryngo- 
bronchique.  On  donne  aux  crachats  le 
nom  d'èrugineux  quand  ils  sont  d’un 
jaune  verdâtre;  gommeux,  quand  ils 
ressemblent  à une  solution  épaisse  de 
gomme  ; mousseux,  quand  ils  sont  cou- 
verts d’écume  ; rubigineux  ou  rouillés , 
quand  ils  sont  d’un  jaune  rougeâtre  ; 
striés,  quand  ils  contiennent  des  stries 
de  sang. 

Crachement,  s.  m. , exscrcatio ; action 
d’expulser,  de  la  bouche  seulement,  les 
matières  que  contient  cette  cavité  : cra- 
chement de  pus  , de  sang.  On  se  sert  quel- 


GRAN 

quefois  de  ces  expressions  comme  sy- 
nonymes de  phthisie  pulmonaire,  vomique 
ou  hémoptysie. 

Cracher,  v.  a.  , exscreare  ; expulser 
de  la  bouche  une  matière  qui  s’y  trouve 
contenue. 

Crachoir,  s.  m.;  vase  dans  lequel  on 
crache. 

Crachotement,  s.  m.  , sputatio  ; ac- 
tion de  cracher  fréquemment,  expiiition 
souvent  répétée  d’une  petite  quantité  de 
salive. 

Craie.  F.  Carbonate  de  chaux. 

Crampe  , s.  f.  , crampus  ; contraction 
subite  , involontaire  et  très-douloureuse 
de  quelques  muscles,  surtout  de.  ceux 
des  extrémités  inférieures,  et  parfois  de 
ceux  de  la  main  et  du  cou. 

Crampe  nerveuse  de  l’estomac,  ou  crampe 
d’estomac  ; douleur  très-vive  que  l’on  rap- 
porte à cet  organe.  Elle  est  accompagnée 
d’un  sentiment  pénible  de  constriction 
à l’épigastre.  On  croit  qu’elle  est  l’effet 
de  la  contraction  spasmodique  de  la  tu- 
nique musculaire  gastrique. 

Crampon,  s.  m. , fulcrum  ; nom  donné 
à tout  organe  des  plantes  qui  leur  sert  à 
accrocher  leur  tige  aux  corps  voisins  , 
sans  se  contourner  autour  d’eux,  comme 
font  les  vrilles,  et  sans  y rien  pomper, 
comme  font  les  racines. 

Crâne,  s.  m. , calvaria,  cranium  , crâ- 
nien , balva  , xpavîov  {xpavoç,  casque); 
assemblage  des  os  qui  forment  la  boîte 
destinée  à loger  le  cerveau  et  ses  mem- 
branes, ainsi  que  leurs  vaisseaux  et  quel- 
ques nerfs.  Ces  os  sont  au  nombre  de 
huit  ; le  frontal , l’occipital  , les  parié- 
taux , les  temporaux  , le  sphénoïde  et 
l’ethmoïde. 

Crânien,  adj.  , cranianus  ; qui  a rap- 
port au  crâne  : cavité  crânienne,  j Tem- 
pérament crânien,  constitution  dans  la- 
quelle prédomine  l’influence  cérébrale. 
— Vertèbres  crâniennes,  analogues  des 
vertèbres  rachidiennes  , que  l’anatomie 
comparée  a fait  reconnaître  dans  le 
crâne , et  dont  le  nombre , sur  lequel  on 
n’est  pas  encore  bien  d’accord  , paraît 
devoir  être  porté  à quatre. 

Cranio-abdominal  , adj.,  cranio-abdo- 
minalis.  On  a donné  ce  nom  à la  consti- 
tution individuelle  dans  laquelle  prédo- 
minent à la  fois  l’influence  du  cerveau  et 
celle  des  viscères  de  l’abdomen. 

Craniologie,  s.  f.,  craniologia  (xpavfov, 
crâne  , Xoyoç  , discours  ) ; exposé  des  in- 
ductions qu’on  peut  tirer  des  protubé- 
rances que  présente  la  surface  du  crâne. 
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relativement  aux  penchans  et  aux  dispo- 
sitions morales  de  chaque  individu. 

Granjomiîtiuk , s.  I.,  cmniomcirla  (xpa- 
vi'ov,  crâne,  f^/rpov,  mesure);  art  d’em- 
j)loyer  certaines  déterminations  mathé- 
niatiques  pour  réduire  les  gradations  di- 
verses de  la  capacité  du  crüne  à un  petit 
nombre  de  formules  simples. 

Chanioscopie , s.  f . , cranioscopia  (xpa- 
v('ov,  crâne  , o-xott/w  , j’examine)  ; inspec- 
tion du  crâne,  exploration  de  cette  boîte 
osseuse,  ayant  pour  but  de  faire  connaî- 
tre toutes  les  particularités  qu’elle  pré- 
sente; art  de  reconnaître  le  développe- 
ment des  parties  du  cerveau  , des  or- 
ganes particuliers  ou  des  conditions  ma- 
térielles de  l’intelligence,  d’après  la  con- 
figuration extérieure  du  crâne.  Synony- 
me de  crâniologic. 

Craniomancie  , s.  f. , craniomantia  (xpa- 
vtov  , crâne  , p.avT£t'a,  divination)  ; art  de 
deviner  les  dispositions  morales  d’une 
personne  , d’après  l’inspection  de  son 
crâne  ou  de  sa  tête. 

Granio-thoraciqde  , adj.  , cranio-tlw- 
racicus  ; épithète  donnée  à la  constitu- 
tion des  individus  chez  lesquels  les  orga- 
nes de  la  poitrine  et  le  cerveau  exercent 
une  influence  prédominante. 

Cranologik.  F.  Granioeogie. 

Cranssac,  village  du  département  de 
l’Aveyron,  à six  lieues  de  Rhodez  , qui 
possède  des  eaux  minérales  ferrugineuses 
acidulés  froides  , connues  depuis  long- 
temps. 

Cjiantèee,  adj.,  cranter,  xpavvyjp  (xpoti- 
vco,  j’achève)  ; nom  donné  aux  dernières 
dents  molaires,  ou  dents  de  sagesse. 

Crapaud  , s.  m.  , ficus  ; excroissance 
fibreuse  qu’on  croit  de  la  nature  du  can- 
cer , et  qui  a son  siège  à la  fourchette  et 
aux  talons,  j Nom  par  lequel  quelques 
chirurgiens  désignaient  autrefois  certai- 
nes tumeurs  fibreuses  de  la  face. 

Grapaudine  , s.  f.  ; ulcère  qui  a son 
siège  à la  couronne  età  l’origine  du  sabot. 

Crase,  s.  f. , crasis  (x£pavvup.c  je  mêle); 
composition  des  diverses  parties  d’un  li- 
quide. Crase  du  sang , des  humeurs.  Quel- 
ques auteurs  se  sont  servis  de  ce  met  dans 
le  sens  de  tempérament , constitution. 

Craspkdon  , s.  m.  ; chute  ou  relâclie- 
ment  de  la  luette. 

Grassamentdm  , lie,  dépôt  ; mot  latin 
employé  pour  désigner  la  p.ar1ie  coagu- 
lable du  sang. 

Crasse  , s.  f.  ; sorte  d’enduit  malpro- 
pre qui  recouvre  la  peau.  Il  est  l’effet  de 
l’exhalation  .qui  se  fait  à sa  surface  , ou 
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bien  il  est  formé  par  la  poussière  qui  s’y 
attache. 

Craute  (la),  village  près  d’Autun  , oii 
l’on  trouve  des  eaux  minérales  salines. 

Crayeux  , adj.  ; qui  a rapporté  la  ci’aic. 
— Acide  crayeux;  nom  dontjé  par  Keir  à 
l’acide  carbonique. 

Cremaster  , s.  m. , cremaster  , xpép-ac- 
l-iip  ( xp£jL«.aci) , je  suspends)  ; nom  d’un  fais- 
ceau musculaire  très- mince,  et  quelque- 
fois pou  apparent , qui  se  détache  du  mus- 
cle oblique  interne  du  bas-ventre  , tra- 
verse l’anneau  inguinal,  vient  s’épanouir 
autour  de  la  tunique  •v'aginale  , et  sert  à 
soulever  le  testicule , auquel  il  imprime 
de  légers  mouvemens. 

Crème,  s.  f . , cremor  ; nom  que  l’on 
donne  à des  espèces  de  bouillies  que  l’on 
fait  avec  les  farines  de  différentes  grai- 
nes : telles  sont  les  crèmes  de  riz,  d'orge, 
d'avoine,  etc.  Substance  blanche  ou  jau- 
nâtre , molle , onctueuse , épaisse  et  opa- 
que, qui  monte  à la  surface  du  lait  quand 
on  l’abandonne  à lui-même  , à la  tempé- 
rature ordinaire.  C’est  un  composé  de  la 
matière  butyreuse  , mêlée  avec  une  cer- 
taine quantité  de  sérum  et  de  matière  ca- 
séeuse. 

Crème  de  chaux  ; pellicule  de  sous-car- 
bonate de  chaux  qui  se  forme  à la  surface 
de  la  dissolution  d’oxide  du  calcium 
quand  on  la  laisse  exposée  à l’air. 

Crème  de  tartre  , cremor  tartdri  ; nom 
vulgaire  du  tartraie  acidulé  ou  surtartratc 
de  potasse. 

Crémnoncose  , s.  f. , cremnoncus  ; tu- 
meur occupant  les  lèvres  de  la  vulve. 

Crémocarpe,  , s.  m.,  cremocarpon  (xps- 
p.ato,  je  suspends,  xap^oç,  fruit).  Mirbel 
appelle  ainsi  le  fruit  des  om  hellifères , ou 
la  carpadile  de  Desvaux  , la  polachêne  de 
Richard. 

Créwé.  V.  Crénelé. 

Crénelé,  adj.,  crenatus  ; qui  est  dé- 
coupé sur  le  bord  en  dents  arrondies  et 
séparées  par  des  angles  rentrans  aigus. 
Terme  de  botanique. 

Crénelure  , s.  f.  , crena  , crenatura  ; 
division  en  forme  de  dent  obtuse,  qui 
est  perpendiculaire  au  bord  de  la  partie 
sur  laquelle  on  l’observe.  Les  anatomis- 
tes donnent  ce  nom  aux  petites  dents 
qui  garnissent  les  os  plats  du  crâne  , et 
qui  servent  à leur  engrenure  mutuelle. 

Crenülé  , adj.  , crenulatus  ; qui  pré- 
sente un  grand  nombre  de  petites  cré- 
nelure s.  ^ 

Crépit-ant,  adj.,  qui  crépite.  Laënnec 
appelle  râle  crépitant,  le  bruit  que  fait 
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entendre  la  respiration  dans  la  pneumo- 
nie au  premier  degré  et  l’œdème  du  pou- 
mon , h cause  de  l’analogie  qu’il  a avec 
celui  qu’on  détermine  en  pressant  un 
poumon  sain  entre  les  doigts. 

Crkpitation,  s.  f.,  crcpUaiio  [crepilare,  ' 
craquer,  pétiller)  ; bruit  que  produisent 
certains  sels  sur  le  feu.  | Sorte  de  craque- 
ment particulier,  sensible  au  toucher  et 
souvent  à l’oreille  , qu’on  produit  en  sai- 
sissant un  membre  fracturé  au-dessus  et 
au-dessous  de  la  fracture  , et  en  faisant 
mouvoir  les  mains  en  sens  inverse  , com- 
me pour  frotter  les  fragmens  l’un  contre 
l’autre. 

Cbkpu,  adj. , crispas. — Cheveux  crépus, 
qui  sont  très-frisés  naturellement , com- 
me ceux  des  nègres.  — Feuilles  crépues , 
qui  sont  ondulées  et  garnies  de  petites 
rides  très  rapprochées  sur  leurs  bords. 

Cresson  , s.  m.;  nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs plantes,  qui  sont  toutes  également 
antiscorbutiques. — alènois  , lepiclium  sa~ 
iivum.  — de  fontaine , sisymbrium  nastur- 
iiuni.  — d’Inde,  tropœolum  majus.  — de 
Para,  spilanthus  oleraceus. — sauvage,  co- 
chlearia  coronopus.  Les  deux  premières 
plantes  figurent  seules  sur  nos  tables. 

Crête  , s.  f.  , crista.  Les  anatomistes 
donnent  ce  nom  à des  saillies  que  présen- 
tent certains  os.  — Crête  iliaque , ou  de 
Vos  des  îles  , bord  supérieur  de  l’ilion.  — 
Crête  et  hmoïdale , ou  apophyse  erista  gai  U. 
— Crête  du  tibia,  bord  antérieur  de  cet 
os.  — Crêtes  du  clitoris  , nom  donné  aux 
nymphes  par  Winslow.  | Excroissance 
frangée  qui  se  développe  ordinairement 
au  pourtour  de  l’anus,  de  la  vulve  et  de 
la  base  du  gland  , et  qui  est  due  au  virus 
syphilitique. 

Crête  de  coq.  V.  Crète. 

Crétin  , adj,  et  s.  m.;  affecté  de  cré- 
tinisme , c’est-à-dire  idiot  et  goitreux. 
Les  crétins  n’ont  d’autre  sentiment  que 
relui  de  la  faim  ; ils  sont  fort  souvent  en- 
clins à la  plus  sale  débauche. 

Crétinisme,  s.  m.  j idiotisme  ordinai- 
rement accompagné  de  goitre  énorme, 
souvent  héréditaire,  endémique  dans  les 
vallées  subalpines , et  que  l’on  peut  con- 
sidérer comme  un  état  très-voisin  de  l’a- 
nimalité, ou  qui  peut-être  même  lui  est 
inférieur. 

Creuset,  s.  m.  , crucibulum  ; vase  de 
terre  ou  de  métal , moins  large  au  fond 
qu’à  l’ouverture  , et  capable  de  soutenir 
un  feu  violent  , dans  lequel  on  opère  la 
fusion  et  la  calcination  des  substances  qui 
exigent  beaucoup  de  calorique. 
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Creux  de  l’estomac  ,•  nom  vulgaire  de 
l’épigastre. 

Greuzot  , montagne  voisine  du  Mont- 
Cénis,  d’où  sort  une  source  d’eau  miné- 
rale froide  salino-ferrugineiise. 

Crevasse  , s.  f.  ; on  nomme  ainsi  en 
médecine  vétérinaire  des  fissures  qui  se 
manifestent  au  pli  des  paturons  des  che- 
vaux et  des  bêtes  asines,  et  desquelles  dé- 
coule une  humeur  âcre  et  fétide  qui  en 
corrode  les  parois. 

Cri  , s.  m.  , claynor  ; explosion  de  la 
voix,  qui  exige  une  inspiration  profonde, 
suivie  d’une  expiration  forte  , rapide  et 
entrecoupée  , et  qui  sert  à exprimer  tou- 
tes les  émotions  vives  et  soudaines. 

Cri  de  V étain;  bruit  particulier  que  l’é- 
tain produit  quand  on  le  ploie. 

Criblé,  adj.  , eribrosus  [criblum,  cri- 
ble ) ; qui  est  percé  de  trous  comme  un 
crible. — Lame  criblée  de  l’ethmoïde,  por- 
tion supérieure  et  horizontale  de  cet  os, 
ainsi  appelée  à cause  des  nombreux  trous 
qu’elle  offre  pour  le  passage  des  filets  du 
nerf  olfactif. 

Cribledx  , adj.,  eribrosus  {criblum  , 
crible  ) ; qui  est  percé  de  trous  comme 
un  crible.  — Os  cribleux  , nom  donné  par 
Bartholin  à l’os  ethmoïde.  — Tissu  cri- 
bleux , ou  cellulaire. 

Gribration,  s.  f. , crihratio  (cribrum, 
crible  ) ; opération  pharmaceutique  qui 
consiste  à passer  une  substance  à travers 
un  crible,  pour  séparer  les  parties  gros- 
sières des  plus  fines. 

Cribri FORME  , adj.  , cribriformis  {cri- 
brum, crible);  qui  ressemble  à un  crible. 
Les  anciens  anatomistes  ont  appelé  l’eth- 
moïde os  cribriforme.  — Membrane  cri- 
briforme  , nom  donné  par  Osiander  à 
la  membrane  caduque  de  l’œuf  humain. 

Cricéal,  s.  m.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
donne  ce  nom  à la  quatrième  paire  d’os 
auxiliaires  des  arcs  branchiaux,  situés  à 
la  région  hyoïdienne  chez  les  poissons. 

Grico-arvténoïdien  , adj.,  crico-ai^te- 
noideus  ; qui  a rapport  aux  cartilages 
aryténoïde  et  cricoïde.  — Articulatioyi 
crieo-ay'ylénoïdienne , arthrodie  qui  unit 
ensemble  ces  deux  cartilages.  — Muscle 
crico  - ai'ytéyioïdien  laièy'al , étendu  de  la 
base  du  cartilage  aryténoïde  au  bord  su- 
périeur du  cricoïde.  — Muscle  crico-ary- 
ténoidien  postêi'ieur , étendu  de  la  partie 
postérieure  du  cartilage  cricoïde  à la  base 
de  l’aryténoïde.  — Muscle  crico  arytenoï- 
dicn  supérieur,  nom  donné  par  Winslow 
à une  portion  du  muscle  arytènoidien. 

Cricoïde,  adj.,  cricoîdes , cricoideus  , 
aniudaris,  cymhalaris,  xptxQCt'îioç  (xpt'xoç, 
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anneau  , , l'orme)  ; qui  a la  loiinc 

il’un  anneau.  Ou  donne  ce  nenn  h un 
oarlilage  placé  à la  parlie  inlérieure  Un 
larynx , entre  le  thyroïde  et  le  premier 
arceau  de  latrachee-artère,  et  qui  a beau- 
coup plus  de  hauteur  en  arrière  qu’en 
■devant. 

CriCO-PH  AKYNGIEN  , R dj.  , crico-pliaryn- 

gæus  ; qui  est  en  rapport  avec  le  carti- 
lage cricoïde  et  le  pharynx.  Winslow  ap- 
pelait ainsi  quelques  libres  du  constric- 
teur inférieur  du  pharynx  , qui  provien- 
nent du  cartilage  cricoïde. 

Crico -thyroïdien , adj.  et  s.  m.,  crico- 
thyroideus  ; qui  est  en  rapport  avec  les 
cartilages  cricoïde  et  thyroïde. — Muscle 
crico-tliyroïdicn,  qui  se  porte  obliquement 
de  l’un  à l’autre  de  ces  cartilages. — Mem- 
brane crico  thyvoïdicnne , tendue  aussi  de 
l’un  à l’autre. 

Crico-thyro-pharyngicn , adj.  et  s.  m.  , 
crico-lhyro- pharyngœus  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  constricteur  inférieur 
du  nharvnx. 

Crico  - trachéal , ad  j . , crico  - Irachcalis  ; 
épithète  donnée  à la  membrane  qui  unit 
le  cartilage  cricoïde  au  premier  arceau 
de  la  trachée-artère. 

Crin  , s.  m.  ; poil  rude  et  long  qui 
vient  au  cou  et  à la  queue  des  chevaux 
et  de  quelques  autres  animaux. 

Crinal,  s.  m.,  crinale;  instrument  de 
chirurgie,  qui  tire  son  nom  d’une  petite 
pelote  remplie  de  crin  , à l’aide  de  la- 
quelle il  exerçait  une  compression  sur  les 
tumeurs  et  sur  les  fistules  lacrymales. 
Son  usage  est  abandonné. 

Crinière,  s.  f . , juba  ; assemblage  de 
poils  qui  recouvrent  la  partie  supérieure 
du  cou  ou  de  l’encolure  du  cheval. 

Crinon,  s.  m.,  crino  ; genre  de  vers  in- 
testinaux dont  le  corps  est  allongé,  cy- 
lindrique , grêle  , nu  , et  atténué  vers 
les  deux  extrémités,  moins  toutefois  vers 
la  tête  que  vei's  la  queue  , et  dont  la  tête 
est  garnie  de  deux  pores  latéraux.  Il  pa- 
raît certain  que  les  crinons  n’existent 
point  chez  l’homme,  et  qu’on  les  ren- 
contre seulement  chez  les  animaux. 

Criogène  ; nom  donné  à des  trochis- 
ques  employés  par  Paul  d’Egine  pour 
déterger  des  ulcères  de  mauvais  carac- 
tère. 

Crise  , s.  f.  , crisis  , xpl<jiq  ( xptvo|xat  , 
je  juge  ) ; effort  de  la  nature  qui  tend  à 
neutraliser  l’action  d’une  cause  morbi- 
fique. Sécrétion  dont  le  rétablissement 
annonce  cet  effort  conservateur.  La  crise 
n’est  pas  toujours  salutaire  ; lorsqu’elle  se 
fait  sans  évacuations  , on  l’appelle  lysis. 
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Pour  être  régulière , il  faut  qu’elle  arrive 
à certains  jours,  et  qu’elle  soit  précédée 
de  cc'rtains  phénomènes  ; pour  qu’elle 
soit  complète  j il  faut  qu’elle  soit  suivie 
du  rétablissemcrit  parfait  du  tpalade.  | 
Aujourd’hui  on  ne  voit  plus  dans  les  cri 
ses  que  le  retour  des  fonctions  au  rhyth- 
me  normal , par  l’effet  de  la  diminution 
de  l’état  morbide  local  qui  avait  enrayé 
le  mouvement  vital  dans  plusieurs  orga- 
nes, et  particulièrement  dans  les  sécré- 
teurs : par  conséquent  la  crise  annonce 
la  fin  de  la  maladie  , mais  elle  n’est  pas 
un  moyen  de  guérison  employé  par  la 
nature. 

Crispation,  s.  f. , crispatura  { cris p arc , 
rider)  ; contraction  , resserrement.  Les 
gens  du  monde  disent  que  leurs  nerfs 
sont  crispés,  sans  savoir  ce  que  c’est  qu’un 
nerf. 

Crispé,  adj.,  crispatus  ; qui  est  con- 
tracté , resserré.  Se  dit  des  vaisseaux  ca- 
pillaires dont  les  parois  se  rapprochent 
par  l’effet  de  l’irritation  que  causent  l’in- 
stx'ument  et  le  contact  de  l’air,  à la  suite 
d’une  plaie  ou  d’une  opération  , ce  qui 
fait  que  l’hémorrhagie  n’a  pas  lieu  immé- 
diatement. Le  vulgaire  dit  d’une  per- 
sonne qui  éprouve  de  légers  mouvemens 
convulsifs  , le  plus  souvent  partiels  , 
qu’elle  a les  nerfs  crispés.  En  botanique 
ce  mot  est  synonyme  de  crépu. 

Crista-Galli  , s.  f.  ; nom  sous  lequel 
on  désigne  une  apophyse  qui  s’élève  per- 
pendiculairement au-dessus  de  la  lame 
criblée  de  l’os  ethmoïde  , et  à laquelle 
on  a cru  trouver  quelque  ressemblance 
avec  la  crête  d’un  coq. 

Cristal  , s.  m.,  crystallum , xpva-laXXo;  ; 
minéral  affectant  une  forme  polyédri- 
que qu’on  peut  déterminer  géométri- 
quement.— Verre  blanc,  parfaitement 
transparent  et  d’une  grande  pesanteur  , 
dans  la  composition  duquel  il  entre  de 
l’oxide  de  plomb. 

Cristal  minéral  ; masse  opaque  et  com- 
me vitreuse,  que  forme  le  nitrate  de  po- 
tasse quand  on  le  laisse  refroidir,  après 
lui  avoir  fait  subir  la  fusion  ignée. 

Cristallin,  s.  m.  , crystalUnus  , Ions 
cryslalUna,  lens  crystalloides,  corpus  crys- 
tallinum  ; corps  lenticulaire  et  transpa- 
rent , situé  entre  le  corps  vitré  et  l’hu- 
meur aqueuse  de  l’œil,  ù l’union  du  tiers 
antérieur  de  cet  organe  avec  ses  deux 
tiers  postérieurs.  Il  se  compose  d’une 
substance  extérieure  molle  , et  d’une 
autre  intérieure  formant  un  noyau  solide, 
dans  lequel  on  aperçoit  un  grand  nom- 
bre de  couches  ellipsoïdes.  On  l’appelle 
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aussi  humeur  crktalline , corps  crislalUn , 
lentille  cristalline. 

Chistalmine  , 8.  f.,  crystallina  (xpvcTaX- 
ioç,  cristal)  ; phlyctèno  remplie  d’un  li- 
quide séreux  , dont  la  circonlérence  est 
rouge,  violacée  , et  qui  se  manifeste  au 
prépuce  ou  au  pourtour  de  l’anus.  Elle 
n’est  pas  toujours  un  symptôme  de  l’in- 
fection syphilitique  , quoiqu’elle  se  dé- 
veloppe à la  suite  des  mêmes  actes  qui 
occasionent  celle-ci. 

Cristallisation  , s.  f . , crystalUsatio 
{xpvcrla'Ùoq , cristal)  ; action  par  laquelle 
les  molécules  intégrantes  d’une  sub- 
stance inorganique  homogène  , suspen- 
dues dans  un  fluide  quelconque,  se  réu- 
nissent et  donnent  naissance  à des  polyè- 
dres réguliers , semblables  à ceux  de  la 
géométrie.  On  peut  aussi  moins  restrein- 
dre la  signification  de  ce  mot,  et  dire 
qu’il  exprime  l’opération  en  vertu  de  la- 
quelle un  corps  passe  de  l’état  gazeux  ou 
fluide  à l'état  solide,  en  prenant  une  for- 
me plus  ou  moins  régulière. 

Cristallogr4phik  , s.  f.  , crysiatfogra- 
phia  ( xpucrTaXÂoç  , cristal,  ypaepto  , je  dé- 
cris ) ; partie  de  la  pbysiqac  et  de  l’his- 
toire naturelle  qui  traite  de  la  descrip- 
tion des  formes  régulières  qu’affectent 
les  minéraux , et  des  lois  en  vertu  des- 
quelles ils  prennent  ces  formes. 

Cristalloïde,  ad’]i , crystalloidcs  (xpyci- 
'laïkoçj  cristal,  tTtîoç  , forme).  On  donne 
ce  nom  à la  capsule  fibreuse,  mince  et 
transparente  , qui  enveloppe  le  cristal- 
lin sans  y adhérer , et  qui  est  logée  dans 
un  dédoublement  de  la  membrane  hya- 
loïde.  On  l’appelle  aussi  capsule  cristal- 
line. 

Cristallomancie,  9.  f . , cristal lomantia 
(xpucrla)Xoç,  cristal  fp-avlela,  divination)  ; 
art  de  lire  l’avenir  dans  les  figures  qui  se 
forment  à la  surface  des  métaux  bien 
polis. 

Cristallotechnie  , s.  f. , crystallotcch- 
nia  ( xpucrlaX^oç  , cristal , ziyyy) , art)  ; art 
de  faire  cristalliser  les  substances  miné- 
rales susceptibles  de  prendre  des  formes 
régulières. 

Cristaux  de  Venus  ; ancien  nom  de  l’u- 
cciatc  de  deuioxide  de  cuivre. 

Cristé  , adj. , cristatus  , qui  est  garni 
d’une  crête.  \ Terme  de  botanique. 

Crithe,  s.  m.,  hordeum  (xpiG-ô,  orge); 
orgelet. 

Crithomancie,  s.i.fCrithoiriantia  (xpcGr), 
orge,  pavltia,  divination)  ; art  de  lire  l’a- 
venir dans  la  farine  d’orge  répandue  sur 
la  tête  d’une  victime. 

Critique,  adj,,  criticus;  qui  appartient 
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à la  crise.  C’est  dans  ce  sens  que  l’on  dit 
pouls  critique  , sueur  critique , dépôt  criti- 
que , phénomènes  critiques.  On  appelle 
temps  critique,  âge  critique,  chez  les  fem- 
mes , l’époque  où  elles  cessent  d’être  ré- 
glées. 

Crocuet,  s.  m.  , hamus  ; petit  crcc  ; 
instrument  de  chirurgie  , en  acier  ou  en 
fer  , dont  le  nom  indique  la  forme  , et 
dont  on  se  sert  pour  saisir  et  attirer  au- 
dehors,  par  quelque  partie  du  corps,  le 
fœtus  dont  on  veut  aider  l’expulsion.  11 
y a des  crochets  mousses,  aigus,  ronds, 
engainés,  etc.  | Se  dit  des  dents  laniai- 
res,  angulaires  ou  canines  du  cheval.  On 
croit  que  les  jumens  qui  ont  des  crochets 
sont  stériles. 

Crochu,  adj. , arcuatus.  Un  cheval  cro- 
chu est  celui  quia  les  jarrets  trop  près  l’un 
de  l’autre  : on  le  dit  encore  Jarretier. — 
Os  crochu  de  Bourgeiat  ; suscarpien  , Gi- 
rard. 

Crocidisme  , s.  m.  , crocidismus  ( xpo- 
xt(îtÇ'û> , j’arrache  des  flocons);  mouve- 
ment automatique  par  lequel  certains 
malades  cherchent  à ramasser  du  duvet 
sur  leurs  couvertures , ou  à chasser  des 
flocons  dans  l’air. 

Crocus  mar lis adstrin gens  ; ancien  nom 
du  tritoxide  de  fer. 

Crocus  martis  antimoniatus  Slahlii;  mé- 
lange d’oxide  de  fer  et  d’antimoine. 

Crocus  martis  aperiens  ; mélange  de 
deutoxide  et  de  sous-carbonate  de  fer , 
qu’on  obtient  en  exposant  le  métal  à la 
rouille. 

Criocus  martis  tertius  Lemery  ; ancien 
nom  du  tritoxide  de  fer. 

Crocus  martis  Zwclfcri  cachccticus  ; 
oxide  de  fer  obtenu  par  la  déflagration 
du  métal  avec  le  nitrate  de  potasse. 

Crocus  mctallorum  ; hydro-sulfate  d’an- 
timoine demi-vitreux.  Il  est  très -em- 
ployé dans  la  médecine  vétérinaire. 

Croisé  , adj. , dccussatus  , cruciatus  ; 
disposé  en  forme  de  croix.  On  appelle  li- 
gamens  croisés  deux  faisceaux  fibreux 
très-forts  qui  se  trouvent  dans  l’intérieur 
de  l’articulation  du  genou.  | On  dit  de 
la  paralysie  qu’elle  est  croisée,  lorsqu’elle 
aflécte  un  bras  d’un  côté  et  une  jambe 
de  l’autre. 

Croisette  , 8.  f.  , valcntia  cruciata  ; 
plante  annuelle  de  m-s  climats  , qui  ap- 
partient à la  polygamie  monoccie  et  à la 
famille  des  rubiacées.  Elle  est  un  peu  as- 
tringente, ce  qui  la  fait  regarder  comme 
vulnéraire. 

Croissance,  s.  f. , crcsccntia  ( crcsccrc , 
croître)  ; se  dit  plus  particulièrement  de 
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’homtnr  , en  parlant  do  son  développe- 
ment dans  le  sens  de  la  hauteur.  ] Crois- 
sances, nom  vulgaire  donné  de  petites 
tumeurs  qu’on  nomme  encore  croisons 
ou  glandes  de  croissance , et  qui  sont  for- 
mées par  l’engorp^ement  léger  et  doulou- 
reux des  ganglions  lymphatiques  chez 
les  enfaus. 

Croissant,  s.  m.,  orcus  ; éminence 
semi-lunaire  qui  survient  à la  sole  de 
corne  prés  de  la  pince  de  certains  che- 
vaux alFectés  de  fourbure. 

Croix  de  fer,  s.  f.,  crux  ferrea  ; instru- 
ment imaginé  par  Heister,  pour  mainte- 
nir les  fragmens  de  la  clavicule  fractu- 
rée , sur  la  branche  transversale  duquel 
il  fixait  les  épaules  pour  les  porter  en  ar- 
rière , tandis  que  la  branche  verticale 
descendait  le  long  du  dos  , et  était  atta- 
chée par  une  espèce  de  ceinture  qui  par- 
tait de  son  extrémité , et  faisait  le  tour 
de  l’abdomen.  II  n’est  plus  usité. 

Croiv  de  Malte,  s.  f.  , splénium  crucia- 
tum  ; sorte  de  compresse  à laquelle  on 
donne  la  forme  d’une  croix  de  Malte  , en 
prenant  un  morceau  de  linge  carré  qu’on 
plie  en  quatre  , et  auquel  on  fait,  avec 
des  ciseaux  , une  incision  qui  part  des 
quatre  angles  réunis  qu’elle  divise  , et 
qui  arrive  jusqu’auprès  de  son  centre. 
La  croix  de  Malte  sert  principalement 
dans  le  pansement  des  parties  saillantes, 
comme  le  moignon  d’un  membre  , d’un 
doigt  , de  la  verge , etc.  , qui  ont  subi 
une  amputation.  La  demi-croix  de  Malte 
se  fait  avec  un  linge  carré  dont  on  divise 
seulement  deux  angles. 

Crosse,  s.  f. , areas.  Les  anatomistes 
donnent  ce  nom  , ou  celui  à’arcade  , à 
des  portions  du  système  vasculaire  qui 
sont  effectivement  courbées  en  manière 
de  crosse. 

Crosse  de  l'aorte,  areas  aortee;  courbe 
que  l’aorte  décrit  à sa  sortie  du  cœur,  et 
avant  de  prendre  le  nom  d'aorte  pecto- 
rale. 

Chotaphe,  s.  m.,  crotaphium  (xpora,- 
tpoç , tempe  ) ; céphalalgie  ayant  son  siège 
aux  régions  temporales. 

CaOTAPHiTE  , s.  m.  , crotaphites , xpo- 
roapir-/]^  ( xpoTatpoç  , tempe  ) ; nom  donné 
quelquefois  au  muscle  temporal. 

Crotojxb  , s.  m. , xpoTuv.  On  a donné 
ce  nom  à une  sorte  de  tumeur  fongueuse 
qui  se  développe  sur  les  os. 

Croup,  s.  m.  ; nom  écossais,  sous  le- 
quel on  a désigné  une  nuance  de  l’in- 
ilammation  du  larynx,  de  la  trachée-ar- 
tère et  des  bronches.  Cette  affection,  par 
Ueulière  aux  enfans  , a pour  caractères 
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distinctifs  d’étre  promptement  suivie  di^ 
la  formation  d’une  pseudo-nicmbrane  qui 
revêt  l’intérieur  du  conduit  aérien,  et  de 
produire  la  dyspnée  ,'Ia  suffocation  , et 
cette  altération  de  la  voix  que  l’on  a com- 
parée au  chant  d’un  jeune  coq  , ou  à la 
résonnance  que  détermine  l’air  insufflé 
dans  un  tube  d’airain.  On  a appelé  en- 
core le  croup  angine  laryngée,  trachéale, 
membraneuse,  angina  laryngea,  trachea- 
lis,  membranosca , suffucatio  slridula  ou 
cynanchc  stridula. 

Croopade  (la)  , s.  f.  , saltus.  C’est  un 
saut  relevé  qui  tient  le  devant  et  le  der- 
rière du  cheval  dans  une  égale  hauteur, 
sans  montrer  ses  fers. 

Chüupal,  adj.;  quiappartientau croup. 
Voix  croupale , son  croupal. 

Croupe  , s.  f.  , equi  tergum  ; région 
qui  s’étend  de  la  terminaison  des  reins 
jusqu’à  l’origine  de  la  queue. 

Croupion  , s.  m.  , uropygiam  ; ncni 
vulgaire  de  la  portion  inférieure  et  pos- 
térieure du  bassin  , de  celle  qui  répond 
au  coccyx. 

Croûte  , s.  f.  , crusta  ; c’est  la  réunion 
ou  l’assemblage  de  petites  plaqués  pro- 
duitespar  le  dessèchement  d’une  matière 
séreuse  ou  purulente  : croûtes  varioleuses, 
dartreuses  — Croûtes  laiteuses  , crusta 
laciea  y éruption  exanthématique  qui  se 
montre  au  cuir  chevelu  et  au  visage  chez 
les  enfans. — Croûte  inflammatoire.  Voy. 
Couenne. 

Cru,  adj.,  crudus;  qui  n’est  pas  cuit, 
ou  qui  n’est  pas  mftr.  Matières  crues , 
celles  qui  n’ont  pas  été  suffisamment  éla 
borées.  Métaux  crus,  ceux  qui  n’ont  subi 
aucune  préparation , qui  sont  à l’état 
natif. 

Crucial,  adj. , crucialis  ; qui  a la  forme 
d’une  croix. 

Crucifères,  s.  f.  pl. , cruciferce  (crux, 
croix,  fero , je  porte)  ; famille  de  plan- 
tes dycotylédones  , polypétales,  à éta- 
mines hypogynes,  qui  sont  pour  la  plu- 
part alimentaires  ou  médicamenteuses 
et  antiscorbutiques.  C’est  à ce  groupe 
qu’appartiennent  le  chou,  le  navet,  le 
radis,  le  cochléaria  , le  raifort,  1<;  cres- 
son, la  moutarde,  etc.  Toutes  ces  plan- 
tes contiennent  de  l’azote.  Elles  sont 
plus  ou  moins  stimulantes. 

Cruciforme  , adj. , cruciformis  / qui  est 
disposé  en  croix.  — Corolle  cruciforme , 
celle  dont  les  pétales  , au  nombre  de 
quatre,  sont  opposées  deux  à deux,  en 
manière  de  croix.  — Ligamens  crucifor- 
mes ou  croisés. 

Crudité  , s.  f,  , crudiias  ; cc  mot  dé- 
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signait  aulrol'ois  les  matières  que  l'on 
supposait  avf)ir  été  mal  élaborées  par 
nos  organes. 

CnuoR  , s.  m.  ; terme  dont  la  significa- 
tion est  liès-vague  , et  qu’on  a en)ployé 
pour  désigner  le  sang  entier,  le  caillot, 
la  matière  colorante  , ou  même  seule- 
ment la  pa.lie  rouge  de  la  couenne  ou 
du  caillot. 

Cbcral,  adj. , crHr<j//s  (crus,  membre 
abdominal);  qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  à la  cuisse  , au  membre  abdo- 
minal.— A recule  crurale  on  inguinale,  li- 
gament de  Fallope , ligament  de  Poupart, 
portion  interne  du  bord  inlérieur  de  l’a- 
ponévrose du  muscle  grand  oblique  du 
bas  ventre  , qui  se  fixe  d’une  part  au  pu- 
bis, de  l’autre,  à l’épine  antérieure  et  su- 
périeure de  l’os  coxal , et  qui  limite  eu 
devant  une  excavation  circonscrite  en 
arrière  par  ce  dernier.  — Artère  crurale , 
étendue  depuis  l’arcade  jusqu’à  la  gout- 
tière aponévrotique  du  muscle  grand  ad- 
ducteur de  la  cuisse.  Chaussier  appelle 
artère  crurale  le  tronc  qui  s’étend  depuis 
l’iliaque  primitive  jusqu’aux  tibiales.  — 
Muscle  crural , nom  donné  quelquefois 
au  ventre  moyen  du  triceps. — Nerf  cru- 
ral, le  plus  externe  des  trois  cordons  de 
terminaison  du  plexus  lombaire,  qui  naît 
des  branches  extérieures  des  quatre  pre- 
miers nerfs  de  cette  région  , et  dont  les 
branches  se  distribuent  à la  partie  anté- 
rieure et  interne  du  membre  pelvien. — 
Plexus  crural , Ch.  , réunion  des  bran- 
ches antérieures  des  quatre  dernières 
paires  de  nerfs  lombaires  et  des  quatre 
premières  paires  sacrées.  — Veine  cru- 
rale , disposée  de  même  que  l’art*ère. 

Crymode  , xpufAWfîyjç  (xpufAoç  , froid  ) : 
nom  donné  anciennement  à une  fièvre 
accompagnée  de  chaleur  très-forte  à l’in- 
térieur et  de  froid  à l’extérieur. 

Crypsorcius  , s.  m.  , crypsorcliis  (xpv-rr- 
Tû),  je  cache,  opx‘Ç>  testicule);  vice  de 
conformation  de  ceux  dont  les  testicules 
restent  cachés  dans  l’abdomen. 

Crypte  , s.  f. , crypta  (xpuTrlbç,  caché). 
Ce  nom  , ou  celui  de  follicule , est  donné 
à de  petites  poches  membraneuses  et 
vasculaires  , situées  dans  l’épaisseur  de 
la  peau  et  des  membranes  muqueuses,  à 
la  surface  desquelles  elles  versent  des  li- 
quides de  diverse  nature. 

Cryptocéphale  , s.  m.  (xp-unTog,  caché, 
xc<paX7i , tête  ) ; nom  donné  par  Geolfroy- 
Saint-Hilaire  aux  monstres  qui  ont  une 
tête  avec  des  extrémités  antérieures, 
mais  dont  la  tête,  très-petite  et  non  ap- 
parente au -dehors  , se  trouve  réduite  à 


CUBl 

un  assemblage  de  pièces  osseuses  portées 
sur  une  colonne  cervicale  droite. 

Cryptogame  , adj.,  cryptogamus  (xpuTr- 
xbç,  caché,  yotpoç,  mariage)  ; nom  donné 
autrefois  aux  plantes  dans  lesquelles  on 
ne  vcit  pas  nettement , ou  l’on  n’aper- 
çoit même  point  du  tout  les  organes 
sexuels  , et  réservé  aujourd’hui  pour  dé- 
signer celles  qui  ont  ces  organes  peu  ap- 
parens  ou  cachés. 

Cryptogamie,  s.  f.,  cryptogcimia  (xpuTr- 
Toq,  caché,  yy-p-oç,  mariage)  ; nom  de  la 
vingt  - quatrième  classe  du  système  de 
Linné. 

Cryptopyique,  adj.,  cryptopyieus  (xpuTr- 
TU  , je  cache,  iruov , pus  ) ; nom  donné  au- 
trefois à un  état  morbide  entretenu  par 
un  abcès  occulte. 

Cubital,  adj.,  cubilalis  ; qui  est  en 
rapport  avec  le  cubitus  , ou  avec  la  par- 
tie interne  et  postérieure  de  l’avant-bras. 
— Artère  cubitale,  la  plus  volumineuse  des 
branches  de  la  radiale  , qui  s’étend  de- 
puis le  pli  d4i  coude  jusqu’à  l’arcade  pal- 
maire superficielle.  — Muscle  cubital  an- 
térieur ou  intci'ne,  cubito-carpien , Ch.  ; 
qui  s’attache  d’une  part  à la  tubérosité 
interne  de  l’humérus  et  à l’olécràne  , de 
l’autre  à l’os  pisiforme,  et  qui  sert  à flé- 
chir la  main.  — Muscle  cubital  postérieur 
on  externe,  cubito-sus-mùtacarpien , Ch.; 
étendu  de  la  tubérosité  externe  de  l’hu- 
mérus à la  partie  interne  et  postérieure 
du  sommet  du  cinquième  os  du  métacar- 
pe , et  servant  à étendre  la  main. — Nerf 
cubital , branche  du  plexus  brachial  (cu- 
biio-digilal , Ch.) , qui  se  porte  aux  deux 
derniers  doigts  de  la  main.  — Veines  cu- 
bitales, qui  vont  se  jeter  dans  la  basili- 
que.— Attelle  cubitale,  attelle  que  Du- 
puytren  ajoute  au  bandage  ordinaire  des 
fractures  du  radius.  C’est  une  bande  de 
fer,  recourbée  sur  son  plat  dans  son  quart 
inférieur,  qu’on  place  sur  le  coté  externe 
de  l’avant-bras,  la  convexité  de  la  cour- 
bure regardant  le'bord  cubital  de  la  main, 
et  sur  laquelle  on  ramène  cette  partie,  qui 
tend  à se  renverser  en  dedans. 

CuBiTO - CARPiEiv , adj.  et  s.  m.,  cubito- 
carpianus  ; nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  cubital  interne. 

Cubito-cutanc , adj.,  cubito-cutaneus  ^ 
nom  donné  par  Chaussier  au  nerf  cutané 
interne. 

Cubito-digiial , adj.,  cubito-digitalis  ; 
nom  donné  par  Chaussier  au  nerf  cu- 
bital. 

Cubilo-mètacarpicn  oblique  (Girard); 
l’extenseuroblique  du  canon  (Bourgelat). 

Cubito- palmaire  , adj.,  rubito-palma- 
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lis  ; nom  donne  par  Clianssier  à la  por- 
tion de  l’artère  cubitale  qui  s’étend  de- 
puis le  poignet  jusqu’à  sa  terminaison. 

Cubito - phalangellicn  commun,  adj.  , 
cubilo-  phalangctlianus  communia;  nom 
donné  par  Ghaussier  au  muscle  üéchis- 
seur  profond  des  doigts  de  la  main. 

Cubito  - radial,  adj. , cttbllo  - radlalis  ; 
nom  donné  par  Cbaussier  au  muscle  carré 
prouateur.  — Articulation  cubito-radiale 
supérieure , formée  par  la  petite  cavité 
sigmoïde  du  cubitus  , reçue  au  côté  in- 
terne de  la  circonférence  de  la  tête  du 
radius. — inferieure  , résultant  de  la  tête 
du  cubitus  reçue  dans  une  facette  con- 
cave de  la  partie  inférieure  et  interne  du 
radius. 

Cubito-sus-mètacarpien , adj.  et  s.  m.  , 
cubito-suprà-metacarplanus  ; nom  donné 
par  Ghaussier  au  muscle  cubital  externe. 

Cubito-sus-mètacarpien  du  pouce,  adj. 
et  s.  m. , cubito-siiprà-metacarpianus  pol- 
licis  manùs  ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  long  abducteur  du  pouce. 

Cubito-s'us  - palmaire  , adj.  , cubito-su- 
préi-palmaris  ; nom  donné  par  Ghaussier 
à une  artère  que  la  cubitale  fournit  un 
peu  au-dessus  du  poignet,  et  à une  veine 
correspondante. 

Cubito  - sus  - phalangcltien  de  l’index, 
adj.  et  s.  m.  , cubito-suprà- plialangettia- 
71US  sccundi  digiti  înanûs;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  extenseur  propre  du 
doigt  indicateur. 

Cubito-sus- phalangctticn  du  pouce,  adj. 
et  s.  m,^  cubito-suprà-phalangettinnus  pol- 
licis  manûs  ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  long  extenseur  du  pouce. 

Cubito- sus  - phalangien  , adj.,  cubito- 
suprà  - phalangianus  ; nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  court  extenseur  du 
pouce. 

Gubitcs,  s.  m.,  cubitus,  ulna,  xuStrov  ; 
nom  d’un  des  deux  os  de  l’avant-bras,  pa- 
rallèle au  radius,  un  peu  moins  long  que 
lui  , irrégulier,  et  un  peu  moins  volumi- 
neux à son  extrémité  inférieure  qu’à  la 
supérieure  , qui  s’articule  avec  l’humé- 
rus, le  radius  et  l’os  pyramidal,  et  dont 
la  saillie  supérieure  et  postérieure  forme 
le  coude. 

Goboïdk  , adj.  et  s.  m. , cuboïdes  , xu- 
(xuÇoç,  euhe,  Euîoç,  forme)  ; nom 
donné  à l’un  des  os  du  tarse , à cause  de 
. sa  forme  à peu  près  cubique.  Get  os  , si- 
tué à la  partie  externe  du  pied  , s’arti- 
cule avec  le  troisième  cunéiforme  et  les 
deux  derniers  métatarsiens. 

Gub(^do-calcakiem  , adj.  , cuboido  cal- 
canianus;  qui  appartient  au  cuboïde  et 
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au  calcanéum. — Articulation  cuboido  cal- 
canicnne  , arthrodie  nlfcrmie  par  trois  li- 
gamens. 

Cubo'tdo-scaphoïdicn , adj.,  cuboido-sett- 
plioideus  ; qui  appartient  au  cuboïde  et 
au  scaphoïde.  — Articulation  cuboïdo-sca- 
phoïdienne. 

CuccLLAiHE,  adj.,  cucullaris  [cucullus, 
capuchon  ) ; ancien  nom  du  muscle  tra- 
pèze , à cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
capuchon  d’un  moine  renversé  sur  le  dos, 
quand  on  le  contemple  accollé  à son  con- 
génère. 

CuccLLAN  , s.  m.  , cucullanus  (cucullus, 
capuchon)  ; genre  de  vers  intestinaux  , 
étrangers  à l’homme  , dont  le  corps  al- 
longé , cylindrique  , élastique , obtus 
en  devant , pointu  en  arrière  , se  ter- 
mine par  une  bouche  orbiculaire  , située 
sous  un  capuchon  striï. 

CüCULLi FORME  , adj.  , cuculUformls  ; 
roulé  en  cornet.  | Terme  de  botanique. 

Guccphe  , s.m. , cucupha,  cucullus,  pi- 
lous, sacculus  cephalicus  ; sorte  de  bon- 
net à double  fond  , dont  les  deux  fonds 
renferment  un  mélange  de  poudres  aro- 
matiques auxquelles  du  coton  sert  d’ex- 
cipient , afin  que  ces  poudres  ne  se  ra- 
massent pas  vers  un  seul  point.  Ce  bon- 
net est  piqué.  C’était  autrefois  un  re- 
mède céphalique. 

Gücürbitain,  s.  m.  ; nom  d’une  espèce 
de  tœnia  , dont  les  anneaux  ressemblent 
à des  semences  de  courge  , lorsqu’ils 
sont  détachés.  Les  anciens  considéraient 
tantôt  les  anneaux  isolés  du  tœnia  com- 
me des  vers  distincts,  tantôt  les  tœnias 
comme  des  assemblages  de  cucurbitains 
attachés  à la  suite  les  uns  des  autres. 

Gdccrbite  , s.- f.  , cucurhita  ; portion 
de  l’alambic  qu’on  introduit  dans  le  four 
neau  , et  qui  reçoit  la  substance  qu’on 
veut  soumettre  à la  distillation. 

Güdowa,  dans  le  comté  de  Glatz,  en 
Angleterre  , possède  une  source  d’eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  , dont  la 
température  s’élève  à 48  degrés  et  demi 
F. 

Cuir,  s.  m. , coriitm  (caro  , chair); 
peau  de  certains  quadrupèdes  , qu’on  a 
rendue  plus  solide,  imperméable  à l’eau 
et  incorruptible  , par  le  tannage. 

Cuir  chevelu;  nom  donné  à la  portion 
de  la  peau  de  la  tête  de  l’homine  qui  est 
couverte  par  les  cheveux  , parce  qu’elle 
a un  tissu  plus  serré,  plus  dense  et  plus 
compacte, 

Guissart  , s.  m.  ; no»n  bizarre  donne 
par  Malacarne  à Vaccessoire  du  pied d’ Hip- 
pocampe. 
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CuissK  , s.  f. , cru$  , fémur  , coxa , p.r,- 
poç  ; portion  du  membre  inférieur  qui 
s’étend  depuis  le  bassin  jusqu’au  genou.  > 

Cuisson  , s.  f.  , urenlis  doloris  sensus  ; 
sentiment  incommode  de  chaleur  et  de 
douleur  produit  par  une  piqûre , une 
brûlure,  ou  le  contact  d’un  corps  irritant 
sur  une  partie  déjà  très-sensible.  Cuisson 
est  aussi  synonyme  de  cociion. 

Cuivre  , s.  m, , cuprum , œs;  métal  so- 
lide, d’un  rouge  rosé  , très-brillant , plus 
dur  que  l’or  et  l’argent , plus  sonore  que 
tous  les  autres  métaux  , très-malléab!  s , 
le  plus  ductile  des  métaux  après  l’or  , le 
platine  et  l’argent,  qui  acquiert  une  odeur 
désagréable  par  le  frottement , s’oxide 
difficilement  à l’air  libre , et  brûle  en  ré- 
pandant une  flamme  verte.  Far  lui-même 
il  est  sans  action  nuisible  sur  les  corps  vi- 
vans,  mais  on  doit,  craindre  qu’introduit 
dans  les  voies  digestives  , il  ne  se  con- 
vertisse en  oxide  , lequel  est  très-véné- 
neux. 

Cuivre  faux  ; nom  donne  au  nickel 
vers  la  fin  du  siècle. 

Cuivre  jaune;  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc. 

Cuivreux  , adj.  ; qui  est  de  couleur  de 
cuivre. 

Culbute,  s.  f.  ; mouvement  qu’on  pré- 
sumait être  exécuté  par  le  fœtus  à la  fin 
du  septième  mois  de  la  grossesse  , et  au 
moyen  duquel  sa  tête  se  trouvait  vers 
l’orifice  de  l’utérus  : ce  mouvement  est 
de  toute  impossibilité. 

Cul  - de- poule.  Les  vétérinaires  appel- 
lent de  ce  nom  les  ulcères  dont  les  bords 
sont  saillans  et  renversés  en  dehors. 

Cul’lawan.  V.  Ecorce  de  CuUlawan. 

CuLMiFÙRE,  adj.,  culmiferus  [culmns  , 
chaume,  fero , je  porte);  nom  donné 
aux  plantes  qui  ont  un  chaume  pour  tige, 
comme  toutes  les  céréales. 

CuLXELLAiRE,  adj.;  qui  a la  forme  d’un 
couteau. — Cauiùre  cidtellaire , c’est  celui 
qu’on  nomme  encore  couteau  de  feu  , et 
qui  sert  pour  la  cautérisation  transcur- 
rente.  Son  extrémité  cautérisante  a la 
forme  d’une  petite  hache  , dont  le  dos  a 
environ  quatre  lignes  d’épaisseur  , et 
dont  le  tranchant , qui  est  mousse  , for- 
me le  quart  d’un  cercle  d’un  pouce  ou 
d’un  pouce  et  demi  de  rayon. 

Cumin  , s.  m.  , cuminum  cyminum  ; 
plante  herbacée  de  la  pentandrie  digynie 
et  de  la  famille  des  ombellifères , qui 
croît  naturellement  dans  le  Levant.  Ses 
graines  ne  dilFèrcnt  point  de  celles  de 
l’anis,  pour  l’odeur,  la  saveur  et  les  pro- 
prié lés. 


CURA 

Cumin  des  prés.  V.  Cabvi. 

CuNÉEN,  adj.,  euneenus ; qui  a rapport 
aux  os  cunéiformes.  — Articulations  cii- 
néennes , celles  qui  unissent  ces  os  entre 
eux  et  avec  le  scaphoïde. 

Cunéiforme,  adj.,  cuneiformis  ; quia 
la  forme  d’un  coin.  — Cette  épithète  a 
été  donnée  au  sphénoïde  et  à l’os  pyrami- 
dal. — Os  cunéiformes  J faisant  partie  de 
la  seconde  rangée  du  tarse , et  au  nombre 
de  trois,  qu’on  distingue  parles  noms  nu- 
mériques de  premier,  second  et  troisième , 
en  comptant  de  dedans  en  dehors.  — Ta- 
hercules  cunéiformes  ; ce  sont  deux  carti- 
lages peu  consistans  qui  occupent  le  som- 
met des  aryténoïdes  et  l’intervalle  exis- 
tant entre  ceux-ci  et  l’épiglotte.  1 Se  dit, 
en  botanique,  de  toutes  les  parties  qui 
s’élargissent  en  manière  de  coin , depuis 
leur  base  jusqu’à  leur  sommet , lequel  est 
obtus.  Feuilles,  filets  des  étamines , pé- 
tales cunéiformes. 

CuNÉo  - cuBOÏDiEN  , adj.,  cuneo- cuboï- 
de us  y qui  appartient  au  cuboïde  et  à l’os 
cunéiforme.  — Articulation  cunéo-cubol- 
dienne,  celle  par  laquelle  s’unissent  en- 
semble le  cuboïde  et  le  troisième  cunéi- 
forme. 

CuNÉo- scAPHoïDiEN,  adj.,  cunco-sca- 
phoideus  ; qui  appartient  au  scaphoïde  et 
à l’os  cunéiforme.  — Articulation  cunéo- 
scaplioîdienne , arthrodie  établie  entre  le 
scaphoïde  et  les  trois  cunéiformes. 

CupuLAiRE,  adj.,  cupularis  (^cupula, 
petite  coupe)  ; en  forme  de  petite  coupe. 
Cautère  cupulaire,  sorte  de  cautère  en 
forme  de  cupule  , dont  on  faisait  autre- 
fois usage  pour  cautériser  la  peau  du 
crâne. 

Cupule,  s.  f . , cupula  ; assemblage  de 
petites  bractées  écailleuses , serrées  au- 
tour de  la  fleur,  et  persistantes,  qui  en- 
tourent la  base  du  fruit , ou  l’envelop- 
pent entièrement  à l’époque  de  sa  matu- 
rité. 

CupuLÉ,  adj.,  cupulatus  ; qui  est  muni 
d’une  cupule.  Fleur  cupulée,  fruit  cu- 
pulé. 

CupuLiFÈHE  , adj.  , cupuUferus  ; qui 
porte  une  cupule. 

Curabilité  , s.  f.  ; qualité  d’une  mala- 
die susceptible  d’être  guérie. 

Curable  , adj. , sanabUis  ; qui  peut  être 
guéri. 

Curatif,  adj.  ; qui  a rapport  à la  cure 
d’une  maladie. — Indications  curatives,  se 
dit  de  celles  qui  déterminent  le  mode  de 
traitement  à employer. — Traitement  cu- 
ratif, celui  qui  est  mis  en  œuvre  pour 
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giiérii'  une  maladie.  Dans  ce  dernier  sons, 
on  dit  : moyen  curatif,  méthode  curative. 

Curation,  s.  f. , curalio , tanatio;  l’éu- 
nion  on  disposition  générale  des  moyens 
employés  pour  guérir  une  maladie. 

CuRCUMA  long,  curcuma  longa  ; plante 
des  Indes  orientales,  dont  la  racine  , qui 
a l’odeur  du  safran  et  du  gingembre,  est 
employée  comme  condiment  par  les  In- 
diens, et  jouit  de  propriétés  stimulantes 
fort  énergiques. 

Curcuma  rond , curcuma  rolunda;  ra- 
cine d’une  plante  des  Indes  orientales, 
qui  fait  partie  de  la  monandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  arnomées.  Elle 
a les  mêmes  propriétés  que  la  précé- 
dente. 

Gurcumine,  s.  f.  ; matière  coloi’ante 
jaune  du  curcuma  ; substance  d’un  rouge 
bmnûtre,  qui  devient  d’un  beau  jaune 
quand  on  l’étend  dans  un  dissolvant , 
qui  se  fond  au  feu  , et  qui , insipide 
d’abord,  développe  avec  le  temps  une 
saveur  âcre  et  poivrée  dans  la  bouche. 

Cure,  s.  f. , curalio  {cura  , soin);  gué- 
rison ou  terminaison  heureuse  d’une  ma- 
ladie. 

Cure-dent,  s.  ra.  , dc7itiscalpium  ; in- 
strument fait  avec  un  tube  de  plume  , 
un  morceau  de  corne  ou  d’écaille , et 
dont  on  se  sert  pour  enlever  les  portions 
d’alimens  qui  se  sont  introduites  dans 
les  intervalles  des  dents. 

Cure-langue,  s.  m.,  Unguœscalpium  ; 
lame  d’ivoire , d’écaille  , de  corne  , etc. , 
de  forme  diverse , et  dont  quelques  per- 
sonnes se  servent  pour  racler  leur  langue, 
afin  d’enlever  l’enduit  muqueux  qui  la 
recouvre. 

Cube-oreille,  s.  m. , auriscalpium  ; 
petite  curette  qui  sert  à extraire  du  con- 
duit auditif  externe,  soit  le  cérumen  en- 
durci , soit  les  corps  étrangers  qui  peu- 
vent s’y  être  introduits. 

Curette,  s.  f . , cochieare  ; espèce  de 
cuiller  plus  ou  moins  profonde , dont 
on  se  sert  pour  opérer  l’extraction  des 
balles,  des  calculs  ou  des  fragmens  de 
calculs  urinaires , et  de  divers  autres 
corps  étrangers , principalement  de  ceux 
qui  sont  mous , ou  dont  la  forme  est 
arrondie. 

Curvateur,  adj.,  curvator  (curvare, 
courber)  ; qui  courbe.  On  appelle  muscle 
curvaleur  du  coccyx  le  muscle  ischio-coc- 
cygien. 

CuHviNBRvÉ,  adj.,  curvinervis  {curvus , 
courbe  , nervus , nervure  ) ; se  dit  des 
feuilles  qui  ont  les  nervures  prolongées 
en  une  ligne  courbe. 
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Cuscute,  s.  f.,  oascuta E uropam  ; plante 
parasite  de  la  létrandrie  digynic , et  de 
la  famille  des  convolvulacées,  qui  a passé 
pendant  long-temps  pour  apéritîve  et  lé- 
gèrement purgative.  On  a décoré  la  cus- 
cula  epithymum  des  mêmes  propriétés. 

CuspiDé  , adj,  pris  quelquefois  subst.  , 
et  alors  écrit  cuspide  , cuspidatus  ; qui  est 
terminé  par  une  pointe.  Les  dents  ca- 
nines sont  quelquefois  appelées  dents 
c us  P idées  , ou  simplement  cuspides. 

Cutané,  adj. , cutancus;  qui  fait  partie, 
de  la  peau,  ou  qui  s’y  porte.  — Absorp- 
tion cutanée , celle  qui  se  fait  par  la  peau. 
— Exhalation  cutanée,  celle  qui  a lieu 
par  la  peau.  — Maladie  cutanée , ou  exan- 
thème , affection  qui  frappe  le  tissu  de  la 
peau.  — Muscle  cutané  , nom  donné  quel- 
quefois au  peaucicr.  — Nerf  cutané  interne 
(cubito-cutané , Ch.),  la  plus  petite  des 
branches  du  plexus  brachial , qui  se  perd 
dans  les  tégumens  de  l’avant-bras  et  de 
la  main.  — Nerf  cutané  externe  (radio- 
cutané,  Ch.),  plus  connu  sous  le  nom 
de  musculo-culané. 

Cuticule,  s.  f . , cuticula  (diminutif  de 
cutis  , peau)  ; synonyme  ^.'épiderme. 

Gütubuth,  8.  m.  Les  Arabes  ont  ap- 
pelé de  ce  nom  une  mélancolie  que  ca- 
ractérise un  état  d’agitation  continuelle. 

Gyanate,  s.  m. , cyanas  ; sel  produit 
par  la  combinaison  de  l’acide  cyauique 
avec  une  base  salifîable. 

Cyanique,  adj.,  cyanicus  ; nom  d’un 
acide  qui  résulte  de  la  combinaison  de 
l’oxigène  avec  le  cyanogène,  mais  dont 
les  propriétés  n’ont  point  encore  été  exa- 
minées. 

Cyanogène,  s.  m.  (xudvoi;,  bleu  , yci’- 
vop.at , j’engendre);  gaz  permanent,  d’une 
odeur  vive  et  pénétrante,  soluble  dans 
l’eau,  inflammable  , et  brùl.ant  avec  une 
flamme  violette  , qui  résulte  de  la  com- 
binaison du  carbone  avec  l’azote. 

Cyanomètre,  s.  m. , cyanometrum  (xyd- 
voç  , bleu,  p.ézpov  , mesure);  instrument 
imaginé  par  Saussure  pour  prouver  que 
l’air  est  sans  couleur,  et  que  la  teinte 
bleue  du  ciel  est  produite  par  les  vapeurs 
suspendues  dans  l’atmosplière. 

Cyanopatuie,  8.  f . , cyanopathia  (xud- 
voç  , bleu,  TrdOoç , afléclioii);  maladie 
bleue,  aussi  appelée  ictère  bleu;  aflec- 
tion  dans  laquelle  toute  la  peau  du  corps 
est  colorée  en  bleu  : elle  est  ordinaire- 
ment le  résultat  de  la  communication 
des  cavités  droites  avec  les  cavités  gau- 
ches du  cœur.  La  cyanopathie  forme  le 
onzième  genre  de  la  sixième  famille , ou 
des  augioscs,  de  la  Nosologie  d’Alibert. 
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Cyanose.  V.  Cyanopathie. 

CvANifnB,  s.  m.  ; combinaison  neutre 
du  cyanogène  avec  un  corps  simple. 

Cyanure  de  mercure;  substance  inco- 
lore, inodore,  d’une  saveur  styptique  et 
désagréable,  qui  excite  la  salivation  , et 
qui  cristallise  en  longs  prismes  à quatre 
pans  coupés  obliquement.  C’est  un  vio- 
lent poison  qu’on  a essayé  d’introduire 
dans  le  traitement  des  maladies  véné- 
riennes. 

Cyathifobme,  adj. , cyalhiformis  {cyu- 
t luis  J verre,  forma,  l’orme);  qui  a la 
forme  d’un  gobelet.  Corolle  cyailùforme. 

Cyathiscus,  s.  m.  , cyathiscus  , xvcSIg- 
■x.oq  (xvaOoç,  petit  gobelet);  concavité 
d’une  sonde  faite  en  forme  de  cuiller. 

Cycéon,  médicament  composé  de  vin, 
d’eau,  de  miel , de  fleur  de  farine  d’orge 
et  de  fromage. 

Cyclame,  s.  m. , cyclamen  Europceum  , 
L.  ; plante  herbacée  de  la  pentandrie 
monogynie , et  de  la  famille  des  primu- 
lacées  , qui  croît  dans  les  montagnes.  Sa 
racine,  âcre,  émétique,  et  fortement  pur- 
gative , entrait  autrefois  dans  la  compo- 
sition de  l’onguent  d’arthanita. 

Cycle,  s.  m.  , cyclus  (xuxXoç,  cercle)  ; 
série  de  moyens  curatifs,  méthodique- 
ment combinés  pour  altérer  profondé- 
ment la  constitution  d’un  sujet  en  proie 
à une  maladie  chronique.  — rcsomptif; 
il  se  composait  de  la  diète  et  de  l’inac- 
tion absolues  , puis  d’un  passage  graduel 
à l’usage  des  alimens  et  aux  exercices 
accoutumés,  et  comprenait  l’espace  de 
neuf  jours.  — rccorporatif,  augmentation 
successive  desal'imens,  que  l’on  rendait 
de  plus  en  plus  nourrissans.  Après  ce 
cycle,  qui  durait  également  neuf  jours, 
on  donnait  un  vomitif,  et  on  défendait  les 
alimens  salés  et  âcres  que  l’on  avait  per- 
mis dans  le  second  cycle.  Apiès  neuf 
jours,  on  revenait  au  premier  cycle  , et 
ainsi  de  suite. 

Cycléal  , s.  m.  ; nom  donné  par  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  â un  os  vertébral , im- 
pair, disposé  en  anneau,  et  toujours  tii- 
bulaire  dans  les  insectes,  qui,  d’abord 
creux  , se  comble  bientôt , et  devient  le 
corps  de  la  vertèbre. 

CYCLiQt/E,adj.  ; qui  appartientau  cycle. 
Méthode  cyclique,  règle  cyclique. 

Cyclo-pabaal  , s.  m.  ; nom  donné  par 
GeoU’roy-Saint-Hilairc  à l’os  paraal  tou- 
chant au  cycléal,  c’est-à-dire  à la  pre- 
mière pièce  inférieure  au  delà  du  cy- 
cléal, dans  les  animaux  chez  lesquels  les 
pièces  vertébrales  sont  disposées  en  une 
seule  série. 
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Cyclüpe,  s.  m.  ; fœtus  qui  n’a  qu’uo 
seul  œil  placé  au  milieu  du  fron^. 

Cyclo-péb!Al  , s.  m.  ; nom  donné  par 
Geofl’roy-Saint-Hilaire  à l'os  périal  tou- 
chant au  cycléal,  c’est-à-dire  à la  pre- 
mière pièce  supérieure  au  delà  du  cy- 
cléal , dans  les  animaux  chez  lesquels  les 
pièces  vertébrales  sont  disposées  en  une 
seule  sériot 

Gyclotome  , s.  m. , cyclolomus  (xvxXoç  , 
cercle,  rép-va , je  coupe);  instrument 
imaginé  par  Guérin , de  Bordeaux.  11  se 
compose  d’un  cercle  d’argent  et  d’une 
lame  tranchante  qui  agit  au  moyen  d’un 
ressort  à détente , et  il  est  propre  à la 
fois  à fixer  le  globe  de  l’œil  et  à inciser 
la  cornée  dans  l’opération  de  la  cataracte 
par  extraction.  Plusieurs  inconvéniens 
l’ont  fait  abandonner. 

Cyésiolouik  , s.  f. , cyesiologia  (xu-/)<7tç  , 
grossesse,  h'yoi,  j’enseigne)  ; histoire  des 
phénomènes  de  la  grossesse. 

Cylindbe  , s.  m. , cylindrus  (xvXto, 
je  roule  ) ; instrument  de  cuivre  ou  de 
plomb,  qu’on  remplit  de  charbon  allu- 
mé, et  dont  on  se  sert  pour  faire  chauf- 
fer l’eau  des  bains. 

Gylindboïde,  adj.,  cylindroîdes  (xjitv- 
(îpoç , cylindre , £Î<îoç , forme)  ; qui  a la  for- 
me d’un  cylindre.  Chaussier  nomme  pro- 
tubérances cylindroîdes  les  cornes  d’Am- 
mon. 

Cyllose,  s.  f . , cyllosis , xuÀ^waiç  (xv).- 
loçy  boiteux,  torru)  ; claudication  par 
vice  de  conformation  ou  par  mutilation. 

Cymatode,  adj.,  xvp-arwcîr); ; fluctuant. 
On  entend  par  ce  mot  les  vacillations 
qu’offre  le  pouls  chez  les  individus  plon- 
gés dans  un  état  de  faiblesse. 

GyMe,  s.  f.  , cyyna  (xvp.(x,  partie  la  plus 
élevée  de  la  tige);  assemblage  de  fleurs 
dont  les  pédoncules  partent  d’un  même 
point,  mais  dont  les  pédicules  sont  iné- 
gaux , ce  qui  n’empêche  pas  les  fleurs 
d’arriver  toutes  au  même  niveau,  comme 
dans  le  cornouiller  et  le  sureau. 

Gymelx  , adj.  , cymosus  ; qui  est  dis- 
posé en  cyme.  Fleurs  cymeuses. 

G YN  ANCHE  ouGynancie,  s.f.,  cynanclic, 
xuvayjc/)  (xuwv  , chien  , , j’étrangle)  ; 

sorte  d’angine  dans  laquelle  la  langue , 
devenue  gonflée , sort  de  la  bouche  com- 
me le  ferait  celle  d’un  chien. 

Gynakque,  s.  m. , cynanchum  ; genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  digynie , et 
de  la  famille  des  apocynées,  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  utiles  en  médecine. 
Le  cynanchum  monspcliacum  fournit  la 
scammoncc  de  McntpcUici\0\\  falsifie  sou- 
vent le  séné  avec  les  feuilles  du  cynan- 
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rhum  arghcl,  qui  ont  à peu  près  les  niè* 
mes  propriétés.  Les  racines  du  cynan- 
rlium  vomilorium  sont  émétiques. 

Gynanthropie,  s.  f.,  cynanlhropia  (xu«v, 
chien,  (xvQpwizoç , homme);  mélancolie 
ou  manie  dans  laquelle  le  malade  se  croit 
métamorphosé  en  chien. 

Cynique,  adj.,  cynicus  ^ xuvtxo;  (xvwv, 
chien);  qui  lient  du  chien.  — Spasme 
cynique,  état  convulsif  des  muscles  d’un 
côté  de  la  face. 

Gynodectüs,  adj.,  cynodcctos  . xvvoS-nx- 
loç  (xuuv,  chien,  «jxxvu , je  mords);  qui 
a été  mordu  par  un  chien. 

Gynoglosse,  s.  f. , cynoglossum  offici- 
nale; plante  herbacée,  très-commune  en 
France,  qui  appartient  à la  pentandrie 
monogynie  et  h la  famille  des  borraginées. 
Ses  feuilles  passent  pour  anodynes.  Elle 
fait  la  base  des  pilules  de  cynoglosse , qui 
seraient  probablement  tout-à-fait  inertes 
sans  l’opium  qu’elles  conliennent, 

Cynorexie,  s.  f. , cynorexia  J xuvope^tç 
( xuuv  , chien  , , appétit  ) ; faim  ca- 

nine. Nom  que  les  anciens  ont  donné  à 
un  appétit  extraordinaire  qu’éprouvent 
certains  malades,  qui,  après  l’avoir  sa- 
tisfait, rejettent  les  alimens  qu’ils  avaient 
pris.  C’est  le  plus  ordinairement  un  symp- 
tôme de  la  gastrite  chronique. 

Cynorhhode,  s.  m.^cynorrhodium  (xuwv, 
chien  , poêov  , rose  ) ; nom  donné  par 
Desvaux  à des  fruits  pseudocarpiens , 
formés  par  un  grand  nombre  d’ovaires  à 
péricarpe  soudé,  renfermé  dans  un  ca- 
lice charnu  , presque  clos  , mais  distinct 
de  la  paroi  intérieure , comme  ceux  des 
rosiers. 

Cyiïohrhodon  , s.  m.  ( ,l)v,  chien, 
po(îov , rose)  ; nom  donné  au  fruit  de  l’é- 
glantier, avec  lequel  on  prépare,  en  le 
pilant  et  le  délayant  dans  du  sucre  et  du 
vin  rouge  , une  conserve  célèbre , qui  est 
tonique  et  astringente. 

Cynosbatos  , s.  m.  (xuwv , chien  , jSaxoç , 
ronce)  ; ancien  nom  de  l’églantier. 

Cyphome  , s.  m.  , cyphoma  , yLvipiap-a, 
(xvepoto,  je  voûte);  gibbosité. 

Cyphos,  s.  m.,  cyphos , xu<poç.  V.  Cy- 
phoma. 

Cyphose,  s.  f.  , cy pliosis , xuipuaiç. 
Cyphome. 

Cyprès  , s.  m. , cupressus  sempervirens  ; 
arbre  de  la  monoccie  monadelphie , et 
de  la  famille  des  conifères,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l’Europe,  et  dont  les  fruits, 
astringens,  passaient  autrefois  pour  fé- 
brifuges. 

CypsKLE,  s.  m. , cypselc;  nom  donné 
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par  Mirbel  aux  fruits  que  Desvaux  dé- 
signe sous  celui  de  stephanoe. 

Cyssotis  (xyyoç,  anus).  Vogcl  donne 
ce  nom  à l’extrémité  inférieure  du  rec- 
tum. 

Cystalgie,  s.  f. , cyslalgia  (xuultç,  ves- 
sie, ociyoç,  douleur);  douleur  ou  névral- 
gie de  la  vessie,  dans  la  Nosologie  natu- 
relle d’Alibert.  Elle  constitue  le  huitième 
genre  des  uroses. 

Cystanastrophe  , s,  f. , cystanastrophe 
(xua-Ttç,  vessie,  àvacrîpcxp-/)  renversement); 
inversion , exstrophie  de  la  vessie , vice 
primitif  de  conformation. 

Cystencéphale  , s.  m.  (xuo-ltç,  vessie  , 
xt(j>alh  , tête  ).  Geoffroy  - Saint  - Hilaire 
appelle  ainsi  les  monstres  dont  le  cer- 
veau est  restreint  dans  son  développe- 
ment , de  sorte  que  les  hémisphères  sc 
présentent  sous  la  forme  d’une  vessie 
mammelonée  supérieurement,  que  le 
crâne  est  ouvert,  et  que  les  ailes  occipi- 
tales sont  moins  étendues,  plus  rappro- 
chées , les  vertèbres  cervicales  étant  à 
l’ordinaire  tubuleuses. 

Cystéolithe,  s.  m. , cysteoUthos , xua- 
TEoXtOoç  (xuCTTtç,  vessie,  XlQoÇf  pierre); 
pierre  de  la  vessie.  | Médicament  propre 
à la  dissoudre. 

Cystiièpatiqüe,  adj.,  cysihepaiieus  {xva- 
lie , vessie  , -^Trap , foie  ) ; nom  donné  à 
des  vaisseaux  qui  paraissent  exister  quel- 
quefois chez  les  animaux,  et  q'ui  portent 
directement  la  hile  du  foie  dans  la  cho- 
lécyste. 

Cysïhépatolithiase  , 9.  f. , cysthepaio- 
lilhiasis  (xuctTiç,  vessie,  •i^Trap,  foie, 
Oi'a<7iç,  douleur  causée  par  un  calcul). 
On  a proposé  d’appeler  ainsi  l’appareil 
d’accidens  causés  par  la  présence  des 
calculs  biliaires. 

Cystiphlogie  , s.f.,  cystiphlogia  (xvultçy 
vessie,  iployia , je  brûle);  inflammation 
de.  la  vessie. 

Cystique,  adj.,  cysticus  ; xixtTixoç  (xu<t- 
?£ç,  vessie)  ; qui  a rapport  à la  vessie  ou 
à la  cholécyste. — Artère  cystique , four- 
nie par  l’hépatique,  et  qui  se  distribue  à 
la  vésicule  du  fiel.  — Bile  cystique , celle 
qui  a séjourné  pendant  quelque  temps 
dans  la  cholécyste.  — Calcul  cystique,  ou 
biliaire,  ou  cliolélitlie.  — Canal  ou  conduit 
cystique,  qui  du  col  de  la  cholécyste  va 
gagner  le  canal  hépatique,  avec  lequel  il 
s’unit  à angle  aigu,  pour  donner  nais- 
sance au  conduit  cholédoque.  — Oxide 
cystique , substance  cristalline,  jaunâtre  , 
demi-transparente , insoluble  dans  l’eau , 
l’alcool,  l’éther  étalés' acides  végétaux, 
soluble  dans  les  acides  minéraux  , les 
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alcalÎ6  et  leurs  otu’bonates,  qui  sc  rornie 
par  Taction  vitale  pervertie  des  reins,  et 
qui  constitue  quelquefois  des  calculs  vé- 
sicaux. — Veines  cystujucs , le  plus  sou- 
vent au  nombre  de  deux , qui  suivent  le 
trajet  de  Tartérc. 

Cystibbuagie,  s.f.,cy.«<trr//fi^ta  (xuo-ltç, 
vessie,  pvjyvvw  , romps);  hémorrhagie 
de  la  vessie. 

Cystirruée,  s.  f. , cystlrrha^a  {xvdhr  , 
vessie , p/w  , je  coule)  ; écoulement  abon- 
dant de  mucus  qui  vient  de  la  vessie,  et 
qui  sort  avec  l’urine  chez  les  individus 
afléctés  de  cystite.  Quelques  médecins 
ont  confondu  cet  écoulement  muqueux 
avec  la  cystirrhagie. 

Cystite,  s.  f. , eysliiis  (xvcyhç  , vessie)  ; 
inllamination  de  la  vessie.  Elle  peut  af- 
fecter une  ou  plusieui’s  membranes  de 
cet  organe  ; le  plus  souvent , c’est  la 
membrane  muqueuse.  A l’état  chroni- 
que, les  auteurs  en  traitent  communé- 
ment sous  le  nom  de  caiarrhe  vésical. 

Cystitome,  s.  m.  f cystilomus  (xvcrhç, 
vessie  ,T£p.vw , je  coupe);  instrument  qu’a 
inventé  Lafaye,  et  qui  n’est  plus  usité 
aujourd’hui , pour  inciser  la  capsule  du 
cristallin,  dans  l’opération  de  la  cataracte 
* par  extraction.  îl  était  construit  sur  fe 
modèle  du  pharyngotome.  Cet  instru- 
ment vient  de  subir  une  nouvelle  modi- 
fication, imaginée  par  le  docteur  Bancal. 

CYSTO-ECBOKOciLE , S.  m.  OU  f. , cysto- 
bubonocele  (xvi/ltÇf  vessie , , aine, 

xïîAyj , tumeur)  ; hernie  de  la  vessie  à tra- 
vers l’anneau  inguinal. 

Cystocèle,  s.  m.  et  f. , cystocele  (xvo-7tç, 
vessie , xvjX-g  , hernie)  ; hernie  de  la  vessie 
urinaire.  Cette  espèce  de  hernie , qui  est 
assez  rare,  peut  avoir  lieu  par  le  canal 
inguinal , et  c’est  le  cas  le  plus  fréquent , 
par  le  canal  crural,  par  le  périnée,  par 
le  vagin,  par  le  trou  sous-pubien,  etc. 
La  tumeur  qui  en  résulte  est  molle , fluc- 
tuante, souvent  transparente;  elle  aug- 
mente de  volume  quand  le  malade  re- 
tient ses  urines.  Si  on  la  presse,  elle  se 
vide , et  le  besoin  d’uriner  se  fait  sentir 
plus  vivement  : tels  sont  au  moins  les  si- 
gnes qu’elle  présente  quand  elle  est  in- 
guinale ou  crurale.  Dans  les  autres  cas , 
elle  est  très-difficile  à cai'actériser.  Il  faut 
la  réduire  , et  la  maintenir  réduite  à l’aide 
d’un  brayer, quand  elle  a son  siège  à l’aine, 
à l’aide  d’un  pessaire  quand  elle  se  fait  à 
travers  les  parois  du  vagin.  Si  le  prolon- 
gement de  la  vessie  è l’extérieur  est  adhé- 
rent et  irréductible , on  conseille  de  le 
vider  en  pressant  dessus,  et  d’appliquer 
dcrrièic  un  brayer,  dans  l’intention  de 
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déterminer  l’oblitération  de  ia  poche  qu’i  I 
forme  ; mais  cela  est  fort  difficile.  | C’ys- 
tocèlo  biliaire,  hernie  de  la  vésicule  bi- 
liaire. 

CYSTüCéLiE,  8.  f . , cystocele;  hernie  de 
la  vessie.  C’est  le  dixième  genie  des 
uroses  de  la  Nosologie  naturelle  cl’Alibcrt. 

Cystodynie,  s.  f. , c^'siodynia  (xuo7tç, 
vessie,  oeJuvy? , douleur);  douleur  de  la 
vessie.  Ce  mot  s’entend  plus  particulière- 
ment des  douleurs  rhumatismales  ayant 
leur  siège  dans  la  tunique  musculaire  de 
la  vessie. 

Cystolitiiique  , adj. , cysloUlldcus  (xuo- 
7iç,  vessie,  AfQoç,  pierre);  qui  concerne 
le  calcul  vésical. 

Cystomérocèle  , 8.  f.  et  m. , cyslomero- 
cele  ( xuo7tç , vessie , p.v)poç , cuisse  , x-ô^o  , 
hernie)  ; hernie  de  la  vessie  par  l’arcade 
crurale. 

Cystcpheegmatique  , adj.,  cystophlcf'- 
maticus  (xua7tç,  vessie  , (pX/ypa,  mucus)  ; 
qui  participe  dès  caractères  du  mucus 
vésical. 

Cystophlogie  , s.f. , cystophlogia  ; syno- 
nyme de  cystite. 

Cystoplégie  , s.  f. , cy'sloplegia  (xvo7tç, 
vessie,  7r).y5crG-u , je  frappe)  ; paralysie  de 
la  vessie. 

Cystoplégique,  adj.,  cysloplegicus  (xua 
7tç , vessie , 'KiriaGdi , je  frappe)  ; qui  a rap- 
port à la  paralysie  de  la  vessie. 

Cystoplexie,  s.  f. , cystoplexia;  para- 
lysie de  la  vessie. 

Cvstoptose,  s.  f . , cystoptosis  (xvoltç, 
vessie , ’kItztw  , je  tombe  ) ; relâchement , 
et  prolapsus  de  la  membrane  interne  de 
la  vessie  à travers  son  col. 

Cystopyique  , adj.,  cystopyieus  (xucrltç, 
vessie,  ttuov^  pus);  qui  a rapport  à la 
suppuration  de  la  vessie. 

Cystosomatotomie  , s.  f. , cyslosomalo- 
lomia  (xvdtç , vessie  , awpa  , corps , T£p.vw, 
je  coupe)  ; incision  du  corps  de  la  vessie. 

Cystospastique  ,.  adj.  , cystospaslicus 
(xvcrliç,  vessie,  o-Traw  , je  serre)  ; épi- 
thète donnée  à des  affections  qui  dé- 
pendent du  spasme  du  sphincter  de  la 
vessie. 

Cystosténochorie , s.f.,  cystostcnocho- 
ria  (xoo-liç,  vessie,  , espace 

étroit)  ; épaississement  de  la  vessie,  qui 
en  diminue  la  capacité. 

Cystothromboïde  , adj. , cystolhromboi- 
dus  (xvoTtç,  vessie,  OpofxSog,  grumeau, 
caillot)  ; qui  a rapport  à la  présence  de 
caillots  de  sang  dans  1a  vessie. 

Cystotome,  s.  m.,  cystotomiis  (xucrltç, 
vessie,  r/avo),  je  coupe);  instrument 
dont  l’usage  est  d’inciser  la  v(;ssie.  Il  est 
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synonyme  de  Hthotomc  , mais  il  vaut 
mieux. 

Cystotomie  , s.  f. , cystotomla  (xvaltq, 
vessie  ^ T£p.vu  , je  coupe  ) ; incision  de  la 
vessie.  On  a d’abord  employé  ce  mot 
pour  désigner  l’incision  de  la  vessie  faite 
dans  l’intention  d’en  extraire  l’urine  , et 
l’on  réservait  celui  de  lUholomic  pour  l’in- 
cision faite  dans  l’intention  d’extraire  les 
calculs.  Depuis,  quelques  personnes  ont 
remplacé  le  dernier  de  ces  mots , qui 
n’est  pas  exact,  par  le  premier.  Des- 
ckamps  pense  qu’on  doit  réserver  le  nom 
de  cystotomie  pour  les  méthodes  d’opérer 
la  taille,  telles  que  celles  de  Foubert,  de 
Thomas,  et  celle  dite  le  haut  appareil , 
dans  lesquelles  on  incise  le  corps  de  la 
vessie  sans  toucher  h son  col. 
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Cystothachéeotümie,  8.  f. , cystotrache- 
lotomia  (xvaliç,  vessie,  xpayvjXoç  , col, 
T£p.vu  , je  coupe  ) ; incision  du  col  de  la 
vessie. 

Cytise,  s.  m. , cylisus  laburnum,  L.  ; 
joli  arbrisseau  de  la  diadelphie  décan- 
drie , et  de  la  famille  des  légumineuses  , 
qui  sert  à la  décoration  des  jardins , et 
dont  les  graines  sont  émétiques  et  pur- 
gatives. 

Cytisine  , s.  f . , cytisina;  principe  im- 
médiat des  végétaux  qu’on  a trouvé  dans 
les  graines  du  cytise  et  les  fleurs  de  l’ar- 
nique  ; substance  amère,  nauséabonde, 
d’une  couleur  jaune  brunâtre,  qui  est 
vomitive  et  vénéneuse.  Elle  constitue  le 
principe  actif  de  l’arnique. 
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O.  Dans  l’alphabet  chimique,  cette 
lettre  dénote  le  sulfate  de  fer.  Suivant 
Galien,  les  anciens  employaient  un  A, 
pour  désigner  la  fièvre  quarte.  Dans  les 
formules  médicinales,  D.  signifie  detur,' 
que  Con  donne  ; D.  et  S. , detur  et  signetur, 
qu’on  donne  et  qu’on  étiquette;  ]>.  D. , dc- 
iur  ad,  qu’on  donne  dans;  D.D.  Vite., 
detur  ad  viirum , qu’on  donne  dans  un 
verre. 

Dachycystalgie  , s.  f.  , dacrycystalgia 
(Saxpvcû  , je  pleure , xvaQtç,  sac  , èCkyiw , je 
soufire)  ; douleur  ressentie  au  sac  lacry- 
mal. 

DacryiDion  , 8.  m.  (<îaxpuw,  je  pleure)  ; 
ancien  nom  de  la  scammonée. 

Dacryjvome  , s.  m. , dacrynoma  (<î«xpu&>, 
je  pleure)  ; nom  donné  par  Vogel  au  lar- 
moiement causé  par  la  coarctation  des 
points  lacrjmaux. 

Dachyoadjènalgie  , s.  f. , dacryoadenal- 
gia  (^axpvw,  je  pleure,  àcîvjv , glande, 
àXyew,  je  soufire)  ; douleur  ressentie  à la 
glande  lacrymale. 

Dachyoadénite  , s.  f.  , dacryoadenitis 
((îaxpvw,  je  pleure,  à^yjv,  glande);  in- 
flaiKmation  de  la  glande  lacrymale. 

Dacryoblennorehiée,  s.  F.,  dacryoblen- 
norrhoea  (cîaxpuw,  je  pleure,  ^h'vva,  mor- 
ve , p£ù>,  je  coule);  écoulement  de  lar- 
mes mêlées  de  mucosités. 

Dacbyocyste,  s.  f. , dacryocystis  (Sv.- 
xpvo),  je  pleure,  xvt7iç,  sqc);  sac  lacry- 
mal. 


Dachyocystite  , s.  f. , dacryocystitis  (Sa- 
xpvca  , je  pleure  , xua-ltç,  sac)  ; inflamma- 
tion du  sac  lacrymal. 

Dacryode,  adj.,  (5axpycj<5“yj;  ; qui  pleure. 
Ce  nom  a été  donné  à des  ulcères  des- 
quels découle  un  pus  sanieux. 

Dacryohæmohrhysk,  s.  f. , dacryohœ- 
morrl.ysis  (cîaxpvu  , je  pleure,  aîp.a,  sang, 
p/w  , je  coule);  écoulement  de  larmes 
mêlées  de  sang. 

Dacryopé,  adj.,  dacryopœus  ((îaxpvcD, 
je  pleure)  ; nom  donné  à toute  substance 
qui  excite  à pleurer,  en  activant  l’action 
sécrétoire  de  la  glande  lacrymale. 

Dacryopyorhhée,  s.  f.,  dacryopyorrhoea 
(oaxpvcj,  je  picore,  ttuov  , pus,  p/o) , je 
coule)  ; écoulement  de  larmes  puru- 
lentes. 

Dacryorrhyse,  s.  f.,  dacryorrhysis  (<Sa- 
xpvù)  , je  pleuro  , pecj , je  coule)  ; écou- 
lement de  larmes , larmoiement. 

Dacryrrhée,  s.  f. , dacryrrhœa  ((Jaxpvw, 
je  pleure,  p/w , je  coule)  ; flux  de  larmes, 
larmoiement. 

Dactyliomancie  , 8.  f. , dactyliomantia 
((îaxryAtoç,  anneau,  p.oiVTt(cxy  divination); 
art  de  prédire  l’avenir  au  moyen  d’an- 
neaux constellés. 

Dactyuon,  s.  m. , dactylium  (êdxrvloi; , 
doigt).  Vogel  donne  ce  nom  à l’adhérence 
congéniale  ou  accidentelle  des  doigts  en- 
tre eux. 

Dactylite,  3,  f.,  dactylitis  ('îaxTv^oç, 
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doigt  ) ; inüaininntiun  d^un  doigt , pa- 
naris. 

DACTYLOTin'.CK  , S.  111.,  cîaxTuAoO/jxv}  ; in- 
strnmont  do  chi.'’urgie  propre  à maintenir 
le  pouce  ou  les  autres  doigts  dans  l’exten- 
sion. 

Damnata  terrn.  Gapuï  mortuum. 

Danevert,  Dorn  d’une  source  minérale 
ierrugineuse  acidulé  Iroide , située  près 
d’üpsal , en  Suède. 

Daniel,  nom  d’une  source  d’eau  mi- 
nérale qu’on  croit  être  ierrugineuse , et 
qui  coule  à un  quart  de  lieue  d’Alais. 

Danse  , s.  1‘. , saUaiin  ; genre  d’exercice 
qui  se  compose  d’une  suite  de  mouve- 
niens,  de  gestes  et  d’attitudes,  exécutés 
a pas  mesurés,  en  cadence  , et  au  son  de 
la  voix  ou  d’un  instrument  de  musique. 

Danse  de  Suinl-G uy.  V.  Cuorke. 

Danseur  , adj.  et  s.  m.  ; se  dit  d’un 
chien  qui  voltige  et  ne  suit  pas  bien  la  voie. 

Daphnkléon  , s.  m. , daplinelœon,  Safvé- 
'Xa.Lov  (Scücpvn,  laurier,  lO.acov,  huile)  ; nom 
de  l’h  uile  de  baies  de  laurier,  chez  les 
Grecs. 

Dapunine,  s.  f . , duphnina;  substance 
iucristallisable , volatile,  sans  action  sur 
le  sirop  de  violettes,  qui  rétablit  la  cou- 
leur du  tournesol  rougie  par  les  acides , 
peut  s’unir  aux  corps  gras,  et  se  trouve 
dans  l’écorce  du  daphne  alpina.  On  la 
rapporte  avec  doute  è la  classe  des  alcalis 
organiques.  Le  même  nom  est  donné  à 
une  autre  substance  qui  existe  aussi  dans 
l’éccrce  des  daphne ^ et  qui  est  blanche, 
ci'istallisable,  très-amère,  fusible  au  feu, 
volatilisable,  et  soluble  dans  l’eau. 

Dartos  , s.  m.  , dartos , êapToç  (lî/pw, 
j’écorche);  membrane  cellulo-filamen- 
teuse,  rougeâtre,  dépourvue  de  graisse, 
ét  très-vasculaire , qui  répond  d’une  part 
au  scrotum,  et  de  l’autre  â la  tunique 
vaginale , qui  fournit  une  enveloppe  sé- 
parée à chaque  testicule , et  qui  paraît 
provenir  de  l’épanouissement  du  guber- 
naculum  iestis. 

Dartre,  s.f. , herpeSj  impétigo,  serpigo 
(^apToç,  écorché)  ; inflammation  de  la 
peau , le  plus  souvent  chronique  , qui  se 
présente  sous  la  forme  de  petites  vésicu- 
les ou  de  pustules  accompagnées  de  pru- 
rit, lesquelles  se  rompent  et  laissent  suin- 
ter une  humeur  ichoieuse  qui,  par  sa  des- 
siccation, forme  des  croûtes  ou  des  écail- 
les. Quelquefois  la  dartre  a l’apparence 
d’un  ulcère  de  la  peau  ; d’autres  fois  ce 
n’est  qu’un  simple  érythème  de  ce  tissu. 
Les  diflérens  caractères  que  revêt  cette 
allcction  l’ont  fait  distinguer  par  Alibcrt 
en  plusieurs  espèces. 
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Dartre  criistaccc , herpès  crustaceus  ; 
croûtes  de  forme  et  de  couleur  variées, 
q«i , après  être  tombées  au  bout  d’un 
temps  plus  ou  moins  long,  sont  ensuite 
remplacées  par  d’autres. 

Dartre  crythêmolde  , herpes  erythemoi- 
des ; petits  boutons  rouges  et  enflammés, 
se  terminant  par  desquamation. 

Dartre  furfuracce , herpes  furfuraceus  : 
exfoliations  légères  de  l’épiderme,  sem- 
blables h du  son. 

Dartre phlyctenoïde , herpes  phlyclcenoi- 
des;  phlyetènes  remplies  de  sérosité  icho- 
reusc,  qui,  après  s’être  desséchées,  lais 
sent  des  écailles  rougeâtres. 

Dartre  pustuleuse  , herpes  pustulosus ^ 
pustules  de  volume  variable,  et  plus  ou 
moins  distantes  les  unes  des  autres,  qui 
se  couvrent  de  croûtes  ou  d’écaillcs  , les- 
quelles , après  leur  chute,  laissent  des 
taches  rouges  sur  la  peau. 

Dartre  rongeante,  herpes  exedens  j bou- 
tons pustuleux  , ou  ulcères  fournissant  un 
pus  ichoreux,  qui,  en  s’étendant  en  lar- 
geur et  en  piofondeur,  détruisent  la  peau, 
les  muscles  et  même  les  cartilages. 

Dartre  squameuse  , herpes  squamosus  ; 
exfoliations  de  l’épiderme,  plus  larges 
que  dans  la  dartre  furfuracée. 

Dartrecx  , adj.  ; qui  participe  des  ca- 
ractères de  la  dartre,  ou  qui  est  aüécté 
de  dartres. 

Dasymma  , s.  m.  ; variété  du  tracho- 
ma , auquel,  d’après  Sauvages , les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  lorsqu’il  parais- 
sait dépendre  d’une  affection  darh-euse. 

D ASYTES,  hirsuties,  3a.uvrr,<; accrois- 
sement extraordinaire  des  poils,  ou  ap- 
parition de  poils  sur  des  parties  qui  en 
sont  habituellement  dépourvues. 

Datte,  s.f.,  patmuta,  dactylus,  êoixlv- 
Xoç,  pdlavoç,  cpotvixoç  ; fruit  du  dattier, 
qui  forme  un  des  principaux  alimens  des 
peuples  orientaux. 

Dattier,  s.  m. , pheenix  dactyiijera  ; 
palmier  qui  croît  en  Asie , en  Afrique 
et  dans  le  midi  de  l’Europe,  où  les  ha- 
bitans  utilisent  presque  toutes  ses  par- 
ties, surtout  ses  fruits,  qui  font  la  base 
de  leur  nourriture. 

Daulhac,  lieu  de  la  Haute-Auvergne, 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  minérale 
peu  connue , qui  pai'aît  contenir  beau- 
coup de  sous-carbonate  de  soude  et  de 
magnésie. 

D AcpHiN  , village  de  la  Provence  , qui 
possédée  deux  sources  d’eau  minérale , 
l’une  sulfureuse  , et  l’autre  chargée  d’hy- 
drochlorate de  soude. 

Dauphinelle,  s.  f. , delphinium  ; genre 
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de  plantes  de  la  polyandrie  trigynic,  et 
de  la  famille  des  renoncnlacées , dont 
plusieurs  espèces  sont  intéressantes  sous 
le  rapport  médical.  Les  anciens  em- 
ployaient, comme  vulnéraire,  la  dauphi- 
ncUe  des  champs,  delphinium  consolida, 
si  aboncUnte  dans  nos  moissons;  mais 
on  ne  s’dn  sert  plus  aujourd’hui.  Quel- 
ques auteurs  ont  écrit  que  les  droguistes 
vendent  souvent  pour  les  graines  de  la 
cévadille  celles  de  la  dauphincltc  élevée, 
delphinium  clalum , plante  de  la  Suisse 
et  du  Dauphiné.  Enfin,  la  staphysaigrc  , 
delphinium  staphysagria , est  célèbre  par 
les  propriétés  médicales  dont  on  l’a  dé- 
corée. /^.  StA  PHYS  A 10  RE. 

Davier  , s.  m. , denticeps , denticulum  ; 
sorte  de  pinces  dont  les  mors  sont  droits 
et  égaux  , ou  recourbés  et  inégaux.  On 
se  sert  de  cet  instrument  pour  arracher 
les  dents. 

Dax,  ancienne  ville  du  département 
des  Landes , entourée  d’un  grand  nom- 
bre de  sources  d’eaux  minérales  salines  , 
qu’on  emploie  peu  à l’intérieur,  à cause 
de  leur  haute  température  qui  s’élève 
jusqu’à  4q  degrés  11. 

Déalbation,  s.  f. , dealbatio,  albiflca- 
iio;  action  de  blanchir.  Les  anatomistes 
appellent  ainsi  l’opération  par  laquelle 
ils  se  procurent  des  os  parfaitement 
blancs. 

Déarticulation  , s.  f.  , dearticulaiio  ; 
synonyme  d'abarliculation. 

Débilitant,  adj.,  debilitans.  On  donne 
cette  épithète  à tous  les  modifîcatenrs 
qui  ont  pour  effet  de  diminuer  l’énergie 
vitale  des  organes  du  corps  humain  , soit 
dans  l’état  normal,  soit  dans  l’état  de 
maladie. 

Débilitation,  s.  f. , dcbilitaiio  ; afTai- 
blissement. 

Débilité  , s.  f. , débilitas  ; synonyme  de 
faiblesse. 

Débilité,  adj. , débilitât  us  ; qui  est  af- 
faibli. 

Dkbiiiter,  v.  a.,  debilitare  ; affaiblir. 

Déboîtement,  s.  m. , dislocatio,  luxatio ; 
synonyme  de  luxation.  Ce  terme  n’est 
guère  en  usage  que  parmi  les  gens  du 
peuple. 

Débordement,  s.  m.,  cffur.io  ; terme 
populau’e  employé  pour  désigner  l’éva- 
cuation soudaine  , et  presque  toujours 
considérable,  de  quelque  humeur,  soit 
par  les  selles,  soit  par  le  vomissement. 

Débourrer,  v.  a.,  emollire.  — un  che- 
val, c’est  le  façonner,  le  rendre  souple, 
par  l’exercice  du  trot.  — les  épaules,  c’est 
les  rendre  plus  mobiles  et  moins  froides. 
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Débridement,  s.  m. , fro’norum  solutio; 
opération  de  chirurgie  au  moyen  de  la- 
quelle on  fait  cesser  l’étranglement  de 
certaines  parties,  en  divisant  des  tissus 
qui  en  compriment  d’autres.  Un  bistouri 
droit  ou  courbe,  et  une  sonde  cannelée, 
ou  le  doigt,  suffisent  communément  pour 
pratiquer  le  débridement.  Les  hernies, 
le  paraphimosis , l’anthrax,  les  inflam- 
mations du  tissu  cellulaire  du  crâne,  sont 
les  cas  qui  réclament  le  plus  souvent 
cette  opération. 

Débrider,  v.  a. , frœna  solverc;  opérer 
le  débridement. 

Débru  LE  R,  Débrulé,  decomhtircre , do- 
combustus  ; synonyme  de  dé soxi gêner , 
désoxigéné. 

Décantation,  s.  f. , decantatio  ; opéra- 
tion pharmaceutique  ou  chimique  qui 
consiste  à séparer  doucement , soit  par 
inclinaison , soit  à l’aide  d’un  syphon  ou 
d’un  robinet,  une  liqueur  qui  surnagi^ 
un  autre  liquide  plus  dense,  ou  un  dépôt 
solide  et  pulvérulent. 

Décanter  , v.  a.,  dccantarc;  faire  la 
décantation  d’un  liquide. 

Décaper,  v.  a.  ; enlever,  à l’aide  d’un 
acide,  du  sable  ou  de  la  lime,  l’oxide 
pur  ou  carbonaté  qui  s’est  formé  à la  sur- 
face d’un  métal. 

Déchaussement,  s.  m.,  dentium  scalp- 
tura  ; opération  par  laquelle  on  détache 
la  gencive  de  la  dent  que  l’on  se  propose 
d’enlever. — Etat  des  dents  qui  ne  sont 
plus  revêtues  par  les  gencives. 

Déchaussüir,  s.  m. , dentis  scalp ium  ÿ 
instrument  dont  on  se  sert  pour  prati- 
quer le  déchaussement  des  dents.  C’est 
une  lame  d’acier  épaisse , recourbée , et 
présentant  sur  son  bord  concave  un  tran- 
chant peu  évidé. 

Déchirement,  s.  m. , dilaceratio;  solu- 
tion de  continuité  des  parties  molles,  qui 
ont  été  tiraillées  au  delà  de  leur  exten- 
sibilité. On  employait  autrefois  assez  sou- 
vent le  déchirement  pour  opérer  la  divi- 
sion d’un  tissu. 

Déchirure.  A’.  Déchirement,  Rupture. 

Déclamation  , s.  f. , declamatio  ; art  de 
peindre  les  sentimens  dont  on  est  péné- 
tré par  des  inflexions  de  voix  accompa- 
gnées de  gestes  , ce  qui  rend  la  pensée 
plus  sensible  , et  fait  passer  dans  le  cer- 
veau des  auditeurs  les  profondes  émo- 
tions qu’on  éprouve  soi-même. 

Déclin,  s.  m.  , dccfinatio  , inclinaiio , 
rcmissio;  époque  à laquelle  arrivent  um* 
maladie  , un  paroxysme  ou  un  accès  , 
lorsque  leurs  symptômes  , après  avoir 
été  portés  à un  haut  degré  d’intensité. 
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viennent  à dimhiucr  gradiicllcmenl.  J^e 
(Ivclin  de  f’àf^o  de  dccUn,  est  cet 

état  (le  la  vie  où  les  lacull('is  physiques 
et  morales  perdent  peu  h peu  (le  leur  ac- 
tivité et  de  leur  énergie. 

Déclive  , adj. , dcclivis  ; qui  présente 
un  plan  incliné. 

DÉcociiON,  s.  f.  , decoclio  {coquere  , 
cuire  ) ; opération  par  laquelle  on  fait 
bouillir  une  ou  plusieurs  substances  dans 
un  liquide  quelconque , oOur  en  extraire 
les  parties  solubles  à cette  température, 
j Produit  liquide  do  cette  opération.  — 

üccoclion  blanche  , decoclum  album  , 
boisson  préparée  en  faisant  bouillir  dans 
Peau  de  la  mie  de  pain  , de  la  corne  de 
cerf  calcinée,  ou  mieux,  râpée,  et  qu’on 
aromatise  ensuite  avec  de  la  teinture  de 
cannelle.  On  la  prescrit  dans  les  irrita- 
tions du  gros  intestin. 

Décoctum  , s.  m.  ; mot  proposé  par 
Chaussier  pour  exprimer  , dans  le  dis- 
cours français,  le  produit  de  la  d<  coc- 
tion. 

Décollement,  s.  m.  ; séparation  de 
deux  parties  qui  étaient  précédemment 
adhérentes  entre  elles.  — Obtruncatio , 
terme  dont  se  servent  les  accoucheurs 
pour  désigner  la  séparation  de  la  t(';te  du 
fœtus  d'avec  le  tronc  , lorsque  celui-ci 
demeure  dans  la  matrice. — du  placenta  ^ 
deglutinatio,  vel  regluiinatio  placcntœ;  sé- 
paration totale  ou  partielle  du  placenta 
d’avec  la  face  interne  de  l’utérus. — On 
donne  enfin  le  nom  de  décollement  à Pi- 
solement  de  la  peau  d’avec  les  parties 
sous-jacentes.  — On  dit  que  les  épiphyses 
se  sont  décollées , lorsqu’elles  sont  déta- 
chées du  reste  de  l’os. 

Décoller,  v.  a.  ; opérer  le  décolle- 
ment. 

Décoloration,  s.  f. , decoloraiio  ; perte 
de  la  couleur  naturelle.  Un  objet  déco- 
loré devient  blanc,  ou  prend  une  teinte 
qui  se  rapproche  plus  ou  moins  du  blanc. 

Décombdstion  , s.  f. , dccombustio  ; sy- 
nonyme de  désoxigénation. 

Décomposé  , adj.  , dissolutus  ; corps 
qui  a éprouvé  une  décomposition.  | La 
face  est  dite  drcompoAcc,  lorsque  l’ensem- 
ble des  traits  offre  cette  disposition  que 
l’on  remarque  aux  approches  de  la  mort. 

Décomposition,  g.  f.  , dccompositio,  dis- 
solutio;  destruction  d’un  corps  composé, 
par  la  séparation  des  diverses  substances 
ou  des  divers  principes  qui  le  éonsti- 
tuent.  Elle  dilfèie  (de  l’analyse  en  ce 
que  celle-ci  tend  â isoler  ces  substances, 
ces  principes,  au  lieu  de  se  borner  seule- 
ment â en  détruire  l’association. 
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Décortication,  s,  f . , dccortlcatio  (cor- 
tex, écorce)  ; opération  par  laquelle  on 
enlève  l’écorce  d’un  arbre,  ou  la  pre- 
mière enveloppe  d’une  racine,  d’un  fruit, 
d’une  semence. 

Dechementcju , s.  m, , (decrescere,  dé- 
croître); période  de  déclin  des  maladies. 

Décrépit  , adj.  , decrepitus  ; qui  est 
dans  la  décrépitude. 

Déchépitation,  s.  i.,,decrepitatio  ; bruit 
pétillant  que  font  entendre  certains  sels 
quand  on  les  chauffe,  et  qui  tient  au  bri- 
sement des  lames  de  leurs  cristaux,  sou- 
levées par  l’effort  que  fait , pour  s’échap- 
per , l’eau  de  cristallisation  réduite  en 
vapeur  par  le  calorique. 

Décrépitude,  s.  f. , decrepiludo,  cctas 
decrepita,  ultima  seneclus  ; dernier  terme 
de  la  vieillesse,  dernier  période  de  la  vie 
humaine  , qu’on  fixe  communément  aux 
années  qui  suivent  la  quatre-vingtième  , 
mais  qu’une  foule  de  circonstances  peu- 
vent accélérer,  et  dont  le  caractère  con- 
siste dans  la  série  toujours  croissante  des 
phénomènes  qui  annoncent  l’extinction 
prochaine  de  la  vie. 

Décrétoire  , adj.  , decretorias  (deccr- 
ncre,  juger)  ; qui  juge.  Les  anciens  ap- 
pelaient Jours  decrétoires , les  jours  criti- 
ques. 

Décreusagb,  s.  m.;  opération  qui  con- 
siste à enlever,  à l’aide  des  alcalis,  aux 
tissus  de  coton  , de  lin , de  chanvre  et  de 
soie , les  corps  étrangers  qui  les  recou- 
vrent , en  altèrent  la  blancheur  , en  di- 
minuent la  flexibilité  , et  s’opposent  à 
l’action  des  matières  colorantes. 

Déccbitus,  s.  m. , synonyme  de  cou- 
cher. 

Décüit,  adj.  ; se  dit  d’une  substance, 
d’un  sirop  , par  exemple  , qui  a perdu 
de  son  degré  de  cuisson.  — s.  m.  ; sub- 
stitué par  ^;chwilgué  au  mot  décoctum. 

Déccpellation  , s.  f . , dccupcllatio ; sy- 
nonyme de  décantation. 

Décussation,  s.  f.  , dccussatio  ; entre- 
croisement. Les  anatomistes  emploient 
quelquefois  ce  mot  lorsqu’ils  parlent  de 
l’entre-croisement  des  nerfs  , particuliè- 
rement de  celui  des  nerfs  optiques. 

Décüssoire,  s.  m.  , dccussorium  ; in- 
strument de  chirurgie  dont  les  anciens 
faisaient  usage  pour  déprimer  la  dure- 
mère,  et  pour  faciliter  la  sortie  des  liqui- 
des épanchés  sur  cette  membrane. 

Dédolation,  s.  f . , dcdolatio  ; action 
par  laquelle  un  instrument,  porté  obli- 
quement sur  une  partie  du  corps,  y fait 
une  plaie  oblique  ou  avec  perte  de  sub- 
stance. On  dit  que  l’on  fait  agir  un  bis- 
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louri  en  dcdolanl,  lorsqu» cet  instrument 
semble  raser  la  snrl'ace  d’une  partie,  et 
n’en  emporte  qu’une  très-laiblc  épais- 
seur. 

DiiFAiLL\nCE  , 8.  f. , animi  dcliqitium  ; 
diminution  soudaine  et  plus  ou  moins 
marquée  de  l’action  du  cœur , suivie 
d’une  perte  incomplète  et  instantanée  de 
la  connaissance.  Elle  constitue  le  premier 
degré  de  la  syncope.  — Ce  mot  était  sy- 
nonyme , dans  l’ancienne  chimie  , de  dc~ 
liqucsccncc.  On  disait  huile  de  tartre  par 
défaillance , pour  exprimer  du  sous-car- 
bonate de  potasse  devenu  liquide  è l’air. 

Défécation,  s.  f. , defecatio;  opération 
pharmaceutique  qui  consiste  è séparer, 
par  le  repos  , les  substances  tenues  en 
suspension  dans  un  liquide.  | Série  d’ac- 
tions vitales  qui  s’exécutent  depuis  la  fin 
de  l’iléon  jusqu’à  l’extrémité  du  rectum, 
et  qui  ont  pour  résultat  définitif  l’expul- 
sion des  matières  accumulées  au-dessus 
de  l’anus.  | Acte  au  moyen  duquel  les  dé- 
bris ou  résidus  des  alimens  sont  rejetés 
hors  de  l’économie  par  l’anus. 

Défectüosité,  s.  f.,  viciositas;  vice,  dé- 
faut. Conformation  vicieuse,  défectueuse 
des  parties  extérieures  du  corps  des  ani- 
maux domestiques. 

Défendbe  ( se  ) , V.  r.,  obniti;  s’entend 
d’un  cheval  qui  résiste  , refuse  de  sauter 
ou  de  reculer.  — des  lèvres,  V . s’Abmeb 
des  lèvres. 

Défense  , s.  f.  ; dent  laniaire  de  la  mâ- 
choire inférieure  du  sanglier  ou  du  porc. 

Défensif,  adj, , defensivus  [defendere , 
défendre).  On  donnait  ce  nom  jadis  à 
des  applications  topiques  dont  on  recou- 
vrait un  endroit  malade  pour  le  défendre 
de  l’action  des  corp,^  environnans. 

Défébent,  adj.,  deferens  {de,  hors, 
fero,  je  porte)  ; qui  porte,  qui  décharge. 
On  appelle  conduit  ou  canal  défèrent , le 
conduit  excréteur  du  testicule. 

Défebbeb,  V.  a.,  detrahere;  c’est  ôter 
le  vieux  fer  par  un  procédé  convenable. 
— {se),  se  dit  des  chevaux  qui  perdent 
leurs  fers  , soit  parce  qu’ils  étaient  mal 
attachés  , soit  parce  que  la  corne  était 
trop  cassante. 

Déflagbation  , 8.  f . , defagralio  {dc- 
flagrare,  brûler)  ; double  phénomène  de 
chaleur  et  de  flamme  qui  accompagne  la 
combinaison  rapide  des  corps.  Synony- 
me du  mot  combustion , pris  dans  son  ac- 
ception rigoureuse. 

Défi.obation  , s.  f.  , deforalio , devir- 
ginalio  ; action  de  déflorer  une  fille  , de 
lui  faire  exercer  le  coït  pour  la  première 
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fois.  Ce  mol  n’est  employé  qu’en  méde- 
cine légale. 

Défi.obé  , adj.;  se  dit  d’une  fille  qui 
a perdu  sa  virginité. 

Déflober  , V.  a.  ; faire  perdre  à une 
fille  sa  virginité. 

Déformation,  s.  f. , deformatio;  alté- 
ration de  la  forme  de  quelque  partie  du 
corps  , comme  le  bassin  , la  tête  , etc. 

Defuütum,  s.  m.  ; mot  de  l’ancienne 
pharmacie,  qui  désignait  le  suc  des  rai- 
sins diminué  environ  d’un  tiers  par  l’éva- 
poration. 

Dégénération  , s.  f.  , deçencratio  ; ac- 
tion par  laquelle  un  corps  éprouva  un 
changement  qui  lui  fait  perdre  son  ca- 
ractère générique.  Gomme  on  attache 
une  importance  exagérée  à ce  caractère, 
il  en  résulte  qu’on  regarde  toute  dégéné- 
ration  comme  le  passage  à un  état  pire 
ou  inférieur.  Pour  quelques  auteurs  , dé- 
générer c’est  recevoir,  par  l’action  de 
certaines  causes  , des  formes  ou  des  at- 
tributs autres  que  les  attributs  corres- 
pondang  qu’on  tient  de  sa  nature  primi- 
tive et  originelle.  Rigoureusement  par- 
lant , dégénérer  c’est  changer  de  forme  , 
d’attributs,  de  qualités  , de  propriétés, 
sons  l’empire  d’autres  circonstances.  | 
Dégénérescence  , s.  f. , degeneratio  ; 
synonyme  de  dégénération  , mais  plus 
employé  par  les  médecins  lorsqu’ils  veu- 
lent parler  des  tissus  qui  ont  changé  de 
nature. 

Dégldtition  , s.  f.  , deglutitio  {deglu- 
tirc , avaler);  action  de  faire  passer  les 
alimens  de  la  bouche  dans  l’estomac  , eu 
traversant  le  pharynx  et  toute  la  lon- 
gueur de  l’œsophage. 

Dégorgement  , s.  m.  ; se  dit  vulgaire- 
ment de  l’expulsion  ou  de  la  sortie  d’hu- 
meurs qui  occasionaient  un  engorge- 
ment. 

Dégorger,  v.  a. , rninuere ; se  dit  lors- 
que le  forgeron  frappe  sur  la  rive  interne 
du  fer,  quand  la  branche  ou  la  pince  est 
trop  large. 

Dégoût  , s.  m. , cibi  fastidium  ; répu- 
gnance , aversion  pour  les  alimens. 

Dégraisser  , v.  a.  , detrahere.  — l’œil, 
se  dit  en  maréchallerie  de  l’enlèvement 
du  coussinet  graisseux  qui  se  trouve  à la 
base  de  l’icil.  On  imagine  guérir  , par 
cette  opération  barbare,  la  fluxion  pé- 
riodique, maladie  de  l’œil. 

Degré,  s.  m.  , gradus  ; portion  d’une 
mesure  , d’une  quantité  ou  d’une  qualité 
quelconque.  — Degré  d’ascension  , de  dé- 
clinaison, de  latitude,  de  longitude,  de 
chaleur,  de  froid , de  vitalité,  etc.  | Par 
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le  mütr/c^Tc,  on  dési{^ne  encore  l’inten- 
sité d’une  maladie,  ou  bien  l’époque  plus 
ou  moins  avancée  d’une  maladie  qui  en- 
traîne la  désorganisation  des  parties 
qu’elle  airecte. 

Déc.ustation,  s.  r. , deguslalio  (gnslare, 
goûter)  ; action  d’explorer , à l’aide  du 
sens  du  goût,  les  qualités  sapides  d’une 
substance  ; exercice  volontaire  et  actif, 
fait  avec  attention,  avec  conscience  de  la 
faculté  que  nous  avons  d’apprécier  les  sa- 
veurs. 

Dkjectiojs  , s.  f. , dejeclio  ; expulsion 
des  matières  fécales.  Synonyme  de  djl’è- 
calion.  On  appelle  aussi  les  excrémens 
d cj cotions , mais  le  plus  souvent  alors  en 
y joignant  l’épithète  d’alvincs. 

Délayant,  adj.  et  s.  m.,  diluens.  On 
a appelé  de  ce  nom  des  substances  que 
l’on  croyait  jouir  de  la  propriété  de  dé- 
layer le  sang  et  les  humeurs.  On  emploie 
comme  délayons  les  boissons  aqueuses , 
mucilagineuses  , ou  légèrement  acidu- 
lées. 

Délétère,  adj. , dclcierius , oyj^yjTyjpto; ; 
qui  donne  la  mort.  On  appelle  ainsi  tout 
corps  qui  éteint  la  vie  , soit  immédiate- 
ment , soit  par  l’elfet  du  trouble  qu’il  ap- 
, porte  dans  l’exercice  et  riiarraonie  des 
fonctions. 

Délibérer,  v.  a.  , fluctuarc. — un  che- 
val, c’est  le  déterminer  à prendre  un  air 
relevé  de  manège  , ou  le  résoudre  à aller 
au  trot  ou  au  galop. 

Déhgation  , s.  f.  , deligatio  , fasciarum 
applieatio , plagarum  vinctura , fascialio. 
.Suivant  les  anciens,  la  déligalion  com- 
prenait l’application  des  appareils  et 
l’emploi  des  médicameiis  externes;  on 
ne  comprend  plus  actuellement  sous 
cette  dénomination  que  l’application 
méthodique  des  bandages. 

Déliquescence  , s.  f.  ; propriété  qu’ont 
dilférentes  substances  d’absorber  l’humi- 
dité de  l’atmosphère,  et  de  se  résoudre 
en  liqueur. 

Déliquescent,  adj.  ; susceptible  de  dé- 
liquescence. Se  dit  plus  particulière- 
ment des  sels. 

Deliquium  , s.  m.;  synonyme  de  t/é//- 
(juescencc. 

Délirant,  adj. , de  lirons  ; qui  est  dans 
le  délire  , qui  a pour  caractère  le  délire. 
On  a donné  le  nom  de  fièvre  pernicieuse 
dcUranle  à une  irritation  fébrile  intermit- 
tente, dans  laquelle  le  délire  est  le  phé- 
nomène prédominant. 

Délire,  s.  m.,  delirium;  lésion  des 
facultés  intellectuelles  qui  a lieu  , sui- 
vant Esquirol,  toutes  les  fois  qu’il  u’exisle 
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aucun  rapport  entre  les  sensations  et  les 
objets  extérieurs  , entre  les  idées  et  les 
sensations  , entre  le  jugement  , les  dé- 
terminations et  les  idées,  ou  bien  lors- 
que les  idées  , les  jugemens  et  les  déter- 
minations sont  indépendans  de  la  vo- 
lonté. Landré  - Beauvais  dit  qu’il  y a dé- 
lire quand  le  malade  allie  des  idées  in- 
compatibles, et  prend  ces  idées,  ainsi 
alliées  , pour  des  vérités  réelles.  Le  plus 
communément , on  entend  par  délire 
toutes  les  erreurs  du  jugement.  Cet  état 
est  toujours  symptomatique  d’une  affec- 
tion cérébrale.  Suivant  les  diverses  cir- 
constances dont  il  s’accompagne,  le  dé- 
lire est  gai,  triste,  silencieux,  taciturne, 
extatique,  inquiet,  furieux. 

Délirer,  v.  n.  ; être  dans  le  délire. 

Délitescence,  s.  f. , delitescentia  [dcli- 
tescerc,  se  cacher)  ; mode  de  terminaison 
de  l’inflammation  dans  lequel  celle-ci 
cesse  brusquement , avant  d’avoir  par- 
couru entièrement  sa  marche. 

Délivrance  , s.  f. , portas  secundarius , 
sccundinarum  cxpulsio  vel  cxiractio  ; sor- 
tie spontanée,  ou  provoquée  par  l’art,  du 
placenta  et  des  membranes  fœtales  hors 
de  la  cavité  utérine. 

Délivre,  s.  m.  ; synonyme  d’am'èrc- 
faix. 

Délivrer,  v.  a.  ; opérer  la  délivrance. 

Dklphinatë  , s.  m.  ; genre  de  sel  Ibrmé 
d’une  base  et  d’acide  delphinique. 

Dklpiiinine  , s.  f.  ; nom  d’un  nouvel  al- 
cali vénéneux  que  Brandes  a découvert 
dans  les  graines  de  la  stapbysaigre.  Ihest 
blanc,  cristallisable,  extrêmement  ûcre, 
et  d’une  saveur  d’abord  un  peu  amère  ; il 
n’a  pas  d’odeur,  se  fond  au  feu,  et  brûle  en 
exhalant  une  fumée  épaisse,  d’une  odeur 
particulière  ; il  est  soluble  dans  l’eau  , et 
se  dissout  très  - bien  dans  l’alcool  et  l’é- 
ther sulfurique. 

Delphinique,  adj.,  delphinicus  ; nom 
d’un  acide  particulier  retiré  par  Che- 
vreul  de  l’huile  de  dauphin  [delphinus 
globiceps).  Son  odeur  est  aromatique , 
forte,  et  analogue  à celle  de  l’acide  butyri- 
que, sa  saveur  très-piquante.  Il  est  très- 
volatil,  et  sa  vapeur  a un  goût  sucré  d’é- 
ther; peu  soluble  dans  l’eau,  très-soluble 
dans  l’alcool,  il  rougit  fortement  la  tein- 
ture de  tournesol,  et  forme  des  sels  avec 
les  bases. 

Deltoïde,  adj.  ets.  m.,  dcltoidcs,{èi\rix^ 
D majuscule  des  Grecs,  A,  tteîoç,  for- 
me) ; nom  d’un  muscle  (sus-acromio-hu 
méial , Ch.  ) pair,  aplati,  épais  et  trian- 
gulaire , qui  forme  le  moignon  de  l’é 
paule,  dont  il  embrasse  rarliculalion.  Il 
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s’atlaclie  en  haut  à tout  le  bord  poslé- 
ri(*ur  de  i’Opine  de  romoplate , au  bord 
inferieur  de  racroiuiou  , et  ati  tiers  in- 
lenie  du  bord  antérieur  de  la  clavicule  ; 
en  bas  à reinpreinte  deltoïdienno  de  l’bu- 
niérus.  11  sert  à élever  le  bras  , et  à le 
porter  en  avant  ou  en  arrière. 

Dkltoïüikk  , adj. , dcltoidcus  ; qui  est 
en  rapport  avec  le  deltoïde.  — Empreinte 
dclioïdienne,  surface  inégale  et  raboteuse 
qu’on  voit  à la  partie  supérieure  de  la 
face  externe  de  rhuniérus  , oii  elle  sert 
à l’insertion  du  tendon  du  muscle  del- 
toïde. 

DiiLurr-R,  v.  a.  ; enlever  le  lut  qui  fer- 
me les  ouvertures  d’un  ajjpareil  chimi- 
que ou  pharmaceutique. 

DéiiANGEAisoiv,  s.  ['.,  prurit  US  ; expres- 
sion vulgaire  à laquelle  les  médecins  ont 
substitué  celle  de  prurit. 

Dii.MEXCE  , s.  f.  , dementia  , amentia  ; 
affection  cérébrale  qui  consiste  dans  l’af- 
faiblissement et  quelquefois  la  perte  de 
la  faculté  de  penser  ou  de  lier  des  idées. 
Des  actes  continuels  d’extravagance  , 
l’incohérence  des  discours,  le  défaut  de 
mémoire,  l’impossibilité  d’apercevoir  des 
rapports  , de  porter  un  jugement , une 
sorte  d’existence  automatique  , etc. , tels 
sont  les  caractères  qui  appartiennent  à la 
démence. 

Dkmi  - APOxÉvROTrQüE  ^ adj.  et  s.  m.  , 
scmi-aponevroticus  ; nom  donné  quelque- 
fois au  muscle  denii  membraneux. 

Demi  - azygos  ; nom  d’une  veine  im- 
paire, qui  naît  des  premières  lombaires, 
pénètre  dans  la  poitrine  à travers  une  ou- 
verture particulière  du  diaphragme,  et 
va  se  jeter  dans  l’azygos. 

Demi-bain,  s.  m.  ^ insessio , £yxa0«7fxa  ; 
bain  dans  lequel  on  n’entre  que  jusqu’à 
l’ombilic. 

Demi-circolairk  , adj.,  scmi-circularis  ; 
qui  a la  forme  d’un  demi-cercle.  — Ca- 
nauoe  demi-circulaires.  V.  ce  mot. 

Demi  épineox,  adj.,  semi-spinosus  ; épi- 
thète imposée  à des  faisceaux  charnus 
qui  font  partie  des  muscles  transversai- 
res. 

Demi-interosseux  du  pouce , adj.  , semi- 
inlerosseus  poilicis  manCis  ; nom  donné  par 
Winslovv  au  muscle  court  fléchisseur  du 
pouce. 

Demi-membraneux,  adj.  et  s.  m.,semi- 
mejnhronosus  ; muscle  (ilio-popliti-tibial, 
Ch.)  de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse, 
qui  s’étend  de  la  tubérosité  de  l’ischion 
à la  face  postérieure  et  interne  de  l’ex- 
trémité supérieure  du  tibia  , et  qui  doit 
son  nom  à c<-  qu’il  est  étroit  et  aponévro- 
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tique  dans  son  tiers  supérieur.  11  sert  à 
fléchir  la  jambe,  et  à la  tourner  eu  de- 
dans. 

Demi-métal,  s.  m.  Les  anciens  dési- 
gnaient ainsi  les  métaux  qui  , au  lieu 
d’offrir  la  ductilité  et  la  malléabilité  de 
l’or  et  de  l’argent  , auxquels  ils  réser- 
vaient le  nom  de  métaux  , ou  de  métaux 
parfaits,  sont  au  contraire  cassans  et 
faciles  à réduire  en  poudre,  tels  que  l’an- 
timoine, le  bismuth,  l’arsenic,  etc. 

Demi-nerveux  , adj.  et  s.  m.  , semi- 
nervosus  ; nom  donné  quelquefois  au 
muscle  demi  - tendineux  , parce  que  , 
dans  une  partie  de  son  étendue  , il  res- 
semble à un  cordon  nerveux. 

Demi-orbiculairk  , adj.,  semi-  orbicu- 
loris  ; nom  donné  par  Winslovv  à cha- 
cune des  deux  portions,  supérieure  et  in- 
férieure, du  muscle  orbiculaire  des  lèvres. 

Demi-tendineux,  adj.  et  s.  m.,  semi- 
tendinosus;  muscle  (ischio-prétibial.  Ch.) 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuis.se,  qui 
s’étend  de  la  tubérosité  de  l’ischion  , à 
laquelle  il  s’insère  par  un  tendon  com- 
mun avec  la  longue  portion  du  biceps  , 
jusque  derrière  le  côté  interne  de  l’arti- 
culation du  genou.  11  fléchit  la  jambe  sur 
la  cuisse  , et  la  tourne  aussi  un  peu  en 
dedans. 

Démonologik  , s.  f. , dcemonolopia  ( oal- 
p.ùiv,  démon,  loyog,  discours);  doctrine 
des  démons  , des  génies  , des  êtres  inter- 
médiaires entre  l’homme  et  la  divinité. 

Démonqmancie  , s.  f.  , dœmonomanlia 
( (îat'p.wv  , démon  , p.avxa'a  , divination); 
faeulté  de  prédire  l’avenir  par  les  inspi- 
rations d’un  démon  intérieur. 

Démonomanie  , s.  f.  , deemonomania 
{'^alp.av  , démon,  p.avt’a,  folie);  espèce 
de  folie  dans  laquelle  on  se  croit  possédé 
du  démon. 

Déni  AU,  village  de  la  Souabe  où  l’on 
trouve  une  eau  minérale  chargée  d’acide 
carbonique  , de  carbonates  de  fer  et  de 
chaux,  de  sulfate  de  magnésie  et  de  sous- 
carbonate  de  soude. 

Denis  les-Bois  (Saint-)  ou  Saint-Denis- 
suR- Loire,  petit  village  près  de  Blois, 
qui  possède  une  source  d’eau  minérale. 

Dense,  adj.,  densus  ; qui  renferme 
beaucoup  de  matière  sous  un  petit  volu- 
me , à raison  du  rapprochement  des  mo- 
lécules. 

Densité  , s.  f.  , densitos  ; qualité  d’un 
corps  qui  dépend  du  rapport  de  ses  mo- 
lécules les  unes  à l’égard  des  autres  , et 
qui  fait  que  , sou.s  un  volume  donné  , il 
lenleiine  plus  de  molécules  qu’un  autre 
n (*n  contient.  I.ia  ^/c/i.v/Yr  corresjiond  donc 
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à la  pesantour  spécilique  , et  n’est  autre 
chose  que  la  relation  qui  existe  entre  la 
masse  réelle  et  le  volume  des  corps. 

Diïjst,  s.  F.,  dens , ISovç  [cdcre,  man- 
ger). On  a récemment  proposé  d’appeler 
ainsi  tous  les  organes  , plus  ou  moins 
durs,  calcaii’es  ou  cornés,  que  les  ani- 
maux présentent  le  plus  souvent  à l’en- 
trée du  canal  intestinal  , quelquefois 
aussi  plus  ou  moins  profondément  dans 
son  intérieur,  et  qui  servent  à saisir,  re- 
tenir, déchirer,  mâcher,  broyer  une 
proie.  Cette  définition,  reçue  en  histoire 
naturelle , ne  l’est  point  en  médecine  , 
oii  l’on  donne  le  nom  de  dents  aux  petits 
corps  compactes  et  très-durs  qui  sont  im- 
plantés dans  les  alvéoles  des  deux  mâ- 
choires. Ce  ne  sont  point  des  os,  car  ils 
dilFèrent  de  ceux-ci  par  l’absence  du  pé- 
rioste à leur  surface,  leur  exposition,  par- 
tielle du  moins,  au  contact  de  l’air,  la  va- 
riabilité de  leur  nombre  , suivant  l’âge  , 
leur  chute  avant  celui  de  la  mort  sénile, 
leur  dureté  , leur  couleur,  leur  structure 
organique  , et  leur  mode  de  développe- 
ment et  de  nutrition.  Ce  sont  des  parties 
dépourvues  de  vie,  et  semblables  aux  co- 
quilles des  mollusques.  Chez  l’homme 
adulte  on  compte  trente-deux  dents,  di- 
visées en  trois  classes  , les  incisives  , les 
ciuiines  et  les  molaires.  Chacune  se  com- 
pose d’une  partie  saillante  hors  de  l’al- 
véole, qu’on  appelle  couronne,  et  d’une 
autre,  cachée  dans  cette  cavité,  qu’on 
nomme  racine.  Ces  deux  parties  sont  sé- 
parées par  un  rétrécissement  appelé  col- 
let. Toutes  les  dents  sont  formées  de  deux 
substances,  l’une  extérieure,  V email , 
l’autre  intérieure,  V ivoire.  Cette  dernière 
enveloppe,  sans  y adhérer,  le  germe  ou 
noyau  pulpeux  , seule  partie  de  la  dent 
qui  jouisse  de  la  vie. 

Dent  de  lion  ; nom  vulgaire  du  pissenlit, 
leontodum  taraxacum. 

Dentaibe  , adj.  , dentarius  ; qui  ap- 
partient aux  dents.  — Arcades  dentai- 
res. On  appelle  ainsi  les  deux  rangées  de 
dents.  — Artères  dentaires  , fournies  par 
la  carotide  externe.  — Cavité  dentaire  , 
celle  que  chaque  dent  renferme.  — Fol- 
licules dentaires,  nom  donné  quelquefois 
aux  noyaux  pulpeux  des  dents.  — A’er/ 
dentaire  antérieur , branche  du  sous-orbi- 
taire, qui  anime  les  deux  incisives,  la  ca- 
nine et  les  deux  petites  molaires. — Nerfs 
dentaires  postériet^rs , au  nombre  de  trois 
ou  quatre  , qui  proviennent  du  maxil- 
laire supérieur  , et  se  portent  aux  trois 
ou  quatre  dernières  molaires. — Nerf  den- 
taire in  [cric  ur , ipii  naît  du  maxillaire  in- 
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férieur,  anime  toutes  les  dents  d’en  bas, 
et  s’épanouit  sous  le  menton.  — Os  den- 
taire, l’une  des  six  pièces  qui  forment 
la  branche  de  la  mâchoire  dans  les  oi- 
seaux et  les  reptiles.  — Pulpe  dentaire , 
substance  pultacée  , rougeâtre  , molle 
et  fort  sensible,  qui  remplit  la  c.avité  des 
dents.  — F eincs  dentaires  , dont  la  dis- 
tribution ressemble  à celle  des  artères. 

Dentaire,  s.  f.  , dentaria  ^ genre  de 
plantes  de  la  tétradynamie  siliqueuse  et 
de  la  famille  des  crucifères  , renfermant 
plusieurs  plantes  herbacées  de  l’Europe 
et  de  l’Amérique  du  nord , qui  ont  une 
saveur  âcre  et  piquante,  et  qu’on  em- 
ployait autrefois  comme  carminatives  et 
vulnéraires. 

Dentelaiue,  s.  m. , p lumbago  ,•  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie  , 
type  de  la  famille  des  plombaginées  , 
dont  une  espèce  , originaire  des  pays 
chauds  de  l’Europe,  le  plambago  Euro- 
pæa , est  douée  dans  toutes  ses  parties 
d’une  âcreté  excessive,  qui  en  avait  fait 
appliquer  autrefois  la  racine  au  traite- 
ment des  cancers  ulcérés  et  de  la  gale. 
Toutes  les  autres  espèces  , qui  sont  exo- 
tiques , n’ont  pas  moins  d’âcrelé  ; plu- 
sieurs produisent  un  effet  vésicant  lors- 
qu’on les  applique  sur  la  peau. 

Dentelé,  adj.,  denticulatus  ^ découpé 
en  manière  de  dent. — Muscle  grand  den- 
telé (costo- scapulaire  , Ch.)  , étendu  du 
hord  postérieur  et  interne  , ainsi  que  des 
angles  supérieur  et  inférieur  de  l’omo- 
plate, à la  face  externe  des  huit  ou  neuf 
premières  côtes,  auxquelles  il  s’attache 
par  autant  de  languettes  oblongues  : il 
sert  à élever  l’épaule.— il7u.«c/c  petit  den- 
telé antérieur,  nom  donné  quelquefois  au 
petit  pectoral. — Muscle  petit  dentelé  posté- 
rieur et  supérieur  (dorso-costal,  Ch.),  qui 
du  ligament  suiépineux  cervical  et  des 
apophyses  des  septième,  huitième,  neu- 
vième et  quelquefois  dixième  vertèbres 
dorsales  , se  porte  à la  face  externe  et  au 
bord  supérieur  des  seconde,  troisième, 
quatrième  et  cinquième  cotes  , auxquel- 
les il  s’attache  par  quatre  digitations  : il 
élève  les  côtes,  et  favorise  l’inspiration. 
— Muscle  petit  dentelé  postérieur  et  infé- 
rieur (lombo-costal.  Ch.),  né  des  deux  ou- 
trois  dernières  apophyses  épineuses  des 
vertèbres  dorsales,  et  des  trois  ou  quatre 
premières  lombaires,  il  va  s’attacher, 
par  quatre  faisceaux  , à la  lèvre  externe 
du  bord  inférieur  des  quatre  dernières 
fausses  côtes  : il  abaisse  ces  os,  et  facilite 
l’expiration.  — Ligament  dentelé,  bande- 
lette mince,  blanchâtre,  Iranspai  ente , 
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1 1 ès-fortP,  Cl  garnie  de  vingt  à vingt  deux 
denticules  sur  son  bord  externe,  qui  s’é- 
tend depuis  le  trou  occipital  jusqu’à  l’ex- 
trémité de  la  moelle  épinière,  en  passant 
de  chaque  côté  entre  les  racines  antérieu- 
res et  postérieures  des  nerfs  rachidiens. 

Dknticui.f.  , s.  f.  , devticula  ; petite 
dent , légère  dentelure. 

Dentier,  s.  m.;  plaque  de  métal,  d’i- 
voire ou  d’autres  substances  analogues  , 
sur  laquelle  sont  montées  des  dents  arti- 
licielles  destinées  à remplacer  la  totalité 
ou  une  portion  des  arcades  dentaires. 

Dkntifohue  , adj. , dentiformis  [dens , 
dent  , forma  , l'orme  ) ; qui  a la  forme 
d’une  dent.  Synonyme  à’odonloïdc. 

Dentifrice,  s.  m.  , dcntifricinm  (deux, 
dent,  fricare  ^ fi'Otter)  ; poudre  délayée 
dans  de  l’eau  , ou  incorporée  dans  du 
miel,  dont  on  frotte  les  dents  pour  les 
débarrasser  du  tartre  qui  s’amasse  à leur 
surface. 

Dentiste  , s.  m.  , dentarius  ; nom  que 
l’on  donne  à ceux  qui  s’occupent  exclu- 
sivement du  traitement  des  maladies  des 
dents. 

Dentition  , s.  f. , dentitio  ; sortie  des 
dents  hors  des  alvéoles  et  desgencives, ou, 
mieux,  ensemble  des  phénomènes  qui 
caractérisent  les  diverses  périodes  de 
leur  existence.  Les  dents  ne  sont  d’abord 
que  des  membranes  repliées  sur  elles- 
mêmes,  et  percées  d’un  pore  à leur  som- 
met, qui  enveloppent  d’une  double  coiffe 
une  pulpe  dans  laquelle  rampent  des  vais- 
seaux et  des  nerfs.  Sur  la  face  externe  de 
la  dupUcature  intérieure  l’ivoire  se  dé- 
pose par  couches  , qui  augmentent  peu 
à peu  de  largeur  et  d’épaisseur,  forment 
la  couronne,  puis  descendent  le  long  du 
cordon  vasculo-nerveux  , et  produisent 
la  racine.  La  face  interne  de  la  duplica- 
ture  extérieure  dépose  l’émail  sur  cha- 
que couche,  à mesure  qu’elle  est  formée. 
La  dent  dilate  peu  à peu  le  pore  termi- 
nal de  cette  duplicature  , et  les  pores 
correspondans  de  la  gencive  , pour  ap- 
paraître au -dehors.  Ce  travail  constitue 
la  première  dentition  , et  produit  vingt 
dents  appelées  de  lait  ou  passagères , ‘qui 
paraissent  dans  cet  ordre  : l’incisive  ex- 
terne , la  petite  molaire  antérieure  , l’in- 
cisive latérale,  la  canine  et  la  molaire 
jiostérieure.  L’époque  et  la  durée  de  leur 
sortie  vax-ient  à l’inlini,  comme  aussi  l’é- 
poque de  leur  chute,  qui  cependant  s’o- 
père vers  l’âge  de  sept  ans  à peu  près-  et 
dans  le  même  ordre  que  leur  éruption. 
Elles  sont  l’emplacées  alors  par  les  dents 
permanentes  J et  cctaulre  travail  consli- 
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lue  la  seconde  dentition.  Les  nouvelles 
dents  se  forment  de  la  môme  manière, 
et  proviennent  de  noyaux  semblables  à 
ceux  des  dents  de  lait , mais  situés  sous , 
derrière,  ou  entre  les  racines  de  ces  der- 
nières , dont  la  duplicature  externe  des 
capsules  leur  envoie  un  prolongement 
dans  lequel  ils  se  développent.  On  ignore 
quelle  cause  provoque  la  chute  des  dents 
de  lait , et  frappe  de  mort  leur  noyau 
pulpeux,  mais  le  travail  s’étend  jusqu’aux 
alvéoles,  qui  changent  de  forme  et  de 
nombre  ; l’absorption  détruit  les  racines 
des  premières  dents  , qui , privées  de 
point  d’appiii,  vacillent  et  tombent,  sans 
que  cet  effet  puisse  être  attribué  à la  pres- 
sion exerçée  par  la  dent  permanente, 
qu’on  n’aperçoit  souvent  que  long-temps 
après.  Les  nouvelles  dents  n’ont  ni  la 
même  dii'ection  , ni  la  même  forme  que 
les  anciennes  , et  sont  plus  nombreuses  ; 
les  plus  postérieures  d’entre  elles  ne  sor- 
tent ordinairement  que  fort  lard^  et  quel- 
quefois même  ne  percent  jamais  : on  les 
appelle  dents  de  sagesse.  En  général  les 
phénomènes  de  la  dentition  ont  été  en- 
visagés d’une  manière  beaucoup  trop 
mécanique,  ce  qui  a exex’cé  une  influence 
funeste  sur  les  opinions  et  la  conduite 
des  médecins  dans  les  cas  où  sa  marche 
est  entravée  , ou  dans  ce  qu’on  appelle 
la  dentition  difficile. 

Dents  ; celles  des  poulains  portent  le 
nom  de  caduques  ; celles  des  chevaux,  de 
persistantes  ou  à'adultes.  j On  l’econnaît 
l’âge  par  la  chute  , le  rasement  , la  far- 
ine , la  direction  et  la  couleur  des  dents. 

Dents  de  lait;  nom  donné  aux  vingt 
premières  dents  , qui  sont  destinées  à 
tomber  et  à être  remplacées. 

Dents  de  sagesse  ; nom  donné  aux  qua- 
tre molaires  postérieures  , ou  à la  der- 
nière molaire  de  chaque  côté  , à chaque 
mâchoire  , parce  qu’elles  sortent  ordi- 
nairement fort  tard  des  rnâchoires. 

Denture  , s.  f.  ; expression  moins  mé- 
dicale que  familière  , dont  on  se  sert 
pour  désigner  tout  l’ensemble  des  dents. 

Dénudation,  s.  f..,dcnudatio;  état  d’une 
partie  qui  est  dépouillée  de  ses  envelop- 
pes naturelles. 

Départ  ou  Likquart,  s.  m.  ; opération 
par  laquelle  on  sépare  les  métaux,  et  plus 
spécialement  l’or,  de  l’argent,  au  moyen 
de  l’acide  nitrique,  qui  dissout  entière- 
ment celui-ci  sans  attaquei  l’or. 

Dépérissement,  s.  m.  ; perte  progres- 
sive de  l’embonpoint  et  des  forces. 

Déphi.kgmation  , s.  f.  , dephlcgtr.atio 
(«pj./ypa,  phlegme  , eau);  opération  par 

l/j. 
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laquelle  on  enlève  , d’une  manière  quel- 
conque , l’eau  mêlée  à un  autre  corps 
liquide.  Synonyme  de  conccnlration , de 
rcclificalicn. 

DKPHLOGisTiQuii , adj.  ; qui  a perdu  son 
pidogislique.  V.  ce  mot. — Air  dcplilo^is- 
liiiuo , gaz  üxigène  des  chimistes  pneu- 
matistes. 

DêriLATioiî,  s.(.,dcpilatio  {pilus,  poil); 
chute  des  poils. 

Dépilatoire.^  s.  m.  , depilalorium  ; pré 
parution  pharmaceutique  propre  à faire 
tomber  les  poils  , et  ordinairement  com- 
posée de  substances  irritantes,  ou  mê- 
me corrosives,  telles  que  l’oxide  d’arse- 
nic, etc.  , ce  qui  en  rend  l’application 
dangereuse. 

Déplacement,  s.  m.;  action  de  chan- 
ger de  place.  — de  la  calaracle,  abaisse- 
ment du  cristallin  devenu  opaque.  | 
Changement  de  rapport  éprouvé  par  les 
extrémités  des  os,  à la  suite  des  frac- 
tures. 

Dépôt,  s.  m.  ; sédiment  de  matières 
solides  , qui  se  forme  dans  les  liquides 
par  l’évaporation,  le  refroidissement,  ou 
simplement  le  repos. — Nom  vulgaire  des 
abcès. 

Dépravation,  s.  f.  , depravatio  { pra- 
1 us,  mauvais)  ; ehangement  défavorable 
qu’épi’ouve  une  fonction  ou  le  produit 
d’une  sécrétion.  Dépravation  du  goût , de 
rouie,  des  humeurs. 

Dépression  , s.  f.,  depressio.  On  a donné 
ce  nom  à la  méthode  opéi’atoire  par  la- 
quelle on  abaisse  le  cristallin  devenu  opa- 
que. On  dit  aussi  des  fractures  du  crâne, 
qu’elles  sont  accompagnées  de  dépres- 
sion , lorsque  quelques-uns  de  leurs  frag- 
mens  sont  enfoncés  sur  la  dure-mère. 

Dépressoir  , s.  m. , depressorium  ; nom 
que  l’on  donnait  autrefois  au  méningo- 
phylax. 

Déprimé  , adj. , depressus  ; qui  est  en- 
foncé au-dessous  du  niveau  des  parties 
voisines.  On  dit  que  le  pouls  est  déprime, 
lorsque  les  pulsations  artérielles^  sont 
moins  élevées  et  moins  fortes  que  dans 
l’état  normal. 

Dépuratif,  adj.  et  s.  m.,  dépurons  (de- 
purare,  purifier)  ; nom  que  l’on  donnait 
autrefois  à des  médicamens  que  l’on 
croyait  propres  à opérer  la  dépuration  du 
sang  et  celle  des  autres  humeurs.  C’é- 
I aient  toujours  des  amers,  des  purgatifs, 
des  diurétiques,  des  diaphorétiques,  que 
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qu’il  contient  d’impur.  Les  hurnoiislcs 
cherchaient  à obtenir  la  dépuration  du 
sang  et  des  hlimeurs  viciées,  par  l’emploi 
de  lernèdes  qu’ils  jugeaient  devoir  pro- 
duire cet  efiét.  De  nos  jours  , certains 
médecins  regardent  encore  les  aÜéctions 
exanthématiques  comme  une  véritable 
dépuration,  j En  pliarmacie , ce  mol  est 
synonyme  de  clarification  et  de  dtfeca- 
iion. 

Dépuratoire,  ad].  , depuratori us  j-  qui 
opère  la  dépuration.  Cette  expression 
s’appliquait  autrefois  à un  état  morbide 
qui  passait  pour  amener  ce  résultat.  C’est 
dans  ce  sens  qu’on  disait  inouvement  dè- 
puratoire,  crise  dépuratoire , maladie  dé- 
puratoire. 

Dépuré  , adj.  , depuratus  ; synonyme 
de  clarifié.  — Sucs  dépurés  , ceux  que 
l’on  obtient  des  végétaux  frais  , et  qui 
ont  été  clarifiés. — Humeurs  dépurées, 
celles  que  l’on  croyait  avoir  rendues  à leur 
état  de  pureté  après  l’usage  des  remèdes 
dits  dépuratifs. 

Dérencéphale,  s.  m.  ; nom  donné  par 
Geoffroy  Saint-Hilaire  aux  monstres  qui 
ont  un  très-petit  cerveau  posé  tant  sur  les 
occipitaux  que  sur  les  vertèbres  cervica- 
les , lesquelles  sont  ouvertes  postérieu- 
rement, et  élargies  en  forme  de  bassin 
ou  de  coquille. 

Dérivatif  , adj.  et  s.  m.  , diflcclens  ; 
nom  donné  à des  agens  thérapeutiques 
qui  , par  leur  action  irritante,  peuvent 
effectuer  la  dérivation,  en  réveillant  les 
sympathies  qui  existent  entre  les  orga- 
nes ; tels  sont  la  saignée  , les  purgatifs  , 
les  sinapismes  , les  vésicatoires.  On  re- 
gardait anciennement  comme  dérivative 
la  Saignée  qui  était  pratiquée  le  plus  près 
possible  du  lieu  malade. 

Dérivation,  s.  f.  , derivatio,  deflcclio 
(derivare , détourner);  action  par  la- 
quelle on  veut  déplacer  une  irritation 
fixée  sur  un  organe  important,  en  en  dé- 
terminant une  autre  sur  une  partie  qui 
l’est  moins. 

Dériver  , v.  a. , deterere  ; se  dit  de  l’ac- 
tion d’enlever  le  rivet  d’un  clou  qui  fixe 
le  fer  au  pied  du  cheval. 

Dermatite,  s.  f . , dern<aiilis  (êeppax, 
peau  ) ; inflammation  de  la  peau. 

Dermatoïde  , adj.,  dermatoides , Sepp-oi.- 
Tw<îy)ç  {Sépp.(x,  peau,  ressemblance)  ; 
épithète  donnée  à la  dure-mère  par  quel- 
ques écrivains,  et  qu’il  faudrait  réserver 


l’on  employait  comme  moyens  dépura-  ‘exclusivement,  soit  pour  la  peau,  soit 
tifs.  pour  les  tissus  qui  ont  la  même  consi- 

Dépuration,  s.  f.,  de/H/rntto,- action  de\»^stance  qu’elle,  ou  mieux  encore  une 
purifier,  de  débanasser  un  corps  de  ce  structure  analogue  à la  sienne. 
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1>KRMR , s.  ni. , , corium  , ciith, 

>Ss'p;>.(x  (ê/pf.o  , j’éoorcho  ) ; reuillet  le  plus 
proibnd  de  la  peau,  celui  qui  en  Ibrme 
presque  toute  l’épaisseur,  qui  en  cousti- 
lup  la  seule  partie  organisée  et  vivante. 

Dermocr  ApniE , s.  ^.^dcrmographia  (cî/p- 
p.x,  peau,  ypatpto  , je  décris)  ; description 
de  la  peau. 

Dermoïde,  adj.,  dermoides  (cî/ppa,  peau, 
£n^oî,  ressemblance);  synonyme  de  der- 
nuitoïdc,  employé  par  Bichat , mais  qui 
doit  être  proscrit,  comme  contraire  aux 
règles  de  la  grammaire. 

Dhrmoeoc.ie  , s.  r.  , dermofogia  ((î/ppa, 
peau  , loyoçj  discours)  ; traité  sur  la  peau. 

Drrmotomie,  s.  f.  , dermotomla  (cî/ppa, 
peau,  T/pvo) , je  coupe)  ; dissection  de  la 
peau. 

Dérobé,  adj.,  fraclus;  c’est  lorsque  la 
corne  du  sabot  est  éclatée  à la  partie  in- 
férieure. 

Dérober  (se);  se  dit  quand  le  che- 
val, en  gabtpant,  àccélère  tout  à coup 
son  allure  , et  de  lui-même  , pour  se  dé  ■ 
faire  du  cavalier.^ — la  voie,  c’est  lors- 
qu’un chien  la  retrouve  , et  la  poursuit 
quelque  temps  sans  aboyer  , pour  de- 
vancer les  autres. 

Derval,  bourg  entre  Nantes  et  Ren- 
nes , qui  possède  une  source  d’eau  miné- 
rale dont  la  nature  n’est  pas  bien  connue. 

Désarçonner,  v.  a. , exculere  ; se  dit 
d’un  cheval  qui  , par  ses  mouvemens 
brusques  , fait  sortir  le  cavalier  de  la 
selle. 

Désarticulation  , s.  f.  Ce  mot  signifie 
tantôt  l’amputation  des  membres  dans 
une  de  leurs  articulations  , tantôt  le 
temps  de  cette  opération,  qui  consiste  à 
diviser  les  liens  fibreux  qui  unissent  les 
os , et  à séparer  leurs  surfaces  articu- 
laires. — Préparation  qui  consiste  à iso- 
ler les  différens  os  du  squelette,  et  en 
particulier  ceux  de  la  tête. 

Désarticulé,  adj.;  se  dit  des  os  qui 
sont  séparés  les  uns  des  autres. 

Désarticuler,  v.  a.;  pratiquer  la  dé- 
sarticulation des  os. 

Désassimilateur  , adj.  ; qui  produit  un 
efiet  contraire  à l’assimilation.  Facullé 
dèsassimilatrice  ou  de  décomposition. 

Désassimilation  , s.  f.  ; action  orga- 
nique qui  a pour  résultat  la  destruction 
de  l’individu  ou  l’entretien  de  l’espèce , 
en  détruisant  les  rapports  des  diverses 
parties  qui  forment  un  corps  vivant,  ou 
isolant  quelques  unes  de  scs  parties,  pour 
produire  un  nouvel  être. 

Descalohinèses.  Baumes  njipclle  ain.'-i 


PÉSO 

les  maladies  dans  lesquelles  il  y a dimi- 
nution de  la  chaleur. 

Descente,  s.  f.  ; terme  devenu  popu- 
laire, et  qui  est  synonyme  de  hernie. — 
Descente  dr  matrice,  déplacement  de  la 
matrice  en  bas.  Lorsque  l’utérus  n’est  qm; 
légèrement  abaissé,  on  donne  à la  mala 
die  le  nom  de  relâchement  ou  de  relaxa- 
tion des  ligamens  utérins  ( uteri  rclaxatio); 
quand  le  col  est  descendu  au  niveau  de 
l’entrée  du  vagin , on  dit  qu’il  y a des- 
cente de  la  matrice  proprement  dite 
{uteri  prolapsus)  : enfin  la  sortie  com- 
plète de  l’utérus  , qui  pend  entre  les 
cuisses,  est  désignée  sous  la  dénomina- 
tion de  chute  de  la  matrice  ( uteri  proci- 
deniia). 

Désenflure,  s.  f . ; diminution  de  l’en- 
flure. 

Désentraver  , v.  a. , llherare,'  c’est  ôter 
les  entraves  ou  liens  employés  pour  assu- 
jettir les  animaux. 

Désercoter  , V.  a.  , extrahere  ,•  c'est 
couper  ou  enlever  les  portions  de  corne 
nommées  ergots. 

Désinfecter,  v.a.  ; dépouiller  l’air,  les 
vêtemens,  ou  tout  autre  tissu  organique, 
des  miasmes  putrides  dont  ils  sont  im- 
prégnés, au  moyen  d’agens  propres  à en 
opérer  la  destruction  : les  plus  efficaces 
sont  le  chlore  , les  gaz  acides  sulfureux  et 
hydrochlorique,  l’acide  nitrique,  etc. 

Désinfection-,  s.  f.  ; opération  qui  con- 
siste à détruire  les  miasmes. 

Desmographie,  s.  f.,  desmographia  {Sta- 
p.oç,  ligament,  ypaepu,  je  décris)  ; descrip- 
tion des  ligamens. 

Desmoloc.ie , s.  f.  , desmologia 
ligament,  Xoyoç,  discours)  ; traité  sur  les 
ligamens. 

Desmopiilogie  , s.f, , desmophlogia  {S(g- 
p.oç , ligament,  cpXoyuo<;,  enflammé);  tu- 
méfaction inflammatoire  des  ligamens. 

Desmotomie  , s.  f.  , desmoiomia  (Seap-oç, 
ligament,  t£u.vw,  je  coupe);  dissection 
des  ligamens. 

Désobstruant  , adj.  ets.  m.  Ona  donné 
ce  nom  à des  médiramens  employés  pour 
remédier  aux  obstructions. 

Désoestructif.  f^.  Désobstruant. 

Désopilant.  F".  Désobstruant  , Apé- 
ritif. 

Désopilatif.  F.  Désopilant. 

Désopilation,  s.f.,  desopilatio  ; action 
de  désobstruer,  traitement  des  obstruc- 
tions. 

Désorganisation  , s.  f. , desorganisatio  ; 
altératicn  profonde  dans  la  texture  d’un 
ti.ssii , qui  lui  a lait  perdiiï  la  plupart 
de  se.s  caraclèies  dislinclifs.  La  enuteri- 
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sation,  Uts  trans formations , la  gangrc/tc  , 
la  putréfaction , la  destraction  d’une  par- 
tie, sont  autant  de  modes  de  désorgani- 
sation. 

DéSOXYOATlON  , DÉSOXyGÉiSATION  , S.  1’.; 

séparation  de  l’oxygène  des  substances 
oxygénées. 

Dksoxvüeu,  V.  a.;  enlever  l’oxygène 
aux  substances  avec  lesquelles  cet  élé- 
ment est  uni. 

DÉsoxYGéiy ATiOiX,  V.  Désoxydation. 

Désoxygéné,  adj.  ; quia  été  dépouillé 
de  son  oxygène. 

Désoxygéner.  V.  Désoxyder. 

Despotat,  s.  m.  On  donnait  ancien- 
nement ce  nom  à des  infirmiers  qui  sui- 
vaient les  armées,  et  dont  l’occupation 
était  de  relever  les  blessés,  de  les  trans- 
porter du  champ  de  bataille  là  où  l’on 
pouvait  leur  donner  les  premieia  se- 
cours. 

Despumation,  s.  f.,  despumaiio  {spuma, 
écume)  ; séparation  de  l’écume  et  autres 
impuretés  qui,  par  l’action  du  feu,  se 
rendent  à la  surface  d’un  liquide. 

Despumé,  adj. , despumatus  ; synonyme 
de  dépuré,  clarifié.  Miel  despumé , etc. 

Desquamation,  s.  f . , desquamatio  (des- 
quamare,  écailler)  ; chute  de  l’épiderme  , 
qui  se  détache  sous  la  forme  de  plaques 
ou  d’écailles,  à la  suite  de  toutes  les  irri- 
tations de  la  peau. 

Dessèchement,  s.  m. , atrophia.  Ce  mot 
est  employé  quelquefois  comme  syno- 
nyme d’atrophie.  — des  marais  ; il  con- 
siste à faciliter  l’écoulement  ou  l’évapo- 
ration des  eaux  qu’ils  contiennent,  afin 
de  faire  cesser  l’action  délétère  des  ef- 
fluves qui  s’en  échappent. 

Dessicgatif,  adj.  et  s.  m.  , exsiccans  ; 
épithète  donnée  à des  substances  qui  ont 
la  propriété  de  dessécher  les  surfaces  sur 
lesquelles  elles  sont  appliquées.  Les  des- 
siccatifs que  l’on  employait  dans  le  traite- 
ment des  plaies  e,t  des  ulcères  étaient 
presque  toujours  choisis  parmi  les  sub- 
stances astringentes,  toniques  ou  exci- 
tantes. 

Dessiccation,  s.  f. , dessiccatio  ; opéra- 
tion pharmaceutique  par  laquelle  on  pri- 
ve nu  corps  de  l’eau  et  autres  liquides 
qu’il  contient. 

Dessouer  , V.  a.  ; opération  qui  con- 
siste à enlever  la  sole  de  corne  du  pied 
du  cheval  ou  du  bauf. 

Destrier  ou  Détrier,  s.  m.  , dc.rirn- 
rius  ; se  dit  d’un  grand  et  beau  cheval 
de  bataille,  ou  cheval  de  main  , couvert 
d’une  housse  de  lalVetas  chargée  des  ar- 
moiries du  banneret  qui  le  montait. 
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Désudatiun,  s.  f . , s tld  ami  au  i érup.'itm 
de  petits  boutons  semblables  à des  grains 
de  millet,  qui  se  manifeste  chez  les  en- 
fans  , et  dont  la  malpropreté  est  ordinai- 
rement la  cause. 

Désuintage,  s.  m.  ; opération  par  la- 
quelle on  enlève  à la  laine  la  matière 
brune  connue  sous  le  nom  de  suint,  qui 
la  recouvre,  et  qui  est  d’autantpius  abon- 
dante que  la  laine  est  plus  fine. 

Désuni,  adj.  ; se  dit  d’un  cheval  dont 
le  galop  est  faussé  , soit  du  devant,  soit 
du  derrière.  On  dit  aussi  se  désunir. 

Desvres  , ville  de  France  près  de  la- 
quelle existe  une  source  d’eau  minérale 
ferrugineuse. 

Détergent.  Détersif. 

Déterger,  V.  a.,  detergere  • nettoyer, 
mondifier  la  surface  d’une  plaie. 

Détersif,  adj.  et  s.  m.  , detergens ; 
nom  imposé  à des  substances  qui,  ap- 
pliquées sur  une  plaie  ou  un  ulcère  de 
mauvais  aspect  , les  mettent  dans  des 
dispositions  favorables  à une  prompte  ci- 
catrisation. Aujourd’hui  on  emploie  les 
émolliens  comme  détersifs,  de  préfé- 
rence aux  médicamens  irritans. 

Détonation  , s.  f.  , deionatio  ; bruit 
plus  ou  moins  fort,  qui  est  dû  à l’ébran- 
lement subit  de  l’air  par  la  formation  ou 
la  disparition  instantanée  d’un  volume 
considérable  de  gaz. 

Détorsion  , s.  f. , distortio  ; synonyme 
d’entorse. 

Détraqué,  adj.,  perlurbatus;  se  dit 
d’un  cheval  auquel  on  a fait  perdre  ses 
bonnes  allures. 

Détritus,  s.  m.  {delercrc,  broyer,  gâ- 
ter) ; expression  latine  dont  on  se  sert 
pour  désigner  la  matière  que  l’on  re- 
trouve dans  des  organes  qui  ont  éprouvé 
la  désorganisation. 

Détroit,  s.  m.  , angusiia  , freium  ; 
nom  donné  à la  partie  la  plus  resserrée 
du  grand  et  du  pelit  bassins. — inférieur 
ou  périnéal , formé  par  la  circonférence 
inférieure  du  petit  bassin.  — supérieur 
ou  abdominal , qui  a pour  limites  la  sym- 
physe des  pubis,  leur  branche  horizon- 
tale , la  ligue  saillante  de  la  fi.ci*  interne 
de  l’ilion , <‘t  l’articulation  sacro -lom- 
baire. 

Détkoncation  , s.  f . , dctruncatio  ; sé- 
paration du  tronc  d’avec  la  tète  du  fœtus, 
cette  dernière  partie  restant  dans  la  ma- 
trice. 

Détumescence  , s.  f.  , dctumcsccntia  ; 
diminution  du  gonflement  ou  de  l’intu- 
mescenee  d’une  partie. 

DeutÉkie,  ÿ.  Ï.  deuteria  (<5rj-zipo^  , sc- 


Dl  AB 

rond  ).  Vopel  clomie  co  nttm  aux  accl- 
(lons  produits  parla  rélt.-ulion  de  i’arrière- 
l'aix. 

Dkl’tkropatiiik  , s.  r.  , deuteropnthin 
((^e-jTspoq  , second,  TraQoç,  maladie)  ; état 
morl)ide  qui  se  développe  sous  l’inGuencc 
d’une  autre  maladie. 

Deutéropathique  , îidj.,  dculcropathi- 
eiis  ; se  dit  des  maladies  ou  des  phéno- 
mènes symptomatiques. 

Développement,  s.  m.  , evolutio  , in- 
rremcnhim  ; synonyme  d’accroissement, 
quand  il  désigne  l’action  par  laquelle  les 
corps  vivans  augmentent  en  tous  sens  jus- 
qu’à l’époque  où  ils  ont  acquis  leurs  pro- 
portions normales  ; et  d’invasion  ou  de 
naissance , loi'squ’il  signifie  l’origine  ou 
les  premiers  commencemens  d’une  ma- 
ladie. 

Déviation,  s.f.,  dcvialio;  changement 
de  direction.  On  désigne  par  ce  mot  la 
courbure  vicieuse  de  la  colonne  verté- 
brale, ou  des  autres  os  , la  mauvaise  di- 
rection que  prennfent  les  dents  ou  toute 
autre  partie,  le  passage  du  sang,  de  la 
bile,  de  l’urine,  du  lait,  etc.,  dans  des 
vaisseaux  que  ces  fluides  ne  parcourent 
pas  dans  l’état  naturel. 

Dévoiement,  s.  m. , alvi  solulio  ; syno- 
nyme de  diarrhée. 

Diabète  , s.  m.  , diahetes  (3iaSa.'v(a  , 
je  passe  à travers  ) ; maladie  qui  consiste 
dans  l’élaboration  considérable  et  l’émis- 
sion fréquente  d’une  urine  sucrée  ou  miel- 
lée. Cette  affection  s’accompagne  ordinai- 
rement d’un  appétit  et  d’une  soif  insatia- 
bles , et  ne  tarde  pas  à jeter  les  malades 
dans  un  état  de  consomption  dont  la  mort 
est  souvent  le  terme.  On  a encore  appelé 
diabète  faux  ou  insipide  les  flux  d’urine 
dans  lesquels  ce  liquide  se  trouve  seule- 
ment en  plus  grande  abondance  que  les 
boissons  ingérées , quoique  rien  n’y  dé- 
montre la  présence  d’un  principe  sucré. 

Diabétique,  adj.  , diabciieus  ; qui  est 
affecté  de  diabète  , ou  qui  appartient  à 
cette  maladie  : urine  diabétique. 

Diablotin,  s.  m.  ; nuage  irrégulier,  en 
général  petit,  rarement  isolé  ou  solitaire, 
terminé  en  ses  bords  , mais  singulière- 
ment lacinié,  déchiqueté,  tortueux  ou  en 
zig  zag,  d’une  couleur  grisâtre  ou  plom- 
bée, qui  paraît  presque  immobile,  et 
qu’on  appelle  aussi  nuage  de  tonnerre, 
parce  qu’on  ne  le  voit  jamais  que  dans 
les  temps  d’orage  , soit  avant  et  pendant 
que  celui-ci  se  prépare  , soit  après  qu’il 
a éclaté. 

Di ABOTANU.VI , s.  m.  ; emplâtre  résolu- 
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tif,  dans  la  composition  duquel  il  entre 
beaucoup  d’herbes. 

D.  abrose,  s.  f.  , diabrosis  à tra- 

vers , jSpwo-xw  , je  ronge).  Synonyme  d’û- 
rosion  ou  de  corrosion. 

Diaiîrotiqüe  , adj.  , diabrolicus  ; épi- 
thète donnée  à des  médicamens  qui  agis- 
sent en  corrodant  les  tissus  sur  lesquels 
ils  sont  appliqués  , et  dont  l’activité  , 
plus  puissante  que  celle  des  escarotiques, 
l’est  moins  que  celle  des  caustiques. 

Diacarcinon;  préparation  pharmaceu- 
tique à laquelle  on  attribuait  la  vertu  de 
guérir  les  morsures  faites  par  un  chien 
enragé.  L’écrevisse  de  mer  faisait  la  base 
de  ce  médicament. 

Diacarthame;  élcctuaire  solide,  qui 
doit  son  nom  aux  semences  de  carthame, 
et  ses  propriétés  actives  au  diagréde,  au 
gingembre,  à la  manne,  etc.,  qui  en  con- 
stituent la  b.'ise. 

D I ACASSis , S.  m . ; nom  d’un  électuaire 
laxatif  dont  la  casse  forme  la  base,  et  que 
l’on  donnait  en  lavemens,  à la  dose  d’une 
à deux  onces. 

Diacatholicüm  ; électuaire  laxatif  dans 
lequel  entrent  la  plus  grande  partie  des 
substances  qui  -composent  l’électuaire 
cathoUcum. 

Diacausie  , s.  f. , diacausis  (Suxxavo) , je 
brûle)  ; chaleur  très-forte,  échauflément. 

Diacaustique  , adj.  , diacausticus  (tîta  , 
à travers,  xaoo-Ttxoç,  caustique)  ; qui  cau- 
térise par  réfraction.  Telle  est  la  cautéri- 
sation que,  l’on  pratique  à l’aide  des 
rayons  solaires  rassemblés  au  moyen 
d’nne  lentille. 

D lACHALAsis  {Siaxcxloio}^  je  suis  relâché); 
écartement  des  sutures  du  crâne  , ou 
fracture  dans  ces  mêmes  sutures. 

Diachalciteos  ; sorte  d’emplâtre  dia- 
palme  préparé  avec  une  décoction  de 
jeunes  branches  de  palmier  ou  de  chêne, 
de  l’huile  , de  l’axonge , de  la  litharge  et 
du  colcothar , auquel  l’emplâtre  doit  sa 
couleur  rouge. 

Diachylon  ou  Diachylum  , s.  m.;  em- 
plâtre fait  avec  l’huile  de  mucilage  , la 
litharge  et  la  décoction  de  racine  de 
glayeul.  L’emplâtre  diachylon  composé 
ou  gommé,  contient  en  outre  de  la  poix, 
de  la  térébenthine,  de  la  cire  et  quatre 
gommes  résines.  Cet  emplâtre  , étendu 
en  couches  minces  sur  de  la  toile  , con- 
stitue une  espèce  de  sparadrap. 

Diacode  , s.  m. , diacodium  : nom  que 
les  anciens  donnaient  à l’extrait  de  têtes 
de  pavot,  et  qui  désigne  aujourd’hui  un 
sirop  préparé  avec  des  capsules  du  pavot 
blanc,  que  l’on  remplace  même  par  l’cx- 
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trait  d’opium.  Ce  sirop  se  donne  à la  dose 
d’une  once,  comme  sédatif. 

Di  ACOLocYNTiuços  , S.  m.;  électuaire 
drastique,  ainsi  nommé  parce  qu’il  con- 
tient de  la  coloquinte,  à laquelle  il  doit 
.ses  propriétés,  ainsi  qu’à  la  scammonée  , 
à la  racine  d’hellébore,  etc. 

Diacopk,  s.  f . , diacopc  \ division  li- 
néaire , fente  ou  fracture  longitudinale 
du  crâne.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux 
im-isions  obliques  de  cette  partie. 

DiACOPUéciE  , s,  f. , diacoproigia  (<îtà, 
avec  , xoTrpoç , excrément,  a"'^,  chèvre)  ; 
préparation  médicamenteuse  faite  avec 
la  fiente  de  chèvre.  On  l’administrait 
anciennement  dans  les  affections  du 
foie  , de  la  rate  et  des  glandes  parotides. 

Di  ACOUSTIQUE  , s.  f.  , diacoiistica  ( , 

à travers  , àxoyw  , j’entends)  ; art  d’ap- 
précier les  pi’opriélés  du  son,  quand  il 
traverse  des  milieux  plus  ou  moins  den- 
ses. 

Diacranien  , adj.,  dlacranlamis  (dià, 
auprès,  xpavtov , crâne);  épithète  don- 
née .à  la  mâchoire  inférieure  , parce 
qu’elle  est  simplement  unie  au  crâne 
d’une  manière  lâche,  et  par  une  articu- 
lation mobile, 

Diacrèsk.  y.  Crise. 

D lACROCiE  ; collyre  avec  le  safran, 

Diacurcuma  ; médicament  préparé 
avec  le  curcuma. 

Diaçydonite  , diacydoniiis  ; médica- 
ment composé  avec  des  coings. 

Diadapuedon  (d'à,  avec,  dàcpv/) , lau- 
rier) ; emplâtre  préparé  avec  des  baies 
de  laurier  et  quelques  autres  substances. 
On  l’employait  anciennement  comme 
suppuratif. 

ÜIADEXIE , s.  f.  , Hippocrate 

s’est  servi  de  ce  mot  pour  exprimer  le 
transport  de  la  matière  morbifique  d’une 
partie  du  corps  sur  une  autre  partie. 

Diadoche,  s.  f . , dladoxis  (dtadej^op.a; , 
je  succède).  Ce  mot  servait  à dé.-igner , 
dans  l’ancienne  médecine,  la  disparition 
d’une  maladie  grave,  suivie,  de  la  mani- 
festation  d’une  autre  maladie  qui  l’était 
beaucoup  moins. 

Diagnose  , s.  f.  (diaytvwo-xw  , je  con- 
nais ) ; connaissance  fournie  par  les  si- 
gnes diagnostiques. 

Diagnostic  , s.  m.  , dlagnosix  (môme 
étymologie)  ; connaissance  de  la  nature 
et  du  siège  des  maladies. 

Diagnostique,  adj,,  dia^noslicus.  Cette 
épithète  s’applique  aux  signes  qui  font 
connaître  la  nature  et  le  siège  des  mala- 
dies. 

Diagrède  , s.  m.  , diacrydiam  ; nom 
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donné  anciennement  à la  scammonée 
préparée.  Diagrède  cydonié , diacrydiinit  ■ 
cydoniatum  ; composé  de  deux  parties  de 
scammonée  et  d’une  partie  de  suc  de 
coing  épaissi  et  desséché  à une  douce 
chaleur.  Diagrède  g lycyrrhisé,  diacrydiam 
glyeyirhisalum,  préparé  en  siibstilnant 
au  suc  de  coing  l’extrait  de  réglisse.  Dia- 
grede  sulfure  , préparé  en  exposant  la 
scammonée  à la  vapeur  du  soufre  en 
combustion. 

DiAiiEUMODACryi.E  , s.  f.  , dialtermodac- 
iylium  ,•  composition  pharmaceutique 
dont  les  hermodactes  font  la  base. 

Diaion,  s.  m.  (rîtà,  avec,  tov,  violette); 
pastille  ou  trochisqne  dans  lequel  entre 
la  violette  comme  substance  principale. 

Diaire  , adj.,  diarius  {dies  , jour)  ; 
qui  dure  un  jour.  Ce  mot  est  synonyme 

éphémère. 

Diaikeos  , s.  m.  ; préparation  faite  en 
grande  partie  avec  l’iris. 

Dialacca,  s.f.  ; médicament  composé 
particulièrement  avec  la  laque. 

Diai.agoon  , s.  m.  ; médicament  an- 
ciennement employé  pour  combattre  If's 
obstructions.  Il  y entrait  de  la  fiente  de 
lièvre. 

Dialeipyre  , s.  f. , dialcipyra  ((Jea^E^Tro) , 
je  cesse,  feu)  ; synonyme  de  fièvre 
intermillenic. 

Dialepsie,  s.  f . ; terme  dont  Hippo- 
crate s’est  servi  pour  désigner  les  inter- 
valles qu’on  laisse  entre  les  circonvolu- 
tions de  certains  bandages. 

Dialibonon  , s.  m.  ; médicament  dans 
lequel  on  faisait  entrer  autrefois  l’encens 
comme  principale  substance.  ^ 

Diai.oès,  s.  m.  ; préparation  pharma- 
ceutique dont  l’aloès  fait  partie. 

D iai.thke  , s.  f.  dial t fiera  ; onguent 
ainsi  nommé  parce  que  le  mucilage  de 
guimauve  en  fait  la  base. 

Dialyse,  s.  f.  , -îiaÀJcnç  ; solution  de 
continuité  que  l’on  reconnaît  facilement 
à la  vue  et  par  le  toucher. 

Diamant  , s.  m. , adamas  ; carbotie  cris- 
lallisè,  carbone  pur.  Ce  corps,  le  plus  dur 
que  l’on  connaisse  , raye  tous  les  auli-es, 
n’est  rayé  {;ar  aucun,  et  n’est  usé  que  pav 
sa  propre  poudre.  Ordinairement  lim- 
pide et  inodore  , d’autre.s  fois  diverse- 
ment coloré  , il  cristallise  en  octaèdres  , 
en  dodécaèdres  ; souvent  ses  cristaux  ont 
vingt-quatre  ou  quarante -huit  faces  lé- 
gèrement arrondies  , ce  qui  leur  donne 
une  forme  sphéroïdale.  11  pèse  o,.â,  ou 
5,55,  s’électrise  par  le  frottement  , n’est 
pas  conducteur  de  l’électricité  . ré- 
fracte fortement  la  lumière,  est  inaltéra- 
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blc  par  la  chaleur  seule,  et  se  convertit, 
sans  laisser  de  résidu  , en  acide  carboni- 
que , quand  il  est  soumis  à l’action  si- 
multanée du  feu  et  de  l’oxigène  pur  ou 
de  l’air  atmosphérique.  Le  diamant  est 
l’une  des  pierres  précieuses  les  plus  bel- 
les et  les  plus  recherchées  à cause  de  sa 
rareté  et  de  sa  dureté  ; il  nous  vient  de 
l’Inde  et  du  Brésil  , oii  il  se  rencontre 
toujours  dans  un  sable  ferrugineux,  com- 
posé d’argile,  de  silex,  et  même  de  cail- 
loux , immédiatement  au-dessous  de  la 
terre  végétale. 

Diamarg  ARiTüM  shnp!ex.{manus  Christ i)] 
tablettes  de  sucre  rosat,  dans  la  compo- 
sition desquelles  on  fait  entrer,  sur  cha- 
que livre  , une  demi-once  de  perles  pré- 
parées. 

Di  am  armatcm;  confection  liquide  faite 
avec  des  cerises  aigres,  du  sucre  et  un 
aromate. 

Diamètre,  s.  m.,  diameter  (iSik  , à tra- 
vers, p/vpov,  mesure)  ; ligne  qui  traverse 
une  courbe  fermée  , en  passant  par  son 
centre.  Les  anatomistes  ne  prennent  pas 
le  mot  diamclro  dans  cette  acception  ri- 
goureuse des  géomètres;  c’est  pour  eux 
une  ligne  qui  traverse  une  partie  ou  une 
cavité  quelconque  du  corps,  en  se  rap- 
prochant le  plus  possible  du  centre  de 
cette  partie  ou  de  cette  cavité. 

Diamorcm  ( fxopov  , mûre)  ; sirop  de 
mûres,  préparé  soit  avec  le  sucre,  soit 
avec  le  miel. 

Diamoschd,  s.  m.;  nom  donné  ancien- 
nement à un  antidote  dont  le  musc  faisait 
partie. 

Di  ANACARDIOX  , S.  m.;  antidote  com- 
posé en  grande  partie  d’anacarde. 

Diane,  s.  f . , diana;  nom  donné  à l’ar- 
gent par  les  alchimistes. 

Dianitrie,  s.  f . ; poudre  diurétique 
dont  le  nitrate  de  potasse  faisait  la  base, 
et  que  l’on  donnait  à la  dose  d’un  demi- 
scrupule. 

Dianthon  ou  Diawïiiüm^  s.  m.  ; pou- 
dre excitante  composée  de  beaucoup  de 
substances  aromatiques. 

Dianccüm  , s.  m.  {nux  , noix);  nom 
d’un  rob  fait  avec  du  suc  de  noix  vertes 
et  du  miel. 

Diaoi.iban,  s.  m.  ; poudre  excitante 
dont  l’oliban  fait  la  base,  et  qu’on  a re- 
gardée pendant  long- temps  comme  un 
puissant  anti-épileptique. 

Diaoporü.n  , s.  m.  (^tà,  avec,  oTrwpa  , 
fruits  d’automne  ) ; médicament  com- 
posé avec  des  fruits  d’automne  , comme 
les  coings  , les  nielles  , les  cormes. 

Diapaj.me,  s,  m.  , dio.palnui  ; emplâtre 
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])réparé  avec  la  litharge,  la  cire,  l’huile, 
l’axonge  et  le  sulfate  de  zinc  : mêlé  avec 
le  quart  de  son  poids  d’huile  de  rose  ou 
d’olive,  il  forme  ce  que  l’on  appelait  cc- 
rat  diopalme , ou  diapahne  dissous. 

Diapasme  , s.  in.  , diapasmn  {Siarroia- 
(Tw  , je.  saupoudre  ) ; mélange  pulvérulent 
dans  lequel  entraient  des  substances  aro- 
matiques. Les  anciens  en  saupoudraient 
les  vètemens  et  la  peau. 

Diapédèse,  s.  f,,  diapedesis,  <îta-7r/)(î/î(7t;, 
je  traverse);  transsudation  du 
sang  à travers  les  parois  des  vaisseaux. 
On  entend  plus  communément  par  dia- 
pédèse une  hémorrhagie  de  la  peau. 

Diapeute  , s.  m.  ; mot  grec  qui  dési- 
gnait un  médicament,  composé  de  cinq 
sortes  de  drogues. 

Diaphane,  adj.  , diaphanes,  pcrluci- 
dus,  Iranslucidus  (<?toc , à travers  , cpaivw  , 
je  brille)  ; qui  laisse  passer  librement  les 
rayons  lumineux. 

Diaphanéité,  s.  f.  , diaphaneiias  (5tà, 
à travers,  «paivw  , je  biille)  ; qualité  d’un 
corps  qui  se  laisse  traverser  par  la  lu- 
mière. Ce  mot  est  synonyme  de  tmnspa-' 
rence.  ^ 

DiApnecNix  , dinphœnicum  ; électuaire 
drastique,  qui  doit  son  nom  aux  dattes 
qui  entrent  dans  sa  composition,  et  ses 
propriétés  purgatives  à la  scammonée 
qu’il  contient. 

Diaphobèse,  s.  î.^diaphoresis  (çîtacpop£6i, 
je  dissipe  ) ; augmentation  d’activité  de 
la  peau , laquelle  a pour  effet  de  déter- 
miner des  sueurs  plus  ou  moins  abon- 
dantes. 

DiAPHpiiÉTiQUE  , adj.  et  s.  m. , diapho- 
reiieus;  épithète  donnée  aux  substances 
médicamenteuses  qui  jouissent  de  la  pro- 
priété d’augmenter  la  transpiration.  | 
Fièvre  dans  laquelle  on  observe  une  sueur 
abondante. 

Diaphoréiifjuc,  minéral,  anlimonium  dia- 
phorcllcum  • peroxide  d’antimoine  , que 
l’on  préparait  en  calcinant  l’antimoine 
avec  trois  parties  de  nitre , et  lavant  en- 
suite le  résidu  à plusieurs  reprises.  Ou 
l’a  donné  long-temps  comme  excitant 
spécial  de  la  peau. 

Diaphragmatique,  adj,,  diaphrapma- 
ticus  • qui  a rapport  ou  qui  appartient  au 
diaphragme.  — Artères  diaphragmatiques 
supérieures,  au  nombre  de  deux,  naissent 
de  la  mammaire  interne  au  niveau  du 
sternum  ; les  inférieures , en  même  nom- 
bre, proviennent  de  l’aorte  ou  de  la  cœ- 
liaque : on  les  distingue  en  droite,  et  gau- 
che. — Nerfs  diaphragmatiques  , au  nom- 
lire  de  deux,  émanent  d.-  l’exijêmilê  du 
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plexus  cervical.  — Plexus  diaphragmait - 
qtics , au  nombre  de  deux,  naissent  de 
la  partie  supérieure  du  plexus  solaire.  | 
Veines  diapliragmaluiues  , au  nombre  de 
quatre  ; les  supérieures  viennent  de  la 
veine  cave  supérieure  et  de  la  sous-cla- 
vière ; les  inférieures , de  la  veine  cave 
inlérieure. 

Diapuiugmatite  , s.  f.  , diaphragma- 
titis;  inflammation  du  diaphragme.  Ma- 
ladie iort  rare,  si  elle  existe. 

Di APiiHAGMATOCÈLE,  S.  f.,  diaphragmu- 
locele  ((îtacppayy.a,  diaphragme,  x-/î^y),  her- 
nie) ; hernie  du  diaphragme. 

Diaphbagme,  s.  m.^  diaphragma,  pitre- 
nés,  (Jta<ppayp.a  (cîià,  entre,  cppaao’w  , je  fer- 
me) ; large  muscle  impair,  tendu  trans- 
versalement entre  les  cavités  abdominale 
et  pectorale  , qu’il  sépare  l’une  de  l’au- 
tre , aponévrotique  au  centre,  mince, 
aplati  , presque  circulaire  , et  recourbé 
inégalement  de  haut  en  bas.  Il  est  charnu 
à sa  circonférence,  qui  s’attache  à l’ap- 
pendice xyphoïde,  aux  six  dernières  cô- 
tes, à l’aponévrose  étendue  de  la  der- 
nière côte  à l’apophyse  transverse  de  la 
première  vertèbre  lombaire  , enfin  au 
corps  des  trois  ou  quatre  premières  ver- 
tèbres lombaires. 

Diaphragmite.  V.  Diaphragmatite. 

Diaphtuora,  s.  f.,  (îtotcpSopà  (cp0£t^pw , je 
corromps).  Hippocrate  s’est  servi  de  ce 
mot  pour  désigner  la  corruption  du  fœtus 
dans  le  sein  de  sa  mère;  d’autres  l’ont 
employé  pour  exprimer  la  prétendue 
corruption  des  alimens  dans  l’estomac. 

Diaphylacïique.  V.  Prophylactique. 

Diaphyse  , s.  f.  , diaphysis  , •îtacpuo'tç 
(iSiafvcji , je  nais  entre)  ; interstice  , divi- 
sion , ce  qui  sépare  deux  choses.  On  ap- 
pelle ainsi  le  corps  ou  la  partie  moyenne 
des  os  longs. 

Dia  PNOÏQUE.  V.  DiAPNOTIQUE. 

Diapnütiqüe  , adj.  et  s.  m.  , diapnoli- 
cus.  Ce  mot  est  synonyme  de  diaphorcti- 
(juc  ; néanmoins  quelques  auteurs  s’en 
sont  servis  pour  désigner  les  diaphoréti- 
ques  les  moins  énergiques. 

Diaprün,  s.  m.,  dia.prunum  ; électuaii’e 
purgatif,  dont  la  pulpe  de  pruneaux  et  la 
îhubarbe  forment  la  hase.  En  ajoutant 
au  diaprun  simple  un  vingt-quatrième  en 
])oids  de  scammonée  en  poudre,  on  a le 
fiiaprun  soluiif  ou  composé  , beaucoup 
plus  actif  que  le  précédent. 

Dl  APYIJTIQUE.  V.  MaTURATIE  , SlJI'PU- 
RATIP. 

Diarriiage,  s.  f.  , cîtappayi)  ; fracture, 
.lames  donne  ce  nom  à la  fracture  de  l’os 

tem  notai. 
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Diarrhée,  s.  f . , diarrhœa  ('■iiapp/oi,  je 
coule  de  toutes  parts  );  évacuation  sou 
vent  répétée  jiar  l’anus  de  matières  fé- 
cales liquides,  bilieuses,  muqueuses,  sé- 
reuses, puriforrnes.  C’est  un  symptôme 
de  l’entérite. 

Diarrhodon,  s.  m.  , diurrhodon  ; pou- 
dre composée,  excitante  et  tonique,  qui 
doit  son  nom  aux  roses  rouges  qui  en- 
trent dans  sa  composition. 

Diarthrodi AL  , adj.  , diarthrodialis  ; 
qui  a rapport  à la  diarthrose  : articula- 
lion  diarthrodialc. — Cartilage  diarlhrodial 
ou  incrustation , lame  cartilagineuse 
qui  revêt  l’extrémité  articulaire  d’un  os. 

Diarthrose,  s.  f. , diarthrosis , (JcapGpu- 
ct;  à travers,  àp0pw(3(a,  articulation); 
articulation  qui  permet  aux  pii^ces  osseu- 
ses de  se  mouvoir  et  de  jouer  librement 
en  tous  sens  les  unes  sur  les  autres. 

Diasatyrion  , s.  m.  ; électuaire  dans 
lequel  enti’e  spécialement  le  satyrion. 
Les  anciens  le  regardaient  comme  aphro- 
disiaque. 

Diascordium  , s.  m.  , diascordium  ; 
électuaire  tonique  et  astringent , ainsi 
nommé  parce  qu’il  contient  des  téuilles 
de  scordium , mais  qui  doit  ses  proprié- 
tés aux  antres  substances  qui  entrent 
dans  sa  composition  , telles  que  la  bis- 
torte , la  gentiane,  la  tormentille  , les 
roses  rouges  , la  cannelle,  le  styrax,  l’o- 
pium , etc.  On  le  donnait  particulière- 
ment dans  les  entérites  chroniques,  à la 
dose  d’un  demi  à deux  gros. 

Diasebeste  , s.  m.;  électuaire  laxatif 
dont  les  sebestes , espèce  de  prunes  , for- 
ment la  base. 

Diasenna  , s.  f.  Ce  nom  désigne  un 
électuaire  et  une  poudre  purgative  dont 
le  séné  forme  la  base. 

Diasostiqde,  s.  f . , diascstica  f 

je  conserve)  ; synonyme  d’hygiène. 

Diasostique  , adj.  , diusosticus  ; épi- 
thète donnée  aux  moyens  que  fournit 
conserver  la  santé. 

M , s.  m.  ; composition 
pharmaceutique  dans  laquelle  il  entre 
beaucoup  de  semences. 

Diastase,  s.  f . , diaslasis  , >^taa'7aa't(;  ; 
écartement  des  os  , et  en  particulier  des 
os  du  crâne.  Les  anciens  ont  aussi  dési- 
gné par  ce  mot  les  trois  dimensions  du 
corps  , la  longueur,  la  largeur,  l’épais- 
seur ; l’intervalle  qui  sépare  le  malade 
du  médecin  ; le  temps  durant  lequel  s’o 
pèrent  les  cbangeniens  dans  les  ma  la 
dies. 

DiastoM'.,  s.  f.  , diastole , (Jiao-loH  (oca- 
a1A)w,  je  dilate)  ; état  de  dilatation  dans 
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lequel  le  cœiir  et  les  artères  se.  Irouvenl 
({uand  le  sang  afflue  dans  leur  intérieur. 

Diastrophie  , s.  1’.,  diastrophia , §ia.- 
cTTpocpyj;  déplacement  des  us,  des  muscles, 
des  tendons  , des  nerls. 

Diatartari,  s.  m.  ; poudre  purgative 
composée  , dont  la  crème  de  tartre  l'ait 
la  base. 

D lATESSARON,  S.  m. , diiilcssarum  ; élec- 
üiaire  excitant,  ainsi  nommé  parce  qu’il 
est  formé  de  quatre  substances,  la  myr- 
rhe , les  baies  de  laurier  , les  racines  de 
gentiane  et  d’aristoloche. 

Di ATETïiGOiv,  s.  m.  ; médicament  dans 
lequel  on  faisait  entrer  des  cigales. 

DuTHECof.iTHu , s.  m.  : médicament 
dont  la  pierre  de  Judée  faisait  partie. 

Diathèse,  s.  f . , dispositio  , dialhesis  ; 
disposition,  constitution  , aliéc- 
tion  du  corps  ; prédisposition  à certaines 
maladies  plutôt  qu’à  d’autres;  premier 
degré  à peine  sensible  d’une  maladie  pré- 
parée lentement.  C’est  avec  raison  que 
Castelli  dit  que  ce  mot  a été  employé 
comme  renfermant  les  idées  de  maladie, 
de  cause  et  de  symptôme. 

Diatonique,  adj.  , diatoniciis  ; échelle 
musicale  composée  des  huit  sons  succes- 
sifs de  la  gamme. 

Dia  TRAGACANTHE,  s.  f . , diatmgacaniha  ; 
poudre  adoucissante,  composée  de  gom- 
me adragant,  d’où  lui  vient  son  nom  , de 
gomme  arabique,  d’amidon,  de  graines 
de  pavot  blanc  et  de  semences  froides. 

Diatrion  , s.  m.;  poudre  composée, 
dont  on  distingue  deux  espèces  : i°  dia- 
trium  ptperum  , dont  les  poivres  font  la 
base;  2°  dialrium  santaforum  ^ dont  les 
trois  bois  de  santal  font  la  base,  et  qui 
est  bien  moins  irritante  que  la  précé- 
dente. 

Diatritaire  , adj.  et  s.  m.  , diairila- 
rius  : médecin  méthodiste  qui  assurait 
guérir  toutes  les  maladies  , en  tenant  les 
malades,  pendant  trois  jours,  à une  diète 
sévère. 

Diazoma,  s.  m.,  o:aÇwp.a;  nom  du  mus- 
cle diaphragme. 

Diazoster  , s.  m.  , (îtaÇwa-lyjp  ; nom 
donné  à la  douzième  vertèbre  dorsale, 
parce  qu’elle  répond  à la  ceinture. 

Diclésie,  s.  m.  , diciesium  deux 

fois,  ■Arii^<a  , je  ferme  ) ; nom  donné  par 
Desvaux  aux  fruits  pseudocarpiens  sim- 
])les,  composés  de  la  graine  soudée  avec 
la  base  de  la  corolle  endurcie  et  persis- 
tante, comme  ceux  dv.fibedcs  dcriuit.  Ce 
sont  les  xclàvanlhcs  de  Mœnch. 

Dicn  , lieu  voisin  du  Bos-en-lllvière  , 
ou  l’on  trouve  de.s  eaux  minérales  peu 
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eonnues,  qui  paraissent  contenir  du  sul- 
fate de  chaux,  avec  un  peu  de  fer,  et  mê- 
me du  soufre  , suivant  quelques  per- 
sonnes. 

Dicrote  , adj.  , dicrolus , bisferiens 
((îiç  , deux  fois , xpovea , je  frappe  ).  Se  dit 
d’un  pouls  qui,  à chaque  pulsation,  sem- 
ble battre  deux  fois.  Le  pou/s  dicrote  ou 
rebondissant , comme  on  l’a  encore  ap- 
pelé souvent , est  le  présage  d’une  hé- 
morrhagie. 

Dictame  blanc.  V.  Fraxinelle  (flanche. 

Dictame  faux.  F".  Marrube  faux  dic- 
tame. 

Dictame  de  Crète,  s.  m.,  origanum  dic- 
tamnus , L.  ; espèce  d’origan  dont  les 
sommités  fleuries,  prodigieusement  cé- 
lèbres autrefois  , comme  vulnéraires  et 
cordiales,  entrent  dans  la  composition 
de  la  thériaque  , du  mithridate,  du  dias- 
cordium  et  de  la  confection  d’hyacinthe. 

Dictamnite,  s.  m.  ; vin  emménago- 
gue  que  l’on  préparait  anciennement  eh 
mettant  le  moût  fermenter  sur  le  dic- 
tame. 

Dictyoides,  s.  m.pl. , ; sy- 

nonyme de  réticulaire. 

Didymalgie,  s.  {..,  didymalgia  (tîttîijpioat, 
testicules , , douleur)  ; douleur  des 

testicules. 

DiÉ  (Saint-),  bourg  voisin  de  Sales  , sur 
la  Loire  , à quelque  distance  duquel 
coule  une  fontaine  minérale. 

Dierenbach  , ville  de  Bavière  , à deux 
lieues  de  laquelle  coule  une  source  d’eau 
minérale  sulfureuse. 

Diérèse,  s.  f . , diæresis  ((îiaip/w,  je 
divise);  opération  de  chirurgie  consis- 
tant à diviser  et  à séparer  les  parties  du 
corps  qui  sont  unies. 

Diéresile,  s.  f . , dieresila  ((îtaep/w, 
divise);  nom  donné  par  Mirbel  aux  fruits 
hétérocarpiens  simples,  déhiscens,  plu- 
riloculaires  , à loges  mono  ou  polysper- 
mes  distinctes,  comme  ceux  des  malva- 
cces  et  des  geraniées  , que  Desvaux  ap- 
pelle slérymè. 

Diérésilien.,  adj.,  dieresilianus  (êioa- 
péù) , je  divise).  Mirbel  donne  cette  épi- 
thète générique  à tous  les  fruits  simples 
qui  se  divisent  en  plusieurs  coques  à leur 
maturité. 

Diérétique,  adj.  et  s.  m.  , dicereiieus 
{SiaipEM,  je  divise  );  nom  donné  aux  agens 
mécaniques  ou  chimiques  propres  à opé- 
rer la  division  d’un  tissu. 

Diète,  s.  f.,  diccla,  vicias  ratio,  ^’t'atra. 
Ce  mot  a jilusieurs  acceptions  : on  s’en 
sert  pour  désigner  l’abstincpce  plus  ou 
moins  complète  d’alimcns  , ou  l’emploi 
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laisunnc  de  la  nourriture  dans  les  mala- 
dies, ou  bien  pour  déterminer  l’usage 
plus  ou  moins  l ationncl  de  tous  les  modi- 
licateurs  de  l’organisme  appelés  impro- 
prement choses  non  naturelles. 

Diltétiquiî  , s.  r.  , diœlelicn  ; partie  de 
la  thérapeutique  qui  règle  l’emploi  des 
modificateurs  de  l’organisme  dans  le  trai- 
tement des  maladies. 

Diutktique  , adj. , diœteticus.  On  qua- 
lifie ainsi  les  diy^rs  agens  thérapeuti- 
ques que  fournit  l’hygiène  , et  dont  le 
médecin  se  sert  dans  la  guérison  des  ma- 
ladies. 

Diététiste  , s.  m.  ; épithète  imposée 
aux  médecins  qui  procédaient  à la  cure 
des  maladies  par  l’usage  seulement  de  la 
diététique. 

DiEu-LE-FiT,  gros  bourg  du  départe- 
ment de  la  Drôme  , près  duquel  coulent 
trois  sources  d’une  eau  minérale  ferru- 
gineuse froide. 

Difformité  , s.  f.  , difformilas  ; terme 
vulgaire,  synonyme  de  vice  de  conforma- 
tion extérieure. 

Diffraction  , s.  f.  ; terme  générique 
employé  pour  désigner  toutes  les  modi- 
fications que  la  lumière  éprouve  en  pas- 
sant auprès  des  extrémités  des  corps. 

Diffus  , adj.  , diffusus  ; trop  étalé  , 
trop  étendu. — Anévrysme  diffus  , ou  faux 
primitif. — Objet  diffus , qui  ne  forme  pas 
une  image  bien  nette  sur  la  rétine.  — 
Style  diffus  J sans  précision  , sans  cohé- 
rence dans  les  idées. — Plante  diffuse,  qui 
étale  lâchement  ses  rameaux. 

Diffusible,  adj,  et  s.  m.  ; nom  donné 
à des  médicamens  excitans,  qui  ont  la 
propriété  d’augmenter  l’action  des  sys- 
tèmes circulatoire  et  nerveux  d’une  ma- 
nière vive,  mais  passagère. 

Diffusion,  s.  f. , diffusio  ; action  de  ré- 
pandre. — Anévrysme  par  diffusion  , ou 
faux  primitif,  infiltration  de  sang  dans 
le  tissu  cellulaire,  à la  suite  d’une  plaie 
faite  à une  artère. 

Digastrique,  adj.  et  s.  m.,  digastri- 
cus,  biventer  ((îiç,  deux,  yacr]-))p  , ventre)  ; 
nom  d’un  muscle  pair,  qui  s’étend  de  la 
rainure  mastoïdienne  à la  symphyse  du 
menton  , et  qui,  charnu  à scs  deux  ex- 
trémités, présente,  dans  sa  partie  moyen- 
ne, un  tendon  arrondi  qui  traverse  la  par- 
tie inférieure  du  muscle  sterno-liyoïdien. 
Il  ahaisse  la  mâchoire  inférieure,  ou  élè- 
\e  l’hyoïde,  et  le  porte  en  avant. 

Dige,  village  près  d’Auxerre,  qui  pos- 
^ède  une  source  d’eau  minérale  froide. 

Digesteur.  V.  AIarmite  de  Popin. 

Digesleur  distillatoirc , s,  m.  ; espèce 
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de  marmite  de  Papin  , qui  sert  à traiter 
jiar  l’alcool  ou  d’autres  liquides  , à l’aide 
d’une  forte  pression  , les  substances  vé- 
gétales ou  animales,  et  à recueillir  les 
produits  de  la  distillation.  Cette  pression, 
en  élevant  la  température  , augmente 
beaucoup  l’action  des  liquides  sur  les 
substances  que  l’on  traite  ainsi. 

D iGESTiF  , S.  m.  , digestivum  ; nom 
d’une  sorte  d’onguent  que  l’on  prépare 
avec  la  térébenthine  , un  jaune  d’œuf  et 
de  l’huile  rosat  ou  de  l’huile  de  mille- 
pertuis, et  auquel  on  ajoute  quelquefois 
des  teintures  de  myrrhe  ou  d’aloès  , ou 
de  l’alcool  camphré.  C’est  un  Irritant  que 
l’on  employait,  il  n’y  a pas  çncore  très- 
longtemps  , pour  activer  la  suppuration 
dans  les  plaies. 

Digestion,  s.  f.  , digestio , avarJoc-tç  , 
i5iacpwvr,cr'.ç  ; opération  de  pharmacie  qui 
consiste  à mettre  , pendant  quelque 
temps,  une  substance  médicamenteuse 
en  contact  avec  de  l’eau  chaude.  | Série 
d’opérations  vitales  , consistant  à rece- 
voir dans  un  organe  commun  une  certai- 
ne quantité  de  substances  étrangères  au 
corps  vivant , qui  y changent  de  nature  , 
et  forment  un  composé  nouveau  , dans 
lequel  l’absorption  puise  les  matériaux 
réparateurs  des  pertes  journalières  de  ce 
corps  , après  quoi  le  reste  , impropre  à 
la  nutrition  , est  expulsé  sous  la  forme 
d’excrémens. 

Digital  , adj.  , digitalis  ; qui  appar- 
tient aux  doigts  , ou  qui  a la  forme  d’un 
doigt. — Appendiee  digital  , ou  rermicu- 
laire  du  cæcum.  — Artères  digitales,  ou 
collatérales  des  doigts.  — Impressions  digi- 
tales , légères  dépressions  qu’on  observe 
à la  face  interne  des  os  du  crâne. — Plei- 
nes digitales  , ou  collatérales  des  doigts. 

Digitale  , s.  f. , digitalis  ; genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnospermie 
et  de  la  famille  des  personnées  , dont 
l’espèce  la  plus  célèbre  est  la  digitale 
pourprée,  digitalis  purpurca,  belle  plante 
des  contrées  tempérées  de  l’Europe , 
dont  on  a exagéré  et  mal  analysé  les  pro- 
priétés médicales.  A petites  doses,  lors- 
que l’estomac  est  snin  , elle  diminue  le 
nombre  des  baltemens  du  cœur,  ralen- 
tit la  circulation,  dispose  au  sommeil,  et 
produit  un  elfet  sédatif.  A hautes  doses, 
ou  h petites  doses  réitérées  , ou  enfin 
quand  l’estomac  est  irrité,  elle  accélère 
le  pouls  , provoque  la  sueur  , augmente 
les  urines,  et  active  toutes  les  sécrétions. 
Elle  est  donc  sédative  è dose  faible  , cl 
cxellanle  à dose  plus  élevée,  ou  dans 
l’état  d’irritation  de  l’cstomac.  C’est 
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presque  loujotirs  la  poudre  de  ses  feuillc's 
qu’on  aduiiuislre. 

DiGiTAUNE  , s.  1‘. , digitalina;  principe 
Acre,  el  vraisenxblablement  alcalin,  qui 
existe  dans  les  feuilles  de  la  digitale 
pourprée. 

Dic.itatio.\  , s.  f. , digilatio  ; division 
en  Ibmie  de  doigt.  Plusieurs  muscles  pré- 
sentent des  digitations  ou  des  dentelures 
semblables  à celles  que  forment  les 
doigts  des  deux  mains  jointes. 

Digne  , ancienne  ville  du  département 
des  Basses-Alpes  , connue  depuis  très- 
long-temps  par  ses  sources  d’eaux  miné- 
rales hydrosulfureuses,  dont  la  tempéra- 
ture varie  entre  28  et  02  degrés  R. 

Dit,  abréviation  de  diluai ur , que  l’on 
délaie. 

Dilacération,  s.  f . , dilaceratio  ; so- 
lution de  continuité  des  parties  molles  , 
avec  froissement  et  déchirement  de  ces 
parties. 

Dilatabilité,  s.  f . , dilulabi lilas  ; pro- 
priété de  s’étendre  , c’est-à-dire  d’occu- 
per un  plus  grand  espace  sous  un  volume 
donné. 

Dilatant,  adj.  et  s.  m.,  dilalans;  corps 
dont  on  fait  usage  pour  maintenir  béan- 
tes ou  pour  agrandir  certaines  ouvertu- 
res ou  certains  canaux  naturels  ou  acci- 

I 

dentels. 

Dilatateur,  adj.  et  s.  m.  , dilalato- 
rius  j épithète  donnée  aux  muscles  qui 
servent  à dilater  une  cavité,  comme  font 
les  muscles  inspirateurs  par  rapport  à la 
poitrine. 

Dilatatedb  , s.  m.,  dilataiorium , spé- 
culum; instrument  dont  on  fait  usage 
pour  opérer  une  brusque  dilatation  des 
ouvertures  fîstuleuses  , des  trajets  fistu- 
leux,  ou  des  oriüces  naturels  des  mem- 
branes muqueuses. 

Dilatateur  anterieur  du  larynx  ; nom 
donné  par  Lieutaud  au  muscle  crico-thy- 
roïdien. 

Dilatateur  postérieur  du  larynx;  nom 
donné  par  Lieutaud  au  muscle  crico-ary- 
ténoïdien  postérieur. 

Dilatation,  s.  f. , dilatatio , ivpv(j[j.oç  , 
àv£upvc-p.'oç , ^isvpu(7[j.oç  ; augmentation  du 
volume  des  corps  , qu’on  attribue  à l’é- 
cartement de  leurs  molécules.  | Elargis- 
sement d’une  plaie  , d’une  ouverture , 
d’un  canal , soit  naturel,  soit  accidentel. 

Dilatatoire.  Dilatateur. 

Dilater  , v.  a.  , dilatare  ; augmenter 
le  volume  des  corps,  sans  en  augmenter 
la  masse. 

Dimension  , s.  f.  , dimensio  , Siarrlam^ 
^dimetior , je  mesure);  étendue  d’un 
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corps,  en  tant  qu’il  est  susceptible  d’être 
mesuré.  On  distingue  la  dimension  en 
largeur,  en  longueur,  et  en  épaisseur  ou 
profondeur. 

Dinan  , petite  ville  du  département 
du  Nord  . qui  possède  une  source  assez 
célèbre  d’eau  minérale  ferrugineuse  aci- 
dulé froide. 

Diodoncépiiale  , s.  m.  , diudoneepUalon 
(dtç,  deux,  oôoùç,  dent,  xccpaH , tête); 
nom  donné  par  Geolfioy-Saint-Hilaire 
aux  monstres  qui  ont  une  double  rangée 
d’os  dentaires. 

Dioncose  , s.  f. , êioyxtüTiç.  Les  métho- 
distes assignaient  ce  nom  à la  pléthore  , 
qu’ils  croyaient  être  l’cHét  de  la  difliision 
des  liquides  en  circulation,  ou  de  la  ré- 
tention des  humeurs  excrémentitielles. 

Diophthalme  , s.  m.  , diophihalmica 
fuscia.  Ce  mot  est  moins  usité  que  celui 
de  binocle , dont  il  est  synonyme. 

Dioptre  , s.  m.  , dioplrum  y spéculum 
((î:a,  à travers  , oVrop-at , je  vois)  ; instru- 
ment dont  l’usage  est  de  maintenir  écar- 
tées les  ouvertures  naturelles,  afin  de 
rendre  plus  facile  l’inspection  des  parties 
situées  plus  profondément. 

Dioptriqüe  , s.  f . , diopirica  (Six,  à 
travers,  oTtropai , je  vois)  ; partie  de  la 
physique  qui  étudie  les  propriétés  de  la 
lumière  réfractée  , ou  les  elTets  qu’elle 
produit  en  traversant  des  milieux  de  den- 
sité dillérente. 

Diorrhèse.  Diorruose. 

Diorrhose,  s.  f . , diorrhosis  (Six,  à tra- 
vers, oppoç,  sérosité);  flux  d’urine  dont 
l’abondance  finit  par  jeter  le  malade  dans 
un  état  de  consomption. 

Diorthose,  s.  f.  , diorthosis , SLopOcaxi;; 
se  dit  de  l’opération  qui  consiste  à ré- 
duiri;  une  fracture  ou  une  luxation. 

Diploé  , s.  m.  , meditullium  , Stnlo-/) 
(Snzlooq,  double);  nom  donné  au  tissu 
celluleux  des  os  plats  du  crâne  , qui  sé- 
pare leurs  deux  tables  l’une  de  l’autre. 

Diploïqüe  ou  Diploétiqük  , adj.  , di- 
ploeticus  ; qui  est  relatif  au  diploé. — Ca- 
nal, cellule,  substance  , tissu  diploïqüe  , 
vaisseaux  diploïques. 

Diplôme,  s.  m.,  diploma;  appareil  chi- 
mique, qui  n’est  que  le  bain-marie. — Cer- 
tificat qui  constate  le  litre  de  docteur  lé- 
galement acquis. 

Diplopie,  s.  f . , diplopia;  vue  double, 
ou  dans  laquelle  chaque  objet  produit 
deux  sensations  distinctes. 

Diplotége  , s.  f . , diplotegia  (Si-rzloor , 
double  , Tcyn  , toit  ) ; nom  donné  par 
Desvaux  à (les  fruits  Iiétérocaiplcns  sim- 
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pies,  déhiscens,  secs  et  inlcres,  ou  enga- 
gés dans  le  calice. 

Dipsétiqck  , adj.  , dlpsetlciis 
soif)  ; qui  provoque  la  soif. 

Diiiradiation  , s.  f. , dirradiatio J irra- 
dialio  J (xxnvcjSohcTfj.oç  ; expansion  de  la 
lumière  qui  émane  d’un  corps.  Van  Hel- 
mont  s’est  servi  de  ce  mot  pour  désigner 
les  voûtions  de  l’âme,  qu’il  considérait 
comme  les  lumières  de  la  vie. 

Discret,  adj.  ^ discreius  ; qui  présente 
des  intervalles.  Se  dit  de  la  variole  dont 
les  pustules  sont  distinctes  les  unes  des 
autres. 

Discrimen,  s.  m.  ; bandage  employé 
après  la  saignée  de  la  veine  frontale. 

DrscessiF,  adj.,  discutiens  [discutere , 
dissoudre).  Cette  épithète  a été  assignée 
à des  remèdes  que  l’on  appliquait  exté- 
rieurement pour  fondre  une  tumeur  ou 
un  engorgement. 

Dislocation  , s.  f.  , dislocatio  ; synony- 
me de  luxation. 

D iSPENSAiRE,  s.  m.  , dispensatorium  ; 
ouvrage  dans  lequel  il  est  traité  de  l’his- 
toire, des  qualités  physiques , de  la  com- 
position chimique  et  du  mode  de  prépa- 
ration des  divers  agens  pharmaceuti- 
ques. I Etablissement  formé  par  une 
réunion  de  personnes,  qui,  en  échange 
d’une  modique  somme  qu’elles  donnent, 
reçoivent  des  cartes  dont  elles  peuvent 
disposer  en  faveur  des  malades  peu  fortu- 
nés ; et  par  un  bureau  de  consultation  , 
formé  de  trois  médecins  , trois  chirur- 
giens et  un  élève  en  chiruigie.  Les  gens 
de  l’art  visitent  les  malades  porteurs  d’u- 
ne carte  de  souscripteur,  et,  sur  leur 
ordonnance  , un  pharmacien  payé  par 
l’association  délivre  les  médicamens. 

Dispensation  , s.  f.  , di.spcnsatio , Siot- 
xv)(7i;  ; opération  de  pharmacie  qui  con- 
siste à peser  ou  mesurer  , puis  à ranger 
dans  l’ordre  où  l’on  doit  les  employer,  les 
diverses  substances  simples  qui  entrent 
dans  la  composition  d’un  médicament 
magistral  ou  officinal. 

Dispersion  , s.  f . , dispersio  , (îta<77raat;  ; 
terme  dont  les  physiciens  se  servent  pour 
désigner  la  division  que  la  lumière 
éprouve  en  traversant  le  prisme , cet  in- 
strument faisant  suivre  des  roules  diffé- 
rentes aux  rayons  colorés  dont  la  com- 
binaison forme  la  lumière  blanche. 

Disposition  , s.  f.  , disposilio  , diatlie- 
sis.  En  anatomie  ce  mot  signifie  arran- 
gement , rapport  des  diverses  parties  du 
corps  humain  entre  elles;  en  pathologie, 
l’aptitude  d’un  tissu,  d’un  organe,  d’un 
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appareil  d’organes,  ou  d’une  personne  , 
à être  affecté  de  telle  maladie,  préféra- 
blement à d’autres. 

D ISSECTION  , S.  f.  , dlSSBctlO  , SiCiXOTty)  ^ 

àvoLzop'n  {dissecare , dépecer)  ; opération 
qui  consiste  à faire  des  sections  méthodi- 
ques sur  un  corps  organisé  , afin  de  con- 
naître la  disposition  , la  forme  , les  rap- 
ports et  la  structure  des  parties  dont  il 
est  composé. 

Dissemblable,  adj.,  dissimilaris  , dis- 
similis , civop-ovog;  qui  n’est  pas  de  même 
nature. 

Disséquer,  v.  a.  , dissecare;  pratiquer 
l’art  des  dissections. 

DissiMiLAïuE  , adj.  , dissimilaris  ; .sy- 
nonyme de  dissemblable. 

Dissimulé,  adj.,  dissimulai  us  ; se  dit 
impropremen  t des  maladies  que  l’on  veut 
cacher. 

Dissoluble  , adj.  , solubilis  ; qui  est 
susceptible  de  se  dissoudre. 

Dissolution,  s.  f. , dissoluiio , Sidlvcnc; 
opéi’ation  qui  a pour  but  de  combiner  un 
corps  avec  une  quantité  d’eau  suffisan- 
te pour  détruire  totalement  l’agrégation 
de  ses  molécules.  L’action  est  récipro- 
que entre  ces  deux  corps  , et  c’est  â tort 
qu’on  a cru  pendant  long  temps  que  le 
solide  se  comportait  d’une  manière  pu- 
lement  passive.  | En  pathologie  , on  s’est 
servi  de  cette  expression  pour  désigner 
une  plus  grande  fluidité  du  sang  et  de.s 
humeurs. 

Dissolvant,  adj.  et  s.  m.  , dissolrcns , 
diluens  ; épithète  donnée  à tout  liquide 
capable  d’opérer  la  dissolution  d’un 
corps  solide.  Il  n’y  a pas  de  dissolvans 
proprement  dits,  puisque,  dans  toute 
dissolution  , les  corps  en  contact  agis- 
sent l’un  sur  l’autre  , et  prennent  une 
part  égale  à la  formation  du  produit. 

Dissous  , adj.  , solutus.  Les  humoris- 
tes appliquaient  cette  expression  an  sang 
devenu  plus  liquide  que  dans  l’état  nor- 
mal. 

Distension  , s.  f.  , disiensio  ; tension 
considérable  produite  par  la  présence  de 
quelque  matière  dans  certaines  parties 
du  corps. 

Distichiase  , s.  f.  , distichiasLs , (Îktti- 
)(ia  ou  (^ta-'ct;(t'aa-tç ; maladie  qui  consiste 
dans  la  présence,  sur  le  bord  libre  des 
paupières,  d’une  double  rangée  de  cils, 
dont  l’une  se  dirige  contre  le  globe  di' 
l’œil. 

Distillation,  s.  f.,  dislillalio  {slillivr, 
dégoutter)  ; opération  par  laquelle  on  sé- 
pare , à l’aide  de  la  chaleur,  et  dans  tics 
vaisseaux  clos  , les  parties  volatiles  des 
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parties  fixes  d’un  corps  , dans  la  vue 
spéciale  de  recueillir  les  premières,  qui 
sont  condensées  dans  les  récipiens  par 
le  refroidissement.  Les  anciens  distin- 
guaient la  distillation  per  latus  , per  as- 
ccnsiim  et  per  descenstnn  , suivant  la  di- 
rection que  l’on  faisait  prendre  aux  sub- 
stances volatilisées. 

Disticlk,  adj.,  dislillaius;  qui  a éprou- 
vé la  distillation. 

DiSTii.r.FR,  \ . A,  ^ dislillarc  ; séparer,  à 
l’aide  de  la  chaleur  , et  dans  des  vais- 
seaux clos  , les  parties  volatiles  des  par 
tics  fixes  ou  moins  volatiles  d’un  corps. 

Distorsion,  s.  f.,  distorsio,  <îtac7-p£p.fjia , 
(îtacr-pocpy)  ; mouvement  brusque  , qui 
consiste  à tourner  violemment  une  par- 
tie sur  elle  - même.  La  distorsion  des 
membres  est  une  cause  fréquente  de 
VenLorse. 

DiTB  ACHYCEROS,  S.  f.  dcUX,  Tpa^lfÙç, 

lude  , x/paç,  corne).  F.  Bicorne. 

Diurèse,  s.  f . , diuresis  ; excrétion 
abondante  d’urine. 

Diurétique,  adj.  et  s.  in.  , diurelicus  ; 
nom  donné  aux  agens  thérapeutiques 
propres  à augmenter  l’action  sécrétoire 
des  reins.  Telles  sont  les  boissons  chau- 
des, aqueuses,  abondantes,  légèrement 
acides , etc. 

Diurne,  adj.,  diurnus  ; qui  appartient 
au  jour;  s’applique  aux  maladies  qui  pa- 
raissent ou  augmentent  d’intensité  pen- 
dant le  jour  seulement. 

Divergent,  adj.,  divergemt  ; qui  s’é- 
carte d’un  centre  commun.  'l’erme  em- 
ployé par  les  géomètres,  les  physiciens 
et  les  naturalistes. 

Diverticule,  s.  m.,  diverlicnluin.  Les 
anatomistes  désignent  ainsi  tout  appen- 
dice creux  et  terminé  en  cul-de-sac,  qui 
s’élève  à la  surface  du  canal  intestinal  , 
avec  la  cavité  duquel  la  sienne  commu- 
nique. 

Divination,  s,  f.  , divinatio , mantice , 
p.avT£ia,  Trpo/vwCTiç  , TrpoyvoxjTixyj  ; faculté 
dont  certains  hommes  se  disent  ou  pas- 
sent pour  être  doués  de  prévoir,  avec  as- 
surance ou  probabilité  , les  événemens 
futurs. 

Divisif  , s.  m.  , dividens ; qui  divise. 
— Bandage  divisif  ( fascia  dividens)  ■ qui 
maintient  les  parties  écartées  , et  s’op- 
pose à leur  réunion. 

D ivisiON  , S.  f . , divisio,  SiaipeGu;  ; des- 
truction accidentelle  , ou  pi’oduite  par 
l’art  , de  la  continuité  de  quelques-unes 
des  parties  du  corps. 

Divulsion,  s.  f . , divu/sio,  dia.’j-nirnc, 
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arrachement , j upture  ou  déchirement 
des  organes. 

Docimasie,  s.  f. , docimasia  (Soxipai^oi , 
j’essaie)  ; art  d’essayer  en  petit  un  miné- 
ral, pour  déterminer  sa  nature  et  les 
proportions  de  ses  composans , afin  d’é- 
valuer les  produits  qu’on  peut  espérer 
de  son  exploitation  en  grand. — Docinui- 
sie  pulmonaire , ensemble  des  éjireuves 
diverses  auxquelles  on  peut  soumettre  les 
poumons  d’un  enfant  nouveau-né,  afin 
de  déterminer  si  celui-ci  a respiré  ou  non 
avant  de  naître. 

Docimasologie,  s.  f.,  docimasologia  [do- 
xijj.o'.tjlxf  essayage , examen , Aoyoç,  dis- 
cours); traité  sur  l’art  du  toucher  dans 
les  accouchemens. 

Docimastique  , adj.  , dochnasticus  ; qui 
a rapport  à la  docimasie.  Art ^ moyen, 
opération , procédé  docimastique. 

Doctrine,  s.  f.  , doclrina,  SiSaa>:ayl</.y 
7rat(Î£ca  ; collection  de  propositions  rela- 
tives à des  faits,  h des  hypothèses  , à des 
préceptes  sur  quelque  partie  ou  sur  la 
totalité  des  connaissances  humaines. 

Dogmatique,  adj.  ; nom  que  l’on  don- 
nait aux  médecins  partisans  du  dogma- 
tisme : ils  étaient  opposés  aux  empiri- 
ques. On  appelait  école  dogmatique  la 
secte  qu’ils  formaient. 

Dogmatisme,  s.  m.  ; théorie  médicale 
qui,  chez  les  anciens,  était  le  résultat 
de  l’applicatiou  de  la  philosophie  et  des 
théories  physiques  et  chimiques  à la  méde- 
cine.Elle  avait  pour  objet  la  connaissance 
de  la  nature  et  des  causes  cachées  des 
maladies.  De  nos  jours,  le  dogmatisme 
médical  consiste  dans  une  série  d’obser- 
vations bien  faites  et  raisonnées  d’après 
une  élude  approfondie  de  la  physiologie 
de  l’homme  sain  et  malade. 

Doigt,  s.  m.  , digitus , dactylus,  SoixTv- 
Ao?  ; nom  donné  aux  cinq  prolongemens 
qui  forment  l’extrémité  de  la  main,  et 
terminent  le  membre  pectoral.  On  en 
compte  cinq  à chaque  main  ; le  pre- 
mier, ou  le  pouce;  le  second  , o\xV  index , 
V indicateur  ; le  troisième,  ou  le  médius  , 
le  doigt  du  milieu;  le  quatrième,  ou  l’on- 
nulaire  ; et  le  cinquième,  ou  V auriculaire, 
le  petit  doigt.  Tous  ont  ti’ois  phalanges, 
à l’exception  du  premier  qui  n’en  a que 
deux. 

Dol,  ville  de  Bretagne,  où  l’on  trouve 
une  source  d’eau  minérale  froide  , qui 
passe  pour  être  ferrugineuse. 

Doloire,  s.  m. , dolabra;  jet  de  bande 
oblique,  qui  ne  recouvre  que  les  deux 
tiers  environ  du  jet  précédent.  Bandage 
en  doloire  , qui  se  compose  de  jets  obli- 
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quenient  placés  les  uns  sur  les  autres, 
(ie  manière  ü recouvrir  une  partie  du 
corps  plus  ou  moins  étendue. 

Dùmküu  RÉvEKBèRE  , 8.  ni.;  piècc  su- 
périeure du  fourneau  à réverbère  , ayant 
la  forme  d’une  calotte  héniispliérique 
percée  dans  son  centre  d’une  ouverture 
circulaire  , disposée  de  manière  à rece- 
voir un  pied  de  tuyau  de  poêle  ou  che- 
minée, quand  on  veut  rendre  le  courant 
d’air  plus  rapide,  afin  d’activer  la  com- 
bustion. 

Dompter,  v.  a.,  domarc.  L’industrie 
de  l’homme  met  en  usage  difterens  pro- 
cédés pour  dresser,  dompter,  apprivoiser 
les  animaux. 

Donner  , v.  a.  , dure.  — le  vert  ou 
mcllre  au  vert , c’est  nourrir  un  cheval 
avec  de  l’herbe  verte  et  fraîchement 
coupée.  — un  coup  de  corne,  c’est  sai- 
gner le  cheval  au  palais  avec  une  corne 
de  chamois.  — des  plumes  à un  cheval, 
opération  barbare  qui  consistait  à déta- 
cher les  muscles  de  l’épaule  pour  y in- 
troduire des  plumes  ou  des  tranches  de 
lard. 

Dorsal,  adj.  , clorsalis  , vo-aTog  [dor- 
sum,  dos);  qui  a rapport  au  dos. — Muscle 
granddorsal,  ou  très-large  du  dos  (lomho- 
huméral,  Ch.),  pair,  mince,  large,  aplati 
et  presque  carré  ; il  s’étend  des  cinq,  six, 
sept  ou  huit  dernières  apophyses  épineu- 
ses des  vertèbres  du  dos  , de  toutes  celles 
des  lombes  et  du  sacrum , des  aspérités 
des  gouttières  sacrées,  de  la  moitié  pos- 
térieure de  la  crête  iliaque  et  des  trois 
ou  quatre  dernières  fausses  côtes,  à la 
lèvre  postérieure  de  la  coulisse  bicipitale 
de  l’humérus,  qu’il  rapproche  de  la  poi- 
trine, en  l’abaissant  et  le  portant  en  ar- 
rière.— Muscle  long  dorsal  (portion  costo- 
trachélienne  du  sacro-spinal,  Ch.) , pair, 
allongé  , épais  , et  étendu  de  l’os  sacrum 
au  sommet  du  dos,  trajet  dans  lequel  il 
fournit  en  dehors  seize  ou  dix-sept  lan- 
guettes qui  s’attachent  aux  apophyses 
transverses  et  articulaires  des  vertèbres 
lombaires,  et  aux  apophyses  transverses 
des  vertèbres  dorsales  ; et  en  dedans 
onze , huit  ou  sept  autres  languettes  qui 
se  fixent  au  bord  inférieur  des  onze, 
huit  ou  sept  dernières  côtes.  — Vertèbres 
dorsales,  au  nombre  de  douze,  recon- 
naissables à ce  que  leur  corps  présente 
sur  les  côtés  deux  demi-facettes,  l’une 
supérieure,  l’autre  inférieure,  qui  s’arti- 
culent avec  les  têtes  des  côtes  ; leurs  apo- 
physes transverses  en  présentent  aussi 
qui  sont  en  rapport  avec  les  tubérosités 
de  ces  mêmes  côtes.  — Face  dorsale  du 
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pied,  ou  coude-pied.  — Face  dorsale  de  la 
main,  ou  dos  de  la  main. 

Dorso-acbomien  ; c’est  la  portion  pos 
térieure  du  trapèze  chez  le  cheval. 

Dohso-costal  , adj.  et  s.  m.  , dorso-cos- 
talis  J nom  donné  parChaussier  au  muscle 
petit  dentelé  postérieur  et  supérieur. 

Dorso-épineux  ; nom  que  donne  Girard 
au  muscle  court  épineux. 

Dorso-huméral j c’est  le  muscle  appelé 
grand  dcrsal  par  Bourgelat. 

Dorso-occipilal.  Le  grand  complexusest 
ainsi  nommé  par  Girard. 

D orso-sca  pu  taire , dorso-scapularis  j épi- 
thète donnée  par  Chaussier  au  muscle 
rhomboïde. 

Dorso-sous  scapulaire.  Girard  donne  ce 
nom  au  rhomboïde. 

Dorso-sus-acromien  , dorso-suprà-acro- 
mianus ; nom  du  muscle  trapèze  dans  la 
nomenclature  de  Chaussier. 

Dorso  - trachilien  , dorso  - trachelianus  ; 
nom  donné  par  Chaussier  au  muscle  splé- 
nius  du  cou. 

Dos,  s.  m. , dorsum , •jîozo-t  ; partie  pos- 
térieure du  tronc;  partie  supérieure  de 
la  main,  du  pied,  du  nez,  de  la  verge. 

I Chez  le  cheval  , c’est  la  région  qui 
s’étend  du  garot  à ia  croupe.  — de  carpe. 
— de  mulet.  — trop  bas,  qu’on  appelle 
encore  reins  bas.  < 

Dose,  s.  f . , dosis , <5oa-tç  ; quantité, 
déterminée  par  poids  ou  par  mesure  , 
d’un  agent  pharmaceutique,  qui  doit 
être  administrée  à la  fois. 

Dos'er  , V.  a.;  indiquer  par  écrit  les 
quantités  des  médicamens  qu’un  malade 
doit  prendre. 

Dothien,  s.  m.,  furunculus,  êodirn;  fu- 
roncle. 

Douce-amère,  s.  f . , solanum  dttlca- 
mara , L.  ; espèce  de  morclle  très-com- 
mune en  Europe,  où  elle  étale  ses  tiges 
grimpantes  dans  les  haies  et  les  buissons. 
On  emploie  en  médecine  ses  sommités 
fleuries,  qui,  à une  certaine  dose,  pro- 
duisent des  nausées,  des  vomissemens , 
et  presque  toujours  une  légère  purgation. 
Cette  plante  est  donc  excitante,  et  pro- 
bablement elle  serait  vénéneuse  à très- 
haute  dose. 

Douche  , s.  f. , ducia  : colonne  de  li- 
quide ou  de  vapeur,  d’un  diamètre  et 
d’une  hauteur  détern)inée  , qu’on  dirige 
vers  une  partie  du  corps,  à laquelle  elle 
imprime  une  secousse  proportionnée  à 
sa  force  de  progression.  On  distingue  h's 
douches  en  descendantes , ascendantes  et 
latérales. 

Doulei  H , s.  f.  , dfllor , âO^oç  , oHyr.u  -j.y 
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c-Juv/i  ; sensation  insupportable  qui  lait 
naître  un  vil' désir  de  la  voir  cesser.  Cas- 
telli dit  avec  raison  que  c’est  un  synip- 
tcmie  et  non  une  maladie.  La  douleur 
varie  autant  et  plus  que  le  plaisir  ; on 
la  dit  aigue,  quand  elle  est  fort  vive  ; 
pungitivc  , quand  elle  semble  occuper 
une  partie  large  et  profonde  ; grava- 
iivc , quand  elle  est  accompagnée  d’un 
sentiment  de  pesanteur;  lensivc , quand 
la  partie  semble  être  distendue;  lanci- 
nante, quand  elle  ressemble  à celle  qu’oc- 
casione  une  pointe  aiguë;  dilucèranic , 
quand  il  semble  que  la  partie  à laquelle 
on  la  rapporte  se  déchire  ; brûlante  , 
quand  elle  consiste  dans  un  sentiment 
de  brfdure;  prurigineuse , quand  il  y a 
démangeaison  insupportable,  etc.  On 
voit  que  la  douleur  est  le  summum  de 
toutes  les  sensations  {.éniblcs. 

Dodteux,  adj-,  dubius.  On  appelle  che- 
val douteux  celui  chez  lequel  il  existe 
un  des  symptômes  qui  caractérisent  la 
morve. 

Douve  , s.  f.  ; nom  vulgaire  d’un  en- 
tozoaire  appelé  par  les  naturalistes  fas- 
ciale hépatique , et  de  deux  espèces  de 
renoncules  {R.  lingua,  H.  flammula)  qui 
croissent  dans  les  marais,  et  qui  sont 
vénéneuses. 

Doux,  adj.,  dulcis , ; qui  a une 

saveur  sucrée  ; qui  agit  faiblement  sur 
nos  sens  ou  nos  organes.  — Métal  doux , 
qu’on  peut  aplatir  sous  le  marteau,  sans 
le  casser. 

Drachme.  V.  Dragme. 

Dragé,  village  voisin  d’Avranches, 
qui  possède  une  source  d’eau  minérale 
ferrugineuse  froide. 

Dragée,  s.  f . ; préparation  culinaire, 
qui  consiste  en  une  amande  ou  tout  autre 
menu  fruit  recouvert  d’un  sucre  très- 
dur. 

Dragées  de  Keyscr , préparation  phar- 
maceutique autrefois  célèbre  dans  la  sy- 
philis ; c’est  un  composé  d’acétate  de 
mercure,  de  manne,  d’amidon  et  de 
mucilage  de  gomme  adragant. 

Dragme,  s.  f.  , drachma,  âpa./fj.-h;  nom, 
d’une  pièce  de  monnaie  des  Grecs  : elle 
pesait  un  gros.  Actuellement  il  sert  à 
déterminer  ce  poids. 

Dragonneau  , s.  m.,  gordius ; genre  de 
vers  libres  dont  le  corps  nu  , lisse  et 
égal  dans  prestpie  toute  sa  longueur,  res- 
semble à un  fil  qui  se  contourne  en  tous 
sens  ; ce  sont  des  animaux  innocens, 
auxquels  on  a gratuitement  attribué  une 
action  funeste  sur  l’économie  animale. 
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Le  ver  de  Guinée  ne  fait  plus  partie  de 
ce  genre  : c’est  une  jilaire. 

Dragonnier,  s.  m. , draceena;  genn;  de 

fdantes  de  l’hexandrie  monogyn'e  , et  de 
a famille  des  asparaginées , dont  l’une 
des  espèces  [draceena  draco),  grand  arbre 
des  îles  Canaries  , fournit  la  résine  appe- 
lée sang-de-dragon.  A la  Chine , on  em- 
ploie les  racines  d’une  autre  espèce  {dra- 
ccena  lerminalis)  contre  la  diarrhée  et  la 
dysenterie. 

Drapeau,  s.  m.  ; synonyme  de  ptery- 
gion.  — Bandage  qui  sert  à maintenir 
certains  appareils  sur  le  nez. 

Drastique  , adj.  et  s.  m.  , drasliciiS 
( , j’opère  ) ; se  dit  des  purgatifs 

violons,  tels  que  la  résine  de  jatnp  , la 
scnmmoncc , Vcllébore  , la  coloquinte , la 
gomme  gutie,  etc. 

Drèche  ou  Maut,  s.  f.  ; orge  dans  la- 
quelle on  a développé  la  matière  sucrée 
par  l’immersion  dans  l’eau  , et  que  l’on 
a torréfiée  ensuite  pour  arrêter  la  germi- 
nation. La  drèche,  réduite  en  poudre 
par  l’action  du  moulin,  sert  5 la  fabrica- 
tion de  la  bière. 

Dresser,  v.  a.;  c’est  apprendre  ü un 
cheval  difierens  exercices  ou  airs  de  ma- 
nège. — (se),  F.  Cabrer  (se  ).  — la  voie  , 
lorsque  l’animal  que  l’on  poursuit  cesse 
de  ruser. 

Drimyphagie,  s.  f . , drirnyphagia  (êpi- 
p.ùç,  âcre,  aromatique,  epoeyw,  je  mange); 
mot  par  lequel  on  a voulu  désigner  l’u- 
sage d’alimens  fortement  épicés. 

Drogue,  s.  f . , l'CS  calhnrlica,  medica- 
mentum  ; nom  donné  par  les  pharma- 
ciens à tous  les  médicamens  simples,  et 
par  le  vulgaire  à tous  ceux  qui  s’admi- 
nistrent intérieurement. 

Droguier,  s.  m. , calhariicarius  ; col- 
lection d’échantillons  de  tous  les  médi- 
camens simples,  rangée  Tuéthodique- 
ment. 

Droguiste,  s.  m.,  pharmacopola;  mar- 
/chand  qui  débite  les  matières  premières 
dont  les  pharmaciens  se  servent. 

Droit,  adj.,  reclus;  épithète  donnée 
par  les  anatomistes  à toute  partie  située 
de  haut  en  bas,  le  corps  étant  debout, 
ou  qui  se  dirige  en  ligne  droite  le  long 
d’une  autre  partie  principale  , ou  enfin 
qui  n’oflre  dans  sa  longueur  ni  courbure 
ni  flexion. 

Droit  de  l’abdomen , adj.  et  s.  m. , rec- 
t’is  abdominis  ; muscle  (sterno-pubien  , 
Ch.)  pair,  allongé,  renferme  dans  une 
enveloppe  fibreuse  que  forment  les  deux 
lames  principales  de  l’aponévrose  abdo- 
minale, et  étendu  depuis  la  symphyse 
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pubienne  jusqu’au  ligament  costo- xy- 
phoïde, et  au  bord  inférieur  des  carti- 
lages des  septième,  sixième  et  cinquième 
côtes.  Il  incline  la  poitrine  sur  le  bassin. 

Droit  antérieur  (grand)  de  la  tête,  rec- 
ius  capitis  anticus  major;  muscle  (giand 
trachélo-sous-occipital , Ch.)  pair,  allon- 
gé, aplati,  qui  se  porte  de  la  surface  basi- 
laire au  tubercule  antérieur  des  sixième, 
cinquième,  quatrième  et  troisième  apo- 
physes transverses  des  vertèbres  du  cou  , 
et  qui  fléchit  la  tète  sur  le  cou,  en  l’incli- 
nant de  son  coté. 

Droit  antérieur  (petit)  de  la  tête,  rce- 
tus  capitis  anticus  minor  ; muscle  (petit 
trachélo-sous-occipital,  Ch.)  pair,  court 
et  étroit,  étendu  de  la  partie  antérieure 
de  la  masse  latérale  et  de  l’apophyse 
transverse  de  l’atlas  jusqu’au  devant  du 
trou  occipital.  11  a les  mêmes  usages  que 
le  précédent. 

Droit  antérieur  de  la  cuisse,  grêle  an- 
térieur, reclus  femoris  anticus;  muscle 
(ilio-rotulien.  Ch.)  pair  et  allongé,  qui 
so  porte  de  l’é^pine  antérieure  et  infé- 
rieure de  l’ilion  à la  rotule,  et  qui  étend 
la  jambe  sur  la  cuisse. 

Droit  externe  de  l’œil , abductor  oculi  ; 
muscle  ( orbito-extùs-scléroticien , Ch.  ) 
pair,  situé  au  côté  externe  de  l’œil,  qu’il 
tii’e  en  dehors,  et  qui  s’étend  du  voisi- 
nage du  trou  optique  à la  partie  anté- 
rieure de  la  sclérotique. 

Droit  inférieur  de  l’œil,  depressor  oculi; 
muscle  (sous-optico-sphéno-scléroticien , 
Ch.)  pair,  né  d’un  tendon  qui  lui  est 
commun  avec  l’interne  et  l’externe  , et 
qui  se  termine  à la  partie  antérieure  de  la 
sclérotique.  Il  abaisse  l’œil,  soi:s  lequel 
il  est  pLcé. 

Droit  interne  de  l’œil , adduclor  oculi; 
muscle  ( orbito-intùs-scléroticién  , Ch.  ) 
pair,  placé  au  côté  interne  de  l’œil , qu’il 
porte  en  dedans.  11  naît  d’un  tendon  qui 
lui  est  commun  avec  le  précédent  et  avec 
l’externe. 

Droit  interne  de  la  cuisse,  grêle  interne, 
gracilis  ; muscle  ( sous  - pubio- prétibial , 
Ch.)  pair,  qui  s’étend  de  la  face  anté- 
rieure du  corps  du  pubis,  de  sa  branche 
et  de  celle  de  l’ischion  iv  la  partie  supé- 
rieure et  externe  du  tibia,  et  qui  rap- 
proche la  cuisse  de  l’axe  du  corps. 

Droit  latéral  de  la  tête,  reclus  lateralis  ; 
muscle  (atloïdo-sous-occipital,  Ch.)  pair, 
qui  s’étend  de  la  partie  supérieure  et  an- 
térieure de  l’apophyse  transvci’se  de  l’at- 
las jusqu’à  une  empreinte  qu’on  voit  à 
l’os  occipital,  derrière  la  fosse  jugulaire. 
Il  incline  la  tète  de  son  côté. 
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Droit  postérieur  (grand)  de  la  tête,  rec- 
lus capitis  posticus  major  ; muscle  (axoïdo- 
occipital.  Ch.)  pair,  qui  se  porte  du  tu- 
bercule de  l’apophyse  épineuse  de  l’axis 
sous  la  ligne  combe  inférieure  de  l’occi- 
pital , et  qui  sert  à étendre  la  tête. 

Droit  postérieur  (petit)  de  la  tête,  rec- 
lus capitis  posticus  minor;  muscle  (allüïdo- 
occipitcl.  Ch.)  pair,  étendu  du  tubercule 
de  l’arc  postérieur  de  l’atlas  aux  em- 
preintes internes  de  la  crête  occipitale , 
au-dessous  de  la  ligne  courbe  inférieure  , 
et  qui  incline  la  tête  en  arrière. 

Droit  supérieur  de  l’œil , attollens  oculi; 
muscle  ( sus-optico-sphéno-scléroticien  ) 
placé  à la  partie  supérieure  de  l’œil,  qu’il 
élève.  11  s’étend  de  l’apophyse  d’Jngras- 
sia  et  de  la  gaîne  fibreuse  du  nerf  op- 
tique à la  partie  antérieure  de  la  scléro- 
tique. 

DaoPACiSME.  V.  Dépilation. 

Dhopax  , s.  m.  (<îp£7rQ),  j’arrache); 
nom  d’un  emplâtre  dépilatoire  composé 
d’huile  et  de  poix. 

Dualisme,  s.  m.,  dualismus ; mot  créé 
par  les  écoles  philosophiques  modernes 
de  l’Allemagne , qui  s’en  servent  pour 
désigner  le  système  dans  lequel  on  ex- 
plique tous  les  phénomènes  de  la  nature 
au  moyen  de  deux  principes  opposés. 

Dualiste  , s.  m.  ; partisan  du  dua- 
lisme. 

Ductile,  adj. , ductilis , ductibilis , ol- 
xipoç , ivoXxcfjioç  (ducere,  conduire);  qui 
peut  s’étendre  et  s’allonger. 

Ductilité  , s.  f.  , ductiliias  ; faculté 
qu’ont  les  corps,  et  plus  particulière- 
ment les  métaux,  de  s’étendre  sous  le 
choc  du  marteau , et  de  se  réduire  en 
fils  en  passant  à la  filière. 

Ductü-conchien  , adj.  et  s.  in.  ; muscle 
de  l’oreille  externe , qui  s’attache  d’une 
part  au  rebord  du  canal  auditif  osseux, 
de  l’autre  à la  face  antérieure  de  la 
conque. 

Dulcification,  s.  f. , dulcificaiio  (dul- 
cis , doux,  facere , faire);  opération  qui 
consiste  à tempérer  la  force  des  acides 
minéraux  en  les  mêlant  avec  l’alcool. 

Dulcifié,  adj.,  dulcificaius ; se  dit  d’un 
acide  étendu  d’alcool. 

Düodénal  , adj.,  duodenalis  ; qui  ap- 
partient ou  qui  a rapport  au  duodénum. 
Artères  et  veines  duodénales , nerfs  duodè- 
naux  , extrémité  duodénale  du  pancréas. 

Duodénite,  s.  f . , duodenitis  ; nom  im- 
posé pur  Broussais  à rinilanimation  du 
duodénum  ; elle  existe  rarement  seule  ; 
la  gastrite  a lieu  presque  toujours  en 
même  temps  qu’elle. 
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DüOdiînüm,  s.  111. , duodénum  J venlvi- 
cillas  succenluriatus,  SoStxoiSxKrvXov  ; pre- 
mière portion  du  canal  inlesliiial,  celle 
qui  succède  imniédiateuieiit  à restoniac. 
Sa  longueur  est  de  douze  travers  de  doigt 
à peu  près,  et  comine  le  péritoine  ne  la 
recouvre  qu’en  partie,  il  est  susceptible 
d’une  grande  dilatation  , qui  lui  a valu  le 
nom  de  ventricule  succenturic. 

DüPLiCAToaE  , s.  f. , duplicatura;  nom 
donné  par  les  anatomistes  au  renverse- 
ment d’une  membrane  sur  elle-même. 
Duplicaturc  de  la  dure-mère , du  péritoine ^ 
de  la  plèvre. 

Dur,  adj.  , duras,  o-x)//jpoç  ; qui  offre 
beaucoup  de  résistance.  En  anatomie, 
on  appelle  parties  dures  toutes  celles  qui 
composent  la  charpente  osseuse  du  coi’ps , 
c’est-à-dire  le  squelette.  — Pouls  dur,  c’est 
celui  qui  fait  éprouver  à l’observateur 
une  sensation  analogue  à celle  que  déter- 
minerait un  solide  qui  viendrait  frapper 
l’extrémitc  de  l’un  des  doigts. 

Dcre-mèrr,  s.  f . , dura  mater,  erassa 
menin.v , durameninx,  meninx  exterior  ; 
membrane  albuginée  qui  enveloppe  le 
cerveau  et  le  cordon  rachidien  , dont  elle 
soutient  la  masse  et  isole  les  diverses 
portions. 

Duretal,  petite  ville  à quatre  lieues 
d’Angers,  qui  possède  des  eaux  miné- 
rales peu  connues,  mais  qu’on  croit  fer- 
rugineuses. 

Dureté  , s.  f. , dur itia , durit ies , o-xAv)- 
poT/îç , (7x).yîpu(7p.oç  ; qualité  de  ce  qui  est 
dur. 

Dübiluon,  s.  m.  , catlus  ,•  petite  tu- 
meur solide  , formée  par  l’épaississe- 
ment de  l’épiderme,  et  quelquefois  de 
la  peau  elle -même,  aux  pieds,  aux 
mains,  et  à toutes  les  parties  du  corps 
qui  sont  soumises  à des  frottemens  rudes 
et  continuels. 

Duumvirat,  s.  m.,  duumviratus  ; nom 
sous  lequel  Van  Helmonl  désignait  le 
principe  vital  spirituel  qu’il  attribuait 
en  commun  à l’estomac  et  à la  rate  , et 
qui,  suivant  lui,  exerçait  de  là  son  em- 
pire sur  tous  les  autres  erganes  du  corps 
humain. 

Dynamique,  s.  f. , dynamica  (Svvxuiç, 
force);  partie  de  la  mécanique  qui  a 
pour  objet  les  forces  motrices,  c’est-à- 
dire  les  puissances  par  lesquelles  les 
corps  sont  mis  en  mouvement. 

Dynamomètre,  s.  m,  , dynamometrurn 
(«^uvapuç,  force  , p/rpov,  mesure)  ; instru- 
ment propre  à mesurer  la  force  muscu- 
laire d’un  homme  ou  d’un  animal  , et 
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à la  comparer  avec  celle  d’un  autre  ani- 
mal ou  d’un  autre  homme. 

Dyonisien,  adj.,  dionysiscos , dionysia- 
eus  , Stovixjtijxoç  ( AtovvCToç  , Bacchus  ) ; 
nom  donné  aux  excroissances  osseuses  , 
ou  cornes  , qui  naissent  sur  les  parties 
latérales  du  front,  près  des  tempes.  | In- 
dividu qui  porte  de  semblables  excrois- 
sances. 

Dysarthrtte,  s.  f. , dysariliritis  (<îvç, 
difficile,  àpOpëaç,  goutte)  ; goutte  irré- 
gulière. 

Dysarturose  , s.  f.  , dysartlirosis  (<îùç, 
mauvais  , ctpOpw<r.q  , articulation  ) ; mau- 
vaise conformation  d’une  articulation. 

Dyscatabrose  , s.f. , dyscatabrosls 
difficile,  xara.Spv-y(ü  , j'avale)  ; difficulté 
de  la  déglutition. 

Dyscatapose,  s.f.,  dyscataposis  (Svq ,, 
difficile,  xaTaTroctç , déglutition);  diffi- 
culté de  la  déglutition. 

Dyscholie  , s.f.,  dysclwlia  (<îùç,  mau- 
vais , , bile  ) ; dépravation  de  la 

bile. 

Dyschroïe  , s.  f. , dyccliroia  (<îùç,  mau- 
vais, xpoa  y couleur);  altération  de  la 
couleur  de  la  peau. 

Dyschylie,  s.  f. , dyschylia  ((îùç,  mau- 
vais, chyle);  dépravation  du  chyle. 

Dyschymie,  s.f.,  dyschymia  (lîùç,  mau- 
vais , ) » altération  des  hu- 

meurs. 

Dyscinésie,  s.  f . , dyscinesia  , diffi- 
cile, xiv/w  , je  meus);  difficulté  dans  les 
mouvemens  volontaires. 

Dyscoïme,  s.  f.  , discoilia  {êhç , diffi- 
cile, xoiXc'a,  selle);  difficulté  d’aller  à la 
selle. 

Dyscrasie,s.  f . , dyscrasia  (<îùç,  mau- 
vais, xpao-t;  , mélange  des  humeurs)  ; al- 
tération des  humeurs. 

Dysdacrie  , s.  f.  , dysdacria  (Sbç  , mau- 
vais , (îdxpuov  , larme  ) ; altération  des 
larmes. 

Dyseccrise,  s.  f. , dyseccrisis  (<îùç,  dif- 
ficile, i'xxpiGiq,  excrétion);  excrétion  dif 
ficile. 

Dysécie,  s.  f . , dyseccca  {êvq,  difficile, 
âxoéo) , j’entends)  ; alïaiblisscment  de 
l’ouïe. 

Dysécoïe,  s.  f. , dysecoia  (cîù;,  mauvais, 
àxo'n  y ouïe);  diminution  ou  perte  de 
l’ouïe. 

Dysenterie  , s.  f. , dysenleria  ( ^vq , dif- 
ficile, î'vTfpov  , intestin  );  expression  em- 
ployée pour  désigner  la  diarrhée  san- 
guinolente, elfet  de  l’inllammation  du 
gros  intestin.  Broussais  lui  a donné  le. 
nom  colite,  parce  que  la  plus  grande 
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portion  de  l’intestin  enflammé  est  for- 
mée par  le  colon. 

DysKNTÉniQCE , adj. , dyscntericus ; qui 
appartient  à la  dysenterie  , ou  qui  en  est 
aüéclé. 

Dysksthéïkrie,  s.  f.,  dysœsihcierin  ((îùç, 
mauvais , aîo-QyjTi^ptov , sens  externe)  ; lé- 
sion des  sens  externes. 

Dysgalie,  s.  f.  , dysf^alia  ((îùç,  mau- 
vais, yaXa,  lait)  ; dépravation  du  lait. 

Dysgennésik,  s.  f. , dysgcnnesia  (cîùç, 
diflicile  , y/vvvja-tç,  génération)  ; lésion  de 
fonction  des  organes  génitaux. 

Dysgëusie  , s.  f. , dysgeusia  (<î^(;,  mau- 
vais , >£V(Ttç,  goût);  dépravation  du  goût. 

Dyshaphie  , s.f. , d^shaphia  (cîùç,  mau- 
vais, àcpY),  tact);  lésion  du  tact. 

Dysiiémie,  s.  f. , dyshœmia  (<îyç,  mau- 
vais, atjxa,  sang)  ; dépravation  du  sang. 

DYSHÉMORHHéE  , S.  f.  , dyshemorrhœa 
( , difficile,  capa , sang,  p/w  , je  coule)  ; 

difficulté  qu’éprouve  le  sang  à couler. 

Dyshydrie,  s.  f . , dishidria  mau- 
vais , , sueur  ) ; altération  de  la 

sueur. 

Dyslalie  , s.  f. , dyslaüa  (<îùç  , difficile  , 
XaXt'a,  parole);  difficulté  de  parler. 

Dyslochie,  s.  f . , dyslochia  ( ^ùç,  diffi- 
cile , accouchemen  t)  ; état  d’une 

femme  en  couches  chez  laquelle  les  lo- 
chies s’établissent  difficilement. 

Dysménie,  s.f.,  dysmenia  diffi- 

cile, p.^veç,  règles);  menstruation  dif- 
ficile. 

Dysménorrhée  , s.  f.  , dysmenorrhcea 
( (îliç  , difficile  , [x^veç  , règles,  p/o , je  cou- 
le) ; écoulement  difficile  des  règles,  ou 
retard  de  cette  évacuation. 

Dysodie  , s.  f. , dysodia  ((îvç , mauvais  , 
oÇ<u,  je  sens);  exhalation  fétide,  féti- 
dité. 

Dysodontiase,  s.  f. , dysodontlasis  (<îùç, 
difficile,  è^ovTrao-tç,  dentition);  dentition 
difficile. 

Dysopik,  s.  f. , dyscpia  (<îù;,  difficile, 
'onlop.’xi , je  vois)  ; aÜ'aiblissement  de  la 
vue. 

Dysopsie  , s.  f . , dysopsia  (<îvç,  diffi- 
cile, ox|/tç,  vue);  diminution  de  la  vue. 

Dysokexie,  s.  f. , dysorexia  (<îvç,  dif- 
ficile, appétit);  perle  de  l’ap- 

pétit. Alibert  désigne  ainsi  une  aftéction 
caractérisée  par  un  état  d’inappétence 
pour  les  alimens  solides  : cette  maladie 
constitue  le  troisième  genre  des  gastro- 
ses , première  famille  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

Dysosmie,  s.f.,  dysosmia  ( êvz  ^ mau- 
vais, oCTfry) , odeur)  ; altération  de  l’odorat. 

Dvsosphbésie  , s.  f. , dysç.'iphresia  (êlç, 
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mauvais,  oa^pvjcnç,  odorat);  dépravation 
du  sens  de  l’odoral. 

Dysostose,  s.  f'. , dysoslosis  ((îùç,  mau- 
vais, èejTîov  , os);  maladie  ou  mauvaise 
conformation  des  os. 

Dyspepsie,  s.  f. , dyspepsia  ((îùç,  diffi- 
cile, TcérrTw , je  cuis,  je  digère);  diffi- 
culté ou  impossibilité  de  digérer,  mau- 
vaise digestion  : elle  dépend  toujours 
d’une  gastrite  aiguë  ou  chronique. 

Dyspermasie  , s.f.,  dyspermasia  (<îùç, 
difficile,  (77r£pp.a,  sperme)  ; difficulté  ou 
impossibilité  de  l’émission  du  sperme. 

Dyspe-rmatisme.  V . Dyspermasie. 

Dyspermie,  s.f.,  dyspermia  (^ù;,  mau- 
vais, CTTr/ppta,  sperme);  altération  du 
sperme. 

Dysphagie,  s.  f . , dysphagia  ((îùç,  diffi- 
cilement, (pJiyoi,  je  mange);  difficulté 
d’avaler,  ou  impossibilité  d’exeicer  la 
déglutition. 

Dysphonie,  s.f.,  dysphonia  (^vç , mau- 
vais, (fxovh^  voix);  altération  de  la  voix. 

Dysphorie,  s.f. , dysphoria  («Jvatpop/w  , 
je  souffre);  état  de  souffrance. 

Dyspionie,  s.  f . , dysp'ionia  (cîùç,  mau- 
vais, TTi'ov,  graisse);  dépravation  de  la 
graisse. 

Dyspnée,  s.f.,  dyspnœa  ((îùç,  difficile- 
ment, 'nvidi,  je  respire);  difficulté  de 
respirer  , gêne  de  la  respiration. 

Dyspnéique,  adj.,  dyspneicus ; qui  tient 
à la  dyspnée. 

Dyssialie,  s.  f,,  dysialia  (tîùç  , mauvais, 
(TiaXov,  salive);  altération  de  la  salive. 

Dyssynusie,  s.f.  , dyssyniisia  (<îùç,  dif- 
ficile, auvouCTi'a , coït ) ; inaptitude  de  la 
femme  à exercer  l’acte  vénérien. 

Dysthélasie,  s.  f.  , dysihefasia  (<îvç, 
difficile  , GyjXaÇw  , j’alaite  ) ; inaptitude 
de  la  femme  à alaiter. 

Dysthésie,  s.  f. , dysthesia  ( Six; , diffi- 
cile , teGyip-c  , je  pose  ) ; état  d’impatience , 
de  mauvaise  humeur  des  malades. 

Dysthymie  , s.  f. , dysthymia  mau- 
vais, Gyp.oç,  courage)  ; abattement,  mo- 
rosité. 

Dystocie  ou  Dystokie  , s.  f. , dystocia 
(<îùç,  difficile,  Tt'xTw,  j’accouche)  ; par- 
tuiition  difficile,  qui  exige  les  secours  de 
l’art. 

Dystocologik  , s.  f. , dystocologia  (<îùç, 
difficile,  Toxo; , parturition , leyo  , j’ensei- 
gne ) ; traité  sur  la  parturition  difficile. 

Dystoechiase  , s.f.,  dystœciùasis  ((îbç, 
mauvais  , croîjfoç  , ordre  ) ; disposition 
vicieuse  des  cils. 

Dystonie,  s.  f . , dystonia  ( <îvç , mau- 
vais , Tovoç  , ton)  ; altération  du  ton  d’un 
tissu. 
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Dysur^sie,  s.  f. , dysuresia  diflB- 

cil«,  olptta,  j’urine)  ; difficulté  d’uriner. 
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Dyschie,  6.  f . , dysuria  (<5uç,  difficile  y 
oùp£w,  j’urine)  ; difficulté  d’uriner. 
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l'î-AC,  S.  f . , aqiia,  v^wp;  liquide  trans- 
parent, sans  couleur,  sans  odeur,  sans 
saveur,  élastique,  peu  compressible,  pos- 
sédant la  propriété  de  transmettre  les 
sons,  et  celle  de  mouiller  presque  tous 
les  corps.  G’esl  un  composé  de  loo  par- 
ties d’oxigène  et  de  199,89  d’hydrogène. 
Le  froid  la  solidifie,  et  la  chaleur  la  ré- 
duit en  vapeurs. 

Eau  aérée,  eau  qui  contient  de  l’air  en 
dissolution.  Autrefois  on  appelait  ainsi 
celle  qui  est  chargée  d’acide  carbonique. 
L’air  contenu  dans  l’eau  est  composé  de 
Sa  parties  d’oxigène  sur  68  d’azote,  c’est- 
à-dire  qu’il  est  plus  riche  en  oxigène  que 
l’air  atmosphérique,  parce  que  l’eau  dis- 
sout plus  facilement  le  gaz  oxigène  que 
le  gaz  azote. 

Eau  alcaline  gazeuse,  eau  chargée  de 
six  fois  son  volume  de  gaz  acide  carboni- 
que, et  qui  contient  un  quatre-vingtième 
de  carbonate  de  potasse  ; on  l’emploie 
comme  légèrement  excitante. 

Eau  anticalcufeuse  de  Quercctanus  , li- 
queur obtenue  en  distillant  au  bain  de 
sable  un  mélange  de  sucs  de  poireau  , de 
raifo.t,  d’ognou,  de  pariétaire  et  de  ci- 
tron , qu’on  laisse  digérer  ensemble  jus- 
qu’à ce  qu’ils  éprouvent  un  léger  degré 
de  fermentation. 

Eau  antihy stérique^  V,  Essence  anti- 
hystérique de  Lemort. 

Eau  anti putride  de  Beau  fort , limonade 
préparée  avec  l’acide  sulfurique. 

Eau  bénite,  aqua  benedicla  ; nom  donné 
à une  dissolution  de  six  grains  de  tartrate 
de  potasse  et  d’antimoine  dans  deux 
verres  d’eau  , qu’on  fait  prendre  en  deux 
fois  aux  personnes  atteintes  de  la  colique 
des  peintres  , ne  laissant  qu’une  demi- 
heure  d’intervalle  entre  les  deux  prises. 

Eau  blanche,  on  donne  ce  nom  à celle 
que  l’on  prépare  avec  du  son  ou  de  la 
farine  d’orge , et  que  l’on  donne  à boire 
aux  chevaux  malades.  Synonyme  d’eau 
vcgéto-uiinérals. 

Eau  céleste,  aquacœtestis  ; liqueur  d’un 
bleu  vif,  qu’on  obtient  en  décomposant 
la  solution  aqueuse  de  deulo-sulfate  de 


cuivre  par  l’ammoniaque  , et  ajoutant 
assez  de  cette  dernière  pour  dissoudre  le 
précipité  blanc  bleuâtre  qui  se  forme. 

Eau  d’alun,  eau  qui  tient  une  plus  ou 
moins  grande  quantité  d’alun  en  disso- 
lution. 

Eau  d’Anhalt , liqueur  très-stimulante 
qu’on  prépare  en  faisant  macérer  de  la 
térébenthine,  de  l’encens,  du  girofle, 
de  la  muscade,  des  cubèbes,  de  la  can- 
nelle, des  baies  de  laurier,  des  graines 
de  fenouil , du  bois  d’aloès , du  safran  et 
du  musc  dans  de  l’alcool , au  bain-marie , 
et  distillant  ensuite  le  tout. 

Eau  d’arquebusade , ancien  nom  do 
Veau  vulnéraire  spirilueuse. 

Eau  d’arquebusade  blanche.  V.  Eau 
vulnéraire  blanche. 

Eau  de  Bar  naval , ou  Uniment  antipa- 
ralytique; mélange  de  carbonate  d’am- 
moniaque alcoolisé,  d’huile  de  petits 
chiens  , de  savon  noir  et  d’alcool  de 
romarin. 

Eau  de  Dellostc,  composée  de  parties 
égales  d’acide  hydrochlorique  du  com- 
merce , d’eau-de-vie  et  de  safran  , qu’on 
laissait  digérer  ensemble  pendant  quel- 
que temps  , et  auquel  on  ajoutait  ou  non 
de  l’eau  ordinaire.  On  l’employait  autre- 
fois à l’extérieur  comme  résolutif  : on  ne 
s’en  sert  plus  aujourd’hui. 

Eau  de  boule,  liqueur  excitante  et  ré- 
solutive, qu'on  ol^tient  en  plongeant  des 
boules  de  Mars  dans  de  l’eau-de-vie,  qui 
dissout  le  tartrate  de  potasse  et  de  fer 
dont  elles  sont  formées. 

Eau  de  bouquet,  mélangç  d’alcoolats 
de  miel  odorant,  sans  pareil,  de  jasmin  , 
de  girofles,  de  violettes',  de  souchet  long^ 
de  calamus  aromatique,  de  lavande  et  de 
fleurs  d’oranger. 

Eau  de  chauoD,  aqua  calcis  ; solution 
d’oxide  de  calcium  dans  l’eau.  L’eau  de 
chaux  saturée  contient  une  partie  d’oxide 
sur  4oo  à 45o  parties  de  liquide. 

Eau  de  Cologne,  alcoolat  d’une  odeur 
agréable,  qu’on  obtient  en  distillant  en- 
semble un  grand  nombre  de  plantes  aro- 
matiques avec  de  l’alcool  rectifié. 
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Eau  de  crâne  humain,  nom  donné  au- 
trefois à l’eau  qu’ou  avait  fait  distiller 
sur  des  portions  de  crâne  humain,  et  à 
laquelle  on  attribuait  gratuitement  des 

f)ropriétés  médicales  dans  certaines  ma- 
adies. 

Eau  de  cristallisaiioji , eau  combinée 
avec  les  molécules  intégrantes  d’un  sel , 
et  à laquelle  celui-ci  doit  presque  tou- 
jours la  faculté  de  former  des  cristaux 
transparens. 

Eau  de  Dardel , mélange  d’alcoolats  de 
sauge , de  menthe  , de  romarin  , de  thym 
et  de  mélisse  composée. 

Eau  de  foie  et  de  poumon  de  cerf,  eau 
qu’on  a fait  distiller  sur  du  foie  ou  sur 
du  poumon  de  cerf,  et  qu’on  employait 
autrefois  en  médecine. 

Eau  de  goudron,  liqueur  préparée  en 
faisant  digérer  pendant  plusieurs  jours  du 
goudron  pur  dans  de  l’eau  commune. 

Eau  de  Goulard,  synonyme  d'eau  vc- 
géto-muicrale. 

Eau  de  javelle,  solution  de  chlorate  de 
potasse  dans  l’eau,  qu’on  emploie  pour 
enlever  les  taches  de  vin  ou  de  fruit  sur 
le  linge. 

Eaude  Luce,  aquaLucœ;  savonule  com- 
posé d’ammoniaque  liquide  et  d’huile  es- 
sentielle de  succin  rectifiée.  On  l’emploie 
en  médecine  comme  stimulant. 

Eau  de  madame  de  la  Vrillière,  alcoolat 
dentifrice  qu’on  prépare  en  distillant  de 
l’alcool  avec  des  roses  rouges,  de  la  can- 
nelle, du  girofle,  des  écorces  de  citrons 
et  du  cochléaria. 

Eau  de  ma^nmn’mt/é, , alcoolat  préparé 
avec  de  l’alcool  chargé  d’acide  formique 
qu’on  distille  avec  de  la  zédoaire , de  la 
cannelle,  du  girofle,  des  cubèbes  et  du 
petit  cardamome. 

Eau  de  mélisse  des  Carmes,  mélange 
d’alcoolats  de  mélisse,  de  romarin,  de 
thym  , de  cannelle  , de  muscades  , d’anis 
vert,  d’écorce  de  citron  , de  marjolaine  , 
d’hysope  , de  sauge  , d’angélique  , de 
coriandre  et  de  girolle,  dans  des  pro- 
portions dont  le  secret  est  la  propriété 
du  collège  de  pharmacie. 

Eau  de  mer,-  elle  a une  odeur  nauséa- 
bonde , avec  une  saveur  désagréable , 
amère  et  salée  ; elle  contient  de  l’hydro- 
chlorate  de  soude,  de  magnésie  et  de 
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chaux,  des  sulfates  et  des  carbonates  de 
chaux  (ït  de  magnésie  , quelquefois  du 
sulfate  de  soude,  et  toujours  des  dél)i'is 
de  coi'ps  organisés. 

Eaude  miel  d'Anglcierre , liqueur  aro- 
matique, qu’on  obtient  en  distillant  de 
l’alcool  avec  du  miel  blanc,  de  la  co- 
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liandre,  de  la  vanille,  de  l’écorce  de 
citron,  du  girofle,  de  la  muscade,  du 
benjoin  et  du  storax  calamite,  et  ajou- 
tant au  produit  des  alcoolats  de  roses  et 
de  fleurs  d’oranger. 

Eau  de  mille  fleurs,  produit  de  la  dis- 
tillation de  l’urine  et  des  excrémens  de 
la  vache,  à l’époque  où  les  plantes  dont 
cet  animal  se  nourrit  sont  en  fleurs. 

Eau  de  nilre , nom  donné  par  Basile 
Valentin  à l’acide  nitrique. 

Eau  d’orge , eau  dans  laquelle  on  a fait 
bouillir  de  l’orge  mondé.  Elle  est  adou- 
cissante et  en  même  temps  un  peu  nutri- 
tive , parce  qu’elle  contient  de  l’amidon. 

Eau  de  pluie  ; lorsqu  on  ne  l’a  pas  re- 
cueillie au  voi.'inage  d’une  grande  ville 
et  dès  les  premiers  iuslans  de  sa  chute, 
elle  est  assez  pure  ; cependant  elle  con- 
tient de  l’air  atmosphérique  , de  l’acide 
carbonique  et  un  peu  de  carbonate  de 
chaux. 

Eau  de  Rabel , aqua  Rabelliana  ; mé- 
lange fait  à froid  de  trois  partiesjd’alcool 
bien  rectifié,  et  d’une  partie  d’acide  sul- 
furique à 6o  degrés  : c’est  l’acide  sulfu- 
rique alcoolisé.  On  l’emploie  comme  as- 
tringent. , 

Eau  de  tète  de  cerf,  aqua  è typhis  cervi; 
nom  donné  autrefois  au  premier  produit 
de  la  distillation  de  la  corne  de  cerf, 
qui  paraît  contenir,  outre  une  matière 
animale  putrescible,  une  légère  quantité 
d’acétate  d’ammoniaque. 

Eau  de  toilette.  V.  Eau  de  bouquet. 

Eau-de-vie,  aqua  vitæ  mélange  d’une 
certaine  quantité  d’alcool , de  beaucoup 
d’eau  et  d’une  substance  huileuse  aro- 
matique, qu’on  obtient  en  distillant  le 
vin,  les  corps  farineux,  etc.  La  propor- 
tion de  l’alcool  est  singulièrement  sujette 
à varier. 

Eau-de-vie  allemande  purgative , eau- 
de-vie  à 21  degrés,  dans  laquelle  on  a 
fait  macérer  à froid  du  jalap  , de  la  scam- 
monée  et  de  la  racine  de  turbith. 

Eau-de-vie  camphrée , eau-de-vie  à ai 
degrés,  chargée  de  deux  gros  de  cam- 
phre par  livre. 

Eau-de-rie  fie  gayac , eau-de-vie  à 21 
degrés,  dans  laquelle  on  a fait  infuser 
des  râpures  de  bois  de  gayac. 

Eau  dentifrice,  mélange  d’eau-de-vie  à 
21  degrés,  de  sous-carbonale  de  pulasse, 
et  de  teintures  de  girofle  et  de  cannelle. 

Eau  des  hydropiques , nom  vulgaire  de 
la  sérosité  qui  s’accumule  dans  les  mem- 
branes séreuses,  dans  des  kystes,  ou  dans 
le  tissu  cellulaire,  chez  les  personnes  at- 
teintes d’hydropisie. 
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Eiiu  des  lacs  , des  ctaiif^s , des  marais; 
amas  des  eaux  de  pluie,  de  source  et  de 
rivière,  dont  la  teinte  brunâtre  et  l’as- 
pect niucilagineux  qu’elles  présentent 
quelquefois  tiennent  h ce  qu’elles  sont 
toujours  plus  ou  moins  chargées  de  dé- 
bris de  corps  organisés,  qui  les  altèrent 
en  s’y  décomposant. 

Eau  des  puits  ; elle  ne  diffère  de  celle 
des  sources  qu’en  ce  qu’étant  stagnante, 
elle  enlève  au  sol  davantage  de  particules 
étrangères. 

Eau  des  rivières  ; quoiqu’elle  résulte 
du  mélange  des  eaux  de  pluie  et  de 
source  , elle  est  plus  pure  que  toutes 
deux  , quand  le  fleuve  coule  sur  un  lit 
sablonneux  : tout  au  plus  contient-elle 
alors,  outre  l’air  et  l’acide  carbonique, 
un  peu  de  carbonate  de  chaux  et  d’hy- 
drochlorate de  soude.  Quand  le  lit  de  la 
rivière  est  argileux,  l’eau  présente  une 
teinte  opaline  produite  par  les  particules 
terreuses  qu’elle  entraîne. 

Eau  des  sources  ^ produite  par  l’eau  de 
pluie  qui,  après  avoir  filtré  peu  à peu  à 
travers  la  terre  , se  rassemble  à la  surface 
des  couches  imperméables  , et  sourd 
au-dehors  ; elle  renferme  de  plus  qu’elle 
les  matériaux  divers  dont  elle  a pu  se 
charger  en  traversant  les  différens  ter- 
rains. 

Eau  distillée,  aqua  dislillatn  ; eau  qui 
a passé  à la  distillation,  pour  la  débar- 
rasser de  l’air  et  de  toutes  les  substances 
étrangères  qu’elle  peut  contenir. 

Eau  diurétique  camphrée  de  F aller  ; mé- 
lange d’eau , de  nitrate  de  potasse  et  d'al- 
cool camphré  à 22  degrés,  qu’on  pres- 
crivait autrefois  dans  l’uréthrite. 

Eau  forte,  aqua  fortis;  nom  de  l’acide 
nitrique  du  commerce. 

Eau  générale,  alcoolat  pour  la  prépa- 
ration duquel  on  distille  avec  de  l’alcool 
rectifié  quatre-vingt-une  substances  vé- 
gétal es , toutes  plus  ou  moins  aroma- 
tiques. 

Eau  impériale,  alcoolat  aromatique 
très -composé , qu’on  prescrivait  autre- 
fois pour  dissiper  les  douleur;,  néphré- 
tiques. 

Eau  mercuriclh  , eau  chargée  de  sur- 
proto-nitrate  de  mercure,  qu’on  obtient 
en  traitant  par  l’eau  le  proto-nitrate  cris- 
tallisé, qui  se  décompose  en  partie,  et 
laisse  un  résidu  de  soiis-proto-nitrate  in- 
soluble. 

Eau-mère , résidu  de  toute  dissolution 
.saline  qui  a fourni  tous  les  cristaux  qu’elle 
était  susceptible  de  donner.  Les  eaux- 
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mères  contiennenl  encore  du  sel,  mais 
files  n’en  sont  pas  saturées. 

Eau  minérale,  aqua  mineralis  ; potion 
préparée  avec  quatre  grains  de  tartrate 
de  potasse  et  d’antimoine  , et  une  demi- 
once  de  sulfate  de  soude  dissoute  dans 
trois  onces  d’eat).  C’est  un  éméto-cathar- 
tique  qu’on  fait  prendre  de  demi-heure 
en  demi-heure. 

Eau  oxigénée,  deutoxide  d’hydrogène  ; 
liquide  incolore,  inodore,  qui  détruit 
peu  à peu  la  couleur  du  tournesol  et  du 
curcuma , attaque  et  blanchit  tout  d’un 
coup  l’épiderme,  produit  sur  la  langue 
une  impression  indéfinissable,  et  dont 
la  densité  est  de  i,453.  L’eau  oxigénée 
contient  jusqu’à  616  fois  son  volume 
d’oxigène,  c’est-à-dire  le  double  de  la 
quantité  qui  lui  est  propre. 

Eau  phagédenique  , aqua  phagedeenica  ; 
mélange  de  deuto-chlorure  de  mercure 
et  d’eau  de  chaux,  qu’il  faut  agiter  avant 
de  s’en  servir,  car  les  deux  liqueurs  se 
décomposent.  Il  se  forme  un  précipité 
orangé  d’oxide  de  mercure,  que  surnage 
de  l’hydrochlorate  de  chaux  liquide  : 
c’est  à cet  oxide  qjue  l’eau  phagédénique 
doit  sa  propriété  légèrement  excitante. 

Eau  régale,  aqua  regalis  ; ancien  nom 
de  l’acide  hydro-chloro-nitrique. 

Eau  sans  pareille,  cosmétique  odorant 
qu  on  obtient  eu  distillant  ensemble  de 
l’alcool  rectifié,  de  l’alcoolat  de  roma- 
rin, et  des  huiles  essentielles  de  cédrat, 
de  citron  et  de  bergamote. 

Eau  seconde , acide  nitrique  étendu  d’à 
peu  près  deux  parties  d’eau.  On  donne 
aussi  ce  nom  à l’eau  de  chaux  qu’on  se 
procure  en  versant  de  l’eau  sur  un  mor- 
ceau de  chaux  qui  a déjà  servi  au  même 
usage. 

Eau  Ihériacale  , alcoolat  très-excitant, 
dont  la  thériaque  fait  la  base,  mais  dans 
lequel  il  entre  aussi  un  grand  nombre  de 
substances  stimulantes. 

Eau  végcto-mercurielle,  liqueur  de  Pres- 
savin;  solution  aqueuse  de  tartrate  de 
potasse  et  de  mercure. 

Eau  végéto-minérale , eau  blanche,  eau 
de  Goulard;  solution  d’une  demi-once  de 
sous-acétate  de  plomb  liquide  dans  deux 
livres  d’eau  distillée  , à laquelle  on  ajoute 
deux  onces  d’eau-de-vie.  Elle  n’est  blan- 
che que  quand  on  l’a  préparée  avec  l’eau 
ordinaire,  les  sels  calcaires  de  celle-ci  dé- 
composant l’acétate  de  plomb,  en  sorte 
que  la  liqueur  est  un  mélange  de  sulfate  , 
de  carbonate , d’acétate  de  plomb  et  d’a- 
cétate de  chaux. 
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Eau  vitale,  limonade  préparée  avec 
l’acide  sulfurique. 

Eau  vulnéraire  blanche,  alcoolat  obtenu 
en  faisant  infuser  une  double  dose  d’al- 
cool sur  la  même  quantité  de  plantes 
que  celle  qui  sert  à préparer  l’eau  vulné- 
raire rouge,  et  distillant  ensuite. 

Eau  vulnéraire  rouge,  alcoolat  aroma- 
tique qu’on  obtient  en  distillant  de  l’eau- 
ile-vie  ordinaire  avec  des  Heurs  de  la- 
vande , des  feuilles  d’angélique  et  de  ba- 
silic, et  des  sommités  de  sauge,  d’ab- 
'inllie,  de  fenouil,  d’iiysope , de  rue, 
d e marjolaine  , d’origan,  de  serpolet, 
desarriette,  de  menthe  poivrée,  de  mé- 
lisse , de  thym , de  romarin , de  cala- 
ment  et  de  scordium.  On  le  colore  en 
rouge  avec  l’orcanette  ou  la  cochenille. 

Eau  vulnéraire  spiriiueuse  , eau  d’ar- 
quebusade  , aqua  vidncraria  spiriiuosa  ; 
alcool  très-étendu  d’eau,  et  chargé  de 
diverses  huiles  essentielles,  qu’on  ob- 
tient en  distillant  du  vin  blanc  avec  un 
grand  nombre  de  plantes  aromatiques. 

Eautogjjosie  , s.f. , eautognosia  (lavroç, 
soi-même,  yvwc-iç,  connaissance);  con- 
naissance de  soi-même  ; synonyme  de 
physiologie. 

Eaux  acidulés , aquee  acidulce  ; qui  sont 
chargées  d’acide  carbonique. 

Eaux  auæ^  jambes , sérosité  ichoreuse 
qui  découle  des  paturo.is  et  des  jambes 
des  chevaux.  Clette  maladie  est  quelque- 
fois accompagnée  d’ulcères. 

Eaux-bonnes.  V.  Bonnes. 

Eaux  carboniques.  V.  Eadx  acidulés. 

Ea,ux  çhalybèes,  V . Eaux  ferrugineuses, 

Eaux-chaudes.  V.  Aigces-caddes. 

Eaux  de  l’amnios  , aqueeamnii;  séro- 
sité qui  remplit  la  portion  de  la  cavité 
de  l’amnios  que  le  fœtus  n’occupe  pas, 
et  qui,  suivant  plusieurs  physiologistes, 
concourt  à la  nutrition  de  ce  dernier. 

Eaux  distillées  liq  uides  obtenus  en 
distillant  des  substances  végétales  ou 
animales  avec  une  certaine  quantité 
d’eau. 

Eaux  distillées  spiritueuses , nom  donné 
autrefois  aux  alcoolats. 

Eaux  dures , nom  donné  à toutes  les 
eaux  naltiirelles  qui  contiennent  du  car- 
bonate ou  du  sulfate  de  chaux  en  disso- 
lution. Ces  eaux  ont  une  saveur  désa- 
gréable ; elles  pèsent  sur  l’estomac,  et 
causent  des  coliques.  Le  savon  ne  s’y 
dissout  pas,  et  les  légumes  y durcissent 
au  lieu  d’y  cuire.  On  appelle  aussi  eau 
dure  celle  qui  ne  contient  pas  d’air. 

Eaux  ferrugineuses , aquoi  ferruginosœ  ; 
qui  contiennent  des  composés  ferrugi- 


ÉBET 

neux  en  dissolution  : ce  sont  les  plus 
communes  de  toutes.  En  général  lim- 
pides, ir)odores  et  douées  d’une  saveur 
styptique  , elles  se  couvrent  d’une  pelli- 
cule irisée  quand  on  les  expose  à l’air 
libre,  et  forment,  par  l’addition  de  la 
noix  de  galle  , un  précipité  purpurin  qui 
passe  promptement  au  bleu  noir.  Le  fer 
y est  ordinairement  à l’état  de  carbo- 
nate, quelquefois  aussi  à celui  de  sul- 
fate; souvent  l’acide  carbonique  existe 
en  excès  : l’eau  est  alors  acidulé  et  mar- 
tiale à la  fois. 

Eaux  gazeuses  ou  acidulés,  qui  sont 
chargées  d’acide  carbonique. 

Eaux  hépatiques  ou  sulfureuses , aquie 
hepaticæ.  V . Eaux  hydro-sulfureuses. 

Eaux  hydro-sulfureuses , aqiue  hydro- 
sulfurosce ; qui  tiennent  de  l’acide  hydro- 
sulfurique en  dissolution. 

Eaux  martiales,  aquee  martiales.  V. 
Eaux  ferrugineuses. 

Eaux  minérales , aquœ  minérales q nom 
très-impropre  donné  à toutes  les  eaux 
qui  sont  sapides , et  qui  contiennent 
assez  de  substances  étrangères  pour  pou- 
voir agir  d’une  manière  remarquable  sur 
l’économie  animale.  C’est  en  traversant 
les  terrains  qui  leur  servent  de  filtres, 
qu’elles  se  chargent  des  principes  aux- 
quels elles  doivent  leurs  propriétés.  On 
les  partageait  autrefois  en  chaudes , tem- 
pérées et  froides  ; aujourd’hui  on  les  di- 
vise en  hydro-sulfureuses , acidulés,  fer- 
rugineuses et  salines. 

Eaux  salines,  aquee  salinee  ; qui  tien- 
nent diverses  substances  salines  en  dis- 
solution, sans  fer  et  sans  excès  d’acide 
carbonique.  On  les  partage  en  quatre  sec- 
tions : 1°  celles  qui  contiennent  du  sul- 
fate ou  du  carbonate  de  chaux;  2°  celles 
dont  l’hydrochlorate  de  soude  est  le  mi- 
néralisateur  principal;  5“  celles  qui  sont 
surtout  chargées  de  sulfate  de  magné- 
sie; 4°  celles  qui  contiennent  du  sulfate, 
du  carbonate  et  de  l’hydro  - chlorate  de 
soude. 

Eaux  sèlénitcuscs.  V.  Eaux  dures. 

Eaux  . piritueusrs.  E.  Eavx  acidulés. 

Eaux  sulfureuses , aquœ  sulfurosæ.  V. 
Eaux  hydro-sulfureuses. 

Ebat,  s.  m.  — Mener  les  chiens  à Vé- 
but , c’est  aller  les  promener. 

Ebeauhin,  nom  d’une  source  minérale 
ferrugineuse  aciduh;  froide,  du  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure,  près  de 
Nantes. 

Eeet,  susceptibilité  qu’ont  les  dents 
de  devenir  douloureuses  sous  rinduence 
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de  causes  qui,  dans  l’état  normal,  ne 
font  sur  elles  aucune  impression. 

Eblouissement,  s.  m.,  caligalio  j 
ble  momentané  de  la  vue,  causé  par 
l’action  d’une  lumière  trop  vive  sur  la 
rétine.  L’éblouissement  est  quelquefois 
un  symptôme,  et  ne  dépend  point  alors 
de  cette  cause  , mais  bien  d’une  bypé- 
restésie  de  la  rétine  ou  de  l’origine  du 
nerf  optique. 

Ebhouement  , s.  m.  , cfjlatus  ; sorte 
d’éleroument  chez  le  cheval. 

Ebrouer,  v.  a.,  cfjlare;  se  dit  de  l’ex- 
piration prompte  et  forcée  que  fait  le 
cheval , et  que  l’on  a comparée  à l’action 
d’éternuer  dans  l’homme. 

Ebullition,  s.  f.  , chuflitio  [cbuUire , 
bouillir);  état  d’un  liquide  qui  bout; 
mouvement  tumultueux  et  violent  d’un 
liquide  , du  fond  duquel  le  calorique  fait 
élever  des  bulles  produites  par  les  por- 
tions de  ce  même  liquide  qu’il  réduit  à 
l’état  vaporeux.  | Terme  j)opulaire  em- 
ployé pour  désigner  toute  espèce  d’exan- 
thème. 

Eburné,  adj.  (chiir , ivoire);  qui  res- 
semble à l’ivoire.  Cette  épitbète  a été 
appliquée  aux  èartilages  qui  deviennent 
comme  de  l’ivoire;  l’on  a attribue  ce 
phénomène  à l’accumulation  du  phos-' 
phate  calcaire. 

Eburnification  , s.  f.  On  a donné  ce 
nom  à la  transformation  éburnée  qu’é- 
prouvent les  cartilages. 

Ecaille,  s.  f. , sejuamyna  ; portion  mince 
et  légère  , ou  dure,  épaisse  et  coriace, 
de  l’épiderme  , qui  se  soulève  et  se  dé- 
tache dans  un  grand  nombre  d’irrita- 
tions de  la  peau. 

Ecailleux  , adj.  , sqitamyyyosus ; qui  res- 
semble à une  écaille  de  poisson.  — Por- 
tion écailleuse  de  l’os  lempoi'al , celle  qui 
en  forme  la  partie  supérieure.  — Suture 
écailleuse , qui  unit  le  temporal  au  pa- 
riétal. 1 Se  dit  de  la  peau  dans  l’éléphan 
tiasis  et  quelques  dartres.  On  emploie 
plus  souvent  l’épithète  de  srjuayyryneuse , 
qui  signifie  la  même  chose. 

Ecaillon,  s.  m.  ; vieux  mot  qui  dési- 
gnait les  dents  appelées  crochets^  dents 
canines. 

Ecart,  s.  m.  , disjunctio,  luxatio;  sorte 
de  luxation  incomplète  qui  fait  boiter 
le  cheval,  et  qui  s’appelle  cntr’oorertnrc, 
quand  la  claiidicatiou  est  plus  forte.  — 
SaltuSj  action  d’un  chevai  qui  a peur, 
et  qui  se  jette  de  côté. 

Ecbolijque,  adj.  et  s.  m. , ccboUcus  (ix, 
de,  , je  jette)  ; nom  donné  aux  mé- 
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dicamens  propres  à accélérer  l’accouche- 
ment, ou  à provoquer  l’avortement. 

Ecbyrsomk  , s.  m. , ecbyrsoma  , excu- 
ialioj  ExS’ypaajpa  (ix,  de,  en  dehors  de, 
Çupo-a , peau);  saillie  d’une  articulation, 
d’un  os,  ou  même  d’un  corps  quelcon- 
que, qui  soulève  la  peau,  ou  qui  la  perce. 

Eccatiiartique.  F.  Cathartique. 

Ecciiymome.  K.  Ecchymose. 

Ecchymose,  s.  f . , eccliyniosis , ecchy~ 
moma , ix^vpcûaiç , £x;^vpwp.a  (fx,  hors, 
suc,  humeur,  ou  ex,  hors,  et 
ou  , je  répands)  ; infiltration  ou  col- 
lection de  sang  dans  l’épaisseur  de  la 
peau  ou  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cu- 
tané, dépendante,  soit  de  la  déchirure 
des  vaisseaux  par  l’action  d’un  corps 
contondant,  soit  d’une  simple  exhala- 
tion sanguine,  et  qui  se  manifeste  au- 
dehors  par  une  tache  d’abord  rouge, 
puis  livide  , qui  s’étend  peu  à peu,  passe 
au  vert,  au  jaune,  et  disparaît  au  bout 
d’un  temps  variable. 

r.ccLisE,  S.  f. , declinatiOj  £xx)to-tç  ( Ix  , 
hors,  xL'vw,  je  m’abaisse);  luxation. 

Eccopk,  s.  f . , eccope , exxottc  (êx,  de, 
xonlo) , je  coupe)  ; plaie  des  os  du  crâne 
faite  par  u*n  instrument  qui  a agi  dans 
une  direction  oblique  à leur  surface,  et 
sans  perte  de  substance.  | Excision. 

Eccopeüs,  s.  in. , scalpel  excisorius , Ix- 
xo7T£V5  (xottIw  , jc  coupc)  ; cspècc  de  scal- 
pel dont  se  servaient  les  anciens  pour 
retrancher  quelques  parties  inutiles  ou 
nuisibles  des  os,  principalement  de  ceux 
du  crâne  , et  dont  le  couteau  lenticulaire 
est  une  variété. 

Eccoprotique,  adj.  ets.  m.  ^eccoprolicus 
(1^,  dehors,  xoTrpoç,  excrément);  pur- 
gatif doux , qui  ne  fait  guère  que  provo- 
quer la  sortie  des  cxcrémens. 

Eccorthatique  , adj.  et  s.,  eccoy'tliuticus 
(e^,  dehors,  xopOuw , j’amasse);  purgatif 
auquel  on  supposait  autrefois  la  pro- 
priété d’évacuer  les  amas  d’humeurs. 

Eccrinologie  , s.  f. , eccrinologia  (e’x- 
xpt'vw,  je  sépare,  ^oyoç,  discours)  ; traité 
des  sécrétions. 

Ecdore  , s.  f . , cxcoriatio , IxSoph.  ( £x  , 
hors  de  , -î/paç,  peau)  ; mot  grec  qui  si- 
gnifie proprement  l’action  d’écorcher, 
et  qui  a été  employé  pour  désigner  en 
général  une  excoriation,  en  particulier 
celle  du  canal  de  rurètre. 

Echalote,  s.  f . , allium  ascolonicum  ; 
espèce  d’ail  employée  comme  condi- 
ment. 

Échalote  d’Espagyic.  V.  Rocambole. 

Echancrure,  s.  f.,  ewargiiuiiura , cmar- 
entaille,  de  figure  à peu  préssemi’ 
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circulaire,  ou  môme  irrégulière , qu’on 
observe  h l’un  des  bords  d’un  viscère, 
d’un  os,  ou  d’un  assemblage  de  plusieurs 
08  considéré  comme  ne  Taisant  qu’un 
tout.  On  appelle  plus  généialement  scis- 
sures les  échancrures  des  organes  mous. 

Échancrure  cihmoïdale,  incisura  eth- 
moulalis  ; qui  appaitient  au  coronal , et 
reçoit  la  partie  supérieure  de  l’os  eth- 
moïde. 

Echancrure  nasale,  incisura  nasalis  ; 
creusée  dans  l’os  coronal , à la  base  du 
front;  elle  s’articule  avec  les  os  propres 
du  nez. 

Echancrure  parotidienne  , espace  trian- 
gulaije  compris  entre  l’apophyse  mas- 
toïde  et  le  bord  parotidien  de  l’os  maxil- 
laire inférieur.  Il  loge  la  glande  parotide. 

Échancrures  ischialiques , incisurte  is- 
chîaticœ;  au  nombre  de  deux  : la  grande, 
placée  à la  partie  inférieure  du  bassin, 
est  formée  par  l’iléon  et  le  sacrum  ; elle 
donne  passage  au  nerf  sciatique , au 
muscle  pyramidal,  et  aux  vaisseaux  et 
nerfs  fessiers  supérieurs  ; la  petite,  sépa- 
rée de  la  précédente  par  l’épine  scia- 
tique , donne  passage  au  tendon  du 
muscle  obturateur  interne,  et  aux  vais- 
seaux et  nerfs  honteux  internes. 

Echappé,  s.  m. , hybridas  ; se  dit  d’un 
cheval  engendré  d’un  étalon  et  d’une 
jument  de  race  et  de  pays  diü'érens. 

Echapper  , ou  laisser  échapper  de  la 
main  son  cheval,  c’est  ne  plus  le  retenir, 
afin  qu’il  prenne  le  galop. 

Echarde,  s.  f . , aculeus  ligneus  {eæ , 
de,  carduus , chardon);  petit  éclat  de 
bois  logé  dans  l’épaisseur  de  la  peau , e-t 
qui  détermine  une  irritation  très-vive. 

Echarpe,  s.  f . , milclla  (de  l’italien 
ciarpa)  ; bandage  qui  sert  à soutenir  le 
poignet,  l’avant-bras  et  le  coude  , dans 
les  maladies  de  ces  parties,  ou  dans  celles 
du  bras  et  de  l’épaule,  et  qu’on  fait,  soit 
avec  une  serviette  ou  un  linge  carré  qu’on 
plie  en  triangle  et  qu’on  noue  autour  du 
cou  du  malade,  soit  avec  une  pièce  de 
taflétas  d’une  demi-aune  de  long  et  d’un 
quart  d’aune  de  large,  qu’on  plie  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  et  qu’on  fixe  aux 
vétemens  du  malade. 

Echacbohlcres , s.  f.  pl. , sudamina; 
nom  vulgaire  donné  aux  taches  rouges, 
accompagnées  d’une  vive  démangeaison  , 
qui  surviennent  à la  peau  en  été. 

Ech  AUDiLLON  , S.  111.,  culefactio  ; c’est 
présentei'  un  lopin  au  feu,  afin  de  le 
souder  par  les  deux  bouts  quand  il  est 
chaud. 
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Echauffant,  adj.  et  s.,  calefaclens  ; 
aliment  ou  médicament  qui  produit  la 
constipation,  selon  le  vulgaire. 

Echauffement  , s.  m.  ; nom  vulgaire 
de  la  constipation  , du  rhume  et  de  l’i/rc- 
ihrite.  | Nom  par  lequel  on  désigne  sou- 
vent les  rougeurs  et  les  excoriations  qui 
s’établissent  dans  les  plis  de  la  peau  chez 
les  enfans  très-gras. 

Echelle  , s.  f. , scala.  On  donne  quel- 
quefois le  nom  d’échelles  diU\  deux  rampes 
du  limaçon  de  l’oreille  interne. 

Echine,  s.  f . , spina  dorsalis  (i^Zvoçt 
hérisson  ) ; nom  vulgaire  du  rachis  , à 
cause  des  apophyses  épineuses  dont  sa 
face  postérieure  est  hérissée. 

Echinocoque,  s.  m. , echlnococcus  (ix^~ 
voç,  hérisson,  xoxoç,  grain);  genre  de 
vers  intestinaux  qui  a pour  caractères 
d’offrir  un  kyste  rempli  d’eau,  à la  face 
interne  duquel  adhèrent  de  très -petits 
vers  , dont  le  corps  lisse  , et  presque  glo- 
buleux ou  turbiné,  est  garni  de  quatre 
suçoirs  à son  sommet,  et  coiironné  de 
crochets. 

Echinophthalmie,s.  (.^erhmophthalmia 
(è^tvoç,  hérisson,  ècp0aip.'oç,  oeil);  inflam- 
mation des  paupières  dans  laquelle  les 
cils  sont  droits  et  hérissés. 

Echinorhynqüe  , s.  m.,  echinorhynchus 
(ix~voç  , hérisson,  , bec);  genre 

d’entozoaires  dont  le  corps,  allongé  et 
cylindrique,  se  termine  en  devant  par 
une  trompe  courte  , rétractile  et  hérissée 
de  crochets  recourbés.  On  n’en  trouve 
qu’une  espèce  dans  l’homme  : c’est  Véchi- 
norhynque  bicorne. 

Echo,  s.  m.,  ccho  (Tiyoq , son);  répé- 
tition distincte  des  ondulations  sonores 
réfléchies  par  un  corps  ; lieu  où  cette 
répétition  se  fait  entendre. 

Echomktre  , s.  m. , echometrum  (nx°Ç) 
son,  p/rpov,  mesure);  règle  contenant 
des  divisions  qui  servent  à mesurer  la 
duree,  les  intervalles  et  les  rapports  des 
sons. 

Eclair,  s.  m.,  falgur;  lueur  subite, 
éclatante  et  presque  sans  durée,  que  pro- 
duisent les  sillonnemens  lumineux  for- 
més par  les  masses  d’électricité  atmo- 
sphérique, dans  leurs  déplacemens. 

Eclaire,  s.  f . ; nom  populaire  de  la 
chclidoine.  V.  ce  mot. 

Eclampsie,  s.  f.  , cclampsis , £XA<xp<pi<; 
(sxilap.'Trw,  je  brille);  convulsion  instan- 
tanée des  enfans,  à laquelle  on  attribue 
quelque  analogie  avec  l’épilepsie. 

Eclectique,  adj.  et  s.  m. , eclccticus; 
médecin  qui  se  dirige  d’après  les  règles 
de  Vécleclisine. 
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Eclectisme  , s.  lu.  , ecicclismus  ; mé- 
thode de  philosopljer  en  médecine,  qui 
consiste,  soit  à clioisir,  sans  trop  savoir 
pourquoi , parmi  les  résultats  indiqués 
par  les  dillérens  auteurs,  soit  à choisir, 
d’après  les  règles  d’une  sévère  analyse, 
ce  qu’il  y a de  conibrme  à la  nature  et  h 
la  raison  dans  les  théories  et  la  pratique 
de  chaque  auteur,  de  chaque  praticien  ; 
de  ces  deux  genres  d’éclectisme,  le  pre- 
mier est  la  honte  de  la  médecine  , et  le 
second  le  l’ait  d’un  espi  it  sage. 

Eclegme,  s.  m.,  liiiclas , linctuarium , 
eclegma  je  lèche);  synonyme 

peu  usité  de  looch. 

Eclisse,  s.  1’.,  hasfclla  : morceau  de 
bois  mince  et  aplati  dont  on  se  sert  pour 
contenir  l’appareil  que  l’on  applique  sous 
le  pied,  à la  suite  de  la  dessolure  ou  des 
piqùies.  Attelle. 

EcOx\omie  , s.  f . , œconotnia  J oc’xovofju'a 
( olxia,  maison  , Famille  , v/p.o) , je  règle). 
Économie  animale,  terme  vague  dont  on 
se  sert  pour  désigner  l’ordre  et  l’enchaî- 
nement des  phénomènes  qui  s’observent 
dans  les  animaux  , l’ensemble  des  lois 
qui  régissent  leur  organisation. 

Ecorce  , s.  f. , covtcx  , epiotbç  , y^obç  , 
tp\o~jq  ; enveloppe  extérieure  du  tronc  et 
des  branches,  dans  les  plantes  dycotylé- 
donées. 

Ecorce  caryocoslinc,  V.  Cannelle  blan- 
che. 

Ecorce  Alcornoque.  V.  Alcornoqce. 

Ecorce  d’anis  étoile.  F.  Ecorce  de  La- 
vola. 

Ecorce  de  Bé-lahé  ou  de  Bèla-aye;  écorce 
astringente  d’un  arbre  qui  croît  à Mada- 
gascar. 

Ecorce  de  Cascarille , cortex  thuris , cor- 
tex eleuiherii , thus  judœorum.  V.  Gas- 
cabille. 

Ecorce  de  CuHlaivnn  , cortex  caryophyl- 
loides  ; écorce  du  latiriis  cttll luban,  l’ai  bre 
d’Amboine.  Elle  a l’odeur  et  les  proprié- 
tés du  sassafras. 

Ecorce  de  Lavola , nom  donné  par  Mur- 
ray à une  écorce  qui  a l’odeur  et  la  saveur 
de  la  badiane. 

Ecorce  de  Magellan.  V.  Ecorce  de  Win- 

ter. 

Ecorce  de  Masaoy,  nom  donné  par  Mur- 
ray à une  écorce  qui  a l’odeur  de  la  can- 
nelle , et  qui  vient  d’Amboine. 

Ecorce  de  Poggereba,  écorce  d’un  arbre 
d’Amérique,  qu’on  emploie  dans  le  pays 
contre  la  diarrhée,  ce  qui,  d’après  les 
idées  reçues  , semblerait  faire  croire 
qu’elle  est  astringente. 

Ecorce  des  Jésuite.!!.  F.  Quinquina. 
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Ecorce  de  Winter,  cortex  Winteranus , 
cortex  Magellanicns,  cinnamomum  Magel- 
lanicum  ; écorce  roulée,  grisâtre  en  de- 
hors, bi'unâtro  en  dedans,  qui  exhale 
une  odeur  agréable,  surtout  quand  on  la 
frotte,  et  qui  a une  saveur  Acre,  brûlante 
et  amère.  On  la  tire  d’Amérique,  oi'i 
elle  provient  de  la  ivintcrane  cannelle. 
G’est  un  puissant  excitant. 

Ecorce  du  Pérou.  F.  Quinquina. 

Ecorce  éleiiihéricnne.  F.  Cascarille. 

Ecorce  sans  pareille.  Foy.  Ecorce  de 
Winter. 

Ecorchure,  s.  f. , intertrigo  {ex , de, 
scorlum,  peau)  ; plaie  superficielle  ré- 
sultant de  l’enlèvement  ou  de  la  déchi- 
rure par  frottement  des  couches  les  plus 
extérieures  de  la  peau  : elle  est  ordi- 
nairement accompagnée  d’une  irritation 
vive  et  d’une  forte  douleur  , guérit  ra- 
rement sans  suppuration,  et  nécessite 
souvent  l’emploi  des  applications  ano- 
dines, siccatives  et  sédatives  en  même 
temps. 

Ecoulement,  s.  m.,  fluxus  ; on  désigne 
sous  ce  nom  , en  pathologie,  la  sortie  du 
sang  menstruel  ou  des  diverses  humeurs 
qui,  dans  l’état  de  santé,  ne  dépassent 
point  les  orifices  naturels  de  la  surface 
du  corps.  I Le  vulgaire  donne  le  nom 
d’écoulemc7it  au  flux  muqueux  qui  ac- 
compagne Vurcthrite. 

Ecourté,  adj.,  mutilatus cheval  au- 
quel on  a coupé  la  queue. 

Ecouteux  , adj.,  cunctaior ; cheval  qui 
hésite  à prendre  une  allure.  | Se  dit  en- 
core d’un  cheval  qui  ne  part  pas  franche- 
ment, qui  saute  au  lieu  d’aller  en  avant. 

Ecouvette,  s.  f.  , scopula;  petit  balai 
dont  se  sert  le  maréchal  pour  ramasser 
le  charbon  dans  le  foyer,  ou  pour  le 
mouiller  quand  il  brfile  trop  vite. 

EcPHHACTiQUE,adj.  et  s.  m.,  desobstruans 
( Èxtppacaco  , je  débouche);  médicament 
auquel  on  attribuait  la  propriété  de  dés- 
obstruer les  couloirs  et  conduits  engorgés 
du  corps  humain. 

Ecpiiyas,  s.  m. , Excpuàç;  chose  atta- 
chée à une  autre,  dont  elle  est  née;  ap- 

fiendice  ; nom  donné  par  les  Grecs  à 
'appendice  vermiculaire  du  cæcum. 

Ecphyse,  s.  f. , £x(fiv(7t'  ( £x , de,  cpvw  , 
je  pousse,  j’engendre)  ; synbnyme  d’apo- 
physe. I Quelques  auteurs  ont  appelé  le 
duodénum  eephysis  vcnlricuU. 

EcphysÉse,  s.  f . , tx^pvGiau;  (ex,  de, 
(puaaw,  je  souffle)  ; grande  et  subite  expi- 
ration , dans  laquelle  un  grand  volume 
d’air  sort  à la  fois  du  poumon  ; respira- 
tion d’uQ  homme  essoulllé. 


206  ECTH 

Ecpiesmk  , 6.  f . , ecpiesma , éx-Trua/xa 
( IxTTuÇw , je  comprime);  IVacture  du 
crâne,  dans  laquelle  des  esquilles  en- 
foncées compriment  le  cerveau  ou  ses 
enveloppes.  Saillie  de  l’ocil,  on  sortie 
de  cet  organe  â travers  l’ouverture  des 
paupières,  par  l’effet  de  quelque  cause 
étrangère  au  globe,  et  sans  augmenta- 
tion du  volume  réel  de  cette  partie. 

Ecpléhome  , s.  f.  , ixTrivjpofxa  (7r^-/)poM, 
je  remplis);  coussinet,  remplissages 
dont  on  se  sert  pour  faire  disparaître 
les  inégalités  d’une  partie,  afin  de  ren- 
dre plus  uniforme  l’application  des  ban- 
dages. 

Ecplexie,  s.  f. , (ex,  de  , TrV^a- 

<Tci) , je  frappe);  stupeur. 

Ecpnoé  , s.  f.  , cepnoe  , Ixttvoy)  , fx-revEU- 
ertç  (e’x  , de  , «rTVEu  , je  souffle)  ; expiration. 

Ecptome  , s.  m.  , prolapsus,  EXTrîwpa 
('TTt’Trlw,  je  tombe)  ; déplacement  des  os 
luxés  ou  des  fragmens  d’une  fracture. 

I Hernie  des  parties  molles.  | Elimina- 
tion et  chute  des  parties  gangrenées. 

Ecpyème,  s.  m. , ix-nvnp-ct  (ix , de  , ttucv, 
pus);  suppuration.  [ Abcès. 

Ecpyésis  , s.  f. , EXTTvr'crtç.  Ecpyème. 

Ecpyétiqle  , adj.  et  s.  m. , ixTruvîTixov 
(e’x,  de,  7TU0V , pus);  suppuratif. 

Ecbevisse  , s.  f.  , aslacus  ; genre  de 
crustacés  dont  on  mange  la  chair,  qui 
est  difficile  à digérer,  mais  nourrissante  , 
et  dont  l’estomac  présente,  entre  ses 
membranes , à l’époque  de  la  mue  , deux 
masses  orbiculaires  de  carbonate  cal- 
caire, mêlé  d’un  peu  de  gélatine,  qu’on 
employait  beaucoup  autrefois  sous  le 
nom  ridicule  d’yeux  d’écrevisse. 

Ecrexis,  s.  f.,  £xp-/)Çiç  (ex,  p'/jerarw  , je 
romps  ) ; déchirure.  | Rupture  de  l’u- 
térus. 

Echhythme  , adj.,  expuGpioç  (ex,  sans  , 
pu0p.oç,  rhythme  irrégulier;  pouls  cerhy- 
ilimc. 

Ecrouelles  , s.  f.  pl. , scrophulce  ; nom 
populaire  des  scrofules. 

Ecrysis  , E^xpuaeç  ( ^xpEtu) , je  cotile  ). 
Hippocrate  désigne  par  ce  mot  l’écou- 
lement d’une  liqueur  fécondante  qui, 
n’étant  point  restée  dans  l’utérus,  n’a 
pu  prendre  la  forjne  d’un  fœtus. 

IlcsABCOME,  S.  m.,  ec  sur  coma , ixadp- 
xMp.a  (È^,  dehors,  aap^,  chair);  excrois- 
sance charnue  , ou  végétation  fongueuse, 
de  quelque  nature  qu’elle  soit. 

E.ctase  , s.  f.  , exly.Giç  ( exteivo)  , j’é- 
tends) ; extension,  allongement,  déve- 
loppement de  la  peau. 

Ecthèlynsis  , s.  f.  , £’xOy)Àvva;ç  (,5r/^uç; 
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féminin,  délicat,  mou);  mollesse  des 
chairs  et  de  la  peau.  ( Relâchement  d’un 
bandage. 

Ecthlimme,  s.  m.  (^^tÇw  , je  compri- 
me); ulcération  superficielle  de  la  peau, 
produite  par  une  forte  compression. 

Ecthymaxe,  s.  f. , ecthymatum  (ExGvpia, 
pustule);  nom  que  donne  Vogel  à des 
tumeurs  dures  et  inégales  qui  se  forment 
à la  peau,  et  qui  disparaissent  ensuite. 

Ecthyme,  s.  f.,  ccthyma , £x6up.a  (e’xÔuw, 
je  fais  irruption)  ; exanthème  léger  qui 
apparaît  subitement,  et  dure  peu.- 

Eotilloïique  , adj.  et  s.  m.,  depUato- 
rius , exIcXXwtÉxoç  (ex,  de,  , j’arra- 

che); dépilatoire. 

Ectome,  s.  f.  , eclome,  ixTop.-h  (te'p-vw, 
je  coupe  ) ; excision,  abjation,  ampu- 
tation. I Eccopé. 

Ectopie,  s.  f. , ectopia  (ex,  de,  toteo;  , 
lieu)  ; déplacement  des  os.  Luxation. 

Ectopisie,  s.  f. , e’xtottktc;  (e’x,  de,  toitoç, 
lieu)  ; situation  anormale  et  permanente 
d’un  viscère  , de  vaisseaux  , .ou  de  l’ori- 
fice de  quelques  canaux  excréteurs. 

Ectopocyste  , s.  f. , vesietB  sitûs  muta- 
tio  (éxlo-rroç,  hors  de  place,  xxjdliç,  ves- 
sie) ; déplacement  ae  la  vessie. 

Ectüpocystique  , adj.,  ectopocysticus 
(ExTo-Troç,  hors  de  lieu,  xwrllq,  vessie); 
épithète  qu’on  donne  aux  affections  qui 
sont  le  résultat  du  déplacement  de  la 
vessie. 

Ectophotiqüe.  F.  Eccophotique. 

Ectbimme  , s.  f. , EXTptfxp.a  ; ulcération 
de  la  peau  dans  les  parties  du  corps  en 
contact  avec  le  lit  : ce  mot  est  bien  pré- 
férable à l’absurde  dénomination  de  coc- 
cyx donné  par  quelques  médecins  à cette 
fâcheuse  lésion  de  la  peau  qui  recouvre 
le  sacrum,  dans  les  maladies  aiguës,  pro- 
longées ou  chroniques. 

Ectropion,  s.  m.,  cclropium  , eversio 
palpcbræ , ExrpoTricv  ( ixTpî'nay , je  détour- 
ne) ; renversement  en  dehors  de  la  pau- 
pière supérieure  ou  inférieure , dépen- 
dant , soit  d’une  cicatrice  étroite  ou 
bridée  de  la  peau  qui  la  recouvre,  soit 
d'un  bourrelet  formé  par  la  conjonctive 
qui  la  tapisse,  et  auquel  on  remédie, 
dans  l’un  et  l’autre  cas,  par  l’excision 
de  la  membrane  muqueuse  palpébrale. 

Ectrose,  s.  f.  ( ExTtrpwCTxcj , j’avorte); 
avortement. 

EcTROTiQUK,  adj.  et  s.  m.,  ectrolicus 
(ixTizpûuxco , j’avorte);  qui  est  propre  à 
faire  avorter. 

Ectylotiqüe  , adj.  et  s.  m. , cctyhiicus 
(ex,  de,  TVAo?,  durillon,  cal);  épithète 
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donnée  à des  médicamens  qui  ont  ia 
propriété  de  consumer  les  callosités. 

Écume  , s.  I'.  , spuma  y salive  blanche  , 
plus  ou  moins  abondante , qui  remplit 
la  bouche  du  cheval  lorsqu’il  est  en  mou- 
vement. 1 Se  dit  encore  d’une  certaine 
quantité  de  sueur  blanche  qui  se  ti'ouve 
autour  des  harnais  du  cheval. 

Ecusson  , s.  m.  , sculellum  ; organe 
propre  aux  graminées,  qui  cousiste  en 
une  excroissance  de  la  tigelle. 

Ecuyer  , s.  m.  , homme  qui  dresse 
les  chevaux,  ou  qui  a soin  de  l’écurie 
des  princes. 

Eczèmk  , s.  m.,  fxÇ£p.a ; pustule  brû- 
lante. 

Eczskse,  s.  f . , txÇ’Eo-tç;  effervescence. 

Eczesme.  Eczème. 

Edenté  , adj.  , edentalus  ; se  dit  d’un 
individu  qui  a perdu  ses  dents. 

Edessknum  , s.  m.  ; nom  donné  autre- 
fois à un  collyre  composé  de  gomme- 
adragant,  de  gomme  arabique  , de  suc 
d’acacia  , d’amidon  , de  sarcocolle,  d’o- 
pium , de  céruse  , de  cadmie  et  d’eau. 

Edulcoration  . s.  f.  , edulcoratio  , yXy- 
xav(7iç  ; opération  qui  a pour  but  d’enlever 
à une  substance  sa  saveur  âcre  et  désa- 
gréable , ou  du  moins  de  masquer  cette 
saveur.  — Addition  d’un  corps  suci’é  (su- 
cre , miel  ou  sirop  , ) à une  substance 
dont  on  veut  adoucir  la  saveur. 

Efférent,  adj. , effercns  (e,  de,  fera , 
je  porte);  qui  emporte,  qui  enlève.  On 
appelle  vaisseaux  effèrens  ceux  qui  ramè- 
nent les  liquides  vers  le  cœur  , comme 
les  veines  et  les  lymphatiques.  On  a aussi 
donné  ce  nom  aux  conduits  excréteurs. 

Effervescence  , s.  f.  , effervescent  ia  y 
ÈÇ/creç , ex^e'jiç  ; bouillonnement  produit 
par  un  gaz  qui  s’échappe  à travers  un  li- 
quide , quand  ce  phénomène  se  passe  à 
la  température  ordinaire  de  l’atmo- 
sphère. I Les  humoristes  ont  pensé  qu’il 
s’opérait  un  mouvement  semblable  dans 
les  corps  vivans  ; aussi  dans  leurs  théo- 
ries voit-on  souvent  le  sang  et  les  hu- 
meurs entrer  dans  un  état  d’efferves- 
cence. 

Effervescent,  adj.,  effervcscens  • qui 
est  susceptible  de  faire  effervescence. 

Efficace,  adj.,  ejficax  (efficere,  faire)  ; 
qui  produit  so.i  effet  : remède , moyen 
t’Ijficace. 

Efficient,  adj.,  efficiens  [cfficere , 
faire).  On  appelle  cause  efficiente  celle 
qui  détermine  l’apparition  d’une  mala- 
die. 

Efflanqué,  adj.  , anhelus ; se  dit  d’un 
cheval  qui  a le  ventre  levreté  , les  lianes 
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creux  , mange  peu  , a ordinairement  de 
l’ardeur,  et  soutient  peu  la  fatigue.  On 
dit  que  ce  cheval  a peu  d’haleine. 

Effleurir  (s’),  V.  n.,  efjlorescere ^ tom- 
ber en  elllorescence  , se  couvrir  de  pous- 
sière , se  réduire  â l’état  pulvérulent. 

Efflorescence,  s.  f.  , e/jloratio , cfflo- 
rcscentia  (cfflorcscere,  s’efileurir  ) ; con- 
version d’une  substance  solide  en  une 
matière  pulvérulente  par  son  exposition 
à l’air  libre  , ce  qui  peut  tenir  ou  à ce 
qu’elle  attire  l’humidité  atmosphérique, 
et  se  convertit  en  un  hydrate  j)ulvéru- 
lent,  ou  à ce  qu’on  lui  enlève  une  por- 
tion de  son  eau  de  cristallisation,  ou  en- 
fin à ce  qu’elle  se  combine  à la  fois  avec 
l’eau  et  avec  l’oxigène  de  l’ftir.  | Végéta- 
tion saline  qui  se  forme  à la  surface  de 
certains  terrains  et  de  certaines  roches. 

I Tout  exanthème  aigu  quelconque. 
iSlorn  donné  par  Sauvages  à cet  ordre  de 
maladies. 

Efflorescent  , adj.  , e/jJsrcscens  y qui 
a 1a  propriété  de  tomber  en  efflores- 
cence. Sel  efflorescent. 

Efflux  , s.  m.  , cfjluxus  ; expulsion 
d’un  fœtus  au  premier  ou  au  septième 
jour  d’une  maladie  de  sa  mère. 

Efflüxion  , s.  f.  , efjluxio  [ex,  de, 
fluo,  je  coule)  ; expression  employée  par 
quelques  accoucheurs  pour  désigner  la 
sortie  de  l’embryon  peu  de  temps  après 
la  conception,  et  avant  le  troisième  mois 
de  la  gestation,  époque  à laquelle  seule- 
ment cet  accident  doit,  suivant  eux, 
prendre  le  nom  d'avortement. 

Effort,  s.  m.  ; nom  que  le  vulgaire 
donne  aux  hernies,  lesquelles  apparais- 
sent souvent  à l’occasion  d’un  effort.  | 
Douleur  très- vive  qui  survient  dans  le 
corps  d’un  muscle,  ou  vers  ses  points  d’at- 
tache , à l’occasion  d’une  violente  con- 
traction de  ses  fibres,  et  qtii  dépend, 
soit  de  la  rupture  de  quelque.s-uns  de  ses 
faisceaux  conslituans  , soit  de  la  sépara- 
tion des  fibres  charnues  d’avec  les  fibres 
tendineuses.  | Se  dit  de  la  distension  des 
ligamens  qui  affermissent  les  différentes 
articulations  du  cheval , surtout  au  bou- 
let , 'lu  jarret , au  rein  , etc.  ; d’où  effort 
de  rein  f de  boulet,  etc. 

Effractüre,  s.  f . , effraclura  [frango , 
j.e  brise  ) ; fracture  du  crâne  avec  dépres- 
sion et  enfoncement  des  fragmens. 

Effusion,  s.  f. , effusio  (effundere,  ré- 
pandre) ; épanchement  d’un  liquide  dans 
quelque  partie  du  corps. 

Eg agropile,  s.  m.,  (egagropiius  (af^, 
chèvre  , aypioq  , sauvage  , TrrAoç  , balle 
de  laine)  ; concrétion  qu’on  lrou\e  quel- 
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quefois  dans  l’estomac  et  le  crecuni  des 
sülipèdes,  et  moins  rarement  dans  le 
rumen  et  la  caillette  des  riiminans.  C’est 
un  composé  de  détritus  de  plantes , de 
molécules  calcaires,  et  de  poils  agglomé- 
rés par  de  la  mucosité. 

Egal,  adj.  , æqualis  ; pareil,  qui  est 
toujours  le  môme.  — Pouls  éf^al , celui 
dont  les  battemens  sont  en  tout  unilbr- 
mes. — Respiration  égale,  celle  qui  n’oüre 
aucune  diÛérence  dans  la  grandeur  ou  le 
retour  des  mouvemens  d’inspiration  et 
d’expiration. 

Egaré  , adj. , vagus.  On  dit  de  la  face 
et  des  yeux  qu’ils  sont  égarés  , lorsqu’ils 
expriment  chez  les  malades  un  état  de 
souffrance  morale,  telles  que  la  frayeur, 
la  colère,  la  fureur,  ou  toute  autre  pas- 
sion violente  , sans  qu’on  puisse  savoir  à 
quelle  cause  extérieure  les  rapporter.  Ce 
phénomène  est  ordinairement  l’effet  d’u- 
ne irritation  ou  d’une  phlegmasie  du  cer- 
veau. 

Egarroté  , adj.  ; se  dit  d’un  cheval 
qui  est  blessé  au  garrot. 

Egilope.  V.  Ægilops. 

Egiiops.  V.  /Egilops. 

Eglander  , V.  a.  , exstirpare  ; opéra- 
tion qui  consiste  à enlever  les  glandes 
lymphatiques  sous-linguales,  qui  s’engor- 
gent , se  durcissent  dans  la  morve.  Les 
maréchaux  imaginent  par  cette  opéra- 
tion faire  disparaître  la  maladie, 

Egophonie  , s.  f.  , œgophonia  , chè- 
vre, cpcov?) , voix)  ; voix  de  chèvre,  voix 
chevrotante.  Se  dit  de  celle  que  l’on 
entend  à l’aide  du  cylindre  appliqué  sur 
la  poitrine  , et  qui , suivant  Laennec , 
plus  aigre,  plus  argentine  que  celle  du 
malade,  est  tremblotante  et  saccadée 
comme  celle  d’une  chèvre  , ou  hieu 
simule  la  voix  de  polichinelle.  Laënnec 
pense  que  l’égophonie  est  un  effet  de 
la  résonnance  naturelle  de  la  voix  dans 
les  rameaux  bronchiques,  transmise  par 
l’intermède  d’une  couche  mince  et  trem- 
blante de  liquide  épanché.  Ce  médecin 
croit  qu’elle  a lieu  dans  presque  tous  les 
cas  de  pleurésie. 

Egra  , ville  de  la  Bohême  , qui  pos- 
sède des  eaux  minérales  salines  gazeuses 
fort  célèbres. 

Ehanché,  adj.,  fraclus, — Hanche  rom- 
pue , cheval  èpulnté,  lorsqu’une  des  han- 
ches est  plus  basse  que  l’autre. 

Eilsen,  dans  la  principauté  de  U Lip- 
pe , assez  célèbre  à cause  de  ses  eaux  mi- 
nérales salines  froides. 

Ejaculateur  , adj.  , ejaculator  {jncti- 
■larc f Icucer,  àdiY(\tr).— Coniluiis  èjacu- 
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laleurs,  au  nombre  de  deux,  qui,  des  vé- 
sicules séminales,  se  portent,  à travers  le 
prostate  , dans  l’urétre,  ou  ils  s’ouvrent 
sur  les  parties  latérales  et  antérieures  du 
verumontanum.  — Muscles  éjaculateurs  , 
ou  biilbo-caverneux. 

Ejaculation  , s.  f.  , ejaculatio  {jacu- 
lare , lancer,  darder)  ; émission  du  sper- 
me ; acte  par  lequel  cette  humeur  est 
dardée  au-dehors  par  l’urètre. 

Ejaculatoire  , adj.  ; synonyme  d’éja- 
culateur. 

Ejection,  s.f.,  ejcctio  (ejicere,  chasser); 
action  qui  a pour  but  de  pousser  les  ex- 
crémens  et  les  urines  au-dehors.  Syno- 
nyme de  déjection. 

Elaboration  , s.  f.  , elaboralio  ( labo- 
rare,  travailler)  ; action  par  laquelle  les 
êtres  vivans  impriment  aux  substances 
du  dehors,  et  meme  aux  matériaux  pui- 
sés dans  leur  intérieur  , des  modilica- 
tkons  qui  les  l'endent  capables  de  servir 
aux  usages  que  la  nature  leur  a assignés. 

Elæomel.  Eleomel. 

Ei.æosaccharcm.  P.  Eleosaccharum. 

Elagdir,  s.  m.  ; peroxide  de  fer  ob- 
tenu par  la  calcination  du  protosnifatc 
jusqu’au  rouge. 

Elaine,  s.  f.  , claina  (lO.atov,  huile)  ; 
substance  lluide  à la  tempéi’ature  de  j ou 
S degrés,  plus  légère  que  l’eau,  pr  sque 
inodore  , sans  couleur  ou  d’une  teinte  ci- 
trine  , soluble  dans  l’alcool,  transforma- 
ble en  acides  oléique  et  margarique  par 
l’action  de  la  potasse  , qu’on  obtient  en 
traitant  la  graisse  de  porc  par  l’alcool. 

Elan,  s.  m.,  cervus  alces  ; mammifère 
ruminant  dont  on  employait  autrefois 
le  sabot  comme  anti-épileptique  , parce 
qu’on  croyait  que  cet  animal , sujet,  di- 
sait-on  , à des  attaques  d’épilepsie  , se 
guérissait  en  introduisant  son  pied  dans 
son  oreille. 

Elancement,  s.  m.  , lancinatio  {lancea, 
lance);  douleur  vive,  aiguë,  que  l’on 
compare  à celle  qu’occasionerait  un  coup 
de  lance. 

Elas  martis  ; nom  donné  par  les  al- 
chimistes aux  oxides  de  plomb  qui  sont 
le  produit  de  la  calcination  du  métal. 

Elasticité,  s.  f . , elaslicitas , dater, 
conlractilitas  (ÈÀavvœ,  je  pousse  en  avant); 
propriété  en  vertu  de  laquelle  certains 
corps  reviennent  à un  volume  et  à une 
forme  déterminés,  toutes  les  fois  que  la 
cause  cpii  les  eu  a fait  changer  cesse  d’a- 
gir sur  eux. 

Elastiqu:;,  adj.^  clasiicus  ; quiestdoué 
de  l’élasticité. 

Elaterium  , s.  m.  , claicrium  , iX-x- 
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Tyjptov  (s’Xauvû),  je  lance);  nom  d’une 
plante  de  la  famille  des  cucurbilacées,  le 
concombre  saui>agc,  tnomordica  elalcrium, 
L.,  dont  le  suc,  évaporé  jusqu’à  siccité, 
fournit  un  purgatif  très -violent , qu’on 
n’emploie  plus  aujourd’hui. 

ELATKaoMKTRK  , S.  ni.  , elotcromctriim 
(iXal-op  , qui  pousse  devant  soi  , p-erpov  , 
mesure)  ; instrument  propre  à mesurer, 
d’une  manière  approximative,  le  degré 
de  densité  ou  de  raréfaction  de  l’air  con- 
tenu dans  le  récipient  de  la  machine 
pneumatique. 

Elkctif,  adj. , dédiras  { digère,  choi- 
sir).— Attractionon  affinité  élective,  force 
en  vertu  de  laquelle  un  corps  simple  ou 
composé  opère  la  décomposition  d’un 
composé  binaire.  On  l’appelle  simple, 
quand  l’un  des  principes  constiluans  du 
composé  binaire  se  trouve  mis  à nu  ; et 
double , quand  l’action  s’exerce  entre 
quatre  corps  combinés  deux  à deux,  qui 
se  décomposent  réciproquement. — Sen- 
sibilité élective , celle  qui  établit  un  rap- 
port spécial  entre  un  organe  et  un  corps 
donné. 

Election  , s.  f. , eledio  ( eligo , je  choi- 
sis) ; choix  du  temps  le  plus  propice,  ou 
de  la  région  du  corps  la  plus  favorable- 
ment disposée,  pour  pratiquer  certaines 
opérations.  C’est  dans  ce  .sens  qu’on  dit  : 
pratiquer  une  opération  dans  le  temps  et 
sur  le  lieu  d’declion , par  opposition  aux 
cas  où  la  nature  des  accidens  et  du  dé- 
sordre forcent  le  chirurgien  à opérer  dans 
un  temps  et  sur  un  lieu  de  nécessité. 

Electbicité,  s.  f.,  eledriciias  {-nlzxlpov, 
succin)  ; nom  générique  d’une  collection 
de  phénomènes  que  certains  corps  pré- 
sentent , soit  naturellement  , soit  par 
l’action  de  divers  excitateurs,  et  qui  con- 
sistent en  ce  qu’ils  attirent  les  corps  lé- 
gers , qu’ils  repoussent  sur-le-champ , 
produisent  de  la  lumière  et  du  son  , opè- 
rent la  décomposition  d’un  grand  nom- 
bre de  composés  , et  font  éprouver  des 
commotions  plus  ou  moins  fortes  aux 
êtres  vivans  mis  en  rapport  avec  eux. 
On  ignore  absolument  quelle  est  la 
cause  prochaine  de  ces  phénomènes  , 
mais  pour  rendre  raison  de  chacun 
d’eux  , on  a admis  plusieurs  hypothèses  , 
dont  les  deux  suivante.''  méritent  seules 
d’être  rapportées.  i°  Celle  de  Franklin, 
qui  suppose  l’existence  d’un  fluide  parti- 
culier répandu  dans  tous  les  corps  , et 
dont  chacun  d’eux  possède  une  quantité 
relative  à sa  capacité  ; tant  que  le  fluide 
est  en  équilibre  dans  un  système  de  corps, 
on  n’observe  rien  de  particulier  , mais 
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dès  que  cet  équilibre  vient  à être  rompu 
par  une  cause  quelconque  , il  tend  aussi- 
tôt à se  rélablir,  et  donne  ainsi  lieu  aux 
phénomènes  électriques.  2°  Celle  de 
Symmer , qui  suppose  dans  tous  les  corp.s 
l’existence  d’un  fluide  dont  le  globe  est 
le  réservoir  commun.  Ce  fluide,  appelé 
naturel,  n’a  pas  de  propriétés  électriques 
par  lui-mème;  il  résulte  de  îa  combinai- 
son de  deux  autres  fluides  dans  lesquels 
seuls  résident  ces  propriétés  , qu’on  peut 
isoler  de  diverses  manières,  qui  produi- 
sent alors  des  phénomènes  dépendans  de 
leur  nature  respective  , qui  ont  en  outre 
une  grande  tendance  à se  neutraliser 
l’un  l’autre,  et  qui,  en  se  réunissant, 
donnent  encore  lieu  à d’autres  eflèts. 
L’électricité  joue  un  grand  rôle  dans  la 
nature.  On  a constaté  depuis  peu  qu’il 
fallait  ajouter  les  phénomènes  magnéti- 
ques à ceux  qui  composaient  déjà  son  do- 
maine. 

Electricité  animale  , ou  galvanisme. 

Electricité  galvanique,  galvanisme,  vol- 
taïsme  ; électricité  développée  par  le 
contact  de  deux  corps  de  nature  diHé- 
rente. 

Electricité  magnétique.  V.  Magnétisme. 

Electricité  nê^’ative.  C’est,  dans  l’hy- 
pothèse de  Symmer  , celle  qui  jouit , à 
l’égard  de  l’autre  , des  mêmes  propriétés 
que  celles  de  la  grandeur  négative  des 
géomètres  par  rapport  à la  grandeur  po- 
sitive. Selon  Franklin,  un  corps  est  élec- 
trisé négativement  , quand  il  contient 
moins  d’électricité  qu’un  autre.  L’élec- 
tricité négative  répond  à l’électricité  ré- 
sineuse. On  a imaginé  pour  la  désigner 
le  signe  ; — E. 

Electricité  positive.  Dans  I’h3'potlièse 
de  Symmer,  c’est  celle  qui  présente,  par 
rapport  à l’autre  , les  mêmes  propriétés 
que  celles  de  la  grandeur  positive  des 
géomètres  par  rapport  à la  grandeur  né- 
gative. Dans  le  système  de.Franklin  , un 
corps  est  électrisé  positivement , quand 
il  contient  plus  d’électricité  qu’un  autre 
corps.  L’électricité  positive  répond  à 
l’électricité  vitrée.  On  la  désigne  souvent 
par  ce  signe  : -f-  E. 

Electricité  résineuse  ; celle  qui  se  mani- 
feste le  plus  souvent  lorsqu’on  frotte  une 
résine. 

Electricité  vitrée  ; celle  qui  se  déve- 
loppe le  plus  ordinairement  quand  on 
frotte  le  verre. 

Electrique  , adji,  elcctrieus  , 

succin)  ; qui  a rapport  à l’électricité.  — 
Aigrette  électrique , jet  de  lumière  que  , 
dans  l’obscurité,  on  voit  s’élancer  d’une 
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polnlc  placée  sur  le  conducteur  d’une 
machine,  lorsqu’on  tourne  le  plateau  ; il 
faut  que  la  machine  soit  disposée  pour 
donner  du  Iluide  positif,  car  avec  le  üui- 
de  négatif  on  n’obtient  qu’un  point  lu- 
mineux : ce  phénomène  tient  à ce  que 
les  corps  pointus  ne  peuvent  pas  conser- 
ver l’électricité  qu’on  leur  communique. 
— Almosphère  clcclrujue  , synonyme  de 
spluve  d'aclivitc  éteclvujue. — Bain  électri- 
que , atmosphère  électrique  dont  on  en- 
toure une  personne  assise  sur  un  isoloir 
en  forme  de  tabouret,  et  communiquant 
avec  le  conducteur  d’une  machine  en 
mouvement. — Balance  électrique , balan- 
ce de  torsion  de  Coulomb  modifiée , dont 
on  se  sert  pour  mesurer  les  forces  attrac- 
tives et  répulsives  des  fluides  électriques. 

— Batterie  électrique  ^ réunion  d’un  cer- 
tain nombre  de  bouteilles  de  Leyde,  dont 
on  fait  communiquer  entre  elles  , d’une 
part  les  garnitures  extérieures  , de  l’au- 
tre les  garnitures  intérieures  , pour  ob- 
tenir de  plus  gi’ands  effets  électriques. — ■ 
Bocal  électrique,  gobelet  de  verre  dont 
les  dcuxfaces  sont  garnies  de  feuilles  d’é- 
tain jusqu’à  une  petite  distance  des 
bords. — Canne  électrique , tube  de  verre 
garni  comme  une  bouteille  de  Leyde  or- 
dinaire, et  qui  est  renfermé  dans  un  tube 
de  fer-blanc  peint.  — Carillon  électrique , 
résonnance  produite  par  des  timbres  mé- 
talliques portés  sur  une  tige  métallique, 
accrochée  elle-même  au  conducteur  d’u- 
ne machine  électrique.  — Carreau  élec- 
trique ou  fulminant , plaque  de  verre  i*e- 
couvprte  sur  chacune  de  ses  deux  faces 
d’une  feuille  d’étain  qui  ne  s’étend  pas 
jusqu’à  son  bord.  — Cerf-  volant  électri- 
que, machine  imaginée  par  Roumas  , 
pour  constater  l’identité  de  la  foudre 
avec  l’électricité.  — Combustion  électri- 
que, combustion  produite  par  l’étincelle 
électrique  lancée  sur  un  corps  combus- 
tible.— Commotion  électrique;  secousse 
plus  ou  moins  violente,  donnée  par  l’é- 
Içctricité  à un  être  doué  de  la  sensibilité. 

— Conducteur  électrique  ; cylindre  métal- 
lique, soutenu  par  des  colonnes  de  verre, 
qui  est  placé  au-devant  du  jîlateau  de  la 
machine  électrique.  — Courant  électrique; 
lorsqu’on  fait  communiquer  un  fil  métal- 
lique avec  les  deux  pôles  d’une  même 
pile,  il  s’établit  dans  son  intérieur  deux 
courans  en  sens  inverse,  d’un  pôle  à l’au- 
tre.— Corps  électrique,  qui  est  suscep- 
tible de  s’électriser  , ou  qui  l’est  effec- 
tivement. — Danse  électrique  ; expé- 
rience de  physique  qui  consiste  à faire 
sauter  de  petites  figures  en  papier  ou  en 


ÉLEC 

moelle  de  sureau  sur  une  plaque  de  mé- 
tal suspendue  au  conducte  ur  de  la  ma- 
chine.— Etincelle  électrique  ; bleuette  lu- 
mineuse qu’on  tire  d’un  corps  conduc- 
teur chargé  d’électricité,  quand  on  lui 
présente  le  doigt , ou  un  corps  conduc- 
teur à l’état  naturel.  — Fluide  électrique  ; 
on  a donné  aux  deux  fluides  électri- 
quesj  1 " les  noms  de  vitré  et  de  résineux, 
parce  que  l’un  est  ordinairement  fourni 
par  le  frottement  du  verre  , et  l’autre 
par  celui  de  la  résine , quoique  cela 
n’ait  pas  lieu  dans  toutes  les  circonstan- 
ces ; 2°  ceux  de  positif  et  de  négatif,  dé- 
nominations par  lesquelles  on  les  com- 
pare à des  quantités  mathématiques 
de  même  genre  , affectées  de  signes 
contraires,  qui  se  détruisent  en  tout  ou 
en  partie  , par  leur  addition  , suivant 
leur  rapport  de  grandeur , et  dont  la 
plus  grande  produit  un  reste  affecté  de 
son  signe. — Force  électrique  ; cause  qui 
j)rodnit  les  divers  phénomènea  électri- 
ques.— Machine  électrique;  instrument  de 
physique  au  moyen  duquel  l’électricité 
produite  par  le  frottement  d’une  plaque 
de  verre  entre  quatre  coussins  remplis  de 
soie,  s’accumule  à la  surface  d’un  cylin- 
dre métallique  placé  devant  ce  plateau. 
— Matière  électrique  ; cause  hypothéti- 
que des  phénomènes  électriques. — Phé- 
nomène électrique  ; effet  produit  par  l’é- 
lectricité.— Plateau  électrique;  plaque 
de  verre  par  le  frottement  de  laquelle  on 
développe  l’électricité  dans  la  machine 
de  ce  nom.  — Principe  électrique  ; cause 
inconnue  des  phénomènes  de  l’électri- 
cité.— Poissons  électriques , qui  dévelop- 
pent à leur  gré  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d’électricité,  dont  ils  se  servent 
pour  se  défendre  contre  les  attaques  de 
leurs  ennemis  , ou  pour  engourdir  les 
animaux  dont  ils  font  leur  pâture  : ce 
sont  la  torpille  vulgaire  , la  torpille  à 
une  tache,  la  torpille  marbriic  , la  tor- 
pille de  Galvani,  la  raie  du  Brésil,  le 
trichiure  électrique  , l’anguille  de  Suri- 
nam , le  silure  électrique  et  le  tétrodon 
électrique.  — Secousse  électrique;  com- 
motion donnée  à un  animal  par  l’élec- 
tricité.— Sphère  d’activité  électrique  ; es- 
pace circonscrit  hors  des  limites  duquel 
un  corps  électrioé  cesse  de  pouvoir  ma- 
nifester son  action.  — Tension  électrique  ; 
quantité  plus  ou  moins  considérable  d’e- 
lectricité  accumulée  à la  surface  d’un 
corps  , oii  elle  est  retenue  par  l’air  am- 
biant. — Vertu  électrique  ; propriété  de 
donner  lieu  aux  phénomènes  de  l’élec- 
tricité. 
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ELECTRTSATroîf , S.  f. , clcch'isatio  ; opé- 
rntiüii  de  physique  qui  consiste  à exciter 
ou  à mettre  en  évidence  la  propriété  élec- 
trique dans  les  corps.  Le  iVottement , le 
contact,  la  chaleur  et  la  compiession  , 
sont  les  moyens  qu’on  emploie  à cet  ef- 
l’et.  Il  se  (léveloj)pe  aussi  de  l’électricité 
dans  quelques  opérations  chimiques , et 
divers  poissons  ont  la  l'acuité  d’en  déga- 
ger à volonté. 

Electriser,  v.  a.  ; développer  l’état 
électrique  dans  un  corps;  le  mettre  dans 
les  conditions  nécessaires  à la  manilesta* 
tion  des  phénomènes  électriques  ; lui 
communiquer  le  fluide  électrique  par  un 
moyen  quelconque.  On  électrise  un  corps 
de  deux  manières  , i“  par  communica- 
iion  , en  approchant  un  conducteur  isolé 
d’un  corps  non  conducteur  à l’état  élec- 
trique ; 2°  par  excitation  , c’est-à-dire 
en  décomposant  le  fluide  naturel  par  le 
frottement,  le  contact , la  pression  , la 
chaleur,  et  quelques  autres  moyens  ana- 
logues. Quant  à l’application  de  l’élec- 
tricité en  médecine,  elle  se  fait  par  sim- 
ple communication,  par  bain  , par  étin- 
celles, par  aigrettes  ou  par  commotion. 

Electrochémisme,  s.  m.,  elcctrochemis- 
mus  ; théorie  dans  laquelle  on  explique 
l’affinité  et  tous  les  phénomènes  chimi- 
ques des  corps  par  les  lois  de  la  polarité 
électrique. 

Electrogèxe  , s.  m.  , electrogenium 
(r'icxzpov  , succin  , yévo)  , j’engendre)  ; 
nom  donné  par  quelques  physè-'^ns  à la 
cause  inconnue  des  phénomèiies  électri- 
ques. 

Electrologie  , s.  f. , clectrologia  [’nltx- 
Tpov  , succin  , Aoyoç,  discours)  ; théorie  de 
l’électricité. 

ELECTROMiiRE  , S.  m.  , electromctrum 
{-nhx-pov  , succin,  pApov  , mesure);  in- 
strument qui  sert  à déterminer  la  quan- 
tité approximative  de  fluide  électrique 
que  renferme  un  corps. 

Electomoteuh,  s.  m.  ; nom  générique 
qu’on  emploie  pour  désigner  tout  appa- 
reil propre  à développer  l’électricité  par 
le  simple  contact  de  corps  d’une  nature 
dilférente. 

Electrophore  , s.  m. , elcctrophorum 
{•nhxrpo-j , succin,  epepeo,  je  porte)  ; instru- 
ment au  moyen  duquel  on  peut  rendre 
l’électricité  sensible  à volonté  dans  un 
plateau  de  verre. 

Electroscopk  , s.  m.  , elertroscopium 
{•nhx-poy,  succin,  cxoTrécü,  je  considère); 
instrument  destiné  à faire  conhaitre  l’es- 
pèce d’électricité  qui  anime  un  corps. 

Electuaire,  s.  m.,  clectuarium  , clcc- 
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Inrium ; composé  pharmaceutique  mou 
et  un  peu  plus  épais  que  le  mie! , qu’on 
prépare  avec  des  poudres  , des  pulpes  , 
des  extraits,  du  sirop,  du  miel,  etc. 

Electuaire  anthclmintunic.  . Üpiat 
antUelminiuj  UC . 

Electuaire  bénit  laxatif;  composé  de 
racine  de  turbith  , d’écorce  de  racine 
d’ésule,  de  scammonée,  d’hermodactes, 
de  roses  rouges  , de  girofle  , de  spica- 
nard,  de  gingembre,  de  safran,  de  grai- 
nes cl’amomum  , de  saxifrage,  d’ache  , 
de  persil,  de  carvi,  de  petit  houx,  de 
gremil  et  de  grand  cardamome,  de  poi- 
vre long,  de  macis,  de  petit  galanga  et 
de  chlorure  de  sodium,  substances  qu’on 
incorpore  au  miel  despumé  , après  les 
avoir  réduites  en  poudre. 

Electuaire  caryocostin.  F.  CARYOcosTiiy. 

Electuaire  cutlwlicon  double.  F.  Catho- 

LICON. 

Electuaire  diaphœnix.  F . Diaphænix. 

Electuaire  diaprun  simple.  F . Diaphgn. 

Electuaire dia prun  soluiij.  Diaprun. 

Electuaire  de  Galien.  F . Hier  a picra. 

Electuaire  de  Mesuè.  F.  Electuaire  de 
psyllium. 

Electuaire  de  Nicolas  de  Salcrne.  F. 
Electuaire  bénit  laxatif. 

Electuaire  de  Paschius.  F . Hiera  dia~ 
coloryntkidos. 

Electuaire  de  psyllium  ; composé  de  su- 
cre , de  sucs  dépurés  de  buglose  , de 
bourrache,  d’endive,  d’ache  et  de  fume- 
terre,  de  feuilles  de  séné,  d’épithym  , 
de  graines  d’anis  , de  racine  d’asaret, 
de  capillaire  blanc  , de  spicanard  , de 
graines  de  psyllium  et  de  violettes  de 
scamnunée,  de  roses  rouges,  de  rhu- 
barbe , de  réglisse  , d’ivoire  calciné  à 
blanc,  de  graines  d’épine-vinette,  de 
pourpier,  de  coriandre,  d’anis  i‘t  de  fe- 
nouil , de  gomme  adragant  et  de  mastic. 

Electuaire  de  Fdiazés  ; compose  exci- 
tant , dans  lequel  on  fait  entrer  des 
baies  de  laurier,  des  feuilles  de  rhue,  du 
sagapeuum  , de  l’opopanax  , des  graines 
d’aunée  , de  cumin,  de  nielle,  de  livè- 
che  , de  carvi  , de  daucus  de  Crète  , de 
l’acorevrai,  de  l’origan  entier,  des  aman- 
des amères  , du  poivre  long  , du  poivre 
noir  , de  la  menthe  aquatique  et  du  cas- 
torèum  , le  tout  bien  pulvérisé  et  incor- 
poré dans  du  miel  liquéfié. 

Electuaire  fébrifuge.  F.  Opiat  f bri- 

Electuaire  lètiltif;  composé  de  racine 
de  polypode  de  cuène,  d’orge  entier  et 
mondé,  de  tamarin,  de  raisin  sec,  de 
jujubes,  de  sebesies,  de  iiruneaux  noir», 

l() 
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de  scolopendre,  de  mercuriale,  de  fleurs 
de  violette  , de  réglisse  , de  séné  de  la 
Palte  , de  graines  d'anis  et  de  fenouil, 
de  pulpes  de  pruneaux,  de  tamarin  et 
de  casse  , et  de  srcre. 

Elcctuairc  slomachitjuc.  V.  Opiaï  sto- 
macUûjue  d’IIctvctius. 

ÉLÉMENT  , s.  m.  , clementum  , princi- 
piiirn  primitivum.  On  donne  aujourd’hui 
ce  nom,  en  chimie,  à celles  des  parties 
con-tituantes  des  corps  qui , soumises  à 
l’action  de  tous  les  menstrues  connus , ne 
se  montrent  point  composées  de  substan- 
ces hétérogènes  , ce  qui  prouve  non  pas 
qu’elles  sont  réellement  simples,  mais 
qu’on  n’est  point  parvenu  jusqu’aujour- 
d’hui à les  décomposer.  Le  nombre  en 
est  considérable  , et  varie  sans  cesse  par 
les  progrès  journaliei’s  de  l’art.  | On  ap- 
pelle éiemens  des  couples  de  plaques  de 
zinc  et  de  cuivre  , soudées  par  toute  leur 
surface  , dont  on  se  sert  pour  construire 
les  piles  voltaïques  dites  à auge. 

Elémejvtaike,  adj.,  elementaris  ; qui  a, 
ou  auquel  on  attribue  le  caractère  d’un 
élément  : feu,  fibre,  principe,  qualité 
élémentaire. 

Elemi,  s.  m.,  elemi  résina  ; nom  donné 
à deux  résines  très-voifines  l’une  de  l’au- 
tre : 1°  étèmi  oriental , fourni  par  l’amy- 
ris  zeylonica  , arbre  d’Ethiopie  et  de 
Ceylan  : il  est  jaunâtre  ou  d’un  blanc 
vert,  solide  à l’extérieur,  mou  et  gluant 
à l’intérieur,  d’une  odeur  de  fenouil,  et 
en  petites  masses  cylindriques;  2°  élèmi 
bâtard  , fourni  par  Vamyris  clemifera  , 
ai'bre  d’Amérique  : il  est  en  grosses  mas- 
ses demi  - ti'ansparentes  , fragiles  , et 
d’une  saveur  amère.  Ces  deux  résines 
sont  irritantes  : on  ne  les  emploie  qu’a 
l’extérieur. 

Eléoméli  , s.  m.,  elawmcli , D.ouou.ùi; 
huile  épaisse , acre  et  purgative , dont 
parle  Dioscoride.  On  ignore  quelle  plante 
la  fournit. 

Euio-sACCHARDM , S.  m. , clæo-saccha- 
rurn,  eAaiocyaxxapov  ; médicament  com- 
posé qu’on  prépare  en  versant  une  huile 
essentielle  sur  du  sucre  en  poudre,  et 
triturant  le  mélange  jusqu’à  ce  que  les 
deux  substances  soient  unies  intime- 
ment. 

Elkphainti Asis  , s.  m.  , elepliantiasis , 
clephantia , elephantiasmus  ( iÀ/cpaç  , élé- 
phant); phlegmasie  clironique  de  la  peau, 
dans  laquelle  celle-ci  est  dure,  tuméfiée, 
inégalement  squammeuse,  ridé».,  et  finit 
souvent  par  s’ulcérer,  ce  qui  entraîne  la 
chute  des  poils  et  des  ongles,  la  carie  des 
os  voisins,  etc.  D’autres  fois  elle  con- 
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sistc  dans  un  gonflement  douloureux  des 
glandes  lymphatiques,  qui  forment  une 
sorte  de  chapelet  le  long  du  trajet  des 
vaisseaux  ; la  partie  qui  est  afléctée  de- 
vient rouge,  douloureuse,  augmente  de 
volume  , et  présente  des  nodosités  ; les 
mouvemens  y sont  difficiles,  etc.  A cet 
état  se  joignent  des  phénomènes  sym- 
pathiques plus  ou  moins  importans,  sui- 
vant l’intensité  de  la  maladie  et  le  siège 
qu’elle  occupe  : cette  dernière  nuance, 
qui  constitue  Vélêphantiasis  des  Arabes, 
se  répète  plusieurs  fois  de  cette  manière, 
avant  que  de  devenir  permanente  ; la 
première  forme  Vélêphantiasis  des  Grecs. 

I Les  élèp liant iasis  de  Cayenne , des  Indes, 
de  Java,  ne  sont  autre  chose  que  des 
variétés  de  la  môme  affection  , à laquelle 
on  a imposé  l’épithète  d’élèphantiasis , à 
cause  de  la  ressemblance  qu’on  a cru 
trouver  entre  la  peau  malade  et  celle  de 
l’éléphant. 

Eléphantiqde  , adj.,  elephanticus  ; qui 
est  affecté  d’éléphantiasis. 

Eléphantope  , elephantopus  ( , 

éléphant,  Troüç,  pied);  se  dit  de  l’élé- 
phantiasis  qui  attaque  les  extrémités  in- 
férieures. 

Elévateur  commun  de  l'aile  du  nez  et 
de  la  lèvre  supérieure , s.  m. , elevator  la- 
biorum  communis  ; muscle  (grand-sus- 
maxillo-labia! , Ch.)  pair,  mince  et  trian- 
gulaire, qui,  de  l’apophyse  montante  de 
l’os  maxillaire  supérieur,  se  porte  à l’aile 
du  nez  et  à la  lèvre  supérieure  , parties 
qu’il  sert  à élever  et  à tirer  un  peu  en 
dehors. 

Elévateur  de  l’aile  du  nez  , elevator  alce 
nasi.  V.  Pyramidal  du  nez. 

Elévateur  de  l’épiglotte , elevator  epi— 
glollidis.  V.  IIyo-épiglottique. 

Elévateur  de  l’humérus , elevator  lui- 
meri.  V . Deltoïde. 

Elévateur  de  la  lèvre  inférieure , eleva- 
tor labii  inferioris.  V.  Houppe  du  menton. 

Elévateur  de  l’œil,  elevator  oculi.  V. 
Droit  supérieur. 

Elévateur  de  l’oreille,  elevator  nuris  ; 
petit  faisceau  de  fibres  charnues,  à peine 
prononcé,  qui  s’attache  à la  paitie  supé- 
rieure du  cartilage  de  l’oreille  externe. 

Elévateur  de  la  paupière  inférieure,  ele- 
vator palpebrœ  inferioris.  Quelques  ana- 
tomistes ont  donné  ce  nom  à la  portion 
inférieure  du  muscle  orbiculaire  des  pau- 
pières , qu’ils  croyaient  propre  à relever 
l’inférieure. 

Elévateur  de  la  paupière  supérieure  , 
elevator  pal pebrœ  superioris.  V.  Pkleveur 
de  la  paupière  supérieure. 
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Klcvalcur  du  icsiicule , elcrnlor  icsii- 
CuU.  V.  CaitMASTEU. 

Elévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure  , 
elcvalor  labii  supcrioris  proprius  ; muscle 
( moyen-sus-maxillo-Iabial , Cli.  ) pair , 
aplati,  mince  et  carré,  qui  s'attache 
d’une  part  aux  os  jugal  et  maxillaire  , et 
se  perd  de  l'autre  dans  la  lèvre  supé- 
r'eure,  qu’il  élève  et  porte  un  peu  en 
dehors. 

Eliîvation  , s.  f, , elevatio  ; état  d’une 
chose  qui  se  trouve  portée  au-dessus  , 
soit  d’une  autre,  soit  du  point  qu’elle 
devrait  occuper.  — Elévation  de  tempé- 
rai ure,  chaleur  plus  considérable.  — Elé- 
vation du  pouls,  force  plus  grande  avec 
laquelle  l’artère  frappe  le  doigt  appliqué 
sur  elle. 

Elévaxoihe,  s.  m. , elevaloriiim , vectis 
elevatorius;  tige  d’acier,  longue  de  six  à 
huit  pouces,  dont  les  extrémités  sont 
plus  ou  moins  fortement  recourbées  en 
sens  inverse,  aplaties,  taillées  en  biseau, 
et  rugueuses*  du  côté  de  leur  concavité , 
dont  on  se  sert,  comme  d’un  levier  du 
premier  genre , pour  relever  les  pièces 
d’os  enfoncées  vers  l’intérieur  du  crâne, 
ou  pour  extraire  la  rondelle  osseuse  déta- 
chée par  la  coui’onne  de  trépan. 

Elévatoire  deJ.-L.  Petit.  Il  se  compose, 
1 ° d’un  chevalet  destiné  à servir  de  point 
d’appui  , et  qui  représente  une  sorte 
d’arc  dont  les  extrémités  reposent  sur  le 
crâne,  à quelque  distance  de  la  fracture, 
et  dont  la  convexité  offre  à sa  partie 
moyenne  une  espèce  de  pivot  entouré 
d’un  pas  de  vis  ; 2“  d’un  long  levier 
monté  sur  un  manche , recourbé  à son 
extrémité  comnr.e  les  élévatoires  ordi- 
naires, et  dont  la  tige  est  percée  de  trous 
taraudés  qui,  recevant  le  pivot  que  pré- 
sente le  chevalet,  fixent  d’une  manière 
invariable,  et  selon  le  besoin,  la  longueur 
des  bras  du  levier. 

Etèvaloire  de  Louis  ; c’est  celui  de  J.-L. 
Petit,  modifié  de  manière  que  le  levier, 
au  lieu  de  se  joindre  par  une  charnière 
au  chevalet,  est  articulé  avec  lui  par  une 
jointure  en  genou,  ce  qui  procure  la  faci- 
lité de  donner  à Tinstrument  les  divers 
degrés  d’inclinaison  nécessités  par  la  po- 
sition variable  des  fragmens  qu’on  veut 
relever. 

Elévatoire  triploïde,  vectis  triploïdes  ; in- 
strument dont  l’usage  est  aujourd’hui 
abandonné,  et  dont  on  se  servait  autre- 
fois pour  relever  les  fragmens  des  f’ractu- 
les  du  crâne,  enfoncés  vers  l’intérieur  de 
la  cavité.  Il  était  composé  de  trois  bran- 
ches écartées  l’une  de  l’autre  par  une  de 
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leurs  extrémités,  de  manière  à former 
un  trépied  qu’on  appuyait  sur  les  points 
solides  voisins  de  la  fracture,  après  l’a- 
voir garni  de  coussinets;  réunies,  par 
l’extrémité  opposée,  au  moyen  d’un 
écrou  traversé  par  une  vis  terminée 
d’un  côté  par  un  crochet,  et  de  l’autre 
par  une  poignée  destinée  à le  faire  mou- 
voir de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut, 
selon  qu'on  voulait  abaisser  le  crochet 
pour  l’engager  sous  les  fragmens  osseux  , 
ou  que  les  ayant  saisis  , on  voulait  lea 
ramener  au  niveau  des  autres  pièces  du 
crâne. 

ELKVuaK  , s.  f.  , effloreseeniia  ; ce  mot 
est  synonyme  d’exanthème. 

Eliquation.  Golliqcation. 

Elixation  , s.  f.  elixaiio , £\j/-/]ijiç  ; coc- 
tion  , décoction. 

Elixir,  s.  m. , élixir  (ilxw,  j'extrais, 
ou  à;i  , je  porte  secours,  ou  de  l’arabe 
al-eesir„  chimie)  ; médicament  composé 
de  plusieurs  substances  dissoutes  dans 
l’alcool. 

Elixir  américain.  F.  Elixir  antilaiteux 
de  Courcellcs. 

Elixir  antiasthmatique  de  Boerhaave , 
teit^ure  alcoolique  de  racines  d’asaret , 
de  calamus  aromatique,  d’année,  d’iris 
de  Florence  et  de  réglisse,  de  graines 
d’anis,  et  de  camphre. 

Elixir  antilaiteux  de  Co ur celles , pro- 
duit de  la  distillation  de  l’alcool  à 3a 
degrés  avec  des  racines  de  cabaret,  de 
palmiste,  d'aunée,  de  canne  à sucx’e, 
d’aristoloche  ronde  et  de  canne  des  jar- 
dins, des  calebasses,  de  l'opium,  de 
l'écorce  de  bois  de  fer,  de  l’herbe  aux 
charpentiers,  des  feuilles  d’avocatier,  de 
millepertuis,  de  petit  baume,  de  sureau 
et  d’oranger,  des  fleurs  d’oranger  et  de 
tilleul,  des  baies  de  genièvre  et  des  som- 
mités de  romarin,  auquel  on  ajoute  assez 
d’eau  pour  le  ramener  à 20  degrés,  et 
dans  lequel  on  fait  infuser  ensuite  le 
marc  de  lâ  distillation  réduit  en  cen- 
dres, des  fleurs  de  coquelicot  et  de  la 
, racine  de  garance.  Outre  l’alcool  et  les 
substances  aromatiques,  il  contient  au 
moins  du  sous  carbonate  de  potasse. 

Elixir  antiscrofuleux  de  Peyrilhe , tein- 
ture alcoolique  allaiblie  de  racine  de  gen- 
tiane, dans  laquelle  on  fait  dissoudre  du 
sous-carbonate  de  potasse. 

Elixir  antiseptique  d’Iiuxham , tein- 
ture alcoolique  de  safran,  d’écorce  d’o- 
range, de  quinquina  , de  serpentaire  de 
Virginie,  de  cochenille  et  de  camphre. 

Elixir  d’aulx,  produit  do  la  distilla- 
tion répétée  trois  fois  de  l’alcool  à Sa 
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degrés  sur  des  aulx  pilés , dans  lequel  on 
fait  dissoudre  du  camphre. 

Elixir  de  Garas,  teinture  alcoolique 
d’aloès,  de  myrrhe,  de  safran,  de  can- 
nelle, de  girolle  et  de  muscade,  édul- 
corée avec  le  sirop  de  capillaire,  et  aro- 
matisée avec  Teau  do  fleurs  d’oranger. 

Elixir  de  propriclè  de  Paracelse , tein- 
ture alcoolique  de  myrrhe,  de  safran  et 
d’aloés,  à laqiiolh?  on  ajoute  souvent  un 
peu  d’acide  sulfurique. 

Elixir  de  Spina.  P . Baume  de  vie. 
Elixir  odonlalgujue  de  la  Faudigtière, 
teinture  alcoolique  de  gayac,  de  pyrè- 
thre,  de  muscade,  de  girofle,  et  d’huiles 
volatiles  de  bergamotte  et  de  romarin. 

Elixir  parégorique  anglais,  mélange 
d’ammoniaque  liquide,  d’acide  benzoï- 
que, de  safran,  d’opium,  et  i’iniile  es- 
sentielle d’anis,  sans  alcool. 

Elixir  pour  les  dénis , d’ Ancelot  ; tein- 
ture alcoolique  de  romarin  et  de  pyrè- 
thre. 

Elixir  stomachique  de  Stoughlon  , tein- 
ture alcoolique  d’absinthe,  de  chamæ- 
drys,  de  gentiane,  d’écorce  d’orange 
amère,  de  cascarille  , de  rhubarbe  et 
d’aloés. 

Elixir  ihèriacal , alcool  de  mélisse 
composé,  dans  lequel  on  a fait  macérer 
de  l’esprit  volatil  huileux,  de  la  théria- 
que, du  sucre,  de  i’eau  de  cannelle,  et 
du  lilium  de  Paracelse,  ou  alcool  de  po- 
tasse pure. 

Elixir  viscéral  d’Hoffmann , infusion 
d’extraits  d’absinthe,  de  chardon  bénit, 
de  petite  ccntuuiée  et  de  gentiane,  et 
d’écorce  d’orange  amère,  dans  du  vin 
de  Malaga  ou  de  Hongrie. 

Elixir  vilrioUque  de  Mynsicht , alcool 
qu’on  a fait  digérer  sur  un  mélange  de 
racines  de  galanga  et  d’acorc , de  bois 
d’aloès,  d’écorce  de  citron,  de  fleurs  de 
camomille  romaine,  de  feuilles  de  sauge, 
de  petite  absinthe  et  de  meplhe  fiisée  , 
de  girofle,  de  cannelle,  de  cubèbes,  de 
muscade  et  de  gingembre  , noirci  et 
charbonné  par  l’acide  sulfurique. 

El.lXlVlATlOX.  y.  lilXlVIAirON. 

Eulét.obe.  V.  Hellébore. 

Elli'borisme.  y.  Hellébûrisme. 
Elongation,  s.  f.  , ciongalio  (^clongare, 
allonger,  étendre)  ; augmentation  de  la 
ongm  ur  d’un  membre,  par  suite  ue  la 
maladie  d’une  articulation  supérieure. 

1 Extension  pratiquée  pour  opérer  la  ré- 
duction des  fractures  et  des  luxations. 

Elutriation,  s.  f. , cliilrialio , p.txo.y- 
fiap-oç  [dtilriare , vi'rser  d’un  vase  dans 
lin  aulie);  décantation. 
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Eluxation.  V.  Luxation. 

Elytrocèle,  s.  f.  , elylrocele  {’ùvrpov  j 
enveloppe,  y.nl-n  , tumeur);  nom  donné 
par  Vegel  à la  hernie  vaginale. 

ElyTrüïde,  adj.  , elylvoides,  èlv'rpoaS'nq 
(elurpov,  gaine,  enveloppe,  euJoç,  res- 
semhlauce);  nom  donné  au  prolonge- 
ment du  péritoine  qui  accompagne  le 
testicule  quand  celui-ci  franchit  l’annea  u 
inguinal  pour  passer  dans  le  scrotum, 
et  qui  lui  forme  une  enveloppe  spéciale 
quand  le  col  par  lequel  cette  expansion 
communiquait  avec  l’abdomen  s’est  obli- 
téré . 

Elytroïte  ou  Elytrite  , clyh'oitis , ely- 
tritis  (é'Xvrpov,  gaine);  inflammation  du 
vagin. 

Elytroptose,  s.  f. , elylroptosis  (eO.u- 
Toov  , gaine,  ttIojc-iç,  chute);  renverse- 
ment du  vagin  , selon  Gallisen. 

Elytrorrhagie,  s.  f.,  elyirorrhagia  (lO.u- 
rpov  , gaine  , péw  , je  coule)  ; écoulement 
de  sang  par  le  vagin. 

Emaciation,  s.  f . , emaciatio  ; amai- 
grissement, maigreur. 

Emacié  , ad\  , emacialus  ; amaigri,  de- 
venu maigre. 

Email  des  dents , s.  m. , dc7itium  nitor; 
substance  d’un  blanc  laiteux,  lisse  et 
polie  à la  surface,  composée  de  fibres 
presque  perpendiculaires,  d’où  lui  vient 
son  aspect  velouté,  qui  forme  une  couebe 
assez  mince  sur  la  couronne  des  dents, 
et  qui  est  sécrétée  par  la  face  interne  de 
la  lame  interne  de  la  capsule  dentaire. 
On  l’appelle  aussi  substance  vitrée. 

Emaillé  , adj.  , yiilcns  ; qui  est  d’émail 
ou  couvert  d’émail. — Substance  émaillée, 
vitrée , ou  émail. 

Emanation,  s.  f.  , cmanatio  Çemanare , 
émaner,  prendre  sa  source);  s’entend 
de  corps  qui  proviennent  ou  tirent  leur 
origine  d’autres  corps,  tels  que  la  lu- 
mière qui  émane  du  soleil,  les  miasmes 
qui  résultent  de  la  décpmposition  pu- 
tride des  substances  animales  ou  végé- 
tales. 

Emasculation,  s.  f . , cmasculatio  ; ac- 
tion d’émasculer. 

Emasculer,  v.  a.  , cmasculare  ; priver 
un  animal  m;ïle  des  organes  ou  de  la  fa- 
culté de  la  génération. 

Embarras  gastrique,  s.  m. , colltivics 
gastrica;  nuance  de  l’irritation  gastrique 
dans  laquelle  il  y a perte  de  l’appétit , 
amertume  et  empfitement  de  la  bouche  , 
langue  blanche  ou  jaunâtre,  sentiment 
de  gène  à l’épigastie,  et  quelquefois  dou- 
leur à cette  région  , avec  des  nausées  et 
vomissemens  bilieux  : cet  état  s’accom- 
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pagne  de  céplialalgie , de  lassitudes  et 
de  douleurs  dans  le  dos  et  les  membres. 

Embarras  gaslro-inicslinal , gastro-en- 
térite légère  dans  laquelle  se  trouvent 
réunis  les  symptômes  de  l’embarras  gas- 
trique et  de  l’embarras  intestinal. 

Embarras  intestinal.  On  ne  sait  pas 
jusqu’à  quel  point  l’embarras  intestinal 
des  auteurs  peut  exister  sans  que  l’esto- 
mac soit  allecté  en  même  temps.  Dans 
tous  les  cas,  ils  lui  assignent  pour  carac- 
tères principaux  le  gonflement  et  la  ten- 
sion du  ventre,  des  coliques,  des  borbo- 
rygmes,  la  sortie  de  gaz  par  l’anus,  la 
constipation,  ou  la  diarrhée  de  matières 
jaunes  ou  verdâtres,  etc.,  etc. 

Embarbek  (s’),  impedire  ; se  dit  d’un 
cheval  qui,  dans  l’écurie,  passe  une  de 
ses  jambes  de  l’autre  côté  de  la  barre. 

Embarrüre,  s.  f . , cngisoma  { in,  en, 
vara , pièce  de  bois  transversale);  pas- 
sage d’une  esquille  du  crâne  entre  les  os 
sains  et  ta  dure-mère  ; placement  de 
cette  esquille  en  travers  de  la  direction 
de  la  fracture.  | Les  bippiatres  appellent 
embarrüre  une  contusion  ou  une  écor- 
chure provenant  de  ce  qu’un  cheval  s’est 
embarré. 

" Embaumemekt,  s.  m,,  balsamalio , con- 
clitura  cadavcrum  [balsamum , baume); 
opération  qui  consiste  à imprégner  les 
cadavres  des  animaux  morts  de  sub- 
stances propres  à les  empêcher  de  se 
putréfier,  et  à les  mettre  ainsi  en  état 
de  se  conserver. 

Embmc.  V.  Mirobolan  emblic. 

Embolb  , s.  f. , ip.Solri  (îp-SocXXo) , je  re- 
mets) ; réduction. 

Embonpoint  , s.  m. , bona  corporis  liabi- 
tudo  ; état  du  corps  de  l’homme  et  des 
animaux,  dans  lequel  la  quantité  de 
graisse  est  proportionnée  à son  volume 
et  à sa  stature.  L’embonpoint  excessif 
avoisine  l’état  maladif  , et  constitue 
Vobcsitc. 

Emborisme,  synonyme  d’anévrisme. 

Emboucher  , v.  a.  , indere  lupulum  ; 
c'est  choisir  une  bride  et  un  mors  appro- 
priés à la  bouche  d’un  cheval.  D’où  vient 
embouchure. 

Embrocation  , s.  f.  , embrccalio  , em- 
brogma  , impluvium  ( Èp.Çp/pi'co  , j’arrose). 
Cette  expression  e.'-t  employée  pour  de- 
signer les  J'omentations  que  l’on  fait  avec 
l’huile.  V . Fomentation,  dont  ce  mot  est 
synonyme. 

Embryoctonib,  s.  f. , fælfis  trucidatio 
(raÇpuov,  embi’yon,  zTn'vw  , je  tue)  ; opé- 
ration généralement  réprouvée  aujour- 
d’hui, et  qui  consistait  à faire  périr  le 
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fœtus  dans  le  sein  de  sa  mère,  pour  faci- 
liter l’accouchement. 

Embryographie  , s.  f . , embryographia 
(sfj-êpvov , fœtus,  ypoiepo)  ^ je  décris);  des- 
cription générale  du  fœtus. 

Embryologie,  s.  f . , embryologia  {Ju.- 
êpvov , fœtus  , loyo^ , discours)  ; traitéjfcr 
le  fœtus. 

Embry'ON,  s.  m.,  embryo,  epSpvov  (iv, 
dans,  |3pvcj , je  pousse);  premier  rudi- 
ment d’un  corps  organisé  , peu  de  temps 
après  qu’il  a été  formé  par  l’acte  de  la 
génération.  " 

Embryo'thlaste  , s.  m.  ( epSpvov  , em- 
bryon , GXaw , je  brise);  instrument  pro- 
pre à briser  les  os  du  fœtus,  pour  en  faci- 
liter l’extraction. 

Embry'Otocie  , s.  f. , embryolokia  ( tp.- 
êpuov  , fœtus,  Toxacj  , je  suis  sur  le  pomt 
d’accoucher);  terme  créé  par  Scliurig 
pour  désigner  les  cas  dans  lesquels  on  a 
vu  un  enfant  du  sexe  féminin  venir  au 
nKinde  avec  un  fœtus  dans  sa  matrice. 

Embhyoïome,  s.  m.,  embryotornus  {ep.- 
êpvov , embryon,  r/p-vw  , je  coupe)  ; in- 
strument propre  à dépecer  le  fuîtus  mort 
dans  le  sein  de  sa  mère. 

Embryotomie,  s.  f. , embryotomia  ( ip- 
êpuov  , embryon  , v/pvw  , je  coupe  ) ; dis- 
section d’un  fœtus.  | Opération  chirur- 
gicale qui  consiste  à dépecer  un  fœtus 
mort  avant  de  naître,  pour  en  faciliter 
l’extraction. 

Emdryülce  , s.  m.  , emùryulcus , ip.- 
êpvovlxoç  (sp.êpvov  , embryon,  , j’en- 
traîne); crochet  de  fer  décrit  par  Fa- 
brice d’Aquapendente , et  dont  on  se 
servait  pour  extraire  l’enfant  de  l’utérus. 

EmBRYULCIE,  s.  f . , ip.SpiOv'/XKX  (s'p.êpVOVf 
embryon,  è'axw  , je  tire);  extraction  du 
fœtus  à l’aide  de  l’embryulce. 

Eméril,  s.  m.,  smyris , upvpiq;  coryn- 
don  granulaire,  roche  noirâtre,  d’une 
texture  grenue,  formée  d’alumine,  de 
silice  et  de  fer,  et  que  sa  grande  dureté 
fait  qu’on  l’emploie  pour  polir  les  mé- 
taux, après  l’avoir  réduite  en  pondre. 

Emétine,  s.  m.  , cmeiina  {Ipiw  , je  vo- 
mis); principe  immédiat  des  végétaux, 
en  écailles  transparentes,  d’un  brun  rou- 
geâtre, presque  inodore,  d’une  saveur 
amère  et  un  peu  âcre  , inaltérable  à l’aii, 
soluble  dans  l’eau  et  l’alcool,  et  inso- 
luble dans  l’éther,  qu’on  trouve  dans  la 
partie  corticale  de  l’ipccacuanlia.  Elle 
excite  le  vomissement  à la  dose  de  qua- 
tre grains  dissous  dans  quatre  onces 
d’eau  pour  un  adulte,  auquel  on  admi- 
nistre cette  dose  en  deux  ou  trois  prises. 

FiMiîriQUE  , adj.  et  s.  m, , emclicus  (ipdeo, 
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je  vomis);  qui  détermine  le  vomisse- 
ment. I Nom  vulgaire  du  tartrate  de  po- 
tasse et  d’antimoine. 

Emktiser,  v.a.;  administrer  un  vomi- 
tif, faire  vomir. 

Eméto  - CATHAHTiQiiE , adj.  et  s.  m., 
emeto-calharticus  (cjjieToç,  vomissement, 
xaQapTtxbç, , purgatif);  substance  ou  pré- 
paration médicamenteuse  qui  fait  vomir 
et  purge  en  même  temps. 

Emétologie  , 8.  f . , emctologia  (fp-E-po;, 
vomissement , , discours  ) ; traité 

sur  les  vomitifs  et  le  vomissement. 

Eminence,  s.f.  , cminentia,  e^oj^yî,  i^av- 
Ôyjpa  ; saillie  qui  s’observe  à la  surface 
d’un  organe. 

Eminences  olivaircs.  V.  Cobps  olivaires. 

Eminences  parles.  V.  Portes.  ; 

Eminences  pyramidales.  V.  Corps  py- 
ramidaux. 

Emissaire  de  Sanlorini,  adj.,  emissa- 
riiis  Sanlorini  ; nom  donné  à des  veinules 
oui  communiquent  avec  les  sinus  de  la 
dure-mère  par  certaines  ouvertures  du 
crâne,  et  qui,  dans  quelques  cas,  peu- 
vent transmettre  au  dehors  le  sang  que 
ces  cavités  contiennent. 

^ Emissif,  adj.  [emillere , envoyer);  qui 
envoie.  — Pouvoir  emissif , faculté  qu’ont 
certains  corps  d’émettre  du  calorique , 
de  la  lumière. 

Emission,  s.  f. , emissio  {c,  dehors, 
miltere,  envoyer);  action  par  laquelle 
on  chasse  une  matière  quelconque  hors 
du  corps.  Emission  de  l’urine,  du  sperme, 
du  pollen,  des  graines.  — Emission  san- 
guine, sortie  du  sang  provoquée  par 
l’art. 

Emménagogue,  adj.  et  s.,  emmenago- 
gus  ( ep.ju.v)va,  menstrues,  ayw,  je  pousse)  ; 
nom  donné  à des  remèdes  que  l’on  croit 
propres  à déterminer  l’éruption  des 
règles. 

Emménagologie  , s.  f.  , emmenagologia 
( Èp.p./)va , règles  , Xoyoç,  discours);  traité 
des  emménagogues. 

Emménologie,  s.  f. , emmenologia  ( eg- 
p.yjva,  menstrues,  Xoyoç,  discours);  traité 
sur  la  menstruation. 

Emmiellcre,  s.  f , , unguenium  melli- 
lum;  préparation  dans  laquelle  entrait 
du  miel,  et  qu’on  appliquait  dans  diifé- 
rentes  maladies  du  pied  du  cheval. 

Emollient,  adj.  et  s.  rn.,  emoUiens 
{emollirc,  amollir,  ramollir)  ; nom  donné 
à des  remèdes  internes  ou  externes  qui 
ont  la  propriété  d’aüâiblir  le  ton  des 
tissus  vivans,  de  ralentir  les  mouvemens 
de  la  vie  : on  h;s  lire  des  substances 
végétales  formées  on  grande  partie  de 
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mucilage,  de  fécule,  d’huile  fixe,  et  des 
matières  animales  dans  lesquelles  la  gé- 
latine, l’albumine  et  un  corps  gras  ee 
trouvent  en  grande  proportion. 

Emonctoire,  s.  m.,  emunctorium  {emun- 
gere,  nettoyer)  ; expression  dont  les  hu- 
moristes se  servaient  pour  désigner  tout 
organe  chargé  d’eÜ'ectuer  les  excrétions 
qu’ils  croyaient  destinées  à débarrasser 
d’un  excédant  superflu,  soit  cet  organe 
seulement,  soit  l’organisme  tout  entier. 

Emotion,  s.  f . , emotio  (è,  hors  de, 
mollis,  mouvement);  agitation  d’esprit. 

1 Luxation. 

Empasme  , s.  m,,  empasma , ep.r:c/.ap.c/.^ 
xaTaTvacrp.a  ; poudre  aromatique  qu’on  ré- 
pand sur  une  partie  du  corps  pour  absor- 
ber la  transpiration  cutanée  , ou  pour  en 
masquer  l’odeur. 

Empâtement,  s.  m.  ; tuméfaction  œdé- 
mateuse qui  cède  à la  pression  des  doigts, 
et  qui  en  conserve  l’impression. 

Empêtrer,  v.  a.,  impedire;  mettre  des 
liens  aux  jambes  des  animaux  qu’on  fait 
pâturer.  — (s’)>  se  dit  d’un  cheval  qui 
est  pris  dans  ses  traits. 

Emphbactiqxje  , adj.  et  s.  ra. , emphrac- 
ticiis  (Èp.cppao’tjù) , j’obstrue);  se  dit  des 
substances  qui  bouchent  les  pores  de  la 
peau.  Ce  mot  est  synonyme  é’emplas- 
liqiie. 

Emphracme  , s.  m.  , obturamenturn , 
l'fAcppayp.a  ( êv  , à l’intérieur,  «ppaTo-cü  , je 
bouche)  ; obstacle  que  le  fœtus  apporte 
lui-même  à sa  sortie  dans  les  accouche- 
mens  difficiles. 

Emphraxie  , s.  f.,  emphraxis  (èa^ppaCTcra), 
j’obstrue)  ; obstruction. 

Emphysème,  s.  m. , emphysema , spep-j- 
(TV/p.a  (Iv,  dans,  (puoraw,  je  soiiflle)  ; tu- 
méfaction plus  ou  moins  élastique,  cré- 

fiitante  et  sans  changement  de  couleur  à 
a peau,  produite  par  le  développement 
spontané  ou  par  l’infiltration  acciden- 
telle de  l’air  ou  de  quelque  fluide  aéri- 
fonne  dans  le  tissu  cellulaire. 

Empirique,  adj.  et  s.  m. , empirions 
( IpTTEtp'a  , expérience  ) ; qui  ne  suit  que 
l’expérience  ; nom  donné  aux  partisans 
de  l’empirisme.  Quelquefois  on  sh  sert 
de  ce  mot  comme  synonyme  de  char- 
latan. 

Empirisme,  s.  m.  (fpTrapta,  expérience); 
médecine  établie  sur  l’observation  seu- 
lement, et  dans  laquelle  n’entrait  au- 
cune théorie  sur  les  causes  et  l’essence 
des  maladies.  — Empirisme  raisonné;  il 
était  basé  sur  l’observation  , l’histoire  et 
l’analogisme , que  l’on  nommait  le  tre- 
}>icd  de  l’etii]Miismc  , et  s’occupait  à 
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rechercher  les  diOerences  qui  existent 
entre  les  maladies  à l’aide  du  laisonne- 
ment. 

Emplastiquk  , adj.  , cmplaslicus  , ob- 
struens  , IfATrXao-Tixoç  , £u.<ppaxTtxoç  , ep.- 
irXaTTTopEvoç  ; qui  a les  caractères  d un 
emplâtre,  qui  s’attache  comme  un  em- 
plâtre : bougie,  composition , consistance  , 
médicament,  onguent  emplastiquc. 

Emplastropoièsk  , s,  f. , ernplusiropoic- 
sis , ijXTzXac/Jponoufcic  I art  de  taire  les  on- 
guens. 

Emplâtre  , s.  m. , emplaslvum,  ipTrXaor- 
rpoç;  médicament  composé  , solide  , fer- 
me et  glutineux , qui  se  ramollit  par 
l’action  de  la  chaleur  , et  qui  devient 
alors  susceptible  d’adhérer  aux  corps  sur 
lesquels  on  l’applique.  On  ne  donne  à 
proprement  parler  ce  nom  aujourd'hui 
qu’aux  topiques  dans  lesquels  il  entre 
des  oxides  métalliques. 

Emplâtre  aggtutinaiif ^ mélange  de 
poix  blanche  et  d’emplâti'e  diachylon 
simple,  qu’on  fait  fondre  ensemble. 

Emplâtre  brûlé.  V.  Emplâtre  de  ccruse 
noir. 

Emplâtre  brun.  V.  Onguent  brun. 

Emplâtre  d'André  de  la  Croix;  mélan- 
ge de  poix  résine  , de  résine  élémi  , de 
térébenthine  et  d’huile  de  laurier,  liqué- 
fiées ensemble  à un  feu  très-doux. 

Emplâtre  d'Ange  Sala.  V.  Emplâtre 
magnétique. 

Emplâtre  de  Benoît  Textor.  V.  Emplâ- 
tre de  mucilage. 

Emplâtre  de  béloine  ; suc  non  dépuré 
de  bétoine , bouilli  avec  de  la  cire,  de 
la  résine  de  pin  , de  la  poix  blanche  , de 
la  térébenthine,  et  des  feuilles  de  plan- 
tain, d’ache  , de  laurier,  de  sauge,  de 
verveine  et  de  scrofulaire  ; quand  l’eau 
de  végétation  est  évaporée,  on  ajoute  du 
mastic,  de  l’encens  et  de  la  résine  élémi. 

Emplâtre  de  blanc  de  baleine  ; mélange 
de  cire  blanche  , de  blanc  de  baleine  et 
d’huile  des  quatre  semences  froides,  li- 
quéfiées ensemble  à feu  doux  : on  le 
coule  sur  un  marbre,  et  on  le  roule  en 
magdaléons. 

Emplâtre  de  céruse  blanc  ; huile  d’oli- 
ves dans  laquelle  on  fait  cuire  , avec  un 
peu  d’eau,  de  l’oxide  de  plomb  blanc,  en 
ajoutant  sur  la  fin  de  la  cire  blanche. 

Emplâtre  de  céruse  noir  ; mélange 
d’huile  à brûler  et  d’oxide  blanc  de 
plomb  , qu’on  fait  bouillir  ensemble  , 
en  agitant  sans  cesse  , jusqu’à  parfaite 
dissolution  de  ce  dernier. 

Emplâtre  de  charpie;  composé  d’huile 
d’olives,  d’oxide  de  plomb  blanc,  de 
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litharge  , de  poix  noire  , de  cire  jaiine  , 
d’aloès  , de  myrrhe  et  d’encens.  Autre- 
fois on  y ajoutait  de  la  décoction  de 
charpie. 

Emplâtre  de  ciguë  ; mélange  de  poix 
résine  , de  cire  jaune,  de  poix  blanche 
et  d’huile  de  ciguë,  qu’on  fait  liquéfier 
avec  des  feuilles  contuses  de  grande  ci- 
guë. 

Emplâtre  de  cire  verte  ; composé  de 
cire  jaune,  de  poix  résine  , de  térében- 
thine et  de  vert-de-gris. 

Emplâtre  de  l'abbé  de  Grasse  ; composé 
d’huile  rosat,  de  litharge  , d’oxide  blanc 
de  plomb,  de  suc  dépuré  de  roses  pâles 
et  de  cire  jaune. 

Emplâtre  de  l'abbé  Doyen  ; composé 
d’emplâtre  de  la  mère,  de  poix  molle 
et  de  cire  jaune. 

Emplâtre  de  la  main  de  Dieu  ; composé 
d’huile  d’olives,  de  litharge,  de  gom- 
me ammoniaque,  de  galbanum  , d’opo- 
panax  , de  sagapenum  , de  mastic , d’en- 
cens, de  bdellium,  d’aristoloche  ronde  , 
de  pierre  calaminaire  , de  vert-de-gris  et 
de  cire  jaune. 

Emplâtre  de  la  mère  Ehécle.  J^.  On- 
guent brun. 

Em plâtre  de  mélilot  simple  ; suit  chauflé 
avec  des  sommités  fraîches  de  mélilot 
jusqu’à  consomption  de  l’humidité , et 
auquel  on  ajoute  ensuite  de  la  poix  résine 
et  de  la  cire  jaune. 

Emplâtre  de  mélilot  composé;  suif  liqué- 
fié avec  de  la  cire  jaune  dans  un  mélange 
d’huile  de  mélilot  et  de  camomille,  au- 
quel on  ajoute  de  la  térébenthine,  et  dans 
lequel  on  incorpore  ensuite  des  fleurs  de 
mélilot  et  de  camomille  , des  racines  de 
guimauve,  des  graines  de  fenu-grec,  des 
racines  de  glayeul , du  bdellium  et  de  la 
gomme  ammoniaque. 

Emplâtre  de  minium  ; composé  d’huile 
d’olives,  d’oxide  de  plomb  rouge,  de  cire 
jaune  et  d’eau. 

Emplâtre  de  m inium  mou.  V . Gérât  de 
minium. 

Em-lâtre  de  mucilage;  mélange  liqué- 
fié d’huile  de  mucilage,  de  poix  résine, 
de  térébenthine  et  de  cire  jaune,  auquel 
on  ajoute  de  la  gomme  ammoniaque,  du 
galbanum  , de  l’opopanax,  du  sagape 
num  et  du  safran. 

Emplâtre  de  Nicolas  Alexandrin.  V.  On- 
guent de  pompholix. 

Emplâtre  de  Nuremberg  ; mélange 
d’huile  d’olives,  de  cire  jaune,  de  suif, 
de  minium  et  de  camphre. 

Emplâtre  de  Ruland.  V.  Emplâtre  de 
soufre. 
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EmpUilre  contre  les  ruptures  ; mélange 
liquéfié  (le  poix  noire,  de  cire  jaune  et 
de  lérélientliine  , dans  lequel  on  incor- 
pore de  la  racine  de  consoude , du  mas- 
tic, du  laudanum,  du  suc  d’hypocyste, 
de  la  terre  sigillée  et  des  noix  de  cyprès  , 
le  tout  réduit  en  poudre. 

Emplâtre  fie  savoni  composé  d’oxide 
rouge  et  d’oxide  blanc  de  plomb,  d’huile 
d’ol'.ves  , de  savon  blanc  , de  cire  jaune 
et  d’eau. 

Emplâtre  de  savon  camphré;  le  môme 
que  le  précédent,  auquel  on  ajoute  du 
camphre. 

Emplâtre  de  soufre;  mélange  liquéfié 
au  feu  de  cire  jaune  , de  colophane,  de 
myrrhe  et  de  baume  de  soufre  de  Ruland. 

Emplâtre  de  styrax;  composé  de  colo- 
phane , de  cire  jaune,  de  résine  élémi, 
d’emplâtre  de  charpie  et  de  styrax  li- 
cniide. 

JL 

Emplâtre  de  iacamahaca.  V.  Emplâtre 
stomacal. 

Emplâtre  de  Vigo  cum  n>ercurio  ; em- 
jdûlre  de  Vigo  simple,  liquéfié  au  feu  , 
dans  lequel  on  incorpore  du  mercure 
coulant,  éteint  dans  du  styrax  liquide  et 
de  la  térébenthine. 

Emplâtrcde  Vlgo  reformé;  mélange  de 
vinaigre  et  de  vin  blanc,  dans  lequel  on 
fait  macérer  des  racines  d’aunée  et  d’hiè- 
ble.  On  le  fait  bouillir  avec  de  l’huile  de 
lin  , de  l’axonge  et  de  la  litharge  , puis 
on  ajoute  de  i’bu'ie  de  laurier,  de  la  cire 
jaune,  de  la  térébenthine,  du  styrax,  de 
l’encens  , de  la  myrrhe  , du  safran  , de  la 
racine  d’aunée,  et  des  huiles  volatiles  de 
lavande  , de  camomille  , d’aneth  et  de 
matricaire^ 

Emplâtre  de  Vigo  simple  ; ^composé 
d’une  décoction  de  grenouilles,  de  vers 
de  terre  lavés  dans  du  vin  blanc,  de  ra- 
cines d’hièble  et  d’aunée  dans  un  mélange 
de  vinaigre,  de  vin  blanc  et  d’eau  ; on  y 
fait  infuser  des  fleurs  de  camomille  , de 
lavande,  de  matricaire  et  de  mélilot;  on 
fait  bouillir  la  liqueur  avec  de  la  litharge, 
de  la  graisse  de  veau,  de  l’axonge,  et  des 
huiles  grasses  de  grenouilles  , de  vers  , 
d’aneth  , de  camomille  , de  lavande  , 
d’aunée  et  de  lis  j et  l’on  y ajoute  de 
rhuile  de  laurier  , de  la  cire  jaune,  du 
styrax  liquide  , de  la  térébenthine  , de 
î’encens,  de  l’euphorbe,  de  la  myrrhe  , 
du  safran  , des  vipères,  et  de  l’huile  vo- 
latile de  lavande. 

Emplâtre  diabatanum.  V.  Di abotanüm. 

Emplâtre  diachylon.  V.  DiACiiYr.oN. 

Etnpiâtre  diapalme.  V.  Diapalme. 

Enïplâtre  divin  ; combinaison  de  li- 
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tharge  , de  vert-de-gris  , d’huile  d’oli- 
ves, de  cire  jaune  , de  galbanum  , de 
myrrhe,  de  bdellium,  de  gommé  ammo- 
niaque , d’encens,  d’opopanax,  de  mas- 
tic, d’aristoloche  ronde  et  d’aimant  en 
poudre. 

Emplâtre  du  prieur  de  Cabryan.  V.  Em- 
plâtre contre  les  ruptures. 

Emplâtre  epispastique.  V.  Emplcdre  vé- 
sicatoire. 

Emplâtre  fondant  des  quatre  ; mélange 
liquéfié  au  feu  d’emplâtres  diachylon 
gommé,  de  mucilage,  diabotanum  et  de 
Yigo  cum  mcrcurio. 

Emplâtre  magné'ique  ; composé  de 
cire  jaune,  de  térébenthine,  de  sagape- 
num  , de  gomme  ammoniaque  , de  gal- 
banum , de  sulfure  d’antimoine  arséni- 
cal,  de  colcothar,  ét  d’huile  empyreu- 
matique  de  succin. 

Emplâtre  miraculeux  ; composé  de  li- 
tharge , de  minium  , de  blanc  de  plomb, 
d’huile  d’olives  , de  savon  blanc  , de 
camphre  et  de  baies  de  laurier. 

Emplâtre  odonialgiquc  ; composé  de 
résine  tacamahaca  , de  résine  élémi  , 
d’encens,  de  mastic,  de  résine  de  pin  , 
de  camphre  , de  pétrole  et  d’opium  en 
poudre. 

Emplâtre  oxycro ce um.  V.  Oxycbocedm. 

Emplâtre  pour  les  cors;  mélange  liqué- 
fié au  feu  de  diachylon  simple,  de  galba- 
num, de  poix  noire,  de  sel  ammoniac  et 
d’oxide  de  cuivre. 

Emplâtre  stomacal  ; mélange  de  cire 
jaune  , de  térébenthine  , de  résine  taca- 
mahaca,  de  mastic,  de  laudanum,  desto- 
rax  calamite  , de  benjoin,  de  girofle  , de 
muscade  et  d’huile  volatile  de  menthe  , 
de  genièvre  et  d’absinthe. 

Emplâtre  styptique  de  Croll;  composé 
de  minium  , de  calamine  , de  lilhaige  , 
d’huiles  de  lin,  d’olives  et  de  laurier,  de 
cire  jaune  , de  colophane  , de  sandara- 
que  , de  térébenthine  , de  gomme  am- 
moniaque , de  bdellium  , de  galbanum, 
d’opopanax  , de  sagapenum  , de  succin  , 
d’encens,  de  myrrhe  , d’aloès  , d’aristo- 
ly)ches  ronde  et  longue  , de  pissasphalte, 
de  racine  de  tormerjilîe  , d’hématite  , 
de  bol  d’Arménie,  de  sang-dragon  , de 
vitriol  blanc,  de  fleurs  rouges  d’antimoi- 
ne, de  safran  de  mars  astringent,  de 
camphre  et  d’huile  volatile  de  genièvre. 

Emplâtre  triapharmacum.  l . Tkia- 

PH  ARMACfJM. 

Emplâtre  vésicatoire  ; mélange  de  poix, 
de  cire  et  de  térebentliine , qu’eu  fait  li- 
quéfier à feu  doux  , après  quoi  l’on  y 
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ajoute  de  la  poudre  d’euphorbe  et  de 
canthariiles. 

EmPNEUU  ATOSK  , S.  1'.,  £a7TV£UfJt.aTa)C-£Ç  (cV, 

dans  , Tiveoi , je  souffle)  ; emphysème. 

Empoisonajé  , adj.  , potionatus  , vcne- 
ficio  Idbomiis  ; qui  a pris  du  poison  , qui 
éprouve  les  accidens  d’un  empoisonne- 
ment. — vcncnntus , üîi  il  y a du  poison  : 
breuvage  empoisonne , flèche  empoisonnée. 

Empoisonnement,  s.  m.,  vcncficium  ; 
action  d’empoisonner.  Les  signes  de 
l’empoisonnement  peuvent  être  rappor- 
tés en  général  .à  des  lésions  du  tube  di- 
gestif, du  cerveau,  du  cœur  ou  du  pou- 
mon, dont  les  symptômes  différent  sui- 
vant l’espèce  de  poison,  la  manière  dont 
il  a été  introduit , et  la  quantité  dans  la- 
quelle il  se  trouve. 

Empoisonner  , v.  a.  , venefeio  afjiccre; 
donnera  l’intérieur,  ou  appliquer  à l’ex- 
térieur du  corps,  une  substance  véné- 
neuse dans  une  quantité  telle  qu’elle  de- 
vient susceptible  de  produire  la 'mort , 
soit  en  désorganisant  les  parties  avec  les- 
quelles elle  entre  en  contact,  soit  en  y fai- 
sant cesser  subitement  la  vie  par  un  mode 
d’action  qui  lui  est  propre. 

Empore  , s.  m.,  emporium  (i^iropiov  , 
marché,  dépôt).  Dans  l’ancienne  plîy* 
syologie  ce  nom  était  imposé  à un  pré- 
tendu réservoir  où  devaient  se  réunir  les 
esprits  animaux  filtrés  par  la  pulpe  mé- 
dullaire de  toute  la  substance  cendrée 
du  cerveau. 

Emporter  (s’) , v.  a. , rapere;  lorsqu’un 
cheval  lancé  au  galop  ne  peut  être  arrêté 
par  le  cavalier. 

Empreinte  , s.  f.  , impressio  ; légère 
excavation  bordée  d’aspérités  qu’on  ob- 
serve à la  surface  de  beaucoup  d’os  , et 
qui  correspond  à l’attache  d’un  tendon  , 
d’un  ligament,  ou  qui  marque  le  trajet 
d’un  nerf,  d’un  vaisseau. 

EmPROSTHOTONOS  , s.  m.  , £p.7rpO<73oTOVOÇ 

Çip.Tzpo'j^ev  , en  avant  , zovog , tension  ) ; 
tétanos  avec  (h;xion  ou  courbure  du  corps 
antérieurement. 

Empsychose  , s.  f. , empsychosis  (c’p.\|/v- 
yô(x) , j’anime  , je  vivifie)  ; vieux  mot  qui 
servait  à désigner  l’union  de  l’àme  avec 
le  corps. 

Emptüïque,  adj.,  empioicus 
je  crache)  ; se  dit  de  ceux  qui  crachent 
du  sang. 

Empykme,  s.  I'. , empyema,  ip.'rrj-fiu.(x  {iv, 
au  dedans  , tt’joV  , pus)  ; formation  du 
pus  en  général.  | Colleètion  purulente 
dans  le  poumon.  | Collection  d«  pus  dans 
la  cavité  de  la  plèvre.  Cette  dern'ère  ac- 
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ception  est  maintenant  presque  la  seule 
reconnue. 

EMPYoetLE,  s.  m.,  empyoccle  (iv,  dans, 
7TU0V , pus  , xv)7yj,  hernie)  ; hernie  puru- 
lente., c’est-à-dire  , abcès  dans  le  testi- 
cule, la  tunique  vaginale,  ou  le  tissu  cel- 
lulaire des  bourses. 

Empyomphaee  , s.  m.,  empyomphalos 
(ev,  dans,  Tniov  , pus,  ôptparoç,  nombril)  ; 
collection  de  pus  dans  le  sac  d’une  her- 
nie ombilicale  ; abcès  quelconque  ayant 
son  siège  à l’ombilic. 

Empyreum  ATiQUE  , adj.,  empyreumali- 
cus;  qui  a les  qualités  ou  les  caractères 
de  l’empyrcume  : huile  j odeur  , saveur 
empyrcumalique. 

Empyrecme  , s.  m. , empyreuma  , eu.tvv- 
ptuu.oL  (ip.TTvpocj  , je  brûle)  ; odeur  parti- 
culière qu’exhalent  les  produits  volatils 
qu’on  obtient  en  décomposant  les  sub- 
stances animales  et  végétales  à feu  nu. 

Emulgent,  adj.,  cmulgcns  [emulgere , 
traire);  nom  donné  parles  anciens  aux 
artères  et  aux  veines  rénales,  qu’ils  ap- 
pelaient vaisseaux  émiilgens. 

Emülsif,  adj.,  emulsivus  {^cmulgcre , 
traire,  tirer)  ; on  donne  ce  nom  aux  se- 
mences qui  donnent  de  l’huile  par  ex- 
pression. 

Emulsion,  s.  f . , emulsio  [emulgere  , 
traire)  ; liquide  opaque  et  d’un  blanc 
laiteux  , qu’on  obtient  en  pilant , dans 
un  mortier,  des  amandes  débarrassées 
de  leur  pellicule,  avec  un  peu  d’eau  et 
de  sucre  , ajoutant  ensuite  de  l’eau  peu 
à peu  , passant  la  liqueur  et  l’édulcorant. 
C’est  un  composé  d’huile  fixe  tenue  en 
suspension  dans  l’eau  au  moyen  d’un  mu- 
cilage. 

Emulsion  camphrée  ; émulsion  simple, 
à laquelle  on  ajoute  du  camphre  trituré 
avec  du  sucre. 

Emulsion  fausse  ; liquide  lactescent 
qu’on  obtient  en  ajoutant  de  l’eau  de 
pourpier  à un  mélange  de  camphre,  de 
sucre  et  de  jaune  d’œuf  triturés  ensem- 
ble. 

Emulsion  huileuse;  liquide  lactescent 
qu’on  prépare  en  versant  de  l’eau  de 
cerises  noires  non  spiritueuse,  dans  un 
mélange  de  sirop  de  capillaire  et  d’huile 
d’amandes  douces  , trituré  avec  de  la 
gomme  arabique. 

Emulsion  purgative;  émulsion  simple, 
à laquelle  on  ajoute  de  la  résine  de  jalap 
et  de  la  scammonéc. 

Emulsion  térébcnlhinée ; émulsion  sim- 
ple , qu’on  bat  avec  un  jaune  d’amf  et 
une  certaine  quantité  d’huile  essentielle 
de  térébenthine. 
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Enantbsis,  s.  r,  , enanlesiÿ , ( EvavTtov  , 
en  face  de  ) ; nom  donné  par  Galien  à 
la  rencontre  des  vaisseaux  ascendans  et 
dcscendans  , par  exemple  à l’anastomose 
de  l’artère  mammaire  interne  avec  l’épi- 
gastrique. 

Enantiose  , s.  f.  , enaniiosis , Ivavvio)- 
cTc'i?  ; contradiction  , opposition  ; nom 
donné  par  les  pythagoriciens  à chacune 
des  dix  oppositions  qu’ils  regardaient 
comme  la  source  de  toutes  choses. 

Ew  ARTHROSE  , S.  f.  , enarlhroüis  (ivxp~ 
6pa)a-tç(£v,  dans,  apôpov , articulation); 
articulation  mobile , formée  par  une 
tête  reçue  dans  une  cavité  plus  ou  moins 
profonde. 

Eacaivthis  , s,  m.  , encanthis , e’yxavGt'ç 
(iv,  dans,  xavToç  , angle  de  l’œil)  ; tu- 
méfaction fongueuse  , ou  dégénération 
carcinomateuse  de  la  caroncule  lacry- 
male, maladie  qui,  dans  le  premier  cas, 
peut  guérir  par  l’usage  des  applications 
résolutives , mais  qui  souvent  nécessite 
l’extirpation  de  la  caroncule,  qu’on  doit 
toujours  se  hâter  de  pratiquer  dans  le  se- 
cond. 

Encapuchonner  (s’)  , V.  a.  F.  Abaieh 
(s’). 

Encastelé.  F.  Encastelure. 

Encasteldre  , s.  f. , conlraclio  ; se  dit 
du  resserrement  de  la  corne  du  sabot  à la 
partie  supérieure  des  quartiers,  vice  qui 
fait  boiter  l’animal. 

Er-cataal,  s.  m.  ; nom  donné  par  Geof- 
froy Saint  - Hilaire  à l’os  cataal  situé  en 
dedans,  c’est-à-dire  à la  troisième  pièce 
inférieure  au  delà  du  cycléal  , dans  les 
animaux  chez  lesquels  les  pièces  verté- 
brales sont  disposées  en  une  seule  série. 

Encatalepsie  , s.  f. , cncatalepsis.  Dans 
Hippocrate  ce  mot  est  synonyme  à'apo- 
lepsie  , de  catalepsie. 

Eincadme  , s.  m, , tyY.cojp.a  (ev  , dans  , 
xai'u  , je  brûle)  ; marque  produite  par  le 
feu.  I Ulcère  profond  des  tuniques  de 
l’reil  , avec  issue  des  humeurs  et  fonte 
de  cet  oi’gane. 

Encaüsse  , village  du  département  de 
la  Haute-Garonne,  qui  possède  plusieurs 
sources  d’eaux  minérales  salines  gazeu- 
ses , dont  la  température  est  supérieure 
à celle  de  l’atmosphère.  * 

Encavdre  , s.  f.  F.  Argema. 

Encélialgib,  s.  f.  , cncelialgia 
/ta , les  intestins  , oàyéoi , je  souffre  ) ; dou- 
leur dans  les  intestins. 

Encelite  , s.  f. , encœlitis  , enccllalgia 
ivflammaloria  {ly^olho^,  les  intestins)  ; in- 
flammation des  intestins.  Synonyme 
(Vcntèrilc. 
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Encens.  F.  Oliban. 

Encéphalalgie  , s.  f.  , encephalalgia 
(È^x/cpaAoi; , cerveau,  oàyéoj , je  souffre); 
douleur  dans  le  cerveau. 

Encéphale  , s.  m.  , cncephalum  ( , 

dans  , xEcpaV/j,  tête)  ; ensemble  de  tou- 
tes les  parties  contenues  dans  le  crâne. 
On  a restreint  la  signiücation  rigoureuse 
de  ce  mot , qui  désigne  tantôt  le  cer- 
veau seul,  tantôt  l’assemblage  du  cer- 
veau , du  cervelet  et  de  la  moelle  allon- 
gée. 

Encéphalique,  adj.  , cncephalicus  (ev, 
dans,  x£(pa),Y) , tête  ) ; qui  est  contenu  dans 
la  tête.  Membranes , vaisseaux  encéphali- 
ques. 

Encéphalite,  s.  f.  , encephalilis  ( £v  , 
dans  , xtipal'o  , tête)  ; inflammation  du 
cerveau. 

Encéphalocèle  , s.  f.  , encephalocele 
{syxé(faloç , cerveau  , xvjV/j , hernie  ) ; her- 
nie du  cerveau  à travers  les  parois  du 
crâne,  par  une  ouverture  congénitale, 
c’est-à-dire  dépendante  d’un  défaut  d’os- 
sification, d’un  vice  d’organisation,  etc.  ; 
ou  accidentelle,  c’est-à-dire  due  à une 
fracture  , une  carie  , une  névrose  , une 
plaie  par  instrument  tranchant , par  le 
trépan,  etc.  Tumeur  molle,  qu’on  peut 
réduire  facilement  et  avec  avantage 
quand  elle  est  petite , mais  dont  la  ré- 
duction devient  plus  difficile,  et  est  sui- 
vie de  symptômes  de  compression  céré- 
brale lorsqu’elle  a acquis  un  certain  vo- 
lume. Maladie  dangereuse-,  au  déve- 
loppement de  laquelle  il  faut  s’opposer 
par  l’emploi  des  calottes  de  cuir  bouilli, 
ou  d’autres  moyens  contentifs. 

Encéphaloïde,  s.  m.,  encephaloides  (ly- 
xE'cpaAov,  cerveau,  eTcÎoç,  ressemblance), 
Laënnec  appelle  ainsi  une  matière  blan- 
che, homogène,  plus  ou  moins  consis- 
tante , parsemée  de  points  rosés  , à la- 
quelle il  trouve  de  l’analogie  avec  la  sub- 
stance médullaire  du  cerveau.  L’encé- 
phaloïde  se  trouve  quelquefois  rassem- 
blé dans  un  kyste,  d’autres  fois  réuni 
en  masses  irrégulières  dans  lesquelles  se 
sont  développés  des  vaisseaux  sanguins, 
d’autres  fois  enfin  comme  infiltré  au  mi- 
lieu des  diverses  altérations  morbides  de 
l’organe  cancéreux.  Ce  mode  de  dégé- 
nérescence de  nos  tissus  est  le  dernier 
terme  du  cancer. 

EiYCÉphalütomie  , s.  f . , cncephalotomia 
(ev  , dans,  x£<f>a).Y),  tête,  -e'f/vw,  je  coupe)  ; 
dissection  de  l’encéphale. 

Encharaxie,  s.  f.  , (jfapaaatu, 

je  sillonne)  ; scarification. 

EnGH ATONNKMENT.  / . G H ATON N EM EN  1 . 
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Enchevkstrürk  , s.  f. , incapisii'utura. 
y.  Chevkstre,  Licol. 

E>chifrené,  adj.  ; celui  qui  a un  en- 
chitrenenient. 

Enchifrenement , s.  ni.;  synonyme  de 
coryza.  11  n’est  en  usage  que  parmi  les 
gens  du  monde. 

Enchyme  , s.  ni.,  if/ypoL’,  action  de 
remplir;  réplétion. 

Ekchymüme  , s.  f.  , ( £v  , dans,  » 1® 
verse);  ecchymose  spontanée. 

Enchymose,  s.  f. , lyyyp.<ùGi<;.  /'^.Enchy- 

MOME. 

Enclavé,  adj.  , insertus  (inhcercns)  : 
qui  est  fiché  comme  un  clou.  On  dit  que 
la  tète  du  foetus  est  enclavée,  quand  elle 
est  engagée  avec  force  et  retenue  im- 
mobile dans  le  détroit  supérieur  du  bas- 
sin. 

Enclavement,  s_.  m. , insertio , inclusio 
{ctarus,  clou);  état  dans  lequel  la  tête 
du  fœtus  , trop  volumineuse,  est  enga- 
gée avec  force  dans  le  détroit  supérieur 
du  bassin,  et  retenue  immobile  par  deux 
points  opposés  de  ce^  détroit;  accident 
fâcheux,  qui  compromet  la  mère  et  l’en- 
fant , auquel  on  remédie  facilement , 
quand  celui-ci  est  mort , en  vidant  le 
crâne  , mais  qu’il  est  très-difficile  de 
faire  cesser  quand  le  fœtus  est  vivant , 
parce  que  souvent  la  tète  résiste  à l’elfort 
que  fait  la  main  de  l’accoucheur  pour  la 
remettre  au-dessus  du  détroit,  et  parce 
qu’il  ne  reste  pas  assez  d’intervalle  en- 
tre elle  et  les  parois  du  bassin  pour  per- 
mettre l’application  du  forceps.  Quel- 
ques accoucheurs  admettent  un  encla- 
vement par  le  détroit  inférieur. 

Enclaver  (s’)  , v.  n. , inliærere;  se  dit 
de  la  tête  du  fœtus  quand,  après  s’être 
engagée  avec  force  , et  en  s’allongeant , 
dans  le  détroit  supérieur  du  bassin  , elle 
y reste  immobile  malgré  la  continuation 
des  contractions  de  l’utérus  et  des  efforts 
de  la  mère. 

Enclocer  , v.  a.  , clavo  pedem  vulne- 
rarc  ; c’est  implanter  un  clou  dans  le 
tissu  réticulaire  du  pied. 

Encllme  , s.  f.  , inciis  ; osselet  de  l’o- 
reille interne  placé  entre  le  lenticulaire 
et  le  marteau  , et  dont  le  corps  présente 
en  dessus  une  branche  horizontale  cor- 
respondant l’entrée  des  cellules  mas- 
toïdiennes^ et  une  branche  verticale  ar- 
ticulée avec  le  lenticulaire. 

Enclysme.  y.  Clystkub. 

Encolpjsme  , s,  m.  , Inculpismuÿ , lyxol- 
TTtap.oç  (r/xo/TTt'c^w  , je  reçois  dans,  dont 
les  racines  sont  h , dans  , xoWoç , lèvre  ) ; 
injection  dans  le  vagin. 
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Encolure,  s.  f.  , coUi  spccics  ; région 
du  cheval  située  entre  la  nuque  et  le  gar- 
rot. Elle  est  dite  bien  sortie,  rouée , ren- 
versée, trop  courte,  trop  longue , fausse. 

Encopé,  s.m.,  encope,  tyxoTzn  (iv,  dans, 
X07TTW , je  coupe);  plaie  par  instrument 
tranchant.  Entaille. 

Encorné,  adj.  ; qui  tient  à la  corne. 

AV  ART. 

Endémique  , adj.,  endemicus  (Iv  , dans, 
(î-Tit/.oi;,  peuple)  ; épithète  dont  on  se  sert 
pour  qualifier  des  maladies  qui  sont  pro- 
pres aux  habitans  d’une  contrée  : telles 
sont  la  peste,  la  fièvre  jaune,  dans  les 
pays  chauds  , les  scrofules  dans  les  pays 
marécageux , etc. 

Endophragme  , s.  m.  , endophragma 
( Eviîov  , dedans  , ypayrxa  , cloison  ) ; nom 
donné  aux  engorgemens  transversaux 
qu’on  remarque  dans  un  certain  nom- 
bre de  thélassiophytes  ou  plantes  ma- 
rines , et  qu’on  considérait  jadis  com- 
me formant  de  véritables  articulations. 

Endose  , s.  f . , fvfîocrtç  ; rémission. 

Endrome  , s.  f.  , endromis  (év^poaeç, 
sorte  de  vêtement  fourré)  ; robe  de  bain 
doublée  d’une  fourrure  qui  avait  cela  de 
commode  , que  les  poils  longs  et  hérissés 
dont  elle  était  garnie  ne  s’appliquaient 
pas  sur  la  peau.  Elle  était  en  usage  chez 
les  Romains,  qui,  dit-on,  la  faisaient 
venir  des  Gaules. 

Enduit,  s.  m.  Par  ce  mot  on  entend 
désigner  en  pathologie  une  couche  de 
matière  plus  ou  moins  tenace  qui  recou- 
vre quelques  organes,  et  qui,  étant  pour 
l’ordinaire  le  produit  altéré  d’une  sécré- 
tion , offre  de  nombreuses  différences, 
suivant  sa  couleur,  son  épaisseur. et  sa 
consistance  , comme  les  enduits  mu- 
queux , blanchâtres  , jaunâtres  , fuligi- 
neux, des  diverses  parties  de  la  bouche, 
V enduit  visqueux , graisseux  de  la  peau. 

Endurcissement  du  tissu  cellulaire,  y. 
SCLKBÈME. 

Enéorème  , s.  m.  , enæorema  (rvatp/w  , 
je  suspends);  nuage  en  suspension  qui 
occupe  le  milieu  ou  le  tiers  inférieur  de 
l’urine.  On  le  distingue  du  nuage  pro- 
prement dit,  en  ce  qu’il  est  toujours  si- 
tué au-dessous  de  celui-ci , et  qu’il  n’est 
souvent  apercevable  que  quelques  jours 
après  ce  dernier. 

Energie,  s.  f.  , cnergia  , èvepyccoc  ; ac- 
tion , puissance  agissante  ; exaltation 
passagère  d’une  fonction  , de  quelques- 
unes , ou  même  d<;  toutes. 

T^nervation  , s.  f. , enervatio  [cnervari , 
affaiblir);  faiblesse,  décmiragenient.  ] 
Aponévrose.  | ïiilerniption  aponévroti. 
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que  de  la  longueur  des  libres  eharnues 
d'un  muscle. 

Ejverveu  , V.  a.  , cncrvarc;  s’entend  de 
la  section  des  tendons,  que  les  anciens 
niarécbaux  appelaient  nerfs.  \ Se  dit  en- 
core- de  la  section  du  tendon  du  coraco- 
cubilal,  et  de  la  section  d’une  des  rami- 
fications des  nerfs  plantaires. 

Eneaivce,  s.  f. , infaiiiuj  puerilia,  pue- 
rilitas  {in,  partie,  négat.,  fnri , parler)  ; 
premier  ûgo  de  la  vie  ; période  de  la  vie 
qui  s’étend  depuis  Ja  naissance  jusqu’à 
la  septième  année  , ou  même  jusqu’à 
l’invasion  des  premiers  signes  de  la  pu- 
berté. On  donne  le  nom  de  première  en- 
fance, infanlia  , au  premier  de  ces  deux 
laps  de  temps,  et  celui  de  seconde  en- 
fance, puciilia,  au  second. 

Enfant,  s.  m.  , in  fans , pnrvulus;  in- 
dividu liumain  , quel  que  soit  son  sexe  , 
depuis  l’instant  de  sa  naissance  jusqu’à 
celui  où  il  devient  pubèi'e. 

Enfantement,  s.  m.  , parlurilio  {in- 
fans, enfant).  /^.  Partckition. 

Enfer  de  Boyle;  instrument  inusité  au- 
jourd’hui , dont  on  se  servait  autrefois 
pour  préparer  le  deutoxide  de  mercure. 

Enflammé,  adj.,  inflammatus  ; qui  of- 
fre le  caractère  de  l’inflammation. 

Enflammer  (s’)  , v.  r. , inflammari ^ re- 
vêtir les  caractères  de  l’inllammation. 

Enflure,  s.  m. , tumefaclio , inflatio 
{in,  dans,  flarc , souffler).  F.  Tuméfac- 
tion. 

Engastrilüque  , mot  hybride',  syno- 
nyme d’engastrimytiie. 

Engastrimandre.  F.  Engastrimythe. 

Engastrimysme  , s.  f. , engastrimysmus, 

( £v , dans,  yaal-hp  , ventre,  p.ûOoç,  pa- 
role) ; manière  de  parler  qui  consiste 
à ménager  sa  voix  de  telle  sorte  qu’elle 
semble  ne  pas  sortir  de  la  bouche , mais 
venir  d’un  endroit  éloigné  de  celui  qui 
parle. 

Engastrimythe  , adj.,  engaslrimythiis , 
lyycf.axpip.vBoq  ; qui  a la  faculté  d’exécuter 
l’engastrimysme.  Le  mot  ventriloque  est 
plus  usité. 

Engelure,  s.  f . , pernio  , bargantin; 
inflammation  de  la  peau  et  du  tissu  cellu- 
laire sous-cutané  des  pieds,  dos  mains, 
du  nez  , des  oreilles , qui  se  développe 
sous  l’influence  du  froid  , et  afl'ecle  de 
prélcKmce  les  enfanset  les  femmes  d’une 
constitution  lymphatique. 

Enguien  , petite  ville,  près  de  Paris, 
aux  environs  de  laquelle  existe  une  source 
d’eau  minérale  hydrosulfureuse  froide  , 
à laquclh;  on  cherche  maintenant  à don- 
ner de  la  célébrité. 
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Encissome,  6.  m.,  engissoma , v/yiaup/x 
(iyyt'Çw  , je  m’approche  ).  F.  Embarrüre. 

Engorgé,  adj,  ; qui  est  affecté  d’en- 
gorgement. 

Engorgement,  s.  m.  ; embarras  et  par 
suite  tuméfaction  qui  résultent  de  l’afflux 
trop  considérable  du  sang  dans  les  vais- 
seaux d’une  partie. 

Engouement,  s.  m.,  obstructio,  mérita; 
obstruction  de  la  cavité  d’un  organe  , oc- 
casionée  par  le  séjour  de  matières  qui 
s’y  amassent  en  trop  grande  quantité. 
h’cngouemenl  des  bronches  a lieu  lors- 
que des  mucosités  bouchent  leur  capa- 
cité. \j  engouement  des  poumons  est  pro- 
duit par  un  mélange  d’air  et  de  sérosité 
qui  remplit  leurs  cellules  et  les  dernières 
ramifications  des  bronches.  Uetigouemetil 
intestinal  est  l’effet  de  la  stagnation  des 
matières  stercorales  dans  une  anse  d’in- 
testin herniée. 

Engouer  (s’),  v.  r.  ; s’embarrasser, 
s’obstruer. 

Engourdi,  adj.;  qui  est  plongé  dans 
l’engourdissement. 

Engourdir  (s’)  , v.  r.  ; tomber  dans 
l’engourdissement. 

Engourdissement,  s.  m.,  iorpor  ; sen- 
timent de  pesanteur  que  l’on  éprouve 
dans  une  partie  du  corps  , avec  une  di- 
minution dans  la  sensibilité  et  le  mouve- 
ment de  cette  même  partie. 

Engrënure.  Suture. 

Enharmonique  , adj.  , enharmonicus  ; 
échelle  musicale  composée  de  vingt- 
quatre  sons. 

Enkysté,  adj.,  cystide  ohductus  (Iv, 
dans,  xvGxiq,  sac,  vessie);  renfermé  dans 
un  kyste. 

Enkystement.  F.  Chatonnement. 

Enormon,  s.  m.,  £vopp.ü)v  , impetum  fa- 
ciens  ; nom  donné  par  Hippocrate  à l’ac- 
tivité vitale. 

Enriiythme  , adj.  , cnrhyihmus  , k'vpvQ- 
poq  {iv,  dans,  pvOpoq,  rbythme);  régu- 
lier : pouls  régulier. 

Enrouement,  s.  m.,  raucitas,  rauccdo ; 
synonyme  de  rauciie.  F.  ce  mot. 

Ens  , s.  m. , ens  ,•  tout  ce  qui  existe  , ou 
à quoi  on  peut  attribuer  l’existence.  Pa- 
racelse donnait  ce  nom  au  pouvoir  que 
certains  êtres  déploient,  suivant  lui,  sur 
le  corps  de  l’homme  : ens  Dci , ens  astro- 
rum  , ens  morborum  , etc. 

Ens  Marlis ; ancien  nom  de  l’hydro- 
chlorate  d’ammoniaque  et  de  fer. 

Ens  primuw  ; nom  donné  par  les  al- 
chimistes à une  teinture  qu’ils  croyaient 
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douce  du  pouvoir  de  transmuer  les  mé- 
taux. 

Ens  J'enevis  ; ancien  nom  de  l’hydro- 
chlorate  d’ammoniaque  et  de  cuivre. 

Ensal,  adj.  On  appelait  autrefois  cau- 
lèrc  ensal , une  sorte  de  cautère  actuel  , 
maintenant  abandonné,  dont  on  se  ser- 
vait pour  cautériser  les  lèvres. 

Ensellé  , adj.  ; se  dit  d’un  cheval  qui 
a le  dos  concave. 

Ensi FORME  , adj.  , ensiformis  ( ensis  , 
épée , forma,  forme  ) ; qui  a la  forme 
d’une  épée  ou  d’un  sabre.  — Apophyses 
ensi formes  , petites  aih;s  du  sphénoïde. 
— Appendice  ou  cartilage  ensi  forme , car- 
tilage xyphoïde. — Feuille  ensiforme,  celle 
qui  est  large,  un  peu  épaisse  au  milieu, 
tranchante  sur  les  deux  bords  , et  qui  se 
rétrécit  de  la  base  au  sommet,  lequel  est 
aigu  — Os  ensiforme  , nom  donné  autre- 
fois au  sternum  tout  entier. 

Ensistehxal  , adj.  et  s.  m.  , ensislcr- 
nalis  ; nom  donné  par  Béclard  à la  der- 
nière pièce  osseuse  du  sternum. 

Entaille,  s.  f.,  incisio , excisio,  cccope  ; 
incision  ou  plaie  par  instrument  tran— 
•chant,  large  et  profonde. 

Entendement,  s.  m.  , intcUcctus ; en- 
semble des  facultés  intellectuelles. 

Entera DÉNOGRAPHiE  , s.  f. , enteradeno- 
graphia  {i'vnpov  , intestin  , àcjvjv  , glande, 
ypatpw  , je  décris)  description  des  glan- 
des des  intestins. 

Entéhadénolügie  , s.  f.  , enteradcnolo^ 
gia  (ivlepov  , intestin  , àcî-/;v  , glande  , ).o- 
yoç , discours);  description  des  follicules 
muqueux  intestinaux  , en  particulier  de 
ceux  qui  sont  connus  sous  le  nom  de 
glandes  de  Peyer. 

Entéralgie,  s.  f.  , enteralgia  (tvrspov  , 
intestin,  «Àyo;,  douleur);  douleur  des 
intestins. 

EnTÉRANGIEMPHB  AXIE  , S.  111.  ( îVTEpoV  , 

intestin  , ’ j’etrangle  , c’p-cppao'O’w  , 

j’obstrue)  ; obstruction,  par  étrangle- 
ment , du  canal  intestinal. 

Entérélesie  , s.  f.  , enterelcsia  ; nom 
que  donne  Alibert  à la  douleur  causée 
par  l’invagination  ou  l’étranglement  des 
intestins.  11  la  range  dans  les  entéroses, 
qui  forment  la  deuxième  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

Entérenchvta  , s.  f. , entcrenchyta , h- 
zspcvx^'ly-  (ÉvTcpov,  intestin,  je  verse); 
instrument  propre  à faire  des  injections 
dans  les  inti;stins. 

Entérique  , adj.  , enlericus  ( évltpov  , 
intestin);  qui  appartient  aux  intestins. 
Synonyme  (V intestinal. 

Entérite  , s.  f.  , enlerilis  ( ivripov  , in- 
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testin)  ; inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de,  l’intestin  grêle.  Les  auteurs 
qui  ont  décrit  cette  phlegmasie  , l’ont 
confondue  avec  la  gastro-entérite  et  la 
péritonite.  11  est  vrai  qu’il  est  tiès-diflî- 
cile  de  déterminer  quels  sont  les  carac- 
tères qui  lui  appartiennent  en  propre  , 
puisqu’elle  est  presque  toujours  observée 
avec  la  gastrite. 

Entérocèle  , s.  f. , cntcroccle  (Évrepov  , 
intestin,  x/)7v)  , hernie);  hernie  formée 
par  l’intestin.  — L’entérocèle  est  réni- 
tente  et  égale;  elle  se  réduit  en  masse, 
et  fait  alors  entendre  un  gargouillement 
très- marqué  ; elle  est  sujette  à de  fré- 
quentes variations  de  volume,  et  s’ac- 
compagne toujours  d’une  gène  plus  ou 
moins  considérable  dans  le  cours  des 
matières  fécales.  Lorsqu’elle  vient  à s’é- 
trangler , la  douleur  est  vive  , et  les  vo- 
missemens  de  matières  stercorales  ne 
tardent  pas  à survenir  , tandis  que  le 
malade  reste  constipé. 

Entérocélie,  s.  f.  , cnterocelc.  Alibert 
a substitué  ce  nom  à celui  d’entérocèle, 
pour  désigner  les  hernies  foimées  par  les 
intestins. 

Entéro-cystogèle  , s.  f.  , cnterocysto~ 
celc  (evTEpov,  intestin,  xuantç,  vessie,  xv])//), 
hernie)  ; hernie  formée  par  l’intestin  et 
la  vessie  urinaire. 

Entéro-kpiplocèle,  s.  f. , entero-epiplo- 
cele  (evzepov,  intestin,  î’thVAoov,  épiploon, 
x'/jX-o  , hernie)  ; tumeur  herniaire  formée 
par  l’intestin  et  l’épiploon. 

Entéro-épiplomphale , s.  f.,  entero-epi~ 
plomphalus  (iyrepov  , intestin,  ItzItcXoov  ^ 
épiploon  ,_  op.(paXoç  , ombilic)  ; hernie 
ombilicale  formée  par  l’intestin  et  l’épi- 
ploon. 

Entérogastrocèle,  s.  f.,  eyitrro-gastro- 
cele  (fvTcpov  Intestin  , yaor-iip  , ventre  , 
X-/JA-/),  hernie);  hernie  ventrale,  ouévea- 
tiatlon. 

Entérographie  , s.  f.  , enterographia 
( IvTîpov  , intestin  , ypoccpco  , je  décris  ) ; 
description  des  intestins. 

Entkro-hydrocèle  , s.  f. , entero-hydro- 
ccle  (fVTEpov,  intestin,  u<îcüp,  eau,  x-riX-c  ^ 
hernie)  ; hernie  formée  par  l’intestin  , et 
compliquée  de  l’hydropisie  du  sac  her- 
niaire ou  de  la  tunique  vaginale. 

Entého  - HYDROMPUALE  , S.  f.  , cntcro- 
hydromphulus  (ivztpov  , intestin,  vtîwp  , 
eau  , Ip/fixXhç,  ombilic);  hernie  ombili- 
cale formée  par  l’intestin  , et  compli- 
quée de  I hydropisie  du  sac  herniaire. 

Entéro-ischiocèle  , s.  f, , cnlero  ischio- 
cele  (évTEpov,  intestin,  ta;(tov,  ischion. 
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x-nl-n  , hernie)  ; hernie  ischiatique.  foiniée 
par  l’intestin. 

ENTKiioi.iTiir ASIE  , s.  t‘. , énterolilhiasls 
(IvTîpov,  intestin  , Xt6oç , pierre)  ; forma- 
tion de  pierres  ou  de  calculs  dans  le  tube 
intestinal, 

Entéhologik,  s.  f.,  cnlcrolôgia  (evxîpov, 
intestin,  Xoyoç , discours)  ; traité  des  in- 
testins. 

Entéro-mérocèle  , s.  1‘. , entcro-rncrocelo 
(tvTspov,  intestin,  p./)poç,  cuisse,  , 
hernie);  hernie  crurale  formée  par  l’it»- 
testin. 

Entébo  - MÉSEjNTÉRiQiJE  , adj.  ; déno- 
mination imposée  par  Petit  à la  fièvre 
adynamique  de  Pinel,  à cause  des  ulcé- 
rations que  l’on  rencontre  sur  la  mem- 
brane muqueuse  des  intestins  grêles  , et 
de  Pengorgement  des  glandes  du  mé- 
sentère. 

EiMéromiasie  , s.  f. , enteromiasis  ; ma- 
ladie produite  et  entretenue  par  des  in- 
sectes. 

Ejxtéromphale  , s.  f.  , cntcromphalus 
( evrzpov  , intestin  , ofxcpaXoç  , ombilic  ) ; 
hernie  ombilicale  formée  par  l’intestin. 

Entéropériseole , s.  f. , entera peristole 
( IvTîpov  , intestin  , TrEptarT/^Xo) , je  cache  , 
j’enveloppe  ) ; étranglement  des  intes- 
tins, 

Ektkropulogie  , s.  f. , entera phlo;^la  (év- 
Ttpov  , intestin,  (plÉyw  ^ je  bi'ùle);  syno- 
nyme A'entèrile. 

Entéropyrie  , s.  f. , enterapyria.  Ali- 
bert  décrit  sous  ce  nom  la  fièvre  mésen- 
térique de  Baglivi  et  la  fièvre  entéro- 
mésentérique  de  Petit  et  Serres. 

Entéro-raphé.  P".  Entéroraphie. 

Eiytéroraphie  , s.  f. , enteraraphia  {zvTZ- 
pov  , intestin,  pacp-/j , couture);  suture 
pratiquée  pour  maintenir  en  contact  les 
lèvres  d’une  plaie  faite  à l’intestin. 

Entéborbhagie  , s.  f . , enlerarrhagla , 
Jiæmatochezia  (IvTEpov,  intestin,  pioi  , je 
roule)  ; écoulement  de  sang  par  les  in- 
testins. 

Entérorrhée  , s.  f . , enterorrhca.  Dans 
sa  Nosologie  naturelle,  Alibert  donne  ce 
nom  à la  diarrhée  : elle  constitue  le 
deuxième  genre  des  entéroses. 

Enti?:ro-sahcocèle,  s.f.,  entera-sarcacelc 
(Iv-rpov,  intestin  , aàp^,  chair,  xviXv) , her- 
nie); hei  nie  intestinale  compliquée  d’hy- 
persaicose  des  parties.  [ Hernie  intesti- 
nale compliquée  de  sarcocèle. 

Entéroschéocèle , s.  f. , enterascheoccle 
(rvTEpov,  intestin  , oa-yzov,  scrotum  , xnln  , 
hernie)  ; hernie  scrotale  formée  par  l’in- 
•te  itin. 

ErnihiOTOMiK , s.  f . , enicrolomia  {zvrz- 
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pov , intestin,  r/p-vw , je  coupe);  dissec- 


tinale,  pour  évacuer  les  matières  au  cours 
desquelles  s’opposent  un  rétrécissement, 
une  imperforation  , etc. 

Ei>îiif.ASiE , S.f.  , cnthlasis , tvôXaatç  (Iv, 
dans,  .^Xaco , je  bri.se);  fracture  commi- 
nulive  du  crâne  avec  enfoncement  des 
esquilles.  Il  y en  a trois  espèces  : l’ec- 
plesrne,  l’embarrure  et  la  camération. 

Entité,  s.  f. , entitas  {ens  , être);  ce 
qui  constitue  l’essence  d’une  chose. 

Entohyal  , s.  m.  ; nom  donné  parGeof- 
froy-Salnt-Hilaire  à un  os  intermédiaire 
qui  existe  quelquefois  entre  le  corps  et 
la  queue  de  l’appareil  connu  sous  le  nom 
d’hyaïde. 

Entomologie,  s.  f . , cntamalogia  (zvro- 
p.ov , insecte  , Xoyoç,  discours);  partie  de 
la  zoologie  qui  traite  de  l’histoire  des  in- 
sectes. 

Entomologiste,  s,  m.  ; naturaliste  qui 
s’occupe  spécialement  de  l’histoire  des 
insectes. 

Entonnoir  , s.  m. , infundibulum  ; lame 
osseuse  qui  fait  partie  de  l’oreille  interne  ; 
prolongement  conique  delà  base  du  troi- 
sième ventricule  du  cerveau,  qui  s’étend 
jusqu’au  corps  pituitaire  ; portion  évasée 
du  pavillon  des  trompes  de  Fallope  ; cel- 
lule antérieure  de  l’ethmoïde,  qui  s’a- 
bouche avec  l’ouverture  des  sinus  fron- 
taux ; espèce  de  sac  membraneux  qui 
enveloppe  chaque  papille  des  reins. 

Entorse  , s.  f. , distarsia  ; tiraillement 
violent  des  parties  molles  et  des  liga- 
mens  qui  environnent  une  articulation 
ginglymoïdale  , et  qui  peut  être  porté 
jusqu’à  la  déchirure  d’un  des  ligamens 
latéraux.  Toufours  due  à l’action  d’une 
cause  qui  tend  à faire  exécuter  à une 
articulation  un  mouvement  auquel  s’op- 
posent la  disposition  de  ses  surfaces  arti- 
culaires et  celle  des  appareils  ligamen- 
teux qui  l’assujettissent , l’entorse  est 
une  maladie  grave  qui  s’accompagne  de 
douleur  vive,  de  gonflement,  d’ecchy- 
mose , d’inflammation  , et  qui  peut  ame- 
ner l’engorgement  chronique  et  la  carie 
de  l’articulation  malade.  Le  repos  le  plus 
absolu  , les  résolutifs  froids  dans  les  pre- 
miers temps,  les  émolliens  , les  saignées 
locales  lorsque  l’inflammation  se  déclare, 
et  enfin  les  remèdes  appropriés  pour  com- 
battre les  engorgemens  chroniques  ordi- 
naires, tels  sont  les  moyens  dont  cette 
maladie  peut  indiquer  l’emploi , selon 
les  périodes  oîi  elle  est  arrivée  et  le  ca- 
ractère qu’elle  revêt. 
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EwTuzoiiBES,  S.  ui.  pl.,  eniozoaria  (cv- 
loq  , intérieur,  Çwov,  animal);  nom  donné 
par  Rudolphi  à la  famille  des  vers  intes- 
tinaux, c’est-à-dire  de  ceux  qui  vivent 
dans  rintérieur  du  corps  des  autres  ani- 
maux. 

Entrailles,  s.  f.  pl.,  enteralia  visccra 
(evTcpovy  intestin);  expression  populaire 
dont  on  se  sert  pour  désigner  les  organes 
que  renferment  les  cavités  splanchni- 
ques, en  particulier  ceux  qui  sont  con- 
tenus dans  l’abdomen. 

Entraves,  s.  f.  pl. , impedimenta  ; liens 
qu’on  met  aux  pieds  des  chevaux  pour 
les  empêcher  de  courir , ou  pour  les 
abattre. 

Entrecouper  (s’).  Entretailler  (s’), 
V.  r.  ; s’entretailler.  F.  Attraper. 

Entreras,  s.  m.  F.  Aubin. 

ËNTRicuoMA  , s.  m. , eiilriclioma , Ivrpt- 
(Èv,  dans,  , poil);  extreme 

bord  des  paupières,  où  sont  implantés 
les  cils. 

Entypose  , 8,  f.  , enlyposis , ivzvTztùuig 
{ £v  , dans,  TWTToç  , empreinte);  cavité 
glénoïde  de  l’omoplate. 

Enucléation,  s.  f.^enucleatio  [enucleare, 
ôter  le  noyau);  terme  que  Percy  pro- 
pose d’adopter  pour  désigner  un  mode 
particulier  d’extirpation  qui  consiste  à 
faire  une  incision  sur  une  tumeur,  et  à 
la  faire  sortir  à travei  s la  plaie,  à peu  près 
comme  un  noyau  qu’on  chasse  d’entre 
. les  doigts.  énucléation  ne  peut  être  pra- 
tiquée nue  pour  les  tumeurs  circonscri- 
tes, très-mobiles,  et  plongées  au  milieu 
d’un  tissu  cellulaire  lâche  et  abondant. 

Enula-campana.  F.  Aunée. 

Enurésie  , s.  f. , enurcsis  (Èvoup/œ,  j*o- 
rine  ) ; excrétion  involontaire  de  l’urine. 

Envie,  s.  f. , ncevus  ■ tache  de  nais- 
sance que  l’on  croit  être  l’ellét  d’envies 
éprouvées  par  la  mère  pendant  le  temps 
de  la  gestation.  | Dépravation  de  l’appé- 
tit. I Petit  lambeau  d’épiderme  qui  s’en- 
lève près  des  ongles. 

Enzootie  , s.  f.  (Êv,  dans,  Çwov , ani- 
mal) ; se  dit  des  maladies  qui  attaquent 
en  môme  temps  divers  animaux  d’une 
certaine  contrée. 

Eolipyle  , s.  f. , œolipylu  ( , Eoie, 

-irvA-/) , porte)  ; globe  de  métal  creux  , ter- 
miné par  un  tuyau  recourbé  dont  l’ori^ 
fice  est  fort  étroit  ; après  l’avoir  cliaull'é 
pour  en  chasser  la  plus  grande  partie  de 
l’air,  on  le  plonge  dans  l’eau,  dont  il  se 
remplit  presque  entièrement  ; lorsqu’a- 
lors  on  l’expose  à une  forte  chaleur,  l’eau 
vaporisée  s’échappe  avec  bruit  par  l’mi- 
i verture  du  tuyau. 
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Epactal,  adj.,  epactalis  ; nom  donné 
par  Fischer  à l’os  inter-pariétal  de  Geof- 
froy-Saint-Hilairè. 

Èpagoge  , s.  m.,  cpagogium , ETraywytov 
(Ê'Tuaytü,  je  couvre);  nom  du  prépuce 
chez  les  Grecs. 

Epagogue  , s.  m. , ETvaywyo  ; réunion  des 
chairs. 

Epanadiplosie  , s.  f.  , epanadiplo.sis  , 
iTzavdêiTrloxjiq  ; synonyme  de  paroxysme. 

Epanastasie,  s.  f.  , cpnn-islosis , Ircx- 
vxdzaaiq;  synonyme  d’exanthème. 

Epanchement,  s.  m. , suffusio  ; accu- 
mulation d’un  liquide  animal  dans  une 
cavité  naturelle  ou  accidentelle  qui  n’est 
pas  destinée  à le  recevoir. 

EpancylÔte,  s.  m.,  iTtayxvloyzoq  (ettÎ, 
sur,  àyxvloq,  recourbé);  sorte  de  ban- 
dage décrit  par  Orihase  , et  dont  les 
jets  renversés  représentaient  certaines 
figures. 

Epaphérèse  , s.  f.  , cpaphercsis  ( sTra- 
yatp/w  , j’ôte  encore);  saignée  répétée. 

Eparme  , s.  m. , £7rapp.a  ( ett'c  , sur,  aipto  , 
j’élève);  élévation,  tumeur;  et,  suivant 
quelques-uns,  tumeur  qui  s’élève  auprès 
de  l’oreille. 

Epahsie.  F.  Eparme. 

Eparvin,'s.  m. , suffrage;  tumeur  os- 
seuse qui  a son  siège  à la  face  interne  du 
jarret,  près  la  céte  du  péroné.  — sec, 
lorsque  le  cheval  lève  les  jambes  de  der- 
rière plus  haut  qu’à  l’ordinaire , et  par 
un  mouvement  brusque,  qu’on  appelle 
harper. 

Epaule,  s.  f. , scapula,  cip.oç;  partie  la 
plus  élevée  du  membre  thoracique,  qui 
est  soutenue  par  deux  os,  la  clavicule  et 
le  sternum.  1 Dans  le  cheval , les  épaules 
forment  la  région  supérieure  des  mem- 
bres antérieurs  : elles  sont  dites  belles  . 
sèches,  chargées,  chevillées , froides,  en- 
gourdies, etc. 

Epeaotre,  s.  m. , irlticum  spelià;  es- 
pèce de  froment  qu’on  cultive  sur  quel- 
ques points  de  l’Europe,  pour  la  nourri- 
ture de  l’homme. 

Epée  , s.  f.  ; long  épi  de  poil  que  i’on 
remarque  sous  la  crinière  de  certains- 
chevaux;  c’est  un  signe  favorable. 

Eperlan  , s.  m.,  osmerus  eperlanus  ; 
petit  poisson  remarquable  par  sa  couleur 
nacrée  et  son  odeur  de  violette,  dont  on 
estime  beaucoup  la  chair. 

Eperon,  s.  m.  , calcar  ; pli  aigu  qu’on 
remarque  dans  les  artères,  îor.squ’elle.s 
se  bifurquent , à l’endroit  de  l’i.-mbran- 
chement  des  deux  rameaux. 

Epehvier,  s.  m.  , M evccratis  (icripitrry 
sorte  de  bandage  aulrcfoi.s  ernplové  poin 
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contenir  les  plaies  et  les  fractures  du 
nez,  et  qu’on  avait  ainsi  nommé  parce 
que  les  circonvolutions  des  jets  de  la 
bande  imitaient  les  liens  du  bonnet  dont 
on  coillé  les  éperviers.  On  lui  substitue 
aujourd’lmi  la  fronde. 

Ephègiî,  s.  rn.  , cphebus , puer , pubcs, 
£(f>riSo<;  (îTTt,  vers,  vjS-rt,  puberté);  nom 
donné  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes, 
quand  ils  entrent  dans  l’âge  de  pubin  té. 

Epiiédrank,  s.  f.,  ephcdrana  , 

je  m’assieds);  fesse. 

Ephelce  , s.  1. , £tp£^xtç  (Itts  , sur , eAxoç  , 
ulcère,  ou  eAxw  , je  traîne);  croûte  qui 
recouvre  un  ulcère.  | Caillot  de  sang 
rejeté  par  la  toux. 

Epuélide  , s.  f. , ephclis  (IttI  , sur,  ■n'kitx;, 
soleil).  On  donne  ce  nom  à des  taches 
de  grandeur,  de  forme  et  de  couleur 
variées,  qui  se  manifestent  à la  si  rface 
de  la  peau.  Alibert  en  a décrit  trois  es- 
pèces. 

Ephclidc  Icnli forme , ephelis  leniigo  ; 
taches  lenticulaires,  fauves,  rousses  ou 
brunes , aîléctant  spécialement  les  par- 
ties exposées  au  soleil  ou  au  feu. 

Ephélidc  hépatique , epheüs  hapalica  ; 
taches  d’un  jaune  safrané,  plus  larges 
que  les  précédentes  , persistantes  ou  fu- 
gitives : elles  .se  manifestent  ordinaire- 
ment an  cou  et  au  tronc,  et  le  plus  sou- 
vent à la  partie  antérieure  de  ces  par- 
ties. 

E phélide scorb utique,  ephelis  scorbutica  ; 
taches  très-étendues,  de  couleur  sale  et 
brunâtre  : on  les  observe  sur  le  tronc,  la 
partie  externe  des  membres,  et  quelque- 
fois sur  toute  la  surface  du  corps. 

Ephéméîre,  adj.  , ephemerus  (IttI,  sur, 
'jofx/pa,  jour).  On  donne  ce  nom  â des 
maladies  dont  l’existence  ne  se  prolonge 
pas  au  delà  d’un  jour  ou  d’un  jour  et 
demi. 

EpHÉMéHOPYRE,  s.  f . , cphemcropyra 
p.îpoç,  qui  dure  un  jour,  -Trup , fièvre); 
fièvre  quotidienne. 

Ephiai.te,  s.m,,  cphialtcs,  incubas,  epi- 
bolc  ( £cpa).Aop.ai , je  saute  dessus);  syno- 
nyme de  cauchemar,  d’incube. 

Ephidrose,  s.  f . , ephidrosis , sudatiim- 
cula  (£7T(,  sur,  ['îpow , je  sue)  ; sueur  cri- 
tique incomplète,,  suivant  Hippocrate; 
sueur  en  général,  selon  Willis. 

Epuippion,  s.m.,  ephippium , fcpiV^cov 
(ettI,  sur,  iWoç,  cheval);  nom  donné 
autrefois  à la  selle  turcique. 

Ephode  , s.  m.  , ephodus  ( ettÎ  , sur, 
ô'^oç,  chemin);  épithète  que  l’on  don- 
nait anciennement  aux  vai'^'i'  aux  ou  aux 
conduits  par  lesquels  devaient  s’écouler 
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les  matières  destinées  à être  rejetées  au- 
dehors. 

Epi , s.  m.  V.  lSpica. 

Epiai,,  adj.,  epialus.  Ce  nom  a été 
donné  à la  fièvre  dans  laquelle  se  font 
sentir  de  temps  à autre  des  frissons  irré- 
guliers pendant  la  période  de  chaleur. 

Epiai , adj.  et  s.  m.  Geoffroy  - Saint- 
Ililaire  appelle  os  la  seconde  paire 

d’osselets  placés  au  dessus  du  cycléal  , 
et  reposant  sur  les  périaux  , dans  les  ani- 
maux chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
sont  géminées. 

Epialte.  V.  Ephialte. 

Epicarpe  , s.  m. , epicarpium  (ettI  , sur, 
xapTTo;  , le  poignet)  ; topique  irritant 
qu’on  appliquait  autrefois  sur  le  poignet, 
à l’endroit  du  pouls,  et  qu’on  regardait 
comme  fébrifuge;  l’ellébore , le  poivre, 
l’ognon , l’ail,  la  thériaque,  etc.,  en- 
traient dans  ces  compositions. 

Epieacme,  s.  m.,  cpicauma  {Itz'i  sur, 
xat'w  , je  brûle  ) ; ulcère  de  la  cornée 
transparente,  semblable  à celui  qui  ré- 
sulterait de  l’action  du  feu. 

Epice.  V.  Epicerie. 

Epi  cÉRASTiQUE,  adj.  et  s.  m.  , epiceras- 
liciis  ( £7ax£pavvup.( , je  tempère).  On  ap- 
pelait ainsi  les  médicamens  émolliens, 
rafraîchissans , acidulés,  que  l’on  em- 
ployait dans  l’intention  de  diminuer  l’a- 
crimonie des  humeurs. 

Epicerie,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
toutes  les  substances  végétales  exotiques 
qui  ont  une  saveur  chaude  et  pi  puante, 
accompagnée  d’arôme , et  dont  on  se 
sert  pour  assaisonner  diverses  prépara- 
tions culinaires. 

Epicholk  , adj.  , epiclwlus  , Ètii'^oÀoç 
(IttI,  sur,  bile);  synonyme  de 

bilieux  ou  colérique. 

EpicnoHDK  , s.  m.  , cpichordis  , cTzi^op- 
(îtç  (ÈTTt,  sur,  )fop(îyî , intestin);  nom  du 
mésentère  chez  les  Grecs. 

Epichoriun,  s.  m.,epichorion,  iTrip^wpioç 
( £7rl , sur  , j^wptov  , chnrion  ) ; ancien  nom 
de  Vépiderme.  | Chaussier  appelle  ainsi 
la  membrane  caduque  de  l’œuf.  | Chez 
les  Grecs,  ce  mut  était  synonyme  d’épi- 
démie. 

Epiciioriqde  , adj.,  cpichoricus  (IttI, 
sur,  jfwpiov , lieu,);  qui  existe  dans  un 
lieu,  endémique. 

Epicckle,  s.  f. , epicœlis.  La  paupière 
supérieure  est  désignée  sous  ce  nom  par 
quelques  auteurs. 

Epicccmasie  , s.  f . , cpicœmasis  ( ettixoi- 
pocopat , je  dors);  sommeil. 

Epicolique  , adj.,  epicolicus  (ÈttI,  sur, 
xô)iov,  colon)  ; nom  donné  par  quelques 
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anatomistes  aux  parties  de  la  région  ab- 
dominale qui  sont  conliguës  au  colon. 

Epiconoym;  , s.  m.,  epicondylus  (£7rî, 
sur,  xov(îu)io;,  condyle^  ; nom  donné  par 
Chaussier  à xine  éminence  de  l'exlrénjité 
inférieure  de  rimmérus,  placée  au  côté 
eîctcrne  de  C(-t  os,  et  au-dessus  de  sa 
petite  tète. 

Epiconi)yi.o-ci  BiTAL , adj.  et  s.  m.,  epi- 
condylo-cuLilalis  ; nom  du  muscle  anconc, 
dans  la  nomcuclalure  de  Chaussier. 

Eplcondylo-radial , adj.  et  s.  m.,  epi- 
condylo-radialis  ; nom  du  muscle  court 
supinuteur,  selon  Chaussier. 

E/jicondylo  - sus  - métacarpien , adj.  et 
s.  m. , cpicondylo  - suprù  - mctacarpianus. 
Chaussier  donne  ce  nom  au  muscle  se- 
cond radial  externe. 

Epieondylo-sus-phalangettien  commun  , 
adj.  et  s.  m. , cpicondylo  - suprâ  - pltalan- 
gettianus  communis  ; nom  que  le  muscle 
extenseur  commun  des  doigts  porte  dans 
la  nomenclature  réformée  de  Chaussier. 

Epicondylo  - sus  - piialangcttien  du  petit 
doigt  ^ adj.  et  s.  m.,  epicondylosuprà-pha- 
langetlianus  minimi  digiti  ; nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  extenseur  propre 
du  petit  doigt. 

EpiCOPUOSE.  V.  COPHOSE. 

Epicra>e,  s.  m. , cpicranium  (Itï!  , sur, 
xpxviov,  crâne);  qui  est  pl  icé  sur  le  crâne. 
Nom  donné  improprement  au  muscle  oc- 
cipito- frontal. 

Epicuamen,  adj.,  cpicranianus  ( inï ,, 
sur,  xpavlov  , crâne  ) ; qu  i est  situé  sur  le 
crâne.  — Aponcirosc  épicranienne , apo- 
névrose centrale  du  muscle  occipito- 
frontal.  — Muscle  épicranien , ou  occipiio- 
f routai. 

Epicrase,  s.  epicrasis,  iTrixpairtç ( Itti- 
xEpavvvu.’. , je  tempère);  cure  des  mala- 
dies opérée  au  moyen  des  médicamens 
rafraîchissans , adoucissans. 

Epicrise  , s.  f.  , cpicrisis , ETclxpKjiç  (s-tvc- 
xpt'vcü,  je  juge  ) ; jugement  par  lequel  on 
détermine  , d’après  l’état  d’une  maladie, 
l’issue  qu’elle  doit  avoir.  Ce  mot  est  en- 
core pris  dans  le  sens  de  crise. 

Epidéaiie  , s.  f.  , epidemia  , l7u<î/)p.toç 
(£-;T«,sur,  rj^p.og,  peuple);  maladie  qui 
, attaque  à la  fois  un  grand  nombre  d’indi- 
vidus dans  un  même  pays. 

Epi  DÉftiiQijE , adj.,  epidcrnicus  ; qui  se 
répand  dans  le  peuple  : maladie  épidé- 
mique. 

Epi  DERME,  S.  m.,  epidermis , euticulu , 
cpidermalis,  £7cAepp.iç  (Itt'i  , sur,  tî/paoc , 
peau  ) ; membrane  transparente  , sèche, 
mince,  dépourvue  de  nerfs  et  de  vais- 
seaux, qui  recouvre  toute  la  surface  de 
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la  peau,  à l’exception  des  endroits  qui 
correspondent  aux  ongles. 

Epidermique,  adj.,  epidcrmicus  (ett'i, 
sur,  Sepp-oLy  peau)  ; qui  a rapport  à Pépi- 
derme.  — 'Système  épidermique  , ordre 
de  tissus  organiques  créé  par  Bichat,  et 
qui  renferme,  outre  l’épiderme,  celui 
qu’on  admet  sur  les  membranes  mu- 
queuses et  les  ongles. 

Epidermoïde,  adj.,  epidermoides  ; qui 
ressemble  à l’épiderme. 

Epidèse  , s.  f. , epidesis  , cTzlSeaig  (etti, 
sur,  SÉcoy  je  lie)  ; application  d’une  bande 
ou  d’une  ligature. 

Epidesme,  s.  m.,  £7zl^Eijp.oç  ( Itti  , sur, 
SÉw  , je  lie)  ; lien  destiné  à assujettir  un 
appareil. 

Epididyme,  s.  m.  , epididymis , IttkÎuÎij-, 
p.£ç  (ï’Tvlj  sur,  SlSvp.og , testicule)  ; qui  est 
placé  sur  le  testicule;  corps  oblong,  v'^er- 
miforme , mince  au  milieu,  mais  renflé 
à ses  extrémités,  et  aplati  de  haut  en 
bas,  qui  repose  le  long  du  bord  supé- 
rieur du  testicule  : c’est  un  conduit  re- 
plié un  gi’and  nombre  de  fois  sur  lui- 
même,  qui  reçoit  tous  les  troncs  sémi- 
nifères,  et  qui  forme  le  commencement 
du  canal  déférent. 

Epidose  , s.  f . , epidosis , Itzlèocjig  (Itti- 
SlSmp-i,  je  croîs)  ; accroissement. 

Epidrome,  s.  f . , epidrome,  iTï-u^pop.-/)  ; 
affluence  des  humeurs  vers  une  partie  du 
corps. 

Epigastr ALGIE,  s.  f . , cpl gustmlgia  (è-rv), 
sur,  yacrl-épy  ventre,  oi\yog,  douleur)  ; dou- 
leur à l’épigastre. 

Epigastre,  s.  m.  , epigastrium,  Itcl- 
yadlpiov  (i-jriy  sur,  yaa-Tép,  ventre)  ; par- 
tie supérieure  de  la  région  abdominale, 
comprise  entre  deux  lignes  transversa 
les,  dont  l’une  passerait  sous  l’appendice 
xyphoïde,  et  l’autre  un  peu  au-dessus  du 
nombril. 

Epigastrique,  adj.,  cpigastricus  (iTrl, 
sur,  yaul-ép  y ventre);  qui  appartient  à 
l’épigastre.  — Artère  épigastrique , bran- 
che de  l’iliaque  externe  , qui  la  fournit 
un  peu  au-dessus  de  l’arcade  crurale  ; 
placée  derrière  le  cordon  spermatique, 
elle  suit  le  bord  externe  du  muscle  di’oit , 
et  s’anastomose  , vers  l’ombilic , avec  la 
mammaire  interne.  — Région  épigastri- 
que, ou  épigastre.  — Veine  épigastrique , 
ordinairement  disposée  comme  l’artère  ; 
elle  SC  jette  dans  l’iliaque  externe. 

Epigastrogèle  , s.  f.  , cpigastrocele  (eTv't , 
sur,  yadl^p,  estomac,  xvjA/) , hernie)  ; her- 
nie épigastrique,  qu’elle  soit  ou  non  for 
mée  par  l’estomac. 

EpiGéxùsE  , s.f.  , epigenesis , èTtiyé'jsaig  y 

J y 


358  ÉPIL 

îTTtytVflfia  (tV',  6ur,  y'vofAai,  naître); 
système  dans  lequel  on  explique  la  for- 
mation des  eorps  organisés  par  une  addi- 
tion sucçessive  de  leurs  diverses  parties , 
soumise  à des  lois  déterminées.  | Nom 
donné  à tout  symptôme  qui  survient  dans 
le  cours  d’une  maladie,  sans  en  changer 
la  nature. 

EpiGiNOMèwB,  s.  m.,  cpiginomenum  (IttI, 
sur,  ytvofxat,  naître);  accident  qui  sur- 
vient pendant  la  durée  d’une  maladie, 
et  que  l’on  attribue  à des  fautes  com- 
mises par  le  malade  ou  par  ceux  qui  le 
soignent. 

Epiglotte,  s.  f. , epigloltis , 

{l-rày  sur,  glotte);  corps  fibro- 

cartilagineux,  mince,  souple,  flexible, 
élastique,  aplati  et  ovalaire,  qui  tient 
au  bord  supérieur  de  la  lace  interne  du 
cartilage  thyroïde , ainsi  qu’à  la  base  de 
la  langue  , qui  s’observe  au-dessus  de  la 
glotte,  où  il  se  tient  naturellement  re- 
levjé  , et  qui,  recouvrant  cette  ouverlure 
au  moment  de  la  déglutition,  empêche 
les  alimens  de  s’y  introduire. 

Epiglotti-xhyténoïdien,  adj.  et  s^  m. , 
epiglotti-  aryiænoidus  ; nom  donné  quel- 
quefois aux  muscles  aryténo-épiglotti- 
ques. 

Epiglottiqub  , adj.,  epiglotticus  (l-rrî, 
sur,  yXwIrlç,  glotte);  qui  a des  connexions 
avec  l’épiglotte.  — Cartilage  épiglotiiqiie, 
ouépiglotte. — Giandeépigtoltique,  groupe 
de  follicules  muqueux , situé  entre  l’épi- 
glotte et  l’hyoïde. 

Epiglottite  , s.  f. , eplgloitilis  {Itc\  , sur, 
yîiw'iTtç,  glotte);  inflammation  de  l’épi- 
glotte. 

Epigloute,  s.  f. , cpigloutis  (IttI,  sur, 
y)iouTbç , fesse)  ; région  supérieure  des 
fesses. 

Epioonate,  s.  f. , epigonaiis  (Itt'c,  sur, 
yovu  , le  genou).  La  rotule  a été  décrite 
sous  ce  nom  par  quelques  auteurs. 

Epigone, s.  m. , epigonon,  îTri'yovov  (Ittc, 
sur  , ytvop.at,  engendrer)  ; superfétation. 

Epilampsie.  V . Eclampsie. 

Epilatoire.  V . Dépilatoire. 

Epilkmpsie.  V.  Epilepsie. 

Epilepsie,  s.  f. , epitepsiaj  £7riV/)\|/ta  , 
lirtéo'l'K;  (i’ndocfxë.oivù)  i je  saisis  ) ; maladie 
cérébrale.,  primitive  ou  secondaire,  qui 
se  manifeste  par  accès  plus  ou  moins 
rapprochés,  dans  lesquels  il  y a perte 
de  connaissance  et  moiivemens  convul- 
sifs des  muscles.  Souvent  l’accès  s’em- 
pare brusquement  du  malade  ; d’au- 
tres fois  il  est  précédé  de  malaise,  de 
vertiges , d’assoupissement.  Dans  tous 
les  cas,  on  observe  abolition  du  sen- 
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liment , chute  rapide , distorsion  des 
yeux,  visage  rouge,  pourpre  ou  violet, 
grincement  des  dents,  bouche  écuman- 
te,  renversement  du  corps  en  arrière, 
convulsions  des  membres  , gonflement 
successif  de  l'abdomen,  de  la  poitrine 
et  du  cou,  respiration  difTicile,  sterto- 
reuse , quelquefois  déjections  involon- 
taires; après  l’accès,  nul  souvenir  de  ce 
qui  s’est  passé,  céphalalgie,  assoupisse- 
ment, lassitude  générale. 

Epileptique  , adj.  et  s.  m.,  epileplicus  ; 
qui  est  attaqué  d’épilepsie  , qui  tient  à 
celte  maladie  , .ou  qui  est  employé  pour 
la  combattre.  C’est  dans  ces  divers  sens 
qu’on  dit  : personne  épileptique , symp- 
tôme épileptique,  remède  épileptique. 

Epinard  , s.  m.  , spinacia  oleracea  ; ■ 
plante  de  la  dioécie  pentandrie  et  de  la 
famille  des  arroches  , qui  est  originaire 
de  Perse.  On  la  cultive  beaucoup  cher, 
nous,  à cause  de  ses  feuilles,  qui,  cuites 
et  diversement  assaisonnées,  fournissent 
un  aliment  sain  , peu  nourrissant,  émol- 
lient et  un  peu  laxatif. 

Epine  , s.  f.  , spma  • nom  donné  par 
les  anatomistes  aux  apophyses,  que  leur^ 
sommet  acéré  a fait  comparer  aux  épines 
des  végétaux. 

Epine  de  l’omoplate,  sp.inascapuli  ; émi- 
nence triangulaire  et  aplatie  , qui  est 
placée  à peu  près  vers  le  tiers  supérieur 
de  la  face  dorsale  de  l’omoplate  , et  qui 
la  partage  transversalement  en  doux  por 
tions. 

Epinc.dudos^  nom  vulgaire  soit  de  la 
crête  que  les  apophyses  épineuses  des 
vertèbres  forment  à la  partie  postérieure 
du  corps  , soit  de  la  colonne  elle-même 
qui  résulte  de  la  réunion  des  vertèbres. 

Epine  ischiatique,  spma  ischialica  ; émi- 
nence de  l’os  ischion  , qui  donne  atta- 
che au  petit  ligament  sacro-sciatique. 

Epine  palatine  , spina  palatina  ; émi- 
nence du  bord  postérieur  de  la  portion 
horizontale  de  l’os  du  palais  , qui  forme 
l’épine  nasale  par  sa  réunion  avec  celle 
du  côté  opposé. 

Epine  du  sphénoïde , spma  sphœnoides  ; 
éminence  pointue  qui  donne  attache  au 
ligament  latéral  interne  de  l’articulation 
de  la  mâchoire  et  au  muscle  antérieur 
du  marteau. 

Epines  iliaques,  spinœ-  iliacœ- ; émi- 
nences de  l’os  ilion  , au  nombre  de  qua- 
tre , qu’on  distingue  en  antérieures  et 
postérieures , distinguées  à leur  tour  en 
supérieures  et  inférieures. 

Epines  nasales , spinœ  7iasalcs , au  nom- 
bre de  deux  : Vantéricure  , située  au  mi- 
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lieu  de  l’échancriue  nasale  de  l’os  du 
front  ; la  postérieure , formée  par  la  réu- 
nion de  deux  éminences  du  bord  poslé- 
rienr  de  la  portion  liorizoutaie  des  os  pa- 
latins. 

Epinkcx,  adj.,  spinosus  ; qui  a la  lor- 
me  d’une  épine.  — ylpophyscs  épineuses  , 
situé<‘s  à la  partie  postérieure  des  vertè- 
bres, dont  la  seconde  seulement  en  est  dé- 
pourvue. — Artère  épineuse,  ou  méningée 
moyenne. — Muscle  grand  épineux  du  dos  ; 
nom  donné  par  Winslow  à une  portion 
du  muscle  transversaire  épineux. — Mus- 
cle petit  épineux  du  dos,  assemblage  de 
petits  faisceaux  charnus  , qui  font  aussi 
partie  du  transversaire  épineux. — Trou 
épineux  , plus  souvent  appelé  sphéno- 
epineux. 

Epineux  court  ; e’est  le  dorso-épineux , 
d’après  Girard. 

Epineux  transversaire;  c’est  le  trans- 
verso-épineux , d’après  Girard. 

Epiivcle,  s.  f.  , spina  ferrea , acus  ca- 
pitata; petite  tige  de  fer  ou  de  laiton, 
dont  une  extrémité  est  garnie  d’une  tête, 
tandis  que  l’autre  est  pointue.  On  se 
sert  des  épingles  pour  attacher  les  ban- 
dages. On  a voulu  les  employer  pour  pra- 
tiquer certaines  sutures,  mais  on  leur  a 
substitué  avec  avantage  les  aiguilles. 

Epimère,  adj.  , spinalis  ; qui  tient  à 
l’épine.  — Colonne  épinière , ou  rachis. — 
Moelle  épinière  , ou  prolongement  rachi- 
dicn. 

EpINOTION,  s.  f . , ETTtVWTtOV  (IttÎ  . SIU’ , 
vwToç,  dos);  omoplate. 

EpiiWCtide  , s.  f . , epinyctis  ^ Itcivvxt]^ 
(ÈTr't,  sur , v-j^  , nuit)  ; éruption  de  pus- 
tules livides,  rouges  ou  blanchâtres  , qui 
se  développent  sur  la  peau  pendant  la 
nuit , et  se  dissipent  avec  le  jour. 

Epiphanie,  s.  f.  , epiphaiiia  , sTrtcpavsta 
flirt,  sur,  cpafvofAat , j’apparais);  habi- 
tude extérieure  du  corps. 

Epiphénomène  , s.  m.  , epiphœnomc- 
num  ( lire  , sur  , tpafvofxat  , j’apparais)  ; 
symptôme  qui  survient  dans  le  cours 
d’une  maladie,  et  dont  l’apparition  n’est 
pas  nécessaire  pour  en  déterminer  le  ca- 
ractère. 

Epiphlogisme  , s.  m.,  EirttpXoyio-p.a  flirt, 
sur,  (f/.éyco  y je  brille  j ; ardeur,  clialeur 
bri'ilante. 

Epiphora  , s.  m.  , epiphora  , èmipopoc. 
(Iirt , sur  , cpe'poj , je  porte)  ; chute  des  lar- 
mes sur  la  joue  ; larmoiement.  L’épi- 
phora  est  toujours  symptomatique  d’une 
irritation  sécrétoire  de  la  glande  lacry- 
male , qui , dans  un  temps  donné,  four- 
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nit  plus  de  larmes  que  les  points  lacry- 
maux n'en  peuvent  absorber.  Nom  d’un 
obstacle  quelconque  apporté  à leur  cours 
dans  les  voies  lac  rymales. 

Epiphragmb,  s.  m. , epiphragma  (lirl , 
sur,  cppayp.a,  cloison)  ; membrane  mince, 
attachée  au  péristomede  quelques  mous- 
ses , et  qui,  le  plus  souvent,  persiste 
même  après  la  chute  de  l'opercule. 

Epiphysaire,  adj.,  epiphysaris;  quia 
le  caractère  éTèpiphyse.  Os  epiphysaire , 
ossification  epiphysaire. 

Epiphyse,  s.  f.,  epiphysis,  e’irfcjjéo-tç  (eirt, 
sur  , tpéo) , je  nais  ) ; portion  d’un  os  sé- 
parée du  corps  par  un  cartilage  qui  s’ef- 
face avec  l’âge. 

Epipigme  , s.  m.  , Im’irtypia  ; instru- 
ment décrit  par  Oribase  , et  qui  éta^ 
usité  pour  réduire  les  luxations  de  l’hu- 
mérus. Il  était  en  bois  , et  avait  la  for- 
me d’an  U renversé. 

Epiplasme.  F.  Cataplasme. 

Epiplérose,  s.  f . , epiplerosis , lirtirH- 
pcotT'ç  (liri,  particule  augm.  , irX-/)pwCTtç , 
réplétion);  réplétion,  distension  consi- 
dérable. 

Epiplocèle,  s.  f.  , epiploccle  (lirc’irXoov  , 
épiploon  , xyjA/î , hernie)  ; hernie  formée 
par  l’épiploon.  Molle,  pâteuse  et  inégale, 
l’épiplocèle  ne  fait  entendre  aucun  gar- 
gouillement , et  n’occasione  , ni  lors- 
qu’elle est  libre,  ni  lorsqu’elle  est  étran- 
glée , aucune  interru'jation  dans  le  cours 
des  matières  fécales  ; elle  est  moins  fâ- 
cheuse que  l’entérocèle  ; et  on  la  traite 
par  les  mêmes  moyens. 

Epiplo-entéhocèle.  V.  Entéro-épiplo- 

CÈLE. 

Epiplo'ique  , adj.  , epiploicus  (lirl , sur, 
je  nage);  qui  appartient  à l’épi- 
ploon.— A ppendices  épiploïques  , prolon- 
gemens  du  péritoine  au  delà  de  la  sur- 
face des  intestins,  qui  recouvre. — Artè- 
res épiploïques,  ramusculcs  ai  tériels  four- 
nis à l’épi])loon  par  les  gastro-épiploï- 
ques.— Cavité  épiploïque,  espace  compris 
dans  l’écartement  des  deux  feuillets  du 
grand  épiploon  , et  qui  communique 
avec  la  cavité  abdominale  par  l’hiatus  de 
Winslow.  — Hernie  épiploïque  , ou  épi- 
plocèle. 

Epiplo-iscimocèle  , s.  f.  , epiplo  ischio- 
celc  (ItzÎtzIoov  , épiploon,  ((r^fev,  ischion, 
y.-n'é-n  1 hernie);  hernie  de  l’épiploon  par 
l’échancrure  ischiatique. 

Epiploïte,  m.  , epiploitis  ; inflamma- 
tion de  l’épiploon. 

Epiplümérocéi.e  , s.  f. , epiplomeroccle 
{ lirfir^oov,  é piph  ion,  p.-/>pbç,  la  cuisse,  xyj^y), 
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hernie);  hernie  de  l’épiploon  à travers 
l’arcade  crurale.  ' 

Epiplomphale  , s.  L,  cpiplom  plia  lus  {iTxî- 
7t)oov  , épiploon  , op.cpa)ioç  , ombilic); 
hernie  de  l’épiploon  à travers  l’ombilic. 

Epiplo-omphale.  F.  Epiplompiiaee. 

Epipeomphhase,  s.  l’.(£7rr7r^oov, épiploon, 
iptfpciaau},  j’obstrue)  ; induration  de  l’épi- 
ploon. 

Epiploon,  s.  m. ^épiploon,  epiplon,  omen- 
tum  J £7aVXoov,  e-KiTzlow  (ifcl,  sur,7r^£u, 
je  nage)  ; repli  du  péritoine  qui , du  dia- 
phragme , du  foie  et  de  la  rate  , se  porte 
à l’estomac,  revêt  les  deux  faces  de  ce 
viscère  , puis  déborde  sa  grande  cour- 
bure , descend  plus  ou  moins  bas  au- 
devant  du  paquet  de  l’intestin  grêle  , se 
replie  en  haut  vers  l’arc  du  colon,  et  pré- 
sente partout  des  bandelettes  graisseuses 
accompagnant  des  ramifications  vascu- 
laires. 11  est  composé  de  quatre  portions  , 
que  certains  anatomistes  regardent  en- 
core comme  autant  d’épiploons  séparés. 

Epiploon  colique  , troisième  épiploon  ; 
repli  du  péritoine  qui  règne  le  long  de  la 
portion  ascendante  du  colon  jusqu’à  sa 
réunion  avec  la  portion  trausverse  du 
même  intestin. 

Epiploon  gastro-colique,  grami épiploon; 
rejjli  du  péritoine  qui  s’attache  d’une  part 
à la  convexité  de  l’arc  du  colon  , de  l’au- 
tre à la  grande  courbure  de  l’estomac,  et 
qui  descend  plus  ou  moins  bas  sur  le  pa- 
quet intestinal. . 

Epiploon  ga'slro  - hépatique , petit  épi- 
ploon ; repli  du  péritoine  qui  s’étend  de 
la  scissure  transversale  du  foie,  du  col 
de  la  vésicule  du  fiel , du  faisceau  des  vais- 
seaux hépatiques  et  du  diaphragme,  à la 
petite  courbure  de  l’estomac  , depuis 
l’insertion  de  l’œsophage  jusqu’à  la  nais- 
sance du  duodénum. 

Epiploon  gastro-splénique  ; repli  du  pé- 
ritoine qui  règne  entre  la  face  concave 
de  la  rate  et  l’estomac  , depuis  son  orifice 
œsophagien  jusque  près  de  sa  grande 
courbure,  et  qui  loge  les  vaisseaux  courts 
dans  l’écartement  de  ses  deux  lames. 

EpIPLO -SAHCOMPIIALE  , S.  f.  , Cpiplo  SUr- 

comphalus  (ItuVXoov  , épiploon  , c>ap^  , 
chair,  ojj.cpaXaç,  ombilic)  ; hernie  ombili- 
cale formée  par  l’épiploon  endurci  et  hy- 
pertrophié. 

EpiPLOScnÉocÈi.E  , S.  f. , cpiploscheocelc 
( Itu'ttÎIoov  , épiploon,  ^ scrotum, 

x-n\oi  hernie);  hernie  de  l’épiploon  qui 
descend  jusque  dans  le  scrotum. 

Epipolase  , s.  f. , epipolasis  ; agitation 
d’un  liquide.  1 Mode  de  sublimation, 

Epipome.  F,  Epipiome. 
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EpiRRnéE  , s.  m.  , cpirrhœa , inippoh 
transport  des  humeurs  vers  un  point  de 
l’économie  animale. 

EpischÈse,  s.  f.  , cpischesis  , èTrtayzcr:^ 

, je  retiens)  ; suppression,  réten- 
tion d’un  écoulement , d’une  sécrétion. 

Epischion  , s.  m.  , epischion  , £7rta;(tov 
(IttÎ,  sur,  ischion);  nom  du  pu- 

bis chez  les  Grecs. 

Episemasie  , s.  f.  , episemasia  (ettI,  sur, 
cy)jj.ai'vw  , je  marque);  signe.  | invasion 
d’une  maladie. 

Episiocèle  , s.  f.  , episioccie  ( lirictov  , 
pudendum,  xvîX/î,  hernie);  hernie  dans 
les  grandes  lèvres. 

Episicn,  s.  m.,  £7Ttc-tov  ; le  palais  a été 
désigné  sous  ce  nom  dans  quelques  ou- 
vrages d’anatomie. 

Episiobrhagie  , s.  f. , episiorrhagia  (etti- 
CTiov  , pudendum , p/w  , je  coule  ) ; écoule- 
ment de  sang  par  les  grandes  lèvres. 

Epispadias,  s.  m.  ( Ittî,  sur,  c-ttocco,  je  di- 
vise) ; vice  de  conformation  dans  lequel 
l’urètre  s’ouvre  à la  partie  supérieure  de 
la  verge  , plus  ou  moins  près  du  pubis. 

Epispasme,  s.  m.,  epispasmus , ETnc-Trac- 
(J.OÇ  (ÈTTf,  sur,  cTTraw,  j’attire)  ; action  d’in- 
spirer , d’attirer. 

Epispastique  , adj.  et  s.  m.,  epispas- 
ticus  {Itz)  , sur,  o-Traw  , j’attire).  On 
donne  ce  nom  à des  médicamens  topi- 
ques , qui , une  fois  en  contact  avec  la 
peau,  y produisent  une  vive  irritation, 
à laquelle  succède  bientôt  la  vésication. 

Episphérie  , s.  f. , e'iisphœria  (IttI,  sur, 
aqxxTpix , sphère).  Les  circonvolutions  et 
les  sinuosités  que^résente  le  cerveau 
extérieurement , ont  été  ainsi  nommées 
par  quelques  physiologistes. 

Epistapuylin,  adj.,  epistaphylinus  (IttI, 
sur,  Glafvln,  luette)  ; qui  est  sur  la  luette. 
— Muscle  é pista phy lin  ; c’est  le  palalo- 
staphylin , selon  Wiaslow. 

Epistase,  s.  f. , epistasis,  tTzluTaau;  (eîtI, 
sur,  o-Toco) , je  reste).  Par  cette  expression 
on  entend  parler  du  nuage  et  de  l’énéorè- 
me  suspendus  à la  partie  supérieure  et 
moyenne  de  l’urine. 

Epistaxis,  s.  f . , épistaxis, 

(i-Tzi , sur,  CTTaÇü) , je  coule  goutte  à gout- 
te); hémorrhagie  nasale.  Elle  annonce 
presque  toujours , chez  ceux  qui  y sont 
sujets  , un  état  d’hypertrophie  du  cœur. 

Episternal  , adj.  et  s.  m. , cpistcrnalis 
(ItzI  , sur,  sternum,  sternum);  nom  don- 
né par  Geoffroy  Saint  - Hilaire  à la  pre- 
mière paire  ou  pièce  antérieure  du  ster- 
num, qui  porte  toujours  la  clavicule  fur- 
culaire,  quand  elle  existe. 
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r’pisTnoTONOs , s.  m.  ; synonyme  d’em- 
pvostlwtonos. 

Epistrophk,  adj.  et  s.  f. , cpislvophus , 
cpisirophæits , cpistrophea,  im(jlpo<p-h  , im- 
(jlpotptlx;  («iTt , sur  , aipcocptxù} , je  tourne  ) ; 
nom  donné  à la  seconde  vertèbre  du  cou, 
parce  que  la  première  tourne  sur  elle 
comme  sur  un  pivot.  | Récidive. 

EpisTROPinco-occipiTAi.  , adj.  et  s.  in.  , 
cpisliopliico-occipiialis  ; nom  donné  par 
Hildebrandt  au  muscle  graîid  droit  posté- 
rieur de  lu  tâte. 

Epistrophiquk  de  l’atlas , adj.  et  s.  m. , 
cpistropliicus  atlantis  ; nom  donné  par 
Hildebrandt  au  muscle  grand  oLiujue  de 
la  tête. 

Episyn.vnche  , s.  f.  ; spasme  du  pha- 
rynx. 

Episynangine.  y.  Episynaivche. 

Episyisthétisme  , s.  m.  , £7rto-uv0£Tix-)}  ; 
secte  médicale  dont  les  partisans  se  pro- 
posaient d’accorder  les  principes  des  mé- 
thodistes avec  ceux  des  dogmatiques  et 
des  empiriques. 

Epitase,  s.  m.,  epitasis , iniruenq;  dé- 
but d’un  abcès,  d’un  paroxysme.  \ Sup- 
pression. 

Epitheliüm,  s.  m.,  epithelium,  epithelis 
{îTz'i,  sur,  QyjXvj  , mamelon)  ; nom  donné 
par  Ruysch  à la  couche  mince  d’épider- 
me qui  recouvre  les  parties  dépourvues 
de  derme  proprement  dit , les  lèvres  , 
par  exemple. 

Epithème,  s.  m.  , epithema  (eVI,  sur, 
Tt9r,p.t , je  pose).  Excepté  les  onguens  et 
les  emplâtres,  on  comprend  sons  ce  nom 
tout  médicament  topique  dont  on  iMt 
l’application  à l’extérieur  du  corps.  Les 
(’omentalions,  les  sachets  remplis  de  pou 
dre,  les  cataplasmes,  sont  autant  d’es- 
pèces d’épithèmes,  que  les  auteurs  ont 
distingués  en  liquides  , secs  et  mous. 

Epitrochlée  , Epiïroelée  , s.  f.  , epi- 
trochlca  (Étci,  au-dessus,  xpo^^a^t'a,  pou- 
lie ) ; nom  donné  par  Chaussier  à une 
protubérance  arrondie  de  l’extrémité  in- 
iérieure  de  l’humérus,  située  à son  coté 
interne,  au-dessus  de  sa  partie  articu- 
laire. 

Epituochlo-mét ACARPIEN , adj.  ct  S.  m., 
epitrochlo-mctacarpianus ; nom  donné  au 
muscle  radial  antérieur  par  Chaussier. 

Epitrochlo-palmaire,  adj.  et  s.  m.  , epi- 
Irochlo-palrnaris  ; dénomination  imposée 
par  Chaussier  au  muscle  palmaire  grêle, 

Epitroehlo-phalanginien  commun,  adj. 
et.  s.  m.  , epilrochlo-phalanginianus  com- 
munis;  le  muscle  fléchisseur  superjiciel 
des  doigts  porte  ce  nom  dans  la  nomen 
elature  de  Chaussier. 
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JLpitrOthlo  - prémétacarpien.  Rourgelat 
lui  avait  donné  le  nom  d’extenseur  droit 
antérieur  du  canon , avant  que  Girard  lui 
eût  imposé  celui-là. 

E pilrochlo- prèphalangicn.  Girard  a sub- 
stitue cette  dénomination  à celle  d’ex- 
tenseur antérieur  du  pied,  que  lui  avait 
donnée  Bourgelat. 

Epitrochlo  radial , adj.  et  s.  m.  , epi- 
trochlo-radialis.  Chaussier  appelle  ainsi  le 
muscle  rond  pronatcur. 

Ep  iirochlo-suscarpien , suivant  Girard; 
c’est  d’après  Rourgelat  le  fléchisseur  ex- 
terne du  eanon. 

Epizootie,  s.  L , epizootia  (£7rt,sur, 
Çwov  , animal);  maladie  épidémique, 
générale  ou  contagieuse , qui  affecte  un 
grand  nombre  d’animaux  à la  fois. 

Epizootique,  adj. , epizooticus  ; qui  ap- 
partient à l’épizootie. 

Epointé  , adj.  , f raclas.  Le  cheval 
épointé  est  celui  qui  a une  hanche  plus 
basse  que  l’autre. 

Epome  , s.  f.  , epomis  {Itz),  sur,  cipo;, 
épaule);  région  supérieure  de  l’épaule. 

Eponge  , s.  f.  ; se  dit  de  l’extrémité  de 
chaque  branche  du  fer.  ] S’entend  aussi 
d’une  tumeur  composée  d’un  tissu  érec- 
tile , spongieux  ct  celluleux,  située  à la 
pointe  du  coude. 

Eponge,  spongia  ; genre  de  polypier 
polymorphe  , en  masses  flexibles  et  po- 
reuses , dont  les  filamens  , coriaces  ou 
cornés  , sont  encroûtés  pendant  la  vie 
d’une  matière  gélatineuse  , très-fugace 
et  irritable.  Les  éponges  contiennent  de 
l’iode. 

Eponge  préparée;  éponge  çoupée  en 
morceaux  plats  , qu’on  humecte  , sou- 
met à la  presse  , lie  fortement,  et  laisse 
ensuite  sécher  , après  quoi  on  la  plonge 
dans  de  la  cire  fondue  , et  on  la  soumet 
de  nouveau  à la  presse. 

Epreintes,  s.  f.  p\. ,,  tenesmus  ; envies 
fréquentes  d’aller  à la  selle  , accompa- 
gnées de  douleurs  et  d’elïbrts  souvent 
inutiles. 

Epsom  , village  du  comté  de  Surrey 
en  Angleterre  , célèbre  par  ses  eaux  mi- 
nérales , qui  doivent  leur  propriété  pur- 
gative au  sulfate  de  magnésie. 

Epuisement  , s.  m.  , virium  defeelio  ; 
perte  totale  des  forces;  diminution  con- 
sidérable de  l’énergie  vitale  ; défaut  d’ex- 
citation dans  lesorganes.  La  disette,  des 
évacuations  abondantes  , de  longues  fa- 
tigues , et  en  général  des  excès  dans  tous 
les  genres,  sont  autant  de  causes  qui  en 


>()2  ER  AD 

traînent  l’épuisement.  | La  Ibrtraiture  , 
le  défaut  ou  la  mauvaise  qualité  des  ali- 
mens  , l’acte  de  la  génération  trop  sou- 
vent exercé,  sont  considérés  par  les 
vétérinaires  comme  produisant  le  plus 
ordinairement  répuisement  chc7,  le  che- 
val , dont  l’extérieur  annonce  alors  une 
organisation  profondément  détériorée. 

Epclidk.  V.  Epüue. 

Epclie,  8.  f . , cpulis  (£7T(,  sur,  ov^ov , 
gencive);  tumeur  fongueuse  qui  prend 
naissance  de  la  gencive,  quelquefois  en- 
tre les  dents,  qu’elle  déchausse,  et  qu’elle 
ébranle.  L’épulie  a une  grande  tendance 
à s’accroître , à se  reproduire  et  à dégé- 
nérer en  cancer.  Pour  la  détruire,  il  faut 
arracher  les  dents  ébranlées  , s’il  en 
existe  , emporter  toute  la  partie  de  la 
gencive  qui  est  affectée  , et  appliquer 
sur  le  lieu  malade  le  cautère  actuel , afin 
de  détruire  le  dernier  rudiment  du  mal. 

Epulotiqüe  , adj. , epuloiicus  (ettI  , sur, 
oul-n  ■)  cicatrice);  cicatrisant. 

Epürge,  s.  f-,  eupiwrbia  Inlhyris  ; plante 
herbacée  de  nos  climats,  dont  les  grai- 
nes, drastiques  et  émétiques,  ont  été 
proposées  pour  remplacer  l’ipécacuanha. 

Equilibre  , s.  m. , œqiiUibrium  [œquus, 
égal,  librarc,  peser);  état  de  deux  for- 
res  ou  puissances  contraires , qui  sont 
égales  l’une  à l’autre.  | Repos  d’un  corps 
sollicité  au  mouvement  par  des  forces 
dont  les  effets  se  détruisent  mutuelle- 
ment. 1 Harmonie  dans  l’action  récipro- 
que des  organes  d’un  corps  vivant. 

Equinoxe,  s.  m. , cquinoxium  {cequus , 
égal , nox  , nuit)  ; temps  de  l’année  au- 
quel le  soleil  paraît  dans  les  points  d’in- 
tersectioii  de  l’équateur  et  de  l’éclipti- 
que.— Equinoxe  du  printemps  ; il  a lieu 
le  20  ou  le  2 1 mars.  — Equinoxe  d’au- 
tomne; il  a lieu  le  22  ou  le  23  septembre. 

Equinoxial,  adj.,  èquinoxiuUs ; qui  a 
rapport  à l’équinoxe. — Ligne  équinoxiale,, 
équateur,  ou  simplement  ligne,  cercle 
qu’on  suppose  partager  le  globe  terres- 
tre en  deux  hémisphères  égaux.  On  le 
nomme  ainsi  parce  que  le  jour  est  égal  à 
la  nuit  dans  ces  deux  hémisphères  , aux 
époques  de  l’année  où  le  soleil  s’y  trouve. 

Equitation,  s.  f.  , equitatio  (cquus, 
cheval  ) ; exercice  du  cheval  ; action  d’al  • 
1er  à cheval. 

Equivoque,  ad\. , œquivocus  ; épithète 
donnée  à des  signes  qui  sont  communs 
à plusieurs  maladies. 

Eradicatif  , adj.  , eradicans  {è , hors, 
radix,  racine).  On  assignait  jadis  ce.  nom 
aux  méthodes  do  traitement  que  l’on 
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supposait  avoir  la  puissance  d’enlever 
une  maladie  et  les  causes  qui  l’avaient 
produite. 

Eraillement  , 8.  m. , divaricatio ; ren- 
versement des  paupières. 

Erecteur,  adj.  et  s.  m.  , erector  [eri- 
gere,  dresser);  qui  redresse,  qui  relève. 
— de  la  verge  , erector  pénis;  nom  donné 
au  muscle  ischio-caverneux  chez  l’hom- 
me.— du  clitoris , erector  clitoridis  ; nom 
du  même  muscle  chez  la  femme,  j Gi- 
rard lui  donne  le  nom  d’ischio-sous- pé- 
nicn  dans  le  cheval. 

1<]rectile,  adj. , ercctilis  {crigere,  dres- 
ser); nom  sous  lequel  Dupuytren  et  Riil- 
lier  désignent  un  tissu  qui  a,  pour  ca- 
ractère principal  de  se  mouvoir  par  une 
véritable  dilatation  active  , c’est-à-dire 
par  une  turgescence,  une  augmentation 
de  volume.  C’est  à tort  qu’ils  ont  distin- 
gué de  tous  les  autres  ce  tissu,  qui  pa- 
raît n’être  qu’un  lacis  veineux  parsemé 
d’un  grand  nombre  de  nerfs. 

Ebectilité,  s.  f.  , crcctilitas  {crigere, 
dresser)  ; nom  donné  soit  au  mode  d’ac- 
tion du  prétendu  tissu  érectile,  qu’on  a 
ainsi  érigé  en  propriété  particulière,  soit 
à toute  dilatation  spontanée  d’une  partie 
vivante  , quel  qu’en  soit  le  ^^aractère. 

Erection  , s.  f.  , ercctio  {erigere,  dres- 
ser) ; redressement.  Etat  d’un  organe 
qui,  de  flasque  et  mou  qu’il  était  , de- 
vient roide  , dur  et  gonflé,  par  suite  de 
raccumulation  du  sang  dans  son  tissu  ; 
érection  de  la  verge,  du  clitoris,  des  ma- 
melons , des  papilles  nerveuses , etc. 

Eréthisie  , s.  m. , erethisis ; irritabilité 
de.8  muscles. 

Eréthisme  , s.  m. , crethismus  (IpeOtÇw, 
j’irrite)  ; irritation  , exaltation  des  phé- 
nomènes de  la  vie  dans  un  organe. 

Erford  , ville  d’Allemagne  qui  pos- 
sède une  source  d’eau  minérale  salino- 
gazeuse  froide. 

Ergot,  s.  m.,  calcar  ; ongle  placé  à l’ex- 
trémité d’un  doigt  imparfaitement  déve- 
loppé. I Tubercule  médullaire  qu’on  ob- 
serve dans  la  cavité  digitale  des  ventri- 
cules latéraux  du  cerveau.  | Maladie  des 
graminées,  notamment  du  seigle,  qu’on 
attribue  à une  espèce  de  champignon, 
et  dans  laquelle  les  grains  deviennent  al- 
longés , un  peu  recourbés,  violets  à l’ex- 
térieur, d’un  blanc  terne  à l’intérieur, 
d’un  tissu  ferme  et  résistant  , faciles  a 
rompre  , d’une  odeur  désagréable  et 
d’une  saveur  rnordicantc.  | Portion  de 
corne  qui  se  trouve  située  au  milieu  du 
fanon  , derrière  le  boulet. 
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Ergoxismk  , a.  in.  ; nom  donne  à l'en- 
semble des  accidens  occasionés  par  le 
seifïle  erfîoté. 

Erignk,  s.  f. , une  us , uncismus  ; cro- 
chet aif'u  dont  se  servent  les  anatomis- 
tes et  les  clîirurp^iens  pour  soulever  cer- 
taines parties  difficiles  à saisir,  afin  d’en 
faciliter  la  dissection  ou  l’extirpation. 
Le  plus  souvent  la  même  tige,  aplatie 
à son  milieu  et  recourbée  en  sens  in- 
verse à ses  extrémités,  se  termine  de 
chaque  coté  par  une  érigne.  D’autres 
fois  elle  est  emmanchée  , et  porte  à 
son  extrémité  libre  un  crochet  simple 
ou  double.  Entin  on  trouve  dans  les 
trousses  portatives  dites  de  Garengeot , 
un  instrument  dont  une  extrémité  porte 
un  cure  - oreille  , et  dont  l’autre  ex- 
trémité , recourbée  en  crochet  aigu  , 
mais  fendue  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
présente  à volonté  une-  érigne  simple  ou 
double  , selon  qu’un  anneau  coulant , 
glissé  vers  le  crochet , en  rapproche  les 
deux  moitiés,  ou  selon  que  cet  anneau, 
porté  en  sens  inverse , permet  à ces 
deux  moitiés  de  s’écarter  l’une  de  l’au- 
tre , en  vertu  de  leur  élasticité. 

Erosion,  s.  f. , erosio  {erodere,  ronger)  ; 
action  ou  ellét  d’une  substance  corrosive, 
ou  d’une  inflammation  désorganisatrice. 

Erotique,  adj.,  erolicus  ; qui  a rapport 
à l’amour.  Passion  érotique  j manie  cro~ 
tique,  etc. 

Erotomanie  , s.  f.  , erotomania  ( Ipwç , 
amour,  pavea  , manie);  folie,  aliéna- 
tion mentale  causée  par  l’amour. 

Erpétologie  , s.  f. , crpctologia  (IpTrtToç, 
l'eptile,  Xoyoç,  discours);  partie  de  la 
zoologie  qui  traite  de  l’histoire  naturelle 
des  reptiles. 

ËRPÉTOLOGiSTE  , 6.  m.  ; naturaliste  qui 
se  livre  spécialement  à l’étude  des  rep- 
tiles. 

Erh,  village  situé  à peu  de  distance  de 
Mont- Louis,  et  près  duquel  coulent  plu- 
sieurs sources  d’une  eau  minérale  froide, 
qu’on  croit  être  ferrugineuse. 

Erratique,  adj.  , crraticus  {errare , 
errer  , aller  çà  et  là).  Cette  expression 
s’applique  surtout  aux  fièvres  intermit- 
tentes doiit  le  type  est  irrégulier. 

Erres  , s.  f. , cervi  vestigia  ; se  dit  des 
pieds  ou  voies  du  cerf.  Demêler , perdre 
(CS  erres. 

Erreur  de  lieu  , error  toci.  Suivant 
Boerhaave , c’était  un  changement  de 
direction  dans  le  cours  des  liquides,  dont 
les  molécules  pénétraient  dans  des  vais- 
seaux qu’ils  ne  parcourent  point  dans 
l’état  normal. 
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Ehrhin,  adj. , errliinus  (/v  , dans,  |Sîv, 
nez)  ; synonyme  de  sternutotoirc. 

Errhipsie  , 8.  f.  , , proslratio  ; 

abattement,  prostration. 

Eructation  , s.  f.  , cructatio , ructus 
{eructare,  roter)  ; émission  bruyante  , 
par  la  bouche  , de  gaz  qui  proviennent 
de  l’estomac. 

Ehugineux,  adj.,  œruginosus,  œrugi- 
neus  {œrugo,  rouille,  particulièrement 
celle  do  cuivre).  On  se  sert  de  ce  mot 

f)Our  désigner  la  bile  et  les  crachats  dont 
a couleur  approche  de  celle  du  vert-de- 
gris. 

Eruptif  , adj.  , éruptions  ; épithète 
donnée  à toute  maladie  dans  laquelle 
viennent  à paraître  des  taches,  des  bou- 
tons , des  pustules  sur  la  peau. 

Eruption,  s.  f . , cruptio  { erumpere  , 
sortir  avec  impétuosité);  évacuation  in- 
stantanée et  copieuse  de  sang,  de  pus,  de 
sérosité  , etc.  Le  plus  communément 
on  emploie  le  mot  éruption  en  parlant 
de  la  sortie  des  boutons  ou  des  pustules 
qui  se  forment  à la  surface  de  la  peau. 

Erysipélateux,  adj.,  erysipelatosus  ; 
qui  participe  des  caractères  de  l’érysi- 
pçle. 

Erysipèle  , s.  m.  , erysipelas  , Ipua-t- 
'izùaç,  (ipvci)  f j’attire,  Tr/Aaç  , peau); 
phlegmasie  de  la  peau  caractérisée  par 
la  tuméfaction  irrégulièrement  circon- 
scrite de  ce  tissu  , avec  rougeur  vive  , 
disparaissant  sous  la  pression  , chaleur 
âcre  , douleur  bridante  et  accélération 
du  pouls , puis  après  apparition  de  vé- 
sicules séreuses  , qui  se  dessèchent  et 
se  détachent  ensuite  par  écailles.  Un. 
des  caractères  non  moins  remarquables 
de  l’érysipèle  , et  qui  lui  mérite  ce  nom, 
c’est  la  facilité  avec  laquelle  la  phleg- 
masie se  déplace  , et  tend  à gagner  en 
étendue. 

Erythématiqüe  , adj.,  erythematieus  ; 
qui  appartient  à l’érythème. 

Erythème,  s.  m.  , erythema , Èpu0r)u.a 
(IpuOpoç,  rouge);  rougeur  inflamma- 
toire. 

Erythrique,  adj.,  erythricus  (épuQpoç, 
rouge);  nom  donné  à l’acide  purpuri- 
que par  Brugnatelli , qui  l’a  décrit  le  pre- 
mier. 

Erythroïüe,  adj.,  crythroides,  tpuÔpoEt- 
é‘vîç  (ÈpuOp'oç,  rouge,  tîêoç^  ressemblance); 
ancien  nom  de  l’épanouissement  des  fi- 
bres musculaires  des  crémasters,  à cause 
de  sa  couleur  rougeâtre.  On  eu  faisait 
une  des  enveloppes  du  testicule , sous  le 
nom  de  tunique  érythroidc.  On  donne 


264  ESPÈ 

aussi  le  nom  de  tunique  érythroulc , chez 

les  animaux,  ii  la  vésicule  ombilicale. 

Eryturostome  , s.  m.,  erylliroslomum 
(ipvOpoç,  rouge,  crlop.a,  bouchc);  nom 
donné  par  Desvaux  à un  fruit  hétérocar- 
pien  dont  le  placenta  conique  supporte 
un  grand  nombre  d’ovaires  distincts  et 
baccitbrmes,  qui  proviennent  d’une  seule 
fleur  ; exemple  , la  ronce. 

Esaphe  , s.  m. , sGatp'n  (àcpaw  , je  loucbe 
de  la  main)  ; exploration  de  l’état  de  l’u- 
térus, à l’aide  du  doigt  introduit  dans  le 
vagin  : toucher. 

Escapade,  s.  f. , fuga  ; action  fougueuse 
d’un  cheval  qui  refuse  d’obéir  au  cava- 
lier. 

Escarre.  F.  Eschare. 

Escarrotique.  F.  Escharotique. 

Eschales,  ancienne  abbaye  située  à 
quatre  lieues  de  Joigny,  dans  la  cour  de 
laquelle  se  trouve  une  source  d’eau  mi- 
nérale froide , qu’on  croit  être  ferrugi- 
neuse. 

Eschare,  s.  f.  , cschara  , £c;(apa  ; por- 
tion plus  ou  moins  considérable  de  par- 
ties molles  gangrenées,  de  couleur  et 
de  consistance  variables,  qu’une  inflam- 
mation éliminatoire  sépare  ou  doit  sépa- 
rer des  parties  vivantes. 

Escharotique,  adj.,  escharoticus  (hyd- 
pa,  eschare) . On  prend  ordinairement  cet 
adjectif  substantivement  pour  désigner 
toutes  les  substances  qui , appliquées  aux 
tissus  vivans,  sont  susceptibles  de  les  ré- 
duire en  eschare. 

Escharre.  F.  Eschare. 

Eschellohe,  nom  d’une  source  salino- 
gazeuse  froide , située  en  Bavière. 

Escot  , village  près  de  Pau  , qui  pos- 
sède plusieurs  sources  d’eau  minérale 
chaude , qu’on  croit  être  ferrugineuse. 

Esoche  , s.  f.  , èaeoxh  ; tumeur  cachée 
dans  l’anus. 

Espèce,  s.  f . , species;  collection  d’ê- 
tres quelconques  qui  se  ressemblent  en- 
tre eux  plus  qu’ils  ne  ressemblent  à d’au- 
tres, et  qu’on  est  convenu  de  désigner 
parunnom  comnifin.  | A.ssemblage  d’in- 
dividus semblables  ou  de  même  nature 
qui  existent  à la  fois,  mais  dont  nous 
ne  pouvons  jamais  observer  la  collec- 
tion entière.  | Assemblage  d’individus 
qui  naissent  les  uns  des  autres  par  un 
mode  constant  de  génération,  et  forment 
race.  1 La  première  définition  est  seule 
admissible  , une  espèce  n’étant  qu’une 
simple  abstraction  , et  non  un  groupe 
exactement  déterminé  par  la  nature , 
aussi  ancien  qu’elle,  et  dont  elle  ait  tracé 
irrévocablement  les  limites. 
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Espèces.  On  donne  ce  nom  , en  phar- 
macie, è des  réunions  de  substances  mé- 
dicinales coupées  par  petits  morceaux 
ou  concassées  , qui  ont  des  propriétés 
médicinales  analogues,  et  qu’on  emploie 
pour  faire  des  infusions  ou  des  décoc- 
tions. 

EsphlAse  , s.  f.  , csfhlasis , tGflaGiq 
(cp>aco  , je  ramollis  sous  le  marteau)  ; con- 
tusion des  os  du  crâne  avec  enfoncement 
sans  fracture  ; impression  d’un  corps  con- 
tondant sur  le  crâne. 

Espira  , village  à huit  lieues  de  Per- 
pignan, dans  lequel  se  trouve  une  source 
d’eau  minérale  froide,  qu’on  croit  être 
martiale. 

Esprit,  s.  m.,  spiritus  ; corps  très- 
subtil  , qui  échappe  à tous  nos  sens  , ou 
sur  lequel  ils  ont  peu  de  prise,  et  qui 
agit  néanmoins  sur  le'corps  humain  , ou 
sur  d’autres  corps  de  la  nature.  \ ^ iva- 
cité  d’imagination  , facilité  de  concep- 
tion , faculté  de  créer  ou  de  conibiner 
ses  idées  ; art  de  saisir  des  rapports  entre 
les  objets;  talent  de  dire  ce  qui  con- 
vient , d’assaisonner  la  raison  par  la  dé- 
licatesse du  sentiment  ou  la  justesse  et 
la  promptitude  des  pensées.  | Substance 
déliée  et  volatile  qui  s’échappe  d’un  corps 
soumis  à la  distillation. 

Esprit  acide,  spiritus  acidus;  nom  don- 
né autrefois  tantôt  aux  acides  étendus 
d’eau,  tantôt  à ceux  qui  se  dégageaient, 
sous  forme  de  vapeurs  , pendant  la  dis- 
tillation d’un  ou  de  plusieurs  corps. 

Esprit  acide  du  bois , de  la  cire  , du 
gayac  , du  papier;  acide  acétique  hui- 
leux , obtenu  par  la  décomposition  du 
bois  , de  la  cire  , du  gayac  ou  d-u  pa- 
pier, à feu  nu. 

Esprit  alcalin  3 on  alcalin  volatil;  am- 
moniaque gazeuse. 

Esprit  ardent,  spiritus  ardens  ; ancien 
nom  de  l’alcool  rectifié. — de  cannelle,  pro- 
duit de  la  distillation  de  l’alcool  à 28  de- 
grés sur  la  cannelle  concassée. — de  roses, 
produit  de  la  distillation  de  l’alcool  à 53 
degrés  sur  les  pétales  de  roses  macérés. 

Esprit  mrminatif  de  Sylvius  ; produit 
de  la  distillation  de  l’alcool  sur  les  raci- 
nes d’angélique  , d’impératoire  et  de 
galanga,  les  baies  de  laurier,  les  graines 
d’angélique,  de  Hvèche  et  d’anis,  l’é- 
corce d’orange  , la  cannelle  , les  giro- 
fles , le  gingembre  , la  muscade,  le  ma- 
cis , et  les  feuilles  de  marjolaine  , de  ro- 
marin , de  rue  et  de  basilic. 

Esprit  de  castorèum  ; produit  de  la  dis- 
tillation de  l’alcool  sur  du  castoréu  m,  au- 
quel on  à joint  des  fleurs  de  lavande  , de 
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la  cannelle  , des  feuilles  de  sauge  et  de 
romarin  , du  macis  et  des  girofles. 

Esprit  de  citron  ; produit  de  la  distil- 
lation de  l’alcool  à 22  degrés  sur  le  zest 
du  citron. 

Esprit  de  cochliaria  ; produit  de  la  dis- 
tillation de  l’alcool  h 22  degrés  sur  les 
feuilles  du  cochléaria  et  la  racine  de  rai- 
fort. 

Esprit  de  corne  de  cerf;  sous-carbonate 
d’ammoniaque  chargé  d’huile,  obtenu 
par  la  distillation  de  la  corne  de  cerf. 

Esprit  de  crâne  hiunain  ; sous-carbo- 
nate d’ammoniaque  huileux  , qu’on  ob- 
tient en  distillant  les  os  du  crâne  hu- 
main. 

Esprit  de  crapaud  ; sous  - carbonate 
d’ammoniaque  chargé  d’huile,  que  four- 
nit la  décomposition  du  crapaud  à feu 
nu. 

Esprit  de  framboise;  produit  de  la  dis- 
tillation de  l’alcool  à 55  degrés  sur  des 
framboises  non  encore  mûres. 

Esprit  de  genièvre  ; produit  de  la  dis- 
tillation de  l’alcool  à 22  degrés  sur  des 
baies  de  genièvre. 

Esprit  de  grain  ; alcool  faible,  obtenu 
par  la  distillation  des  graines  céréales 
fermentées. 

Esprit  de  lavande  ; produit  de  la  dis- 
tillation de  l’alcool  à 18  degrés  sur  les 
sommités  fleuries  de  la  lavande. 

Esprit  de  Minderérus  , spiritus  Mindc- 
rcri  ; nom  vulgaire  de  l’acétate  d’am- 
moniaque. 

Esprit  de  Neroli  ; mélange  de  huit  on- 
ces d’alcool  rectifié  avec  un  gros  d’huile 
volatile  de  fleurs  d’oranger. 

Esprit  de  nitre  ^ spiritus  nitri  ; acide 
nitrique  étendu  d’eau. 

Esprit  de  nitre  dulcifié,  spiritus  nitri 
dulcificatus  ; mélange  d’acide  nitrique 
et  d’alcool. 

Esprit  de  nitre  fumant  , spiritus  nitri 
fumans  ; mélange  d’acides  nitrique  et  ni- 
treux. 

Esprit  de  sel  , spiritus  salis  ; ancien 
nom  de  la  solution  aqueuse  d’acide  hy- 
dro-chloriqae. 

Esprit  de  sel  ammoniac  , spirituji  salis 
ammoniacalis  ; ancien  nom  de  l’ammo- 
niaque gazeuse. — vineux , résultat  de  la 
distillation  de  deux  onces  d’alcool  à 5a 
degrés  avec  une  once  d’ammoniaque  li- 
quide. 

Esprit  de  sel  dulcifié  , spiritus  salis  diil- 
cificalus  ; mélange  d’acide  hydro-chlori- 
qiie  et  d’alcool. 

Esprit  de  sel  fumant , spiritus  salis  fu~ 
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mans  ; dissolution  très  concentrée  d’a- 
cide hydro-chlorique  dans  l’eau. 

Esprit  de  soufre , spiritus  sulfiiris;  au 
cien  nom  de  l’acide  sulfureux. 

Esprit  de  siiccin  ; acide  succinique 
chargé  d’huile  , qu’on  obtient  en  dis- 
tillant le  succin. 

Esprit  de  suie;  acide  aeétique  chargé 
d’huile  , produit  par  la  décomposition 
de  la  suie  à feu  nu. 

Esprit  d’urine  ; scnis-carbonate  d’am- 
moniaque obtenu  par  la  distillation  de 
l’urine. 

Esprit  de  frémis,  spiritus  Veneris;  an- 
cien nom  de  l’acide  acétique  concentré, 
ou  vinaigre  radical. 

Esprit  de  vin , spiritus  vini  • nom  vul- 
gaire de  l’alcool. — anirosat , produit  de 
la  distillation  de  l’alcool  à 18  degrés  sur 
les  sommités  fleuries  de  romarin. 

Esprit  de  vinaigre,  spiritus  aceii  ; nom 
donné  autrefois  à l’acide  acétique  obtenu 
par  la  distillation  du  vinaigre. 

Esprit  de  vipère;  sous-carbonate  d’am- 
moniaque obtenu  par  la  distillation  de  la 
vipère. 

Esprit  de  vitriol , spiritus  vitrioU  ; acide 
sulfurique  étendu  d’eau. 

Esprit  doux  de  vin  ; synonyme  d’huile 
douce  de  vin. 

E:<prit  huileux  aromatique  ; produit  de 
la  distillation  de  l’alcool  rectifié  sur  du 
sous-carbonate  de  potasse  , des  écorces 
de  citron  et  d’orange,  de  la  vanille,  du 
macis  , des  girofles,  de  la  cannelle  , de 
l’hydro  - chlorate  d’ammoniaque  et  de 
l’eau  de  cannelle  simple. 

Esprit  recteur,  spiritus  rcetor  ; nom 
donné  par  Boerhaave  au  liquide  odorant 
qu’on  obtient  en  distillant  les  plantes 
aromatiques. 

Esprit  vineux.  V.  Esprit  de  vin. 

Esprit  volatil,  spiritus  volatilis  ; sous- 
carbonate  d’ammoniaque  qui  provient 
de  la  décomposition  des  matières  anima- 
les par  le  feu.  — fétide,  savonule  com- 
posé d’alcool,  d’ammoniaque  et  de  prin- 
cipe volatil  fétide  de  l’assa-feetida , qu’on 
obtient  en  distillant  la  teinture  d’as’sa- 
foctida  sur  un  mélange  d’hydro-chlorate 
d’ammoniaque  et  de  sous  - carbonate  de 
potasse. 

Esprits  animaux  ; nom  donné  par  les 
anciens  physiologistes  à une  mati-ère  ex- 
trêmement subtile  et  active,  qu’ils  sup- 
posaient logée  dans  le  système  nerveux, 
d’où  , suivant  eux,  elle  déterminait  les 
contractions  des  muscles  , et  s’accumu- 
lait dans  le  cœur  pour  y former  un  foyer 
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de  vie  , qui  était  la  sonice  do  celle  de 
toutes  les  autres  parties  du  corps. 

Esquille,  s.  scinda,  assiila  {sifuidUla, 
nipt  de  la  basse  latinité  , diminutil'  de 
scliidia  ou  squidia  . formé  du  f^rec  crp^t'cîiov, 
petit  éclat  de  bois  , diminutif  de  c-/^lè-n  , 
copeau);  }>etite  portion  d’os  détaebée 
par  une  fracture',  une  nécrose  ou  une 
carie  du  corps  de  Tos  principal. 

Esquinajncie,  s.f. , squinancia,  angina, 
cynunche;  nom  vulgaire  de  l’angine. 

Esquine.  Squime. 

Essence,  s.  f.  , essenlia;  nature  d’une 
chose,  raison  de  son  existence,  puissance 
en  vertu  de  laquelle  elle  est  formée.  I 
Huile  volatile  obtenue  des  végétaux  par 
la  distillation.  | Teinture  alcoolique  sim- 
ple. 

Essence  anti-hystérique  de  Lemort;  pro- 
duit de  la  distillation  de  l’alcool  avec  du 
castoréum  , de  l’assa-fœtida  , des  huiles 
volatiles  desabine  et  de  rue,  et  de  l’huile 
de  succin,  auquel  on  ajoute  du  camphre 
et  du  carbonate  d’ammoniaque  empy- 
reumatique  huileux. 

Essenee  carminntive de  PFedel-  mélange 
d’alcool  de  citron  distillé  et  d’acide  ni- 
trique , dans  lequel  ou  a fait  infuser  des 
racines  de  zodoaire  , de  carline , de  ro- 
seau aromatique  et  de  galanga , des  lleors 
de  camomille  romaine  , des  semences 
d’anis  et  de  carvi,  des  écorces  d’oranges, 
du  girofle,  des  baies  de  laurier  et  du 
macis. 

Essence  céphalique  ; alcool  dans  lequel 
on  a fait  macérer  de  la  muscade  , du  gi- 
rofle, de  la  cannelle  et  des  fleurs  de  gre- 
nade. 

Essence  doiiee  de  Haie,'  mélange  d’acé- 
tate de  potasse,  de  sucre  et  d’eau,  qu’on 
fait  cuire  jusqu’à  ce  qu’il  soit  noir  , et 
auquel  on  ajoute  de  l’alcool. 

Essence  royale  ; solution  d’ambre  gris  , 
de  musc,  de  civette,  d’huile  de  cannelle, 
d’huile  de  bois  de  Rhodes  et  de  carbo- 
nate de  potasse  dans  l’alcool  de  roses  et 
de  fleurs  d’oranger. 

Essentiel,  adj.,  essentialis  (esse.  Être); 
qui  entre  dans  l’essence,  qui  est  abso- 
lument nécessaire. — Maladie  essentielle  , 
celle  qui  est  indépendante  de  toute  au- 
tre ; qui  n’est  point  symptomatique. — 
Huile  essentielle , obtenue  par  la  distil- 
lation d’une  plante. — Prineipes  essentiels 
des  végétaux , substances  qu’on  croyait 
former  l’essence  ou  la  partie  la  plus  im- 
portante des  plantes.  — Sets  essentiels, 
véritables  sels  ou  extraits  qui  existent 
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tout  formés  dans  les  végétaux  , et  qu’ou 
en  retire  par  la  distillation , l’incinéra- 
tion , la  lixiviation  ou  autres  procédés. 

Essère.  E.  Soha. 

Essieu  , s.  m.  , axis.  La  seconde  ver- 
tèbre du  cou  a été  appelée  ainsi  à cause 
de  son  apophyse  odontoïde. 

Essoufflement,  s.  m.,  anhelatio.  Ce 
mot  se  prend  dans  la  même  acception 
C[\i’ anhélation. 

Essourisseh  , v.  a.  ; c’est  fendre  le  car- 
tilage des  naseaux  , que  les  maréchaux 
nomment  la  souris,  dans  l’intention  d’em- 
pêcher les  chevaux  de  hennir. 

Esthiomène  , adj.  , esthiomenus , icQié- 
M.evoç  (IdOtoi,  je  mange)  ; rongeant.,  cor- 
rosif : épithète  donnée  à quelques  ulcè- 
res. I Pris  substantivement , le  mot  d’es- 
thioméne  a été  employé  pour  désigner  la 
gangrène  totale  çt  complète  d’une  par- 
tie. 

Estiomène.  V.  Esthiomène. 

Estomac,  s.  m.  , stomachus  , ventrieu- 
lus  , dlofj-a^oç , ycujlrip organe  de  la  chy- 
mification , viscère  creux  , situé  entre  le 
duodénum  et  l’œsophage,  auxquels  il  est 
continu  dans  la  partie  supérieure  de  la 
cavité  abdominale  , où  il  occupe  tout  l’é- 
pigastre , ainsi  qu’une  portion  de  l’hypo- 
chondre  gauche  , et  s’i.»vance  même  un 
peu  jusque  dans  l’hypochondre  droit  ; 
sac  musculo  - membraneux  , allongé,  co- 
noïde  , légèrement  déprimé  sur  deux  fa- 
ces opposées,  courbé  dans  le  sens  de  sa 
longueur  , et  dirigé  en  travers  , mais  un 
peu  obliquement  de  haut  en  bas,  de  gau- 
che à droite,  et  d’arrière  en  avant. 

Estragon,  s.  m.  , arteniisia  draeuncu- 
lus  ; espèce  d’armoise,  qu’on  emploie 
dans  les  cuisines  à titre  de  condiment. 

Estrapasser  , v.  a.  ; fatiguer  un  che- 
val par  de  trop  longs  exercices  de  ma- 
nège. 

Estroffe  , s.  f.  ; se  dit  d’une  corde 
courte  dont  les  deux  bouts  lorment  cha- 
cun un  anneau  , qu’on  place  au  haut  de 
la  queue  pour  conduire  les  chevaux  les 
uns  derrière  les  autres. 

Esturgeon,  s.  m.  , acipenser  sturio  ,• 
poisson  de  mer,  qui  remonte  dans  les  ri- 
vières , et  dont  on  estime  la  chair  , qui 
ressemble  à celle  du  veau.  Dans  le  Nord, 
on  prépare  le  caviar  avec  les  œufs  de  l’a- 
cipenser  huso  , dont  la  vessie  natatoire 
fournit  Yichthyocolle. 

Esule,  8.  f. , cuphorbia  esula  ; plante 
herbacée  indigène  , dont  on  employait 
autrefois,  contre  les  fièvres  intermitten- 
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tes  , les  feuilles  et  les  racines , qui  sont 
purgatives. 

Etaiw  , s.  ni.,  siannum  , xaTTt'vspoç  , 
alavvoç;  mêlai  solide,  d’une  couleur  ar- 
gentine, plus  dur  et  plus  brillant  que  le 
plomb,  malléable,  non  volatil , et  fai- 
sant entendre  un  cri  particulier  lorsqu’on 
le  ploie.  On  l’emploie  en  médecine  com- 
me vermifuge. 

Etairion  , s.  m.,  cfairium  [^ralp^^(Xy 
société,  liaison)  ; nom  donné  par  Mir- 
bel  à un  fruit  composé  de  plusieurs  sa- 
mares  disposées  autour  de  l’axe  imagi- 
naire du  fruit.  C’est  le  plopocarpe  de 
Desvanx.  Il  aurait  fallu  dire  hctairion. 

Etairionnaire  , adj.  , ciairionnarius  ; 
nom  donné  par  Mirbel  à des  Cruits  com- 
posés , provenant  de  deux  ovaires  dis- 
tincts, qui  n’ont  qu’un  seni  style  com- 
mun. 

Etalon  , s.  m.  , cquus  admissarius  ; 
cheval  entier  destiné  à saillir  les  jumens, 
pour  la  conservation  de  l’espèce. 

Etamage,  s.  m.  , obslminaiio  ; action 
de  couvrir  une  surface  métallique  d’une 
couche  d’étain  , qui  la  garantisse  du  con- 
tact de  l’air , et  l’empêche  ainsi  de  s’oxi- 
der. 

Rtampe,  s.  f. , stampa;  instrument  pour 
percer  le  1er  aux  endroits  où  doivent  être 
placés  les  clous. 

Etamper,  V.  a.,  fcrarc;  c’est  percer  des 
trous  sur  des  branches  de  fer  avec  un  in- 
strument nommé  clampe , et  les  étam- 
pures  sont  les  trous  qui  se  tiQiivent  sur  le 
fer. 

Etat,  s.  m.  , status;  période  d’une 
maladie  qui  , parvenue  à son  plus  haut 
point  d’intensité,  semble  demeurer  quel- 
que temps  stationnaire.  | On  dit  aussi  de 
Vctal  d’un  malade  qu’il  est  fâcheux,  /^ra- 
re, désespérant,  satisfaisant,  rassurant.  | 
Epoque  de  la  vie  à laquelle  arrive  l’hom- 
me, après  avoiracquis  un  développement 
complet. 

Eté  , g.  m.  , (Bstas  ; saison  de  l’an- 
née qui , dans  notre  hémisphère  , duie 
depuis  le  22  juin  jusqu’au  22  septembre. 
L’été  commence  à l’instant  où  le  soleil 
atteint  sa  plus  grande  hauteur  dans  le  tro- 
pique du  cancer,  et  finit  quand  cet  astre 
revient  au  plan  de  l’équateur. 

Eteint,  adj.,  extinctus  ; se  dit  du  mer- 
cure coulant  lorsqu’il  a été  trituré  jusqu’à 
ce  qu’on  n aperçoive  plus  aucun  globule 
métallique. 

Etehnument  , s.  m.  , sternutatio  ; ex- 
piration convulsive  et  bruyante  , qu’ac- 
compagne une  secousse  plus  ou  moins 
vive  de  tout  le  corps.  L’éternument  est 
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souvent  l’elfet  d’une  stimidation  exercée 
sur  la  membrane  pituitaire  par  des  aci- 
des ou  des  gaz  irritans.  Quelquefois  aussi 
il  a lieu  lorsque  cette  membrane  com- 
mence à s’enllamrner.  11  tend  à débarras- 
ser les  fosses  nasales  des  mucosités  et  des 
corps  étrangers  qu’elles  contiennent. 

Ether  , s.  m.  , cellier,  àt0v)p  (at'Gcj,  je 
brûle,  j’enllamme)  ; matière  subtile, 
qu’on  suppose  être  répandue  dans  l’es- 
jiace  , et  dont  on  se  sert  pour  expliquer 
le  mouvement  des  corps  célestes  | Pro- 
duit qui  résulte  de  l’action  d’un  ou  deux 
acides  sur  l’alcool. 

Ether  acétique  ; liquide  incolore  et 
d’une  odeur  agréable  , qui  est  composé 
d’acide  acétique  et  d’alcool. 

Ether  arsénique.  V.  Ether  sulfurique. 

Ether  benzoïque  ; liquide  incolore  , de 
consistance  oléagineuse,  et  presque  aussi 
volatil  que  l’eau  , qui  est  formé  d’acide 
benzoïque  et  d’alcool. 

Ether  citrique  , liquide  jaunâtre,  ino- 
dore et  plus  pesant  que  l’eau  , qui  est 
composé  d’alcool  et  d’acide  citrique. 

Ether  de  castorcum  ; solution  de  casto- 
réum  dans  l’éther  sulfurique. 

Ether  d’opium  ; solution  d’opium  dans 
l’éther  sulfurique. 

Ether  fluorique,  V . Ether  sulfurique. 

Ether  hydriodiq ne  ; liquide  transparent, 
incolore,  d’une  odeur  forte,  non  inllam- 
mable  , exhalant  des  vapeurs  pourpres 
quand  on  le  met  sur  des  charbons  ar- 
dens,  qui  est  composé  d’acide  bydriodi- 
que  et  d’hydrogène  percarbonè. 

Ether  hydro-clilorique  ; composé  de  gaz 
hydiogène  percarbonè  et  d’acide  hydro- 
chlorique  , qui  est  gazeux  ou  liquide  , 
sans  couleur  , d’une  odeur  forte  , d’une 
saveur  légèrement  sucrée  , et  très-vo- 
latil , puisqu’il  bout  quand  on  le  verse 
sur  la  main. 

Ether  hydrophthorique.  V,  Ether  sulfu- 
rique. 

Ether  malique  ; liquide  jaunâtre,  ino- 
dore et  plus  pesant  que  l’eau , qui  est 
formé  d’alcool  et  d’acide  malique. 

Ether  muriatique.  V . Ether  hydro  chlo- 
ri(/ue. 

Ether  nitreux  ; liquide  d’un  blanc  jau- 
nâtre , d’une  saveur  âcre  et  caustique  , 
moins  pesant  que  l’eau  et  plus  lourd  que 
l’alcool,  qui  est  formé  d’alcool  et  d’acide 
nitreux. 

Ether  nitrique.  V . JUher  nitreux. 

Ether  oxalique;  liquide  jaunâtre  , ino- 
dore et  plus  pesant  que  l’eau  , qui  est 
formé  d’alcool  et  d’acide  oxalique. 

Ether  phosphore  ; éther  sulfurique  char- 
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gé  de  phosphore  , qu’il  tient  en  dissolu- 
tion. 

Ether  phosphorujuc.  V.  Ether  sulfuri- 
que. 

Ether  sulfurique  • liquide  limpide  , in- 
colore, d’une  odeur  forte  et  suave,  d’une 
•saveur  chaude  et  piquante  , beaucoup 
plus  léger  que  l’eau  , sans  action  sur  les 
couleurs  bleues  végétales,  très-volatilisa- 
ble  , très-inflammable,  et  soluble  dans 
l’eau  , qu’on  obtient  en  traitant  l’alcool 
par  l’un  ou  l’autre  des  acides  arsénique, 
fluorique  , phosphorique  ou  sulfurique. 
C’est  un  composé  d’hydrogène  , de  car- 
bone et  d’oxigène  , qu’on  emploie  com- 
me stimulant  dilTusibie  en  médecine, 
qui  produit  la  liqueur  d’Hofl'mann  par 
son  mélange  avec  l’alcool,  et  qui,  à 
haute  dose  , peut  devenir  un  poison  coi’- 
rosif. 

Ether  sulfurique  étendu  d’aleooL  V.  Li- 
queur minérale  anodine  d’Hoffmann. 

Ether  tartarique  ; liquide  syrupeux, 
brun  , inodore  et  d’une  saveur  amère  , 
qui  est  formé  d’alcool  et  d’acidc  tartari- 
que. 

Ether  vilriotique.  V.  Ether  sulfurique. 

Ethéré  , adj.  ; qui  a les  qualités  ou 
les  propriétés  de  l’éther  : liquide  éihéré  , 
odeur  éthérée, — Teinture  élhérée , pro- 
duit de  l’aclion  de  l’éther  sulfurique  sur 
les  substances  qu’il  peut  dissoudre. 

ErnéRiFicATiON  , s.  f.  ; conversion  en 
éther. 

% Etuérifié  , adj.  ; qui  est  converti  en 

éther. — Gaz  nitreux  éthérisé  , mélange 
de  protoxide  d’azote.  , d’oxide  nitreux 
et  d’éther,  qui  se  dégage  quand  on  mêle 
ensemble  parties  égales  d’alcool  et  d’a- 
cide niti’ique. 

Ethiops  aniimonié  ; préparation  qu’on 
obtient  en  triturant  l’éthiops  avec  de 
l’antimoine  cru  , ou  du  sulfure  d’anti- 
moine. 

Ethiops  martial , s.  m.  (afSw,  je  brûle); 
ancien  nom  du  deutoxide  de  fer  noir. 

Ethiops  minéral;  ancien  nom  du  sul- 
fure noir  de  mercure. 

Ethiops  perse;  ancien  nom  du  proto- 
xide noir  de  mercure. 

Ethmoïdal,  adj.,  ethmoidalis  ; qui  ap- 
partient à l’os  ethmoïde. — Apophyse  elh- 
moïdalc , partie  avancée  du  sphénoïde 
qui  s’articule  avec  l’elhmoïde.  — Artères 
elhmoïdalcs  , au  nombre  de  deux  , dont 
l’antérieure  provient  de  l’ophlhalmiqne, 
et  dont  l’origine  de  l’autre  varie  beau- 
coup.— Cellules  cllniwïdales,  cavités  creu- 
sées dan.s  l’os  ethmoïde. — Cornet  clhmoi- 
dal,  lame  rugueuse  de  l’os  ethmoïde  qui 
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couvre  le  méat  moyen  des  fosses  nasales. 
— Crête  elhmdidale , ou  apophyse  crisla 
gain.  — Echanerure  ethmoidale  du  coro- 
nal , qui  reçoit  l’ethmoïde.  — Nerf  eth- 
moidal  ou  olfactif.  — Os  ethmoïdal  ou  eth- 
moïde. — l'cines  ethmoïdales , qui  corres- 
pondent aux  artères  du  même  nom. 

Ethmoïde,  adj.  et  s.  m.  cthmoides  , 
ethmoidalis , ethmoideus,  r,0p.o£tdv);  (y;0p.oç, 
crible,  siSoç , ressemblance);  l’un  des 
huit  os  du  crâne  , à la  base  duquel  il  est 
situé  , et  qui  doit  son  nom  à ce  que  sa 
partie  supérieure  est  criblée  de  trous 
pour  le  passage  des  filets  du  nerf  olfactif. 
Il  est  formé  par  un  assemblage  de  lames 
minces  et  fragiles  , produisant  un  grand 
nombre  de  cellules  que  tapisse  un  pro- 
longement de  la  membrane  pituitaire. 

Ethmoïdien  , adj.  , ethmoideus  ; qui 
appartientàl’etbmoïde.  Synonyme  d’eth- 
moïdal. 

Ethüse,  s.  f.,  œthusa  cynapium  ; plante 
de  nos  climats  , appelée  aussi  petite  ci- 
guë , qui  appartient  à la  peutandrie  di- 
gynie  et  à la  famille  des  ombellifères. 
Elle  est  très- vénéneuse. 

Etincelle  , s.  f. , scintilla.  On  appelle 
étincelles  électriques  les  bluettes  lumineu 
ses  qu’on  tire  d’un  corps  conducteur 
chargé  d’électricité  , quand  on  lui  pré- 
sente le  deigt  , ou  tout  autre  conduc- 
teur à l’état  naturel.  On  les  appelle  aussi 
étincelles  fulminantes  ou  foudroyantes. 

Etiolement,  s.  m.  , chlorosis  ; état  des 
plantes  qui  végètent  hors  de  l’influence 
de  la  lumière.  Il  consiste  en  ce  qu’elles 
n’acquièrent  point  la  couleur  qui  leur  est 
naturelle,  s’allongent  beaucoup,  restent 
grêles,  ne  prennent  pas  de  consistance, 
et  conservent  um;  saveur  douce  qui  les 
rend  plus  agréables  au  goût,  j Décolora- 
tion , pâleur  de  la  peau.  L’étiolemeu!  , 
chez  l’homme  comme  dans  les  animaux, 
peut  être  causé  par  la  soustraction  de  la 
lumière  , mais  les  maladies  chroniques 
en  sont  la  cause  la  plus  fréquente. 

Etiolocie,  s.  f.,  (Vtiologia  (àtxc'a,  cause, 
\oyoq,  discours)  ; partie  de  la  pathologie 
dont  le  but  est  l’étude  ou  la  connaissance 
des  causes  des  maladies. 

Etique,  adj.,  hecticus  ; qui  est  tombe 
dans  l’ètisie;  dont  le  corps  a éprouvé 
une  diminution  considérable  dans  son 
volume,  h la  suite  de  quelque  maladie 
chronique. 

Etisie,  s.  f . , hcctisis , (habitude 
du  corps)  ; état  de  con.somplion  , d’éma 
dation. 

Etoffé,  adj.;  se  dit  d’un  chc\al  en 
embonpoint,  et  qui  est  gros. 
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Etoü.e,  s.  r. , Stella  - louirr  de  juùls 
lilanci  placée  au  milieu  du.  Iront.  ï^es 
niarcliands  de  chevaux  emploient  diH‘é- 
rens  moyens  pour  simuler  l’étoile  natu- 
relle. 

Etoili',  adj.ets.  m.  , sti'l/ntus;  nom 
d’une  sorte  de  bandages  employé  autre- 
Ibis,  et  dont  l’usage  est  maintenant  aban- 
donné. On  le  faisait  à l’aide  d’une  bande 
roulée  à un  seul  ou  à deux  globes  , avec 
laquelle  on  embrassait  tine  seule  épaule 
ou  toutes  les  deux  , selon  qu’on  voulait 
faire  l’étoilé  simple  ou  doiibb;  , et  dont 
les  jets  se  croisaient  en  X , disposition 
dont  le  bandage  avait  tiré  son  n*m.  11 
était  recommandé  dans  les  fractures  du 
sternum  , et  dans  celles  de  l’une  ou  des 
deux  clavicules  , de  l’un  ou  des  deux  hu- 
mérus , à la  partie  supérieure. 

Etonné,  adj.  , concttssits.  On  entend 
par  cerveau  étonné  la  commotion  ou  l’é- 
branlement ressenti  par  cet  organe  après 
une  chute  ou  un  coup. 

Etonnement  du  sabot  ^ s.  m.  , commo- 
tio  ; commotion,  ébranlement  occasioné 
par  une  violence  extérieure  sur  le  pied 
ou  sabot  du  cheval. 

Etouffement  , s.  m. , suffocatio  ; sutfo- 
cation  imminente.  Ce  phénomène  a lieu 
toutes  les  fois  que  l’air  ne.  peut  pénétrer 
en  quantité  suffisante  dans  les  poumons  , 
comme  dans  les  cas  de  croup , de  bron- 
chite, de  pneumonie,  d’obstacle  à la  cir- 
culation , d’épanchement  dans  la  cavité 
des  plèvres,  etc. 

Etoupe,  s.  f. , stupa  ; filasse  très-courte 
dont  on  se  sert  eu  chirurgie  vétérinaire 
au  lieu  de  charpie. 

Etourdissement,  s.  m.;  sensation  par- 
ticulière durant  laquelle  tous  les  objets 
environnans  semblent  se  mouvoir  j en 
même  temps  qu’on  se  croit  près  de  tom- 
ber et  de  s’évanouir.  L’étourdissement 
constitue  le  premier  degré  du  vertige. 

Etranglé,  adj.,  incarcérât  us  ; épithète 
qu’on  donne  à une  partie  qui  éprouve 
une  constriction  violente. 

Etranglement,  s.  m.  , strangulalio  , 
incarccratio  [slrangulare , étrangler)  ; 
état  d’une  partie  qui  se  trouve  assez  for- 
tement serrée  pour  éprouver  des  acci- 
dens  de  cette  constriction.  L’étrangle- 
ment est  une  complication  redoutable 
des  inflammations  et  des  hernies.  Dans 
le  premier  cas  , il  survient  quand  l’in- 
flammation attaque  une  partie  celluleuse 
entourée  par  une  enveloppe  aponévroti- 
que,  et  la  gangrène  des  parties  qui  ten- 
dent à se  développer  et  de  celles  qui  ré- 
sistent au  développement  peut  en  être  la 
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suite.  Fie  furoncle,  le  [)anaris,  les  gran- 
des inflammations  de  la  cuisse  , etc. , en 
oflrent  des  exemples.  Dans  le  second 
cas  , il  est  le  résultat  de  l’étroitess(;  rela- 
tive des  ouvertures  par  lesquelles  se  sont 
laites  les  hernies,  ou  de  celle  du  col  du 
sac  herniaire  ; de  la  présence  de  quel- 
que bride,  de  quelque  adhérence , de 
quelque  déchirure  du  sac  ou  du  mésen- 
tère, de  la  contorsion  d’une  anse  intes- 
tinale sur  elle-même  , etc.  11  peut  être 
multiple  sur  une  même  hernie,  et  déter- 
miner la  mortification  des  parties  com- 
primées , mais  non  celle  des  parties 
comprimantes . On  doit , dans  tons  les 
cas,  le  faii’e  cesser  ü l’aide  de  débridemens 
convenablement  pratiqués. 

Ethanguillon  , s.  m.  , angina  • nom 
que  les  maréchaux  donnent  à l’angine 
du  cheval.  Ils  entendent  aussi  par  ce 
mot  la  fausse  gourme. 

Etrier  , s.  m.  , stapes;  osselet  de  l’o- 
reille interne  , qui  r(;ssemhle  à l’objet 
dont  il  porte  le  nom.  Articulé  d’une  part 
avec  le  lenticulaire,  il  est  uni  à la  circon- 
férence de  la  fenêtre  ovale  par  la  mem- 
brane muqueuse  de  la  caisse  du  tympan. 

Etriqué  , adj.  ; se  dit  du  chien  qui  a 
peu  de  corps,  et  qui  est  haut  sur  jambes. 

Etroit  du  boyau.  V.  Levheté. 

Etuve  , s.  f.  ; chambre  où  l’on  élève  la 
température  de  l’air,  par  des  moyens  ar- 
tificiels , en  y faisant  arriver  soit  seule- 
ment du  calorique,  soit  de  la  vapeur 
d’eau.  On  appelle  l’étuve,  dans  le  prè- 
mier  cas,  sèche  ^ et  dans  le  second  hu- 
mide. 

Etuver,  V.  a.  ; fomenter,  laver  une 
plaie. 

Eüæmie  , s.  f. , eiuemia  ( sy  , bien  , al^aa, 
sang)  ; bonne  nature  du  sang. 

Eüæsthésie,  s.  f. , euæslhesia  (su,  bien, 
acc-0£(7£ç,  sensibilité)  ; sensibilité  normale. 

Euchlorine  , s.  f.  ; nom  donné  par 
Davy  au  gaz  protoxide  de  chlore. 

Euchroé  , s.  f.  , cuchrœa , feu, 

bien  , > couleur)  ; teinte  animée  de 

la  peau,  surtout  de  la  face,  qui  annonce 
une  bonne  santé. 

Euciiylie  , s.  f. , euchytia  , hyolla.  ( £u  , 
bien,  yvToç,  suc);  bonne  nature  des 
fluides  d’un  corps  vivant. 

Euciiymie  , s.  f. , cuchymia,  vjy^vpiot.  (eù  , 
bien  , suc  , humeur)  ; bonne  qua- 

lité des  liquides  du  corps  humain. 

Eücrasie,  s.  f . , cucrasia,  iyxpao-ta  (eu, 
bien,  xpactç,  tempérament);  bonté  du 
tempérament. 

Eudiapneüstie,  s.  f. , eudiapneustia  (eu, 
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bien,  lîioc,  par,  ttv/cü  , je  respire);  bon 
état  (le  la  lianspiralion, 

Eüdiomktuk,  s.  m.  , cudiomcinim  (iv- 
«îioç,  serein,  [j.£Tpov , mesure);  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  de- 
gré de  pureté  de  l’air  atmosphérique  , 
c’est-à-dire  la  quantité  d’oxigèue  qu’il 
contient. 

Euoiomktrie,  s.  f. , cudiomcirla  (lu<îtoç, 
serein,  fx/rpov  , mesure);  art  de  déter- 
miner, par  des  moyens  chimiques,  la 
(juanlité  d’oxigène  contenue  dans  l’air  al- 
mosphériqne. 

Eudiométrique  , adj.  , ctidiomeiidcus  - 
qui  a rapport  à reudiométrie  : instru- 
mcnl , moyen,  procède,  expèrie7icc  cudio- 
mclrique. 

Ecérétiiisme  , s.  f.  , eucrcthisia  ; irrita- 
bilité normale  des  muscles. 

Euexie  , s.  f.  , cuexia  (rv  , bien  , , 

habitude  du  corps)  ; bonne  conlbrmation 
du  corps. 

Eundqi'e  , adj.  et  s.  m. , e uni/ chus , cas~ 
tralus,  cxcnslratus,  spado,  evirutus,  semi- 
vir  , scmlmasculatus  , emasculatus  , cx- 
scclus,  intcslulus  , cxlcslicu/ut us  , cclo- 
mius , tvvoZyo(;  (eÛvvî,  lit , , je  garde); 

homme  auquel  on  a enlevé  ou  désorga- 
nisé tout  ou  partie  des  organes  de  la  gé- 
nération, pour  le  rendre  incapable  soit 
seulement  de  reprodiiiie  son  semblable, 
soit  même  d’exercer  l’acte  vénérien. 

Eupatoire,  s.  f.  , eupalorium  cannabi- 
nurii  ; plante  indigène  de  la  syngénésie 
polygamie  et  de  la  famille  des  corymbi- 
féres,  dont  les  anciens  utilisaient  les  pro- 
priétés stimulantes  et  toniques  , négli- 
gées par  les  modernes.  C’est  une  espèce 
du  môme  genre  qui  fournit  Vuya  - pana, 
y.  ce  mot. 

Eupepsie  , s.  f. , cupepsla  (rù,  facile- 
ment , 'KS'Kzw  , je  cuis)  ; digestion  facile. 

Euphlügie,  s.  f . , eupidogia  (eù  , bien  , 

, je  brûle)  ; inllammation  bénigne. 

Euphonie,  s.  f.  , euphonia  (eù,  bien, 
cpwvy; , voix);  son  ou  voix  qui  frappe 
agréablement  l’oreille. 

Eupuorre  , s.  m.  , euphorbium  ; résine 
fournie  par  les  cuphorbia  officinarum  et 
artli<iuorum,  Elleesten  larnusd’un  jaune 
sale,  friable,  presque  sans  odeur,  à 
moins  qu’on  ne  la  pulvérise  , d’une  sa- 
veur Acre  et  brûlante.  C’est  l’une  des  sub- 
stances les  ])lus  irritantes  cpie  l’on  con- 
naisse , et  un  véritable  poison  , qui  doit 
être  banni  de  la  matière  médicale. 

Eupuorre  , s.  f. , cuphorbia  ; genre  de 
plantes  de  la  dodécandrie  trigynii'  et  de 
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la  famille  des  euphorbiacées , très-nom- 
breux en  espèces,  dont  plusieurs  sont 
utiles  à la  médecine.  L’écorce  de  la  ra- 
cine de  Veuphorbin  cyparissias  est  vio- 
lemment purgative.  Plusieurs  autres  es- 
])èces  jouissent  de  la  môme  piopriété, 
y.  l^puiUiE,  Esule,  Réveil- matin.  Ce 
sont  des  plantes  de  ce  genre  qui  donnent 
la  lés/ne  euphorbe.  P.  ce  mot. 

Eui’horië  , s.  f.  , euphoria  (tZ , bien, 
cpEpw  , je  porte);  état  de  souffrance  suji- 
portable. 

Eupuiiaise,  s.  f. , euphrasia  officinalis  ; 
petite  plaute  indigène  de  la  famille  des 
rhinanthées  et  de  la  didynamie  angio- 
sperniie,  qui  est  un  peu  amère  , et  à la- 
quelle on  attribuait  autrefois  une  grande 
efficacité  dans  les  maladies  des  yeux. 

Eupnée  , s.  f.  , eupnœa  , Ey-Tivota  ( ev  , 
facilement,  •ttvew  , je  respire);  facilité 
de  respirer. 

Eurhythmie,  s.  F.,  curhythmia  (eu, 
bien  , puOp.bç  , rhythme  ) ; régularité  du 
pouls. 

Eurycuorie  , s.  f.  , eurychoria  ( eZplg  , 
large,  ycopiov,  lieu)  ; sinus. 

ËusÉMiE,  s.  f.,  cusemia  (eù,  bien,  o-v)p.a, 
signe)  ; se  dit  de  la  réunion  de  plusieurs 
signes  favorables  dans  une  maladie. 

Etjsthénie , s.  f. , cuslhcnia  (eu  , bien  , 
ctGevco  , pouvoir)  ; se  dit  de  l’état  normal 
de  la  force  vitale. 

Eutaxie  , s.  f.,  eutaxia  (eù,  bien, 
ordre);  disposition  régulière  des  diffé- 
rentes parties  du  corps. 

Euthanasie  , s.  f.  , euihanasia , eZOava- 
critx  ( EU  , facilement , Gava-oç  , mort  ) ; 
mort  douce  , sans  agonie,  sans  douleur. 

Euthksie,  s.  f,,  culhcsia  (eù,  bien,  Gaw, 
je  nourris  ) ; bonne  conformation  du 
corps. 

Euthymie  , s.  f.  , cuthy/nia  (eu,  bien, 
Gupbç , Ame,  esprit);  tranquillité  d’es- 
prit. Ron  état  des  facultés  mentales. 

Euïrüpiiie  , s.  f.  , eutrophia^  ivzpoipioc 
(eù  , bien  , rpofsuo  , je  nourris)  ; embon- 
point , parce  qu’il  annonce  que  la  nutri- 
tion se  fait  bien. 

Eutonie,  s.  f. , culonia  (eu  , bien  , to- 
voç,  ton);  intégrité  du  ton,  de  la  foice 
des  organes. 

Euzoodynamie  , s,  f. , cuzoodynamia  (eu, 
bien,  Çob , vie  , ^ùvap.tç,  force  ) ; état  de 
santé  jiarfaite,  selon  Gilbert. 

Evacuant,  adj.  et  s.  m.,  cvacunns  : 
nom  donné  aux  moyens  que  fournit  la 
thérapeutique  pour  juocurer  l’évacua- 
tion d’un  liquide  quch'onque.  Les  sai- 
gnées générales  et  loeales,  les  exutoires, 
les  purgatifs  , les  vomitifs  , etc.  , sont 
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considérés  comme  des  évacua  ns.  On  ap- 
pelle mélhodc  évacuante , l’emploi  sajje- 
ment  combiné  de  ces  moyens,  pour  opé- 
rer line  déj’ivation. 

HvaCUATIF.  / . FjVACUANT. 

Evacuation,  s.  1‘.  , e.f^cslio  (cvacaarc , 
vider);  action  d’évacuer.  C’est  elle  que 
la  nature  et  l’art  mettent  en  œuvre  pour 
expulser  du  corps  une  liumeur  ou  toute 
autre  matiéri^. 

Evanouissement,  s.  m.,  animi  dcfcciio  ; 
détaillance  , perte  de  la  connaissance  et 
du  mouvement. 

l'jVAPOUABLK  , adj.  , vaporabiUs , cîtai^o- 
pyjTcxo;;  qui  est  susceptible  de  s’évaporer. 

Evaporation,  s.  I'.  , evaporalio , c,vha- 
latio,  (îtatpopv)!7cç  ; transformation  d’un  li- 
quide en  vapeur.  Elle  dépend  de  la  na- 
ture du  liquide  , de  la  température  et  de 
l’étendue  de  l’espace  , sans  que  la  pres- 
sion atmosphérique  inlluo  sur  elle  en 
aucune  manière,  de  sorte  qu’il  se  torme 
autant  de  vapeur  à l’air  libre  que  dans 
le  vide,  oii  sa  formation  a lieu  seulement 
d’une  manière  plus  rapide. 

Evaporer,  v.  a.  , cvaporarc  ; réduire 
à l’état  de  vapeur. 

Evaux,  petite  vi’le  du  département 
de  la  Creuse,  qui  possède  plusieurs  sour- 
ces d’uue  eau  minérale  bydrosulfureuse 
chaude. 

Event,  s.  m.  , aperlura;  nom  donné 
aux  ouvertures  que  les  cétacés  portent 
sur  la  tète  , et  par  lesquelles  ils  rejettent 
avec  force  l’eau  qui  s’introduit  dans  leur 
bouche  avec  les  aiimensdont  ils  se  nour- 
rissent. 

Eventration,  s.  f.,  cvenlratio  (c,  hors, 
venter , le  ventre)  ; tumeur  formée  par  le 
relâchement  général  des  parois  abdomi- 
nales, et  parla  chute  de  presque  tous  les 
viscères  dans  l’espèce  de  poche  qu'elle 
forme.  ] Hernie  qui  se  fait  à travers  les 
parois  du  ventre  , par  un  éraillement  des 
libres  musculaires,  à travers  une  cica- 
trice, et  généralement  dans  un  point  où  il 
n’existe  pas  naturellement  d’ouverture. 

I Large  plaie  des  parois  abdominales, 
avec  issue  d’une  grande  portion  des  in- 
testins au-dehors. 

Evkrticule  , s.  m. , evcrticulum;  cu- 
rette dont  on  se  sert  pour  retirer  de  la 
vessie  les  graviers  ou  les  fragmens  de  cal- 
cul qui  pourraient  y être  restés  après 
l’opération  de  la  taille. 

Evester  , s.  m. , evcslrum  ; nom  donné 
par  Paracelse  à un  principe  imaginaire 
qui  est  inhérent  à chaque  chose,  qui  con- 
naît l’éternité,  et  auquel  est  dù  la  faculté 
de  prophétiser. 
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Evocütion  , s.  f.  , evolalio  {cvolvcre , 
dérouler)  ; nom  donné  au  mode  particu- 
lier d’accroissement  des  corps  doués  dit 
la  vie  , par  les  physiologistes  ^ui  suppo- 
sent que  le  nouvel  être  préexiste  à l’acte 
générateur  , et  qu’il  ne  fait  que  se  dé- 
rouler en  quelque  sorte  il  la  suite  de  cet 
acte. 

Evroui.t  (Saint  ),  bourg  voisin  de  l’Ai- 
gle, près  duquel  coule  une  source  d’eau 
minérale  ferrugineuse  froide. 

Evulsif  , adj.  , (‘viilslviis  ; cette  ex- 
pression s’applique  aux  instrumens  pro- 
pres h opérer  l’évulsion. 

Evulsion,  s.  f . , cvulsio  {evcllere  , arra- 
cher). P'.  Avulsion. 

ExACi’.iir.ATioN  , s.  f. , exacerbai io  ; ac- 
croissemi-nt  momentané  d’intensité  dans 
les  symptômes  des  maladies  aigues  ou 
chroniques,  qui  a lieu  plus  ou  moins  ré- 
gulièrement , et  plus  souvent  le  soir  que 
le  matin.  Ce  mot  se  prend  dans  le  même 
sens  que  paroxysme , redoublement. 

Exalme,  s.  f.,  (È^,  hors  de,  «^p.a, 

saut)  ; déplacement  des  vertèbres. 

Exaltation.,  s.  f.  ^ exalialio  ; augmen- 
tation des  propriétés  vitales,  de  la  vie,  du 
mouvement  vital,  j Activité  très -grande 
dans  l’accomplissement  des  fonctions. 

Exahblüme.  Examblosie. 

Examblosie,  s.  f.  .fCxarnblosls, 
atç  (l^ap.S).otü,  je  fais  avort('r)  ; avortement. 

ÈxANiE  , s.  f. , exania  (ex,  hors  de, 
anus,  l’anus);  renversement  ou  chute 
du  rectum. 

Exanthémateüx.  y.  Exanthématique. 

Exanthématique  , adj.  , exanthemati- 
cus  • qui  appartient  aux  exanthèmes.  Le 
mouvement  fébrile  qui  accompagne  les 
indammations  superlicielles  de  la  peau  , 
leur  a fait  donner  , par  quelques  auteurs, 
le  nom  de  fièvres  exanthématiques. 

Exanthème,  s.  m.  , exanthema , 

0-nu.oi  (e^avG/w,  je  lleuris)  ; éruption  de  ta- 
ches, de  boutons,  de  pustules,  qui  paraît, 
à la  peau.  Ce  mot  sert  à désignèr  la  plu- 
part des  affections  éruptives  de  la  peau. 

Exanthropie  , s,  f. , cxanlhropia  , iÇav- 
GpwTTt'a  loin,  avGpwTTOç  , homme); 

aversion  pour  les  hommes. 

Ex \R ACME,  s.  m.  , i^ocpxyp.'x  (s^apxco'w  , 
j’arrache,  je  brise)  ; fracture  avec  arra- 
chement. 

Exahciiiatre,  s.  m.,  exarchlaler  (1^, 
sur , àpyh , primauté , îa-poç  , miédecin  ) ; 
le  premier  des  archiatres. 

Ex  A KME,  s.  f.,  E^a.pp.a  ( i^aipcjf  j’élève  ) ; 
tumeur  saillante. 

Exarthrème  , s.  m.  , exarlhrcma  ( » 

hors  de  , à'pOpov  , articulation)  ; luxation. 
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EXAIITIIROMK.  V.  ExAIlTIintME. 

Ex  AHïirHOSE.  V.  ]iXARTIIIliiME. 

Exarticueat.on.  V.  Exartiirèmk. 

Exaspération,  s.  E , cxasperalio  ; ac- 
croissement extrême  de  l’intensité  des 
symptômes,  ou  de  l’état  morbide  qui  en 
est  la  cause. 

Excahnation  , s.  1‘.  , eæcarnalio  ; mode 
de  prépaiation  anatomique  que  l’on  met 
en  usage  pour  isoler  les  vaisseaux  injec- 
tés d(‘s  parties  au  milieu  desquelles  ils 
sont  situés.  On  y parvient  au  moyen  de 
la  putréfaction,  ou  de  la  corrosion  par 
un  acide. 

Excavation  , s.  f. , excaialio;  enfonce- 
ment , dépression. 

Excipient,  adj.  et  s.  ni.,  cxcipicns  {ex- 
cipcrc , recevoir);  substance  propre  à 
dissoudre  ou  incorporer  un  médicament. 

I Substance  qui,  dans  une  formule  mé- 
dicinale , donne  la  forme  et  la  consis- 
tance au  médicament  composé  , et  sert 
aux  autres  d’intermède,  de  véhicule. 

Excision  , s.  f. , cxcisio  ( cxcido,  je  cou- 
^ pe  , je  retranche  ) ; opération  par  laquelle 
on  enlève  des  tumeurs  d’un  petit  volu- 
me , pédiculées  ou  supportées  par  une 
base  étroite  , ou  on  retranche  quelque 
partie  peu  considérable  , quelques  lam- 
beaux de  certains  organes.  Elle  se  prati- 
que ordinairement  à l’aide  des  ciseaux. 

Excitabilité  , s.  f.  , excilabilitas  ; fa- 
culté qu’ont  les  corps  organisés  vivans 
d’entrer  en  action  à l’occasion  d’un  sci- 
mulant. 

Excitant  , adj.  et  s.  m.  , cxcilons  ; 
agent  qui  a pour  effet  d’augmenter  l’ac- 
tion vitale  des  organes  , de  les  stimuler, 
de  manière  que  les  fonctions  de  la  vie 
s’exercent  avec  plus  de  rapidité.  Brown 
a considéré  comme  excitans  tous  les  corps 
de  la  nature  qui,  en  contact  avec  les  corps 
organisés  vivans,  modifient  plus  ou  moins 
le  mouvement  vital. 

Excitateur  , adj.  et  s.  m.  , excilaiov 
{cxcilarcy  exciter)  ; instrument  de  phy- 
sique dont  on  se  sert  pour  décharger  un 
, appareil  électrique  , sans  s’exposer  à re- 
cevoir de  commotion.  Blainville  donne 
le  nom  de  faculté  excitatrice  à celle  que 
possède  la  substance  nerveuse. 

Excitation,  s.  f . , cxcitatio  [cxcitarc  , 
exciter)  ; action  des  excitans  sur  le  corps 
vivant.  | Exercice  régulier  de  l’action  vi- 
tale. I Exaltation  partielle  ou  générale 
du  mouvement  vital. 

Excitement  , s.  m.,  incitarnentum.  Se- 
lon Brown  , c’est  le  produit  des  forces 
agissantes  sur  l’excitabilité.  Cullen  dési- 
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gnait  par  ce  mot  le  rétablissement  de  l’é- 
nergie et  de  l’action  du  cerveau. 

Excoriation  , s.  f. , excoriatio  ( ex , de , 
coriinn  , la  peau  ) ; écorchure,  j Plaie  su- 
perficielle qui  n’intéresse  que  le  corps  de 
la  peau. 

Excréation.  F.  Exscréation. 

Excrément,  s.  m.  , excrcmcntum  , ex- 
crcl/im,  excréta  excernendinn,  'Trspfvlwp.a , 
3ia)(^(J}prip.a  {cxccrnerc  ^ séparer)  ; tout  ce 
qui  est  évacué  du  corps  d’un  animal. 
Pris  au  pluriel  , ce  mot  désigne  les  ma- 
tières fécales,  dans  le  langage  ordinaire. 

Excbémenteüx  , adj.  ; synonyme  d’ex- 
crctnentilie/. 

Excrémentitiel  , adj.  , cxcrcmenti- 
tius  ; qui  a rapport  aux  excrémens , qui 
en  a le  caractère. — Humeurs , parties  cx- 
crémentilielles , tout  ce  qui  est  rejeté  du 
corps  , comme  impropre  à la  nutrition. 

ExCRÉMENTO  - RECRÉMENTITIEL,  adj.  , CX- 

crcmcnto-recremcntitialis . Se  dit  des  flui- 
des animaux  destinés  à être  en  partie  ab- 
sorbés et  en  partie  rejetés  au  dehors. 

Excréteur  , adj.  , excrciorius  ( ex- 
cernere , séparer);  qui  pousse  au  de- 
hors. — Organe  excréteur , qui  prépare 
les  fluides  destinés  à sortir  du  corps. — 
Faisseau,  conduit  ou  canal  excréteur,  qui 
conduit  ces  fluides  hors  du  corps. 

Excrétion,  s.  f.  , cxcretio,  evacuatio , 
ejcctio  , cxpulsio , egestio , <îta;(wpr;c-tç  (cx- 
cernere , séparer)  ; action  par  laquelle  un 
organe  creux  se  vide  des  matières  aux- 
quelles il  sert  de  réservoir. — Action  par 
laquelle  il  se  forme  dans  le  corps  des 
matières  qui  doivent  en  être  ensuite  ex- 
pulsées. I Toute  matière  qui  est  chassée 
hors  du  corps,  quelle  que  soit  l’action 
qui  l’a  produite. 

Excrétoire  , adj.  ; synonyme  d’cxcru- 
tcur. 

Excroissance,  s.  f. , cxcrcscentia  {ex, 
hors  de  , crcsccrc  , croître)  ; nom  généri- 
que et  vulgaire  par  lequel  on  désigne  des 
tumeurs  de  nature  diUérente  , mais  qui 
toutes  ont  pour  caractère  commun  de 
faire  saillie  à la  surface  de  quelque  or- 
gane , et  spécialement  de  la  peau  et  des 
membranes  muqueuses  , et  , ordinaire- 
ment , de  ne  tenir  à ces  organes  que  par 
une  base  mince  et  par  des  racines  peu 
profondes.  Les  venues  , les  crêtes,  cer- 
tains polypes  , etc. , sont  des  excroissan- 
ces, jiresque  toujours  dues  à une  cause 
interne.  On  doit  les  combattre  par  les  re- 
mèdes appropriés  à cette  cause  ; mais 
lorsquelles  sont  idiopathiques  , ou  lors- 
qu(‘  la  cause  ii  laquelle  « Des  sont  dues 
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avant  été  détiuite,  elles  persistent,  on 
lés  emporte  en  en  pratiquant  l’excision. 

Excuss'ion  , s.  f.  , cxcussio  {cxciiiero , 
secouer);  secousse,  agitation,  coinmo- 
tion. 

Excctia  rcntriculi  ; brosse  de  l’esto- 
mac. Pinceau  de  soies  de  cochon  monté 
au  bout  d’un  long  lil  d’arcbal  ou  de  lai- 
ton, dont  on  sc  servait  autrefois  pour 
détacher  les  corps  étrangers  retenus  dans 
l’œsophage  , et  dont  ou  a proposé  de  se 
servir  pour  balayer  l’interieur  de  l’esto 
mac,  et  détacher  les  matières  visqueuses 
qui  pourraient  y adhérer. 

Exelcose  , s.  r.  , exelcosis  , Içîaxw'jcs 
(F/xoç,  ulcère);  exulcération. 

Exijlcysme,  s.  m. , l^e^xuo-p-oi;  (i^,  de, 
É)ixucü  , je  tire)  ; enfoncement  des  os. 

Exerame,  s.  m.  , êispaaa  ; vomisse- 
ment. 

Exercice,  s.  m.  ; exercUalio  ; action 
de  travailler  , de  faire  ; action  de  tout 
organe  quelconque  ; mouvement  , quel 
qu’il  soit,  imprimé  au  corps  par  les  con- 
tractions des  muscles  soumis  à la  volonté. 

Exérèse  , s.  i‘. , exercsis  (1^,  loin  de, 
acpc'w  , j’emporte);  nom  générique  de 
toutes  les  opérations  qui  ont  pour  but  de 
détacher,  d’emporter,  de  retrancher, 
d’extraire  des  corps  tout  ce  qui  est  su- 
perllu  ou  nuisible.  L’amputation  , l’ex- 
traction , l’évulsion  , l’excision  , l’abla- 
tion, etc.,  sont  des  espèces  du  genre 
exérese. 

Exerrhose  , s.  f. , exerrhosis  hors, 
pc’w  , je  coule)  ; écoulement  qui  a lieu 
par  la  transpiration  insensible. 

Exfoliajif  , adj.,  exfoUalivus , desqua- 
malorius;  qui  enlève  par  feuillets,  par 
écailles  , etc.  — Médicament  exfoliatif, 
sorte  de  remède  auquel  on  attribuait 
la  faculté  d’accélérer  l’exlbliation.  ] Tré- 
pan  exfoliatif,  lame  d’acier  quadiila- 
tère  , dont  le  bord  supérieur  donne 
naissance  à la  tige  qui  sert  à la  fixer  à 
Parbre  , et  dont  le  bord  inférieur,  tran- 
chant, présente  une  épine  moyenne  qui 
la  sépare  en  deux  cavités  taillées  en  bi- 
seau en  sens  inverse  l’une  de  l’autre  , et 
qui  sert  de  pivot  à l’instrument.  On  s’en 
servait  autrefois  pour  diminuer  l’épais- 
seur des  portions  d’os  nécrosées , dans 
l’intention  d’en  accélérer  la  chute.  Au- 
jourd’hui il  n’est  plus  d’aucun  usage. 

Exfoliation,  s.  f . , exfolialio  {ex,  de, 
folium  , feuille)  ; séparation  ou  élimina- 
tion , oous  forme  de  lame,  et  [lar  l’ellèt 
d’un  travail  inllarnmatoire  , des  parties 
nécrosées  d’un  os,  d’un  tendon,  d’une 
aponévrose  ou  d’un  cartilage.  — inxensi- 


bte,  celle  dans  laquelle  les  parties  mortes 
sc  détachent  par  parcelles  insensibles  et 
insaisissables.  — sensible,  celle  dans  la- 
quelle les  parties  mortes  forment  des  es- 
quilles, des  lames,  ou  des  lambeaux  ap- 
parens. 

Exhalaison,  s.  f . , cxhalatio  ; émana- 
tion qui  s’échappe  des  corps  organiques 
ou  inorganiques,  i»  l’état  de  gaz  ou  de  va- 
peur. 

Exhalant,  adj.,  exhalons  ; qui  exhale. 
On  appelle  exhalons,  des  vaisseaux  qu’on 
supjiose  naître  dans  le  système  capillaire  , 
et  aboutir  tant  à la  surface  des  membra- 
nes qu’à  celles  des  lames  du  tissu  cellu- 
laire et  dans  le  tissu  des  organes.  Per- 
sonne  n’a  vu  ces  vaisseaux,  et  tout  porte 
à croire  que  ce  sont  des  êtres  de  raison. 

Exhalation,  s.  f. , exhalatio,  àva.Ovp.loL- 
criç  (exhalare  , exhaler)  ; émission  d’une 
portion  d’un  corps  qui  vient  à être  ré- 
duite à l’état  de  gaz  , de  vapeur  ou  de  li- 
quide; sortie  d’un  liquide  hors  du  lieu 
qui  le  contient,  à la  faveur  de  vaisseaux 
particuliers  qui  vont  le  déposer  dans  une 
autre  région  du  corps. 

Exh  ALAT01RE  , adj..  exhalatorlus  ; qui 
est  produit  par  l’exhalation  : fluide  exha- 
la loire. 

Exinanition  , s.  f. , exinanitio  ; épuise- 
ment , faiblesse. 

Exiture  , s.  f. , ex'  tara  ; abcès  qui  sup- 
pure. j Excrémens  putrides  en  général. 

Ex-occipital,  adj.  et  s.  m. , ex-occipi- 
talis  ; nom  donné  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  à l’os  occipital  latéral. 

Exoche  , s.  f. , l^oyfh  ; tumeur  saillante 
hors  de  l’anus. 

Exocvste  , s.  f . , cxGcystis  (1^,  hors, 
xuo-Ti; . vessie);  renversement  de  la  ves- 
sie urinaire. 

Exoène.  V.  Exoine. 

Exoine,  s.  f.  {ex,  hors,  idoncus , pro- 
pre ) ; excuse  d’une  personne  citée  en 
justice,  qui  n’y  comparaît  nas  ; certificat 
délivré  par  un  médecin  pour  attester  la 
réalité  de  circonstances  physiques  qui 
peuvent,  soit  la  dispenser  des  devoir» 
imposés  par  la  loi  civile,  soit  fléchir  la 
rigueur  des  lois  pénales  en  sa  faveur, 
soit  l’empécher  d’obéir  aux  règles  que 
sa  conscience  lui  prescrit  d’observer. 
— juridique,  ci'rtilicat  demandé  par  l’au 
torité.  — ■ officieuse  ou  privée,  certiGcat 
demandé  par  un  simple  particulier. 

ExOMBlLlCATION.  ExOMPHALE. 

Exomètre,  s.  f . , cxomelra  (IÇ,  hors, 
p.v9Tpa,  la  matrice);  renversement  delà 
matrice. 

Exomphale,  s.  1.  , cxomphalus  , exum  - 
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bUicatio  (t^,  hors,  èpcparo; , nombril)  ; 
hernie  ombilicale.  Elle  est  plus  fréquente 
chez  les  enfans  en  bas  Age  que  chez  les 
adultes.  Chez  les  premiers,  elle  se  lait  à 
travers  l’ouverture  de  l’anneau  ombili- 
cal ; chez  les  autres,  elle  a lieu  par  les 
environs  de  cette  ouverture,  et  se  fait 
remarquer  plus  souvent  chez  la  femme 
que  chez  l’homme.  Le  sac  herniaire  est 
ordinairemfent  fort  mince,  mais  il  existe 
toujours.  Les  organes  qu’il  renferme  sont 
le  plus  communément  l’épiploun,  le  jé- 
junum , l’arc  du  colon , quelquefois  l’es- 
tomac , etc.  On  maintient  l’exomphale 
réduite  à l’aide  d’un  bandage  composé 
d’une  pelote  et  d’une  ceinture.  Lors- 
qu’elle s’étrangle,  on  doit  porter  le  dé- 
bridement  en  haut,  afin  de  ne  pas  laisser 
une  cicatrice  vers  un  point  déchiré  de 
l’ouverture  , et  à gauche , pour  éviter  la 
veine  ombilicale. 

Exonéirose  , s.  f. , exoneirosis  , hors, 
ovEtpoç,  songe);  pollution  nocturne. 

Exophthalmie  , s.  f. , Ciï>ophthalmia 
dehors,  è(p0a/p.oç,  l’œil);  sortie  du  glo- 
be de  l’œil  hors  de  la  cavité  orbitaire. 
L’exophthalmie  diffère  de  la  procidence 
de  l’œil  : dans  celle-ci,  qui  est  ordinai- 
rement le  résultat  de  l’action  d’une  cause 
vulnérante,  l’œil,  tombant  sur  la  joue, 
peut  être  facilement  replacé  ; la  pre- 
mière, au  contraire,  est  toujours  symp- 
tomatique du  développement  de  quelque 
tumeur  dans  le  fond  ou  dans  le  voisinage 
de  l’orbite  , et , par  conséquent , ce  n’est 
qu’en  détruisant  les  engorgemens  chro- 
niques du  tissu  cellulaire  qui  remplit  le 
sommet  de  la  cavité  orbitaire,  les  exos- 
toses, les  polypes  de  cette  cavité,  du  sinus 
maxillaire  ou  des  fosses  nasales,  etc., 
qu’on  parvient  à la  détruire  et  a faire 
cesser  ou  à prévenir  la  cécité  plus  ou 
moins  complète  qui  est  le  résultat  iné- 
vitable du  tiraillement  des  nerfs  optiques 
et  de  la  compression  de  l’œil. 

Exorbitisme  , 0.  m.,  exorbilismus  (ex  j 
hors,  orbita,  l’orbite)  ; mot  employé  par 
Percy  comme  synonyme  d’ exophthalmie. 

Exores^ence  , s.  f. , exoresceniia.  Ce 
mot  a été  employé  dans  le  même  sens 
que  redoublement , exacerbation. 

Exostose,  s.  f. , exoslosis  (1^,  hors, 
oo-t/ov,  os)  ; tumeur  de  nature  osseuse  , 
qui  se  développe  à la  surface  ou  dans 
la  cavité  d’un  os  , avec  la  substance  du- 
quel la  sienne  se  confond. — eburnée, 
celle  qui  a l’aspect  et  la  consistance  de 
l’ivoire.  — laminée,  celle  qui  est  formée 
de  lames  superposées  ou  de  filamens  dis- 
tincts.— spongieuse , celle  dont  la  struc- 
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turc  est  analogue  à celle  du  tissu  spon- 
gieux des  os.  Rarement  idiopathique 
ou  produite  par  l’action  d’une  cause 
externe  , l’exostose  est  presque  toujours 
due  à une  cause  intérieure , vénérienne  , 
scorbutique  , scrofuleuse  , et  réclame 
l’emploi  des  moyens  propres  à détruire 
ces  dillérentes  causes.  Mais  si  elle  est 
locale,  ou  si,  sa  cause  ayant  été  détruite, 
elle  persiste  comoje  eüét  et  non  comme 
symptôme,  les  fondans  intérieurs  et  ex- 
térieurs les  plus  puissans,  enfin  l’ampu- 
tation de  la  tumeur  à l’aide  du  trépan, 
du  maillet  et  de  la  gouge,  ou  de  la  scie  , 
sont  les  moyens  qu’il  convient  de  lui  op- 
poser. 

Exotic  ADÉNIE,  s.f.,  cxoticadcnia  ; aver- 
sion pour  les  remèdes  exotiques. 

Exoticomanie  , s.  f . ; préférence  exclu- 
sive pour  les  médicamens  exotiques. 

Exotique,  adj.,  exoticus , extrancus , 
IÇwTtxoç  (i%(»  , dehors)  ; qui  est  étranger, 
ou  qui  vient  des  pays  étrangers.  Se  dit 
des  végétaux  étrangers  au  climat  où  on 
les  cultive  , des  agens  médicinaux  appor- 
tés par  le  commerce  du  dehors. 

Expansibilité  , s,  f. , cxpansibilitas  (ex, 
hors  , pando  , j’étends  ) ; faculté  dont 
jouissent  certains  corps,  ou  certains  or- 
ganes, d’occuper  plus  de  place  par  l’é- 
cartement de  leurs  molécules. 

Expansible,  adj.  , expansibilis / qui  est 
doué  d’expansibilité. 

Expansif,  adj.,  expansivus qui  peut 
.s’étendre.  — Electricité  expansive , ou 
positive.  — Force  expansive , ou  centri- 
fuge. 

Expansion,  s.f.,  expansio  (ex,  hors, 
pandcrc  ^ étendre);  état  de  dilatation 
d’un  corps  expansible.  | Prolongement 
étalé  d’une  partie  du  corps  d’un  animal: 
expansion  aponévrotique  , fibreuse. 

Expectant,  adj.,  expcctans  ; qui  at- 
tend. La  médecine  expectante  est  celle 
qui  consiste  à contempler  les  maladies  , 
sans  en  arrêter  les  progrès. 

Expectantisme  , expression  proposée 
dans  ces  derniers  temps  pour  désigner 
la  manie  de  l’expectation  de  certains 
médecins  qui,  se  proposant  Hippocrate 
pour  modèle  , abandonnent  les  maladies 
aux  seuls  ellbrts  de  la  nature. 

Expectation  , s.  f. , expeetntio.  Se  con- 
tenter d’observer  les  maladies,  éloigner 
les  causes  qui  ont  pu  les  produire,  ou 
celles  qui  peuvent  entraver  leur  marche , 
en  se  donnant  bien  de  garde  d’adminis- 
trer aucun  remède  actif,  à moins  cepen- 
dant que  quelque  circonstance  pressante 
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ne  le  requière  , c’est  là  ce  qui  constitue 
la  méthode  thérapeutique  connue  sous 
le  nom  d’civpccialion. 

Expkctohaist  , adj.  et  s.  m. , cxpcclo- 
rans  [cxpcciorare , chasser  de  la  poitrine); 
qui  rend  l’expectoration  plus  facile,  qui 
la  rétablit.  Les  agens  pharmacologiques 
dont  on  se  sert  comme  expcctorans  sont 
choisis  parmi  les  adoucissans,  les  exci- 
tans,  ou  les  toniques  : les  premiers  sont 
les  plus  convenables. 

ExpectoratiOiX,  s.  f.,  cxpectoraiio , ana- 
cai harsis , àvaxxOapijtç  (c:Vj  hors,  pecfus, 
poitrine)  ; action  par  laquelle  on  ramène 
du  poumon  dans  la  bouche  les  matières 
muqueuses,  on  antres,  qui  s’accumulent 
à la  surface  des  bronches. 

Expectore,  adj.,  cxpcctoratns.  Cette 
expression  s’applique  aux  matières  qui 
ont  été  rejetées  par  l’expectoration. 

Expérience,  s.  f . , expcricnlia;  con- 
naissance des  choses,  acquise  par  un  long 
usage.  En  médecine,  c’est  l’art  de  pré- 
server le  corps  humain  des  maladies  aux- 
quelles il  est  sujet,  et  de  les  guérir,  une 
fois  qu’elles  ont  paru.  On  n’y  devient 
habile  que  par  une  longue  suite  d’obser- 
vations faites  avec  soin.  I Epreuve,  essai, 
tentative.  V.  Expériment. 

Expériment  , s.  ra.  , expcrhncnlum  ; 
.épreuve  que  l’on  fait  sur  l’homme  ou  sur 
les  animaux  avec  un  agent  thérapeutique 
nouveau  , afin  d’en  connaître  les  proprié- 
tés. I Vivisection  des  animaux,  faite  dans 
l’intention  de  découvrir  quelque  chose, 
sur  la  structure  et  les  fonctions  de  leurs 
organes.  | Essai  que  l’on  fait  d’un  poison 
ou  d’un  aliment  inconnu,  pour  savoir 
quelle  est  son  action. 

Expérimentateur,  adj.,  cxpcrimenta- 
ior  ; qui  fait  des  expérimens. 

Expert,  s.  m.  ; médecin,  chirurgien 
ou  vétérinaire  chargé  de  faire  un  rap- 
port en  justice.  On  appelle  maréchal  ex- 
pert le  vétérinaire  qui  s’occupe  de  la 
maréchallerie. 

Expiratel'r  , adj.,  expirationi  inser- 
vicns  (ex,  hors,  spirarc , souffler).  On 
appelle  muscles  cxpiraleurs  ceux  qui,  en 
se  contractant,  resserrent  les  parois  de 
la  poitrine,  et  chassent  ainsi  l’air  con- 
tenu dans  les  poumons. 

Expiration,  s.  f . , expiratio , efjflaiio , 
ÉxTrvoT)  {ex,  hors,  spirare,  souffler);  acte 
ayant  pour  but  de  chasser  hors  du  pou- 
mon l’air  qui  s’y  est  introduit  durant 
celui  de  l’inspiration. 

Exploration,  s.  f . , exploraiio  {explo- 
vare , examiner,  rechercher);  examen 
attentif  que  l’on  fait  de  l’état  d’un  ma- 
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lade  , pour  connaître  la  nature  (*t  le  sujet 
de  sa  maladie. 

Explorer,  v.  a.,  explorare;  procéder 
à l’exploration  , aller  à la  découverte  de 
quelque  chose. 

I‘ xpi.osiE , adj.  {cxplorlerc,  chasser  en 
poussant).  On  apY>^\\e  distance  explosive 
le  plus  grand  intiirvalle  qui,  dans  un 
milieu  quelconque  non  conducteur,  peut 
se  trouver  entre  deux  corps,  dont  l’un 
soutire  le  fluide  électrique  de  l’autre  par 
une  étincelle,  de  sorte  que  l’étincelle 
n’a  plus  lieu  au  didà  de  cette  distance. 

Expression,  s.  f.  , expressio,  ixnua-fj.oç , 
ixOXi'piç  (ex,  hors,  prcmere,  presser); 
opération  dans  laquelle  on  comprime 
une  substance  pour  se  procurer  à part 
les  fluides  qu’elle  contient.  1 Manière 
dont  les  impressions  faites  sur  nous  se 
peignent  dans  tout  notre  extérieur,  no- 
tamment dans  les  traits  de  la  face. 

Expulsif,  adj. , cxpcllens , expulsorius  ; 
qui  fait  sortir,  qui  met  dehors,  etc.Bari- 
dai'c  expulsif,  celui  qu’on  applique  dans 
l’intention  de  faire  sortir  les  matières 
qui  s’accumulent  dans  un  foyer.  Laisser 
l’ouverture  libre,  et,  à l’aide  d’un  tam- 
pon de  charpie  , d’une  pelote  , d’une 
compre.sse  graduée , etc.,  soutenus  par 
quelques  compresses  et  quelques  tours 
de  bande  convenablement  serrés,  ou  de 
tout  autre  moyen  qui  peut  varier  suivant 
les  cas,  comprimer  le  lieu  où  se  fait 
l’amas  des  liquides,  telles  sont  les  deux 
conditions  principales  que  doit  remplir 
le  bandage  expulsif. 

Exsangue  ou  Exsanguin  , exsnnguis  {ex, 
sans,  sanguis , sang);  qui  a naturelle- 
ment peu  de  sang,  ou  qui  en  a perdu 
beaucoup  , soit  par  des  saignées  trop 
abondantes,  soit  par  des  hémorrhagies. 

ExscréatiOn  , s.  f.  , cxscrcatiu , scrcatio 
{exscreare , crac'ner)  ; action  de  cracher. 

Exsiccation,  s.  f. , exsiccatio , siccatio, 
^v^pavatç  , àrro^r/pavo-tç  ; synonyme  peu 
usité  de  dessiccation. 

Exspuition,  s.  f . , exspuiiio,  7r7u<Tfra, 
Télvtjiç  (ex,  hors,  spucre,  cracher);  ac- 
tion de  cracher,  de  se  débarrasser  la 
bouche  des  fluides  qui  s’y  sont  accu- 
mulés. 

Exstrophie,  s.  f. , exstrophia  {ixdlpéfw, 
je  retourne  ) ; expression  dont  se  sert 
Chaussier  pour  désigner  Vexh'ovcrsion 
des  organes  creux,  surtout  celle  de  la 
vessie. 

Exsuccion,  s.  f . , cxsuccio , £xp.iÇyja-t;  ; 
synonyme  peu  usité  de  succion. 

Exsudation,  s.  f . , cxxsudatio,  ècpt'^poi- 
<7k;  {cx,  hors,  sudarc , suer);  déplace- 
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ment  d’un  fluide,  qui  abandonne  ses  ré- 
servoirs ordinaires  dans  un  corps  vivant, 
pour  se  porter,  soit  à l’extérieur  de  ce 
dernier,  soit  à la  surface  de  scs  cavités 
internes,  où  il  se  condense  en  goutte- 
lettes analogues  à celles  de  la  sueur. 

Extask  , s.  f.,  extasis  (é^,  hors  de,  fa-T/)- 
[XI , je  me  tiens  ) ; état  du  cerveau  durant 
lequel  l’individu, occupéd’unc  seule  pen- 
sée , et  livré  ù la  contemplation  d’un 
seul  objet,  devient  insensible  à l’action 
de  tous  les  sümulans. 

Extempohanb  , adj.  , cxtemporaneus  , 
cxlcmporalls  ; nom  donné  à tout  médi- 
cament qui  doit  être  préparé  par  le  phar- 
macien à l’instant  même  où  celui-ci  re- 
çoit l’ordonnance  du  médecin. 

Extenseur,  adj.  et  s.  ni.,  extcndcns , 
exten.sor  : nom  donné  aux  muscles  qui 
servent  à étendre  ou  redresser  des  par- 
ties susceptibles  de  se  fléchir  l’une  sur 
l’autre. 

Extenseur  anterieur  du  pied,  épitro- 
chlo-préphalangien  et  le  fémoro-prépha - 
langien  dans  le  cheval. 

Extenseur  commun  des  doigts , extnisor 
communis  digilorum  mnnûs  ; muscle  (épi- 
condylo-sus-phalangettien  commun,  Gli.) 
pair  et  allongé,  qui  s’étend  du  condyle 
externe  de  l’humérus,  de  l’aponévrose 
de  l’avant-bras,  et  des  cloisons  aponé- 
vrotiques  placées  entre  lui  et  les  muscles 
voisins,  à la  face  postérieure  des  secondes 
et  troisièmes  phalanges  des  quatre  der- 
niers doigts  : il  relève  ces  os  les  uns  sur 
les  autres  et  sur  ceux  du  métacarpe, 
ainsi  que  la  main  sur  l’avant-bras. 

Extenseur  commun  des  orteils , cxlcnsor 
communis  digitorum  pedis  ; muscle  (pé- 
ronéü-sus-phalangettien  commun.  Ch.) 
pair,  allongé,  mince  et  aplati,  qui  se 
porte  de  la  tubérosité  externe  du  tibia, 
et  de  la  face  antérieure  du  péroné , à la 
partie  supérieure  des  secondes  et  qua- 
li’ièmes  phalanges  des  quatre  derniers 
orteils  : il  redresse  ces  os  les  uns  sur  les 
autres  et  sur  les  os  du  métatarse,  et  flé- 
chit le  pied  sur  la  jambe. 

Extenseur  {court)  de  l'avant  - bras , hu- 
méro-olécranien  externe  dans  le  cheval. 

Extenseur  {court  ) du  pouce,  extensor 
minor  poUlcis  manfis  ; muscle  (cubito-sus- 
pbalangien  du  pouce.  Ch.)  mince  et 
allongé,  qui  s’étend  de  la  face  posté- 
rieure du  cubitus  et  du  radius  au  haut 
de  la  première  phalange  du  pouce , qu’il 
sert  à étendre  sur  le  carpe. 

Extenseur  droit  antérieur  du  canon, 
épitrochlo-prémétacarpien. 
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Extenseur  {gros)  de  l’arant-brns,  grand 
scapulo-olécranien  du  cheval. 

Extenseur  latéral  du  canon,  péronéo- 
calcanien. 

Extenseur  latéral  du  pied,  péronéo-pré- 
phalangien  dans  le  cheval. 

Extenseur  ( long)  de  l'avant-bras , long 
scapulo-olécranien  du  cheval. 

Extenseur  {long  ou  grand)  du  pouce, 
extensor  major  pollicis  manéis  ; muscle 
(cubito  - sus  - phalangettien  du  pouce. 
Ch.  ) allongé  et  aplati  , qui  s’attache 
d’une  part  à la  face  postérieure  du  cu- 
bitus et  du  ligament  inter-osseux , de 
l’autre  au  coté  ])Ostérieur  de  l’extrémité 
carpienne  de  la  dernière  phalange  du 
pouce,  qu’il  étend  sur  la  première. 

Extenseur  {moyen)  de  l’avant  - bras  , 
huméro - olécranien  interne  du  cheval. 

Extenseur  oblique  du  canon , cubito- 
métacarpien  oblique. 

Extenseur  oblique  du  pied  , cubito- 
prépbalangien  du  cheval.  i 

Extenseur  {petit)  de  l’avant-bras,  petit 
huméro-olécranien  du  cheval. 

Extenseur  {petit)  du  pied,  tarso-pré- 
phal  angien  grêle  du  cheval. 

Extenseur  {premier)  du  canon,  bifé- 
moro-caîcanien. 

Extenseur  propre  de  l'indicateur,  exten- 
sor  proprius  primi  digiti  ynanûs muscle 
( cubito  - sus  - phalangettien  de  l’index. 
Ch.)  mince  t‘t  allongé,  qui  s’étend  de 
la  face  postérieure  du  cubitus  à l’extré- 
mité supérieure  des  seconde  et  troisième 
phalanges  du  doigt  indicateur  : il  sert  à 
étendre'ce  doigt. 

Extenseur  propre  du  gros  orteil , exten- 
sor proprius  hal/ucis  • muscle  (péronéo- 
sus-phalangettien  du  pouce.  Ch.)  épais 
et  aplati,  qui.,  de  la  partie  antérieure 
de  la  face  interne  du  péroné,  se  porte 
à la  dernière  phalange  du  gros  orteil , 
qu’il  étend  sur  la  première. 

Extenseur  propre  du  petit  doigt , exten- 
sor proprius  minimi  digitis  ; muscle  (épi- 
condylo-sus-phalangettien  du  petit  doigt. 
Ch.)  allongé  et  très-grêle,  qui  s’attache 
d’une  part  à la  tubérosité  externe  de 
l’iiumérus,  de  l’autre  aux  deux  dernières 
phalanges  du  petit  doigt,  et  qui  sert  à 
étendre  ce  derni(;r. 

Extensibilité,  s.f.,  extensibilitas Y)ro- 
priété  qu’ont  certains  corps  non  ductiles 
de  s’étendre  quand  on  les  comprime, 
ou  qu’on  les  soumet  à l’action  de  deux 
forces  qui  les  tirent  en  sen-s  contraire. 

Extension  , s.  f. , extensio  ; étendue 
d’un  corps  dans  une  des  trois  dimen- 
sions, ou  dans  les  trois  ù la  fois.  1 lie- 
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ilicssciuent  d’uno  partio  ployée  eur  elle- 
mèine.  ( Opération  par  laquelle  on  saisit 
et  on  lire,  soit  avec  les  mains,  soit  avec 
des  lacs  placés  autour,  la  partie  Infé- 
rieure ou  mobile  d’un  nrembre,  pour  dé- 
gaf^er  et  ramener  l’extrémité  d’un  os 
luxé  au  niveau  de  la  surface  articulaire 
qu’il  a abandonnée,  ou  l’extrémité  four- 
voyée du  fragment  inférieur  d’une  frac- 
ture au  niveau  de  celle  du  fragment  su- 
périeur. Pour  que  l’extension  soit  bien 
faite,  il  faut,  i“  que  les  lacs  ou  les  mains 
soient  appliqués  par  de  larges  surfaces, 
afin  de  ne  pas  froisser  la  peau,  et  qu’ils 
agissent,  autant  que  cela  est  possible, 
sur  une  partie  du  membre  autre  que  celle 
qui  est  le  siège  de  la  fracture , sur  le  pied 
quand  c’est  la  jambe,  sur  celle-ci  quand 
c’est  la  cuisse , etc.,  afin  de  ne  pas  sol- 
liciter la  contraction  des  muscles  , agens 
ordinaires  du  déplacement;  2°  que  ceux- 
ci  soient  mis  dans  le  relâchement  le  plus 
complet  possible,  ce  qu’on  obtient  par 
des  bains , des  saignées  , des  narcoti- 
ques, une  position  convenable  du  mem- 
bre, et  surtout  en  détournant  fortement 
l’attention  du  malade  par  des  questions  , 
des  interpellations , etc.,  auxquelles  on 
le  force  de  répondre  ; 3°  que  la  partie 
supérieure  du  membre  soit  fixée  par  la 
contre-extension  ; 4“  que  la  traction  soit 
uniforme  et  sans  secousse  ; 5°  que  les 
efforts  soient  dirigés  dans  le  sens  de  l’axe 
du  fragment  ou  de  l’os,  jusqu’à  ce  que  le 
niveau  soit  rétabli , époque  à laquelle 
seulement  on  doit  lui  rendre  sa  direc- 
tion naturelle,  dont  il  s’est  plus  ou  moins 
écarté,  pour  opérer  la  réduction. 

Exténuation,  s.  ^ extenuatio  j amai- 
grissement , diminution  des  forces. 

ExTÉaiEUB  , adj.  et  s.  m.  , cxlerior;  qui 
est  au  dehors  : extérieur  du  corps , d'un 
organe. 

Externe,  adj.,  exiernus ; qui  est  du 
dehors.  Se  dit,  en  anatomie,  des  sur- 
faces qui  regardent  vers  l’extérieur.  I Les 
maladies  externes  sont  celles  qui  font  l’ob- 
jet de  la  pathologie  chirurgicale. 

Extinction  , s.  f.  , cxiinclio , trÇ/atç. 
— de  la  chaux  , réduction  de  la  chaux  à 
l’état  d’hydrate  par  une  lente  aspersion 
d’eau.  — de  la  vie  ou  des  propriétés  vi- 
tales, mort.  — de  voix,  aphonie  incom- 
plète, quand  on  ne  peut  produire  que 
des  sons  laibles.  — du  mercure , division 
telle  du  mercure,  par  la  trituration  avec 
des  corps  liquides  ou  mous  , qu’on  n’a- 
perçoit plus  aucun  globule  métallique. 

Extirpation,  s.  f.  , extirpalio  {extir- 
parc,  déraciner);  opération  qui  consiste 
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à enlever  en  totalité  uno  tumeur  déve- 
loppée an  milieu  des  parties  saines , ou 
un  organe  malade. 

Extirper,  v.  a.,  ùxtirpare  ; pratiquer 
l’extirpation. 

Extozoaihk,  adj.  et  s.  m.;  nom  donné 
aux  animaux  parasites  qui  vivent  à la  sur 
lace  du  corps  d’autres  animaux,  comme 
les  poux,  par  exemple. 

Extractif,  adj.  et  s.  m.  {extrahere , 
séparer);  substance  solide,  d’un  brun 
foncé,  brillante,  cassante,  d’une  saveur 
amère,  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool, 
qu’on  a rangée  parmi  les  principes  im- 
médiats des  corps  organisés,  mais  qu’on 
considère  aujourd’hui  comme  formée  par 
des  combinaisons  diverses  d’un  acide, 
d’un  principe  colorant  et  d’une  matière 
azotée. 

Extraction,  s.  f . , exlraclio , è^<xy<»yrj  ^ 
IÇaAxyj , é^E^xuo’p.oç  , ; action  de 

séparer  une  substance  simple  ou  compo- 
sée d’un  corps  dont  elle  faisait  partie,  j 
Opération  par  laquelle  on  retire  de  l’inté- 
rieur du  corps  ou  de  quelque  partie  , avec 
la  main  seule  ou  armée  d’instrumens  pro- 
pres à saisir,  et  à travers  une  ouverture 
accidentelle,  naturelle  ou  artificielle,  les 
corps  étrangers  qnis*y  sont  introduits,  ou 
qui  s’y  sont  formés,  ou  ceux  qui,  ayant 
fait  partie  des  tissus  vivans , s’en  trou- 
vent détachés  par  une  cause  quelconque. 

Extrait  , s.  m. , cxtractum  , l-réoc, , lyyy- 
\i(sp.a.  {extrahere,  retirer)  ; produit  sec  ou 
mou  de  l’évaporation  d’un  liquide,  obte- 
nu , soit  en  exprimant  des  substances 
végétales  ou  animales,  soit  en  les  sou- 
mettant à l’action  de  l’alcool  ou  de  l’eau. 

Extrait  catholique , composé  d’extrait 
d’aloès,  d’ellébore  noir,  de  coloquinte  , 
de  scammonée  et  de  résine  de  jalap  , 
dont  on  fait  des  pilules  purgatives. 

Extrait  de  Mars.  V . Teinture  de  Mars 
tartarisèe. 

Extrait  d'opium  de  Baumé.  V.  Extrait 
d’opium  de  Ilomberg. 

Extrait  d’opium  de  Ilomberg , médi- 
cament qu’on  obtient  en  faisant  bouillir 
pendant  plusieurs  mois  une  dissolution 
d’opium  dans  l’eau  , et  la  réduisant  en 
masse  pilulaire  après  qu’elle  s’esl  débar- 
rassée d’une  résine  qui  s’attache  aux  pa 
rois  du  vaisseau. 

Extrait  d’opium  de  Langelot , suc  de 
coings  dans  lequel  on  fait  dissoudre  de 
l’opium  à une  douce  chaleur,  et  qu’on 
laisse  fermenter  pendant  un  mois,  après 
quoi  on  l’évapore  jusqu’à  consistam.e 
d’extrait. 

Extrait  de  liudius , composé  de  colo- 
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quinte  , d’agaric  , de  scariimonée  , d’ellé- 
bore noir,  de  jalap,  d’aloès,  de  cannelle, 
de  tnacis , de  girofle  et  d’alcool , dont  on 
fait  des  pilules  purgatives. 

Extrait  de  Saturne,  sous- acétate  de 
plomb  liquide,  et  évaporé  jusqu’à  con- 
sistance sirupeuse. 

Extrait  gélatineux , qui  est  principa- 
lement formé  de  gélatine. 

Extrait  gommeux  , celui  dont  une 
gomme  ou  un  mucilage  fait  la  base. 

Extrait  gommo-résineux , qui  renferme 
une  gomme  et  une  résine. 

Extrait  gommo-sucrè , qui  renferme  de 
la  gomme  et  du  sucre. 

Extrait  ynucilagincux.  V.  Extrait  gom- 
meux. 

Extrait  muqueux.  V.  Extrait  gom- 
meux. 

Extrait  panchymagog ue.  V,  PiNCHVMA- 

GOGUE. 

Extrait  résineux , résine  séparée  par 
digestion,  au  moyen  de  l’éther,  de  l’al- 
cool ou  du  vin. 

Extrait  savonneux , qui  renferme  une 
substance  résineuse  si  intimement  com- 
binée avec  des  matériaux  solubles,  qu’on 
ne  peut  pas  l’en  séparer. 

Extrait  savonneux  tV urine,  nom  donné 
par  Rouelle  à l’urée. 

Extravasation,  s.f. , extravasatio  [ex- 
trà  , dehors  , vasa , les  vaisseaux)  ; sortie 
des  liquides  hors  des  vaisseaux  qui ‘les 
contiennent,  et  infiltration  ou  épanche- 
ment de  ces  liquides  dans  les  mailles  des 
tissus  environnans. 

Extravasé  , adj. , effusus  ; épithète  par 
laquelle  on  désigne  un  liquide  sorti  des 
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vaisseaux  qui  doivent  le  contenir,  <-t  in- 
filtré ou  épanché  dans  les  tissus  envi- 
ronnans. 

Extrémité,  s.  f. , extremitas  ; partie 
qui  termine  une  chose,  qui  en  forme  le 
bout.  — Extrémités , dans  le  langage  fa- 
milier, est  synonyme  de  membres. 

Extrinsèque  , adJ.  , extrinsecus  ; qui 
est  dehors,  ou  vient  du  dehors.  Se  dit  des 
muscles  extérieurs  de  quelques  organes  , 
comme  ceux  de  l’oreille,  du  larynx,  de 
la  langue.  Linné  avait  donné  le  nom 
à* extrinsèques  aux  maladies  externes. 

Extroversion  , s.  f. , extroversio  {extra, 
en  dehors,  vertere,  tourner);  renverse- 
ment d’un  organe  creux  en  dehors.  La 
vessie,  la  matrice  peuvent  être  affectées 
de  l’extroversion. 

Extumescence,  s.  f , extumescentia  (ex, 
dehors,  tumcscere,  se  gonfler)  ; gonfle- 
ment, tuméfaction. 

Exubérance,  s.f,,  exuberantia;  sura- 
bondance. 

Exubère  , adj.,  exuber  (ex,  hors,. 
ubera  , mamelle)  ; qui  est  hors  de  la  1 
mamelle  , qui  est  sevré. 

Exudation.  V.  Exsudation. 

Exulcération,  s.  f. , exulccratio  (ex , 
dehors,  ulcerare,  écorcher);  écorchure 
ou  ulcération  superficielle. 

Exüstion.  V.  Cautérisation. 

Exutoire  , s.  m. , exutorium  ( exuere, 
dépouiller);  ulcération  artificielle  de  lai 
peau , entretenue  au  moyen  d’un  onguent  ' 
ou  d’un  autre  corps  gras,  afin  de  détour- 
ner une  irritation  fixée  sur  un  organe, 
plus  important. 


Fabagelle,  s.  f . , zygopliyllum  ; genre 
de  plantes  de  la  dodécandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  rutacées,  dont  l’es- 
pèce la  plus  commune,  zygopliyllum  fa- 
bago , originaire  de  la  Syrie  et  de  la 
Mauritanie  , qui  a une  saveur  âcre  et 
amère  , passe  pour  vermifuge. 

Face  , s.  f. , faciès , vultus , os  , TcpoCTco- 
TTov  (fari , parler)  ; partie  antérieure  de 
la  tête  , qui  est  située  au-dessous  et  au- 
devant  du  crâne  , oii  elle  a pour  limites 
• la  base  du  front,  les  arcades  et  les  fosses 
zygomatiques.  ] Toute  la  partie  de  la 


tête  qui  n’est  pas  couverte  de  cheveux. , 
I Portion  plus  ou  moins  étendue  de  lai 
superficie  d’un  organe.  [ Cheval  bellci 
face,  celui  qui  a le  chanfrein  blanc. 

Face  hippocratique , adynamique;  alté-- 
ration  profonde  des  traits,  caractérisée 
par  les  phénomènes  suivans  : yeux  en- 
foncés , tempes  creuses , oreilles  froides  > 
et  ridées,  nez  effilé,  peau  du  front  ridée, . 
sèche  et  dure  , teint  plombé  , lèvres  froi- 
des , minces  et  pendantes  ; signes  trop 
souvent  certains  d’une  mort  prochaine. 

Facette , s.  f.  ; petite  face,  petite  por- 
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tion  circonscrite  de  la  superficie  d’un 
os. 

Faciai.  , adj.  , facialis  [fades , face)  ; 
qui  appartient  ou  qui  a rapport  à la  face. 
— Angle  facial.  Anolk. — Artère  faciale, 

branche  de  la>carotide  externe,  qui  naît 
au  - dessous  du  muscle  digastrique  , et 
fournit  des  branches  à presque  toutes  les 
})ai  tles  de  la  face.  — Ligne  faciale , ligne 
droitt;  tirée  du  front  à la  lèvre  supérieure. 
— Nerf  facial , ou  portion  dure  de  la  sep- 
tième paire  , qui  naît  de  la  partie  infé- 
rieure et  latérale  du  pont  de  Varole  , sort 
du  crâne  par  le  trou  auditif  interne  , pa- 
raît au  dehors  par  le  trou  stylo- mastoï- 
dien , et  va  se  distribuer  aux  diverses 
parties  de  la  face.  — reine  faciale,  qui 
naît  du  front , et  va  se  jeter  dans  la  jugu- 
lî.ire  interne. 

Faciès  J mot  latin  employé  abusive- 
ment dans  ces  derniers  temps  pour  dési- 
gner l’aspect  de  la  face  dans  l’état  de 
maladie. 

Factice  , adj.,  facticius  [faccre,  faire)  ; 
qui  est  fait  par  art.  INom  donné  à tous  les 
produits  chimiques  qui  imitent  plus  ou 
moins  les  productions  naturelles.  Eaux 
minérales  factices  ou  artificielles. 

Facclté,  s.  f.  , facilitas,  êvvaut^  [fa- 
ccre , faire);  aptitude,  capacité,  pou- 
voir de  faire  ou  d’opérer  quelque  chose, 
qui  est  inhérent  à un  corps,  et  qui  sub- 
siste en  lui  tant  que  l’ordre  de  choses  qui 
y donne  lieu  se  maintient.  — Facultés  in- 
tellectuelles , modifications  de  l’organi- 
sation cérébrale  qui  constituent  l’enten- 
dement et  la  volonté.  — Facultés  mo- 
rales ou  de  Vâme  , synonyme  de  facultés 
intellectuelles. — Facultés  vitales  , ou  pro- 
priétés vitales. 

Fagakier  , s.  m.  , fa  gara  ; genre  de 
plantes  de  la  tétrandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  térébinlhacées  , renfer- 
mant des  espèces,  toutes  exotiques,  dont 
une  , fagaria  piperila , fournit  un  condi- 
ment recherché  par  les  Japonais,  quiern- 
plüicnt  à cet  cUet  son  écorce,  ses  feuilles 
et  ses  cajisiiles,  l’emarquables  par  leur 
saveur  poivrée,  aronratique  et  brfilante. 

Fagüce  , s.  m.  , thymum  • nom  que  les 
bouchers  donnent  au  thymus.  Ils  l’ap- 
pellent eneore  riz  de  veau. 

Faible,  adj,,  debilis  ; privé  de  force. 
On  abuse  beaucoup  de  ce  mot  en  physio- 
logie et  surtout  en  pathologie.  Dès  qu’un 
oi'gane  agit  incomplètement  ou  vicieuse- 
ment, ou  dit  qu’il  est  faible,  tandis  que 
le  plus  souvent  il  est  le  siège  d’une  pure 
excitation  de  la  vitalité. — Pouls  faible. 
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celui  dont  les  pulsations  frappent  légè- 
rement l’extrémité  du  doigt. 

Faiblesse,  s.  f . , débilitas;  défaut  de 
force,  d’énergie,  diminution  générale  ou 
locale,  absolue  ou  relative,  de  l’action 
vitale,  de  l’action  organique;  diminu- 
tion de  l’action  d’un  organe , de  l’exer- 
cice d’une  fonction. 

Faiblesse  d’csiornac.  V.  Dysi'epsie. 

Faiblesse  du  pouls.  V.  Pouls. 

Faiblesse  des  sens.  F.  ANESTurisiE. 

Faiblesse  de  la  vue.  F.  Amblyopie. 

Faim,  s.  f.  , famés,  famis  , csuritio , 
esurics , esurigo , jejunium , jejunitas  : ri- 
p.oç , TTEi'vy)  ; besoin  de  manger,  désir  des 
alimens  solides , qu’on  éprouve  toutes 
les  fois  que  l’estomac  se  trouve  vide  de- 
puis quelque  temps. 

Faim  bovine,  F.  Boulimie. 

Faim  canine.  F.  Boulimie. 

Faim  de  loup.  F.  Boulimie. 

Faine,  s.  f . ; fruit  du  hêtre,  dont  on 
retire  une  huile  douce  , très  - bonne  à 
manger,  et  une  fécule  alibile. 

Faisceau,  s.  m.  , fasciculus  , fasellus 
( diminutif  de /iiscLS  ) ; amas  de  plusieurs 
choses  liées  ou  adhérentes  ensemble. 
Faisceau  aponévrotique , musculaire  , ner- 
veux , etc. 

Fait,  ad\.  , adultus  ; se  dit  d’un  che- 
val adulte  et  ordinairement  dressé. 

Falciforme  , adj.,  falciformis  [faI.K, 
faux,  forma,  forme);  qui  a la  forme 
d’une  faux. — Ligament  falciforme  du  foie, 
ou  faux  du  foie.  — Repli  falciforme  de  la 
dure-mère  , ou  grande  faux  cérébrale.  — 
Sinus  falciformcs  de  la  dure-mère , ou  si- 
nus longitudinaux,  supérieur  et  inférieur. 
— Expansion  falciforme  de  l’aponévrose 
fascia  lata  ; nom  donné  par  Bru  ns  à un 
repli  de  l’aponévrose  crurale  qui  forme 
l’ouverture  de  la  veine  saphène,  en  haut 
et  en  dehors,  qui  se  fixe  à l’arcade  cru 
raie  par  son  extrémité  supérieure,  et  qui 
forme  la  paroi  antérieure  du  canal  du 
même  nom. 

Fallïhanr,  s-  m.  ; mot  allemand  qui 
veut  dire  vulnéraire. 

Falsification,  s.  f.  , adultcralio  [fal- 
sus , faux  , fado,  faire)  ; imitation  frau- 
duleuse d’un  aliment  ou  d’un  rnédica 
ment  par  des  mélanges  divers.  Synony- 
me de  sophistication  et  d’adultération. 

Famille  , s.  f.  , familia  ; groupe  de 
genres  qui  sont  liés  par  des  caractères 
communs  , qui  ont  entre  eux  beaucoup 
d’aftinilé  sous  le  rapport  fie  l’organisa- 
tion. 

Fanon,  s.  m.,  féru  la,  lectulus , Ihoru- 
lus  stramincus  ; ('yliiidie  de  paille,  en- 
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tour/j  d’un  cordonnet  ou  d’un  ruban  Tor- 
tement  serré  , et  au  centre  duquel  on 
place  ordinairement  une  baguette  de 
bois  , afin  d’en  augmenter  la  solidité. — 
Fauao  fanon  , pièce  de  linge  épaisse  , rou- 
lée à plat , et  repliée  à ses  deux  extré- 
mités, que  l’on  plaçait  entre  le  membre 
Iracturé  et  le  fanon. — Drap  fanon  , sorte 
de  drap,  large  d’une  aune  environ,  sur 
une  longueur  égale  à eelle  de  la  partie 
blessée  , et  dans  lequel  on  roulait  de 
chaque  côté  le  fanon.  De  ces  dillérentes 
pièces,  le  drap  fanon  est  la  seule  que  l’on 
ait  eonservée.  Les  faux  fanons  sont  rem- 
placés par  des  coussins  de  balle  d’avoine, 
et  les  fanons  par  des  altellcs. 

Fanon , s.  m.  , cirrus  • touffe  de  poils 
qui  se  trouve  derrière  le  boulet  des  che- 
vaux.— (palearia),  pli  de  la  peau  du  bœuf 
ou  du  mouton,  situé  à la  partie  inférienre 
du  cou. 

Farciw,  s.  m. , farciminium  ; maladie 
regardée  mal  à propos  comme  cutanée. 
Elle  est  caractérisée  par  des  tumeurs 
comme  squirreuses  et  pédonculées. 

F ARCiNEüx  , adj.  ; qui  a le  larcin. 

Fard,  s.  m.  ; préparation  cosmétique 
dont  on  se  sert  pour  embellir  le  teint, 
ou  pour  l’endre  la  peau  plus  douce. 

Farinage  , adj.,  farinaceus  ; qui  est 
de  la  nature  de  la  farine  , ou  qui  en  a 
l’apparence. 

Farine  , s.  f. , farina  ; poudre  plus  on 
moins  blanche  , douce  au  toucher,  peu 
sapide,  susceptible  de  se  combiner  avec 
l’eau  et  d’entrer  en  fermentation,  qu’on 
obtient  lorsqu’on  écrase  les  graines  d’une 
plante  céréale  entre  deux  meules.  Em- 
ployé seul , le  mot  farine  désigne  tou- 
jours la  farine  de  froment. 

Farines  résolutives , farinceresolvcntes  ; 
nom  sous  lequel  on  connaît  un  mélange 
de  farines  fournies  par  les  graines  du  lu- 

f>m  , de  l’cj’S  , de  la  fève  de  marais  et  de 
'orpe , dont  on  se  sert  pour  faire  des  ca- 
taplasmes. 

Farineux,  adj.,  farinosus  ■ qui  peut 
donner  de  la  farine  par  le  broiement,  ou 
qui  est  recouvert  d’une  poussière  blan- 
che , semblable  ii  de  la  farine. 

Fascia  iliaca,  s.  f.  ; ne  m donné  par  les 
anatomistes  à une  aponévrose  qui  jiro- 
vieiit  du  tendon  du  muscle  petit  psoas  , 
ou  naît  sur  la  face  antérieure  du  grand  , 
s’attache  en  dehors  à la  lèvre  interne  de 
la  crête  iliaque  ; en  bas  et  en  avant , se 
fixe  d’un  côté  à l’arcade  criirole,  en  four- 
nissant une  expansion  au  fascia  transver- 
salis,  se  continue  de  l’autre  avec  le  feuil- 
let profond  de  l’aponévrose  fascia  lata  , 
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qui  forme  la  paroi  postérieure  du  canal 
crural;  enfin  , en  dedans  et  en  arrière, 
s’attache  au  détroit  supérieur  du  bassin, 
et  se  continue  avec  l’aiionévrose  pel- 
vienne. Elle  sert  à recouvrir  les  muscles 
iliaque  et  psoas  , et  à les  séparer  du  pé- 
ritoine. 

Fascia  lata  ; nom  donné  par  les  anato- 
mistes à un  muscle  et  à une  aponévrose. 
— Aponévrose  fascia  lata  , crurale  ou  fé- 
morale • attachée  à la  lèvre  externe  de 
l’os  des  îles,  au  sacrum,  au  coccyx,  à 
l’ischion  et  au  pubis , elle  se  confond  en 
bas  avec  le  tendon  du  muscle  triceps,  se 
fixe  il  la  tubérosité  externe  du  tibia  , et 
se  continue  avec  l’aponévrose  de  la  jam- 
be : elle  enveloppe  tous  les  muscles  de 
la  cuisse  , et  envoie  des  gaînes  de  sépa- 
ration dans  leurs  interstices. — Muscle  du 
fascia  lata;  pair,  allongé  et  aplati,  il  se 
porte  de  l’épine  iliaque  antérieure  et  su- 
périeure à l’aponévrose'précédente,  trois 
pouces  au  - dessous  du  grand  trochanter. 

Fascia  superfcialis  ; nom  d’une  apo- 
névrose très-mince  , qui , après  avoir  re- 
couvert les  muscles  et  les  aponévroses  de 
l’abdomen  , passe  au-devant  de  l’arcade 
crurale,  à laquelle  elle  adhère  d une  ma- 
nière assez  intime  , et  envoie  une  gaîne 
membraneuse  qui  entoui’e  le  cordon 
spermatique,  et  se  continue  avec  le  dar- 
tos,  qu’elle  concourt  à former.  Au-des- 
sous de  l’arcade  crurale,  Xç^fascia  super- 
ficialis  présente  des  fibres  très  - distinc- 
tes , dirigées  parallèlement  au  pli  de  la 
cuisse  ; il  est  appliqué  sur  l’aponévrose 
fascia  lata  . et  se  fixe  en  dedans  de  la 
branche  ascendante  de  l’ischion  , près 
de  la  racine  du  corps  caverneux. 

Fascia  transvcrsalis  ; nom  donné  par  ' 
Gooper  à une  aponévrose  qui  sépare  le 
muscle  transverse  du  péritoine  dans  la 
région  inguinale,  Gette  aponévrose  pro- 
vient du  bord  postérieur  de  la  goutlièie 
formée  par  l’aponévrose  du  grand  obli- 
que , qui  semble  se  réfléchir  derrière 
l’arcade  crurale  pour  lui  donner  nais- 
sance. En  haut  elle  se  ])erd  dans  le  tissu 
cellulaire  qui  couvre  la  face  interne  du 
muscle  transverse;  en  dedans  elle  se  con- 
tinue avec  le  bord  externe  du  tendon  du 
muscle  droit  et  le  ligament  de  Gimber- 
nat;  en  bas,  elle  provient  de  l’aponé- 
vrose du  muscle  grand  oblique,  i^t  reçoit 
une  lame  très-forte  du  fascia  iliaca , en 
s’unissant  à l’arcade  crurale.  Elle,  est  per- 
cée d’une  ouverture  allongée,  formant 
l’orifice  évasé  du  canal  infundibuliforme 
])ar  lequel  passe  le  cordon  spermatique  , 
ou  le  ligament  rond  de  la  malrice. 
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Fasciation  , s.  f.  , fasciatlo;  monstruo- 
sité végétale  , qui  consiste  en  ce  que  la 
tige  de  certaines  plantes  herbacées,  celle 
de  l’asperge,  par  exemple,  devient  plate 
et  rubanée,  par  la  soudure  de  plusieurs 
branches  ensemble. 

Fascicülh,  s.  m.,  fasciculus, 
j(£tpo7rÀvî9))i;  , quantité  d’une  herbe  ou 
d’une  racine  qu’on  peut  saisir  avec  le 
bras  ployé.  Synonyme  de  bras.sce. 

Fasciüle,  s.  f*.,  fasciola  : genre  de  vers 
intestinaux  dont  toutes  les  espèces  ont 
un  corps  oblong,  garni  de  deux  suçoirs  , 
dont  l’un,  placé  à l’extrémité  antérieure, 
l'orme  la  bouche  , tandis  que  l’autre,  si- 
tué à l’extrémité  postérieure  , constitue 
l’auiis.  C'est  à ce  genre  qu’appartient  la 
douve,  fasciola  hcpaüca,  si  commune  dans 
les  canaux  biliaires,  chez  l’homme  et  chez 
la  plupart  des  animaux  domestiques. 

Fatuité.  V.  Folie. 

Faucher  , v.  a. , claudicnrc  ; boiter. 
Le  cheval  qui  fauche  porte  le  membre 
de  devant  eu  dehors,  en  lui  faisant  dé- 
crire un  demi-cercle. 

Fausse  angusturc , s.  f.  ; nom  donné 
à l’écorce  de  la  brucce  anliclyscntèrique. 

Fausse  cannelle;  écorce  d’un  jaune  rou- 
geâtre, roulée  on  tuyau,  dépouillée  de 
sa  pellicule  extérieure,  et  d’une  saveur 
sucrée  , qui  croît  au  Malabar  et  à la  Co- 
chinchine.  On  présume  que  c’est  le  bois 
sucre  des  Chinois.  Elle  est  fournie  par  le 
laurus  cassia. 

Fausse  coloquinte  ; fruit  du  -cucurbita 
colocynlhis. 

Fausse  conception , s.  f. , fulsus  concep- 
tus  * spurium  conceptus  ; conception  anor 
male,  qui,  au  lieu  d’un  embryon  bien 
organisé  , donne  pour  résultat  une  môle 
ou  toute  autre  production  analogue. 

Fausse  côte  ; côte  qui  ne  se  prolonge 
pas  jusqu’au  sternum.  Les  cinq  dernières 
côtes  inférieures  sont  dans  ce  cas. 

Fausse  couche , aboriio , abortus , vana 
/jflrfHrdto  ; mauvaise  expression,  qui, 
dans  le  langage  vulgaire,  et  dans  celui 
de  certains  accoucheurs  , est  synonyme 
à’ avortement . Quelques  personnes  , et 
entre  autres  Gardien  , ont  voulu  restrein- 
dre l’acception  de  ce  terme  à l’expulsion 
des  môles,  des  masses  sanguines,  des 
hydatides  , et  des  autres  corps  qui  don- 
nent lieu  aux  fausses  grossesses  ; mais  le 
mot  fausse  couche  n’est  pas  plus  exact  en 
ce  sens  que  dans  l’autre. 

Fausses  eaux  ; mot  peu  exact  par  le- 
quel on  désigne  l’écoulement  plus  ou 
moins  abondant  de  sérosité,  qui,  chez 
quelques  femmes  , a lieu  par  la  vulve  à 
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certaines  époques  de  la  grossesse.  Cette 
sérosité  était  accumulée  entre  l’amnios 
et  le  chorion  : il  faut  se  garder  de  la  con- 
fondre avec  le  liquide  amniotique  , au- 
quel on  donne,  en  terme  d’accouche- 
meus  , le  nom  d’eaux. 

Fausse  écorce  de  Tf  inter , cortex  ivinle- 
raiius  spurius  ; écorce  roulée , cassante, 
ridée  , sillonnée  , d’un  gris  jaunâtre  en 
dehors,  blanche  et  lisse  en  dedans,  d’une 
faible  odeur  aromatique  , d’une  saveur 
brillante  et  amarescente  , qui  est  fournie 
en  Amérique  par  le  dryrnis  winterana  ou 
le  di'ymis  punctuaia. 

Fausse  émulsion.  V . Emulsion  fausse. 

Fausse  grossesse  ; expulsion  vicieuse 
par  laquelle  on  a voulu  désigner,  soit  les 
tuméfactions  abdominales  qui  sont  ac- 
compagnées de  phénomènes  analogues 
à ceux  de  la  grossesse , soit  le  développe- 
ment dans  la  matrice  de  môles,  d’iiyda- 
tides  , ou  d’autres  productions  du  même 
genre. 

Fausse  ischurie  : nom  donné  autrefois 
à la  suppression  d’urine,  au  cas  dans 
lequel  les  urines  lî’arrivent  point  à la 
vessie. 

Fausse  membrane.  Voy.  PsEUDO-îMCm- 
branc. 

Fausse  position  ; attitude  forcée  qui 
produit  un  sentiment  douloureux  , effet 
de  la  contraction  trop  long-temps  pro- 
longée , ou  vicieusement  dirigée,  d’un 
ou  de  plusieurs  muscles. 

Fausse  rhubarbe;  nom  donné  à la  ra- 
cine du  pigamon jaunâtre. 

Fausse  roule,  falsa  via;  on  nomme 
ainsi  les  trajets  accidentels  que  l’on  pra- 
tique dans  les  parties  voisines  de  l’urè- 
tre, en  sondant  ce  canal.  Plus  l’instru- 
ment avec  lequel  on  exécute  le  cathété- 
risme est  solide  et  mince  à son  extré- 
mité , plus  il  est  facile  de  percer  avec 
lui  les  parois  urétrales,  et  de  faire  des 
fausses  routes. 

Fausse  suture.  V.  Harmonie. 

Fausses  trachées.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  végétaux,  des  vaisseaux  qui  sont  cou- 
pés de  lignes  ou  fentes  transversales. 

Fausses  vertèbres.  Quelques  anatomis- 
tes ont  donné  ce  nom  aux  pièces  qui  for- 
ment le  sacrum  et  le  coccyx  par  leur  as- 
semblage. 

Faux,  s.  f.  , faix  ; terme  d’anatomie. 
— du  cerveau  , repli  de  la  dure-mère  logé 
dans  l’intervalle  dos  deux  iiémisphères 
du  cerveau,  dont  le  bord  supérieur, 
adhérent  au  crâne  , loge  le  sinus  iongi- 
tudioal  supérieur  , et  l’inférieur  libre 
contient  le  sinus  longitudinal  inférieur. 
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Co  repli  s’itllaclie  en  devant  h l’apophyse 
crista  gain,  et  repose  en  arrière  sur  le 
sommet  de  la  tente  du  cervelet. — du  cer- 
velet ; repli  triangulaire  de  la  dure-mère, 
qui  se  (ixe  d’une  part  h la  partie  moyenne 
de  la  tente  du  cervelet,  et  de  l’autre  aux 
parties  latérales  du  grand  trou  occipital, 
j)ar  deux  bilurcations. — de  la  veuw  ombi- 
licale, ou  grande  faux  du  péritoine,  repli 
lalcilorme  qui  s’étend  depuis  l’ombilic 
jusqu’à  la  l'ace  inférieure  du  l’oie.  — Pe- 
tilcs  faux  du  péritoine , nom  donné  par 
certains  anatomistes  aux  ligamens  laté- 
raux du  foie,  et  aux  replis  que  forme  le 
péritoine  soulevé  par  les  artères  ombi- 
licales. 

Faux  , adj.  , falsus.  On  se  sert  encore 
aujourd’hui  de  cette  expression  pour  dé- 
signer certaines  inflammations  que  l’on 
croit  dill'érer  sous  quelque  rapport  de  la 
vraie  inflammation  : ainsi  on  dit  fausse 
péripneumonie,  fausse  pleurésie,  pour  dé- 
signer une  inflammation  peu  intense  , 
peu  aiguë  , du  poumon  ou  de  la  plèvre. 
11  est  clair  qu’il  n’y  a là  dedans  rien  de 
faux  que  le  jugement  de  ceux  qui  se  ser- 
vent de  pareilles  expressions. 

Faux  acore  ; nom  d’une  espèce  d’iris  , 
iris  pseudû-acorus. 

Faux  ébénicr  ; nom  vulgaire  du  cytisus 
laburnum.  V.  Cytise. 

Faux  ellébore  noir  ; nom  donné  à [’ado- 
nis  vernalis,  et  à la  nigclla  saliva. 

Faux  germe,  germen  spurium;  corps 
étranger,  tel  qu’une  môle  , une  masse 
sanguine,  etc.,  qui  occupe  dans  la  ma- 
trice la  place  du  fœtus  et  de  ses  annexes. 
Le  faux  germe  peut  être  le  résultat , ou 
d’une  conception  imparfaite  et  anor- 
male , ou  de  quelque  maladie  qui  a dé- 
truit l’embryon  lorsqu’il  était  encore 
très  - petit. 

Faux  hermodactc  ; nom  donné  à la  ra- 
cine desséchée  de  l’irL  iuberosa. 

Faux  safran.  V.  Garthame. 

Faux  séné.  V.  Baguf.n audier. 

Faux  simarouba  ; nom  donnée  l’écorce 
du  malpighia  mourella,  arbrisseau  de  la 
décandrie  digynie  et  de  la  famille  des 
malpighiacées  , qui  croît  à Cayenne. 
Cette  écorce,  qui  jouit  de  vertus  toni- 
ques , a été  mise  au  nombre  des  fébrifu- 
ges et  des  moyens  propres  à combattre 
la  diarrhée. 

Faux  sphincter  de  la  vessie;  nom  donné 
par  Morgagni  aux  fibres  antérieures  du 
muscle  l’eleveur  de  l’anus,  parce  que, 
passant  sous  le  col  de  la  vessie  , elles 
peuvent  resserrer  l’ouverture  de  ce*  vis- 
cère en  SC  contractant. 
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Fa  veux  , adj.  , fuvosus  {favus , rayoo 
de  miel)  ; se  dit  delà  teigne  dans  laquelle 
le  mucus  semble  former  des  rayons  de 
miel. 

Fa  VI  FORME,  r.  Fa  veux. 

Fébricitant,  adj.,  febricus , febrici- 
tans  {febris , fièvre)  ; qui  soulfre  de  la 
fièvre. 

Fébrifuge,  adj.  et  s.  m.  {febris,  fièvre, 
fago , je  chasse)  ; médicament,  moyen 
thérapeutique  propre  à combattre  la  fiè- 
vre. 

Fébrile,  adj. , febrilis  {febris , fièvre); 
causé  par  la  fièvre,  dépendant  de  la  fiè- 
vre.— Mouvement  febrile , modification 
organique  dont  le  résultat  est  la  produc- 
tion des  symptômes  attribués  à la  fièvre. 
— Gateau  fébrile,  tuméfaction  de  la  rate, 
du  foie  ou  des  ganglions  mésentériques, 
à la  suite  des  fièvres  intermittentes. 

Fécal,  nà\..,fœcaHs{f(ex,  lie)  ; résidu, 
qui  est  de  rebut.  — Matières  fécules , ou 
cxcrémens . 

Fèces,  s.  f.,  fccccs  (pluriel  de  fœx,  lie); 
dépôt , sédiment  fourni  par  un  liquide 
trouble  quelconque,  quand  on  le  laisse 
en  repos. 

Fécondation,  s.  , fecundalio  ; action 
par  laquelle,  c'nez  les  corps  vivans  pour- 
vus de  sexes,  le  mâle  fournit  à la  femelle 
le  principe  excitateur  de  la  vie  , et  lui 
communique  les  qualités  nécessaires  à 
la  reproduction. 

Fécondité,  s.  f . , fecunditas  ; ïaeuhé 
dont  jouissent  les  corps  vivans  de  se  re- 
produire , c’est-à-dire  de  former  . à la 
suite  de  la  fécondation  ou  sans  féconda- 
tion préliminaire  , d’autres  corps  vivans, 
organisés  et  conformés  comme  eux. 

Fécule,  s.  f . , fœcula , fecula  , xpùs 
{fœx , lie  ) ; synonyme  d’amidon.  Ce  der- 
nier est  quelquefois  appelé  fécule  amyla- 
cée. On  dit  fécule  de  pomme  de  terre,  de 
bryoue , de  manioc , suivant  la  plante  qui 
l’a  fournie.  Le  nom  de  fécule  verte  <;st 
donné  quelquefois  à la  chlorophylle. 

Féculent,  adj. , fœculcnlus , zovyiô^r,; 
{fœx , lie  ) ; se  dit  des  liquides  troubles 
par  la  fécule  amylacée  , ou  par  la  chloro- 
phylle. Se  dit  aussi  de  l’aspect  des  excré- 
mens. 

Féculitk,  s.f.  ; nom  générique  imposé 
par  Desvaux  à tous  les  principes  immé- 
diats des  végétaux  qui  sont  pulvèrulens, 
inaltérables  à l’air,  sans  odeur  ni  saveur, 
insolubles  dans  l’eau  froide,  l’alcool  et 
l’éllier,  et  solubles  dans  l’eau  chaude, 
avec  laquelle  ils  forment  une  espèce  de 
gelée,  comme  Vamidinc,  Vinuime,  l’rd 
mim  . 
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Fégahite,  s.  f.,  fcgavilis ; mot  hybride, 
formé  de  l’arabe  et  d’une  désinence  grec- 
que , forgé  par  Montgainy  père  , pour 
désigner  la  gangrène  de  la  bouche  , suite 
de  l’inflammation  de  cette  partie. 

Feindre  , v.  a. , claudicare  ; se  dit  lors- 
que le  cheval  boite  très-peu. 

Feinte  , adj.  ; se  dit  des  prétendues 
maladies  dont  on  se  plaint  avec  l’inten- 
tion de  se  sousti'aire  à une  obligation 
quelconque,  ou  d’obtenir  ce  à quoi  on 
n’a  point  droit. 

Fêeure  , s.  f.  , fissura  ; synonyme  de 
fente. 

Femelle  , adj.  et  s.  f. , fcrnincus  ; nom 
donné  chez  les  animaux  à celui  qui  con- 
çoit et  porte  les  petits.  Les  botanistes  ap- 
pellent fleurs  femelles  celles  qui  sont  dé- 
pourvues d’étamines,  et  qui  n’ont  qu’un 
ou  plusieurs  pistils. 

Féminin,  a.à\. féminin  us  ; qui  a rap- 
port à la  femme  ; sexe  féminin. 

Femme  , s.  f.  , femina  , fœmina , fe- 
mella  , yuvyj  , ; femelle  de 

l’homme. 

FÉMORA.L,  adj.  , femoralis  ; qui  a rap- 
port à la  cuisse.  Synonyme  de  erural. 

'Fémobo-calcanien  , adj.  et  s.  m.  , fc- 
moro-calcaneus  ; nom  donné  par  Cbaus- 
sier  au  muscle  plantaire  grêle. 

Fémoro-  phalangien.  Girard  donne  ce 
nom  au  muscle  sublime  ou  perfore. 

Fémoro- poplité,  ad].^  femoro-popliteus  ; 
nom  donné  par  Chaussier  aux  artères 
perforantes  de  la  cuisse. 

Fémoro-popliti  tibial,  adj.  et  s.  m.,  fe- 
moro-popliti-tibialis ; nom  imposé  au  mus- 
cle poplité  par  Chaussier. 

Fémoro- prep lialangicn  ; nom  donné  par 
Girard  à Vextenseur  antérieur  du  pied. 

Fémoro-prélibial.  adj.  et  s.  m.,  femoro- 
prœtibialis  ; nom  donné  par  Chaussier  à 
la  portion  du  nerf  crural  qui  s’étend  du 
haut  de  la  cuisse  à la  partie  antérieure  de 
la  jambe. 

Fémoro-iibial , adj.,  femoro-tibialis  ; 
qui  a rapport  au  fémur  et  au  tibia. — Ar- 
ticulation fémoro-tibiale;  nom  anatomi- 
que de  l’articulation  ginglymoïdale  ap- 
pelée par  le  vulgaire  genou. 

Fémoro-tibial  oblique  ; l’abduoteur  de 
la  jambe  est  ainsi  désigné  par  Girard. 

Fémüe  , s.  m.  , fémur  {ferre,  porter); 
l’os  de  la  cuisse  , le  plus  long,  le  plus 
fort  et  le  plus  lourd  de  tous  les  os  du  corps, 
qui  est  courbé  en  devant,  et  oblique  de 
haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans. 

Fenêtre  , s.  f.  , fenestra , Guplç,  oTz-'n  ; 
nom  donné  par  les  anatomistes  à deux 
ouvertures  de  la  caisse  du  tympan. — 
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ovale,  située  à la  partie  interne  de  la 
caisse,  et  faisant  communiquer  la  caisse 
avec  le  vestibule.  — ronde,  fermée  par 
une  membrane  mince,  l't  conduisant  dans 
la  rampe  interne  du  limaçon. 

Fenêtre,  adj.  , fencslraius  ; nom  que 
les  chirurgiens  donnent  aux  emplûtres  et 
aux  compresses  qui  présentent  des  ou- 
vertures j)lus  ou  moins  larges.  L’emplâ- 
tre agglulinatif  fenêlré  sert  à borner  l’ac- 
tion de  la  potasse  caustique  dans  l’ap- 
plication des  Ibnticnles.  Les  compresses 
fenétrées  , ou  percées  d’une  multitude 
de  petits  trous  , sont  employées  toutes 
les  fois  qu’il  faut  empêcher  la  charpie  de 
pénétrer  dans  les  cavités.  Enduites  de 
cérat,  ces  compresses  s’opposent  à l’ag- 
glutination de  la  charpie  avec  les  bords 
des  plaies  et  des  ulcères  , et  rendent  les 
pansernens  plus  faciles,  plus  prompts  et 
plus  doux. 

Fenouil  , ,s.  ni.  , ancthum  fæniculurn  ; 
ombellifère  qui  croît  dans  le  midi  de 
l’Europe,  dont  on  mange  une  variété, 
et  dont  les  graines,  qui  sont  excitantes  , 
font  partie  des  quatre  semences  chaudes 
majeux’es. 

Fente  , s.  f. , fssura,’  nom  sous  lequel 
les  anatomistes  désignent  toute  ouver- 
ture longue  et  étroite  qui  traverse  l’é- 
paisseur entière  d’un  os  , ou  qui  sépare 
deux  portions  de  parties  molles.  ] Frac- 
ture fort  étroite  , qui  n’a  presque  jamais 
lieu  qu’aux  os  du  crâne.  Lorsque  cette 
fracture  est  d’une  excessive  ténuité , on 
lui  donne  le  nom  de  fente  capillaire. 

Fenü-grec,  s.  m.,  trigonclla  fœnum 
grœcum  ; plante  légumineuse  que  les 
Egyptiens  mangent,  et  dont  les  graines 
sont  chargées  d’un  mucilage  très-abon- 
dant , qui  les  faisait  rechercher  autrefois 
comme  émollientes. 

Fer,  s.  m.  , ferrum  , (jlSripoq;  métal 
solide,  d’un  gris  bleuâtre,  granuleux,  un 
peu  lamelleux  , très-dur,  ductile  , très- 
malléable,  magnétique,  d’une  odeur  sen- 
sible lorsqu’on  le  frotte,  très-oxidable  et 
difficilement  fusible.  C’est  un  des  mé- 
taux les  plus  abondamment  répandus 
dans  la  nature.  On  l’emploie  peu  à l’état 
de  pureté  en  médecine  , quoique  sa  li- 
maille ait  été  considérée  comme  toni- 
que. I Ba.ide  de  fer,  portion  de  cercle, 
percée  de  trous  nommés  ètam pures , et 
destinée  à pré.=erver  la  corne  de  l’usure. 
On  reconnaît  dans  le  fer  à cheval,  la  pin- 
ce-, la  voûte,  les  branches  et  les  éponges. 

Fer-blanc  ; fer  laminé,  dont  les  deux 
surfaces  sont  couvertes  d’étain  , qui  se 
trouve  à l’état  d’alliage  avec  lui, 
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Fcv  chaud.  V.  Pyhosis. 

Fer  iartarisô  ; anciea  nom  du  taitrate 
' de  potasse  et  de  Ter. 

Fkuiimî  , adj.  , fcrina  ; se  dit  d’une 
toux  sèche,  opiniâtre  et  douloureuse. 

Feiimknt,  s.  rn.  , ferment um  , Çvp.-/)  ; 
substance  réculente,  grisûtre , lerme  et 
cassante,  insoluble  dans  l’eau  et  l’alcool, 
dont  on  se  sert  pour  exciter  la  fermenta- 
tion , qui  perd  cette  propriété  quand  on 
l’a  traitée  par  l’eau  cbaude,  et  qui  se  sé- 
pare , sous  la  forme  de  flocons , de  tous 
les  sucs  de  fruits  soumis  à la  fermenta- 
tion vineuse.  Les  chimistes  sont  partagés 
sur  la  question  de  savoir  si  le  ferment 
est  identique  partout , ou  si  la  nature  de 
ce  principe  varie  dans  des  matières  dif- 
férentes, quoique  tous  conviennent  qu’il 
renferme  toujours  une  certaine  quantité 
<l’azote.  I Les  iatrochimistes  ont  donné 
le  nom  de  fermens  à des  substances  ima- 
ginaires auxquelles  ils  attribuaient  la  fa- 
culté de  produire  des  maladies,  en  pro- 
voquant la  fermentation  des  humeurs. 

Fermentation,  s.  f. , fermentaiio ^ Çv- 
p-wenç  ; mouvement  intérieur  qui  se  dé 
veloppe  spontanément  dans  un  mixte,  et 
d’oü  résultent  des  corps  qui  n’existaient 
pas  jusqu’alors. — alcoolique , spirituense , 
vineuse , celle  dans  laquelle  il  se  dévelop- 
pe de  l’alcool  ; elle  exige  la  présence  du 
sucre  , de  l’eau  et  du  ferment , ainsi 
qu’une  température  de  i5  à 20  degrés. 
— acide,  acéteuse , acétique,  qui  donne 
pour  produit  du  vinaigre  ; elle  exige  une 
liqueur  alcoolique  étendue  d’eau,  la  pré- 
sence d’un  ferment , et  une  température 
de  10  à 3o  degrés. — colorante,  qui  donne 
naissance  à une  matière  colorante. — pa- 
naire,  composée  des  fermentations  al- 
coolique et  acide. — putride,  ou  putréfac- 
tion , qui  fournit  des  produits  plus  ou 
moins  infects. — saccharine , celle  dans  le 
cours  de  laquelle  il  se  forme  du  sucre. 

I Les  humoristes  chimistes  attribuaient 
les  maladies  à une  fermentation  imagi- 
naire des  humeurs. 

Fermenter,  v.  a.  ; entrer  en  fermen- 
tation , éprouver  la  fermentation.  Les 
corps  organisés  et  leurs  produits  peuvent 
seuls  fermenter. 

Fermentescible  , adj.  , fermentationi 
obnoxius  ; qui  est  susceptible  de  fer- 
menter. 

Féron  , village  près  d’Avesnes  qui  pos- 
sède une  source  d’eau  minérale  ferrugi- 
neuse acidulé  froide. 

Ferremens  , s.  m.  pl.  , fer  rament  a ; 
nom  que  le  vulgaire  donne  aux  instru- 
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mens  dont  on  se  sert  dans  les  accouche- 
mens  difficiles. 

Ferrer,  v.  a.,  calceare;  attacher  un 
fer  sous  le  pied  d’un  cheval  au  moyen  de 
clous  ; ces  clous  doivent  tous  pénétr<;r 
jusqu’à  la  même  hauteur  dans  l’épaisseur 
de  la  corne , et  y être  rivés. 

Ferrières -Reschkt,  paroisse  à quatre 
lieues  d’Alençon  , où  existe  une  sourec 
d’eau  minérale  froide , qu’on  croit  être 
fer;  ugineuse. 

FeRHO  - CIIYAZIQÜE.  F.  CuYAZlQCE  fer- 
ruré. 

Ferro-cyanate.  V.  Chyazate  ferrure. 

Ferro-cyanique.  V.  Chyazique  ferrure. 

Ferrugineux,  adj.,  ferruginosus  ; qui 
contient  du  fer , ou  qui  tient  de  la  nature 
de  ee  métal.  Sel  ferrugineux , eau  miné- 
rale ferrugineuse. 

Fertier  , s.  m.  , maliens  - espèce  de 
marteau  dont  font  usage  les  maréchaux 
pour  forger  et  ajuster  les  fers. 

Férule  , s.  f.  , ferula,  vap0/)^  ; genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  digynie  et 
de  la  famille  des  ombellifères  , dont  une 
espèce  , originaire  de  Perse  , fournit 
Vassa-fœtida.  On  présume  que  la  gom- 
me ammoniaque  est  aussi  donnée  par  une 
autre  espèce. 

Fesse  , s.  f.  , clunis , nates  , ylovroq  , 
TTuyy)  ; éminence  paire,  arrondie,  située 
à la  partie  inférieure  et  postérieure  du 
tronc,  qui  est  constituée  principalement 
par  le  muscle  grand  fessier  , et  par  une 
eouche  plus  ou  moins  épaisse  de  tissu 
eellulaire  graisseux,  plaeée  entre  ce  mus- 
cle et  la  peau. 

Fessier,  adj.  et  s.  m.,  g lut  cens  ; qui 
appartient  à la  fesse  , qui  en  fait  partie. 
— Artère  fessière , ou  iliaque  postérieure. 
— Muscle  grand  fessier  ( sacro  - fémoral , 
Ch.);  pair,  large,  épais  et  carré,  étendu 
depuis  la  partie  postérieure  de  la  lèvre 
externe  de  la  crête  iliaque  , une  portion 
de  la  face  externe  de  l’os  des  îles,  le  li- 
gament sacTro-iliaque  postérieur,  les  iné- 
galités de  la  face  postérieure  du  sacrum, 
le  pourtour  de  l’échancrure  qui  termine 
le  canal  sacré , et  les  parties  latérales  du 
coccyx,  jusqu’à  une  empreinte  raboteuse 
qui  règne  de  la  ligne  âpre  du  fémur  à 
la  base  du  grand  trochanter  et  à la  partie 
supérieure  de  la  cuisse.  11  étend  la  cuisse 
en  arrière,  et  relève  le  tronc  sur  elle. — 
Muscle  moyen  fessier  (grand  ilio-trochan- 
térien,Gh.);  pair,  situé  sous  le  précé- 
dent, inséré  d’une  part  à la  face  externe 
de  l’os  des  îles  , entre  les  deux  lignes 
courbes , à une  espèce  d’arcade  aponé- 
vrotique  qui  règne  le  long  de  la  ligne 
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courbe  inlerieure,  ntix  trois  quarts  anté- 
lieuis  de  la  crête  iliaque,  et  à la  lace  in- 
terne de  la  portion  de  Taponévrose  las- 
cia-lata  qui  descend  de  Tépine  iliaque 
antérieure  et  supérieure  , de  l’autre  il 
tout  le  bord  su[>érieur  du  grand  Irocban- 
ter  : il  porte  la  cuisse  en  dehors,  ou  la 
lait  tourner  sur  elle-niènie.  — M iisclc  pe- 
tit fessier  (petit  ilio-trochantérien.  Ch.)  ; 
pair,  situe  sous  le  précédent,  étendu  de 
la  ligne  courbe  inlerieure  de  l’os  coxal , 
de  la  région  antérieure  do  la  crête  ilia- 
que, et  de  tout  l’espace  compris  entre  ces 
parties  et  le  reboid  de  la  cavité  coty- 
loïde,  à la  région  supérieure  du  grand  tro- 
chanter ; il  est  extenseur  et  abducteur 
de  la  cuisse. — i\cvf  fessier , grosse  bran- 
che du  lombo-sacré,  qui  sort  par  l’échan- 
crure sciatique,  au-dessus  du  muscle  py- 
ramidal. — Veine  fessière  ; elle  suit  la 
même  marche  que  l’artère.  • 

Fétide,  adj.,  fœliclus , cîuc’u'îyjç,  xaxw- 
(îyjç;  quiaîxhah;  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable. 

Fétidité,  s.  f.  , ftvlidilas , ; 

qualité  propre  à toutes  les  substances 
qui  exhalent  une  odeur  forte  et  désagréa- 
ble. Synonyme  de  pttanlcur. 

Feu,  s.  m. , iÿuis , tt-jo;  matière  eu  ig- 
nition.  ] Matière  de  la  chaleur,  ou  calo- 
rique. 1 Chaleur  plus  forte  qu’à  l’ordi- 
naire qui  se  fait  sentir  dans  quelque  par- 
tie du  corps,  exierue  ou  iuterne. 

Feu  pcrsiqite.  V.  Zo.xa. 

Feu  potentiel  ; mauvaise  expression  par 
laquelle  on  a voulu  désigner  les  substan- 
ces caustiques,  telles  que  les  alcalis  et 
les  acides  minéraux  concentrés. 

Fl  ’u  sacré.  V.  Frvsipèle. 

Feu.  Saint-Antoine.  V.  Ervsipèle. 

Feu  sauvage  J ignis  sy  lues  tris  : éruption 
de  peu  de  durée  qui  se  manifeste  au  vi- 
sage , principalement  chez  les  enfans  à 
la  mamelle. 

Feu  volage.  V.  Feu  sauvage. 

Feuille  , s.  f.  , folium  ; expansion 
membraneuse  verte , horizontale,  nais- 
sant de  la  tige  des  rameaux  ou  du  collet 
de  la  racine.  Les  feuilb;s  ont  pour  usage 
d’absorber  les  gaz  propres  à la  nutrition, 
et  d’exhaler  ceux  qui  lui  sont  devenus 
inutiles. 

Fe  aille  de  figuier  ; assemblage  de  sillons 
rameux  et  profonds,  creusés  à la  face  in- 
terne de  l’os  pariétal,  pour  loger  les  divi- 
sions de  l’artère  méningée  moyenne. 

Feuille  de  myrthe  ; espèce  de  stylet  à 
l’extrémité  duquel  se  trouve  une  plaque 
dont  la  forme  est  assez  semblable  à celle 
de  la  finiille  qui  lui  a donné  son  nom. 
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Cet  instrument  sert  à enlever  les  corps 
gras  et  les  croûtes  qui  recouvrent  les 
bords  ih;s  plaies,  lorsqu’elles  ne  sont  pas 
panséi's  avec  propreté. 

h’Euii.LET,  s.  m.  ; troisième  estomac 
des  ruminans. 

Feurs  , ville  sur  la  Loire  , à onze  lieues 
de  Lyon  , qui  possède  une  source  d’eau 
froide  qu’on  croit  acidulé. 

1'  EUX  au  visage  ; nom  vulgaire  de  toutes 
les  éruptions  qui  ont  lieu  à la  face. 

Fève  , s.  i.;  maladie  du  palais  du  che- 
val, connue  encore  sons  le  nom  de  lum- 
pas.  — Germe  de  fève , tache  noire  qu’on 
voit  au  septum  dc-ntaire  externe,  et  qu’oii 
a prise  mal  à propos  pour  la  cavité  de  la 
dent  incisive  du  cheval.  On  lui  a donné 
ce  nom  probablement  à cause  de  sa  r<‘s- 
semhlance  avec  la  couleur  du  hile  de  la 
fève  de  marais. 

Fève , vicia  faha  ; plante  potagère  de  la 
diadelphie  décandi  ie  et  de  la  famille  des 
légumineuses,  dont  on  mange  les  grai- 
nes : la  farine  de  celles-ci  est  une  des 
quatre  farines  l’êsoliitives. 

Fève  de  Saint  - 1 gnacc  ; fruit  de  Vigna- 
tie  amère,  qui  est  d’une  amertume  vio- 
lente, et  contient  de  la  strychnine.  On 
l’a  employé  dans  les  paralysies  et  comme 
fébrifuge.  Il  entre  dans  les  gouttes  amè- 
res . 

Fève  de  Tonka  : lécume  ou  sousse  du 

c/  O 

coumarouna  odorata , arbre  de  la  Guiane, 
dont  on  se  sert  pour  parfumer  le  tabac. 

Fibre,  s.  f.  , fibra  , villas,  t ç ; corps 
long  et  grêle,  dont  la  disposition  et  les 
connexions  produisent  la  trame  de  tous 
les  êtres  organisés.  La  fibre  simple  ou 
élémentaire , admise  par  les  anciens,  est 
un  être  chimérique.  Chaussier  compte 
quatre  espèces  dillérenles  de  fibres,  la 
lamincusc , laminaire  ou  cellulaire , l’a/- 
buginéc  , la  musculaire  , charnue  ou  mo- 
trice, et  la  nerveuse  ou  nervale. 

Fibreux,  adj.,  fbrosus;  qui  est  com- 
posé <Ie  fibres. — Organes  fibreux,  ceux 
qui  sont  formés  par  la  fibre  albuginée  , 
comme  les  ligamens,  les  capsules  arti- 
culaires, les  tendons,  les  aponévroses,  la 
sclérotique  , la  dure-mi-re  , la  tunique 
albuginée  du  testicule,  la  membrane  ex- 
terne de  la  rate,  la  tunique  fibreuse  du 
péricarde,  etc. — Système  jibr eux,  ensem- 
ble de  tous  les  organes  fibreux  du  corps 
animal.  — Tissu  fibreux,  celui  qui  est 
produit  par  l’entrelacement  des  fibres  al- 
buginées.  — Ti.ssu  fibreu.v  accidentel , ce- 
lui qui  se  développe,  par  l’effet  des  mala- 
dies , dans  divers  organes,  et  auquel  on 
rapporte  les  membranes  fibrcusi's  acci- 
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(lenlolles  , les  corps  Ilbroux  isolés  , les 
productions  fibreuses  amoiphes  et  irré- 
f,nilières  , et  les  dégénérations  fibreuses 
des  organes. — Fruit  fibrcrx,  celui  dont 
le  parenchyme  est  traversé  par  des  fila- 
ruens  tenaces.  — Racine  fibreuse  , celle 
qui  est  composée  de  nombreux  filets 
allongés,  distincts,  simples  et  non  ra- 
mifiés. 

Fibrillaire  , adj.  , fibrilUiris  j qui  a 
rapport  aux  fibrilles,  qui  se  passe  dans 
leui'  intérieur  : coniraciililé  phrillaire  , 
latente,  insensible,  synonyme  de  tonicité. 

Fibrille  , s.  f. , f brilla;  petite  fibre  , 
la  plus  déliée  qu’on  puisse  apercevoir. 

Fibrine,  s,  f . , fibrina;  principe  immé- 
diat des  animaux  ; substance  solide  , 
blanrhe  , inodore  , insipidi* , plus  lourde 
que  l’eau,  sans  action  sur  les  couleurs 
bleues  végétales,  élastique  quand  elle 
est  humide,  dure  et  cassante  quand  elle 
est  sèche  , qui  entre  dans  la  composition 
du  ehyle  et  du  sang,  et  qui  forme  en 
grande  partie  la  chair  musculaire  des 
animaux  à sang  rouge. 

Fibrineux  , adj.  , fibrinosus  ; qui  est 
composé  de  fibrine  , qui  présente  les 
caractères  de  la  fibrine. 

Fibro  cartilage,  s.  m. , fibro-carlilago  ; 
qui  participe  de  la  nature  de  la  fibre  et 
de  celle  du  cartilage.  Nom  donné  à un 
tissu  fibreux,  dense,  résistant,  élasti- 
que , blanc  , ferme  , souple  et  flexible  , 
qu’on  rencontre,  dans  le  fuctus , aux  en- 
droits où  doivent  exister  la  rotule  et  les 
os  sésamoïdes  , qui  existe  partout  où  se 
fait  un  frottement  considérable  d’un  os 
ou  d’un  tendon  contre  le  périoste , qui 
s’observe  aussi  dans  certaines  articula- 
tions, telles  que  celles  du  genou  , de  la 
clavicule  , de  la  mâchoire  , des  vertè- 
bres, etc.;  enfin  qui  se  développe  acci- 
dentellement dans  nos  organes  , par  l’ef- 
fet de  certains  états  morbides. 

Fibro-cariilagineux , adj.  , fibro-carti- 
laginosus  ; qui  a rapport  au  fihro-carti- 
lage  : tissu  fibro-oartilagineux. 

Fibro-muqueux , adj.,  fibro-mucosus  ; 
nom  donné  par  Bichat  aux  membranes 
fibreuses  adossées  ou  intimement  unies 
à des  membranes  muqueuses  , comme 
la  pituitaire  et  celle  de  Turètre. 

Fibro-séreux , adj.,  fibro-scrosus  • nom 
donné  par  Bichat  aux  membranes  com- 
})Osées  d’un  feuillet  fibreux  et  d’un  autre 
.séreux  , qui  sont  intimement  unis  en- 
semble , comme  la  dure-mère  et  le  péri- 
carde. 

FiBUI.ATION.  T'.  BoUCLEllENT. 

Fie,  s.  m.  {feus,  figue);  excrois- 
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sance  , tantôt  vnsculcusc  , molle  et  rou- 
geâtre, tantôt  fibreuse,  solide,  et  quel- 
quefois squirreuse  ou  cartilagineuse  , 
dont  le  pédicule  est  étroit , et  le  som- 
met granuleux  et  renflé.  Les  fies  survien- 
nent ordinairement  aux  jiaupières  , au 
menton  , à la  langue  ; ceux  des  organes 
génitaux  et  de  l’anus  dépendent  presque 
toujours  de  l’afléction  syphilitique,  et, 
agglomérés  entre  eux,  ils  forment  des 
masses  charnues  , bourgeonnées  , d’où 
s’écoule  une  humeur  âcre  et  fétide.  | 
Excroissance  également  rougeâtre,  quel- 
quefois dure  et  squirreuse  , qui  se  déve- 
loppe sur  diverses  parties  du  corps  du 
cheval  et  de  l’âne.  On  appefie  aussi  de 
ce  nom  une  maladie  qui  attaque  la  four- 
chette et  la  sole  charnue. 

Ficaire  , s.  f.  , ranunculus  f caria  , L.  ; 
espèce  de  renoncule,  dont  on  a fait  de- 
puis peu  iwî  genre  à part  , et  qui  abonde 
dans  les  bois  et  les  prés.  Sa  racine  , qui 
a une  saveur  âcre  , un  peu  amùn;  et  dé- 
sagréable, produit  la  tuméfaction  et  mê- 
me la  vésication  , quand  on  l’applique 
pilée  sur  la  peau.  On  l’employait  autre- 
fois comme  stimulant. 

Fiel,  s.  m.  , fcl , î synonyme  de 
bile  , employé  surtout  lorsqu’il  est  ques- 
tion de  la  bile  des  animaux.  — f 'ésicule' 
du  fiel  ou  cholécysic. 

Fiel  de  terre  : nom  populaire  de  la  fu- 
meterre  et  de  la  petite  centaurée. 

Fiel  de  verre  ; mélange  de  plusieurs 
sels  calcaires,  de  sulfate  de  potasse, 
d’hydrochlorate  de  soude  et  d’autres  sub- 
stances, qui  surnage  le  verre  pendant  la 
vitrification. 

Fièvre  , s.  f. , febris , -Kvptroç  ; considé- 
rée dans  ses  symptômes  , la  fièvre  est 
une  série  de  phénomènes  morbides  qui 
semblent  envahir  tout  l’organisme  , et 
ne  pas  dépendre  de  l’affection  d’une 
seule  partie  du  corps.  Considérée  dans 
sa  cause  prochaine,  c’est,  selon  l’auteur 
que  l’on  consulte,  un  elfet  de  la  sura- 
bondance ou  d’une  altération  du  sang, 
de  la  bile  ou  de  la  pituite  ; 2"  d’une  fer- 
mentation du  sang  ou  des  humeurs  ; 5" 
d’un  spasme  des  petits  vaisseaux  de  la  pé- 
riphérie ; 4“  de  l’asthénie  générale,  qui 
donne  lieu  .à  une  réaction  de  tout  l’orga- 
nisme ; 5"  d’une  exaltation  des  proprié- 
tés vitales  dans  tout  l’organisme;  6°  en- 
fin , soit  d’une  irritation  des  solides  , plus 
particulièrement  marquée  dans  quel- 
ques-uns d’eux  , soit  de  l’adynamie  ou 
de  l’ataxie  du  système  nerveux.  Broussais 
dit  que  la  fièvre  n’est  jamais  que  le  résul- 
tat (l’une  irritation  du  cœur,  primitive  ou 
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sympathique.  Adopter  cette  définition, 
c'est  rendre  le  niot//Vi7-c  synonyme  d’oc- 
cclèralion  prolongée  d<;s  battemims  du 
cœur  et  des  pulsations  artérielles.  Nous 
pensons  que  si  l’on  voulait  s’élever  à une 
idée  générale  et  abstraite  de  la  ficrvc , ce 
qui  n’est  nullement  nécessaire  , il  fau- 
drait la  définir  un  état  morbide  du  corps 
humain,  dans  lequel  l’irritation  d’un  ou 
de  plusieurs  organes  accroît  le  mouve- 
ment vital  de  certaines  parties,  et  ra- 
lentit celui  de  quelques  antres.  On  nous 
objectera  qu<^  cette  définition  convient 
également  aux  infiammations  avec  symp- 
tômes sympathiques  : c’est  précisément 
fi  cause  de  cela  qu’elle  nous  paraît  préfé- 
rable à toutes  celles  qu’on  a données 
jusqu’ici.  Si  l’on  bornait  le  mot  fièvre  fi 
désigner  le  rapport  sympathique  mor- 
bide entre  un  organe  irrité  et  le  cœur, 
ce  serait  donner  presque  une  existence 
individuelle  à une  simple  relation.  Les 
fièvres  ont  été  divisées  en  essentielles  et 
spnptomat-iqucs.  Sauvages  paraît  être  le 
premier  qui  ait  attaqué  cette  distinction, 
car  il  prétendait  que  toutes  les  flèAU’es 
étaient  symptomatiques.  Cependant,  jus- 
que dans  ces  derniers  temps,  on  a en- 
tendu par  fièvre  essentielle  cgWg  qui  paraît 
ne  dépendre  ni  d’une  inflammation,  ni 
d’une  névrose  , ni  d’une  hémorrhagie  , 
ni  d’une  lésion  organique,  ou  qui,  si  elle 
accompagne  l’un  ou  l’autre  de  ces  états 
morbides , n’en  est  pas  l’effet  nécessaire, 
le  symptôme  inévitable.  Les  fièvres  syynp- 
tomatiques  étaient  celles  qui  dépendaient 
évidemment  d’une  irritation  ou  inflam- 
mation reconnue  locale.  Broussais  pense 
que  les  fièvres  ne  sont  jamais  essen- 
tielles, et  que  telles  que  les  auteurs  ont 
appelées  ainsi  se  rapportent  toutes  fi 
la  gastro  - entérite.  On  s’accorde  géné- 
ralement aujourd’hui  à regarder  toutes 
les  fièvres  comme  étant  dues  à une  irri- 
tation locale,  plus  ou  moins  étendue.  Si 
la  faiblesse  précède  quelquefois  cette  ir- 
ritation, i’accompagne  dans  un  autre  or- 
gane ou  la  suit,  l’irritalion  est  la  seule 
source  des  symptômes  de  réaction  , et 
la  source  première  des  symptômes  qui 
semblent  annoncer  la  faiblesse.  Dans 
l’état  actuel  de  la  science,  il  nous  sem- 
ble qu’une  fièvre  simple  est  celle  dont 
tous  les  symptômes  proviennent  de  l’ir- 
ritation d’un  seul  organe  ; une  fièvre  com- 
pliquée^ celle  qui  provient  de  l’irritation 
de  plusieurs  organes  ; une  fièvre  essen- 
tielle, celle  dans  laquelle  il  semble  ne 
pas  exister  d’irritation  locale  à laquelle 
on  puisse  attribuer  la  production  des  phé- 
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nomènes  fébriles,  quand  on  n’y  regarde 
pas  d’assez  prés;  une  fièvre  sympionuili- 
que  , celle  dans  laqmdle  l’irritalion  lo- 
cale est  tellement  manifeste  qu’on  ne 
peut  la  méconnaître  ; une.  fièvre  primi- 
tive, celle  dans  laquelle  l’iirilatioii  lo- 
cale , qui  met  en  jeu  les  sympathies,  est 
primitive;  une  fièvre  secondaire,  celle 
dans  laquelle  l’initation , qui  met  on  jeu 
les  sympathies,  est  elle-même  l'eflét  sym- 
pathique d’une  autre  irritation.  Les  fiè- 
vres, considérées  sous  lè  rapport  du  type, 
sont  continues,  quand  leufs  symptômes  se 
succèdent  ét  marchent  sans  inlcriuption 
complète  pendant  tout  le  cours  Je  la  ma- 
ladie ; intermittentes,  lorsqu’elles  se  ma- 
nifestent sous  forme  d’accès,  qui  revien- 
nent chaque  jour,  tous  les  deux  ou  tous 
les  trois  jours  , ou  même  plus  rarement  ; 
rémittentes , quand  elles  sont  continues, 
avec  des  exacerbations,  précédées  de  fris- 
sons, revenant  chaque  jour,  tous  les  deux 
ou  trois  jours  , et  même  plus  raicment; 
anomales  ou  atypiques  triYgulicrcs,  quami 
elles  n’ont  pas  de  marche  ni  de  type  dé- 
terminé. Pinel  a divisé  les  fièvres  essen- 
tielles en  angiotèniques  , ou  produites 
par  la  tension  , l’irritalion  des  tuniques 
des  vaisseaux  ; mèningo  - gastriques  , ou 
dues  à l’irritation  des  membranes  de  l’es- 
tomac et  des  organes  voisins  ; aefèno-mè- 
ningecs,  ou  provenant  de  l’irritation  mê- 
lée de  faiblesse  de  ces  mêmes  membra- 
nes; adynamiques  , ou  produites  par  l’af- 
faiblissement du  ton  des  organes  ; ataxi- 
ques , ou  dues  fi  la  perversion  , fi  une  at- 
teinte profonde  portée  au  système  ner- 
veux ; adèno-nerveuse , ou  provenant  de 
l’affection  des  glandes  , c’est-à-dire  des 
ganglions  lymphatiques  et  du  système 
nerveux.  Telles  sont  les  fièvres  que  Brous- 
sais rapporte  à la  gaslro-cnlèritc  simple 
ou  compliquée.  Nous  pensons  , et  l’on 
penche  généralement  à penser  actuelle- 
ment , que  la  première  de  ces  fièvres, 
aussi  appelée  inflammatoire  ou  synoque, 
n’est  qu’une  irritation  légère  d’un  des 
points  de  la  membrane  muqueuse  diges- 
tive ou  respiratoire,  de  la  peau,  de  l’en- 
céphale, du  poumon,  de  l’utérus,  d’une 
m(‘mbrane  synoviale  , ou  d’un  point  du 
système  musculaire,  enfin  d’une  ou  de 
plusieurs  parties  du  corps  ; que  la  se- 
conde , aussi  appelée  gastrique  ou  bi- 
lieuse, n’est  qu’une  gastrite  , une  gastro- 
entérite  ou  une  gastio-hépatite  ; que  la 
troisième,  aussi  appelée  muqueuse  ou  pi- 
tuitaire , n’est  qu’une  gastro  - entérite 
avec  surcroît  matqué  de  sécrétion  mu- 
queuse , et  assez  souvent  irritation  de 
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l’encépliülc  ; que  la  quatrlùme  , aussi 
appelée  axlhcnu/uc  ou  pulridc,  est  tantôt 
une  violente  gastro-entéiite  , et  tantôt 
tout  autre  inllainmation  très  • intense 
d’fin  organe  important  , selon  qu’il  y a 
ou  qu’il  n’y  a pas  ce  qu’on  appelait  au- 
trelois  des  signes,  de  pitlvidilc,  c’(,‘st-à-dire 
des  évacuations  l'élides  ; que  la  cinquiè- 
me , aussi  appelée  nerveuse  , iypliode , 
maligne,  estime  irritation  de  l’encéphale, 
souvent  secondaire  d'une  gastro  entéiite 
ou  de  toute  autre  inllammation  ; enfin 
que  la  sixième,  aussi  apjielée  peslUeu- 
iiellc  , loimujue  et  peste  , n’est  que  la 
cinquième  à un  très-haut  degre  d’in- 
tiMisité,  que  caractérisent  des  huhons  et 
des  charbons,  sinon  dans  tous  les  cas, 
au  moins  dans  la  plupart.  L(‘s  lièvres  in- 
tcrmiltenles  ont  été  divisées  en  bénignes 
et  en  pernicieuses  , les  premières  ne  fai- 
sant jias  courir  de  danger  prochain  aux 
malades  qui  en  sont  alléctés  , les  secon- 
des menaçant  immédiatement  leur  vie. 
L(îs  unes  et  ies  autres  nous  paraissent , 
ainsi  qu’à  Pinel,  n’étre  point  d’une  autre 
nature  que  les  lièvres  continues.  Les  per- 
nicieuses ont  ceci  de  particulier  , que 
l’irritation  s’étend  promptement  au  cer- 
veau , détermine  le  corn.a  ou  les  convul- 
sions, et  la  mort  au  troisième  ou  qua- 
trième.accès. 

Fièvre  d^acccs ; synonyme  de  fièvre  pé- 
riodique intermittente  ou  rémittente. 

Fièvre  adèno  - méningée.  F.  Adéno-mé- 

KINGÉE. 

Fièvre  odeno-nerveuse.  V.  ADÉxo-NEa- 

VEDSE. 

Fièvre  adynamique.  V.  Adykamique. 

Fièvre  aiguë , febris  acuta  ; fièvie  qui 
ne  dépasse  pas  trois  sextenaircs. 

Fièvre  algide.  F.  Ai.gide. 

Fièvre  américaine  ; synonyme  de  fièvre 
jaune.  'V . Jaune. 

Fièvre  d'amour , febris  amaioria  • syno- 
nyme de  fièvre  muqueuse  des  filles  con- 
trariées dans  leurs  inclinations. 

Fièvre  amphimèrine.  V.  AMPHiMilniNE. 

Fièvre  angineuse,  febris  anginosa  ; nom 
donné  jadis  à l’angine  avec  symptômes 
sympathiques. 

Fièvre  an giotènique.  P . Angioténique. 

Fièvre  annuelle  , febris  annua  ; fièvre 
qui  revient  tous  les  ans. 

Fièvre  anomale , febris  anomalis  ; fièvre 
dont  la  marche  et  le  type  sont  irrégu- 
liers. 

Fièvre  aphoniqiie,  febris  apiwniea;  fiè- 
vre pernicieuse  avec  aphonie  pendant 
les  accès. 

Fièvre  apoplectique,  febris  apoplccticn  ; 
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fièvre  pernicieuse  avec  symptômes  apo- 
plectiques pendant  les  accès. 

Fièvre  ardente , eau  sus  ; nom  donné  ja- 
dis à la  gastrite  intense  , que  dans  les 
derniers  temps  on  appelait  fièvre  gastro- 
in fammaloire. 

Fièvre  arthritique  , febris  arthritiea  ; 
fièvre  causée  par  la  goutte,  ou  fièvre  per- 
nicieuse avec  vives  douleurs  des  articu- 
lations pendant  les  accès. 

Fièvre  artificielle  , febris  arle  promota  ; 
mouvement  fébrile  excité  par  l’usage  in- 
terne ou  externe  des  ag<-ns  thérapeuti- 
ques slimulans.  On  l’a  crue  un  grand  re- 
mède dans  ies  maladies  chi'oniques  ; elle 
est  le  jdus  souvent  funeste  auxsujets  chez 
lesquels  on  la  provoque.  C’est  presque 
toujours  une  gastro-entérite  , ce  qui  en 
explique  le  danger. 

Fièvre  asthénique,  febris  asihenica  ; fiè- 
vre que  l’on  supposait  occasionée  par  la 
faiblesse. 

Fièvre  asthmatique q fièvre  pernicieuse, 
caractérisée  par  des  symptômes  d’asthme 
ou  spasme. 

Fièvre  ataxique.  V.  Ataxique. 

Fièvre  ataxo-adynamiq ue , febris  atactu- 
adynamica  ; fièvre  dans  laquelle  on  dis- 
tingue des  syînptomes  d’adynamie  et  d’a- 
taxie. 

Fièvre  atypique.  V.  Atypique. 

Fièvre  automnale.  F.  Automn  al. 

Fièvre  asode  ou  azode.  / . Asoüe. 

Fièvre  de  la  Barbade  ; synonyme  de 
fièvre  jaune. 

Fièvre  bénigne.  F~.  Bénin. 

Fièvre  bilieuse.  F.  Bilieux. 

Fièvre  blanche,  febris  alba  ; synonyme 
de  chlorose  avec  fièvre  hectique. 

Fièvre  bulleuse,  febris  bullosa  ; nom 
donné  jadis  au  pemphigus. 

Fièvre  des  camps , febris  castrensis  ; sy- 
nonyme de  typhus. 

Fièvre  cardialgique , febris  cardialgica  ; 
fièvre  pernicieuse,  avec  cardialgie  pen- 
dant les  accès. 

Fièvre  catarrhale  ; synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  céphalalgique , febris  ccphalal- 
gica  q fièvre  pernicieuse  , avec  douleur 
intense  de  tête.  | Céphalalgie  intermit- 
tente. 

Fièvre  cérébrale.  Pinel  appelle  ainsi 
une  variété  de  la  fièvre  ataxique  dans 
laquelle  les  symptômes  d’excitation  sont 
très  - intenses.  C’est  une  arachnoïdite  , 
souvent  compliquée  de  gastro-entérite. 

Fièvre  chaude q nom  donné  par  les  per- 
sonnes étrangtues  à la  médecine  à toutii 
fièvre  avec  délire. 
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Fièvre  cholérique,  fcbrls  cholerlca  ; fiè- 
vre pernicieuse  , avec  vomissemens  et 
diarrhée  pendant  les  accès. 

Fièvre  chrouiqiic , febris  chronica;  fiè- 
vre qui  se  prolonge  au  delà  de  cinq  ou 
six  septénaires. 

Fièvre  col Uq native , febris  colliqualiva  ; 
fièvi’e  caractérisée  par  un  amaigrissement 
prompt  , d’abondantes  évacuations  , et 
la  chute  rapide  des  forces. 

Fièvre  comateuse , febris  comaiosa;  sy- 
nonyme de  fièvre  apoplectique. 

Fièvre  contagieuse,  febris  contogiosa  ; 
fièvre  qui  se  communique  par  le  con- 
tact, selon  certains  auteurs,  ou  qui  se 
propage  par  le  contact  et  par  l’altéra- 
tion de  l’air,  ou  par  cette  dernière  cause 
seulement,  selon  d’autres.  Les  principa- 
les fièvres  contagieuses  , selon  une  opi- 
nion généralement  adoptée  , mais  forte- 
ment attaquée,  sont  la  peste,  le  typhus 
et  la  fièvre  jaune. 

Fièvre  eontinenie , febris  continens  ; fiè- 
vre continue  sans  exacerbation.  On  peut 
affirmer  qu’elle  n’a  jamais  été  observée. 

Fièvre  continue.  V.  Conïuvu. 

Fièvre  convulsive , febris  convulsiva; 
fièvre  continue,  rémittente  ou  intermit- 
tente , caiactérisée  par  des  mouvemens 
convulsifs. 

Fièvre  décimale  , febris  decimana  ; fiè- 
vre qui  l’evient  chaque  dixième  jour. 

Fièvre  délirante,  febris  cum  delirio  ; 
fièvre  pernicieuse  , caractérisée  par  le  dé- 
lire dans  les  accès. 

Fièvre  demi-tierce  ; synonyme  de  fièvre 
hèmitritce. 

Fièvre  de p aratoire,  febris  depuratoria  ; 
fièvre  à laquelle  on  attribuait  jadis  la 
propriété  de  dépurer  le  sang  , ou  qui 
annonçait  que  cette  prétendue  dépura- 
tion avait  lieu. 

Fièvre  diaire , febris  diaria.  V.  Ephé- 
mère. 

Fièvre  diaphorélique  , febris  diaphore- 
iica  ; fièvre  pernicieuse,  avec  sueurs  ex- 
cessivement abondantes  dans  les  accès. 

Fièvre  digestive  ; accélération  du  mou- 
vement circulatoire  durant  la  digestion 
gastro-  duüdénale. 

Fièvre  double  ou  doublée  ; qui  a un  dou- 
ble accès  dans  un  temps  donné. 

Fièvre  double-quarte  ; fièvre  dont  l’ac- 
cès revient  deux  jours  de  suite,  et  manque 
le  troisième  jour  , l’accès  du  premier  res- 
semblant à celui  du  quatrième,  et  celui 
du  deuxième  à celui  du  cinquièioe. 

Fièvre  double  quotidienne  ; fièvre  dont 
l’accès  revient  deux  lois  chaque  jour,  à 
des  heures  correspondantes. 
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Fièvre  double-tierce  ; fièvre  dont  l’ac- 
cès revient  tous  les  jours,  le  premier  cor- 
respondant au  troisième,  le  deuxième 
au  quatrième  , et  ainsi  de  suite. 

Fièvre  duodécimale  , febris  duodccima- 
na;  fièvre  dont  l’accès  revient  chaque 
douzième  jour.  Les  exemples  en  sont  ex- 
cessivement rares  , si  même  on  l’a  ob- 
servée. 

Fièvre  dysentérique,  febris  dysenterica  ; 
fièvre  pernicieuse  , caractérisée  par  les 
signes  de  la  dysenterie  , c’est-à-dire  des 
déjections  sanguinolentes  avec  viv^s  co- 
liques. 

Fièvre  clode.  V.  Elode. 

Fièvre  endémique.  V.  Endémique. 

Fièvre  entèro-mèsentèrique ; nom  donné 
par  Petit  à la  gastro  - entérite  aiguë  des 
sujets  affectés  d'une  entéro - mésentéritc 
chronique  , maladie  dont  il  méconnaît 
entièrement  la  nature. 

Fièvre  èpacmastique.  L.  Epacmastique. 

Fièvre  éphémère.  V.  Ephémère. 

Fièvre  épidémique.  V.  Epidémique. 

Fièvre  épileptique,  febris  epileptica  ; 
fièvre  pernicieuse,  avec  symptômes  d’é- 
pilepsie pendant  les  accès. 

Fièvre  érotique  ; fièvre  chronique  cau- 
sée par  une  inclination  contrariée  , un 
amour  malheureux. 

Fièvre  erratique  febris  erraiica  ; fièvre 
dont  les  accès  ne  sont  pas  réguliers  dans 
l’époque  de  leur  retour. 

Fièvre  éruptive;  synonyme  de  phlcg- 
masie  aiguë  de  la  jîeau  avec  accéléra- 
tion de  la  circulation. 

Fièvre  érysipélateuse  ; synonyme  d’ery- 
sipèlc. 

Fièvre  essentielle.  F . Fièvre. 

Fièvre  étique  ; barbarisme  qu’on  a fait 
synonyme  de  fièvre  hectique. 

Fièvre  exanthématique , febris  exanlhe- 
matica  ; synonyme  de  phlegmasic  aiguë 
de  la  peau  avec  accélération  de  la  cir- 
culation . 

Fièvre  gangréneuse,  febris  gangrœnosa  ; 
fièvre  pernicieuse  avec  gangrène  des 
membres  ou  des  organes  génitaux. 

Fièvre  gastrique.  F.  Gastrique. 

Fièvre  gastro-adynamique.  F.  G astro- 

ADYNAMIQUE. 

Fièvre  gastro-angioténiq ue.  J . Gastro- 

ANGIOTÉNIQUE. 

Fièvre  hebdomadaire , febris scplimana; 
lièvre  qui  revient  chaque  septième  jour. 

Fièvre  hectique.  V.  IIectique. 

Fièvre  hémitritèe.  V.  Uémitrité. 

Fièvre  hémoptoïque , febris  hemoploiea  ; 
hémoptysie  périodique  régulière  , mal  à 
propos  rangée  parmi  les  lièvres. 

M) 
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Fièvre  hrpalalgiquc  OU  hêpnlique  ; fiè- 
vre pernicieuse , avec  vive  douleur  dans 
l’hy|)ochondre  droit. 

Fièvre  homolonc.  V.  Homotone. 

Fièvre  hongroise  on  de  Hongrie^  febris 
hungarica  ; typhus  endémique  de  la  Ilon- 

g'io: 

Fièvre  d'hôpiial , febris  nosocomialis  ; 
lyphus  qui  se  développe  à l’occasion  de 
l’encombrement  des  hôpitaux. 

Fièvre  hurri/ùfuc , febris  horrifica  ; fiè- 
vre pernicieuse,  caractérisée  par  un  fris- 
son violent  et  prolongé. 

Fièvre  humorale , febris  humoralis  ; fiè- 
vre causée  par  un  trouble  quelconque 
des  humeurs  , selon  les  anciennes  théo- 
ries. 

Fièvre  hydrorèphaliqtie /synonyme  d’hy- 
drocéphale aigue. 

Fièvre  hydrophobique , febris  hydropho 
bica  ; fièvre  pernicieuse  , avec  horreur 
de  s liquides. 

Fièvre  hystérique  ; fièvre  qui  survient 
chez  une  fi-mme  hystérique.  | Hystérie 
intermittente  régulière. 

Fièvre  ieférique;  fièvre  dont  les  accès 
sont  accompagnés  d’un  ictère  passager. 

Fièvre  idiopathique.  V.  Idiopathique. 

Fièvre  inflammatoire.  V.  Fièvre. 

Fièvre  insidieuse  ; fièvre  qui  d’abord 
semble  sans  danger,  puis  revêt  subite- 
ment un  caractère  frappant  de  gravité. 

Fièvre  intercurrente  febris  intercurrens ; 
fièvre  qui  se  manifeste  sous  l’influence  de 
la  saison  actuelle. 

Fièvre  intermittente.  V.  Fièvre. 

Fièvre  irrégulière.  Fièvre. 

Fièvre  jaune  ^ febris  flava:  gastro-hé- 
patite promptement  mortelle  des  pays 
chauds,  le  plus  ordinairement  avec  ic- 
tère, qui,  quelquefois,  ne  survient  qu’a- 
près  la  mort. 

Fièvre  lactée,  de  lait,  ou  laiteuse,  fêlais 
lactea  ; accélération  de  la  circulation  qui 
se  développe  à l’occasion  de  la  sécrétion 
du  lait,  peu  après  l’accouchement. 

Fièvre  larvée;  inflammation,  névrose, 
hémorrhagie  intermittente,  que  l’on  pré- 
tend être  une  fièvre  parce  qu’elle  n’est 
pas  continue. 

Fièvre  nerveuse,  fièvre  lente  d’Huxham, 
febris  Icnta  nervosa  ; irritation  cérébrale 
prolongée,  qui , pour  s’annoncer  par  des 
symptômes  peu  frappans  , n’en  est  pas 
moins  redoutable. 

Fièvre  lenticulaire , febris  Icnticularis  ; 
synonym»’  de  typhus  pétéchial. 

Fièvre  léthargique.  V.  Léthargie. 

Fièvre  lipyricnne.  F.  Lipyrie. 

Fièvre  lochiate , febris  tochinlis;  accé* 
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lération  de  la  circulation  qui  s’établit  à 
l’occa  ion  de  l’écoulement  de.s  lochies. 

Fièi  re  lymphatique  ; .synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  lyngr.de,  V.  Lyngode. 

tièvre  maligne,  febris  maligna;  fièvre 
avec  .symptômes  cérébraux  nerveux  ; fiè- 
vre qui  d’abord  semble  bénigne  , puis 
menace  la  vie  du  malade  ; irritation  cé- 
rébrale qui  survient  primitivement,  ou 
dans  le  cours  d’une  autre  initation,  et 
dtonne  lieu  à l’accélération  ou  au  ralentis- 
sement du  mouvennmt  circulatoire. 

Fièvre  matelote;  synonyme  de  fièvre- 
jaune. 

Fièvre  meningo- gastrique.  V.  Fièvre. 

Fièvre  mésenterique  ; synonyme  de  fiè- 
vï>e  muqueuse. 

Fièvre  miliaire,  febris  miliaria  ; fièvre 
avec  éruption  miliaire.  ) Miliaire. 

Fièvre  de  la  moisson  ÿ synonyme  de  fiè- 
vre bilieuse. 

Fièvre  morbilleuse , febris  morbillosa  - 
synonyme  de  rougeole. 

Fièvre  muqueuse.  F.  Fièvre. 

Fièvre  néphrétique  , febris  nephretica  ; 
fièvre  pernicieuse  , avec  vives  douh  urs 
dans  la  région  lombaire  durant  les  accès. 

Fièvre  nerveuse.  F.  Fièvre. 

Fièvre  nonane , febris  nonanaq  fièvre 
dont  l’accès  revient  chaque  neuvième 
jour. 

Fièvre  nosocomiale,  febris  nosocomialis q 
synonyme  de  typhus  des  hôpitaux. 

Fièvre  octane,  febris  octana;  fièvre  dont 
l’accès  revient  chaque  huitième  jour. 

Fièvre  ortièe  ; synonyme  d’urticaire. 

Fièvre  paracmastique.  F.  Pahacmasti- 

QUE. 

Fièvre  périodique , febris  pcricdica  ; fiè- 
vre rémittente  ou  intermittente. 

Fièvre  péripneumonique , febris  peri~ 
pneumonica  ; synonyme  de  péripneumo- 
nie. I Fièvre  pernicieuse  , avec  douleur 
de  côté,  toux  et  vomissement  de  sang 
dans  les  accès. 

Fièvre  pernicieuse.  F.  Fièvre. 

Fièvre  pestilentielle.  V.  Peste. 

Fièvre  pétéchiale  ; synonyme  de  typhus 
avec  pétéchies. 

Fièvre  phricode.  F.  Phricode. 

Fièvre  pituiteuse  ; synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  plcin'étique ; synonyme  de  pleu- 
résie. I Fièvre  pernicieuse,  avec  douleur 
de  côté  , toux  , pendant  les  accès. 

Fièvre,  pourprée,  febris  puvpurata  ; fiè- 
vre avec  taches  pourprées  sur  la  peau.  ] 
Pourpre. 

Fièvre  des  prisons,  febris  carcerum;  sy- 


FIÈV 

nonymc  do  iyphtts  carccraire.  \ Fi<'‘vrc 
qui  développe  sous  l’inlluence  de  l’en- 
combrement, de  la  malpropreté,  de  la 
tristesse  et  de  la  mair.aise  nourriture  des 
prisonniers  détenus. 

Fièvre  pucrpcrulc  febris  pucrpemlls  ; 
nom  donné  à presque  toutes  les  mala- 
dies des  femmes  en  couches  , mais  sur- 
tout à la  péritonite. 

Fièvre  pulicitlairc , febris  puliettlaris  ; 
fièvre  dans  le  cours  de  laquelle  la  peau 
se  couvre  de  taches  analo{^ues  aux  mor- 
sures de  puces.  Synonyme  de  typhus  pé- 
téchial. 

Fièvre  pnnclicnlaire , febris  pimclictila- 
rts  ; synonyme  de  typhus  pétéchial. 

Fièvre  putride.  F.  FitviîE. 

Fié'vre  (nuirte , febris  ijuartana  ‘ fièvre 
dont  l’accès  revient  chaque  quatrième 
jour. 

Fièvre  quarte  doublée  , febris  i/uartana 
duplicata  J fièvre  da  is  laquelle  deux  ac- 
cès reviennent  chaque  quatrième  jour. 

Fièvre  quarte  triplée  , febris  qiiarlana 
triplex  ; fièvre  dans  laquelle  trois  accès 
reviennent  chaque  quatrième  jour. 

Fièvre  querqitère.  F.  Querquère. 

Fièvre  qiihitane , febris  quintuna;  fiè- 
vre dont  l’accès  revient  le  cinquième 
jour. 

Fièvre  quotidienne  , febris  quolidiana  ÿ 
fièvre  dont  l’accès  revient  chaque  jour. 

Fièvre  quotidienne  doublée,  febris  quo- 
tidiona  duplex  ; fièvre  dont  les  accès  sont 
au  nombre  de  deux  chaijue  jour. 

Fièvra  régulière.  F.  Fièvre. 

Fièvre  rémittente.  F.  Fièvre. 

Fièvre  rhumatismale  j synonyme  de  rhu- 
matisme, avec  accélération  de  la  cir- 
culation. I Fièvre  muqueuse. 

Fièvre  rouge.,  febris  rubra  ; synonyme 
de  scarlatine. 

Fièvre  sanguine  , febris  sang iiinea;  sy- 
nonyme de  fièvre  inflammatoire. 

Fièvre  scarlatine  ; synonyme  de  scur- 
latinc. 

Fièvre  scorbutique  , febris  scovbutica  ; 
fièvre  qui  survient  chez  un  scorbutique. 

Fièvre  secondaire.  F . Fièvre, 

Fièvre  se  plane,  febris  septenaria  ; fièvre 
dont  l’accès  revient  chaque  septième 
jour. 

Fièvre  srxtane , febris  sexlana  ; fièvre 
dont  l’accès  revient  chaque  sixième  jour. 

Fièvre  de  Sium  ; synonyme  de  fièvre 
jaune. 

Fièvre  simple,  febris  simplex.  F.  Fièvre. 

Fièvre  singiiUueusc,  febris  stngulluosa  } 
fièvre  pernicieuse  avec  hoquet  dans  les 
accès. 
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Fièvre  soporeuse,  febris  soporosa  : syno- 
nyme d<‘  fièvre  apoplectique. 

Fièvre  sporudiqiu . F.  Sporadique. 

Fièvre  stationnaire.  F.  Fièvre. 

Fièvre  slcrcorale  , febris  stcrcoralis  : 
nom  ridicule  donné  à l’accéléralion  du 
pouls  avec  chaleur  de  la  pean  , occasio- 
née  par  la  constipation. 

Fièvre  sthénique , febris  sthenicn  ; fiè- 
vre produite  par  un  excès  de  stimulus, 
un  surcroît  d’action  vitale. 

Fièvre  stomachique  , febris  stomacalis  ; 
synonyme  de  fièvre  gastrvjue.  \ Gastrite. 

I Accélération  du  pouls  et  chaleur  de 
la  peau , causées  par  le  travail  de  la  di- 
gestion. 

Fièvre  subintrante  , febris  siibintrans  ; 
fièvre  dans  laquelle  un  accès  est  à peine 
fini  que  le  suivant  commence. 

Fièvre  s luldtoire , febris  sudaloria  ; fiè- 
vre pernicieuse,  avec  sueur  abondante. 

Fièvre  symptomatique.  F.  Fièvre. 

Fièvre  syncopale  , febris  syncopalis  ; fiè- 
vre pernicieuse  , dont'le  principal  symp- 
tôme consiste  en  une  ou  plusieurs  syn- 
copes prolongées. 

Fièvre  synvqtie.  F.  Synoqde. 

Fièvre  syphilitique  , febris  syphilitica. 
On  a donné  ce  nom  aux  fièvres  dont  sont 
alï’ectés  les  sujets  qui  ont  la  sypliilis,  ou 
qui  l’ont  eue  depuis  peu  , quand  ou  pré- 
sumait ou  supposait  une  liaison  entre  la 
syphilis  absente  ou  présente  et  la  fièvre. 

Fièvre  tabule  ; synonyme  de  fièvre  hec- 
tique. 

Fièvre  télarlophic.  F.  Tèïartophie. 

Fièvre  tierce , febris  iertiuna  ; fièvre  in- 
termittente ou  rémittente  dont  les  accès 
revie.T lient  chaque  troisième  jour. 

Fièvre  lierc'’.  doublée , febris  tertiana  du- 
plicata; fièvre  dont  les  accès  sont  dou- 
bles chaque  troisième  jour. 

Fièvre  ioiiiq lie , febris  Ionien  ; synony- 
me de  fièvre  sthénique. 

Fièvre  toxique  ; synonyme  de  fièvre 
jaune. 

Fièvre  tragique,  febris  tragica;  fièvre 
dans  laquelle  le  malade  déclame  , agité 
par  Je  délire. 

Fièvre  traumatique.  F.  Traumatique. 

Fièvre  tritoiophie.  F.  Tritæoi’iiie. 

Fièvre  tropicale,  febris  tropicalis  ; sy- 
nonyme de  fièvre  jaune. 

Fièvre  iyphode.  F.  TvpnoDEet  Tvphus. 

Fiérre  utérine,  febris  alcrina  ; fièvre 
produite  par  l’irritalion  de  l’utérus,  j 
Mètrito. 

Fièvre  des  vaisseaux , febris  naiitica  : 
synonyme  de  typhus  des  vaisseaux, 

19- 
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Flcvrc  varioleuse,  fobris  variolosa.  V. 
Vakiole. 

Fièvre  vermineuse  , febris  verminosa  ; 
fièvre  que  l’on  suppose  être  due  à la  pré- 
sence de  vers  dans  le  canal  digestif,  ou 
pendant  laquelle  le  malade  rend  des  vers 
par  la  bouche  ou  par  l’anus. 

Fièvre  vernalo,  febris  vernalis  ; fièvre 
de  printemps. 

Fièvre  vésicatoire  , febris  vesicaloria  ; 
synonyme  de  pemphi^us. 

FiÉvfiECX,  adj.,  febriens,  febricosus  ; 
qui  occasione  ou  qui  a la  fièvre. 

Figue,  s.  f . , carica,  o-üxov  ; enveloppe 
charnue  et  pyrilbrme , remplie  d’une 
pulpe  dans  laquelle  plongent  les  graines 
du  figuier,  ficus  carica^  L. , arbre  de  la 
inonoécie  triandrie  et  de  la  famille  des 
urticées  , qui  est  originaire  de  l’Asie  , 
mais  qu’on  cultive  dans  presque  toute 
l’Europe.  Les  figues  sont  un  aliment  sa- 
lubre et  très-nourrissant  ; leur  décoction 
est  émolliente.  On  les  emploie  quelque- 
fois en  cataplasmes. 

Figuhe  , s.  f. , fleura , flguralio , î 
rapport  des  surfaces  qui  terminent  ou 
environnent  un  corps.  | Synonyme  de 
face  ou  visage,  dans  le  langage  ordinaire. 

Filaire  , s.  f.  , filaria;  genre  de  vers 
intestinaux  , auquel  on  rapporte  le  ver  de 
Médine  ou  de  Guinée.  Tous  ont  u*n  corps 
cylindi’ique  , filiforme  , lisse,  très-long, 
élastique  , presque  égal  partout,  et  ter- 
miné par  une  petite  bouche  orbiculaire. 

Filament,  s.  m.  , f/amenlum;  syno- 
nyme de  fibrille  : filament  cellulaire , ner- 
veux. 1 Partie  déliée  de  l’étamine  , qui 
supportel’anthère.  | Filamens  volligcans; 
corpuscules  légers,  immobiles,  que  l’on 
se  figure  être  placés  au-devant  de  i’ail  , 
surtout  quand  on  est  au  soleil,  ou  lors- 
qu’on sort  d’un  endroit  qu’il  éclaire,  sans 
pouri.^nt  l’avoir  fixé  : ce  n’est  point  une 
maladie.  | Filamens,  filets  muqueux  que 
dépose  l’urine. 

jPiLET,  s.  m.  ; mot  pris  en  deux  sens 
dillérens,  1°  comme  équivalent  de  frein  : 
filet  de  la  langue,  des  lèvres , du  prépuce , 
F.  Frein;  2“  comme  synonyme  défila- 
ment  : filet  des  étamines.  P . Filament. 

F1LU0.RME  , adj.  filiformis  {filas,  fil, 
forma  , forme)  ; qui  a la  forme  d’un  fil. 
— Papilles  filiformes,  petits  cùnes  très- 
minces  qui  hérissent  le  devant  de  la  lan- 
gue , paraissent  produits  par  l’épanouis- 
sement des  filets  du  nerf  lingual,  et  sont 
entourés  d’un  réseau  vasculaire  très- ap- 
parent. 

FiLiPENDUt-E  , S.  f . , spiraxi  filipendula  ; 
jolie  plante  de  l’icosandrie  pentagynie  et 
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de  la  famille  des  rosacées,  très-com^ 
mune  en  Europe,  et  qui  jouit  d’une  cer- 
taine astringence  , mais  à laquelle  l’em- 
pirisme accorde  une  foule  de  propriétés 
médicinales  illusoires. 

Filon  , s.  m.  ; nom  donné  par  les  mi- 
néralogistes à des  masses  de  substances 
minérales  formant  un  solide  générale- 
ment assez  plane,  c’est-à-dire  très-étendu 
en  deux  sens  , qui  traversent  le  plus  sou- 
vent les  couches  du  terrain  dans  lequel 
elles  sont  situées,  et  qui  renferment  des 
minéraux  dilférens  de  ceux  qui  consti- 
tuent ce  terrain. 

Filtration  , s.  f.  , filtratio  ; opération 
qui  consiste  à débarrasser  un  liquide  des 
parties  solides  qui  en  troublent  la  trans- 
parence , et  qui  sont  trop  légères  pour 
pouvoir  se  précipiter. 

Filtre,  s.  m.,  filtrum  ; matière  po- 
reuse , telle  que  du  sable,  une  pierre 
tendre,  du  charbon  de  bois  pulvérisé,  du 
verre  pilé,  une  étoffe  de  laine  ou  de  toile, 
un  feutre  léger,  du  papier  mouillé,  etc. , 
à travers  laquelle  on  fait  passer  un  liquide 
qu’ou  se  propose  d’éclaircir. 

Filtrer  , v.  a. , fltrare  ; passer  à tra- 
vers un  filtre. 

Fiole,  s.  f. , pliiola , cpcdFu  ; petite  bou- 
teille de  verre  peu  épais  et  à col  long, 
dans  laquelle  les  pharmaciens  introdui- 
sent les  préparations  magistrales  liqui- 
des , et  les  chimistes  font  diverses  opé- 
rations à la  température  de  l’eau  bouil- 
lante. 

Firmin  (Saint-),  village  du  Dauphiné 
qui  possède  des  eaux  minérales  réputées 
sulfureuses. 

Fissiculation  , s.  f.  {fssiculare , décou- 
per, ouvrir)  ; mot  actuellement  inusité, 
dont  on  s’est  autrefois  servi  pour  dési- 
gner les  incisions  faites  avec  le  scalpel. 

Fissure,  s.  f. , fissura,  pay/j  {findcrc  , 
fendre)  ; ouverture  étroite  qu’on  observe 
sur  quelques  os.  | Solution  de  continuité 
étroite  , allongée  et  peu  profonde , qui  se 
niaiiiléste  au  pourtour  des  ouvertures  ex- 
térieures des  membranes  muqueuses.  | 
Fracture  étroite  aux  os  du  crâne,  j Sorte 
de  gerçure  que  l’on  observe  sur  les  mains 
dui’cs  et  calleuses  de  certains  ouvriers.  | 
Petite  ulcération  fendillée  qui  se  mani- 
feste chez  les  jeunes  enfans,  à la  suite  du 
contact  des  matières  fécales  et  de  l’urine 
avec  la  peau  fine  et  délicate  des  cuisses, 
des  fesses  et  des  organes  génitaux.  | Fen- 
te plus  ou  moins  profonde  qui  survient 
aux  parties  génitales  et  aux  environs  de 
l’anus,  chez  les  sujets  affectés  de  syqihi- 


FIXÉ 

li:<.  Cette  dernière  a reçu  le  nom  spécial 
de  rhagade. 

Fissure  de  Glaser.  V.  Scissurr  de  Gla- 
ser. 

Fistulk,  s.  f . , fistula,  cvpiy^  ; solution 
de  continuité  plus  ou  moins  sinueuse  et 
jualonde  , enlrelemie  par  une  altération 
locale  et  permanente  des  tissus  vivans» 
Revêtues  c>  leur  face  interne  d’um;  ineni' 
brane  muqueuse  normale, d’autant  mieux 
organisée  qu’elle  est  plus  ancienne , et 
entretenues  par  un  écoulement  continuel 
de  pus  , de  sérosité  , par  le  passage  de 
l’air  ou  par  la  déviation  de  quelques- 
uns  des  produits  des  sécrétions,  les  fis- 
tules sont  appelées  borgnes  ou  incomplè- 
ics  lorsqu’elles  n’ont  qu’une  ouverture, 
et  complètes  lorsqu’elles  s’ouvrent,  d’une 
part,  dans  une  cavité  intérieure  , de 
l’autre,  à la  surface  du  corps.  Les  fistules 
incomplètes  sont  inlcrncs  ou  externes  , 
suivant  que  leur  oi  ifice  communique  avec 
une  cavité  séreuse  ou  muqueuse  natu- 
relle, ou  qu’elle  est  béante  au  dehors. 
Les  fistules  incomplètes  externes  sont 
entretenues  par  la  carie  ou  la  nécrose  des 
os  , par  des  corps  étrangers  arretés  dans 
les  parties  vivantes  , par  des  fo)'^ers  puru- 
lens  dont  les  parois  écartées  ne  peuvent 
se  réunir.  Les  fistules  incomplètes  inter- 
nes ne  tardent  pas  , en  général , à deve- 
nir complètes  , parce  que  les  matières 
qui  s’échappent  des  cavités  dans  lesquel- 
les elles  s’ouvrent,  tendent  constamment 
à se  porter  à l’extérieur,  et  déterminent 
bientôt  l’ulcération  des  tégumeus.  On  a 
donné  à ces  fistules  des  noms  dillérens  , 
suivant  les  substances  qu’elles  laissent 
échapper,  et  les  oiga<nes  qui  en  sont  le 
siège.  Ainsi  l’on  nomme  fistules  aerien- 
nes, biliaires,  lacrymales,  salivaires,  ster- 
coralcs , synoviales,  urinaires,  celles  qui 
livrent  passage  à l’air  , à la  bile  , aux  lar- 
mes , à la  salive  , aux  matières  fécales, 
à la  synovie,  à l’urine,  et  qui  par  consé- 
quent ont  leur  source  dans  la  perforation 
des  appareils  chargés  de  conduire,  de  re- 
tenir , ou  de  sécréter  ces  substances. 

Fistuleux  , adj. , fistulosus;  qui  est  re- 
latif aux  fistules  : trajet  fislulcux,  ulcère 
fistulcux. 

Fixation,  s.  f.  , jirntio , fixio , , 

Traytwae-  ; opération  jiar  laquelle  on  com- 
bine un  corps  gazeux  avec  un  corps  so- 
lide. 

Fixe,  adj. , fixas  ; qui  n’est  point  vo- 
latilisable  par  le  feu  , ou  du  moins  par  le 
degré  de  chaleur  qu’il  est  en  notre  pou- 
voir d’exciter. 

Fixé,  adj.,  stabililus;  se  dit , en  chi- 
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mie,  de  toutes  les  substances  gazeuses 
qui  ont  pris  la  forme  solide. — Jir  fixé, 
nom  donné  par  Black  à l’acide  carboni- 
que.— Nitro  fixe  par  le  charbon,  nilre  fixé 
par  lui-mème.  F.  INithe. 

Fixen  , nom  d’une  source  minérale  sa- 
line de  la  Bavière  dont  les  eaux  se  rap- 
prochent de  celles  de  Seltz  pour  la  com- 
position. 

Fixer,  v.  a.,  fxare  ; empêcher  un 
corps  volatil  de  se  sublimer  ou  de  se  vo- 
latiliser au  feu  ; combiner  un  corps  ga- 
zeux avec  un  autre  corps  solide  , ce  qui 
lui  fait  perdre  sa  première  forme. 

Fixin  , village  près  de  Dijon  oii  existe 
une  source  dont  l’eau  est  chargée  d’un 
sel  magnésien. 

Fixité,  s.  f. , fixitas  ; propriété  qu’ont 
certains  corps  de  résister  à l’action  du 
feu  , qui  ne  jieut  les  volatiliser. 

Flabeelation  , s.  f.  , fabellatio  (flabel- 
lare,  agiter  l’air)  ; opération  recomman- 
dée par  Paré , et  qui  consiste  à rafraî- 
chir les  membres  fracturés  , ainsi  que  les 
appareils  qui  les  enveloppent,  en  renou- 
velant l’air  autour  d’eux  , suit  par  l’agi- 
tation de  ce  fiiiide  , soit  par  le  déplace- 
ment et  le  sciilèvemcnt  souvent  réitérés 
des  parties  allectées. 

Flaccidité,  s.  ï.,  flaccidùns  {flaccidus , 
mou)  ; état  de  mollesse  , d’aÜiiissement 
des  tissus  organiques. 

Fi.amboise.  f '.  Feu  volage. 

Flamme  , s.  f.  , flamma  , flumtnula  , 

, floyp-oç  ; légèie  aréole  lumineuse  , 
ardente  et  colorée  diversement , qui  s’é- 
lève à la  surface  des  corps,  qu’on  bride. 
Elle  doit  naissance  à l’ignition  des  va- 
peurs qui  se  dégagent  de  ces  corps,  chauf- 
lées  jusqu’au  point  de  devenir  lumineu- 
ses. 

Flamme  ou  fammetlc , flamma,  flam- 
mula  , fossorium  phlebolortim  ; instru- 
ment de  chirurgie  qui  consiste  dans  une 
boîte  de  mé'al  d’où  s’échappe  avec  force 
une  lame  tranchante  qu’un  ressort  met 
en  mouvement.  Une  bascule  saillante 
au  dehors  sert  de  détente  , et  suivant 
que  l’on  plac“  le  point  d’appui  plus  ou 
fcuoins  haut  , la  lame  fait  en  soilant  une 
saillie  plus  ou  moins  considérable.  Cet 
insliument , très-répandu  en  Allemagne 
et  dans  d’autres  parties  de  l’Europe  , est 
peu  employé  en  France. 

Flamme  vitale,  famma  vilalis , [iio- 
; chaleur  vitale  native,  ou  pria- 
cijic  vital. 

Flanc,  s.  m.  , ilUm  , partie  de  la  ré- 
gion latérale  du  corps  qui  s’étend  de- 
puis la  crête  iliaque  jusqu’aux  fausses 
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cotes.  I Rép^ion  du  corps  du  cheval  si- 
tuée enlie  les  eûtes,  les  reins  et  les 
hanches. — Ballre  du  flanc,  flanc  cousu  , 
cordé,  retroussé,  altéré,  etc. 

Fi-atufux,  adj  ,flutuosus  {flalus,  vent'l; 
qui  cause  ou  qiu  rend  des  vents  , qui 
est  caractérisé  par  des  vents  : alimens 
flalucu.r,  sujet  ftalueux,  asthme  flilueux. 

Flatulence,  s.  ï.  ^ flatulentia  (fiat us  , 
vent  ) ; éi>  ission  de  gaz  par  la  bouche  ou 
par  l’anns  ; accuniulation  de  gaz  intes- 
tinaux. 

FLATrc.siTii , s.  f . , flaiuositas,  V.  Fla- 
tulence. 

Fléchisseur,  adj.  et  s.  m.,  flexor  ; nom 
donné  aux  muscles  qui  ont  pour  usage  de 
ploy er  ceri aines  parties  du  corps. 

Fléchisseur  commun  (court)  des  orteils, 
flexor  commun is  bi'ciis  digiiorum  pedis  ; 
muscle  (calcanéo-sous-phalanginien  com- 
mun, Ch.)  pair,  allonge  et  aplati  de  la 
plante  du  pied  , où  il  s’étend  depuis  la 
face  inférieure  du  calcaaé  m jusqu’à 
celle  des  secondes  j.halanges  des  quatre 
derniers  orteils,  qu’il  llécliit. 

Fléchisseur  commun  (long)  des  orteils , 
flexor  communis  longus  digiiorum  pedis  ; 
muscle  (tibio  - phalangettien  commun. 
Ch.)  pair,  allongé  et  aplati,  qui  de  la 
face  postérieure  du  tibia  se  porte  à la  par- 
tie postérieure  de  la  face  inférieure  des 
troisièmes  phalanges  des  quatre  dei’nieis 
orteils,  qu’il  sert  à fléchir. 

Fléchisseur  (court)  de  la  tête;  atloïdo- 
sous-üccipital. 

Fléchisseur  (court)  de  Tavant-bras  ; hu- 
méro -cubital  oblique. 

Fléchisseur  (court)  du  gros  orteil,  flexor 
brevis  hallucis;  muscle  (larso- sont  - pha- 
langettien du  premier  orteil , Ch.)  de  la 
plante  du  pied , qui  se  fixe  d’une  part  au 
calcanéum  et  aux  derniers  os  cunéifor- 
mes , de  l’autre  à la  base  de  la  première 
phalange  du  gros  orteil. 

Fléchisseur  (court)  du  petit  doigt,  flexor 
brevis  miniini  digilis  manûs  ; muscle  (car- 
po  phalangien  du  petit  doigt.  Ch.)  de 
l’éminence  hypolhenar,  qui  s’attache  en 
haut  au  ligament  annulaire  du  carpe  et  à 
l’apophyse  de  l’os  crochu  , en  bas  au  côté 
interne  du  sommet  de  la  première  pha- 
lange du  petit  doigt. 

Fléchisseur  (court)  du  petit  orteil,  flexor 
brevis  minimi  digitis  pedis;  muscle  (tarso- 
sous  phalangien  du  petit  orteil,  Ch.)  de 
la  plante  du  pied,  qui  se  porte  de  l’ex- 
tiémilé  postérieure  du  cinquième  os  du 
métacarpe  à la  partie  postéiieure  de  la 
première  phalange  du  petit  orteil. 

Fléchisseur  (court)  du  pouce,  flexor  bre^ 
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vis  potllcis  manûs;  muscle  (carpo-phalan- 
gicn  du  pouce,  Ch.)  de  l’éminence  thé- 
nar  , étendu  depuis  le  grand  os,  le  liga- 
ment annulaire  du  carpe  et  le  troisième 
os  du  métacarpe  , jusqu’à  la  partie  su- 
périeure de  la  première  phalange  du 
ponce. 

FUchisseur  du  canon.  Rourgelat  donne 
ce  nom  au  muscle  appelé  tibio-frémeta- 
tarsii  n. 

Fléchisseur  externe  du  canon  ; épitro- 
chlo-sus-rarpien. 

Fltchissenr  (grand  ou  long)  du  pouce, 
flexor  longus  poUicis  manûs;  muscle  (ra- 
dio - phalangel  ti(u)  du  pouce,  Ch.)  de 
l’avant-bras,  allongé  et  aplati  , qui  des 
trois  quaits  supérieurs  de  la  face  anté- 
rieure du  radius  et  du  ligament  interos- 
seux, se  porte  à la  face  antérieure  de  la 
dernière  phalange  du  pouce. 

Fléch  isseur  interne  du  canon  ; épicon- 
dylo-métacarpien. 

Fléchisseur  (long)  de  l^avant-  bras  ; co- 
raco  cubital. 

Fléchisseur  (long)  de  l’encolure;  sous- 
dorso-atlüïdien. 

Fléchisseur  (long)  du  gros  orteil , flexor 
longus  hallucis;  muscle  (péronéo - sous- 
phalangelticn  du  pruce,  Ch.)  delà  par- 
tie po.stérieure  de  la  jambe  , mince  [et 
allongé  , qui  sé  porte  de  la  face  posté 
rieure  du  péroné  et  du  ligament  inter- 
osseux  à la  partie  inférieure  de  la  pre- 
mière phalange  du  gros  orteil. 

Fléchisseur  oblique  du  canon;  épicon- 
dyîc-sus-carpien. 

Fléchisseur  oblique  du  pied  ; péronéo- 
phalangien. 

Fléchisseur  petit  de  la  tête  ; atloïdo- 
styloïdieu. 

Fléchisseur  profond  des  doigts,  perfo- 
rons; muscle  (cubito-phalangettien  com- 
mun , Ch.  ) pair,  épais,  aplati  et  allongé, 
qui  occupe  la  partie  postérieure  de  l’a- 
vant-bras, où  il  s’attache,  d’une  part,  au 
cubitus  et  au  ligament  interosseux,  de 
l’autre  à la  face  antérieure  des  dernières 
phalanges  des  quatre  derniers  doigts  , 
après  que  ses  tendons  ont  traversé  l’ou- 
verture que  leur  présentent  ceux  du  su- 
blime. 11  llécliit  les  doigts. 

Fléchisseur  sublime  ou  superficiel  des 
doigts,  perforât  us  ; muscle  (épitrochlo- 
phalanginien  commun,  Ch.)  de  la  par- 
tie antérieure  de  l’avant-bras,  qui  s’é- 
tend de  la  tubérosité  interne  de  l’humé- 
rus, de  l’apophyse  coronoïde  du  cubitus 
et  du  bord  antérieur  du  radius  aux  secon- 
des phalanges  des  quatre  derniers  doigts, 
après  que  ses  quatre  tendons  se  sont  fen- 
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dus  pour  laisser  passer  ceux  du  fléchis- 
seur profond  des  doi"ts. 

Flkgm ATiguE.  V.  Phlegmatique. 

Flegme.  F.  Phlkgme. 

Flktrive,  territoire  voisin  d’Auxerre, 
où  se  trouve  une  source  d’eau  minérale 
froide  , qui  paraît  contenir  du  fer  et  du 
sulfate  de  soude. 

Fleur,  s.  f.  , flos , avGoç  ; ensemble 
des  orgaues  de  la  reproduction  dans  les 
plantes. 

Fleüraison,  s.  f. , efjloresccntia  ; épo- 
que à laquelle  ou  durant  laquelle  une 
plante  laisse  épanouir  scs  fleurs. 

Fleurette,  s..f. , fosculus ; petilefleur. 

Fleuron  , s.  m. , flosculus  ; petite  fleur 
qui  entre  dans  la  structure  d’une  fleur 
composée. 

Fleurs,  s.  f.  pl.  ; nom  donné  autrefois 
à diverses  substances  solides  qu’on  ob- 
tient par  la  sublimation.  | Le  vulgaire 
emploie  souvent  ce  mot , au  lieu  de 
flueurs  , pour  désigner  l’écoulement 
menstruel  des  femmes. 

Fleurs  ammoniacales  cuivreuses  ; hydro- 
chlorate dVtmmouiaque  et  de  cuivre  su- 
blimé. 

Fleurs  ammoniacales  martiales  ou  hè- 
matitces  ; hydrochlorate  d’ammoniaque 
et  de  protoxide  ou  de  tritoxide  de  fer, 
qui  se  sublime  quand  on  calcine  ensem- 
ble les  hydrochlorates  d’ammoniaque  et 
de  tritoxide  de  fer  ; il  est  jaunâtre. 

Fleurs  d\mlimoine,  ou  argentines  d’an- 
iimoinc  ; protoxide  d’antimoine  obtenu 
en  calcinant  le  métal  avec  le  contact  de 
l’air. 

Fleurs  d'antimoine  rouges;  masse  rou- 
geâtre qui  se  sublime  quand  on  calcine 
ensemble  de  l’bydrochlorate  d’ammonia- 
que et  du  suUure  d’antimoine. 

Fleurs  d'arscnic  ; acide  arsénieux  su- 
blimé. 

Fleurs  de  benjoin  ; acide  benzoïque  ob- 
tenu par  la  distillation  du  benjoin. 

Fleurs  de  bismuth  ; oxide  jaune  de  bis- 
muth sublimé. 

Fleurs  de  cuivre  ; nom  donné  aux  oxi- 
des et  au  sulfate  de  cuivre  , ainsi  qu’à 
l’bydrochlorate  d’ammoniaque  et  de  cui- 
vre. 

Fleurs  de  mars  ; hydrochlorate  d’am- 
moni  que  et  de  fer  sublimé. 

F'eurs  de  muscade,  V.  Macis. 

Fleurs  de  sel  ammoniac  martial , ou  ens 
marlis.  F . Fleurs  ammoniacales  martiales. 

Fleurs  de  soufre;  soufre  sublimé  et 
lavé. 

Fleurs  de  zinc  ; protoxide  de  zinc  ob- 
tenu par  la  combustion  du  métal. 
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Flexibilité,  s.  f.,  flexibililas  (flcctere, 
ployer)  ; propriété  qu’ont  certains  corps 
de  ployer,  c’est  à-dire  de  céder,  sans  se 
rompre,  aux  puissances  qui  agissent  sur 
eux. 

Flexible,  adj.,  flexibilis  { flectcre  , 
ployer)  ; susceptible  de  ployer.. 

Flexion,  s.  f. , flcxio  ^ xxf/.7rh  {fecterc , 
fléchir);  action  de  fléchir;  état  de  ce 
qui  est  fléchi. 

Flocon,  s.  m. , foccus,  xpoxlç  ; nom 
donné  , en  chimie  , à certains  précipités 
qui  se  rassemblent  sous  la  forme  de  touf- 
fes légères.  [ Dans  la  carphotogie  les  ma- 
lades semblent  attraper  des  flocons  dans 
l’air. 

Floconneux  , adj.  ; qui  a la  forme  de 
flocons  ; précipité  floconneux. 

Florac  , petite  ville  à quatre  lieues  de 
Mende  , près  de  laquelle  coule  une 
source  qu’on  présume  être  acidulé  et  fer- 
rugineuse. 

Floret  (Saint-)  , lieu  de  l’Auvergne 
où  existe  une  source  qu’on  croit  être  aci- 
dulé ferrugineuse. 

Flos  ferri  ; ancien  nom  de  l’hydro- 
chlorate  d’ammoniaque  et  de  fer  su- 
blimé. 

Flos  salis  ; ancien  nom  du  sous-carbo- 
nate de  soude. 

Floscüleux,  adj. , flosculosus  ; épithète 
donnée  à une  fleur  composée  , entière- 
ment formée  de  fleurons. 

Fluate  , s.  m. , fl  lias  ; ancien  nom  des 
sels  auxquels  on  donne  aujourd’hui  ce- 
lui d'Iiydrophtorate. 

Fluctuation,  fluet iiatlo  {fluet us , 

flot)  ; mouvement  que  l’on  imprime  aux 
liquides  épanchés  soit  dans  le  tissu  cel- 
lulaire , soit  dans  les  cavités  des  mem- 
branes séreuses  , en  pressant  les  poches 
qui  les  renferment.  11  faut  distinguer  la 
fluctuation  réelle  du  déplacement  dont 
les  parties  molles  , comprimées  alterna- 
tivement en  deux  sens  opposés  , sont 
susceptibles. 

Fluer,  V.  n.,  fluere,  couler.  Se  dit, 
en  parlant  de  la  bile  , des  hémorrhoï- 
des  spécialement. 

Flueurs  blanches , s.  f.  pl. , fluor  albus 
(fiuere , couler);  écoulement  de  muco- 
sités par  le  vagin,  appelé  vulgairement 
fleurs  blanches. 

Fluide  , adj.  et  s.  m.  ; corps  dont  les 
moléculessont  assez  peu  cohérentes  pour 
pouvoir  glisser  facilement  les  unes  sur 
les  auties  On  divise  les  fluides  c.waéri for- 
mes ou  élastiques,  impondérables  et  li- 
quides. 
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Fiuidificatiok  , 8.  f.  ; réduction  d’un 
corps  à l’état  liquide. 

Fluidifié,  a(ij.  ; qui  est  réduit  à l’état 
liquide. 

^ Fluidifieb  , V.  a.;  réduire  à l’état  li- 
q'uidc. 

Fluidité  , s.  f.  , fhddiias  ; étal  d’un 
corps  fluide. 

Fldo-bohaïe  , s.  m.  , fluo-boras  ; sel 
formé  par  la  comliinaison  de  l’acide  fluo- 
borique  avec  une.  b asc  salifî.able. 

FlCO  - EORIQÜE  ou  PhTHOHO  - BORIQUE, 

adj.  , flüo-  boricus  ; nom  d’un  acide  ga- 
zeux, incolore,  d’une  odeur  piquante, 
ti'ès-solubic  dans  l’eau  , qui  répand  des 
vapeurs  excessivement  épaisses  quand 
on  le  met  en  contact  avec  l’air,  et  qu’on 
suppose  formé  de  fluor  et  de  bore. 

Fluor  ou  piithore,  s.  m.  , fluor;  ra- 
dical de  l’acide  bydro-phlliorique,  qu’on 
n’est  pas  encore  parvenu  à isoler. 

Fluokacide  ou  phthoracide,  adj.  et  ,s. 
m.,  fluoracidus,  phihoracidus  ; nom  donné 
aux  acides  dans  la  composition  desquels 
entre  le  fluor. 

Fluorique  , adj.  , fluoricus  ; ancien 
nom  de  Vacidc  hydro-phlliorique.  ' 

Fluorique  silicé  ; nom  donné  par  quel- 
ques chinii,«tes  à l’acide  fluo-silicique. 

Fluo-silicate  , s.  m.  , fluo - sUicas  ; sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  fluo- 
silicique  avec  une  liase  salifiable. 

Fluo  S1LICIQUE  on  Piititoro-silicique  ou 
Fluorique  silicé  , fluo-siticicus  ; nom  d’un 
acide  gazeux,  sans  couleur,  transparent, 
d’une  saveur  très-aigre  , d’une  odeur  pi- 
quante, qui  répand  des  vapeurs  à l’air  li- 
bie  , et  qu’on  suppose  composé  de  fluor 
et  de  silicium  : l’ear’  le  décompose,  et  le 
conveitit  en  sous  - bydrolluale  de  silice 
insoluble  et  en  sur-hvdrofluate  de  silice 

y 

soluble. 

Fluorure,  Fluure  ou  Phtuorure,  s.  ro., 
fluorurelum  , Ihiurelum  ; composé  de 
fluor  et  d’un  corps  simple. 

Flux,  s.  rn.,  fluxus  {fluerc , couler)  ; 
écoulement.  | ]\om  donné  à diverses 
substances  qu’on  emploie  pour  favoriser 
la  fusion  de  quelques  antres. 

Flux  bilieux,  fluxus  biliosus:  vomis- 
sement de  bile,  diaribée  bilieuse,  ou 
choiera. 

Flux  blanc  ; sous-carbonate  de  potasse 
qu’on  obtient  en  jetant  dans  un  creuset 
rougi  au  feu  un  mélange  d’une  ]»arlie 
de  tartre  rouge  et  de  deux  de  nitrate  de 
potasse.  ' 

Flux  de  bouche;  synonyme  vulgaire  de 
salivation. 

Flux  cœliaque.  J\  Coeliaque. 
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Flux  colUqualif.  V.  Colliqcatif. 

Flux  dysentérique.  F.  Dysentérie. 

Flux  hcmorrhoidul.  V.  Hémorrhoïd al. 

Flux  hépatique.  F.  Hépatique. 

Flux  de  lait.  F.  Galactiruhée. 

Flux  Uentérique.  F.  Lientérie. 

Flux  menstruel.  F.  Menstrues. 

Flux  muqueux.  F.  Catarrhe. 

Flux  noir  ; mélange  de  sous-carbonate 
de  potasse , qu’on  obtient  en  brûlant 
dans  un  creuset  parties  égales  de  tartre 
rouge  et  de  nitrate  de  potasse. 

Flux  purulent.  F.  SuppuBATioiv. 

Flux  salivaire.  J . Salivation. 

Flux  de  sang.  F.  Dysenterie. 

Flux  de  sperme.  F.  Spermatorrhée. 

Flux  de  sueur.  F.  Ephidrose  , Hydro- 

NOSE. 

Flux  d’urine  , fluxus  urinæ  ; écoule- 
ment d’urine.  { Diabète. 

Flux  vénérien.  F . Blennorrhagie. 

Flu.x  de  ventre.  F.  Diarrhée  , Dysen- 
terie , Hépatirriiée. 

Fluxion,  s.  f.  , fluxio,  affluxus  [fluerc, 
couler)  , afflux  du  sang  vers  une  partie  , 
qui  a lieu  sous  l’empire  de  l’irritation. 

I Gonflement  douloureux  de  la  joue  , 
ou  de  toute  autre  partie  du  corps,  sans 
suppuration  du  tissu  cellulaire  qui  en  est 
le  siège. 

Fluxion  catarrhale  , fluxio  caiarrhalis, 
F.  Catarrhe. 

Fluxion  dentaire.  F.  Odontalgie. 

Fluxion  goutteuse.  F.  Goutte. 

Fluxion  de  poitrine.  F.  Péripneumonie, 
Pleurésie. 

Fluxion  hémorrhoidale.  F . HémorrhoÏ- 

BES.  1 

Focal  , adj.  , focalis  ; qui  tient  au 
foyer  : boule  focale. 

Focile,  s.  m.,  facile;  nom  donné  au- 
trefois aux  deux  os  de  l’avant-bras  et  de 
la  jambe  , qu’on  distinguait  en  grand 
(tibia  , cubitus)  et  en  petit  (radius,  pé- 
roné j fociles. 

Foetal,  adj.,  fœtalis  [fœtus,  embryon); 
qui  a rajiport  au  fœtus. — F ic  fœtale,  sur- 
face fœtale  du  placenta. 

Foetus,  s.  m. , fœtus,  xv-opy.;  animal 
ou  enfant  qui  n’est  pas  né  , mais  dans  le- 
quel on  aperçoit  manifestement  toutes 
les  parties  du  corps. 

Foie  , s.  111.  , jeeur,  hcpar,  rinv.p‘,  or- 
gane sécréteur  de  la  bile  , et  le  plus  volu- 
mineux de  tous  les  viscères  ; grosse  glan- 
de impaire  , qui  occupe  tout  l’hyj,  oebon- 
dre  droit  , la  partie  supérieure  de  l’épi- 
gastre, et  même  une  portion  de  l’hypo- 
ebondre  gauebe  , couvrant  ainsi  une 
partie  de  l’estomac  et  le  rein  droit  tout 
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entier.  Le  foie  est  maintenu  en  place  par 
plusieurs  replis  du  péritoine.  Outre  son 
tissu  propre  et  beaucouj)  de  nerfs  , il 
contient  tontes  les  ramilications  de  la 
veine  porte  , celles  d(;  l’artère  hépati- 
que , et  un  grand  nombre  de  conduits 
biliaires  , autour  desquels  un  tissu  dense 
et  serré  forme  une  sorte  de  gaine  appelée 
' capsule  dp  Glisson.  \ Nom  donné  autre- 
fois par  les  chimistes  .à  diverses  substan- 
ces dans  la  composition  desquelles  en- 
trait le  soufre,  et  dont  ils  comparaient 
la  couleur  brunâtre  à celle  du  tissu  du 
foie. 

Foie  d’antimoine;  corps  d’un  brun  mar- 
ron , composé  de  protoxide  d’antimoine, 
de  sulfure  et  de  sulfate  de  potasse , qu’on 
obtient  en  jetant  dans  un  creuset  rougi 
au  feu  , un  mélange  de  sulfure  d’anti- 
moine et  de  nitrate  de  potasse. 

Foie  d’arsenic  ; ancien  nom  de  l’arsé- 
7i(/6  de  potasse. 

Foie  de  soufre,  hepar  sulfuris  ; corps 
solide  , brun  , dur  , fragile  , vitreux  dans 
sa  cassure  , d’une  saveur  acre  , caustique 
et  amère  , et  déliquescent , qui  verdit  le 
sirop  de  violette.  C’est  tantôt  du  sulfure 
de  potassium  , et  tantôt  du  sulfure  de 
potasse  ou  de  l’oxide  de  potassium  sul- 
furé, suivant  le  degré  de  chaleur  auquel 
on  l’a  jiréparé.  11  agit  comme  excitant, 
et  devient  un  violent  poison  à haute 
dose. 

Foie  de  soufre  antimoniè  ; nom  donné  à 
la  dissolution  qui  laisse  précipiter  le  ker- 
mès minéral,  quand  on  a préparé  ce  der- 
nier en  faisant  bouillir  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  avec  du  sulfure  d’anti- 
moine. 

Foie  de  soufre  terreux  ; mélange  de 
soufre  et  d’un  des  oxides  métalliques  ap- 
pelés autrefois  terres , eu  terres  alealines. 

Foie,  bourg  peu  distant  de  Saint- 
Brieux,  où  coule  une  source  qu’on  croit 
être  ferrugineuse. 

Foliacé,  adj.  , foliaccus  ; qui  a l’ap- 
parence ou  la  texture  d’une  feuille. 

Füliairk  , adj,,  fjliaris  ; qui  appar- 
tient ou  qui  tient  de  la  feuille. 

Folie  , s.  f.  , insania  , aveua;  trouble 
morbide  et  chronique,  diminution,  abo- 
lition ou  perversion  des  facultés  intellec- 
tuelles ou  alfectives.  V.  Idiotisme  , Dé- 
mence, Manie,  Monom4ivie. 

Foliifoiimr  , adj.,  foliiformis  ; quia 
la  loi  me  et  rajiparcnce  d’une  feuille. 

foLiiPABE  , adj.,  foliiparus  ; qui  ne 
produit  que  des  feuilles.  Se  dit  de  cer- 
tains bourgeons. 

Foliole,  s.  f. , foliota;  petite  feuille 
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attachée  sur  un  pétiole  commun  , avec 
lequel  elle  tombe.  Pièce  d’un  calice  po- 
lyphylle. 

Follette  , nom  d’une  bronchite  épi- 
démique, souvent  avec  pneumonie,  qui 
parut  en  Europe  au  17®  siècle. 

Folliculaiue  , adj.,  follicularls  ; qui 
a rapport  aux  follicules.  Se  dit  des  hu- 
meurs qui  sont  le  produit  de  la  sécrétion 
des  follicules. 

Follicule  , s.  m.  , folliculus  ( follis  , 
sac)  ; petit  corps  membraneux  , utri- 
culaire  ou  vésiculeux  , dont  les  parois, 
qui  reçoivent  beaucoup  de  vaisseaux  , 
secrétent  un  fluide  que  verse  au  dehors 
une  ouverture  pratiquée  à son  sommet. 
Synonyme  de  bourse  muqieusc  et  de 
crypte.  \ Nom  donné  dans  les  pharma- 
cies aux  gousses  du  séné.  | Fruit  capsu- 
laire, déhiscent,  membraneux,  univalve 
et  allongé  , qui  s’ouvre  par  une  sutuve 
longitudinale  , comme  celui  du  laurier 
rose. 

Fomentation,  s.  f. , fomentai io,  fomen- 
ium;  application  d’un  médicament  chaud 
et  liquide  sur  une  partie  du  corps,  au 
moyen  de  llanelles  ou  de  linges  ployés  en 
plusieurs  doubles.  Les  fomentations  sont 
destinées  à remplacer  les  cataplasmes, 
dont  elles  n’ont  pas  le  poids  souvent  in- 
commode. Elles  ont  pour  base  ordinaire 
l’eau  , l’huile  ou  le  vin  , seuls  ou  chargés 
de  principes  émolliens , aromatiques  ou 
autres. 

Fonction,  s,  f. , funciio , iv/pyeca  ; ac- 
tion pour  arriver  à un  but,  ou  pour  rem- 
plir un  devoir  ; mouvement  qui  a lieu 
dans  le  mécanisme  même  des  parties 
d’un  organe  ou  d’un  système  d’organes, 
et  qui  a pour  résultat  l’acte  , le  phéno- 
mène que  cet  organe  ou  ce  système  d’or- 
ganes a ainsi  la  faculté  de  produire  ; ac- 
tion que  les  solides  organiques  exercent 
en  vertu  d’un  mécanisme  particulier  , et 
d’où  résultent  la  nutrition  et  la  repro- 
duction. Le  mot  fonction  est  donc  syno- 
nyme d’action  vitale.  On  a commis  une 
grave  erreur  quand  on  a dit  qu’il  expri- 
mait les  actes  secondaires,  qui  remplis- 
sent un  office  spécial  dans  l’économie,  et 
y ont  un  organe  ou  un  système  d’organes 
pour  instrumens,  en  un  mot,  les  dilférens 
procédés  par  le  concours  desquels  vit  un 
être  organisé  , car  les  fonctions  sont  des 
actions  et  non  des  actes. 

Fondant  , adj.  et  s.  m. , uttenuens  ; mé- 
dicament auquel  on  supposait  la  pro- 
priété de  fondre  , par  une  vertu  siiécili- 
que  , ce  qu’on  ajqielait  jadis  les  obstruc- 
tions. ( Nom  donné  ù toute  substance 


298  FONG 

dont  on  se  sert  pour  favoriser  la  fusion 
de  cei'tains  corps  peu  fusibles.  Synonyme 
de  pux. 

Fomtai.t  de  lîotrou ; composé  d’antimo  • 
niale  et  de  sulfate  de  potasse  , qu’on  ob- 
tient en  faisant  brCiler  un  mélange  d’une 
partie  de  sulfure  d’antimoine  et  de  trois 
de  nitiate  de  potasse. 

Fondemknt,  s.  m.,  podc.v  ; terme  po- 
pulaire dont  on  se  sert  pour  désigner  l’«- 

7WS. 

Fongiforme  , adj.  , fungi forints  ; qui 
a la  fü  rme  d’un  champignon.  — Papilles 
fou gi formes,  arrondies,  aplaties,  pedicu- 
lé(‘s  , blanchâtres  et  disséminées  irrégu- 
lièrement près  des  bords  et  de  la  pointe 
de  la  langue. 

Foncoïde  , adj.  , fungotdcs  ( fin  g us  , 
fongosité);  qui  a la  forme  d’un  fongus , 
qui  végète  en  quelque  sorte  à la  manière 
des  champignons. 

fo.\GOsrré  , s.  f. , fungosilas,  caro  luxa- 
ri  ans , hypcrsarcasis  ; excroissance  vas- 
culeuse  , d’apparence  charnue,  qui  s’é- 
lève assez  fréquemment  de  la  surface  des 
plaies  et  des  ulcères.  Parmi  les  fongosi- 
tés, les  unes  sont  petites  , molles,  agglo- 
mérées, et  recouvrent  de  grandes  surfa- 
ces ; le.s  autres,  solides  , volumineuses  , 
forment  des  tumeurs  isolées  , qui  nais- 
sent d’un  point  unique,  et  prennent  un 
accroissement  rapide.  Les  premières  cè- 
dent ordinairement  à une  douce  com- 
pression et  aux  cathérétiques  ; les  autre.s 
exigent  souvent  l’extirpation  et  la  cauté- 
risation de  leurs  racines. 

Fongueux,  adj.,  fungosus  ; qui  pré- 
sente les  caraelères  des  fongosités  ou  des 
fongus. 

Fongus  , s.  m.  , fungas  ; tumeur  rou- 
geâtre , .spongieuse  , plus  ou  moins  con- 
sistante , fournissant  , lorsqu’on  la  di- 
vise , une  quantité  variable  de  sang  , et 
qui  peut  naître  de  tous  les  tissus  des  corps 
vivans.  Les  fongus  different  des  fongosi- 
tés , en  ce  que  celles  - ci  s’élèvent  des 
plaies,  et  semblent  être  le  résultat  d’u- 
ne exagération  ou  d’une  perversion  du 
mouvement  vital  qui  préside  à l’organi- 
sation des  bourgeons  celluleux  et  vascu- 
laires, tandis  que  les  autres  se  dévelop- 
pent sans  aucune  solution  de  continuité 
préalable.  La  peau  , les  membranes  mu- 
queuses , le  tissu  cellulaire,  les  organes 
fibreux,  les  cartilages  et  la  membrane 
médullaire  des  os  longs,  sont  les  parties 
qui  donnent  le  plus  fréquemment  nais- 
sance aux  fongus. 

Fongus  hémaiode.  V.  Fongus  hèmaioïde^ 
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Fongus  hémaioide  , ftingus  hœmalodes  ; 
tumeur  sanguine  causée  par  l’état  vari- 
queux des  vaisseaux  d’une  partie.  Qu'pi- 
ques chirurgiens  anglais  l’oul  décrit  sous 
le  nom  d^anèvi  isme  par  anastomose, 

Fonsange  , près  de  ^rrries , où  l’on 
tioirve  une  soiMce  d’eau  minérale  hydro- 
sulfureuse. 

Fontaine  . s.  f.  , fons , fons  pulsans  , 
fous  pulsalilis , foniana  ; nom  vulgaire 
de  la  fontanelle  sincijritale  , parce  que 
cet  endi’oit  du  crâne  est  presque  toujours 
humide  chez  les  enfans,  et  qu’on  y peut 
sentir  les  mouvemens  d’élévation  et  d’a- 
baissement du  cerveau. 

Fontaine  de  Héron;  fontaine  disposée 
de  manière  à conrprimer  une  cer  taine 
masse  d’air,  qui,  agissant,  par  son  res- 
sort, sur  une  quantité  donnée  d’eau  , la 
contraint  à s’élever,  sous  la  forme  de  jet, 
jusqu’à  une  hauteur  proportionnelle  à la 
force  qui  la  pousse. 

Fontanelle  , s.  f.  , fontanclla  , fonti- 
culiim  , laeuna  ; nom  donné  aux  espaces 
remplis  d’une  membrane  cartilagineuse, 
qu’on  observe,  dans  le  foetus  et  l’eiifant 
nouveau  né  , à la  rencontre  des  angles 
des  os  du  crâne.  11  y a six  fontanelles, 
la  grande  ou  sincipitale , située  à la  jonc- 
tion des  sutures  coronale  et  sagittale  ; la 
petite  ou  bregmatique  , à l’endroit  où  les 
angles  postérieurs  et  supérieurs  des  pa- 
riétaux doivent  se  réunir  avec  le  supé- 
rieur de  l’occipital;  les  deux  sphénoïda- 
les , situées  dans  la  fosse  temporale  ; les 
deux  mastoïdiennes,  ou  de  Cassérius,  qui 
se  trouvent  à la  réunion  du  pariétal  , de 
l’occipital  et  du  temporal. 

Fontenelles,  abbaye  voisine  de  Nan- 
tes , près  de  laquelle  coule  une  source 
d’eau  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide. 

Fonticdle,  s.  m.,  fontanclla,  fonticula; 
ulcère  établi  par  le  chirurgien  sur  une 
partie  du  corps  , dans  l’interition  de  pré- 
venir ou  de  guérir  certaines  maladies. 
Schwilgué  rangeait  les  fonticules  en  deux 
classes  , les  fonticules  à pois  , et  les  fonti- 
cules à séton  ; sous  la  première  de  ces  dé- 
nominations il  comprenait  les  cautères, 
et  sous  la  seconde  les  sétons, 

Fontignv,  hameau  voisin  de  Château- 
Salins  , où  coule  une  source  qu’on  croit 
être  ferrugineuse. 

Force,  s.  f. , vis,  potentia , energia  , 
(îvvaptç,  xpavo;  ; raison  suffisante',  inté- 
rieure , absolument  inconnue  , mais  bien 
réelle  néanmoins  , de  tout  ohangement 
quelconque  , de  tous  les  phénomèm  s de 
la  nature.  \ Le  pathologiste  doit  étudier 


FOR  RI 

l’état  des  forces  vitales,  c’cst-à-dire  le 
degré  d’action  de  cliaque  organe,  et  la 
capacité  d’action  de  chacun.  Ce  n’est 
pas  seulement  en  observant  l’étal  des 
muscles  et  des  sens  que  le  praticien  se 
fait  une  idée  juste  de  l’état  des  forces  v - 
taies,  J\  YiTAr.iTK.  Les  forces  vitales  peu- 
vent être  augmentées , diminuées,  mais 
seulement  dans  une  ou  plusieurs  parties 
du  corps.  A moins  que  la  vie  ne  soit  sur 
son  déclin  , les  forces  vitales  sont  bien 
entières,  mais  elles  continuent  il  être 
inégales  dans  leurs  proportions  relatives. 
On  a parle  de  la  perversion  des  forces  ; 
c’est  un  mot  vide  de  sens. 

Force-R^al,  montagne  à quatre  lieues 
de  Perpignan  , où  l’on  trouve  une  source 
d’eau  minérale  froide  ferrugineuse. 

Forceps  , s.  m.  ; mot  latin  qui  servit 
long-temps  à désigner  les  pinces  et  les 
autres  instrumens  de  chirurgie  au  moyen 
desquels  on  saisit  et  on  extrait  les  corps 
qu’il  serait  impossible  ou  peu  convena- 
ble de  prendre  avec  les  doigts.  C’est  dans 
ce  sens  étendu  que  les  Anglais  emploient 
encore  cette  expression  ; mais  par  for- 
ceps la  plupart  des  praticiens  entendent 
exclusivement  une  espèce  de  pinces  de 
grande  dimension  , qui  sert  à extraire 
le  fœtus  du  sein  de  la  mère.  Composé 
d’un  double  levier,  ou  de  deux  branches 
semblables,  entre-croisées  et  fixées  l’une 
sur  l’autre  d’une  manière  amovible  , au 
moyen  d’un  pivot  qui  leur  sert  de  point 
d’appui  eonimun  , le  forceps  présente 
une  partie  antérieure  qui  est  large,  éva- 
sée , percée  à jour  , et  formée  par  les 
cuillers  de  l’instrument;  une  moyenne, 
qui  correspond  au  point  de  jonction  des 
branches  ; enfin  une  postérieure  , que 
les  manches  constituent,  et  qui  présente 
à son  extrémité  libre  deux  crochets  re- 
courbés en  dehors.  Des  deux  branches 
du  forceps,  celle  qui  supporte  le  pivot 
se  nomme  branche  mâle  , et  l’autre  bran- 
che femelle. 

Foroer  , V.  a.  , fabrefacere  ; fabriquer 
un  fer  à cheval  au  moyen  du  feu  et  du 
marteau.  | Se  dit  encore  d’un  cheval  qui, 
en  marchant,  attrape  le  fer  de  la  jambe 
de  devant  avec  celui  de  derrière  du  même 
côté. 

Forges  , bourg  du  département  de  la 
Seine-lnléi  ieure , assez  célèbre  par  ses 
eaux  minérales  aciduloa  et  ferrugineuses 
froides. 

^Forme^,  s.  f.  , forma,  for  marnent  um , 

, loca , p-op’^v)  ; état  apparent  d’un 
corpsi 

Fobmiate,  s.  m. , formifls  ; sel  formé 
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parla  combinaison  de  l’acide  formique 
avec  une  base  salifiablc. 

Formicaint,  adj.,  formicans  {formica  , 
fourmi)  ; se  dit  du  pouls  quand  il  est  ex- 
trêmement petit  , à peine  sensible,  iné- 
gal, et  procurant  une  sensation  analo- 
gue à celle  que  l’on  éprouveiait  si  l’on 
percevait  le  mouvement  d’une  fourmi  à 
travers  une  toile  légère. 

Formication  , s.  f.  , formicalio  ; dou- 
leur que  l’on  compare  à celle  qui  serait 
causée  par  des  fourmis  logées  dans  une 
partie  du  corps. 

Formique,  adj.,  formicas;  nom  d’un 
acide  qu’on  retire  des  fourmis.  Tl  est  sans 
couleur,  d’une  odeur  aigre  et  piquante, 
toujours  liquide,  même  à une  basse  tem- 
pérature , et  plus  pesant  que  l’acide  acé- 
tique, avec  lequel  il  paraît  qu’on  a erj  tort 
de  le  confondre. 

Formulaire  , s.  m.  *,  formulai  ium  , co- 
dex medicamentarius  ; recueil  de  formu- 
les médicamenteuses. 

Formule  , s.  f.  , formula;  exposé  gra- 
phique des  diverses  substances  qui  doi- 
vent entrer  dans  un  médicament  com- 
posé, de  la  dose  h laquelle  chacune  doit 
s’y  trouver,  de  la  forme  pharmaceutique 
qu’il  faut  donner  au  médicament , et  Je 
la  manière  dont  ce  dernier  doit  être  ad- 
ministré. 

Formuler  , v.  a.  ; écrire  une  formule. 

Fortifiant,  adj.  et  s.  in.,  roberans  ; 
qui  accroît  la  force  , la  vigueur. 

Forïrait,  adj.;  qui  est  atteint  de  la 
fortraiture. 

Portraiture,  s.  f.  ; maladie  du  cheval 
dans  laquelle  le  muscle  ilio-abdoirinal 
forme  une  cofde  qui  sépare  le  flanc. 

Fosse,  s.  f . , fossa  , força,  foveola  , 
exappa;  cavité  plus  ou  moins  profonde, 
mais  dont  l’entrée  est  toujours  plus  éva- 
sée que  le  fond.  Fosse  bas t taire  , canine, 
cérébelleuse  , cérébrale  , condyloidicnne  , 
coronale  , coronoïde , colyloide  , cthmoi- 
date , frontale,  glénoïdale , gutturale, 
iliaque,  jugulaire  , lacrymale,  malaire, 
nasale  , vaviculaire  , occipitale  , olécra- 
nienne , orbitaire,  orale,  palatine , parié- 
tale, pituitaire,  poplitée,  ptérygoïdienno  , 
scaphoïde  , sigmoïde,  sous-épincuse , sous- 
scapulaire,  sphénoïdale,  sus-épineuse,  sus- 
sphénoïdale , temporale  , turcique  , zygo- 
matique. V.  ces  mots.  | Cavité  que  l’on 
pratique  dans  la  terre  pour  y placer  les 
cadavi'es.  Elle  (îoit  être  profonde.  Dans 
les  pays  chauds  où  l’on  est  obligé , à la 
suite  des  batailles  ou  des  épidémies  , 
d’en  faire  de  très-grandes,  et  d’y  placer 
un  grand  nombre  de  cadavres,  il  faut, 
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autant  que  possible,  recouvrir  coux-ci  de 
chaux  vive. 

Fossiarii  ,6.  f . , scrobiculua  , j3o0f)cov  ; 
petite  lüsse.  | Petit  ulrère  de  la  cornée  , 
dont  le  centre  est  très-enfoncé. 

Fossette  angulaire  du  (luatricme  ventri- 
cule; nom  donné  par  Chaussier  au  cala- 
mus  scriplorius . 

Fossette  des  joues  , gelasinus , y£)>a(7tvot; 
petit  (‘ufoncement  qui  se  Ibnne  sur  (es 
joues  de  quelques  personnes  Imsqu’elles 
rient. 

Fossette  du  eœur,  serobiculus  cordis,  àv- 
rixdpSiov  ; dépression  que  l’on  remarque 
au  niveau  de  l’appendice  xiphoïde  du 
sternum,  à la  partie  antérieure  et  infé- 
rieure de  la  poitrine. 

Fossette  du  menton  ; petit  enfoncement 
qu’on  voit  au  menton  de  certaines  per- 
sonnes. 

Foccaude  , lieu  du  département  de 
l’IIérault , où  existe  une  source  acidulé 
froide  contenant  un  peu  de  carbonate  de 
fer  avec  de  l’Iiydrochlorate  de  soude. 

Focgkuk  femelle  ; nom  donné  vulgaire- 
ment à la  piéride  aquiUne. 

Fougère  male  ; nom  trivial  d’une  es- 
pèce de  polypede. 

Foulure  , s.  f. , exarihrema  , exariro- 
sis , distorsio  ; mot  vulgaire,  qui  est  sy- 
nonyme à\ntorse. 

Fourbu  , adj. , vexai  us  ; animal  affecté 
de  la  maladie  appelée  fourbure. 

Fourbure,  s.  (*. , vexatio;  claudication 
due  à l’inllammation  des  tissus  réticu- 
laire et  vasculaire  du  sabot,  ou  partie  in- 
férleuie  du  pied. 

Fourches,  s.  f.  pl. , apost’uema  plialan- 
gum.  On  donne  dans  quelques  provinces 
ce  nom  insignifiant  et  barbare  aux  abcès 
qui  surviennent  aux  doigts  et  aux  mains 
des  personnes  de  travail. 

Fourchette  , s.  f.  , furcilln,  furcula  ; 
commissure  postérieure  des  grandes  lè- 
vres. I Ap])endice  xyphoïde  du  sternum  , 
qui  présente  quelquefois  une  bifurca- 
tion. j Seconde  clavicule  des  oiseaux.  | 

( Partie  de  la  corne  du  dessous  du  pied 
du  cheval , disposée  en  V , et  séparée  de. 
la  sole  par  des  enfoncemens  qu’on  nom- 
me les  vides.  Elle  est  dite  grasse  ou  mai- 
gre. 1 Instrument  de  chirurgie  assez  sem- 
blable à une  fourche,  dont  les  blanches, 
mousses  et  aplaties,  sont  très -rappro- 
chées l’iim;  de  l’autre  , et  dont  on  se  sert 
pour  soulever  la  langue  , afin  île  tendre 
le  lilet  quand  on  veut  le  couper. 

Fourmi  , s.  f.  , formica,  p.opp.-/)^  ; genre 
d’insectes  hyménoptères,  très-nombreux 
Cl)  espèces,  qui  renferment  toutes  de 
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l’acide  formique  , et  dont  plusieurs 
étaient  em])loyées  autrefois  à la  confec- 
tion de  cataplasmes  irrifans. 

Fourmilière,  s.  f. , formicarum  nidus  ; 
se  dit  d’un  vide  qui  se  trouve  entre  le  sa- 
bot et  l’os  du  pied , à la  suite  de  la  four- 
hure.  Le  tissu  qui  remplit  ce  vide  est 
percé  d’une  infinité  de  trous  qui  lui  ont 
fait  donner  ce  nom. 

Fourneau,  s.  m. , fornax , furnus , 
xdp.vtoç;  instrument  qui  sert  à élever  la 
tenijiéralure  des  corps  qu’on  veut  chauf- 
fer. La  forme  des  fourneaux  varie  beau- 
coup , ce  qui  leur  a valu  les  différens 
noms  de  fourneaux  êvaporatoires,  àeoupel- 
ler,  de  réverbère,  et  de  forge  ou  de  fusion. 

Foyer  , s.  m.  , focus  , èalla  ; point  où 
se  réunissent  les  rayous  lumineux  ou  ca- 
lorifiqi^es  , réfléchis  par  un  miroir  con- 
cave , ou  réfractés  par  un  miroir  con- 
vexe. I Parfie  d’un  fourneau  destiné  à 
recevoir  le  combustible.  | Sous  le  nom 
de  foyer  les  anciens  médecins  ont  sou- 
vent indiqué  le  véritable  siège  des  mala- 
dies , méconnu  ensuite  et  retrouvé  de  nos 
jours. 

Foyer  purulent.  V.  Abcès. 

Fracture  , s.  f.  , fractura  , xy.rayp.a 
{frangere , rompre);  solution  de  conti- 
nuité aux  os  , spéci-alement  considérée 
dans  les  os  longs.  Les  fractures  sont  trans- 
vensalcs  , obliques  ou  longitudinales.  Les 
premières  (en  rave,  en  concombre,  ou 
en  forme  de  tige,)  sont  celles  dont  la  di- 
rection est  perpendiculaire  à l’axe  de  l’os 
qui  en  est  la  lige.  Les  secondes  ( en  ro- 
seau) se  portent  obliquement  d’un  côté 
à l’autre  du  cylindre  osseux.  Les  troisiè- 
mes consistent  dans  la  fêlure  de  toute  la 
longueur  de  l’os.  J.-L.  Petit  a démontré 
que  CCS  fractures  , admises  par  Duver- 
ney,  ne  peuvent  avoir  lieu,  parce  que 
l’effort  qui  serait  nécessaire  pour  les  opé- 
rer briserait  beaucoup  plus  facilement 
l’os  en  travers.  On  donne  le  nom  de  frac- 
tures comminutives  ii  celles  dans  les- 
quelles les  os,  divisés  en  un  grand  nom- 
br(“  de  fragmens , sont  junir  ainsi  dire 
broyés  avec  les  parties  molles.  On  dis- 
tingue encore  les  lïactures  en  simples  , 
composées  et  compliquées,  suivant  qu’elles 
existent  seules,  qu’elles  sont  accompa- 
gnées de  plaies,  de  contusions  aux  parties 
molles,  ou  qu’il  existe  en  même  temps 
qu’elles  des  lésions  graves  , telles  que 
l’ouverlui'C  d’un  vaisseau  considérable,  la 
dilacération  d’un  gros  tronc  nerveux,  etc. 

Fraole  , adj.,  fragilis  , xpcLvpo;;  sus- 
ceptible de  se  briser  en  morceaux. 

FHAGrLrTri,  s.  i. , fragilitas,  xpavpoTYjç  ; 
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propriété  qu’ont  certains  corps  de  se  bri- 
ser en  morceaux  sous  l’acliou  du  mar- 
teau. 

Fraomknt,  s.  m.  , fmgmenltim  , frag- 
ment rainent um  ; nom  donné  aux  pièces 
d’un  os  fracturé:  replacer affronter, 
maintenir  les  fragmens.  Les  portions  en- 
tièrement séparées  du  corps  de  l’os  sont 
désignées  sous  le  nom  d’es(j ailles. 

Fragon,  s.  m.,  ruscas;  genre  de  plan- 
tes de  la  dioécie  monadelphie  et  de  la 
famille  des  smilacées,  dont  une  espèce, 
appelée  le  petit  houx,  ruscas  aculeatus,  a 
été  long  temps  employée  en  médecine. 
Ses  racines,  qui  sont  un  peu  excitantes, 
passent  pour  diurétiques  et  apéritives. 

Fraisier,  s.  m.,  fragaria  vesea  ; plante 
herbacée,  de  l’icosandiie  polygynie  et  de 
la  famille  des  rosacées,  dont  on  connaît 
la  saveur  agréable  et  le  parfum  délicieux 
des  fruits.  Les  fraises  sont  rafraîchissan- 
tes. 

Framboîse  , s.  f.  ; fruit  du  framboisier, 
rubus  idæus.  Il  est  d’une  couleur  rouge 
ou  blanche,  d’une  odeur  suave,  d’une  sa- 
veur acidulé  et  sucrée  fort  agréable.  On 
s’en  sert  comme  aliment  ; on  en  fait 
aussi  des  boissons  rafraîchissantes. 

Fraîvche-mulle,  s.  f.;  nom  qu’on  donne 
quelquefois  à la  caillette,  quatrième  esto- 
mac des  ruminans. 

Franges  synoviales.  V.  Glandes  de 
Ilavers. 

Frangibilité  , s.  f.  ; résistance  qu’op- 
pose un  corps  quand  on  essaie  de  le 
rompre. 

Frangipane  , s.  f,  ; aliment  que  l’on 
prépare  en  faisant  évaporer  jusqu’à  sic- 
cité,  au  bain-marie,  du  lait  mêlé  avec  des 
amandes  et  du  sucre. 

Fraxinelle  , s.  f . , diclamnus  ; genre 
de  plantes  de  la  décandrie  monogynie  et 
de  ia  famille  des  rutacées  , dont  une  es- 
pèce , le  dictame  blanc  , dictamnus  alba , 
croît  dans  le  midi  de  l’Europe,  où  l’on  se 
sert  en  médecine  de  sa  racine,  qui  est  lé- 
gèrement âcre  et  amère. 

Frayeur  nocturne.  V.  Panophübie. 

Frein  ou  Filet,  s.  m. , frenum  , fre- 
nulum , xjvo-î/aüuov  ; repli  membraneux 
qui  bride  et  relient  un  organe. 

Frein  de  la  langue,  frenulum  linguo’.  ; 
repli  triangulaire  de  la  membrane  mu- 
queuse buccale  , placé  au-dessous  de  la 
langue , sur  la  ligne  médiane. 

Frein  de  la  verge,  frenum  prœputii , 
glandis  ; repli  membraneux  qui  fixe  le 
prépuce  à la  partie  inférieure  du  gland. 

Frein  des  lèvres  , frenum  labiorum  ; lé- 
ger repli  triangulaire  de  la  membrane 
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buccale  , qui  unit  chaque  lèvre  à l’os 
correspondant , et  qui  est  situé  sur  la  li- 
gue médiane. 

Frein  du  clitoris  ^ /frenulum  cliloridis  ; 
léger  repli  formé  par  la  réunion  des  bran- 
ches internes  de  l’extrémité  supérieure 
des  nymphes. 

Freins  de  la  valvule  de  Bauliin  ; nom 
donné  par  Morgagni  aux  lignes  saillantes 
formées  par  la  réunion  des  extrémités  des 
deux  lèvres  de  la  valvule  iléo-cœcale. 

Frémissement  , s.  m.  , fremitus  ; com- 
mencement d’agitation  qu’éprouve  un 
liquide  à l’instant  oii  il  va  entrer  en 
ébullition.  | Mouvement  vibratoire  des 
corps  sonores,  qui,  en  se  communiquant 
à l’air  , produit  le  son.  | Mouvement  os- 
cillatoire, rapide  , iri’égulier  et  involon- 
taire , qui  s’établit  dans  les  muscles  : sy- 
nonyme, en  ce  dernier  sens  , de  [ris- 
sonnement. 

Frémissement  cataire,  fremitus  felinus; 
ébranlement  particulier  qu’éprouve  la 
main  appliquée  sur  la  région  précordiale, 
dans  les  lésions  de  l’orifice  auriculo-veu- 
trieulaire  du  coté  gauche,  telles  que  l’os- 
sification de  la  valvule  mitrale.  Laennec 
lui  a donné  ce  nom  à cause  de  la  l’essem- 
blance  qu’il  a avec  le  murmure  de  satis- 
faction que  font  entendre  les  chats  quand 
on  les  flatte  de  la  main. 

Frêne,  s.  m,,  fraxinus  ; genre  de  plan- 
tes de  la  polygamie  dioécie  et  de  la  fa- 
mille des  jasminées  , dont  une  espèce  , 
fraxinus  cxcclsior , grand  et  bel  arbre  de 
nos  forêts,  a été  nommée  quinquina  d’ Eu- 
rope , à cause  des  propriétés  fébrifuges 
attribuées  h son  écorce.  C’est  sur  ce  vé- 
gétal princijoalement  que  vivent  les  can- 
tharides. La  manne  de  Calabre  est  four- 
nie par  une  autre  espèce  , fraxinus  ro- 
tundi folia , qui  croît  en  Italie. 

Frêne,  village  de  la  Lorraine  qui  pos- 
sède une  source  d’eau  minérale  chaude, 
peu  connue,  qu’on  croît  être  sulfureuse. 

Frénésie.  F.  Phrénésie. 

Fréquence,  s.  f.,  frequentia;  se  dit  par- 
ticulièrement en  pathologie  d’un  pouls 
qui  bat  un  plus  grand  nombre  de  fois  qu’à 
l’ordinaire  dans  un  temps  donne. 

Fréquent,  adj.  , frequens  ; se  dit  du 
pouls  quand  il  bat  dans  un  temps  donné 
un  plus  grand  nombre  de  fois  qu’à  l’or- 
dinaire. 

Friabilité,  s.  f.,  friabilitas,  \paQvp6~-nç  ; 
propriété  qu’ont  certains  corps  de  céder 
facilement  à l’action  d’une  puissance  , 
même  légère  , qui,  écartant  sans  peine 
leurs  molécules  , les  réduit  en  poudre 
grossière. 
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Friablr  , adj.,  friaùyilis , \|/aGvpoç;  fa- 
cile à loduire  j^i’üssièrcment  en  poudre. 

Friction,  s.  f.  , frlclio,  rpéj/iç  , àvot- 
rpi<piç  {fricare  j froftcr)  ; aclioa  de  froUer 
une  pallie  de  la  surlaj’c  du  corps,  au 
niojM’ii  des  malus,  d’une  brosse,  d’un 
morceau  de  linge  ou  de  flanelle  , soit  a 
sec  , soit  avec  des  onguents  , des  pom- 
mades, des  teintures,  des  linimens  ou 
des  huiles. 

Frigiüitü  , s.  f.  , fri^idilas  {frigidurn  , 
froid  ).  W I MPinssANCiî. 

Frigidiic  d’estumac.  . Gastrite, 

Frigorifique,  adj.,  frigovificus , frigc- 
fiwicns  , rcfvig^rans  , \pvyp.y.zoç  {frigus, 
froid,  facere , faire);  qui  produit  du 
froid.  Un  mélange  de  glace  pilée  ou  de 
neige  et  d’iiydrochlorate  de  soude  ou  de 
chaux,  abaisse  la  température  des  corps 
qu’on  y plonge  , parce  qu’il  se  liquéfie 
aux  dépens  du  calorique  qu’il  leur  en- 
lève. 

Frigoriqüe  , s.  m.,  frigoricum  ; 
impondéré  dont  quelques  physiciens  ont 
supposé  gratuitement  l’existence,  pour 
expliquer  le  froid  par  son  accumulation 
dans  les  corps.  Personne  n’admet  plus  ce 
fluide  aujourd’hui. 

Frisson  , s.  in.  , rigor  ; contraction  su- 
bite et  passagère  de  la  peau  et  des  fibres 
superficielles  des  fibres  musculaires,  ac- 
compagnée d’un  sentiment  plus  ou  moins 
marqué  de  froid. 

Frissonnement  , s.  m.  , horrî pilatio  ; 
frisson  très-court  et  léger. 

Fritte,  s.  f.  [frigcre , frire)  ; mélange 
de  sable  et  de  soude  qui  sert  à faire  le 
verre. 

Frizon,  village  de  la  Lorraine  qui  pos- 
sède une  source  d’eau  minérale  qu’on 
croît  être  ferrugineuse. 

Froid  , s.  m.  , frigus , , ptyoç  ; 

sensation  produite  par  la  soustraction  du 
calorique  , et  qui  devient  d’autant  plus 
'désagréable  qu’elle  est  plus  intense.  Le 
mot  n’exprime  qu’une  idée  relative, 
une  moindre  chaleur  ; il  n’y  a pas  de  froid 
absolu. 

Fromag  F,  s.  m. , caséum  ; aliment  pré- 
pare avec  la  partie  caséeuse  et  la  partie 
butyreuse  du  lait.  L’oxide  caséeux  for- 
me la  base  de  tous  les  fromages,  et  con- 
stitue presque  entièrement  ceux  qui  sont 
de  qualité  inférieure.  Les  fromages  faits 
contiennent  une  grande  quantité  de  ca- 
séale  d’ammoniaque  , qui  les  rend  sapi- 
des , et  sans  lequel  ils  n’auraient  rien  de 
ce  goût  jiiquant  qui  les  fait  rechercher. 

Froment,  s.  m.,  Irilicum,  Trupoç  ; genre 
de  plantes,  de  la  triandrie  digynic  et  de 
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la  famille  des  graminées,  auquel  appar- 
tiennent le  blé,  trilicum  œslit  um , et  l’c- 
pcaulre  , trilicum  spella,  végétaux  si  pré- 
cieux pour  l’homme.  Le  trilicum  repens 
est  l’une  des  plantes  qu’on  désigne  sous 
le  nom  de  chiendent;  c’est  le  véritable 
ebiendent  des  herboristes. 

Fronde  , s.  f.  , funda  ; bandage  com- 
pose d’une  bande  oh  d’une  compresse 
loi. guette,  fendue  .i  ses  extrémités  jus- 
qu’à deux  pouces  environ  de  sa  partie 
moyenne.  On  emploie  ce  bandage  dans 
les  malaoics  du  nez,  dans  celles  du  men- 
ton , et  surtout  dans  les  cas  de  fracture 
de  l’os  maxillaire  inferieur. 

Front  , s.  in.,  frons,  pYtwttov  ; portion 
de  la  face  comprise,  d’une  tempe  à l’au- 
tre , entre  la  saillie  du  rebord  orbitaire  et 
le  cuir  chevelu. 

Frontal  , s.  m.  , frontale  , ■npop.izui'rl- 
§ioy  , àvaxo/),y)p.a  ; topique  , liquide  OU 
solide,  qui  s’applique  sur  le  front. 

Frontal,  adj.,  fronlalis  ; qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  au  front.  — Artère 
frontale,  branche  de  l’ophthalmique  qui 
passe  par  la  partie  supérieure  et  interne 
de  la  base  de  l’orbite  , et  se  répand  sur 
le  front,  — Bosses  frontales,  éminences 
situées  de  chaque  cote  de  la  face  externe 
de  l’os  du  front  , au  niveau  du  milieu  de 
la  trace  indiquant  l’ancienne  séparation 
de  cet  os  en  deux  pièces.  — Crète  frontale, 
éminence  placée  à l’extrémité  inférieure 
de  la  gouttière  qui  règne  le  long  de  la 
face  interne  du  coronal  ; elle  donne  atta- 
che à la  faux  du  cerveau. — Epine  frontale 
externe,  ou  nasale. — Ep  ine  frontale  in- 
terne , ou  crête  frontale.  — Muscles  fron- 
taux , ventres  antérieurs  des  occipilo- 
froutaux.  — ISerf  frontal , branche  de 
l’ophthalmiquc  qui  va  se  perdre  dans  le 
front , après  s’être  divisée  en  deux  ra- 
meaux , dont  l’un  sort  de  l’orbite  par  le 
trou  orbitaire  snpéiieur,  et  l’autre  entre 
le  trou  orbitaire  interne  et  la  poulie  car- 
tilagineuse du  tendon  du  muscle  grand 
oblique.  — Os  frontal , ou  du  front  , os 
pair  dans  le  fœtus  , impair  dans  l’adulte, 
situé  à la  base  du  crâne  et  à la  partie  su- 
périeure de  la  face  ; il  forme  la  voûte  des 
oibites,  loge  l’ethmoïde  dans  une  échan- 
crure de  sa  partie  moyenne,  et  s’articule 
en  outre  avec  le  sphénoïde  , les  parié- 
taux , les  nasaux  , les  ungui.-'  , les  maxil- 
laires supérieurs  et  les  jugaux.  — Sinus 
frontaux  , cavités  creusées  dans  l’épais- 
seur de  l’os  du  front  , au-devant  de  l’e- 
chancrure  ethmoïdale  , et  séparées  l’une 
de  l’autre  par  une  cloison  transversale. 
-^Suture  frontale , celle  qui  unit  les  deux 
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nièces  dont  l’os  du  tVontse  compose  dans 
le  principe  , ou  celle  qui  , partant  d’uu 
point  voisin  de  l’angle  latéral  supérieur 
du  spUéuoïdc  , se  dirige  vers  le  point 
correspondant  de  l’autre  coté  , en  cou- 
pant presque  verticalement  la  voûte  du 
crâne. 

Fronto  - coNCiiiEN  , adj.  et  s.  ni.  ; mus- 
cle qui  s’étiMid  de  l’os  Ironlal  à l’angle 
supérieur  et  antérieur  du  cartilage  de  la 
conque  de  l’oreille. 

Front o-elhinoïdal , front o-ethmoidalis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  trou  borgue 
ou  épineux. 

Fronto-mentonnier  ; nom  donné  au  dia- 
mètre de  la  tète  du  foctU'  qui  se  mesure 
du  front  au  menton. 

Fr  nto-7iasal,  fronio-nasnlis;  nom  donné 
par  Gliaussier  au  muscle  pyramidal  du 
nez. 

Fronio-pariètal , fronto-parlctalis  ; qui 
appartient  à l’os  du  front  et  au  pariétal. 
— Suture  fi'ontc- pariétale  , qui  résulte  de 
l’articuiat-ion  des  deux  pariétaux  avec  le 
frontal. 

Fi'07ito-surcilier  ; Girard  donne  ce  nom 
à une  portion  de  l’orbitaire. 

FROTTEMErrr  , s.  m.,  fricaiio  , friclus , 
affrictus  • résistance  au  mouvement,  pro- 
duite par  les  aspérités  iirégulières  dont 
sont  hérissées  les  surfaces  de  deux  corps 
appliqués  l’un  sur  l’autre,  et  qui  se  pres- 
sent mutuelli  ment. 

Fructification,  s.  f.,  fruclifcatio{fruc- 
tus , fruit,  ficcrc , faire);  production  du 
fruit  par  une  plante. 

Fructifobme,  fruclifor77iis  (fruc- 

tus , fruit , f/rma,  forme)  ; qui  a i’appa- 
rence  , la  forme  d’un  fruit. 

FRUGALiTB,  S.  f. , frugalitas  , ivreXua, 
<T(j)'ŸpoGJvn  ; modération  dans  l’usage  des 
alimens. 

Fruges,  bourg  à six  lieues  de  Saint- 
Pol , où  l’on  trouve  une  eau  minérale 
froide  gazeuse  , qui  paraît  contenir  de 
l’alun  avec  des  carbonates  de  fer  et  de 
magnésie. 

Frugivore  , adj.  , fr  ugU’orus  ( friix , 
fruit  , voro  , je  mange)  ; qui  se  nourrit 
de  fruits. 

Fruit  , s.  m.  , fructus.  On  donne  ce 
nom  à l’ovaire  fécondé  et  accru  ; il  se 
compose  de  deux  parties,  le  péricarpe 
et  la  graine. 

Fhuticuleux  , adj.  , fruticulosus  ; se 
dit  des  végétaux  dunt  la  taille  est  infé- 
rieure à celle  d’un  arbrisseau. 

Frutiqueüx  , adj.  , fruticosus  ; se  dit 
d’une  plante  qui  a la  taille  d’un  arbris- 
seau. 
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Fugacr,  adj.,  fugn.v  {fugere , fuir); 
se  dit  des  syinplômes  qui  nd  durent 
qu’un  moment  : frisson  , rougeur  fugace. 

Fuligineux  , adj.  , fuUginosus  [^fnligo, 
suie  ) ; qui  a la  couleur  et  l’aspect  de  la 
suie  , qui  semble  couvert  de  suie.  Se  dit 
des  dénis,  des  gencivi  s,  de  la  langue  et 
des  lèvres,  dans  les  gastro-entérites  inten- 
ses , plus  connues  sous  le  nom  de  fièvres 
ad\ nu77ii(] nés  ou  putrides. 

Fulminant,  adj.,  fuimiuans  (fulmenj 
foudre);  nom  donne  eu  cliimie  .à  toute 
composition,  à tout  mélangé  qui  produit 
une  détonation  bruyante  par  l’effet  de 
la  chaleur,  de  la  compression,  de  la  tri- 
turation, ou  de  la  percussion. 

Fulmination,  s.  f. , fulminatio , xtpay- 
vuCTi;  [fuli7ic7X,  foudre)  ; détonation  sou- 
daine , accompagnée  d’un  grand  bruit, 
qui  résulte  de  la  décomposition  instan- 
tanée de  certains  corps. 

Fumée,  s.  f . , ftnnus , y.a-rrvoç  ; vapeur 
plus  ou  moins  épaisse  qui  peut  être  pro- 
duite , 1°  par  la  volatilisation  d’un  des 
principes  conslituans  d’un  corps  compo- 
sé ; 2"  par  la  volatilisation  d’un  corps  so- 
lide qui  se  répand  dans  l’atmosplière  ; 
5“  par  la  décomposition  de  certains  corps 
au  moyen  du  feu.  La  fumée  de  bois  est 
un  raélauge  d’huile,  d’eau  et  d’acide  acé- 
tique à l’état  de  vapeurs. 

Fumetehre,  s.  i. , fumaria  ofjicinalls , L.; 
plante  herbacée  de  la  diadelphie  bexaa- 
clrie  et  de  la  famille  des  papavéracées  , 
qui  croît  dans  toute  la  France  , et  à la- 
quelle son  amertume  bien  prononcée  as- 
signe une  place  parmi  les  toniques. 

Fumigation  , s.  f.  , finnigatio , xaTTViff- 
po;  , àTToxaTTVto'pbç,  VTroxaTïvtapbç  ffnnuSf 
fumée)  ; opération  qui  a pour  but  de  rem- 
plir un  espace  circonscrit  d’un  gaz  ou 
d’une  vapeur,  dans  l’intention  soit  d’y 
purifier  l’air  , soit  seulement  de  le  parfu- 
mer , soit  enfin  de  le  charger  d’une  sub- 
stance propre  à agir  sur  une  partie  de  la 
surface  du  corps  humain.  Ainsi  on  distin- 
gue les  fumigations  en  aqueuses , aroma- 
tiques , sulfureuses  , mercurielles^  dvsin 
feclantes  ou  guytoniennes  , etc.  Ces  der- 
nières se  font  avec  du  chlore  gazeux. 

Füngate,  s.  m.,  fungas  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  fungique  avec 
une  base  salifiable. 

Fungine  , s.  f.  , fungina  ; substance 
blanchâtre,  mollasse,  insipide,  peu  élas- 
tique , très-inflammable  , soluble  dans 
l’acide  hydrochlorique  à chaud  , qui  ré- 
pand l’odeur  du  pain  grillé  par  la  torré- 
faction, et  qui  forme  la  base  de  tous  les 
champignons,  d’où  on  l’obtient  en  fai- 
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sant  bouillir  ces  végétaux  avec  de  Fcau 
légèrement  alcaline. 

Fungique,  adj. , fungicus  ; nom  d’un 
acide  incristallisable , déliquescent,  in- 
colore et  d’une  saveur  très-aigre  , qu’on 
extrait  de  la  plupart  des  champignons  , 
et  qui  ne  sert  à aucun  usage. 

Fuhculaibe,  adj.,  fiircu/aris  (^furcula, 
petite  fourche).  On  a donné  le  nom  de 
clavicule  furculaire  à la  fourcheUc  des  oi- 
seaux. 

Fureur  , s.  f.  , furor  ; le  plus  haut  de- 
gré de  la  manie. 

Fureur  utérine  , furor  uterinus  ; syno- 
nyme de  nymphomanie. 

Furfuracé  , adj.,  furfuraceus  { fur fur, 
son  ) ; qui  a l’aspect  du  son  : dartres  fur- 
fu racées , sédiment  furfuracé. 

Furie  , s.  f.  , furia  animalis  ; animal 
décrit  par  Linné  , qui  le  rangeait  parmi 
les  vers  intestinaux.  On  ne  doute  plus 
aujourd’hui  que  ce  ne  soit  un  être  imagi- 
naire. 

Furoncle  , s.  m. , furonculus  (suivant 
quelques-uns,  de  fitriare,  mettre  en  fu- 
reur ) ; inflammation  compliquée  d’é- 
tranglement de  l’un  des  flocons  de  tissu 
cellulaire  qui  remplissent  les  aréoles  du 
tissu  fibreux  de  la  peau  , qui  détermine 
la  gangrène  par  compression  du  paquet 
de  tissu  cellulaire  enflammé  , et  la  gan- 
grène par  distension  des  parois  de  l’areole 
libreuse , d’où  résulte  leur  chute , sous 
forme  d’une  escarre  blanche  et  cylindri- 
que, qu’on  nomme  le  bourbillon.  Le  fu- 
roncle se  présente  sous  la  forme  d’une  tu- 
meur d’un  rouge  violet,  dure  , conique  , 
circonscrite  , à base  profonde.  11  est  le 
siège  de  douleurs  qui  ont  le  caractère 
particulier  d’imiter  la  sensation  d’une 
vrille  qu’on  enfoncerait  en  la  tournant 
dans  la  partie.  11  se  termine  spontané- 
ment après  la  cluite  du  bourbillon.  Lors- 
qu’il y a simultanément  un  grand  nom- 
bre de  paquets  celluleux  de  la  peau  qui 
sont  enflammés  , la  tumeur  constitue 
l’anthrax  bénin  des  auteurs.  11  y en  a d’un 
volume  énorme.  Elle  produit  une  fièvre 
vive  et  des  douleurs  intolérables  , occa- 
sione  la  gangrène  de  toutes  les  parties 
frappées  d’inflammation  et  destégumens 
qui  les  recouvrent,  et  laisse  des  décolle- 
mens  de  la  peau  et  des  plaies  avec  perte 
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de  substance,  difljciles  à cicatriser.  Le 
furoncle  et  l’anthrax  tiennent  très-sou- 
vent à l’irritation  des  premières  voies, 
et  il  est  rare  qu’il  ne  se  manifeste  qu’une 
seule  de  ces  tumeurs  à la  fois.  Le  traite*- 
ment  cjjnsiste  à traiter  la  complication 
gastrique,  à amollir  la  peau  par  des  bains 
et  des  cataplasmes  émolliens  , à faire 
avorter  l’inflammation  dès  son  début  par 
des  applications  de  sangsues  en  nombre 
suffisant , et  enfin  , quand  ces  moyen.s 
n’ont  pas  suffi,  ou  quand  la  maladie  est 
trop  avancée  , à faire  cesser  l’étrangle- 
ment par  des  incisions  profondes  et  mul- 
tipliées y qui  divisent  la  tumeur  de  son 
sommet  jusqu’à  sa  base. 

Fusain,  s.  m.,  evonymus  curopœus,  L.  ; 
arbuste  de  la  pentandrie  moncigynie  et 
de  la  famille  des  nerpruns,  fort  commun 
en  Europe , et  dont  toutes  les  parties  pa- 
raissent douées  d’une  propriété  éméti- 
que et  purgative  qui  doit  rendre  cette 
plante  suspecte.  On  emploie  la  poudre 
de  ses  capsules  pour  détruire  les  jroux  de 
la  tête. 

Fusée  , s.  f.  , cocostosis  ; exostose  de 
forme  oblongue  , qui  s’étend  sur  l’os  du 
canon. 

Fusée  purulente  ; tra']et  i>\us  ou  moins 
long  et  sinueux  que  parcourt  dans  cer- 
tains cas  le  pus,  afin  de  se  porter  au  de- 
hors. Les  fusées  se  forment  presque  tou- 
jours sous  la  peau  , entre  les  muscles,  ou 
le  long  des  aponévroses,  des  os,  des  ten- 
dons , etc. 

Fusibilité,  s.  f.  , fusibilitos  ; propriété 
dont  jouissent  certains  solides  de  con- 
tracter avec  le  calorique  une  union  inti- 
me qui  les  fait  passer  à l’état  liquide. 

Fusible,  adj.,  fusibilis  {fundere,  fon- 
dre) ; qui  peut  passer  de  l’état  solide  à 
l’état  liquide,  par  sa  combinaison  avec  le 
calorique. 

Fusiforme  , adj.  , fusiformis  ; qui  a la 
forme  d’un  fuseau  , comme  certaines  ra- 
cines. 

Fusion,  s.  l\,fusio,  î opération  par 
laquelle  on  fait  passer  un  corps  de  l’état 
solide  à l’état  liquide  , en  l’exposant  à 
l’action  du  calorique,  avec  lequel  il  se 
trouve  disposé  à entrer  en  combinaison 
quand  il  a été  chauffé  à un  certain  d .'gré. 
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Ctabkllum.  V.  Glabelle. 

Gabian  , village  du  département  de 
l’Hérault  qui  possède  des  eaux  minéra- 
les acidulés  froides  et  une  source  de  pé 
trole. 

Gadolinite  , s.  f . î nom  donne  dans  le 
principe  V\Uria,  et  réservé  depuis  au 
minéral  qui  renferme  cet  oxide  métalli- 
que. 

Gaïac.  V . Gayac. 

Cr A ï A C 1 A E • / . G AYACINK. 

Gaine  , s.  f.  , vagina  , tkvlpov  ; étui. 
Partie  qui  en  contient  une  autre  , et  qui 
lui  sert  d’enveloppe.  | Expansion  mem- 
braneuse de  la  base  de  certaines  feuilles  . 

Gaine  apoiicvrotif/ue  ; aponévrose  qui 
enveloppe  les  muscles  d’un  membre. 

Gaine  de  l’apophyse  slylolde  ; nom  don- 
né par  llertin  à une  saillie  osseuse  qui  en- 
toure la  base  de  l’apopbyse  styloïde  du 
temporal. 

Gaine  de  ta  veine  porte  ; membrane  cel- 
luleuse qui  accompagne  toutes  les  divi- 
sions de  la  veine  porte  dans  le  tissu  du 
foie. 

Gaine  des  vaisseauoe  spermatiques  ; pro- 
longement en  forme  d’entonnoir  qui  pro- 
vient ilu  fascia  transversalis , reçoit  les 
vaisseaux  du  testicule  , et  les  accompa- 
gne jusqu’à  cette  glande. 

Gaine  tendineuse  ; membrane  syno- 
viale qui  se  déploie  sur  les  tendons  et  sur 
les  coulisses  des  os. 

Galactacrasie  , s.  f.  , galuctacrasia 
{yy.ly.-,  lait,  àxpaTst'a,  impuissance);  sy- 
nonyme de  Galactirrhée. 

Galactique,  adj.  , galaclieus  ( yaXa  , 
lait).  Quelques  chimistes  donnent  ce 
nom  à l’acide  lactique. 

Galactirrhee  , s.  f.,  galactirrhcea , lac- 
lis  redundunlia  (ya).a,  lait,  p/w,  je  coule)  ; 
écoulement  abondant  du  lait,  soit  chez 
la  femme  qui  allaite,  soit  chez  celle  qui 
n’esl  jiüint  nourrice.  Cette  excrétion, 
pour  avoir  lieu,  n’a  pas  besoin  d’être  pro- 
voquée par  la  succion  du  mamelon. 

Galactopuagk  , adj.  , galaclophagus 
(ya/.a,  lait,  cpy'yw , je  mange);  qui  se 
nourrit  de  lait. 

Galactopiiore  , adj.,  galaclophorus  , 
laciiferus  , yaXaxTocpopoç  (yâXa  , lait , cp/pw  , 
je  porte)  ; qui  porte  du  lait.  Nom  donné, 
1°  aux  vaisseaux  lactés  ou  chylifères , à 
cause  de  la  couleur  blanche  du  chyle  ; 
aux  conduits  excréteurs  du  lait  , qui 


ortent  ce  liquide  vei’s  le  mamelon,  j 
nstrument  propre  à faciliter  l’allaite- 
n ont , quand  la  brièveté  du  mamelon 
est  telle  que  l’enfant  ne  peut  pas  le  saisir.  ^ 
Galactoplanie  , s.  f.  , galactoplania 
(yaXa,  lait,  7r/avy) , erreur);  métastase 
laiteuse. 

Galactopoièsb  , s.  f.  , galactopoicsis 
(yoeXa,  lait,  ttoi/w,  je  fais)  ; faculté  qu’ont 
les  glandes  mammaires  de  sécréter  du 
lait. 

Galactopoiétique  , adj.  et  s.  m.  , ga- 
lactopoielicim  , yaXaxTOTroc/jTtxoç  ( ydXa  , 
lait  , Tvoiî'o) , je  fais  ) ; nom  donné  aux 
substances  qu’on  croit  capables  de  favo- 
riser ou  d’augmenter  la  sécrétion  du  lait. 
— Faculté  galactopoiétique  ou  galactose. 

Galactoposie,  s.  f. , galactoposia  {yéla., 
lait,  TToa-tç,  le  boire);  traitement  dans 
lequel  le  lait  est  la  seule  boisson  prise  par 
le  malade  : diète  lactée,  régime  lacté. 

Galactopote,  adj.,  galacto  potes , lac- 
tipotor , yaXaxT07ro--/)ç  (ydXa,  lait,  ttotvjç  , 
buveur)  ; qui  boit  habituellement  du 
lait,  qui  est  soumis  à la  diète  lactée. 

Galactopyre  , s.  f.  , galaclopyra  (ydXa^^ 
lait,  TTvp,  fièvre);  fièvre  de  lait. 

Galactose,  s.  1.,  galactosis  (yaXax1/op.at, 
je  me  change  en  lait)  ; sécrétion  du  lait. 

Galactl'Rie  , s.  f.  , galacturia  ( ydXa  , 
lait , oôpeu  , j’urine)  ; pissement  d’urine 
lactescente. 

Galanga,  s.  m.  , maranta  ; genre  de 
plantes  de  la  monandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  amomées,  dont  une  es- 
pèce, maranta  galanga,  qui  croît  aux 
Indes,,  a une  racine  aromatique  et  sti- 
mulante , connue  sous  le  nom  de  grand 
galanga. 

Galanga  [grand)  ; nom  pharmaceuti- 
que de  la  racine  du  maranta  galanga,. 

Galanga  [petit)',  nom  pharmaceuti- 
que de  la  racine  de  i’aponogeton  mono- 
slachyum.  | 

Galanga  des  marais,-  nom  donné  au 
souchet  odorant , au  scirpe  maritime  , au 
schœnus  mariscus  , à quelques  laiches  , à 
la  racine  de  mille  feuille , et  à celle  de 
Vacorus. 

Galbanüu  , s.  m. , galbanum  ; gomme- 
résine  grasse,  molle,  ductile,  demi- 
transparente,  blanchâtre,  jaune,  rousse 
ou  gris  de  fer,  d’une  saveur  amère  et  un 
peu  âcre  , d’une  odeur  forte  et  aromati- 
que , que  fournit  une  ombellifère  du  Le- 
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vanl , lo  bnhpn  gnUani fcrum  , L.  Ses  pro- 
priétés méclioales  sont  les  mêmes  que 
celles  de  l’assa-fœtida  , mais  moins  pro- 
noncées. 

Cl!  A i.Bci.K  , s.  m.  , f;all>iiliis J péricarpe 
subéreux,  ovale,  composé  d’écailles  pel 
lécs,  striées  en  l’orme  de  rayons,  et  por- 
tant plusieurs  graines  au  sommet.  Tel 
est  le  fruit  du  cj'près. 

(jACE,  s.  f.  , scabics , vf/wpot  ; phlegma- 
sie  de  la  peau  qui  se  montre  sous  la  for- 
me de  pustules  arrondies  , dui’(!s , nom- 
breuses , de  la  grosseur  environ  d’un 
grain  de  millet  , légèrement  rouges  à 
leur  base  , vésiculaires  et  transparentes 
à leur  sommet.  Elle  se  manifeste  d’abord 
dans  l’intervalle  des  doigts,  sur  le  dos  de 
la  main,  ensuite  sur  toute  la  surface  du 
corps , mais  particulièrement  à la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  et  des  bras  , à la 
partie  interne  des  cuisses,  excepté  au 
visage  , à la  paume  des  mains  et  à la 
plante  des  pieds.  La  gale  cause  sur  ces  di- 
verses parties  une  démangeaison  plus  ou 
moins  vive  , qui  augmente  le  soir  par  la 
chaleur.  On  pense  généralement  qu’elle 
est  produite  et  entretenue  par  un  insecte, 
acarus,  que  l’on  rencontre  dans  les  bou- 
tons que  présente  cette  phlegmasie  de  la 
peau.  gale  miliaire  , canine,  est  celle 
dans  laquelle  les  pustules  sont  très-peti- 
tes. La  gale  boutonnée  , pustuleuse,  hu- 
mide, la  grosse  gale,  se  distingue  de  la 
précédente  en  ce  que  les  pustules  sont 
très-grosses  , confluentes  , et  accompa- 
gnées d’une  démangeaison  très-grande. 
On  a encore  décrit  sous  le  nom  de  gale 
scrofuleuse  , syphilitique  , scorbutique  et 
herpétique , celle  qui  survient  chez  des 
individus  affectés  de  scrofules,  de  syphi- 
lis, de  scorbut  et  de  dartres. 

Gai.é,  s.  m.,  myrica-  genre  de  plantes 
de  la  dioécie  tétrandiie  et  de  la  famille 
des  amenlacées,  dont  la  seule  espèce 
indigène  en  Europe  , le  galé  odorant , 
myrica  gale,  servait  autrefois  en  guise  de 
thé.  Une  espèce  de  l’Amérique  du  nord, 
myrica  ccri fera , fournit  beaucoup  de  cire 
verte  lorsqu’on  fait  bouillir  ses  fruits. 

G ALÉANTHHOPiE , S.  f.  , galcanthropiu 
(yalTj,  chat,  avSpwTroç  , homme);  ma- 
nie dans  laquelle  l’individu  se  croit  trans- 
formé en  chat. 

Gaeec,  A,  s.  m.,  galcga;  genre  de  plan- 
tes de  la  diadelphic  décandrie  et  de  la 
famille  des  légumineuses , dont  une  es- 
pèce , connue  sous  le  nom  de  rue  de  chè- 
vre ou  de  faux  indigo,  croît  dans  le  midi 
de  l’Europe;  elle  passait  autrefois  pour 
sudorifique  et  alexitère  , ce  qui  semble- 
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rait  annoncer  qu’elle  jouit  de  propriétés 
stimulantes.  ^ 

GA^È^E,s.  ï.,  galena  ; sulfui  ede  plomb 
à l’état  natif. 

Galénique  , adj.  , galenicus;  qui  ap- 
partient au  galénisme. 

Galénisme  , s.  m.  ; doctrine  de  Galien. 

Galéniste,  adj.;  partisan  de  la  doc- 
trine de  Galien. 

Galéope  , s.  f . , galcopsis  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnospermie 
et  de  la  famille  des  labiées  , qui  renfer- 
me un  petit  nombre  d’espèces  , toutes 
européennes  , parmi  lesquelles  Vortic 
jaune,  galcopsis  golcobdolon , ayant  été 
rangée  par  les  anciens  au  nombre  des 
alexitères  , elle  doit  être  stimulante  , 
comme  la  plupart  des  labiées  aromati- 
ques. 

Galipot  , s.  m.  ; suc  résineux  que  l’on 
retire  par  des  incisions  du  tronc  de  quel- 
ques pins  , et  plus  particulièrement  du 
pin  maritime. 

Gallate  , s.  m.  , gallas ,•  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  gallique  avec 
une  base  salifîable. 

Galle,  s.  f.,  galla  , x-/îxt;  ; excroissance 
de  forme  très-variée,  qui  se  développe  sur 
les  feuilles , les  fleurs , les  pétioles , les 
pédoncules,  les  bourgeons,  les  branches, 
les  tiges  ou  même  les  racines  des  plantes, 
et  qui  est  due  à la  piqûre  d’un  insecte 
liyménoptère  , hémiptère  , coléoptère  , 
diptère  ou  lépidoptère. — fausse,  formée 
par  l’augmentation  contre  nature  d’une 
partie  de  plante  produite  par  la  piqûre 
d’un  insecte,  mais  dans  laquelle  la  cavité 
est  souvent  ouverte  , ou  même  n’esi 
qu’incomplète. — vraie,  celle  qui  forme 
une  excroissance  exactement  fermée  de 
toutes  parts,  et  dans  laquelle  vivent  une 
ou  plusieurs  larves  d’insecles  , qui  en 
sortent  avant  ou  après  leur  métamor- 
phose. • — simple,  dans  laquelle  il  n’y  a 
qu’une  seule  loge  , soit  pour  un  , soit 
pour  plusieurs  insectes. — composée,  celle 
qui  est  formée  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs loges  qui  croissent  ensemble. 

Galle  blanche  ; nom  donné  dans  le 
commerce  aux  noix  de  galle  recueillies 
les  dernières,  et  dont  la  valeur  est  moin- 
dre. 

Galle  du  commerce.  J\  Noix  de  galle. 

Galle  aux  hèmorrhoïdes ; renllomcnt  de 
la  tige  du  cirsium  campcslre  , formé  de 
plusieurs  loges  presque  ligneuses  , et  pro- 
duit par  une  espèce  de  diplolèpe.  On  la 
portait  autrefois  en  amulette  contre  les 
hémorrhoïdes. 

Galle  noire;  non;  donné  dans  lo  coin- 
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merce  aux  noix  de  galle  recueillies  les 
premières. 

Galle  du  rosier.  V.  Bédégcar. 

Galliqce  , adj.  On  donne  ce  nom  à 
\m  acide  que  l’on  rencoulre  toujours  uni 
avec  le  tannin  dans  la  noix  de  galle.  Il 
est  solide,  cristallise  en  petites  aiguilles 
blanches,  brillantes,  rougit  la  teinture 
de  tournesol,  et  a une  saveur  assez  acide. 
L’air  est  sans  action  sur  lui,  à la  tempé- 
rature ordinaire  ; plus  soluble  dans  l’eau 
bouillante  que  dans  l’eau  Iroide  , il  se 
dissout  très-bien  dans  l’alcool.  L’acide 
nitrique  le  transforme  en  acide  oxalique. 

Galmier  (Saint-)  , petite  ville  du  dé' 
partement  de  la  Loire,  au  bas  du  fau- 
bourg de  laquelle  coule  une  source  d’eau 
minérale  acidulé  froide. 

Galop,  s.  m.,  cqui  cursus;  suite  de 
sauts  en  avant  , allure  la  plus  vite  du 
cheval.  Le  galop  a plusieurs  degrés  de 
vitesse,  le  jjclit , 1.:;  grand  j le  galop  de 
chasse,  etc. 

Galoper  , v.  a.  ; aller  au  galop.  — sur 
le  bon  pied,  lorsque  le  cheval  lève  la  jambe 
droite  de  devant  la  première;  — sur  le 
mauvais  pied , lever  le  pied  gauche  le  pre- 
mier.— près  le  tapis,  se  dit  du  cheval  qui 
lève  peu  les  membres  an.erieurs. 

Galvanique,  adj.  , galvanicus  ; quia 
rapport  au  galvanisme.  Ternie  parfaite- 
ment synonyme  d’ilcclrique.  ce  mot. 
On  dit  action,  appareil,  atmosphère , 
chaîne^  colonne,  conducteur,  électricité, 
expérience , fluide,  phénomène , principe  , 
pôle  galvanique. 

Galvanisme,  s.  m. , galvanismus  q clec- 
iricitas  aniinalis , galvanica  ou  metallica, 
irritamentum  metallorum  ou  mctallicum  ; 
.<;érie  de  phénomènes  qui  consistent  en 
des  mouvemens  sensibles  qu’exécutent 
les  parties  animales  douées  encore  d’un 
reste  d’irritabilité  , quand  on  les  met 
en  rapport  avec  deux  plaques  métalli- 
ques de  natui'e  diÜei’ente,  entre  lesquel- 
les on  établit  une  communication  parle 
contact  direct , ou  par'  le  moyen  d’une 
tige  métallique.  On  crut  d’abord  ces  phé- 
nomènes indépendans  de  ceux  de  l’élec- 
tricité , mais  on  sait  aujourd’hui  qu’ils 
n’en  dilïèrent  point.  Le  prétendu  galva- 
nisme n’est  que  l’électricité  développée 
jrar  le  contact  de  deux  substances  de  na- 
ture différente. 

Galvanomètre  , s.  m.,  galvanometrum. 
V , Electromètre.  . 

Galvanüscüpe,  s.  m.,  galvanoscopium . 
/'  . Elbctroscopk 

Gamarde,  bourg  du  département  des 
Landes  qui  ])0ssèdc  une  souree  d’eau 
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minérale  saline  froide  , chargée  d’acide 
hydrosulfuriqiK*. 

Gamme,  s.  f.  ; nom  donné  par  les  mu- 
siciens h l’échelle  diatonique  sur  laquelle 
on  apprend  è nommer  et  à entonner 
juste  les  degrés  de  l’octave  par  les  sept 
notes  de  musique,  ut,  re , mi,  fa,  .sol, 
la.,  si,  suivant  toutes  les  dispositions 
qu’on  peut  leur  donner. 

Gan  , village  peu  éloigné  de  Pau  , où 
l’on  trouve  deux  sources  d’eau  minérale 
saline  froide. 

Ganache,  s.  f.  ; région  situ-^;e  au  con- 
tour de  l’os  maxillaire.  Elle  est  dite  ou- 
verte quand  les  os  sont  écartés  , et  serrée 
quand  ils  sont  trop  rapprochés. 

Gangliforme,  adj.,  gangUfurmis,  gan- 
glioformis,  ya.yy\t(é>ê-ri<;  (yayyAt’ov  , ganglion, 
forma , forme)  ; qui  a la  forme  d’un  gan- 
glion : plexus  gangliforme. 

Gan  GLiON,  S.  m.  , ganglion,  yayyXtov  ; 
tubercule  variable  pour  la  forme,  la  tex- 
ture , la  couleur,  le  volume  et  la  consis- 
tance , qui  est  enveloppé  dans  une  mem- 
brane capsulaire,  et  formé  d’un  lacis, 
soit  de  filets  nerveux , soit  de  vaisseaux 
agglomérés  de  mille  manières  différentes, 
et  unis  ensemble  par  un  tissu  cellulaire 
dont  les  aréoles  renferment  un  fluide  par- 
ticulier. On  divise  les  ganglions  en  glan- 
di formes , lymphatiques  et  nerveux.  V. 
ces  mots.  1 Tumeur  dont  le  volume  va- 
rie depuis  celui  d’un  pois  jusqu’à  celui 
d’un  petit  œuf,  située  sur  le  trajet  d’un 
tendon  extenseur,  dure,  globuleuse,  in- 
dolente , mobile  , transparente  , sans 
changement  de  couleur  à la  peau,  for- 
mée par  un  kyste  synovial  accidentel 
et  ordinairement  isolé  , mais  qu’on  dit 
avoir  vu  quelquefois  communiquer  par  un 
pédicule  étroit  avec  la  gaine  du  tendon 
voisin  , et  meme  avec  la  capsule  syno- 
viale de  l’articulation  la  plus  prochaine. 
Les  causes  du  développement  de  cette 
maladie  sont  inconnues.  L’écrasement  et 
la  compression  sont  les  deux  méthodes 
qu’on  emploie  le  plus  souvent  pour  en 
obtenir  la  guérison.  On  peut  cependant 
lui  opposer  l’application  des  topiques  ré- 
solutifs , l’extirpation  et  l’incision  du 
kyste. 

Ganglion  de  Gasser  ; renflement  demi- 
circulaire  du  nerf  trifacial , avant  sa  di- 
vision en  trois  branches. 

Ganglion  de  Mcckel , ou  sphéno-palatin. 
V.  ce  mot.  ^ 

Ganglion  de  f ’ieussens  , ou  plexus  cœ- 
liaque, 

Ganglion  du  cervelet  ; nom  donné  pai' 
Gall  aïs  corps  rhomboïde. 
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Ganglions  [grands]  inferieurs  du  cer- 
veau ; nom  donné  par  Gall  aux  couches 

O J)  il  (J  U es. 

Ganglions  (f^rnnds)  supérieurs  du  cer- 
veau ; nom  donné  par  Gali  aux  corps 
s i ries . 

G ANGLioMQUK  , adj. , gangUonicus  ; sy- 
nonyme de  ganglionnaire. 

G ANGLIONNA  iRK  , adj.  , gangUonuris  , 
gangüostts  ; qiii  est  garni  de  ganglions. 
— ISerf  ganglionnaire  , qui  présente  des 
ganglions  sur  son  trajet.  — Système  gan- 
glionnaire , ensemble  de  ganglions  con- 
sidérés comme  ne  Taisant  qu’un  seul 
tout  , et  en  ce  sens  synonyme  de  nerf 
trisplanchniq  ue. 

Gangrène,  s.  f.  , gangrena  (ypatvw,  je 
consume);  diminution  plus  ou  moins 
complète  des  phénomènes  de  la  vie  dans 
une  partie  dont  la  putréfaction  finit  par 
s’emparer.  La  gangrène  est  dite  humide 
ou  sèche  i suivant  que  la  partie  mortifiée 
est  plus  ou  moins  imprégnée  de  liqui- 
des. On  l’a  encore  distinguée  d’après 
les  causes  qui  semblent  lui  avoir  donné 
lieu.  C’est  ainsi  qu’on  a reconnu  des  gan> 
grènes  par  excès  d’inflammation  , par 
lésion  organique  du  cœur  et  des  gros 
vaisseaux,  par  étranglement , par  com- 
pression circulaire  , par  pression  laté- 
rale , par  congélation,  par  l’action  d’un 
principe  délétère , par  vieillesse  : cette 
dernière  est  décrite  sous  le  nom  de  gan- 
grène sénile. 

Gangréneux,  adj.,  gangrenas  us  ; qui 
participe  de  la  gangrène  , qui  oflre  les 
caractères  de  la  gangrène. 

Gantelet  , s.  m. , fascia  digita'is  ; ban- 
dage roulé,  à l’aide  duquel  on  enveloppe 
les  doigts  et  la  main  , à la  manière  d’un 
gant. 

Garance  , s.  f. , ruhiu  iincloria  ; plante 
de  la  tétrandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
milie  des  rubiacées  , qu’on  cultive  en 
grand  dans  le  midi  de  la  France , à cause 
de  la  belle  couleur  rouge  que  fournit  sa 
racine.  Cette  racine,  qui  est  astringente, 
a été  mise  au  nombre  des  cinq  racines 
apérilives.  Elle  colore  en  rouge  les  os 
des  animaux  qui  eu  mangent. 

Garantie  , s.  f.  , obligatio  ; convention 
par  laquelle  le  vendeur  répand  à l’ache- 
teur des  défauts  cachés  de  l’animal  qu’il 
a vendu.  On  la  distingue  en  naturelle  et 
conventionnelle. 

Garde-malade  , s.  m.  ; se  dit  des  per- 
sonnes dont  le  métier  est  de  veiller  et  de 
servir  les  malades. 

Caud?,-rore  , s.  f.  On  dit  aller  à la 
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garde-robe,  pour  aller  à la  selle;  les 
garde-robes , pour  les  selles. 

Gargale,  s.  f.  , yapyÿ.):n\  chatouille- 
ment, démangeaison. 

Gahgaréon  , s.  m.  , ya.pyrj.pt oiv  ; luette. 

Gargariser  (se),  v.  r.  ; gullur  garga- 
ricare , se  laver  la  gorge  avec  un  liquide 
quelconque  , se  servir  d’un  gargarisme. 

Gargarisme  , s.  m.  , gargarismus , gar- 
garisma , yapydpiap.a,  yapyapiap},'  , oe-x/Avo’- 
fj.a  (-/apyapiÇw  , je  me  lave  la  bouche)  ; li- 
quide simple  ou  composé  dont  on  rem- 
plit l’arrière-bouche,  en  se  tenant  la  tète 
renversée  , et  qu’on  agite  au  moyen  de 
l’air  qui  sort  du  larynx,  afin  de  le  met' 
tre  en  contact  avec  toutes  le-,  parties  si- 
tuées au  fond  de  la  bouche.  Les  garga- 
rismes sont  des  bains  locaux  , dont  on 
varie  les  eflets  par  l’addition  de  sub- 
stances appropriées  à l’exigence  des  cas. 

Gargouillement  , s.  m.  ; bi’uit  parti- 
culier que  produit  l’air  en  traversant  les 
excavations  pulmonaires  qui  contien- 
nent de  la  matière  tuberculeuse  ramol- 
lie. Ce  bruit  a quelque  analogie  avec  ce- 
lui que  produisent  les  gaz  en  parcourant 
le  tube  intestinal , ou  plutôt  avec  le  rou- 
coulement de  certains  oiseaux. 

Garniture,  s.  f.  ; s’entend  d’un  fer  qui 
déborde  la  corne  ou  la  paroi,  plus  ou 
moins  : alors  il  garnit  trop  ou  trop  peu. 

Garot,s.  m.^nrmus  ; région  supérieure 
du  corps  du  cheval,  située  entre  l’enco- 
lurè  , le  dos  et  les  épaules.  Le  garot  doit 
être  élevé  et  tranchant  ; c’est  une  défec- 
tuosité lorsqu’il  est  rond  et  bas. 

Garou,  s.  m.,  daphne  gnidium , daphne 
mezereum  ; arbrisseaux  du  genre  laurèole, 
qui  croissent  tous  deux  dans  le  midi  de 
l’Europe  , et  dont  on  emploie  l’écorce  , 
trempée  dans  le  vinaigre,  pour  produire 
la  rubéfaction  et  la  vésication  de  la  surfa- 
ce de  la  peau.  La  poudre  de  cette  écorce 
sert  aussi  à faire  une  pommade  épispas- 
tique. 

Garouttk.  F.  Garou. 

Garrot  , s.  m.  ; lévier  en  bois  , cylin- 
drique , ordinairement  plus  mince  à son 
milieu  qu’à  ses  extrémités  , et  dont  on  se 
sert  pour  tordre  les  lacs  à l’aide  desquels 
on  se  propose  d’opérer  une  constriction 
circulaire  autour  d’un  membre,  afin  d’y 
suspendre  la  circulation.  Pour  appliquer 
le  garrot,  on  place  sur  le  trajet  de  l’ar- 
tère principale  du  membre  une  pelote 
cylindrique  et  allongée  , et  par-dessus 
cette  pelote  un  lacs  dont  on  entoure  deux 
fois  ce  membre,  qu’on  serre  très-peu,  et 
dont  on  noue  les  deux  chefs  du  coté  op- 
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posé  à la  pelote.  On  fait  glisser  entre  les 
tegumens  et  le  lacs,  et  toujours  du  côté 
opposé  à la  pelote  , une  plaque  de  cuir 
bouilli  ou  de  corne  , et  on  place  entre 
celle  plaque  et  ce  lien  le  garrot,  qu’on 
fait  tourner  en  moulinet,  jusqu’à  ce  que 
les  batleinens  soient  suspendus  dans  l’ar- 
tère au-dessous  du  point  comprimé. 

Garum,  s.  m.  , garinn.  Les  Romains 
appelaient  ainsi  un  liquide  saumâtre  qui 
découlait  de  la  chair  des  poisso  s salés 
et  à moitié  putréfiés.  Cette  saumure, 
convenablement  a^romatisée  , était  chez 
eux  un  assaisonnement  très-recherché. 

Gastiîiix  , endroit  de  la  Bavière  où  l’on 
trouve  une  eau  miuér.ile  saline,  dont  la 
température  est  de  io6  à 1 17  degrés  F. 

Gaster  , s.  m.  , l’cnlcr , le  ven- 

tre en  général , ou  l’estomac  en  particu- 
lier. 

Gasïéralcie.  /"'.  Gastralgie. 

Gastkrananax  , s.  m.  ; nom  donné  par 
Dûlæus  à un  principe  vital  hypothéti- 
que , Correspondant  à l’archée  de  Van 
Helmout , et  dont  il  plaçait  le  siège  dans 
le  bas-ventre. 

Gastéraxgiemphraxik  , s.  f, , gasteran- 
giempliraxis  {yy.az'np,  estomac,  , j’é- 
trangle, ip.-fpxzc7o) , j’obstrue)  ; nom  ima- 
giné par  Vogel  pour  désigner  l’obstruc- 
tion du  pylore. 

Gastralgie,  s.  f.  , gaslralgla , carrUal- 
gia  , dolov  slomachi  (yao-TVip  , estomac, 
alyo^,  douleur)  ; douleur  qui  a son  siège 
à l’estomac. 

Gastricisme,  s.  m.  , gastricismiis  (yaa- 
Tpt'Çcü . je  remplis  le  ventre);  nom  sous 
lequel  on  désigne  les  all'ections  gastri- 
ques et  la  théorie  médicale  qui  fait  pro- 
venir , sinon  toutes  , du  moins  presque 
toutes  les  maladies  d’une  accumulation 
de  saburres  dans  les  voles  digestives. 

Gastuicité  , s.  f.  ; mot  que  l’on  a pro- 
posé pour  désigner  d’une  manière  plus 
abrégée  l’embarras  gastrique,  ou  le  grou- 
pe de  symptômes  propres  à la  lièvre  gas- 
trique. 

Gastbiloque  , adj.  et  s.  m.,  gastrilo- 
quus  {gaster  , ventre  , Loquor , je  parle)  ; 
synonyme  à'engaslrimylhc.  V.  ce  mot. 

Gastrique,  adj. , gasiricus  {yy.'yz'np^  es- 
tomac ) ; qui  a rapport  ou  qui  appartient 
à l’estomac. — Artères  gastriques,  au  nom- 
bre de  trois,  la  coronaire  stomachique,  la 
gastro-épiploïque  droite  et  la  gastro-épi- 
ploïque gauche. — Embarras , jievre  gastri- 
que. V.  Embarras,  Fièvre. — Liqueur  on 
suc  gastrique. — J\cr fs  gastriques,  au  nom- 
bre de  deux,  qui  terminent  les  pneumo- 
gastriques, et  descendent  sur  les  deux  fa- 
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ces  de  l’estomac. — Plexus  gastrique  ou  co- 
ronaire stomachique. — Suc  gastrique  , dis- 
solvant hypothétique  dont  on  attribuait 
gratuitement  la  sécrétion  aux  parois  de 
l’estomac.  — eines  gastriques,  qui  se  dis- 
tribuent comme  les  artères,  et  se  termi- 
nent dans  la  veine  porte  abdominale. 

Gastrite  , s.  f.  , gastritis  , inflammaiio 
stomachi,  cardia l gin  injiammatoria  {yy-i- 
TY)p , estomac)  ; inllammation  de  l’es- 
tomac, dont  les  caractères  les  plus  sail- 
lans  sont  une  douleur  et  une  chaleur  plus 
ou  moins  vives  dans  ce  viscère,  avec  inap- 
pétence , dégoût  , nausées  et  vomisse- 
mens;  d’autres  fois  l’appétit  est  grand, 
mais  les  digestions  sont  pénibles  , quand 
les  alimens  ne  sont  point  rejetés;  la  lan- 
gue est  plus  ou  moins  chargée,  le  plus  sou- 
vent elle  est  rouge,  particulièrement  sur 
ses  bords  et  à sa  pointe  ; la  bouche  est 
sèche  , il  y a un  sentiment  de  gêne  et 
d’ardeur  à la  gorge  ; la  soif  est  conti- 
nuelle, et  le  malade  désire  les  acides  de 
préféi’ence  à toute  autre  boisson  , etc. 
La  gastrite  est  ordinaii’ement  accompa- 
gnée de  constipation.  Cette  phlegmasie 
peut  exister  à l’état  aigu  ou  chronique, 
et  sous  ces  deux  formes  elle  constitue  un 
grand  nombre  de  maladies  dites  fièvres 
et  névroses. 

Gasïro-  adynamique  , adj. , gastro-ady- 
namicus  ; qui  appartient  à l’estomac.et  à 
l’adynamie.  Epithète  imposée  aux  fièvres 
dans  lesquelles  prédominent  les  symp- 
tômes gastriques  et  les.  symptômes  ady- 
namiques. 

Gastro-arachnoïdite,  s.f.,  ^us/ro-nrac/i- 
noiditis  j inflammation  de  l’estomac  et 
de  l’arachnoïde. 

Gastro-arthrite,  s.  f.,  gastro-arthritis  ; 
nom  donné  par  Ifroussais  à la  goutte, 
qui  n’est,  suivant  lui,  qu’une  inflam- 
mation des  articulations  des  orteils  , des 
doigts,  etc.,  produite  et  entretenue  par 
la  gastrite. 

G A stro- ATAXIQUE,  gastro-ntaxicus’. 

qui  appartient  à l’estomac  et  à l’ataxie. 
Nom  donné  aux  fièvres  dans  lesquelles 
on  observe  plus  particulièrement  des 
symptômes  gastriques  et  des  symptômes 
ataxiques. 

Castro  BRONCHiT.E  , s.  f . , gastro-bron- 
chitis  ; inflammation  de  l’estomac  et  des 
bronches.  C’est  ce  qu’on  appelait  autre- 
fois fièvre  catarrhale  , fièvre  de  rhume. 
La  coexistence  des  deux  phlegmasies  a 
souvent  lieu  dans  la  pneumonie  chroni- 
que ou  phthisie  pulmonaire  , parvenue 
à son  dernier  terme. 
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Gastbobuosiu  , s.  f.  , gaslrobrusis.  Ali- 
bert  donne  ce  nom  à lu  perforation  de 
l’estomac. 

Gastbo-cardite  , 8.  f. , gastro-cardilis  / 
inflammation  de  l’eslomac  , compliquée 
de  l’irritation  du  cœur.  G’est  la  gastrite 
avec  fièvre.  L’anévrysme,  qui  existe  sou- 
vent avec  une  gastrite  , en  est  encore  un 
exemple. 

Gastrocùle,  s.  f.  ^ gastrocclc  (yac-v/îp, 
ventre,  xvj)/),  hernie)  ; hernie  formée  par 
l’estomac  à travers  la  partie  supérieure 
de  la  ligne  blanche,  maladie  dont  l’exis- 
tence est  révoquée  en  doute  par  quel- 
ques praticiens. 

Gastrocélie.  GastrocIcle. 

Gastro-céphalite  , s.  f.  , gastro-cepha- 
litis.  On  a proposé  ce  mot  pour  désigner 
l’inflammation  de  l’estomac  coexistant 
avec  celle  du  cerveau  ou  de  ses  membra- 
nes , vu  l’impossibilité  où  l’on  est  sou- 
vent de  pouvoir  déterminer  quel  est  le 
siège  de  cette  dernière  inflammation. 

Gastro-cholécystite  , s.  f.  ; inflamma- 
tion de  l’estomac  et  de  la  vésicule  bi- 
liaire. Elle  ne  peut  guère  exister  sans 
dnodénite. 

Gastrocnémiens  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
gaslrocncmia , yaalpoxv/ip-ta  (ya(7T/;p , ven- 
tre , XVV/J.-/1  , jambe  ) ; nom-  donné  aux 
muscles  jrmcaux  de  la  jambe. 

Gastro-colique  , adj.  , gastro-colicus  ,• 
qui  appartient  à l’estomac  et  au  colon. 

— Epiploon  g astro- colique.  V.  Epiploon. 

— Veine  gastro  - colique  , tronc  veineux 
formé  par  la  réunion  des  veines  gastro- 
épiploïques  et  de  la  veine  droite  du  co- 
lon , et  qui  se  jette  dans  la  veine  mésen- 
téi’ique. 

Gastro-colite,  s.  f. , gastro- col it is  ; in- 
flammation de  l’estomac  et  du  gros  intes- 
tin. C'est  la  gastrite  avec  diarrhée  ou  dy- 
senterie. 

Gastro-cystite,  s.  f.  , gastro-  cystitis  ; 
inflammation  de  l’estomac  et  de  la  vessie 
urinaire.  Cette  complication  se  présente 
fréquemment  dans  les  fièvres  adynami- 
ques  et  ataxiques. 

Gastro-dermite  , s.  f.,  gastro  dermitis  ; 
inflammation  de  l’estomac  et  de  la  peau. 
Tels  sont  les  exanthèmes  avec  fièvre. 

Gastro-duodénal  , adj.  , gaslro-duode- 
nalis  ; qui  apjiartient  au  duodénum  et  à 
l’estomac.  — Artère  gastro  - duodcnalc , 
branche  de  l’hépatique.  — Veine  gastro- 
duodenale ^ qui  se  jette  dans  la  veine 
porte. 

Gastho-duodéniie  , s.  f . , gastro-duode- 
nitis  ; inflammation  de  l’estomac  et  d*u 
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duodénum.  Suivant  Broussais,  la  gastrite 
n’a  presque  jamais  lieu  sans  duodénite. 

Gastro  - duodéno  - CHOLÉCYSTITE  , s.  f . ; 
inflammation  de  l’estomac  , du  duodé- 
num et  la  vésicule  biliaire.  Il  est  proba- 
ble que  cette  triple  inflammation  existe 
dans  l’embarras  gastrique  bilieux,  les  fiè- 
vres bilieuses,  l’ictère  des  auteurs,  et  la 
fièvre  jaune. 

Gastrodynie,  s.  f . , gastrodynia  [yar;- 
T/ip , estomac  , ô'îJv/),  douleur)  ; douleur 
de  l’estomac. 

Gastro-encéphalite  , s.  f.  , gastro  en- 
cephalilis;  inflammation  de  l’estomac  et 
du  cerveau. 

Gastro-çntérite,  s.  f.,  gastro-enleritis ; 
inflammation  de  l’estomac  et  de  l’intes- 
tin grêle.  Selon  Broussais  , toutes  les  fiè- 
vres essentielles  des  auteurs  ne  sont  au- 
tre chose  que  des  gastro-entérites  simples 
ou  compliquées. 

Gastro-entéro- colite  , s.  f.  , gastro- 
entero-colitis  ; inflammation  de  l’estomac, 
de  l’intestin  grêle  et  du  gros  intestin. 

Gastro-épiploïque,  adj.,  gastro-epi- 
ploictis  ; qui  appartient  à l’estomac  et  à 
l’épiploon.  — Artères  gastro-épiploïques  , 
au  nombre  de  deux  , la  droite  et  la  gau- 
che, fournies,  la  première,  qui  marche 
de  droite  à gauche  , le  long  de  la  grande 
courbure  de  l’estomac,  par  l’hépatique; 
la  seconde,  qui  suit  la  même  direction , 
mais  de  gauche  à droite  , par  la  splé- 
nique. — Ganglions  gastro-épiploïques  , 
ganglions  lymphatiques  placés  dans  l’in- 
tervalle des  deux  feuillets  du  grand  épi- 
ploo.n  , vers  la  grande  courbure  de  l’es- 
tomac. — Nerfs  gastro  - épiploïques  , dis- 
tingués en  droit,  qui  est  fourni  par  le 
plexus  hépatique  ; et  en  gauche,  qui  l’est 
par  le  plexus  splénique.  — Veines  gastro- 
épiploïques  , dont  la  droite  se  jette  dans 
la  mésentérique  supérieure , et  la  gau- 
che dans  la  splénique. 

Gastro-épiploïte  , s.  f.  , gastro-epiploï- 
tis  ; inflammation  de  l’estomac  et  de  l’é- 
piploon. Elle  est  peu  connue. 

Gastro-hépatique  , adj. , gaslro-hepati- 
cus  ; qui  appartient  à l’estomac  et  au 
foie.  — Artère  gastro  - hépatique  , nom 
donné  par  Walter  à la  coronaire  stotym- 
chiqtie.  — Epiploon  gastro-hcpatique.  V. 
Epiploon. 

G astro-hépatite,  s.  f. , gasiro  hepatitis  ; 
inflammation  de  l’estomac  et  du  foie. 
Quelques  médecins  rapportent  à la  gas- 
tro-hepatite  les  fièvres  bilieuses,  l’ictère, 
la  fièvre  jaune,  les  obstructions  du  foie. 

Gastro  huNiérikn  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Blainville  f»  la  portion  du  mus- 
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de  peaucie#  général,  qui  de  la  partie  an- 
lérienre  du  muscle  grand  droit  de  l’ab- 
domen se  porte  l’os  du  bras. 

G ASTRO- HYSTÉBOÏOMIU  , S.  f.  ( yaCT/îp  , 

ventre,  ûcrr/pa  , matrice,  rop-yj , incision)  ; 
opération  césarienne  abdominale. 

(i  astro-uvflammaïoike  , adj.  , ^aslro- 
inflamiualoi  ius  ; nom  donné  à la  lièvre 
gastrique  et  à la  lièvre  inllainmatoire 
réunies. 

G ASTRO-lISTKSTl.N  AL  , adj.  EmBABBAS 
ÿaslro-inlcstinal. 

G ASTRO-LARY^^.lTK  , S.  1’.,  gasti'0-lary)i- 
ÿUis;  inllammation  de  l’estomac  et  du  la- 
rynx. Se  dit  de  la  gastrite  lorsqu’elle  com- 
plique le  croup  ou  la  phthisie  laryngée. 

G ASTBüMANCiE,  S.  f . , gaslromaulîa  (yacr- 
TYîp  , ventre,  p.avT£ia,  divination);  art 
de  deviner  l’avenir  d’après  les^igures  qui 
se  lorment  au  fond  d’un  vase  filein  d’eau. 

Gastbo-mé.ma’Gimïk  , s.  f.  , gastro-nie- 
ulnginili'i  ; inllammation  de  l’estomac 
et  de  la  méningiue  du  cerveau. 

Gastro-méningite.  V . Gastro  - ménin- 

GJNITE. 

Gastro-métrite  , s.  f. , gaslro-mctritis , 
inflammation  de  l’estomac  et  de  la  ma- 
trice. Complication  de  la  gastrite  et  de 
la  métrite. 

G ASTRO-MOQUEux , adj.,  gastro-mucosus. 
Ce  mot  s’a[)plique  aux  fièvres  dans  les- 
quelles il  y a irritation  de  l’estomac  et 
supersécrétion  de  mucosités. 

Gastro-néphrite  , s.  f.  , gaslro-nephri- 
tis  ; inflammation  de  l’estomac  et  des 
reins.  Ces  deux  inflammations  sont  quel- 
quefois réunies,  dans  les  fièvres  dites 
alaxif/ucs  et  dans  le  diabètes. 

Gastro-oesopii  AGITE  , s.  f.  , gaslro-œso- 
pliagilis  ; inflammation  de  l’estomac  et 
de  l’œsophage.  Les  fièvres  adynamique 
et  ataxique,  la  fièvre  jaune,  l’angine 
gangréneuse  , en  présentent  fréquem- 
ment des  exemples. 

Gastro-péricardite,  s.  f.  , gastropcri- 
cardilis  ; inflammation  de  l’estomac  et 
du  péricarde. 

Gastro-péritonite,  s.  f.  , gastro-perilo- 
nilis  • inflammation  de  l’estomac  et  du 
péritoine.  Se  dit  plus  communément  de 
l’inflammation  qui,  de  la  membrane  mu- 
queuse gastrique , se  propage  à la  mem- 
brane péritonéale. 

Gastro-pharyngite,  s.  f.  , gaslro-pha- 
ryngilis;  inflammation  de  l’estomac  et 
du  pharynx. 

Gastro-phrénique,  adj. , gastro-phreni- 
cus  ; qui  appartient  à l’estomac  et  au 
diapliragme.  — Ligament  gaslro  - phréni- 
•luc , repli  du  péritoine  qui  descend  de 


G A T E 5 1 I 

la  face  inférieure  du  diaphragme  au  car- 
dia. 

Gastho  - PLKURÉsiH  , S.  f . , ÿaslro- plcun- 
lis;  inflammation  de  l’estomac  et  de  la 
plèvre.  On  l’ohserve  lorsque  la  pleurésie 
vient  compliquer  la  gastrite. 

Gastro-pneumonie  , s.  f.  , paslro-pneu- 
moniu;  inflammation  de  l’estomac  et  du 
poumon.  On  la  rencontre  toutes  les  fois 
que  la  pneumonie  survient  chez  un  sujet 
alïècté  de  gastrite  ; elle  constitue  ce  que 
les  auteurs  ont  appelé  pneumonie  bi- 
lieuse. 

Gastro-pylorique  , adj.  , gaslro  pylo - 
rietts  ; nom  do-ané  par  quelques  anato- 
mistes à l’artère  pvlorique. 

Gastborapuie  , s.  f. , gaslroraphia  {yaa 
Tvip , ventre,  patp-/j,  couture)  ; suture  qu’on 
pratique  pour  réunir  les  plaiea  pénétran- 
tes de  l’abdomen  , lorsqu’elles  sont  trop 
étendues  ou  trop  inégales  pour  que  la 
position  , les  emplâtres  agglutinatifs  et 
les  bandages  unissons  puissent  suffire 
pour  les  maintenir  en  contact  et  pour 
s’opposer  à l’issue  des  viscères. 

Gastrorrhagie  , s.  f.  , gasirorrhagia ; 
hémorrhagie  de  l’estomac  ; exhalation 
de  sang  à la  surface  interne  de  l’estomac. 

Gastrose  , s.  f.  , go.sirosis  ; nom  de 
la  première  famille  de  la  Nosologie  natu- 
relle d’Alibert.  Elle  comprend  toutes  les 
maladies  de  l’estomac. 

Gastro-splénique  , adj.  , gastro-  sple- 
nicus  ; qui  appartient  à l’estomac  et  à la 
rate.  — Epiploon  ou  ligament  gastro-splé- 
nique. V.  Epiploon.  — V aisseaux  gastro- 
spléniques  ou  courts.  'F.  Court. 

Gastro-splénite  , s.  f . , gastro-sple- 
nitis.  Ce  mot  a été  proposé  pour  désigner 
les  cas  dans  lesquels  on  observe  une  irri- 
tation gastrique  intermittente  avec  tu- 
méfaction douloureuse  de  la  rate. 

Gastro-thoracique  , adj.  et  s.  m. , gas- 
tro-thoracieus;  nom  donné  parBlainvilleà 
la  portion  inférieure  du  muscle  peaucier 
général. 

Gastrotomie,  s.  f.  , gasiroiomia  (yaa- 
T-/)p  , ventre,  zou-'n , incision);  incision 
qu’on  pratique  aux  parois  abdominales 
pour  extraire  un  corps  étranger  contenu 
dans  l’estomac  ou  dans  la  cavité  de  l’ab- 
domen, lever  un  étranglement  interno  , 
détruire  un  volvulus  , réduire  certaines 
hernies,  etc. 

Gastbo-uréthkite  , s.  f.,  gastro-urelhri 
iis  ; inflammation  de  l’estomac  et  de 
l’urètre.  La  plu[)arî  du  temps  la  gastrite 
est  ici  causée  par  l’uréthrite. 

Gateau  fébrile,  s.  m. , placcïila  febri- 
lis.  Quelques  pathologistes  ont  donné  ce 
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nom  à la  tuméfaction  de  certains  viscè- 
res , et  en  particulier  à celle  de  la  rate  , 
dans  les  fièvres  intermittentes  qui  durent 
depuis  long-temps.  Dans  celte  dernière 
circonstance,  on  lui  a substitué  celui  de 
gastro-splénitc, 

Gattilier  , s.  m.  , vilex  ^ genre,  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  et 
de  la  famille  des  pyrénacées , auquel  ap- 
partient Vagnus  caslits.  F.  ce  mot. 

Gauciiin  , village  peu  éloigné  de  Saint- 
Pol  , oii  il  existe  trois  sources  d’une  eau 
minérale  qu’on  dit  être  ferrugineuse. 

Gayac  , s.  m. , guaiaciun  ; genre  de 
plantes  de  la  décandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  rutacées  , dont  l’espèce  la 
plus  célèbre,  guaiacum  officinale , est  un 
grand  arbre  qui  croît  aux  Antilles.  On 
emploie  en  médecine  les  râpures  du  bois 
de  cet  arbre  , qui  fait  partie  des  quatre 
bois  sudorifiques  , et  qu’on  administre 
surtout  dans  les  maladies  vénériennes. 
Ce  bois  est  dense  , dur  , pesant  et  très- 
résineux;  il  a une  odeur  aromatique  , et 
une  saveur  légèrement  âcre  et  amère. 

Gayacune  , s.  f. , guaiacina  ; r isine  bru- 
nâtre ou  rougeâtre  , qui  verdit  par  le 
contact  de  l’air  et  de  la  lumière  , se  dis- 
sout à froid  dans  l’acide  nitrique,  et 
donne  de  l’acide  oxalique  quand  on  la 
traite  à chaud  par  le  même  acide.  Elle 
est  âcre  et  un  peu  aromatique.  Elle  trans- 
sude naturellement  du  tronc  du  guaia- 
cum officinale. 

Gaz,  s.  m.  , gaz  ; corps  tenu  à l’état 
de  fluide  aéx’iforme  par  sa  combinaison 
avec  le  calorique.  On  distingue  les  gaz 
en  permanens  et  non  permanens , suivant 
qu’ils  ■'onserventcet  état  à toutes  les  tem- 
pératures , ou  qu’ils  se  convertissent  en 
liquides  ou  en  solides  par  l’eflèt  du  re- 
froidissement. Ces  derniers  sont  appelés 
vapeurs. 

Gazéifier  , v.  a.  ; réduire  à l’état  de 
gaz. — Se  gazéifier,  se  transformer  en  gaz. 

Gazéiforme  , adj.  , gazeiformis  ; qui 
est  à l’état  de  gaz. 

Gazeux  , adj.  ; qui  a les  qualités  d’un 
gaz.. — Etat  gazeux,  oncial  de  gaz. 

Gazochimie,  s.  f . , gazochymia  ; par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  des  diüérens 
gaz. 

Gazolitre  , s.  m.;  instrument  destiné 
à mesurer  la  quantité  de  gaz  accumulée 
dans  un  vase. 

Gazomètre,  s.  m.  , gazomcirum  {gaz, 
gerpov  , mesure)  ; instrument  propre  à 
mesurer  le  velume  des  dilférens  gaz. 

Géant,  s,  m.  , gigas , yt'yaç  ; homme 
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dont  la  stature  dépasse  les  proportions 
ordinaires  à l’espèce  humaine. 

Geienaü  , dans  le  pays  de  Nassau , 
possède  une  source  d’eau  minérale  ga- 
zeuse et  légèrement  fenugineuse. 

Géiolocie,  s.  f . , geiologia  [y7, , terre, 
Aoyoç,  discours)  ; nom  donné  par  Bur- 
dach  à la  connaissance  des  choses  ter- 
l’estres,  ou  de  ce  qui  se  passe  soit  à la 
surface,  soit  dans  l’intérieur  de  la  terre. 

Geismar  , dans  le  pays  d’Hesse -Cas- 
sel , où  l’on  trouve  des  eaux  minérales 
acidulés  et  ferrugineuses, 

Gélasme  , s.  m. , gelasmus  {yîïwq,  ris)  ; 
ris  sardonique. 

Gélatine,  s.  f.,  gclalbia  {gela,  gelée)  ; 
principe  immédiat  des  animaux.  Elle  est 
demi  - transparente  , insipide  , inodore  , 
sans  action  sur  le  sirop  de  violettes  et  la 
teinture  de  tournesol  , insoluble  dans 
l’eau  froide  , très  - soluble  dans  l’eau 
bouillante  , qu’elle  épaissit  et  transfor- 
me en  gelée  par  le  refroidissement.  Le 
solntum  de  gélatine  s’altère  très -facile- 
ment à l’air;  les  acides  et  les  alcalis  ne 
le  jjrécipitent  point  : il  n’en  est  pas  de 
même  de  l’alcool  et  du  tannin  ; celui-ci 
.y  détermine  un  précipité  abondant,  d’ua 
blanc  gris,  collant,  élastique  , et  qui  de- 
vient cassant  en  se  séchant  à l’air.  La  gé- 
latine est  une  substance  très-nutritive;  si 
on  la  fait  dissoudre  dans  beaucoup  d’eau, 
elle  devient  une  boisson  émolliente,  dont 
la  thérapeutique  retire  les  plus  grands 
avantages. 

Gélatine  de  TT liarton , gelatina  PT'harto- 
niana  ; substance  molle  , dense,  fluide 
et  gélatineuse  , qui  enveloppe  le  cordon 
ombilical. 

Gélatineux  , adj.  , gelalinosus  ; qui 
renferme  de  la  gélatine. 

Gélatiniforme  , adj.  , qui  a l’aspect 
de  la  gélatine  , qui  lui  ressemble. 

Gelée,  s.  f . , gelu  , jus  coagulai um  ; 
grand  froid  qui  glace.  | Substance  molle  , 
tremblante  et  tran.sparente  , qu’on  ob- 
tient en  tr.iitaiit  des  matières  animales 
et  végétales,  ce  qui  l’a  fait  distinguer 
elle-même  en  végétale  et  animale. 

Géminé,  adj.,  geminus  ; nom  donné 
parles  botanistes  à toutes  les  parties  des 
végétau-x  qui  naissent  deux  à deux  du 
même  point , ou  qui  sont  rapprochées 
deux  à deux. 

Gemmation  , s.  f. , gnnmalio  ; dévelop- 
pement des  bourgeons. 

Gemmipare,  adj.,  gemmiparus  {gem- 
ma, boulon,  pario , j’enfante);  qui  pro- 
duit des  bourgeons.  Se  dit  de  beaucoup 
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de  plantes  et  d’un  grand  nombre  de  zoo- 
phytes. 

Gkmmule,  s.  f.  , gemmula  ; bourgeon 
terminal  de  la  plumule,  dans  les  plantes 
qui  germent. 

Gknvl,  adj.  , gcnalis  [gena  , joue); 
qui  a rapport  à la  joue  , qui  entre  dans 
sa  composition.  — Glandes  gcnalcs ,•  on 
appelle  ainsi  les  l'ollicules  muqueux  dis- 
séminés dans  le  tissu  de  la  membrane 
buccale. 

Gencivai,  , adj.  ; qui  appartient  à la 
gencive  ; tissu  gcncival. 

Gexcive,  s.  1‘.  , gingiva;  tissa  rougeâ- 
tre et  plus  ou  moins  ferme  , qui  couvre 
les  deux  arcades  dentaires,  et  enveloppe 
le  collet  des  dents,  auquel  il  est  forte- 
ment attaché.  Ce  tissu  est  couvert  par- 
la membrane  muqueuse  buccale  ; il  en- 
voie , entre  les  alvéoles  et  les  racines  des 
dents  , un  feuillet  très-mince  , qu’on  ap- 
pelle périoste  alvéolo-dentaire. 

Géxkpi  , s.  m.  ; nom  donné  dans  les 
Alpes  â plusieurs  espèces  d’absinthes  et 
d’achi liées,  dont  les  sommités  fleuries  en- 
trent dans  la  composition  du  vulnéraire 
suisse  _ 

Gé.-vérateür  , adj.  ; qui  engendre.  — 
Principe  générateur , faculté  génératrice. 

Géaeration  , s.  f.  , generatio  , y/vEcrtç 
(yeivoucu  , je  nais)  ; nom  collectif  de  tou- 
tes les  actions  vitales  qui  ont  pour  but  la 
production  d’un  nouvel  être  vivant. 

Généreux  , adj.  ; se  dit  des  vins  riches 
en  principe  alcoolique. 

Génésie  , s.  f . , genesis  (yct’vop.at,  je 
nais  ) . Ce  mot  se  prend  dans  la  même  ac- 
ception que  génération. 

Genêt,  s.  f. , genista  ; genre  de  plan- 
tes de  la  diadelphie  décaridrie  et  de  la 
famille  des  légumineuses  , qui  renferme 
plusieurs  espèces  tinctoriales  ou  d’orne- 
ment, dont  une  , genista  tinctoria,  petit 
arbuste  de  France,  est  employée  en  mé- 
decine , où  ses  feuilles  et  ses  fleurs  sèches 
passent  pour  apèritives  et  diurétiques. 

Généïhli  A<juE  , adj.,  gcncthliaciis , yz- 
vzQÀiaxog  ; nom  donné  chez  les  Grecs  aux 
astrologues  qui  tiraient  l’horoscope  de 
chaque  individu  d’après  l’état  du  ciel  au 
moment  de  sa  naissance. 

Génétuliolocie  , s.  f . , genctidiologia , 
genethliace  ; art  de  tirer  l’horoscope  d’a- 
près l’état  du  ci(!i  au  moment  de  la  nais- 
sance. 

Genévrier  , s.  m.  , juniper  us  ; genre 
de  plantes  de  la  d ioécie  raonadelpiiie  et 
de  la  famille  des  conifères,  qui  renferme 
un  assez  grand  nombre  d’espèces.  La 
plus  importante  est  le  genévrier  commun. 
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juniperus  communis,  arbrisseau  d’Europe 
dont  les  friiifff,  qui  passent  pour  toni- 
ques et  dini'étiques  , sont  fort  employés 
en  médecine  , sous  foi  me  d’infusion  ou 
d’extrait.  C’est  à ce  genre  qu’ajipartient 
la  Sabine.  F.  ce  mot.  Une  espèce  fournit 
de  Vencens. 

Genv.ivite  , s.  f.  , gingivitis  (^gingiva  , 
gencive);  inflammation  des  gencives. 

Gémculé.  Genouii.lé. 

Génie  , s.  m.  ; activité  très-énergique 
d’une  qualité  ou  d’une  faculté  quelcon- 
que, surtout  intellectuelle.  | Il  n’y  a pas 
long-temps  qu’en  pathologie  on  enten- 
dait par  le  mot  génie  la  cause  prochaine, 
occulte  et  spéciale,  d’une  maladie  épidé- 
mique , ou  le  caractère  particulier  de 
cette  épidémie.  Alors  on  reconnaissait 
un  génie  inflammatoire  , bilieux  , mu- 
queux, adynamique,  ataxique.  1 L’expres- 
sion de  génie,  appliquée  au  médecin  ou 
au  chirurgien  , sert  à désigner  la  grande 
habileté  de  l’un  ou  de  l’autre  .à  saisir 
promptement  ce  qu’il  est  convenable  de 
faire  clans  des  circonstances  insolites. 

Génien  , adj.  , genianus  (y/vetov,  men- 
ton ) ; qui  tient  au  menton,  qui  en  fait 
partie. — Apophyse  génicnne  ou  géni,  émi- 
nence formée  par  quatre  petits  tubercu- 
les qu’on  voit  à la  partie  postérieure  de 
la  symphyse  du  menton. 

Genièvre,  s.  m.  , baccce  j uni  péri  com- 
munis ; fruit  du  genévrier  commun. 

Génio-glosse  , adj.  et  s.  m.  , genio- 
glossus  ; nom  d’un  muscle  pair,  aplati  et 
triangulaii-e  , qui  s’étend  de  l’apophyse 
génienne  à la  face  inférieure  de  l’hyoïde 
et  de  la  langue  , qu’il  sert  à porter  en 
avant. 

Génio -HYOÏDIEN , adj.  et  s.  m.,  genio- 
hyoideus  ; nom  d’un  muscle  pair,  étendu 
de  l’apophyse  génienne  à la  partie  anté- 
rieure du  corps  de  l’hyoïde  , qu’il  élève 
et  porte  en  avant. 

Génio-pharyngien  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  quelques  anatomistes  à un 
faisceau  pair  de  lihres  charnues,  qui  se 
portent  de  la  mâchoire  inférieure  dans 
les  parois  du  pharynx  , et  qui  font  partie 
du  constricteur  supérieur. 

Génital,  adj.,  gcnitalis  ; qui  a rap- 
port â la  génération  ou  â ses  organes.  — 
Appareil  génital , ensemble  de  tous  les 
organes  qui  servent  à (a  génération. — • 
Organes  génitaux , ou  parties  génitales, 
organes  qui  servent  h la  production  d’un 
nouvel  individu. 

Géniïo  - CRURAL  , adj. , gcnilo  cruralis  ; 
nom  donné  par  Bichat  au  nerl' sus  pubien . 

Génitoires,  s.  f.  pl. , ginitalin;  ancien 
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nom  SOU3  l(!quel  on  désignait  le»  organes 
de  la  génération  dans  l’homme  et  le  che- 
val. 

GéNiTü-iiBiixAiiiE  , adj.,  genHu-urinalis  ; 
qui  a rapport  à la  génération  et  à la  sé- 
crétion de  l’urine. — Appareil  génilo- uri- 
naire, voies  génilo-iirinaires. 

Génitcue,  s.  I.,  genilura , yovoq.  (le 
mot,  peu  employé,  désigne  tantôt  l’cm- 
bryo7i , et  tantôt  les  organes  générateurs 
des  deux  sexes. 

Gekoü  , s.  lUc , genu  , y6v\>  ; articulation 
tle  la  cuisse  avec  la  jambe.  Fémoro- 
tibial.  I Articulation  composée  d’une 
tète  osseuse  reçue  dans  une  cavité  où  elle 
roule  et  se  meut  en  tous  sens.  | llégion 
du  membre  antérieur  ou  thorachique  du 
cheval,  située  entre  l’avant-bras  et  le  ca- 
non ou  la  région  métacarpienne.  V.  Cou- 
ronne. 

Genouillé  , adj.,  genieulalus  ; qui  est 
coudé  en  forme  de  genou.  — Corps  ge- 
710  ail  lés , nom  de  deux  tubercules  situés 
à la  partie  inférieure  de  chaque  couche 
optique  , et  entre  lesquels  il  existe  un 
sillon  , ce  qui  fait  qu’on  les  distingue  en 
i7ilernc  et  en  externe. 

Genre  , s.  m. , gênas  ; groupe  d’objets 
qui  ont  entre  eux  une  certaine  analogie  , 
et  qui  se  réunissent  par  des  caractères 
communs.  | Ce  mot  est  employé  par  le 
vulgaire  dans  le  même  sens  que  les  ana- 
tomistes donnent  au  mot  système  : genre 
nerveux. 

(ÎENSENG.  F.  GiNSENG. 

Gentiane  , s.  f. , gentiana  ; genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie , et  qui 
sert  de  type  à la  famille  des  gentianées  , 
dont  la  plupart  des  espèces  croissent  sur 
les  montagnes  élevées  de  l’Europe.  On 
emploie  en  médecine  la  racine  de  la  gj'aji- 
de  gentiane,  gentiana  lulea,  qui  est  très- 
amère  et  tonique. 

Gentianine,  s.  f . ; principe  amer,  qui 
existe  probablement  dans  toutes  les  gen- 
tianes, dont  il  représente  sans  doute  les 
principales  propriétés,  mais  qu’on  con- 
naît encore  fort  peu. 

Géogénie,  s.  f.  , geogenia , geogonia 
(yri,  terre,  yiyvoixat , j’engendre)  ; histoire 
de  la  formation  de  la  terre. 

Géognüsie  , s.  f.  , geognosis  ( y7i , terre  , 
yvMcrtç,  connaissance)  ; branche  de  l’his- 
toire naturelle  qui  s’occupe  de  faire  con- 
naître tous  les  solides  dont  le  globe  ter- 
restre est  composé  , leur  structure,  leur 
■situation  respective  , et  l’éjioque  de  leur 
l'ormation. 

Géogonie.  a.  Géogénie. 

Géographie  , s.  f . , geographia  , yîcjypa- 
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<pia  {yn,  leire  , ypatpw  , j’écris  j;  descrij)- 
tion  de  la  surface  de  la  terre. 

Géologie,  s.  m.  , geologia  (y7i  , terre, 
Aoyoç , discours)  ; histoire  de  la  nature  du 
corps  terrestre  en  général , et  de  sa  com 
position  matérielle  en  particulier. 

Géologue  , s.  f.  ; qui  s’occupe  spéciale- 
ment de  l’histoire  physique  de  la  terre. 

Géomancie,  s.  f.  , geomanlia , yeoiaav- 
TEi'a;  art  de  connaître  l’avenir  au  moyen 
de  points  qu’on  trace  sur  une  surface,  ou 
en  observant  les  lissures  qui  se  forment 
accidentellement  à la  surface  de  la  terre. 

Géoscopie,  s.  f.  , geoscopia  (yv,  terre  , 
crxoTTc'co  , je  considère);  observation  de 
ce  qui  se  passe  sué  la  terre , afin  de  s’en 
servir  pour  prévoir  les  événemens  futurs. 

Géranion,  s.  m.,  gd'anium  j genre  de 
plantes  de  la  monadelphie  décandrie,  et 
servant  de  type  à la  famille  des  gérania- 
cées , parmi  les  nombreuses  espèces  du- 
quel  il  en  est  une,  Vherbe  à Robert , ge- 
ranium  Robertianum , qu’on  emploie  en 
médecine  comme  antispasmodique  , et 
qui  paraît  être  légèrement  stimulante. 

Gerçure,  s.f. , fissura,  rhagas  ; fente 
ou  crevasse  superlicielle  , qui  su'  vient 
à la  peau  ou  à l’origine  des  membranes 
muqueuses  ^ comme  par  exemple  aux 
lèvres , au  mamelon  , à la  vulve  , à l’anus  , 
à la  paume  des  mains  , à la  plante  des 
pieds,  dans  l’intervalle  des  doigts  et  des 
orteils,  à la  peau  de  l’abdomen  lorsqu’elle 
est  fortement  distendue  par  une  hydro- 
pisie  ou  une  ascite. 

Germandrée  , s.  f.  , tsuerium  ; genre 
de  plantes  de  la  didynamie  gymnosper- 
mie  et  de  la  famille  des  labiées  , dont  on 
emploie  en  médecine  plusieurs  espèces, 
connues  sous  les  noms  de  elumiœdrys  . 
ivette  , niariim  et  scordium. 

Germe,  s.  m.,  germen,  (3).ac7loç, 
p.a  ; rudiment  d’un  être  organisé  qui  vient 
d’être  engendré.  Synonyme  d’embryon. 

Germé,  adj.,  germinatu'i  ; se  dit  d’une 
graine  qui  commence  a montrer  sa  radi- 
cule. 

Germer,  v.  n.  , gcrminarc;  se  dit  en 
parlant  d’une  graine  qui  se  développe. 

Germination  , s.  f.  , genninatio  ; acte 
par  lequel  le  germe  se  développe  dans 
les  végétaux,  pour  produire  une  nouvelle 
plante. 

Gérocomie  , s.  f.  . geroeonna  , yy;poxo- 
fjL(x-/î  (yEpwv  , vieillard,  xopEw  , je  soigne)  ; 
partie  de  l’hygiène  qui  traite  des  moyens 
de  conserver  la  santé  des  vieillards. 

Gésier,  s.  m.;  nom  de  l’estomac  pio- 
premcnl  dit  des  oiseaux. 

Gesse  , s.  m.  , laihyrus  ; genre  de  plan- 
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tes  de  la  diadelphie  décaiidrie  et  de  la 
ianiiüe  des  légimiineiises  , dont  une  es- 
pèce, \a  gesse  tubéreuse , iathyrus  tuberu- 
siis , qui  croit  spontanément  en  France  , 
est  connue  sous  le  nom  de  gland  de  terre, 
parce  qu’on  mange  sa  racine  , laquelle 
est  glandiforme,  leculente,  sucrée,  et 
d’une  saveur  analogue  à celle  de  la  chA- 
taigne.  On  prétend  que  les  graines  de  la 
gesse  chiche,  introduites  dans  le  pain  , 
peuvent  causer  des  maladies,  et  même  la 
mort. 

Gesta  ; nom  cüllectil‘sous  lequel  Hallé 
désignait  toutes  les  opérations  vitales  qui 
s’exercent  au  moyen  du  mouvement  vo- 
lontaire des  muscles  et  des  organes,  com- 
me le  sommeil , la  veille,  la  locomotion  et 
le  repos.  ' 

Gestation'  , s.  1'.  , gestalio  {gestare , 
porter)  ; temps  durant  lequel  une  t*e- 
melle  quia  conçu  porte  l’embryon  dans 
sa  matrice.  | Exercice  pendant  lequel  le 
corps  reçoit,  d’une  cause  qui  lui  est  étran- 
gère , une  quantité  de  mouvement  suffi- 
sante pour  agiter  le  matériel  de  ses  orga- 
nes , sans  que  ceux-ci  agissent,  ou  du 
moins  sans  qu’ils  fassent  autre  chose  que 
se  tenir  dans  un  élat  de  contraction  fixe, 
afin  que  le  corps  soit  à demi  fléchi. 

Geste  , s.  m.  , gestus  {gerere  , faire)  ; 
mouvement  qui  a pour  but  d’exprimer 
nos  sentimeus  d’une  manière  apparevite, 
et  de  peindre  ou  de  figurer  les  objets  de 
nos  idées. 

Gesticülatio.^  , s.  f.  , gesiiculatio  ; ac- 
tion do  faire  beaucoup  de  gestes  ; phéno- 
mène qui  annonce  toujours  dos  senti- 
mens  tres-vifs,  et  qu’on  observe  dans  plu- 
sieurs maladies. 

Gibbosité  , s.  f.  , gibbositas  {gibbus  , 
bosse)  ; saillie  que  fait  en  arrière  la  co- 
lonne vertébi’ale , lorsqu’elle  vient  à se 
courber.  Elle  est  souvent  un  symptôme 
de  la  carie  d’un  ou  de  plusieurs  corps  des 
vertèbres. 

Giboueée,  s.  f.  ; espèce  d’orage,  le  plus 
faible  , le  moins  violent  et  le  ^lus  impar- 
fait de  tous  , qui  se  réduit  a des  coups 
de  vent  médiocres  et  passagers,  à des 
pluies  par  petites  averses  , et  à des  on- 
dées passagères , ou  à de  petites  grêles 
rondes  et  très-blanches. 

Gigaivtologie  , s.  f.  , gignnlologia  {yl- 
■/aç , géant,  Àoyoç,  discours);  liaité  sur 
les  géans. 

Gigastostéolooie  , s.  f. , giganloslcolo- 
logia  {ylyaq,  géant,  h<7%'o-j , OS,  loyoç,  dis- 
cours) ; discours  sur  des  os  qui  appar- 
tiennent ou  qu’on  suppose  appartenir  a 
un  géant. 


GlEO  5i.^ 

Gigoté  , adj.  ; s’entend  d’un  cheval 
qui  a la  cuisse  et  le  jarret  bien  fournis  , 
musculeux. 

Gin,  s.  in.;  eau-de-vie  de  grain  dont 
on  fait  grand  usage  en  Angleterre. 

Gingembue  , s.  m.  , zingiber  ; racine 
tuberculeuse,  d’un  gris  jauiiAtre,  d’une 
odeur  aromatique  , et  d’une  saveur  Acre 
et  piquante,  qui  appartient  à Vamomum 
zingiber , plante  de  la  Chine  et  des  Indes 
orientales.  Elle  est  fortement  stimulante, 
et  employée  tant  en  médecine  que  dans 
l’art  culinaire. 

Ginglyfürme  , adj. , ginglyfurmis.  V . 

GiNGEYMOÏD  AL. 

GrNGLYME,  s.  m.,  ginglymus,  cavdo  , 
yiyylvfj'oç;  sorte  de  diarthrose  , appelée 
aussi  articulation  en  charnière  , ou  alter- 
native, qui  ne  permet  que  des  mouve- 
mens  bornés  d’opposition.  — angulaire 
parfait , quand  les  mouvemens  sont  ré- 
duits à l’extension  et  A la  flexion,  comme 
au  coude. — an  gu  luire  imparfait,  lorsqu’il 
peut  s’exécuter  en  même  temps  un  léger 
mouvement  de  latéralité  , comme  au  ge- 
nou.— latéral  doubla,  quand  un  os  tourne 
sur  un  autre  par  deux  points  de  son  éten- 
due , comme  le  radius  sur  le  cubitus. 
— latéral  simple,  quand  le  mouvement  se 
passe  dans  un  seul  point,  comme  dans 
l’articulation  de  l’atlas  avec  l’apophyse 
odontoïde. 

Ginglymoïdaf,  , adj.  , ginglymoidalis  , 
ging [y moules- , ginglymoideus  , gingly for- 
ints , yiyyAvp.o£io-oç  {yiyylvp.o;  , charnière  , 
gond,  feîoç,  ressemblance)  ; qui  ressem- 
ble à un  ginglyme. — Articulation  gingly- 
moidate , ou  ginglyme. 

Ginglymoïde.  f'\  Gtnglymoïdal. 

Ginolles,  village  près  de  Quillan,  aux 
environs  duquel  coule  une  source  d’eau 
tltfrmale,  chargée  de  sulfate  de  soude. 

Ginseng  , s.  m.  , punajc  qiiinq  ne  folium, 
L.  ; plante  de  la  polygamie  monoécie 
et  de  la  famille  des  araliacées,  qui  croît 
à la  Chine  et  au  .Tapon  , où  l’on  em- 
ploie, comme  aphrodisiaque,  sa  racine, 
qui  est  fortement  tonique  et  stimulante. 
Celte  racine  a une  odeur  aromatique  et 
une  saveur  amère. 

Giroflier  , s.  in.  , caryophyllus  aroma- 
tiens  , L.  ; arbre  des  Moluques  , qui  ap- 
partient à la  polyandrie  monogynie  et  à 
la  famille  des  myrtes.  C’est  lui  qui  four- 
nit l’épice  connue  sous  le  nom  de  clou 
de  girofe. 

Giaoux,  village  peu  distant  de  liiez, 
où  l’on  trouve  des  eaux  minérales  cluui 
des  et  salines,  qui  passent  pour  très-ex- 
citantes. 
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Givbe  , s.  ni.  ; flocons  d(3  glace  qui  se 
forment  à la  surface  des  corps  froids  pla- 
cés dans  une  atmosphère  plus  chaude 
qu’eux,  et  cliargée  de  vapeurs. 

Gf.AHBLrE,  s.  1.,  glal/clla , inlercilium , 
/LtEjocppuov  ; espace,  ordinairement  dé- 
pouivu  de  poils  , qui  sc  trouve  compris 
entre  les  deux  sourcils. 

Glabre  , adj.  , gUibcr  ; qui  n’a  ni  poils 
ni  duvet. 

GLABRiDscuLf:.  adj. , glabriusculus  ; qui 
est  presque  nu. 

Glace,  s.  f.  , glacics , xpvdrcxXloi; , xpvcr- 
lalhvoç ; corps  transparent  , incolore  , 
d’une  saveur  vive  , réfractant  la  lumière 
avec  force  , très-dur , très-tenace  , très- 
élastique  , plus  léger'que  l’eavi , et  vapo- 
lisable  à l’air  libre,  qui  n’est  autre  chose 
que  de  l’eau  solidifiée.  L’eau  prend  cette 
forme  à zéro,  quand  elle  est  impure  et 
agitée;  dans  le  cas  contraire,  elle  ne  se 
solidifie  qu’à  plusieurs  degrés  au-dessous 
de  zéro. 

Glacial  , adj.  , glacialis  / qui  glace. 
Se  dit  du  froid  que  les  malades  éprou- 
vent, et  qu’ils  comparent  à la  sensation 
que  leur  causerait  le  contact  de  la  glace. 

Gladié  , adj, , gla'Hali  s.  V.  Ensiforme. 

Glaire  , s.  f.  ; liquide  visqueux,  épais, 
sécrété  par  les  membranes  muqueuses, 
saines  ou  enflammées. 

Glaireux  , adj.  ; qui  a l’apparence  de 
glaires. 

Gland  , s.  m.^,  glans,  balnntis,  /3a^avoç, 
fruit  du  chêne,  j Extrémité  du  pénis  et 
du  clitoris.  — Le  gland  de  la  verge , de 
forme  conique,  et  un  peu  aplati,  est  con-; 
tinu  à l’urètre,  qui  s’ouvre  à son  sommet, 
circonscrit  par  un  rehord  saillant  qu’on 
appelle  sa  couronne,  revêtu  d’une  mefn- 
brane  n^uqueuse  assez  mince  , garni  à sa 
base  de  follicules  sébacés  , presque  tou- 
jours couvert  d’un  repli  de  la  peau,  nom- 
me prépuce,  et  formé  d’un  tissu  spon- 
gieux susceptible  d’entrer  en  érection. 
— Le  gland  du  clitoris  est  plus  petit,  im- 
perforé  , et  couvert  aussi  d’une  sorte  de 
prépuce  formé  par  la  membrane  mu- 
queuse de  la  vulve. 

Gland  de  terre;  nom  donné  à la  gesse 
tubéreuse , à cause  de  la  forme  des  bulbes 
de  ses  racines  , qui  sont  bons  à manger. 

Glande,  s.  f. , glandula , à'^èv  {glans, 
gland).  Ce  mot,  très-vague  autrefois,  est 
employé  par  Chaussier  pour  désigner  des 
©rgan  os  mollasses  , grenus  , lol>uleux  , 
composés  de  nerfs  , do  vaisseaux  . et  d’un 
tissu  particulier,  qui  tirent  du  sangles 
principes  nécessaires  à la  formation  de 
fluides  nouveaux  , qu’ils  portent  à leur 
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destination  au  moyen  d’un  ou  plusieuis 
conduits  excréteurs.  Il  n’y  a q,ue  huit 
glandes  dans  le  corps  de  l’iiomme  , les 
lacrymales , les  salivaires , les  mammai- 
res , les  ovaires,  lus  testicules  , lu  foie  , 
le  paticréus  et  les  reins.  | ÎSom  donné  par 
quelques  personnes  à la  tumeur  formée 
par  l’engorgement  des  ganglions  lym- 
phatiques. 

Glandé,  adj.,  glandulosus;  s’entend 
d’un  cheval  qui  a les  ganglions  lymphati- 
ques sous-linguaux,  ou  les  glandes  de  la 
gamache,  tuméfiés  et  durs  : ce  qui  arrive 
dans  la  morve- 

Glande  de  flarder , glandula  Ilarderi  ; 
glande  située  dans  l’angle  interne  de  l’œil 
de?  mammifères  et  des  oiseaux  ; elle  sé- 
crète une  humeur  blanchâtre  et  épaisse, 
qu’elle  verse  par  un  orifice  situé  sous  le 
rudiment  de  la  paupière  nictitante. 
L’homme  en  est  privé. 

Glande  innommée  ; nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à la  glande  lacry- 
male. 

Glandes  de  Brunner  , glnnduUe  Brini- 
neri  ; petits  foliculcs  muqueux  qui  sont 
situés  entre  les  tuniques  muqueuse  et 
musculeuse  de  l’estomac,  le  long  des 
courhures  de  ce  viscère. 

Glandes  de  Coivpcr,  glanclulœ  Coivperi  ; 
nom  donné  à deux  petits  groupes  de  fol- 
licules qui  sont  placés  devant  la  prostate. 

Glandes  de  Hai  crs,  glandulœ  Haversii; 
franges  sécrétoires  qui  flottent  dans  l’in- 
térieur des  capsules  synoviales,  et  qui 
paraissent  chargées  de  sécréter  la  sy- 
novie. 

Glandes  de  Litlre , glanduUe  Littrii  ; 
follicules  sébacés  qui  garnissent  la  cou- 
ronne du  gland. 

Glandes  de  Meibom  , glandulœ-  Mcibo- 
mii  ; follicules  situés  dans  l’épaisseur  du 
bord  libre  des  paupières. 

Glandes  de  Pacchioni , glandulœ  Pac- 
cliioni  ; petits  corps  blanchâtres  ou  jau- 
nâtres, isolés  ou  réunis  en  grappes,  qu’on  i 
observe  en  plusieurs  endroits  de  la  pie- 
mère  et  de  la  dure-mère,  surtout  dans  le 
sinus  longitudinal  supérieur  , et  dont 
on  ignore  la  texture  et  les  usages. 

Glandes  de  Peyer , glandulœ  Peyeri  ; 
follicules  qui  garnissent  en  grand  nom- 
bre la  membrane  muqueuse  de  l’intestin 
grêle. 

G LAN  DI  FORME,  adj.,  glaiulifurmis  (glans, 
gland,  fornia  , forme);  qui  a la  forme 
d’un  gland.  — Ganglions  glandiformcs  , 
nom  donné  par  Chaussier  à des  corps  que 
les  anciens  appelaient  glandes  anomales  , 
qui  sont  formés  de  lobules  agglomérés, , 
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parsemés  de  vaisseaux  sanguins  , entou- 
rés d’une  membrane  celluleuse,  pénétres 
d’un  suc  lacl«“scent  ou  jaunâtre  , et  dont 
on  ignore  les  usages,  comme  la  thyroïde, 
le  thymus  et  les  capsules  surrénales. 

Gi.ANDui.AinK  , adj.  , "landiiluris  ; qui 
a l’aspect , la  forme  ou  la  texture  d’une 
glande.  — LSccrclion  glandulaire  ; maladie 
glandulaire  des  Barbades , ou  clcphanlia- 
sis. 

Glandülkux,  adj.  , glandulosus  ; syno- 
nyme de  glandulaire  : corps  , tissu  glan- 
duleux. 

Gi-aucomr,  s.  m.,  glaucoma  (y'kavxot;  y 
bleu  ou  vert  de  mer).  Chez  les  anciens 
pathologistes,  ce  mot  est  synonyme  de 
cataracte.  On  ne  l’emploie  plus  mainte- 
nant que  pour  désigner  une  opacité  par- 
ticulière du  corps  vitré  et  une  altération 
de  la  rétine,  qu’on  reconnaît  à la  perte  de 
la  vue,  à une  tache  bleuâtre  ou  verdâtre, 
placée  plus  en  arrièie  que  celle  par  la- 
quelle s’annonce  la  cataracte,  aux  dou- 
leurs vives  qui  souvent  se  propagent  à 
tonte  la  tète,  à la  dureté  et  a la  diminu- 
tion du  volume  du  globe  de  l’œil,  etc. 
C’est  une  maladie  tout-à-lait  incurable  , 
à quelque  époque  et  par  quelque  moyen 
qu’on  l’attaque. 

Glayeul,  s.  m.  , gladiolus  ; genre  de 
plantes  de  la  triandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  iridées , dont  une  espèce, 
assez  commune  dans  le  midi  de  l’Europe, 
le  gladiolus  communis , a des  racines  qui 
passent  pour  être  utiles  contre  les  tu- 
meurs scrofuleuses  , quand  on  les  pile 
et  qu’on  les  applique  so.is  forme  de  ca- 
taplasme. 

Glène  , s.  f.  , glene , y.V/jv/);  cavité, 
articulation  peu  profonde. 

Glénoïdal  , adj.,  glenoidatis  (y^-avo, 
pupille,  eT'^oç,  ressemblance );  nom  don- 
né à toute  cavité  articulaire  et  peu  pro- 
fonde.— Cavité  ou  fosse  glènoldalc  du  tem- 
poral, placée  entre  les  deux  racines  de 
l’apophyse  zygomatique  , et  destinée  à 
recevoir  le  condyle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. — Fente , fissure  ou  scissure  glé- 
noïdale.  F.  Scissuhe  de  Glaser. 

Glkaoïde  , adj.,  glcnoides  , yX/ivostiJv); 
('/A/ivo  , prunelle,  eîèoç,  lessemblance  ) ; 
épithète  imposée  à toute  cavité  articu- 
laire peu  profonde. — Cavité  ou  fosse  glé- 
noidale  de  l’omoplate  , placée  à l’angle 
antérieur  de  cet  os,  et  recevant  la  tète 
de  l’humérus. 

GrÉNoÏDiEfî  , adj.  , glenoideus  ,•  qui  est 
en  rapport  avec  une  cavité  glénoïde,  ou 
qui  lui  appartient. — Ligament  glénoïdien, 
boun’clet  qui  entoure  la  cavité  glénoïde 
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de l’omoplate  , dont  il  augmente  la  pro- 
fondeur , et  qui  semble  formé  par  une 
ex|),\nsion  du  tendon  de  la  longue  por 
tion  du  muscle  biceps  brachial. 

Gmadine,  s.  I‘.  , gliadiufi  (y^ia,  colle)  ; 
l’une  des  deux  substances  admises  par 
Taddei  dans  le  glutim.  Elle  est.  en  lames 
minces,  fragile,  d’un  jaune  pâle,  d’une 
odeur  miellée  , d’une  saveur  douceâtre 
et  aromatique  , insoluble  dans  l’eau  et 
l’éther  , soluble  dans  l’alcool  , surtout  à 
l’aide  de  la  chaleur,  ainsi  que  dans  les 
alcalis  et  certains  acides  , enlin  suscep- 
tible de  SC  contracter  au  feu  , à la  ma- 
nière des  .substances  animales.  > 

Globe  de  l’œil , globiis  , butins  oculi  ; 
nom  donné  à Vœil,  parce  qu’il  a une  for- 
me globuleuse. 

Globe  hystérique , globus  hystericus. 
C’est  un  des  symptômes  de  l’hystérie;  il 
consiste  dans  le  sentiment  d’une  boule 
qui,  de  l’utérus  , semble  se  porter  vers 
la  poitrine  et  le  cou,  où  elle  paraît  mena- 
cer de  suffoquer  le  malade. 

Globe  utérin;  tumeur  arrondie  et  so- 
lide que  forme  l’utérus  revenu  sur  lui- 
même,  immédiatement  après  l’accouche- 
ment. 

Globulaire  , s.  f. , globutaria  vulgaris  ; 
plante  indigène  , servant  de  type  à la 
famille  des  globulariées , qui  passe  pour 
vulnéraire  et  détersive.  Le  tiirbilh  ap- 
partient au  même  genre. 

Globule  , s.  m.  , globulus  ; capsule 
propre  aux  lichens,  qui  se  compose  d’une 
petite  boule  à demi  enchâssée  à l’extré- 
mité d’un  pédicule  , et  qui  tombe  au 
moment  de  sa  maturité. 

Globuleux,  adj.,  globulosus  ; qui  a 
la  forme  d’une  boule. 

Glossalgie,  s.  f . , glossalgia  (yXwo-c-a, 
langue,  aÂyoç  , douleur);  douleur  de  la 
langue. 

Gloss  ANTHRAX  , s.  m. , glossanthrax 
( ykwa'joL  , langue  , avGpaÇ  , charbon  ) ; 
charbon  de  la  langue. 

Giossien  , adj.,  gtossianus  ( yitwcra-a  , 
langue  ; qui  appartient  à la  langue.  — 
Muscle  glossien  ou  lingual. 

Glossite,  s.  f . , glossitis  (yXuo'o-a,  lan- 
gue) ; inflammation  de  la  langue. 

Glossoc  ATOCIIE  , g.  m. , glossocatochus  , 
y\(iirj<jox<xi:oy^oc  ( /Xwo-ca,  langue,  , 

j’arrête  , je  retiens)  ; instrument  inusité 
aujourd’hui,  qui  servait  à tenir  les  mâ- 
choires écartées  et  la  langue  déprimée 
lorsqu’on  voulait  examiner  le  pharynx.  U 
était  composé  de  deux  leviers  croisé.s  , 
et  terminés  , l’un  par  une  plaque  allon- 
gée, qu’on  plaçait  sur  la  langue,  l’autre 
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p;(i’  une  espèce  de  fer  à cheval , qu’on 
appuyait  sous  le  menton. 

Gi.ossücia.is  , s.  r. , glossocdc  (yAwc-c-a  , 
langue,  xvî^/] , hernie)  ; hernie  de  la  lan- 
gue. Saillie  plus  ou  moins  considérable 
de  cet  organe  hors  de  la  bouche , qui 
dépend  d’une  inllammation  , d’un  en- 
gorgement chronique  de  son  tissu,  d’une 
paralysie  de  quelques-uns  de  ses  mus- 
cles , etc.,  et  réclame,  pour  être  guéri , 
l’emploi  des  moyens  appropriés  à cha- 
cune de  ces  diverses  causes. 

Glossocomf,,  s.  m.,  glossocomum,  yXwa-- 
<70xjD[j.ov  , yXcoo’O’oxop.cov  (y)cüa-G-a,  langue, 
languette,  xogeco,  j’ai  soin).  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  à une  petite  boîte  où 
ils  serraient  les>langueltes  de  leurs  instru- 
mens  à vent.  Les  chirurgiens  l’ont  appli- 
qué a une  espèce  de  boîte  longue  , dans 
laquelle  on  enfermait  autrefois  le  mem- 
bre inférieur  fracturé,  et  qui  aujourd’hui 
n’est  plus  usité. 

Glüsso-épiglottique,  adj.  , glosso-epi- 
glotticus  ; qui  appartient  à la  langue  et  à 
l’épiglotte. — Muscles  glosso-èpigloiiiciuat , 
ou  rciracteurs  de  l’cpiglolte , faisceaux 
de  fibres  charnues,  étendus  de  la  base  de 
la  langue  à l’épiglotte  , qu’ils  soulèvent 
et  éloignent  de  la  glotte. 

Glossographie  , s.  f.  , glossographia 
(y);wa-o-a,  langue,  ypacpw  , j’écris);  descrip- 
tion anatomique  de  la  langue. 

Glossohyal  , s.  m.  Geoffroy  - Saint- 
llilaire  donne  ce  nom  aux  cornes  posté- 
rieures ou  thyi’oïdiennes  de  l’hyoïde. 

Glossülogie  , s.  f.  , glossologia  (y^wcca, 
langue,  loyoç,  discours);  partie  de  l’a- 
nalomie  qui  traite  de  la  langue. 

Geosso-palaïin  , adj.  et  s.  m.,  glosso- 
palalinus  ; nom  donné  au  muscle  glosso- 
stnpliylin. 

Glosso-pharyngien,  adj.  et  s.  m., 
phuryngeus  ; qui  se  porte  de  la  langue  au 
])harynx.  — Muscles  plosso  - pharyngiens  j, 
Jaisceaux  de  la  tunique  musculeuse  du 
pharynx  qui  naissent  des  parties  latéra- 
les de  la  langue  , et  font  partie  du  con- 
stricteur supérieur. 

Glosso-staphylik,  adj.  et  s.  m.,  glussc- 
stuphylinus  ; nom  d’un  petit  muscle  , 
mince,  étroit  et  allongé,  qui  s’étend  de 
la  base  de  la  langue  à la  partie  inférieure 

latérale  du  voile  du  palais  , dans  le 
^^llier  antérieur  duquel  on  le  trouve , et 
qu’il  sert  à abaisser. 

Glossotomk,  s.  f. , glossoloinu  (yXdjCT(70Cy 
langue,  v/p-vw,  je  coupe)  ; dissection  de 
la  langue  ; amputation  de  cet  organe. 

Glotte,  s.  f.  , glotlis , yXtùrz'iq;  ouver- 
ture oblonguo  , rétrécie  en  devant  et 
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plus  large  en  arriére,  qu’on  observe  à la 
partie  supérieure  du  larynx,  entre  les 
cordes  vocales  d’un  côté  et  celles  de  l’au- 
tre. Elle  a dix  à onze  lignes  de  long  chez 
l’homme  adulte  , mais  ses  dimensions 
sont  bien  moins  considérables  chez  la 
femme  et  chez  les  enfans. 

Glottéal  , s.  m.  Geoffroy-Saint-Hilaire 
nomme  les  tubercules  de  Santorini  os 
gloUcaux. 

Gi.outeron  , s-  m.  ; nom  vulgaire  de  la 
burdane.  V.  ce  mot. 

Glucyaie  , s.  f.  , glucyna  (yXvx'vq  , doux)  ; 
oxide  de  glucinium.  Il  est  blanc,  insi- 
pide , infusible  ; il  absorbe  l’acide  carbo- 
nique à la  température  ordinaire  , et  for- 
me avec  les  acides  des  sels  solubles  qui 
ont  une  saveur  douce. 

Glücykium,  s.  m.;  nom  proposé  pour 
désigner  le  métal  qui,  uni  avec  l’oxigènc, 
constitue  la  glucyne,  mais  qu’on  n’a  pu 
encore  obtenir. 

Gleme  , s.  f. , gluma;  partie  inférieure 
ou  calice  des  fleurs  des  plantes  grami- 
nées ou  cypéracées,  quand  il  renferme 
deux  fleurs. 

Gldmelle,  s.  f. , glumella  , petite  glu- 
me  ; calice  des  graminées  et  des  cypéra- 
cées, quand  il  ne  renferme  qu’une  seule 
fleur. 

Gluten,  s.  m.  ; principe  immédiat  des 
végétaux.  11  est  mou,  d’uif  blanc  grisâtre, 
d’une  consistance  visqueuse,  d’une  odeui 
spermatique,  et  très-élastique.  Exposé  à 
l’air , il  se  durcit,  brunit , et  devient  fra- 
gile ; à l’air  bumide  il  se  putréfie;  l’eau 
et  l’alcool  ne  le  dissolvent  point.  11  est 
soluble  dans  quelques  acides  végétaux  et 
dans  les  acides  minéraux  affaiblis,  à une 
température  élevée.  Les  acid  es  sulfurique 
et  nitrique  concentrés  , ainsi  que  la  clia- 
leur  , exercent  sur  lui  la  même  action 
que  sur  les  substances  animales.  Les  fa- 
rines dans  lesquelles  il  se  trouve,  sont  cel- 
les que  l’on  emploie  de  préférence  dans 
la  préparation  du  paiir  , à cause  de  la 
propriété  qu’il  a de  faire  lever  la  pâte. 

GlUTIA  ATIF.  F.  AgCLCTIN  ATIF. 

Gi'utineux,  adj.,  glulinosus;  qui  est 
gluant,  visqueux,  comme  le  gluten. 

Glycyhrhizine , s.  f.  ; substance  incris- 
tallisablc,  solide,  d’un  jaune  sale,  su- 
crée, peu  soluble ‘dans  l’eau  froide,  très- 
soluble  dans  l’eau  bouillante , et  soluble 
dans  l’alcool  , que  Robiquet  a trouvée 
dans  la  racine  de  rcglissc  , dont  elle  for  - 
me , suivant  lui  , le  principe  sucré.  Otr 
la  rencontre  aussi  dans  la  sarcocolle  et 
dans  le  suc  du  pcnaca  mucronala, 

GNATHORtnt A(WE  , S.  f.  , gmithoi'rhu^qla 
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(yv-xGo?,  joue,  py^yvvfj.1,  jc  coule  ) ; écou- 
lement de  sang  par  la  i’acc  interne  des 
joues. 

Giv ATHOSPASMK  , S.  ni.  , gnalliosjjasiniis 
(yvocQo;,  joue)  ; contraction  spasmodique 
des  muscles  élévateurs  ou  abaisseurs  de 
la  mâchoire  inlérieure. 

Gn  ATiiocKPHALR  , S.  111.  ('/vaOoç,  niâchoi- 
re,  x£cpa)iv),  tète)  ; nom  donné  par  Geof- 
Iroy-Saint-IIilaire  aux  monstres  qui  n’ont 
pas  de  tète  visible  extérieurement,  mais 
qui  ont  les  ni  Acboires  assez  vdl^imineuses. 

Gobelet  èmcl  'ujuc,  s.  m.  , poculum  cmc- 
ilcum  ; vase  que  l’on  faisait  en  coulant 
de  l’antimoine  fondu  dans  un  moule,  et 
dans  lequel  on  versait  du  vin,  qui,  après 
un  temps  plus  ou  moins  long,  acquérait 
la  propriété  de  faire  vomir.  On  a renoncé 
depuis  long-temps  à cette  espèce  de  vo- 
mitif, parce  que  l’on  n’était  jamais  cer- 
tain de  la  dose  d’émétique  que  l’on  ad- 
ministrait. 

Güdboxkk,  adj.  ; épithète  donnée  par 
Petit  à un  petit  canal  demi-circulaire  que 
la  membrane  hyaloïde  forme  autour  du 
cristallin,  et  qui  présente  des  plis  feston- 
nés , ou  des  espèces  de  godions. 

Goethien,  adj.,  gætlnanus  ; nom  don- 
né par  Fischer  à l’os  épactal  ou  iuterpa- 
riétal,  parce  que  c’est  Gœtlie  qui  l’a  dé- 
couvert dans  quelques  rongeurs. 

Goître  , s.  m.  , bolium  , bronchocèle; 
tumeur  ordinairement  indolente,  quel- 
quefois mobile  , sans  changement  de 
couleur  à la  peau  , située  entre  le  la- 
rynx, la  trachée  - artère  et  celle-ci,  et 
formée  par  l’accroissement  anormal  du 
corps  thyroïde.  Le  goître  est  endémique 
dans  les  vallées  profondes  et  humides  des 
Pyrénées,  des  Alpes,  du  Valais,  etc.  On 
l’observe  plus  communément  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes. 

Goîtreox  , adj.  ; qui  est  alfecté  de 
goître. 

Golfe  de  la  veine  jugulaire,  s.  m.  ; di- 
latation de  la  veine  jugulaire  interne,  au 
niveau  du  trou  déchiré  postérieur , dans 
l’endroit  on  elle  reçoit  l’extrémité  infé- 
rieure du  sinus  latéral  de  la  dure-mère. 

Gomme,  s.  f.  , ginnmi  ; principe  im- 
médiat des  végétaux.  C’est  une  substance 
solide,  incristallisahie,  sans  odeur,  d’une 
saveur  fade  , inaltérable  à l’air,  insolu- 
ble dans  l’alcool,  soluble  dans  l’eau,  avec 
laquelle  elle  l'orme  un  mucilage  plus  ou 
moins  épais,  et  donnant  de  l’acide  mu- 
cique  lorsqu’on  la  traite  par  l’acide  ni- 
trique. 1 Nom  donné  à des  abcès  froids 
qui  se  montrent  j>rès  des  os  dans  les  su- 
jets infectés  depuis  long  temps  de  la  sy- 
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philis,  parce  que  si  on  les  ouvre  de  bonne 
heure  , un  trouve  dans  leur  intérieur  une 
matière  qui  a quelque  analogie  avec  la 
gomme.  Ils  sont  le  plus  souvent  un  elfel 
de  l’inflammation  chronique  du  périoste. 

Gomme  adragani.  V.  Adragant. 

Gomme  alouchi.  /^.  Ai.occm. 

Gomme  ammo7iiat/ue.  V.  Ammoniaque. 

Gomme  animé.  F.  Animé. 

Gomme  ara  bique,  gummi  arabicum  ; suc 
gommeux  qui  provient  le  plus  communé- 
ment du  munosta  nilolica.  On  la  rencontre 
sons  la  forme  de  masses  an  ondies,  blan- 
ches ou  jaunâtres , transparentes,  fragi- 
h's  , le  plus  souvent  creuses  d’un  côté  et 
convexes  de  l’autre,  sans  odeur  et  d’une 
saveur  visqueuse.  Elle  se  dis-iout  dans 
l’eau  , et  forme  avec  elle  un  mucilage 
beaucoup  moins  épais  que  la  gomme 
adragant.  On  l’emploie  fréquemment  en 
médecine  comme  émollient  , adoucis- 
sant, expectorant. 

Gommccaragne  ; suc  gommo-résineux, 
d’une  saveur  âcre  et  amère,  d’une  odeur 
aromatique,  que  l’on  trouve  dans  le  com- 
merce sous  la  forme  de  masses  impures 
plus  ou  moins  consistantes. 

Gomme  copal.  V.  Gopal. 

Gomme  de  Bassora.  V.  Bassorine. 

Gomme  de  cerisier . V . Gommedu  pays. 

Gomme  de  gayac.  V.  Gayacine. 

Gomme  de  graines  et  de  racines,  V.  Mc- 

CILAGE. 

Goimne  de  Ucry'c.  V.  HkdÉiIÉ. 

Gomme  des  funérailles.  V.  Asphalte. 

Gomme  du  pays , gummi  nostras.  Elle 
découle  de  nos  abricotjers,  de  nos  ceri- 
siers, de  nos  pruniers,  etc.  On  la  trouve 
en  masses  , ayant  à peu  près  le  volume 
d’une  noix.  Elle  est  de  consistance  molle 
lorsqu’elle  est  récente  , mais  elle  finit 
par  se  durcir  avec  le  temps.  Si  on  la  met 
dans  l’eau  , elle  se  gonfle  peu  à peu , et 
se  transforme  en  une  gelée  demi-transpa- 
rente et  rougeâtre  ; du  reste  elle,  est  très- 
peu  soluble  dans  ce  liquide  , même  à 
chaud. 

Gomme  du  Sénégal.  V.  Gomme  arabi 
que. 

Gomme  élastique.  E.  Caoctchouc. 

Gomme  élénii.  V.  Elkmi. 

Gomme  en  larmes.  V.  Galüanum. 

Gomme  gulte.  V.  Gdtte. 

Gomme  liino.  V.  Kino. 

Gomme  laque.  V.  Laque. 

Gomme-i'ésine , gummi  résina;  suc  lai- 
teux que  l’on  retire  par  incision  des  ti- 
ges, des  branches  et  des  racines  de  cer- 
tains végétaux.  Les  gommes-résines  sont 
un  composé  de  résine,  de  gomme,  d’huile 
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essentielle  et  de  diverses  autres  matières 
végétales.  Elles  sont  solides  , opaques, 
(tassantes,  d’une  odeur  forte,  d’une  sa- 
veur ;\ere  , d’une  couleur  variable  , et 
d’une  pesanteur  plus  considérable  que 
celle  de  l’eau;  celle-ci  en  dissout  une 
partie,  et  l’alcool  dissout  l’autre  partie. 
Si  l’on  ajoute  de  l’eau  à cette  teinture 
alcoolique  , elle  blanchit  aussitôt  , sans 
pour  cela  déposer.  Le  vinaigre  dissout 
une  portion  des  gommes-résines  ; les  al- 
calis s’unissent  aussi  avec  elles  , à l’aide 
de  la  chaleur.  L’acide  sulfurique  les  dis- 
sout , les  charbonne  , et  les  change  en- 
suite en  tannin  artificiel.  Les  gommes- 
résines  sont  pour  la  plupart  de  puissans 
stimulans  de  l’économie;  quelques-unes 
sont  de  violens  purgatifs. 

Gomme  vermicu luire.  V.  Adragant. 

Gomphose  , s.  f.  , c lavai  LO , inclavatio , 
^op.cpwctç  (yop.tpoç,  clou);  articulation  im- 
mobile , qui  consiste  en  ce  qu’un  os  est 
reçu  dans  le  creux  d’rsn  autre  , comme 
une  cheville  dans  un  trou.  11  n’y  a que 
les  dents  qui  s’articulent  ainsi. 

Gonacuasie.  V.  Speumacrasie. 

Goinagre,  s.  f.  , gonagra  (yovu , genou, 
ocypa,  prise  , proie)  ; se  disait  autrefois 
de  la  goutte,  quand  elle  avait  son  siège  au 
genou. 

Gonalgie  , s.  f . , gonalgia  (yovo,  ge- 
nou , aAyoç  , douleur)  ; douleur  au  genou. 
Dans  la  plupart  des  cas,  elle  est  un  symp- 
tôme de  la  phlegmasie  de  celte  partie  , 
mais  quelquefois  aussi  c’est  un  phéno- 
mène sympathique  de  l’inflammation 
coxo-fém  orale. 

Gondole.  V . Bassin  oculaire. 

Gondon  (Saint-),  vil'e  sur  la  Loire, 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  minérale 
regardée  comme  diurétique  , apérîtive 
et  purgative,  qui  contient  du  nitrate  de 
chaux,  et  probablement  du  fer. 

Gonflement,  s.  m.,  iumefactio  ; aug- 
mentation morbide  du  volume  d’une  par- 
tie du  corps. 

Gongrone,  s.  f.,gon^ron«  (y&yypo;,  con- 
gre);  nom  donné  à la  tuméfaction  du 
corps  thyroïde  , plus  connue  sous  celui 
de  goilre. 

Gongylk  , s.  nr.  , gongylus.  V . Spore. 

Goniomètre,  s.  m.,gonio}nclrum  (ywvta, 
angle,  p.evp/w,  je  mesure)  ; instrument 
propre  à mesurer  le  degré  d’ouverture 
des  angles. 

Gonocèle  , s.  f.  , gnnocele  (yovu,  ge- 
nou, tumeur)  ; gonflement  du  ge- 

nou. 

Gonocèle,  s.  f.  , gonoccte  (yovoi; , se- 
mence , xv)>y),  tumeur);  tuméfaction  du 
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testicule  et  du  cordon  spermatique,  qu’on 
suppose  être  produite  par  la  rétention 
du  sperme  dans  les  conduits  séminifères. 

Günoïde  , adj. , gonoïdes  {yov'n  , semen- 
ce, zTâoç , forme)  ; qui  ressemble  au  sper- 
mo.  IVom  donné  à des  humeurs  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  le  sperme. 

Gonüpuore,  s.  m.  , gonophorum 
génération,  «p/pw , je  porte);  prolonge- 
ment du  réceptacle  de  certaines  fleurs 
qui  sort  du  fond  du  calice  , et  qui  porte 
les  pétales,  les  étamines  et  le  pistil. 

Gonorrhée  , s.  f. , gonorrhea  (yovoç  , se- 
mence, péw  , je  coule  ) ; nom  qu’on  don- 
nait impi  oprement  à la  blennorrhagie. 

Gonozémie.  . Spermacrasie. 

Gonyalgie.  F'.  Gonalgie. 

Gorge  , s.  f.  , giillur,  jugulum  ,•  nom 
vulgaire  donné  collectivement  à la  par- 
tie aniérieure  du  cou  et  aux  mamelles  de 
la  femme.  | Ouverture  des  fleurs  mono- 
pétales. 

Gorgé,  adj.  On  dïi  boulet  gorge,  jambes 
gorgées,  lorsque  ces  parties  sont  enflées, 
tuméfiées. 

Gorgehet,  s.  m. , canalis,  diiclor  cana- 
liculatus  ; instrument  de  chirurgie  qui 
consiste  pi’incipalement  en  une  gouttièx’e 
allongée  en  forme  de  gorge  , et  dont  on 
se  sert  dans  l’opération  de  la  fistule  à l’a- 
nus , et  dans  celle  de  la  cystotomie. 

Gorgerei  conducteur  ; instrument  dont 
l’invention  remonte  à Jean  de’  Romani. 
Il  est  d’acier,  et  composé  d’un  corps 
représentant  une  gouttière  bien  polie 
dans  toute  son  étendue,  étroite,  super- 
ficielle, et  garnie  d’une  petite  crête  pla- 
cée de  champ  à l’une  de  ses  extrémités, 
et  large  et  profonde  à l’extrémité  oppo- 
sée , qui  se  joint  à angle  avec  la  partie 
qui  lui  sert  de  manche  , et  dont  la  forme 
est  très-variable.  Il  y a des  gorgerels  con- 
ducteurs de  diverses  grandeurs;  ils  ser- 
vent à conduire  la  tenette  jusque  sur  le 
calcul,  quand  l’incision  des  parties  est 
achevée.  Quelques-  uns  portent  sur  leur 
côté  externe  gauche  une  rainure  qui  peut 
servir  à conduire  un  bistouri  , lorsqu’il 
convient  d’agrandir  l’incision  du  col  de 
la  vessie. 

Gorgerei  cystiiome ; instrument  imagi- 
né par  Lecal.  Il  a une  forme  analogue  au 
gorgeret  ordinaire  bu  au  gorgeret  de  Fou- 
bert , et  renfeime  une  lame  tranchante 
qu’on  en  fait  sortir  à l’aide  d’un  méca- 
nisme particulier  , en  lui  faisant  former 
un  angle  aigu  avec  l’extrémité  de  la 
gouttière.  Il  sert  à la  fois  de  conducteur, 
de  lithotome  et  de  dilatateur. 

Gorgeret  d’ Jndouillcl . C’est  un  gorge- 
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j'Cl  de  forme  ordinaire,  dont  la  crfite  est 
creusée  en  cnl-de-sac,  dont  la  gouttière 
présente  dans  toute  sa  longueur  une  fe- 
nêtre d’une  ligne  de  largeur  , dans  la- 
quelle se  loge  une  lame  tranchante  qui , 
|)ar  une  cle  scs  extrémités  , s’emboîte 
dans  le  cul-dc-sac  du  bouton,  où  elle  est 
solidement  arrêtée  , et  qui  , par  l’autre 
extrémité  , est  fixée  au  manche  de  l’in- 
strument, à l’aide  d’une  branche  élasti- 
que. Quand  , la  pince  étant  chargée  , 
un  s’aperçoit  qu’elle  est  trop  volumineuse 
])üur  passer  par  la  plaie,  il  sufiît,  pour 
agrandir  celle  ci,  de  presser  sur  le  dos  de 
la  lame,  dont  le  tranchant  vient  faire 
saillie  sur  la  convexité  du  conducteur, 
et  de  retirer-celui-ci  ; l’incision  se  trouve 
agrandie  , sans  qu’il  soit  besoin  de  reti- 
rer la  tenette  introduite. 

Gorgcrcl  de  Dell.  C’est  le  gorgeret 
d’Hawkins  modifié,  en  ce  qu’il  se  rétré- 
cit subitement  derrière  son  tranchant, 
afin  d’éviter  ' ' distension  et  la  contusion 
de  rurètre. 

Gorgeret  de  Blicke.  V.  Gorgeret  de  Mi- 
chaclis. 

Gorgeret  de  Brompeld  • instrument 
composé  de  deux  espèces  de  gorgerets 
susceptibles  d’être  opposés  par  leur  con- 
cavité, dont  l’un  , dépourvu  de  crête  à 
son  extrémité  , et  porté  sur  un  manche 
droit  garni  en  bois  , porte  tout  le  long 
de  sa  convexité  une  lame  tranchante; 
tandis  que  l’autre  , tout  entier  métalli- 
que, articulé  à angle  avec  son  manche, 
et  garni  à son  extrémité  d’un  boulon  oli- 
vaire  , présente  sur  ses  bords  une  canne- 
lure qui  sert  de  guide  au  premier,  des- 
tiné à inciser  le  col  de  la  vessie  , et  sert 
ensuite  de  conducteur  aux  tenetles. 

Gorgeret  de  Cline.  C’est  le  gorgeret 
d’Hawkins  modifié.  Le  bec  , au  lieu 
d’occuper  l’intervalle  des  deux  bords  , 
est  la  continuation  du  bord  mousse.  Le 
bord  droit  n’est  tranchant  que  dans  son 
quai|^  antérieur  , qui  est  plat , et  part 
ù angle  aigu  du  côté  droit  du  bec.  Dans 
le  reste  de  son  étendue  , ce  bord  est 
mousse,  et  parallèle  au  bord  gauche,  de 
sorte  qu’à  partir  du  tranchant  la  largeur 
de  l’instrument  n’augmente  plus.  Il  a la 
forme  d’une  espèce  de  trapézoïde.  La 
gouttière  est  presque  plane.  Cet  instru- 
ment coupe  mieux  que  celui  d’Hawkins, 
maie  il  expose  à la  lésion  de  l’artère  hon- 
teuse. 

Gorgeret  de  Desault.  C’est  le  gorgeret 
d’Hawkins  modifié.  La  gouttière  est 
j»resque  eflacée  ; la  largeur  de  l’extré- 
milé  liancliante  est  beaucoup  plus  con- 
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sidérable.  Le  stylet  est  remj)lacé  par  une 
vive  arête,  qui  est  plus  rapprochée  du 
Imrd  mousse  que  du  bord  Iranchanl,  le- 
quel n’est  acéré  que  dans  son  tiers  anté- 
rieur , et  le  manche  est  dans  la  meme 
direction  que  la  lame. 

Gorgeret  de  Fouhert.  C’est  à la  fois  un 
dilatateur  et  un  instrument  conducteur. 
H est  fendu  dans  toute  sa  longueur  en 
deux  branches  articulées  au  moyen  d’une 
charnière  , susceptibles  d’être  écartées 
l’une  de  l’autre,  et  maintenues  jappro- 
chées  par  l’élasticité  d’un  ressort.  Son 
usage  est  abandonné. 

Gorgeret  d’Hawkins.  Sa  gouttière  a 
cinq  pouces  et  demi  de  longueur,  et  un 
pouce  de  large  à sa  base  ; son  manche 
fait  un  angle  droit  avec  son  corps  , et 
s’incline  latéralement  sur  lui.  Il  difi'ère 
du  gorgeret  conducteur  ordinaire  , en 
ce  qu’il  porte  un  stylet  boulonné  à son 
extrémité  libre  , et  en  ce  que  son  bord 
droit  est  tranchant  dans  presque  toute 
sa  longueur.  11  est  employé  dans  le  but 
de  couper  le  col  de  la  vessie  et  la  pros- 
tate de  dehors  en  dedans  , et  d’éviter  la 
blessure  du  rectum. 

Gorgeret  de  Larrey.  Il  est  en  bois,  lé- 
gèrement arqué  , aplati  dans  toute  sa 
longueur,  et  présente  vers  son  extrémité 
une  ouverture  destinée  à recevoir  l’extié- 
mité  d’un  stylet  cannelé,  qu’on  introduit 
par  la  fistule,  qu’on  retire  à l’aide  du  goi  - 
geret,  par  l’anus,  et  sur  la  cannelure  du- 
quel on  incise  toutes  les  parties  compri- 
ses entre  les  deux  extrémités. 

Gorgeret  de  Leeat.  V.  Gorgeret  cystl- 
lôme. 

Gorgeret  de  Lefèvre;  instrument  des- 
tiné à servir,  selon  le  besoin  , de  gorge- 
ret ordinaire  et  de  gorgeret  repoussoir. 
Il  est  fait  de  bois  d’ébène,  a huit  pouces 
de  longueur  , et  présente  à l’une  de  scs 
extrémités  une  gouttière  analogiu'  a celle 
d’un  gorgeret  à fistule  ordinaire.  L’autre 
extrémité  est  creusée  d’une  cannelure 
plus  étroite,  au  fond  de  laquelle  se  ti’ouvi' 
un  trou  qui  perce  l’instruînent  de  par  t 
en  part  , et  qui  vient  aboutir  dans  une 
rainure  circulaire  entourant  toute  la  clr 
conférence  de  l’instrunïent  au  niveau 
du  trou,  et  ayant  une  ligne  de  profon 
deur  sur  trois  lignes  de  largeur.  Lorsque 
l’extrémité  du  fil  de  plomîî,  ajnès  avoii 
glissé  dans  la  cannelure,  s’est  engagé»* 
dans  le  trou  , on  fait  l'aii-e  à l’instrument 
un  tour  sur  lui-même  ; le  fil  se  contourm* 
sur  lui  , se  place  dans  la  rainure  circu 
laire  qu’il  présente,  et  dès  lors  il  est  su 
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liclnncnt  fixé  , et  peut  être  lacilement 
attiré  au  dehors. 

Gorgerei  de  Marchellis  ; lige  d’acier  ou 
d’argent,  de  quatre  pouces  f!e  longueur, 
sans  compter  la  poignée,  , convexe  d’un 
côté  et  creusé  du  côté  opposée  par  une 
goullière  teraiée  vers  l’extrémité  libre 
de  l’insliument , ouverte,  au  contraire, 
vers  sa  poignée.  On  intioduisait  cet  in- 
strument dans  le  rectum,  jusqu’à  ce  qu’il 
cCit  dépassé  l’orifice  interne  de  la  fistule, 
vers  lequel  on  tournait  sa  cannelure  ; 
celle-ci,  étant  garnir;  de  laine  ou  de  co- 
ton , recevait  la  pointe  du  bistouri  sans 
s’émousser  , et  servait  de  point  d’appui 
au  tranchant  de  l’instrument,  dans  l’opé- 
ration de  la  fistule  par  la  méthode  de 
l’incision. 

Go  rgercl  dcMichaelis.  Il  dillérc  de  ce- 
lui d’Hawkins  en  ce  qu’il  présente  un 
tranchant  elliptique,  et,  au  lieu  de  bec, 
un  bouton  aplati,  destiné  à le  fixer  dans 
la  cannelure  de  la  sonde.  Celle-ci,  laite 
exprès,  d’abord  large  et  ouverte,  se  ré- 
trécit par  le  renversement  de  ses  bords 
en  dedans  , puis  s’élargit  de  nouveau  , et 
se  termine  par  un  cul-de-sac  évasé  et 
presque  plane.  11  résulte  de  cette  dispo- 
sition que  quand  le  bouton  est  engagé 
dans  la  partie  rétrécie  de  la  cannelure, 
il  ne  peut  plus  l’abandonner  qu’aprés 
avoir  parcouru  toute  cette  partie,  d’une 
extrémité  à l’autre,  et  être  parvenu  jus- 
qu’au cul-de-sac. 

Gorgeret  de  Pean.  C’est  le  gorgeret  re- 
poussoir de  Desault  modifié,  en  ce  que 
le  trou  destiné  à recevoir  le  fil,  au  lieu 
d’être  arrondi,  présente  la  forme  d’un  T. 

Gorgeret  de  Percy.  Il  est  construit  à peu 
prés  sur  le  modèle  de  celui  de  Runge  ; il 
en  diüere  en  ce  qu’il  est  de  bois  , légè- 
rement conique  et  moins  recourbé. 

Gorgeret  de  Runge.  C’est  le  gorgeret 
de  Marche Itis  modifié  , en  ce  que  le 
manche  lait  un  angle  obtus  avec  le  corps. 

Gorgeret  de  Thomas.  Il  faisait  partie 
d’un  instrument  fort  compliqué  , à l’aide 
duquel  l’auteur  se  proposait  de  pratiquer, 
en  un  seul  temps,  l’incision  des  parties, 
et  de  placer  le  gorgeret  conducteur,  le 
lithotome  pouvant  s’en  séparer. 

Gorgerei  repoussoir.  Espèce  de  gorge- 
ret concave  d’un  côté  , convexe  de  l’au- 
tre , terminé  par  un  cul-de-sac  oii  se 
trouve  un  petit  trou  destiné  à recevoir 
rexlrérnité  du  fil  de  plomb  , creusé  in- 
térieurement d’un  canal  dans  lequel 
glisse  une  tige  de  métal  , qui , poussée 
de  bas  en  haut , fixe  et  arrête  le  lil  , et 
sert  à le  retirer  par  l’anus,  dans  la  mc- 
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ihode  de  la  ligature  , par  le  procédé  de 
Desault , à qui  cet  instrument  est  dii. 

Gosier  , s.  m.  , fauces  ; nom  populaire 
de  Varrierc  - bouche  on  pharynx.  C’est 
cette  région  qu’on  nomme  la  gorge.  Dans 
le  cheval  elle  est  entre  l’auge,  l’encolure 
et  les  parotides. 

Gossypine,  s.  f.  ; nom  donné  par  Tliom- 
son  au  coton. 

Goudron,  s.  m.  ; substance  épaisse, 
sirupeuse,  d’un  noir  rougeâtre,  tenace, 
collante,  d’une  saveur  acre,  et  d’une 
forte  odeur  d’empyreume  , qu’on  ob- 
tient par  l’action  du  feu  sur  le  bois  des 
conifères  qui  sont  trop  vieux  pour  four- 
nir désormais  de  la  térébenthine. 

Goudron  minéral  • bitume  solide  , qui 
paraît  n’être  autre  chose  que  de  l’as- 
phalte contenant  une  proportion  encore 
plus  grande  de  pétrole. 

Gourmander  , V.  a.  ; — un  cheval , c’est 
lui  donner  des  saccades  avec  la  bride,  ou 
le  tourmenter  trop  en  le  conduisant. 

Gourme  , s.  f.  , struma  ; écoulement 
d’une  mucosité  plus  ou  moins  épaisse 
par  les  naseaux  des  jeunes  poulains.  On 
ladistingueen  bénigne,  maligne  et  fausse. 
On  dit  que  le  poulain  jette  sa  gourme 
par  les  narines,  par  les  jarrets  , par  d’au- 
tres parties  du  corps. 

Gourme.  V.  Achores  , Croûtes  lai- 
teuses. 

Gourmette,  s.  f.  ; partie  de  la  bride  du  i 
cheval,  composée  de  chaînons  de  fer,  qui 
appuie  sur  la  barbe. 

Gourna[,  petite  ville  près  de  Rouen 
qui  possède  plusieurs  sources  d’une  eau 
froide  qu’on  assure  contenir  de  1 hydro- 
chlorate de  soude  et  du  fer. 

Gousse,  s.  f.,  Icgumen  ; péricarpe  sec, 
membraneux,  bivalve,  ordinairement' 
unilocufaire,  dans  lequel  les  graines  sont’ 
attachées  alternativement  à l’une  et  ài 
l’autre  des  deux  valves , mais  le  long  de 
la  suture  supérieure  seulement. 

Goût,  s.  m. , gustus , gustatio , yîucrtç; , 
sens  à l’aide  duquel  nous  percevons  la  sa- 
veur des  corps  : la  langue  en  est  le  prin- 
cipal or-gane. 

Goutte,  s,  f . , arthritis  ^ podagra  ; in- 
flammation périodique  des  articulations, 
liée  à une  irritation  continue  ou  inter- 
mittente des  viscères  de  la  digestion. 
Elle  débute,  le  [dus  souvent,  par  les  p>«- 
tites  articulations  des  pieds,  celles  des- 
gros orteils,  par  exemple  , avant  d’occu- 
per les  autres  articulations  des  membres. 

Goutte  , gutta  ; petite  portion  d’un  li- 
quide que  l’on  évalue  assez  inexacte- 
ment au  poids  d’un  grain. 
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Goutte  anomale;  synonyniP.  de  goutte 
Irrègulicre. 

Goutte  anomale  vague  ; celle  dans  la- 
quelle prédomine  tantôt  l’irritation  des 
viscères  , tantôt  celle  des  articulations. 

Goutte  atonique.  On  a donné  ce  nom  à 
celle  qui  est  sans  inllammatiou  , ou  seu- 
lement accompagnée  de  légères  douleurs 
dans  les  articulations,  mais  dans  laquelle 
il  y a atonie  de  l’estomac  , dégoût,  perte 
de  l’appétit , difficulté  de  digérer  , sen- 
timent de  plénitude  à l’épigasti'c  , nau- 
sées , voinissemens  , joints  à des  faibles- 
ses, de  la  dj'spnée,  de  la  céphalalgie  , des 
vertiges,  au  coma  oîi  û la  paralysie. 

Goutte  blanehe  ; synonyme  de  goutte 
f roide. 

Goutte  chaude;  celle  qui  est  avec  cha- 
leur vive  et  forte  douleur. 

Goutte  crampe  ; nom  donné  par  Fernel 
au  tétanos  affectant  undes  côtés  du  corps. 

Goutte  erratique.  V.  Goutte  anomale 
vague. 

Goutte  froide  ; celle  qui  est  accompa- 
gnée de  sensation  de  froid  et  de  peu  de 
douleur. 

Goutte  imparfaite  ; goutte  iyrégulière  , 
avec  ou  sans  douleurs  articulaires  , qui 
n’a  pas  commencé  par  être  régulière. 

Goutte  incomplète  ; gonflement  de  quel- 
que articulation  des  extrémités  , survenu 
la  nuit,  sans  douleur,  et  seulement  avec 
difficulté  des  mouvemens. 

Goutte  irrégulière  ; nom  donné  à tout 
état  morbide  attribué  au  déplacement 
de  l’humeur  goutteuse. 

Goutte  mal  placée;  se  dit  de  l’inflam- 
mation d’un  viscère  qui  survient  sans  qu’il 
se  soit  préalablement  manifesté  d’inflam- 
mation dans  les  articulations  , ou  bien 
quand  celle-ci  a disparu  brusquement 
peu  de  temps  après  son  apparition. 

Goutte  nouée  ; celle  dans  laquelle  on 
remarque  des  nodosités  sur  les  articula- 
tions. 

* Goutte  régulière;  elle  se  fait  sentir  or- 
dinairement vers  la  ün  de  janvier  ou  au 
commencement  de  février,  attaque  plus 
particulièrement  les  pieds  , où  elle  se 
fixe  , tantôt  sur  une  articulation  , tantôt 
sur  une  autre,  dure  deux  ou  trois  mois, 
et  disparaît  ensuite,  pour  ne  revenir  qu’à 
une  époque  plus  ou  moins  éloignée.  Si 
l’accès  a été  violent , elle  peut  être  un  an 
environ  avant  de  reparaître. 

Goutte  remontée;  synonyme  de  goutte 
rentrée. 

Goutte  rentrée;  celle  dans  laquelle  des 
symptômes  d’irritation  de  l’estomac  ou 
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de  tout  autre  organe  succèdent  à l’inflam- 
m.aliun  des  articulations. 

Goutte-rose.  V . Couperose. 

Goutte  rouge  ; synonyme  de  goutte 
chaude. 

Goutte  sciatique.  V.  Sciatique. 

Goutte  sereine.  V.  Amaurose. 

Goutte  vague.  F.  Goutte  anomale  va- 

Gouttes,  s.  f.  pl.  ; nom  de  certaines 
préparations  pb  rmaceutiques  que  l’on 
donne  à l’intérieur  en  très -petite  quan- 
tité. 

Gouttes  amères  ; teinture  que  l’on  pré- 
pare avec  les  fèves  de  saint  Ignace  râ- 
pées , le  sous -carbonate  de  potasse  li- 
quide , la  suie  et  l’alcoolat  distillé  d’ab- 
sinthe. 

Gouttes  anodynes  d’ Angleterre. F . Gout- 
tes anodynes  de  Talbot. 

Gouttes  anodynes  de  Sydenham.  F.  Lau- 
danum. \ 

Gouttes  anodynes  dé  Talbot  ; prépara- 
tion médicamenteuse  dans  laquelle  en- 
trent l’écorce  de  sassafras  , la  racine  d’a- 
sarum,  le  bois  d’aloès,  l’opium,  le  sous 
carbonate  d’ammoniaque  et  l’alcool. 

Gouttes  anodynes  d’ Hoffmann . F.  Gout- 
tes d’ Hoffmann. 

Gouttes  anti-hystériques  ; mélange  de 
camphre  , de  teinture  alcoolique  de  cas- 
toréum  et  de  sirop  d’armoise. 

Gouttes  céphaliques  d’Angleterre  ; mé- 
lange de  sous  carbonate  d’ammoniaque 
huileux , d’huile  de  lavande  et  d’alcool. 

Gouttes  d’Eller  ; c’est  la  liqueur  d’Hoff- 
mann avec  l’espi’it  de  corne  de  cerf  suc- 
ciné. 

Gouttes  de  l’abbé  Rousseau  ; vin  d’o- 
pium préparé  par  la  fermentation. 

Gouttes  de  Seguin  ; solution  dans  l’al- 
cool tiré  de  l’hydromel,  du  résidu  de  la 
dissolution  d’un  mélange  d’opium,  d’eau 
et  de  miel  blanc  , qui  a éprouvé  la  fer- 
mentation vineuse. 

Gouttes  de  Talbot.  F.  Gouttes  anodynes 
de  Talbot. 

Gouttes  d’ Hoffmann  ; c’est  l’éther  sul- 
furique alcoolisé. 

Gouttes  du  général Lamotte.  On  les  pré; 
pare  en  faisant  dissoudre  du  nitrate  d’or 
dans  l’alcool. 

Gouttes  minérales  d’Hoffmann.  F.  Gout- 
tes d’Hoffmann. 

Gouttes  nervines  de  Bestucheff  ; disso- 
lution de  chlorure  de  fer  sublimé  dans 
l’éther  sulfurique  alcoolisé. 

Goutteux  , adj.  ; qui  est  affecté  de  la 
goutte  , qui  appartient  à la  goutte. 

GouTTiicBE , s.  f . , collicia  ; sillon  plus 
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ou  moins  profond  et  plus  ou  moins  large, 
creusé  à la  surface  des  os , et  auquel  on 
a donné  ce  nom  h cause  de  sa  ressem- 
blance avec  les  conduits  destinés  à l’é- 
coulement des  eaux  de  pluie.  Parmi  les 
gouttières  il  y en  a qui  logent  des  orga- 
nes, telles  que  la  goultièrc  basilaire;  d’an- 
tres qui  ont  pour  usage  de  faciliter  le 
glissement  des  tendons  , les  gouUicrcs 
bicipitale f radiale,  pcronicre ; enfin  d’au- 
tres encore  qui  contien  ent  des  vaisseaux 
sanguins,  comme  la  gouttière  sagittale. 

Gocvebnail  </m  testicule,  s.  m. , guber- 
naculumtcstis ; cordon  triangulaire,  fibro- 
celluleux  , qui , dans  le  fœtus  , se  porte 
de  la  branche  de  l’ischion  et  de  la  jieau 
du  scrotum  à la  partie  postérieure  du  tes- 
ticule, avant  que  cet  organe  sorte  de  l’ab- 
domen. C’est  une  continuation  du  fascia 
supcrflcialis , qui , en  se  contractant  oour 
faire  descendre  le  testicule,  allonge  les 
fibres  du  muscle  petit  oblique,  produit 
ainsi  le  crémaster,  et  s’épanouit  lui-mê- 
me pour  constituer  le  dartos. 

Graine,  s.  f.  , semen  ; partie  du  fruit 
contenue  dans  le  péricarpe. 

Graines  d’aspic.  V . Alpiste. 

Graines  d’ écarlate.  F.  Kermès  animal. 

Graines  musquées.  F.  Amdrette. 

Graines  de  paradis  , grana  paradisi  ; 
semences  de  V amomum  granum  paradisi. 
Elles  sont  d’un  rouge  brun  en  dehors  et 
blanches  en  dedans  , avec  nue  saveur 
poivrée.  On  ne  s’en  sert  plus  en  méde- 
cine. 

Grains  de  santé  ; pilules  dans  la  com- 
position desquelles  on  fait  entrer  l’aloès 
succotrin  , la  cannelle  , l’extrait  de  quin- 
quina et  le  sirop  d’absintbe.  On  les  donne 
comme  stomachiques. 

Grains  de  vie  de  Mesuè.  V.  Pilules 
gourmandes. 

Graisse,  s.  f . , adeps  ; substance  con- 
tenue dans  les  aréoles  du  tissu  cellulaire 
des  animaux.  On  la  trouve  en  plus  ou 
moinS|graude  quantité  sous  la  peau,  au- 
tour des  membranes  séreuses  , entre  les 
muscles,  etc.  Elle  est  blanche  ou  jaunû- 
tre,  d’une  odeur  faible,  d’une  saveur 
douce  et  fade,  d’une  consistance  varia- 
ble. Soumise  à l’action  de  la  chaleur  elle 
fond  au-dessous  de  loo  degrés;  chauffée 
dans,  des  vaisseaux  fermés  , elle  se  dé- 
compose et  ne  fournit  point  d’azote;  ex- 
posée à l’air  , à la  température  ordinaire, 
elle  devient  rance  et  se  colore.  L’eau  ne 
la  dissout  pas.  Traitée  par  l’alcool,  on  re- 
tire les  deux  principes  qui  la  constituent, 
la  stéarine  et  l’élaïne.  Les  diverses  espèces 
de  graisses  ont  de  nombreux  usages,  soit 
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dans  l’économie  domestique,  soit  en 
pharmacie.  Elles  ont  reçu  dilférensnoms, 
suivant  les  parties  ou  les  animaux  qui  les 
fournissent.  A.  Axünge  , Beurre,  Blanc 
de  baleine , llvivu  de  pieds  de  bœuf , Huile 
de  poisson.  Lard,  Suif,  etc. 

Graisse  oxigcnce.  On  l’obtient  en  fai- 
sant chauffer  l’axonge  avec  un  dixième 
de  son  poids  d’acide  nitrique. 

Graisseux,  adj.  , adiposus  ; qui  est  de 
la  nature  de  la  grai.sse.  Tumeur  grais- 
seuse , dégénération  graisseuse. 

Grand  baume.  V.  Balsamite. 

Grande  cojisoude.  V . Consoude. 

Grande  valériane.  V.  Valériane. 

Granulation  , s.  f.  , granulalio  ; opé- 
ration chimique  qui  consiste  à réduire 
les  métaux  en  grains. 

Granulations  cérébrales.  V.  Glandes  do 
Pacchioni. 

Granulations  fibreuses  ; petits  grains 
blancs,  opaques  , aplatis  , très-rappro- 
chés  les  uns  des  autres  , d’une  teinte  à 
peu  près  semblable  à celle  du  tissu 
fibreux,  qui  tapissent  la  plèvre  dans  cer- 
taines pleurésies  chroniques. 

Granulations  miliaires;  tubercules  iso- 
lés , transparens  , incolores,  du  volume 
d’un  grain  de  millet  ou  d’un  pois,  arron- 
dis ou  ovoïdes,  solides,  à surface  lisse  et 
luisante  , qui  existent  quelquefois  en 
quantité  innombrable  dans  le  poumon. 

Granulé,  adj.;  qui  a l’apparence  des 
granulations. 

Granuleux  , adj.  ; qui  présente  des 
granulations. 

Graphiode  ou  Graphoïde  , adj.  , gra^ 
phioides,  ypa<pto£c<îy)ç  (ypacp'tç,  stylet,  eTooç, 
ressemblance  ) ; qui  ressemble  à un  sty- 
let. Nom  donné  à Vapophyse  st^toide,  à 
cause  de  sa  forme. 

Graphite,  s.  f . , graphites  (ypy.qxj) , j’é- 
cris) ; nom  de  la  variété  de  carbure  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  faire  les  crayons 
appelés  de  mine  de  plomb.  On  l’a  em- 
ployée à l’extérieur  contre  les  dartres. 

Grappe  , s.  f. , racemus  ; assemblage  de 
fleurs  ou  de  fruits  groupés  le  long  d’un 
pédoncule  commun  , et  supportés  cha- 
cun par  un  pédicule  plus  ou  moins  incli- 
né à l’horizon.  | Les  vétérinaires  don- 
nent aussi  ce  nom  à un  ulcère  qui  vient 
au  pli  du  paturon  du  pied  du  cheval. 

Gras  , adj.  ; qui  contient  beaucoup 
de  graisse. 

Gras  de  la  jambe  , s.  m.  ; nom  vulgaire 
du  mollet. 

Gras  des  cadavres  ou  des  cimetières.  A”. . 
Adipocirb. 

Ghas-fondure  , s.  f.,  diarrhœa  adiposa  ; 
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espèce  de  diarrhée  ou  de  dyseuterie.  Les 
marchands  iina£!;inent  ou  supposent  que 
le  cheval  évacue  de  la  graisse  londue  : 
de  là  est  venu  gras-fondu. 

Grasset,  s.  m.  ; région  antérieure  de 
la  cuisse,  qui  a pour  base  la  rotule. 

Grassayement  , s.  m. , bUesitas;  vice 
de  la  prononciation,  qui  consiste  à faire 
entendre  une  sorte  de  roulement  en  arti- 
culant les  syllabes  qui  renferment  un  r , 
ou  à prononcer  l , v , g , pour  z,  ou  bien 
euGn  à éluder  ou  altérer  la  prononciation 
de  IV. 

Gratelle  , s.  f. , impétigo.  On  a donné 
quelquefois  ce  nom  à la  gale  miliaire. 

Grat(ole  , s.  f.  , graliola  ; genre  de 
plantes  de  la  diandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  personnées , dont  la  seule 
espèce  propre  à l’Europe,  la  gratiole 
commune , graliola  officinalis , est  une  pe- 
tite pda-nte  amère  , un  peu  émétique  et 
fortement  purgative , qu’on  emploie  en 
médecine,  tant  à l’extérieur  qu’à  l’inté- 
rieur. 

Gratte-cul  , s.  m.  ; nom  populaire  du 
fruit  de  Vègiantier , appelé  en  matière 
médicale  cynorrhodon. 

Grattoir.  Rugine. 

Gravatif  , adj.  , gravativus  [gravis^ 
lourd).  On  entend  par  douleur  gravalivc 
celle  qui  s’accompagne  de  la  sensation 
d’un  poids  dans  la  partie  qu’elle  occupe. 

Grave,  adj.  et  s.  m.,  gravis;  pesant, 
sérieux,  important,  bas,  profond. — Corps 
grave  J ou  pesant.  — Caractère  grave  , ou 
sérieux.  — Cas grave^  ou  sérieux,  qui  peut 
avoir  des  suites  dangereuses.  — Maladie 
grave,  qui  est  accompagnée  de  danger. 
— Symptôme  grave,  qui  annonce  du  dan- 
ger. — Son  grave,  opposé  au  son  aigu,  qui 
'est  d’autant  plus  grave  que  les  vibrations 
du  corps  sonore  sont  plus  lentes. 

Gravklle,  s.  f.  , lithiasis.  Elle  con^^iste 
dans  une  série  d’accideus  occasionés  par 
la  présence  de  petits  calculs  ou  d’une  es- 
pèce de  sable  dans  les  organes  urinaires. 
On  la  reconnaît  facilement  à la  sortie  de 
ces  concrétions  calculeuses  avec  l’urine. 
La  gravelle  , dont  quelques  auteurs  ont 
fait  une  affection  particulière  , n’est  pour 
l’ordinaire  qu’au  symptôme  de  la  né- 
phrite. 

Gravelé,  adj.,  gravclatus.  V.  Gendres 
graveltes. 

Graveleux,  adj.  , calcutosus  ; qui  est 
sujet  à la  gravelle  , ou  qui  a rapport  à la 
gravelle. 

Gravier,  s.  m.  ; se  dit  du  sable  ou  des 
sédimens  cristallisés  que  l’on  rend  avec 
l’urine. 
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Gravimèthk,  3.  m.,  gravimclrum  {gra- 
vis, pesant , fAETpov  , mesure  ) ; nom  don- 
né parGuyton  de  Morveau  à l’aréomètre 
de  Nicholson. 

Gravitation,  s.  f . , gravitatio  ; nom 
donné  par  les  physiciens  à Vallraclion  qui 
s’exerce  entre  les  corps  à de  grandes  dis- 
tances. 

Gravité  , s.  f.  , gravitas  ; force  en 
vertu  de  laquelle  les  corps  tendent  à se 
porter  vers  le  centre  de  la  terre,  j Syno- 
nyme quelquefois  d’importance  : gravité 
d’un  cas  , d’une  maladie  , des  circonstan- 
ces. 1 Modification  du  son  qui  fait  qu’on 
le  considère  comme  bas  ou  grave,  par 
rapport  à d’autres  sons  qu’on  appelle/iauts 
ou  aigus.  La  gravité  des  sons  dépend  de 
la  grosseur , de  la  longueur  et  de  la  ten- 
sion des  cordes,  de  la  longueur  et  du  dia- 
mètre des  tuyaux , en  général  du  volume 
et  de  la  masse  des  corps  sonores.  C’est 
toujours  une  idée  relative,  et  il  n’y  a pas 
de  gravité  absolue. 

Graviter  , v.  n. , gravi  tare  ; tendre  et 
peser  vers  un  point. 

Ghazay  , endroit  près  de  Mayenne  où 
existe  une  source  d’eau  minérale  qu’on 
dit  être  ferrugineuse^ 

Greffe,  s.  f . , insertio,  insitio , inos- 
cultatio,  surculus;  opération  qui  consiste 
à unir  une  portion  d’un  corps  vivant , 
d’une  plante  surtout  , à un  autre  corps 
vivant,  dont  elle  fàit  ensuite  partie.  | 
Rrancbe  qui  provient  d’un  boulon  greffé. 

Grêle  , s.  f. , grando  ; météore  atmo- 
sphérique qui  consiste  en  une  chute  d’eau 
solidifiée  sous  la  forme  de  grains  conge- 
lés, solides,  pesans,  et  quelquefois  très- 
grcs.  j Petite  tumeur  dure  et  arrondie  , 
qui  se  développe  dans  l’épaisseur  ou  sur 
le  bord  libre  des  paupières,  et  qui,  par 
sa  forme  , sa  couleur  et  son  volume  , 
ressemble  à un  grain  de  grêle.  Elle  dis- 
paraît souvent  spontanément.  Quelque- 
fois on  est  obligé  d’en  pratiquer  l’abla- 
tion. 

Grêle  , adj.  , gracilis  ; qui  est  long  et. 
menu.  — Corps  grêle,  qui  est  mince  et 
allongé.  — Intestin  grêle,  dénomination 
collective  du  duodénum  , du  jéjunum  et 
de  l’iléon. 

Grêle  antérieur  , adj.  et  s.  m.  ; gracilis 
aiilicus  femoris.  V.  Droit  antérieur  de  la 
cuisse. 

Grêle  interne,  adj.  et  s.  m. , gracilis 
internus  femoris.  V.  Droit  interne  de  la 
cuisse. 

Griîmii,  , s.  m.  , lilliospormum  ; genre 
de  plantes  de  la  pentandric  rnonogynirî 
et  de  la  famille  des  borraginées  , dont 
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uno  fspèce  , très  - commune  dans  nos 
campagnes,  lithospcrmum  officinale,  a 
des  graines  dures,  blanches  et  luisantes, 
qu’on  regardait  autrefois  comme  diuréti- 
ques , apéritives  et  même  lithontripi- 
qucS;  mais  dont  on  ne  se  sert  plus  aujour- 
d’hui. 

Gbenade,  s.  f*.  , malum  punictim;  fruit 
du  grenadier. 

Gkenadier,  s.  m.  , piailcu  granatum  ; 
arbrisseau  de  l’icosandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  myrtes  , qui  est  origi- 
naire d’Afrique.  Ses  fruits  renferment 
une  pulpe  agréable  et  rafraîchissante,  qui 
entoure  les  graines.  Leur  écorce,  qui  est 
fort  astringente  , sert  en  médecine  sous 
le  nom  de  malicorium.  On  emploie  aussi , 
comme  astringentes  , les  Heurs  dessé- 
chées, sous  celui  de  balauslcs. 

Greniers  , s.  m. , pl.  ; nom  donné  au- 
trefois par  quelques  anatomistes  aux  vé- 
sicules séminales. 

Grenouille  , s.  f. , rana  ; genre  de  rep- 
tiles batraciens  , dont  on  trouve  très- 
communément  en  Europe  une  espèce, 
rana  esculcnia,  qu’on  seit  sur  les  tables, 
et  qu’on  emploie  aussi  pour  faire  des 
bouillons  légèrement  laxatifs  , qui  peu- 
vent remplacer  ceux  de  veau  et  de  poulet. 

Grenouillette  , s.  f.,  ranula;  maladie 
ainsi  nommée  soit  à cause  de  la  ressem- 
blance de  la  tumeur  avec  le  dos  d’une 
grenouille  , soit  à cause  de  l’altération 
de  la  voix  et  de  l’articulation  des  sons  qui 
ont  lieu  chez  ceux  qui  en  sont  attaqués. 
Elle  est  le  résultat  de  l’accumulation  et 
de  la  rétention  de  la  salive  dans  le  con- 
duit salivaire  de  Warthon  , et  elle  est 
due  à l’oblitération  de  l’orifice  de  ce  con- 
duit par  une  adhérence  ou  par  un  calcul. 
Elle  peut  exister  des  deux  côtés  à la  fois. 
On.  la  reconnaît  h une  tumeur  située  sur 
les  côtés  du  frein  de  la  langue  , convexe, 
molle  , fluctuante  , indolente  , demi- 
transparente , et  qui,  selon  son  volume, 
soulève  la  langue,  la  repousse  en  arrière, 
gêne  l’articulation  de  la  parole,  altère  la 
voix,  rend  difficiles  la  mastication  et  la 
respiration  , dévie  les  dents,  etc.  Quel- 
quefois la  grenouillette  se  vide  sponta- 
nément, donne  issue  à une  salive  épaisse, 
visqueuse  et  filante  , et  reparaît  au  bout 
d’un  temps  plus  ou  moins  long.  On  a con- 
seillé , pour  la  guérir,  de  détruire,  par 
cautérisation  ou  par  excision,  une  grande 
portion  du  kyste  , afin  qu’après  l’évacua- 
tion du  liquide  roavertiire  reste  listu- 
leuse  ; mais  l’observation  a prouvé  que 
presque  toujours  la  plaie  se  relérme  et 
la  maladie  se  rejuoduit.  C’est  ce  qui  a 
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conduit  Dupuytren  à placer  dans  l’ou- 
verture une  espèce  de  clou  à deux  tètes, 
fortement  aplaties  , et  fait  d’aigent  ou 
d’or,  dont  la  forme,  eu  jieimettant  à 
l’ouverture  de  se  resserrer  autour  de  sa 
tige  , sans  jamais  se  refermer  entière- 
ment, s’oppose  à ce  qu’il  tombe  dans 
la  cavité  du  kyste  , et  à ce  qu’il  soit  re- 
jeté au  dehors. 

Gréoulx  , village  du  département  des 
Basses-Alpes,  connu  depuis  long-temps 
j»ar  ses  eaux  minérales  bydrosulfureuse,s, 
dont  la  température  s’élève  à 56  degrés 
G • 

Grésil  , s.  m.  ; nom  donné  vulgaire- 
ment aux  plus  petites  grêles. 

Grimace,  s.  f.  ; mouvement  imprime 
aux  diverses  parties  de  la  face,  qui  n’ex- 
prime pas  un  sentiment  intérieur  , ou 
qui  est  porté  au  delà  du  terme  moyen 
qu’il  ne  doit  pas  dépasser  pour  devenir 
véritablement  expressif. 

Grimpane,  adj.,  scanclens  ; se  dit  d’une 
plante  ou  d’une  tige  qui,  ne  pouvant  se 
soutenir  par  elle-même  , grimpe  sur  les 
corps  voisins , à l’aide  de  vrilles  ou  de 
racines  caulinaires. 

Griotte,  s.  f.  ; variété  de  cerise. 

Grippe  , s.  f.  ; nom  donné  à diüéren- 
tes  épidémies  de  gastro-bronchite. 

Grippe,  adj.;  contractas,  rctractus  ; 
se  dit  de  la  face  , quand  tous  les  traits 
paraissent  s’être  raccourcis.  Cette  dispo- 
sition de  la  physionomie  s'observe  fré- 
quemment lorsque  l’abdomen  est  le  siège 
de  douleurs  violentes. 

Gris  , adj.  , gilius  ; se  dit  d’un  cheval 
dont  le  poil  est  mêlé  de  gris  et  de  blanc. 
11  est  susceptible  de  varier  de  nuance, 
comme  gris  étn  a rriea  U , sale,  ardoisé. 

Groseille,  s.  f.  ; fruit  du  groseillier  or- 
dinaire.— à maq ucreaa , fruit  du  ribes  ui  u 
crispa. 

Groseillier  , s.  m.  , ribes  ; genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie  , et 
qui  sert  de  type  à une  famille  naturelle. 
Plusieurs  espèces  sont  utiles.  On  mange 
les  baies  rouges  ou  blanches  et  disposées 
en  grappes  du  groseillier  comman  , ribes 
rabrurn  ^ cesfruits  sont  aigrelets  et  rafrai- 
chissans.  On  mange  également  ceux  du 
groseillier  à maquereau,  ribes  tira  crispa, 
qui,  d’abord  âpres  et  très-acides,  finis- 
sent par  devenir  sucrés.  Ceux  du  cassis  , 
ribes  nigrum  , sont  noirs  , disposés  en 
grappes,  et  très-odorans  : on  en  fait  des 
liqueurs  de  table  ; on  attribue  des  pro- 
priétés diurétiques  et  apéritives  aux  feuil- 
les de  l’arbuste  qui  les  porte. 

Grossesse,  s.  f.,  grai  idilas ; état  d’iiii; 
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reiiiunj  clans  le  sein  de  laquelle  se  déve- 
loppent un  ou  plusieurs  {germes  , depuis 
le  moment  delà  l’écondalion  jusqu’à  ce- 
lui de  racconcheinenl.  Sa  durée  est  ordi- 
nairement de  neuf  mois.  Elle  est  accom- 
pagnée de  phénomènes  plus  ou  moins 
reuiarqiiables,  qui  dépendent  non-seule- 
ment des  modifications  locales  apportées 
p.ir  la  présence  du  produit  de  la  concep- 
tion , mais  encore  des  sympathies  nom- 
bieust's  qui  unissent  l’utérus  à tous  les 
appareils  principaux  de  l’économie. 

Grossesse  nbiioininale  ; grossesse  dans 
iacjuelle  le  produit  de  la  conception  , 
échaj)pé  de  la  trompe  , s’est  développé 
dans  la  cavité  du  péritoine. 

Grossesse  a ffcia  le  ; grossesse  sansToctus. 
f . G rossessc  fa  usse. 

Grossesse  apparenle.  f^oy.  Grossesse 
fausse. 

Grossesse  bigèminale;  grossesse  loimée 
par  doux  foetus. 

Grossesse  complexe  ; grossesse  formée 
j>ar  le  développement  de  deux  foetus  l’un 
dans  l’autre  , hors  de  la  cavité  de  l’uté- 
rus. 

Grossesse  compH(]iice  ; grossesse  dans 
laquelle  la  matrice  renferme  , outre  le 
fœtus  , quelque  corps  étranger,  comme 
de  l’eau , des  hydatides , un  polype  , etc. 

Grossesse  composée  ; grossesse  dans  la- 
quelle plusieurs  fœtus  se  développent  à 
la  fois  dans  la  cavité  de  l’utérus. 

Grossesse  contre  nature.  V.  Grossesse 
extra- utérine. 

Grossesse  de  l’ovaire.  V.  Grossesse  ova- 
rienne. 

Grossesse  fausse;  nom  donné  à toute 
augmentation  du  volume  de  la  matrice 
ou  de  ses  annexes,  qui  ne  dépend  point 
de  la  présence  d’un  fœtus  dans  sa  cavité. 

Grossesse  fœtale;  grossesse  due.  au  dé- 
veloppement d’un  ou  de  plusieurs  fœtus 
dans  la  cavité  de  l’utérus,  ou  hors  de 
cotte  cavité. 

Grossesse  gazo-liystérûiue  ; fausse  gros- 
sesse produite  par  la  présence  de  gaz 
dans  la  cavité  de  l’utérus. 

Grossesse  hùmalo-hystérujue  ; accumu- 
lation et  rétention  du  sang  dans  la  cavité 
de  l’utérus. 

Grossesse  hydro-hy siéra jue  ; hydiopisie 
de  l’utérus. 

Grossesse  inler-exlra-ulérine  ; grO'^sesse 
complexe. 

Grossesse  naturelle  ; grossesse  formée 
par  un  ou  plusieurs  fœtus  développés  dans 
la  cavité  de  l’utérus. 

Grossesse  ovarienne  ; grossesse  dans  la- 
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quelle  le  fœtus  se  dévelopj)e  dans  Tinté- 
rieur  de  Tovaire. 

Grossesse  sareo- fœtale  ; grossesse  com- 
pliquée, formée  par  un  ou  plusieurs  fœ- 
tus , conjointement  avec  une  ou  plu- 
sieurs môles. 

Grossesse  sareo  - hystéru/ue  ; grossesse 
formée  par  une  môle  ou  un  faux  germe. 

Grossesse  solitaire  ; grossesse  formée 
par  un  seul  fœtus.  \ 

Grossesse  simple.  V.  Grossesse  solitaire. 
Grossesse  irigéminule  ; grossesse  dans 
laquelle  trois  fœtus  se  sont  développés  si- 
multanément dans  la  cavité  de  l’utérus. 

Grossesse  triple.  V.  Grossesse  trigémi- 
nalc. 

Grossesse  tubaire  ; grossesse  formée 
par  un  fœtus  qui  s’est  développé  dans  la 
cavité  de  la  trompe  utérine. 

Grossesse  utérine  compliquée.  Y.  Gros- 
sesse compliquée. 

Grossesse  utérine  double.  Y.  Grossesse 
bigéminale. 

Grossesse  utérine  simple.  Y.  Grossesse 
solitaire. 

Grossesse  utèro-abdominalc  ; grossesse 
formée  par  deux  fœtus  , dont  Tun  s’est 
développé  dans  la  matrice  , et  l’autre 
dans  la  cavité  du  péritoine. 

Grossesse  utéro-ovarienne  ; grossesse  for- 
mée par  deux  fœtus,  dont  Tun  existe  daus 
l’utérus,  et  l’autre  dans  Tovaire. 

Grossesse  utéro-tubairc  ; grossesse  for- 
mée par  deux  fœtus,  dont  Tua  s’est  dé- 
veloppé dans  l’utérus  , et  l’autre  dans 
la  trompe  de  Fallope. 

Grossesse  vraie  ; grossesse  formée  par 
un  ou  plusieurs  fœtus  développés  dans 
l’utérus. 

Grouillement  d’entrailles , expression 
populaire  employée  pour  désigner  les 
borhorygmes. 

Gruau,  s.  m. , grutum  ; avoine,  orge 
ou  froment  qn’on  a dépouillés  de  leur 
balle  florale  par  une  espèce  de  mouture. 

Guêpe,  s.  f . , vespa;  genre  d’insectes 
hyménoptères,  dont  toutes  les  espèces 
sont  armées,  comme  les  abeilles,  d’un 
aiguillon  qui  verse  un  liquide  vénéneux 
dans  les  plaies  que  fait  l’animai. 

Guérir,  v.  a.,  curare;  rendre  quel- 
qu’un à la  santé.  — Guérir,  v.  n.  , convo- 
les cerc  ; recouvrer  la  santé. 

Guérison,  s.  f . , sanatio  ; rétablisse- 
ment de  la  santé. 

Guérissaiile  , adj.,  sanabiiis;  qui  peut 
être  guéri. 

Gueuse  , s.  f.  ; nom  vulgaire  de  la 
fonte. 

Gui,  s.  m. , viscus  ; genre  de  plantes 
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(le  la  diüé'cio  tétrandrie,  et  de  la  raiiiille 
des  loranlliécs,  qui  sc  compose  de  plu- 
sieurs espèces , toutes  parasites.  Le  gui 
commun,  viscus  communis , sert  à faire  la 
glu,  qu’on  prépare  avec  son  écorce.  Ses 
feuilles  sont  amères  et  toniques,  et  ses 
baies  fortement  purgatives. 

Guimauve  , s.  f . , alUuea  officinaüs  ; 
plante  de  la  inonadelphie  polyandrie, 
et  de  la  famille  des  malvacécs , qui  est 
très-commune  dans  nos  climats.  Toutes 
scs  parties  sont  chargées  d’un  mucilage 
abondant,  qui  les  rend  un  des  meilleurs 
émolliens  connus.  On  emploie  surtout  la 
racine. 

Guimauve  à peurs  jaunes.  V.  Aeutiuon. 

Gustatif  , adj.  , gusUdivus  ; qui  entre 
dans  la  formation  de  l’organe  du  goût. 
On  appelle  nerf  gus  lalip  atUû  qui  trans- 
met à l’encéphale  l’impression  que  les 
corps  sapides  font  sur  les  papilles  de  la 
langue. 

Gustation,  s.  f . , guslatio  ; action  de 
goûter. 

Gutte  , s.  f . , gutta  ; gomme-résine 
solide,  jaune,  âcre,  purgative,  et  même 
vénéneuse  à haute  dose  : on  la  relire  du 
guttier  et  du  millepertuis  baccifère. 

Guttier,  s.  m. , cambogia guUa  ; arbre 
de  la  polyandrie  polygynie , et  de  la  fa- 
mille des  guttifères,  qui  croît  en  Asie, 
où  il  fournit  la  gomme  gutte  qu’on  tire 
de  cette  contrée. 

Guttural,  adj.,  gutturalis  {gultur, 
gosier)  ; qui  appartient  ou  qui  a du  rap- 
port au  gosier.  — Conduit  guttural  du 
tympan,  ou  trompe  d’Eustache.  — Fosse 
gutturale,  enfoncement  que  la  base  du 
crâne  forme  entre  les  narines  posté- 
rieures et  le  trou  occipital.  — Hernie 
gutturale , ou  bronchocèle.  — Région  gut- 
turale, ou  fosse  gutturale.  — Toux  gut- 
turale, celle  qui  est  due  à une  irritation 
fixée  sur  le  larynx  ou  l’origine  de  la  tra- 
chée-artère. 

Guttüro  - MAXILLAIRE  , adj.,  gutluro- 
maxillaris  ; nom  donné  par  Cbaiissicr  à 
l’artère  maxillaire  interne. 

Gutiuro-palatin , adj.,  gulturo-pala- 
tinus  ; nom  donné  par  Ghaussicr  au  ra- 
meau palatin  postérieur  du  ganglion 
sphéno-palatin. 

G’^mnase  , s.  m.,  gymnasium , yvuvoi- 
cjiov  (yufAvb;,  nu)  ; lieu  destiné  à la  pra- 
tique des  exercices  du  corps. 

Gymnaste,  s.  m.,  gymnasta,  gymnas- 
tes , yuavaalv)?  ; qui  tient  et  dirige  un 
gymnase. 
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Gymnastique,  s.  f. , gymnasticc , yvp- 
voujlix-h  ; partie  de  l’hygiène  qui  traite  des 
avantages  de  l’exercice,  et  des  dilTérenles 
manières  de  la  mettre  en  pratique. 

Gymnocarpe,  adj. , gymnocarpus  {y\>p- 
vbç , nu,  xapTib; , fruit);  épithète  don- 
née aux  IVuits  découverts. 

Gymnospermie  , s.  f.  , gymnospermia 
(yvpvoç,  nu,  G-népp.y.  J graine)  ; nom  d’un 
des  deux  ordres  d’une  des  classes  du  sys- 
tème de  Linné,  parce  q^i’il  renferme  des 
plantes  ayant,  du  moins  en  apparence  , 
les  graines  nues. 

Gymnospermique  , ndj.  , gymnospermi- 
eus  ; se  dit  d’une  plante  qui  a les  graines 
nues  au  fond  du  calice. 

Gynanthrope,  s.  m.,  gynanthropus  [yv- 
vb  , femme,  avGpwTroç,  homme);  nom 
donné  aux  hermaphrodites  qui  partici- 
pent davantage  des  caractères  de  l’hom- 
me que  de  ceux  de  la  femme. 

Gynandrie,  s.  f . , gynandria  (yw-h  , 
femme  , àv-hp,  mâle)  ; nom  d’une  classe 
du  système  de  Linné,  renfermant  les 
plantes  qui  ont  les  étamines  implantée.s 
sur  le  pistil. 

Gynandriqüe,  adj.,  gynandricus  ; qui 
appartient  à la  gynandrie. 

Gynobase,  s.  f. , gynobasis  (juvv),  fem- 
me, pcxGiç,  base);  nom  donné  par  De- 
candolle  à la  base  d’un  style  unique  , 
renflée  et  munie  d’un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  loges  distinctes  et  com- 
me isolées  entre  elles. 

Gynobasique,  ad,j. , gynobasicus  ; se  dit 
du  fruit  (^ui  remplace  la  gynobase. 

Gynécologie,  s.  f. , gynœcologia  (yv- 
vatxEtoç,  féminin,  boyoç,  discours);  his- 
toire de  la  femme. 

Gynécomaste  , s.  m.  , g^necomastus , 
yvvoaxop.ixaloç  (yjvh  , femme  , p.aaîbç  , ma- 
melle) ; homme  qui  a des  mamelles  aussi 
volumineuses  que  celles  d’une  femme. 

Gypse  , s.  m. , gypsum  (yTi,  terre  , 
je  cuis)  ; variété  du  sulfate  de  chaux  na- 
turel, dans  laquelle  ce  sel  est  pur  et  en 
masses,  mais  cristallisé  confusément.  On 
en  fait  du  plâtre  de  choix. 

Gypseux  , adj.,  gypsosus;  qui  contient 
du  gypse  , ou  qui  lui  ressemble. 

Gyrome  , s.  m.  , trica  ; nom  donné  par 
Sprengel  à un  réceptacle  plus  ou  moins 
orbiculaire , quelquefois  plane,  chargé 
de  stries  et  de  rugosités  en  forme  de 
rides  , tel  que  celui  de  certains  lichens  ; 
et  par  Linné,  a l’anneau  élastique  qui 
entoure  la  fruclilioation  des  fougères. 


n. 


1”I  A in  TATi  UN  , S.  f.  , luibUatu)  J ol'x/io-sç; 
domicile,  lieu  dans  lequel  on  demeure. 

I Climat  que  préfère  chaque  être  vivant. 

I Lieu  particulier  que  chacun  d’eux  s’ap- 
proprie dans  la  même  contrée. 

U ABiTDDE,  S.  f. , habUuJo , assiielitdo  , 
consuctuclo,  î’Ooç,  ÈGtap.bç  ; répétition  Iré- 
quente  ou  soutenue  d’un  même  acte. 

I Disposition  qui  résulte  de  cette  répé- 
tition, et  qui  la  rend  nécessaire.  | On 
entend  par  habitude  du  corps,  habiliide 
extérieure,  constitutio , habitus,  xctzclcla- 
aiç,  tout  l’extérieur  du  corps,  con- 
sidéré en  masse. 

Hagard,  adj,  (àyptoç,  sauvage);  ex- 
pression dont  on  se  sert  pour  désigner 
cette  disposition  des  traits  du  visage  et 
des  yeux  qui  donne  à la  physionomie  un 
air  farouche. 

H aie-d’Ectot,  lieu  près  de  lîriquebec, 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  froide 
qui  paraît  être  salino-ferrugineu.se. 

H ALEiNE,  s.  f . , halitus,  anhetilus  , spi- 
ritus , animus  , «zp-bç,  àTp.u(î-bç;  air  qui 
sort  du  poumon  pendant  l’expiration. 
C’est  un  mélange  d’azote  et  d’acide  car- 
bonique , chargé  de  vapeur  aqueuse  te- 
nant une  matière  animale  en  dissolu- 
tion. j voir  de  l’ haleine , être  en  haleine , 
se  dit  d’un  cheval  qu’on  a exercé  modé- 
rément, et  qui  est  capable  de  soutenir 
une  longue  course  sans  en  être  incom- 
modé. 

H \LINITR0X,  HalIXITRECU  HaLIxXATKON, 
S.  m.  , àbrvtTpov  ; nom  donné  autrefois  au 
mélange  de  sous-carbonate  de  soude  et 
de  sous-carbonate  d’ammoniaque  qui  se 
forme  à la  surface  des  murs,  dans  les  lieux 
humides  habités  par  des  hommes  ou  par 
des  animaux. 

H alitüeüx  , adj. , halituosus,  àcTuosiéî-hç  , 
6c.rp.(ùSh;  {halitus , vapeur);  qui  est  chargé 
de  vapeur.  — Chaleur  haliiueuse , ou  ac- 
compagnée de  moiteur. 

Hacloville,  village  voisin  de  Luné- 
ville, où  coule  une  source  d’eau  froide 
qu’on  croit  être  ferrugineuse. 

Hali.l'cination  , s.  f. , hallucinalio  , al- 
lucinatio  {allucinari , se  méprendre,  se 
tromper);  erreur  morbide  d’un  ou  de 
plusieurs  sens  ; perception  d’objets  qui 
n’exercent  actuellement  aucune  impres- 
sion sur  les  sens.  L’hallucination  dépend 
toujours  de  la  lésion  des  organes  des 
sens  ou  du  cerveau. 


Halluciink,  adj.;  qui  a des  hallucina- 
tions. 

II  ALOCHiuiE  , S.  f.  , halochemia  (a^ç, 
sel,  y^Yipîla,  chimie)  ; partie  de  la  chimie 
qui  traite  de  l’histoire  des  sels. 

IIalogèine,  s.  m.  , halogenium  {cil', 
sel,  y£vw  , j’engendre)  ; nom  proposé  par 
Sebweigger  pour  désigner  le  chlore. 

Ha  GOTECHNiE,  S.  f . , haloleclmîa  ( aXç  , 
sel,  ziyyn,  art)  ; partie  de  la  chimie  qui 
est  consacrée  à l’histoire  des  sels. 

H ALURGiE  , S.  f . , halurgia  {&lq,  sel, 
epyov  , travail)  ; partie  de  la  chimie  qui  a 
pour  objet  l’extraction  ou  la  préparation 
des  sels. 

Hamac,  s.  m.  ; lit  suspendu  dont  on 
fait  usage  dans  les  vaisseaux. 

Hamdani  , nom  d’une  race  de  chevaux 
arabes. 

Hameçon,  s.  m.  , hamus,  hamulus  , 
uncus  , rostellum  ; épine  ou  poil  crochu. 

riAMEÇONNii,  adj.,  hamaius  ; qui  a la 
forme  d’un  hameçon  , qui  est  muni  d’un 
hameçon. 

Hampe,  s.  f.  , scapits  ; tige  herbacée, 
sans  feuilles  ni  branches,  qui  sert  à tenir 
les  parties  de  la  fructification  élevées  au- 
dessus  de  la  racine. 

Hamcjlaire,  s.  f . , hamularia  lympha- 
tica  ; entozoaire  caractéri,«é  par  son  corps 
linéaire  et  cylindrique  , sa  tête  obtuse  et 
armée  en  dessous  de  deux  crochets  pro- 
éminens,  qu’on  a trouvé  à la  partie  ex- 
terne de  la  trachée-artère  d’un  homme 
mort  de  phthisie  pulmonaire. 

Hanche,  s.  f.,  coxa , coxendix , ischion , 
ày-x-'n  f Ig-x^iov  ; partie  du  corps  qui  est  for- 
mée par  les  portions  latérales  du  b.assin, 
ou  les  évasemens  des  os  iliaques,  et  par 
les  parties  molles  environnantes.  ] Chez 
le  cheval , c’est  la  région  supérieure  des 
membres  postérieurs,  qui  a pour  base  la 
pointe  de  l’iléon. 

Haplotomie,  s.  f. , haplolornia , octzIo- 
Top.ta  ; synonyme  du  mot  incision. 

H APPEMENT  à la  langue , adhérence  que 
certains  minéraux  contractent  avec  la 
langue  , quand  on  les  pose  sur  cet  or- 
gane. 

Haqoenée,  s.  f. , aslurca;  cheval  qui 
va  l’amble. 

Haras,  s.  m.  , anncnlum  ; c’est  la 
réunion  d’un  certain  nombre  d’étalons 
et  de  jumens  dans  un  lieu  choisi,  pour 
en  tirer  race  et  perpétuer  l’espèce.  On 
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appelle  encore  haras  des  clievaux  en- 
tiers confiés  , pendant  le  temps  de  la 
monte,  à des  particuliers  pour  servir  les 
jumens  qu’on  leur  amène. 

H AREjvG  , S.  m. , chipea  liurengas  ; pois- 
son de  mer  qu’on  mange  frais , salé  ou 
fumé,  et  qui,  de  toutes  les  manières, 
constitue  un  aliment  très-salubre. 

Hargne,  s.  f.  ; mot  vieux  et  actuelle- 
ment inusité,  qui  signifie  hernie. 

Il  AiiicoT,  S.  m. , phnscolus  imlgaris  ; 
plante  grimpante  , de  la  diadelpbie  dé- 
candrie,  et  de  la  famille  des  papiliona- 
cées , qui  renferme  un  grand  nombre  de 
variétés , dont  on  mange  partout  les 
graines  farineuses.  Plusieurs  autres  es- 
pèces du  même  genre  servent  aussi  de 
nourriture  à l’bommc. 

Harmonie,  s.  f . , harmonla , àpaovta  ; 
succession  d’accords  réglée  selon  les  lois 
de  la  modulation.  ] Articulation  immo- 
bile dans  laquelle  les  éminences  et  les 
cavités  des  os  sont  si  peu  marquées , que 
ceux-ci  semblent  joints  par  simple  ap- 
position de  leurs  surfaces  correspon- 
dantes. 

Harper,  v.  n.  , cruram  allollere  ; le 
cbeval  trousse  lorsqu’il  lève  brusquement 
la  jambe,  comme  dans  l’éparvin  sec. 
ce  dernier  mot. 

Hasté  , adj.  , haslalus  ; se  dit  d’une 
feuille  qui  s’élargit  subitement  sa  base 
en  deux  lobes  transversaux  , ce  qui  la 
fait  ressembler  au  fer  d’un  javelot. 

H A VT  du  devant , est  un  cbeval  dont  la 
hauteur  du  garot  à terre  excède  celle  de 
deux  têtes  et  demie.  — monté,  se  dit 
d’un  cheval  dont  les  jambes  sont  trop 
longues. 

Hacï-mal,  s.  m.  ; expression  popu- 
laire synonyme  d’épilepsie. 

II  aut-somme,  s.  rn.  Les  m.arécliaux  ap- 
pellent de  ce  nom  Vapoplexie. 

Hauteiuve,  village  situé  près  de  Vichy 
qui  possède  deux  sources  d’eau  froide  sa- 
line. 

Hébété,  adj.,  hebcs  ; stupide,  qui  est 
dans  un  état  d’idiotisme.  La  figure  hébé- 
tée, le  regard  hébété,  indiquent  un  état  de 
stupeur  ou  d’engourdissement  des  facul- 
tés intellectuelles. 

H EOTicopynE,  s.  f . , heclicopyra  (r^tç, 
constitution,  TTÜp , lén)  ; fièvre  hectique. 

Hectique,  adj.,  hccticus  ( , con- 

stitution) ; se  dit  de  l’état  d’un  malade 
en  proie  à une  maladie  chronique,  quand 
il  tombe  dans  le  marasme,  et  éprouve 
chaque  jour  un  ou  plusieurs  accès  fébri- 
les, ou  bien  une  lièvre  continue  : fièvre 
hecligue,  symptômes  hccti</ues. 


HE  LL 

IIiîcnsiE,  8.  I.  conslitulion  y ; 

état  d’une  personne  qui  est  atteinte  de 
fièvre  hectique. 

IIkuéhk,  adj.,  hedcraceus  ■ qui  a rap- 
port au  lierre.  On  appelle  résine  héüérée. , 
vulgairement  gomme  de  lierre , une  gom 
me  résine  qui  découle  du  tronc  de  Vhe- 
dera  helic , et  qui  sert  quelquefois  en 
pharmacie.' 

Héüha  , 8.  f. , hedra  , trace  , 

vestige);  incision  simple  des  os  du  crâne. 
Les  anciens  ont  aussi  employé  ce,  mot 
pour  désigner  tantôt  l’anus,  tantôt  le-, 
excrémens,  tantôt  enfin  la  partie  la  plus 
déclive  d’un  abcès. 

Heucos  , s.  m. , îlxo;;  synonyme  d’ul- 
cère. 

He  i.CTiQUE,  adj.  et  s.  m , helcticus 
j’attire)  ; expression  synonyme  d’épispas- 
tique. 

Helcydkion,  s.  m.,  hclcydrium  (lÂxv- 
(îptov  , petit  ulcère  ) ; ulcère  superficiel 
de  la  cornée. 

Helcyster,  s.  m.,  é).xv<j%p  ( eAxw , je 
tire)  ; nom  que  les  anciens  donnaient  au 
crochet  qui  sert , dans  quelques  cas,  â 
tirer  le  foetus  hors  du  sein  de  la  mère. 

Hélicien  (grand),  adj.  et  s.  m.  ; très- 
petit  muscle  situé  au  bord  antérieur  du 
pavillon  de  l’oieille , et  qui  va  de  la  peau 
à l’origine  de  l’hélix. 

Hélicien  (petit),  adj.  et  s.  m.  ; petit 
muscle  du  pavillon  de  l’oreille , situé  en 
travers  sur^  l’éminence  de  l’hélix  qui  sé- 
pare les  deux  pai’ties  de  la  conque. 

Hk  uicoÏDE , adj.,  helicoidis, 

( fAiq  , entoi tillé  , eToo;  , forme  ) ; nom 
donné  par  Paul  d’Egine  à la  tunique 
vaginale  du  cordon  spermatique. 

Héliose.  h.  Insolation. 

Hélix,  s.  m. , hélix,  ( Éaictc-w  , je 
roule)  ; repli  à peu  pi'ès  demi-circulaire 
qui  entoure  le  pavillon  de  l’oreille  , com- 
mence vers  le  centre  de  la  conque,  au 
dessus  du  conduit  auditif,  et  se  termine 
en  .se  continuant  d’une  part  avec  le  lobe 
de  l’oreille,  et  de  l’autre  avec  l’anthélix  , 
dont  il  est  séparé  d’ailhuirs  par  une  pro- 
fonde gouttière  appelée  rainure  de  l’hélix. 

Hellébore,  s.  m.  , helleborus  , iÀAeôo- 
po;  ; genre  de  plantes  de  la  polyandrie 
polvgynie  , et  de  la  famille  des  lenon- 
culacées,  dont  toutes  les  espèces  sont 
plus  ou  moins  vénénciis.s.  On  distingue 
surtout  Vhcllcborus  niger , dont  la  racim* 
a des  vertus  drr.stiques  qui  la  faisaient 
employer  souvent  par  les  anciens. 

Helléborismi:  , s.  m.  , helleborismus  , 
ïaXeÇopk7p.'oç  ; Iraileineut  di's  maladies  jiar 
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riiellébore , l'oi  t usilii  cliez  les  anciens 
Grecs. 

H klmijM'hagoc.ue  , adj.  et  s.  ni.,  Iicl- 
minlhagogits  (c^^pcvç,  ver,  ayw  , je  chasse); 
nom  donné  aux  médicaniens  projires  à 
opérer  l’expulsion  des  vers  du  canal  in- 
testinal. 

H KLMiivriiES , S.  ni.  pl.  , lieltuinlhcs , 
iXfxivdtç  (s'Xfj.ivç,  ver);  nom  donné  par 
Duinéril  à la  famille  des  entozoaires  ou 
vers  intestinaux. 

H ELMiNTHiASE,  s.l\ ^lielmlntluasis  (É'Xfj.tvç, 
vers);  état  morbide  occasioné  par  les 
vers  intestinaux. 

H ELMiNTHiASiE  , S.  f.  , helnihilliiasis 
(sAtxivç,  vers).  Ce  mot  est  synonyme  d’/tcl- 
miniluasc  dans  la  IVosologie  naturelle  d’A- 
libert.  C’est  le  huitième  genre  des  gas- 
troses. 

Helmimthique.  F.  Anthelminthiqce  , 
Helminthagogue. 

H ELMIiNTHOCORlOIV.  F.  MoUSSE  CorS6. 

Helmisthologie  , s.  f. , hclminthologia 
(£^.,atvç,  ver,  Aoyoç,  discoui’s)  ; partie  de 
la  zoologie  qui  traite  de  l’histoire  natu- 
relle des  vers. 

Helminthopvre  , s.  f.  , helminihopyra 
(eAfjAvÇf  ver,  TTup,  lièvre);  lièvre  vermi- 
neuse. 

Hélopyre,  s.  f. , helopyra  (FXoç , marais , 
■rrupîToç  , lièvre)  ; lièvre  des  marais. 

Uélosis  , s.  f. , hclosLs  (îtX/w  , je  roule  , 
je  tourne)  ; action  de  remuer  souvent  les 
paupières  ; convulsion  des  muscles  mo- 
teurs de  l’œil. 

H ÉMAGOGüE,  adj.  et  s.  m. , licemagogtis 
( aTu.a,  sang  , ayw  , je  chasse)  ; mot  em- 
ployé pour  désigner  les  médicamens  qui 
ont  pour  eifet  de  déterminer  l’écoule- 
ment des  règles  et  du  flux  hémorrhoïdal. 

H ÉMAi-OPiE , s.  f. , liemalopia,  Itemalops, 
aip.aXwvj/  (atp.a,  sang,  vl  , œil)  ; épan- 
chement de  sang  dans  le  globe  de  l’œil. 

Hémaphobk,  adj.,  hæmaphobus  (aTp.a, 
sang,  90Ç0;  , horreur)  ; qui  a horreur  du 
sang.  Se  dit  des  personnes  qui  ne  peu- 
vent voir  ce  liquide  sans  être  prêtes  à se 
trouver  mal. 

Hémaphobie,  s.  f.  , hemaphobia  (alp.a, 
sang,  crainte)  ; horreur  du  sang. 

Hémastatiqde  , s.  f. , bcemaslatice  (aTp.a, 
sang,  iaT/jp.( , je  demeure);  partie  de  la 
phys  iologie  qui  traite  de  la  force  inhé- 
rente aux  vaisseaux  sanguins. 

Hém  AT  APORIE  , s.  f. , hæmalaporia  (aTp,a, 
sang,  àTropt'a,  défaut)  ; synonyme  d’ané- 
mie. 

Hématémèse  , s.  f. , Iiœmaicmcsis  (ouij.<x  ^ 
■)  i’Jtù)  y je  vomis);  vomissement  de 
sang  e.xlialé  à la  surface  de  la  membrant 
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muqueuse  de  l’estomac.  On  a indique 
comme  signes  précurseurs  de  ce  phéno- 
mène une  douleur  profonde  , un  senti- 
ment d’oppression  dans  l’estomac  , le 
refroidissement  diis  extrémités  , la  pâleur 
du  visage,  des  éblouissemens , des  lin- 
temens  d’oreille,  des  vertiges,  la  syn- 
cope, etc.  ; mais  ces  caractères  semblent 
mieux  convenir  à la  gastrorrhagie , dont 
l’hématémèse  n’est  qu’un  symptôme. 

Hématémésie,  s.f.  , hoimalemcsis ; nom 
qu’Alibert  a donné  au  vomissement  de; 
sang , connu  sous  le  nom  d’Iu  inatcmcse. 
Dans  la  Nosologie  naturelle  de  ce  ])ro- 
fesseur,  Vhémalèmcsleïoi  nut  le  quinzième 
genre  des  angioses. 

riÉMATiNE  , s.  f. , Itænmlina  (alp.a,  sang); 
substance  écailleuse,  d’un  blanc  rosé, 
d’une  apparence  métallique  , d’une  sa- 
veur astringente , amère  et  âcre,  soluble 
dans  l’eau  , que  les  acides  font  passer  au 
jaune  et  au  rouge  , et  les  alcalis  au  bleu  , 
qui  contient  de  l’azote,  et  qu’on  a dé- 
couverte dans  le  bois  de  campêche. 

Hématite,  s.  f . , hœmatiics , alpLa-rtr/j;  ; 
mine  d’oxide  de  1er,  ainsi  nommée  soit 
parce  qu’elle  est  ordinairement  d’un 
rouge  obscur,  soit  parce  qu’on  attribuait 
à sa  poudre  la  propriété  d’arrêter  les  hé- 
morrhagies. 

Hématocèle  , s.  f. , hœmaioccle  (aipa, 
sang,  X75AVJ , tumeur);  tumeur  formée 
parle  sang.  Quoique  cette  dénomination 
puisse  s’appliquer  à toutes  les  collections 
sanguines,  l’usage  en  a depuis  long-temps 
borné  l’acception  aux  tumeurs  formées 
par  l’épanchement  du  sang  soit  dans  le 
fissu  cellulaire  du  scrotum  , soit  dans  la 
cavité  de  la  tunique  vaginale  , soit  enfin 
dans  la  substance  même  du  testicule: 
de  là  trois  variétés  de  l’iiématocèle,  que 
l’on  pourrait  distinguer  par  les  noms  d’Iié- 
malocèle  scrolalc , hémalocèle  vaginale , et 
hématocèle  testiculaire. 

Hématochésie  , s.  f. , hcemntochezia  (ai- 
jxa,  sang,  '"‘ds  à la  selle)  ; selle 

sanguinolente. 

Hématod.1  , adj.,  sanguineus  criicntns  j 
a£p.aTW(Î7jç  ; sanguin  , sanguinolent.  Sous 
le  titre  de  l'ongus  hèmatccle , dénomina- 
tion vicieuse,  composée  d’un  mot  latin  et 
d’un  mot  grec  , les  chirurgiens  anglais  ont 
désigné  quelques  tumeurs  cancéreuse.s , 
dans  lesquelles  l’inflammation  est  accom- 
pagnée du  développement  d’un  tissu  mor- 
bide  et  d’hémorrhagies  inléiieures  l'ré- 
quentes.  Quelques  chirurgiens  français 
ont  donné  le  meme  nom  aux  tumeurs  au- 
trefois ajipeléi'S  ationnules  , caverneuses  . 
lariijucttscs , nommées  ètcclilcs  fiar  Du 
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puylren,  hcmaloncics  par  Alibcrt,  Iclan- 
gicctasies  par  Gracie.  Quelle  que  soit 
racceptiüu  que  l’on  veuille  leur  donner, 
les  mots  fongtis  hcmalode  doivent  être 
rejetés  du  langage  médical , parce  qu’ils 
n’expriment  aucune  idée  bien  détermi- 
née, et  parce  que  les  dénominations  ti- 
rées du  langage  ordinaire  peuvent  tou- 
jours  les  remplacer  avec  avantage. 

llÉJUTOGRAPiiiE , s.  f. , hœmatogro pliiu 
(aTjj.a,  sang,  ypatpu,  j’écris)  ; description 
du  sang. 

Hématologie  , s.  f. , hæmatologîa  (aîp.a, 
sang,  )voyoç,  discours)  ; partie  de  la  phy- 
siologie qui  traite  du  sang. 

Hématomphale  , s.  fo  , hœmaiompha- 
l(tm,  aip.aTop.epaXoç  (atp.a,  sang,  et  ôp.cpa).oç, 
nombril)  ; hernie  ombilicale  dont  le  sac 
renferme  une  sérosité  sanguinolente,  ou 
qui  présente  à sa  surface  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  veines  vari- 
queuses. 

Hématomphai.ocèlk  , s.  f . , hœmatom- 
phaloccte  (alpa. , sang,  ôpcpaXbç,  nombril, 
xy)A-o  , tumeur);  synonyme  d’Itomaiom- 
phale. 

Hématoncie,  s.  f. , hœmaioncus  ; nom 
que  donne  Alibert  au  fongus  hémafode, 
qui  se  trouve  être  le  dixième  genre  des 
a^ngioses,  ou  de  la  sixième  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

Hématose,  s.  f.,  hœmatosis , sanguifica- 
iio , alpdrwa'iç  (aip-cHf  sang).  Ordinaire- 
ment on  n’entend  par  là  que  la  transfor- 
mation du  chyle  en  sang  par  le  moyen 
de  la  respiration.  Les  nouvelles  idées  qui 
germent  sur  la  circulation  obligent  à dé- 
finir l’hématose,  formation  du  sang  en 
général,  soit  artériel , soit  veineux. 

Hémaïospilie  , s.  f . , hœmalospiUa.  Ali- 
bert désigne  sous  ce  nom  des  taches 
rouges  ou  purpurines,  noires  ou  bleuâ- 
tres , livides  ou  violacées , accompagnées 
d’un  flux  sanguin  presque  continuel  par 
les  ouvertures  des  membranes  muqueu- 
ses. Cette  afl’ection  constitue  le  douzième 
genre  des  angioses. 

Hématoxine.  V,  Hématiine. 

Hématurie,  s.  f . , hœuuduria  (aTp.a, 
sang  , ovpfw  , j’urine)  ; excrétion  de  sang 
pur,  ou  d’un  mélange  de  sangtt  d’urine. 
On  l’appelle  encore  pissement  de  sang. 
L’hématurie  est  toujours  symptomatique 
de  la  néphrorrbagie , de  la  cystinhagie, 
de  l’iirétbroniiagie , ou  de  la  pliallor- 
rhagie. 

Héméraloi'E,  adj. , luemeraloptis  ; qui 
est  alfecté  d’héméralopie. 

H K M ÉRAi.OPiE,  s.  f.,  luvmei'atopia  (•i^p./pa, 
jour,  oTTTop.at , je  vois)  ; lésion  de  la  vue 
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qui  consiste  à ne  pouvoir  distinguer  les 
objets  qu’autant  qu’ils  sont  éclairés  pai 
le  soleil,  et  dans  laquelle  la  faculté  vi 
suelle  diminue,  puis  se  perd,  à l’uppro- 
che  de  la  nuit.  Cette  disposition  particu 
lière  de  la  vue  précède  souvent  l’amau  „ 
rose  ; elle  est  opposée  à la  nyclalopie. 

Héméropathie,  s.  f.  , liemeropatliia  (op-î- 
pa,  jour,  TvaGoç , maladie).  On  donne  ce 
nom  à certaines  affections  qu’on  n’ob- 
serve que  pendant  le  jour,  ou  qui  ne  du- 
rent qu’un  jour. 

Hémicranie  , s.  f. , hœmierania  (viptcu;, 
demi,  xpdvtov  , crâne);  douleur  qui  se 
fait  sentir  dans  une  moitié  du  crâne. 

IlÉMiENCÉPHALE , adj.  ct  S.  m.  ; nom 
donné  par  Geofl'roy  - Saint  - Hilaire  aux 
monstres  dont  tous  les  organes  des  sens 
•sobt  anéantis,  et  leurs  indices  apparens  à 
la  face  marqués  par  des  traits  sans  profon- 
deur, mais  dont  la  boîte  cérébrale  et  le 
cerveau  sont  à peu  près  dans  l’état  normal. 

Hémiopie,  s.  f.  , hemiopia  (79p.ia-yç,  de- 
mi, o'TTTop.ai , je  vois);  disposition  parti- 
culière de  la  vue  qui  fait  que  les  malades 
ne  découvrent  qu’une  partie  des  objets 
qu’ils  ont  devant  les  yeux. 

llÉMiPAGiE,  S.  f . , licmipagia  (-niuGMq^ 
demi , Trdytoç  , fixe  ) ; douleur  conti- 
nuelle d’une  moitié  de  la  tête. 

Hémiplégie,  s.  f . , hemiplegia  (/jp.tayç, 
moitié  , 'izl-nGGw  , je  frappe  ) ; paralysie 
occupant  une  moitié  du  corps. 
Hémiplexie.  F.  Hémiplégie. 

Hémisphère  , s.  m. , liemisplierium  (>5pu- 
G-yç,  demi , CTcpafpa , sphère);  moitié  d’une 
sphère  ou  d’un  corps  de  forme  sphéroï- 
dale.  Hémisphères  du  globe  terrestre,  du 
cerveau. 

Hémisphéroïde,  s.  m.,  hcmisphœroides 
(•/jptGyç,  demi,  aepaTpa  , sphère,  rid'oç  , 
forme)  ; moitié  d’un  sphéroïde. 

Hëmitbitée  , adj.,  hemilriiica , semi- 
tertiana;  maladie  aiguë  que  l’on  croyait' 
être  une  fièvre  demi-tierce  , parce  qu’elle 
offrait  et  les  caractères  de  la  fièvre  tierce 
et  ceux  de  la  fièvre  quotidienne. 

IIÉMOPHOBE.  F.  HÉMAPHOEE. 

H ÉMOPHOBIE.  F.  HÉMAPHOBIE. 

Hémoplanie,  s.  f. , licemoplania  ( aiu.a  , 
sang,  TT/avYî,  erreur);  se  dit  du  sang  qui 
s’écoule  de  toute  autre  partie  que  de  celle 
par  laquelle  il  s’échappe  habiluelleinent  : 
telles  sont  les  hémorrhagies  qui  ont  lieu 
par  la  peau,  les  oreilles,  les  yeu\  , les 
poumons  , la  vessie  , pour  suppléer  à une 
épistaxis  habituelle  , au  flux  hémurrboï- 
dal,  aux  règles,  etc. 

Hémoproctie  , s.  f. , lucmoproctis  ; nom 
donné  à l’hémorrhagie  qui  a lieu  par 
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riiilesliiî  rectum.  Alibert  lui  l’ait  occu- 
per, dans  sa  Nosologie  naturelle,  le  dix- 
neuvième  genre  des  angioses. 

HK^^»PTüïguB.  K.  IIkmoi'tvsiqce. 

UÉMÜPTV  IQUE.  T'.  Hkmoptysiqüe. 

Hémoptysie,  s.  f.  , hamoptysls , sangui 
nis  sputallu  (aiaa,  sang,  TTruto , je  cra- 
che) ; expectoration  de  sang;  exhalation 
sanguine  à la  surface  de  la  membrane 
muqueuse  bronchique. 

Hémoptysique,  adj.  i^t  s.  m.  , heemopty- 
sicus  ; qui  est  affecté  d’hémoptysie. 

Hémokrac.ie  , ou 

H ÉMORBHAGiE  , S.  f.  , hcnmor"luigia  , 
fluxus  sanguinctis  (aipoi,  sang , prjyvxjpt  y 
je  sors  avec  force);  écoulement  de  sang 
par  une  des  ouvertures  naturelles  du 
corps  ; apparition  du  sang  à la  surface 
du  corps  ; exhalation  morbide  du  sa’ng" 
par  un  tissu  qui  n’en  fournit  pas  ordi- 
nairement. 

Hémorrhagiqdk  , adj,,  hcmorriiagicus  ; 
elatif  à l’hémorrhagie. 

Hémorriike,  s.  f. , hæmorr.hœa  (aura, 
sang,  p/co , je  coule);  synonyme  d’/ié- 
tnorrhagie.  Quelques  médecins  ont  dési- 
gné ainsi  les  hémorrhagies  passives. 

HÉMORRumiE  , s.  f. , haimorrhinia  ; c’est 
sous  ce,  nom  qu’ Alibert  décrit  l’épistaxis, 
dans  sa  Nosologie  naturelle,  où  elle  for- 
me le  quatorzième  genre  des  angioses. 

Hémorrhoïdairk  , adj.  et  s.  m. , heemor- 
rhoidibus  obnoxius  ; qui  est  sujet  aux  hé- 
inorrhoïdes. 

Hémorrhoïdal  , adj. , liæmorrhoidalis  , 
hœmorrhoideus  ; qui  a rapport  aux  hé- 
morrhoïdes.  — Artères  hémorrho'idales  , 
au  nombre  de  trois  : supérieure , ter- 

minaison de  la  mésentérique  inférieure, 
qui  prend  ce  nom  à l’origine  du  rectum; 
2“  moyenne , fournie  par  l’hypogastrique 
ou  la  honteuse  interne  ; 3°  inférieures ^ 
rameaux  de  la  honteuse  interne.  — Flux 
hémorrhoïdal , écoulement  de  sang  par 
Je  rectum , dû  à des  hémorrhoïdes.  — 
Nerfs  hémorrhoïdaux,  filets  nombreux  des 
plexus  sciatique  et  hypogastrique.  — Tu- 
meurs hémorrhoïdales , tubercules  erron- 
dis,  lisses,  rénitens,  douloureux,  pulsa- 
tifs,  érectiles,  d’un  rouge  plus  ou  moins 
vif,  isolés  ou  confondus  ensemble  en 
manière  de  bourrelet,  qui  surviennent 
à la  marge  et  quelquefois  un  peu  au-des- 
sus de  l’anus.  — Vaisseaux  hémorrhoï- 
daux, ceux  qui  se  distribuent  au  rec- 
tum. — f'eines  hémorrhoïdales , qui  se  jet- 
tent prirsque  toutes  dans  la  petite  veine 
mésaraïque  ; quelques-unes  concourent 
à former  la  veine  hypogastrique. 

H K M o R R H OÏ  DE  , S.  f.  , hxmorrhois 
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(aîfxa  , sang,  pro)  , je  coule)  ; tumeurs 
situées  au  pourtour  de  l’anus,  ou  bien 
au-de<!sus  du  sphincter  du  rectum,  pro- 
venant de  la  dilatation  variqueuse  des 
veines  de  cet  intestin  , ou  d’une  exhala- 
tion de  sang  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
jacent  à la  membrane  du  rectum.  I Ecou- 
lement sanguin  par  l’anus  , accompa- 
gnant les  tumeurs  ci-dessus  indiquées. 

Hémorrhoscopie  , s.  f. , hœmorrhosco- 
pia , alfAoppoaxoTria  (ai’p.a,  sang,  p/o) , je 
coule,  a-xoTTEO) , j’examine);  examen  des 
qualités  et  de  l’état  du  sang  tiré  des 
veines. 

Hémostase.  V . Hémostasie. 

II  ÉMOSTASIE  , S.  f . , hæmoslasis  (aTu.a^ 
sang,  fTTocaiç,  stase)  ; stagnation  du  sang. 

Hémostatique,  adj.  et  s.  m.,  hœmoslaii- 
cus  ; nom  donné  aux  moyens  que  l’on 
met  en  usage  pour  arrêter  une  hémor- 
rhagie ou  une  perte  de  sang. 

H ÉMURÉsiK  , S.  f . , hœmuresis  ; excré- 
tion d’une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  sang  par  le  méat  urinaire.  Alibert  en 
a fait  le  dix-septième  genre  des  angioses, 
ou  de  la  sixième  famille  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

Héjvard,  près  de  Lamballe , où  sourd 
une  source  d’eau  froide  réputée  ferrugi- 
neuse. 

Henné,  s.  m.,  lawsonia  inermis  ; ar- 
brisseau de  l’octandrie  monogynie,  et 
de  la  famille  des  calieanthèmes , qui  est 
célèbre  de  toute  antiquité  en  Asie  et  en 
Afrique  , oii  les  femmes  emploient  ses 
feuilles  pour  se  teindre  les  ongles  en 
jaune,  ce  qu’elles  regardent  comme  un 
agrément. 

Hennebon,  petite  ville  sur  la  Blavet, 
près  de  laquelle  on  trouve  deux  sources, 
dont  l’une  est  froide  et  gazeuse,  et  dont 
l’autre  passe  pour  être  sulfureuse. 

Hennir,  v.  a.;  pousser  des  hennisse- 
mens. 

Hennissement,  s.  m.  , hinnifus;  cri  or- 
dinaire du  cheval. 

Hépar,  s.  m.  ; nom  donné  autrefois  aux 
sulfures. 

Hépar antimonié,  hepar  antimonial um  ; 
c’était  jadis  le  nom  donné  à la  combinai- 
son du  sulfure  d’antimoine  avec  un  al- 
cali. 

Hépar  martial , hepar  martiale  ; sulfure 
de  potasse  uni  à de  l’ôxide  de  fer. 

H ÉPATALGIE,  S.  f.  , hcpatulgia  (‘OTTap, 

foie,  a^yoç,  douleur);  douleur  du  foie, 
aussi  nommée  colique  hépatique. 

H ÉPATEMPHRAXiE,  S.  f.,  heputemphraxis 
foie , Êp-eppaTo-w , j’obstrue);  ob- 
struction du  foie. 
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HÉrATigtiK,  adj. , s.  f.  et  iri. , hcpnli- 
'Ci/s , ^Tzûüixoç  ; qui  appartient  au  foie, 
•qui  a rapport  à ce  viscère.  — /irlèrc  hcpa- 
iHjiic  , brandie  de  la  cœliaque,  qui  four- 
nit Ja  cystique,  la  pyloriquc  et  la  gastro- 
é]iiploïque  droite,  après  quoi  elle  se 
])erd  dans  le  foie.  — Canal  ou  conduit 
lupnlique , recevant  tous  les  canaux  bi- 
liaires, et  s’unissant  au  cystique,  pour 
former  le  canal  cholédoque.  — Eau  hc- 
poliijne,  eau  chargée  d’acide  hydrosul- 
furique.  — Flux  hcpatiqiic , V.  Hépatib- 
KHKE.  — Gaz  licpalujuc,  ancien  nom  de 
Vacidehydrosulfurique,  parce  qu’il  a l’o- 
deur du  foie  de  soufre.  — Plexus  hùpa- 
lique , filets  nerveux  envoyés  au  foie  par 
le  plexus  cœliaque. — Peines  hépatiques , 
qui  s’ouvient  dans  la  veine  cave  infé- 
rieure, au  niveau  de  l’ouverture  que  lui 
oüre  le  foie.  ] Espèce  d’anémone,  ané- 
mone hepatica , qu’on  employait  autre- 
fois dans  les  maladies  du  foie.  | On  ap- 
pelle hépatiques  une  famille  de  plantes 
acotylédones , et  une  classe  de  médica- 
rnens  auxquels  on  attribuait  autrefois 
des  vertus  spéciales  contre  les  maladies 
du  foie. 

Hépatiurhùe,  s.  f . , hepalirrham  (/îTrap, 
foie,  p£w , je  coule);  flux  hépatique. 
Cette  expression  était  employée  autre- 
fois pour  désigner  un  flux  de  ventre  en- 
tretenu par  des  matières  purulentes  ou 
sanguinolentes  qui  du  foie  se  faisaient 
jour  dans  l’intestin. 

Hkpatisation  du  poumon,  dénomina- 
tion imposée  au  parenchyme  pulmonaire 
lorsqu’il  ne  crépite  plus  en  le  pressant 
entre  les  doigts,  et  qu’il  est  devenu 
d’une  fermeté  et  d’une  pesanteur  sem- 
blables h celles  du  foie.  Cette  altération 
pathologique  a souvent  lieu  dans  les 
pneumonies  aigues  qui  n’ont  point  été 
traitées  convenablement. 

IlÉPATTSiE,  s.  f.  , hcpa  'isis.  Alibert  ap- 
pelle ainsi  l’état  de  marasme  ou  de  con- 
somption dans  lequel  tombe  quelquefois 
le  foie.  L’hépatisie  forme,  dans  sa  Noso- 
logie naturelle,  le  huitième  genre  des 
<lioloses. 

II  ÉpATiTE,  S f. , hepatitis  (-/ÎTrap,  foie); 
inflammation  du  foie.  Une  douleur  sour- 
de, piolbnde,  avec  sentiment  de  pesan- 
teur dans  l’hypochondre  droit  et  dans 
l’épigastre-  d’autres  fois  une  douleur. 
très-vive,  avec  de  la  toux,  de  la  difliculté 
de  respirer,  etc.,  sont  des  signes  qui, 
ordinairement  réunis  à un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d’autres  appartenant  à la 
gastrite,  servent  à caiactéiiser  cette 
phlegmasie.  Dans  l’hépatite  chronique. 
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les  symjitOmcs  son.t  moins  intenses  que 
<lans  l’hépatite  aiguë;  lorsqu’elle  existe 
déjà  depuis  long-temps  , il  n’est  pas  rare 
de  voir  le  foie  augmenter  de  volume  , et 
son  tissu  éprouver  di^u’ses  altérations 
qui  en  changent  entièrèment  la  nature 
première.  C’est  cette  nuance  de  l’hépa-' 
titc  que  l’on  désignait  anciennement  sous 
le  nom  d’obstruction. 

llÉPATOCKLE  , s.  f . , hepatoccle  (-^Traci, 
foie  , y.-nÿ-n  , tumeur  ) ; hernie  formée 
par  le  foie.  .îamais  cet  organe  ne  s’est 
porté  entièrement  hors  de  la  cavité  ab- 
dominale ; l’augmentation  de  son  vo- 
lume ou  les  lésions  dis  parois  du  ventre 
ont  seules  déterminé  les  saillies  qu’on  l’a 
vu  former  chez  quelques  sujets,  et  sur- 
tout chez  les  enfans  dont  la  partie  supé- 
rieure de  la  ligne  blanche  est  très-aÜ'ai- 
blie,  ou  semble  ne  pas  exister.  Sauvages 
a distingué  deux  espèces  d’hépatocèles, 
l’une  ventrale  ou  de  la  ligne  blanche  , et 
l’autre  ombilicale. 

H ÉPATO  - CYSTIQUE  , adj.,  licpafo  - c\sti- 
cus  ( /'jTTap , foie,  xvgI'.ç,,  vessie);  qui  ap- 
partient au  foie  et  à la  cholécyste.  Nom 
donné  aux  vaisseaux  qui,  chez  certains 
animaux  , conduisent  la  bile  directe- 
ment du  foie  dans  la  cholécyste,  et  qui 
n’existent  point  chez  l’homme , du  moins 
ordinairement. 

HÉPATO  - GASTRIQUE.  P.  GaSTRO- HÉPA- 
TIQUE. 

Hépatograpuie  , S.  f . , hcpatugraphia 
(vrrap,  foie , ypaipw  , j’écris);  description 
du  foie. 

Hépatologie,  s.  f.  , hepatologia  (-^Trap, 
foie,  /oyoç,  discours);  traité  sur  le  foie. 

Hépatomphale  , s.  f . , hcpatomphalum 
(r/7Tctp,  foie  , optpaXo;,  nombril);  nom 
spécial  de  la  hernie  du  foie  à travers 
l’ombilic. 

Hépatoparectame  , s.  f . , hepatoparec- 
tama  (-X-Trap,  foie,  7rap/xTap.a,  extension 
considérable)  ; tuméfaction  extrême  du 
foie. 

II  ÉPATOPHRAxiE , S.  f . , hcpatophraxia  • 
terme  sous  lequel  on  désigne  toutes  les 
altérations  pathologiques  du  foie.  C’est 
le  septième  genre  des  choloses  ou  de  la 
troisième  famille  de  la  Nosologie  natu- 
relle ^’Alibert. 

Hépatotomie  , s.  f.  , hepatotomia  (i^-jrap, 
foie,  zép-no,  je  coupe);  dissection  du 
foie. 

II  epta  PII  A RM  ACUM , S.  111.  , £Tr1acpappaxo V 
(l-rrlà,  sept,  cpapaaxov,  remède);  médica- 
ment regardé  autrefois  comme  laxatif, 
suppuratif  et  cicatrisant,  dans  lequel  on 
faisait  entrer  de  la  céi  use , de  la  litharge  , 
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de  la  poix  , do  la  cii’C  , cle  la  colophane, 
de  l’encens  et  de  la  graisse  de  bœuf. 

IIkrbe,  s.  f. , hcrba , (Sorxvn  i plante 
non  ligneuse  qui  pci’d  sa  tige  pendant 
riiivcr.  I Se  dit,  en  pharmacie,  d’une 
plante  qu’on  Aiploie  tout  entière. 

Ilcrhc  à éicrnut  r;  c’est  Vaciiillca  phir- 
mica. 

Jlerbc  onlidyarntérujuc  ; espèce  d’an- 
née , initia  anlidvscnlci'icn. 

Herbe  anti-è pile ptiq UC  ; nom  vulgaire  de 
l 'ageratu m conyzoidcs. 

ficrbe  au  cancer.  On  appelle  ainsi  deux 
espèces  de  denlelaires,  plumbago  euro- 
pu’a  et  enneaphyllu. 

Herbe  aiuv  brûlures;  nom  du  bacopn 
lujualica  , à la  Guiane. 

Herbe  aux  cent  maux;  nom  donné  à la 
lysimachia  nummulariu , à cause  des  ver- 
tus qu’on  lui  attribuait  jadis  dans  une 
foule  de  maux. 

Herbe  aux  écrouelles  ; espèce  de  scro- 
fulaire, scrophularia  nodosa. 

Herbe  aux  paralytiques  ; espèce  de  dra- 
cocéphale,  dracocephalum  virginianutn. 

Herbe  aux  poireaux  ; nom  vulgaire  de 
Vcupborbia  licUoscopia  , ou  réveil-matin. 

Herbe  aux  verrues  ; c’est  V heliotropium 
europœum. 

Herbe  des  a/Jligés  ; nom  donné  aux 
phylhmlhus  urinarius  et  niruri , à cause 
de  leurs  propriétés  médicinales. 

Herbe  hémorrhotdale  ; c’est  la  serratula 
arvensis. 

Herber,  V.  a.  , licllebori  radicem  alli- 
gare  ; placer  au  poitrail  du  cheval , ou  au 
fanon  du  bœuf,  un  morceap  de  racine 
d’bellébore  , dans  l’intention  de  déter- 
miner un  engorgement  dans  celte  partie. 

Herbier,  s.  m.  , herbarium  ; collection 
soit  de  figures  de.  plantes , soit  de  plantes 
entières  ou  de  parties  de  plantes,  que 
l’on  conserve  sèches  entre  deux  feuilles 
de  papier  ou  autrement,  j Un  des  noms 
du  premier  estomac  ou  de  la  panse  des 
ruminans.  [ Trachée-artère  des  oiseaux 
de  vol,  en  terme  de  fauconnerie. 

IIerbter  , hameau  du  Vivarais  qui  pos- 
sède une  source  d’eau  froide  qu’on  croit 
être  acidulé  et  ferrugineuse. 

Herbivore,  adj.,  herbivorus  , Trov)cpayo; 
{herbu,  herbe,  voro , je  mange);  qui  se 
nourrit  de  végétaux. 

Herborisation  , s.  f . , herbarum  inqui- 
sitio  ; promenade  dont  le  but  est  d’ob- 
server sur  place  et  de  recueillir  des 
plantes. 

Herboriser,  v.  a.,  herbas  inquircre  ; 
se  promener  pour  étudier  ou  pour  re- 
cueillir des  plantes. 
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Herboriste,  s.  m.,  lierbarius , Bora- 
vtxoç  ; qui  recueille  des  plantes  pour  les 
vendre,  qui  fait  le  commerce  de  plantes 
médicinales. 

Héréditaire,  adj.,  luereditarius  ; qui 
se  transmet  des  ])ères  aux  enfans.  C’est 
dans  ce  sens  que  l’on  dit  : maladies  héré,- 
ditaires  , mal  héréditaire. 

Hérédité  , s.  f.  , ha^reditus  • succession. 
S’entend,  en  pathologie,  de  la  trans- 
mission des  maladies  des  pères  aux  en- 
fans  par  l’acte  générateur  : cette  accep- 
tion , qui  est  la  plus  généralement  re- 
çue , n’est  pas  exacte,  car  on  n’hérite 
pas  toujours  de  la  maladie  des  parens, 
mois  bien  plus  souvent  de  la  mauvaise 
disposition  ou  conforma  lion  de  leurs  or- 
ganes; ce  qui  l’ait  que,  placés  dans  les 
memes  circonstances  qu’eux,  les  enfans 
sont  sujets  à contracter  les  mêmes  ma- 
ladies. 

H ÉRissÉ  , adj.  , hirtus  ; qui  est  couvert 
de  poils  rudes  et  très  apparens. 

Héri.ssonné  . adj. , crinaceus,  criciatus  ; 
qui  est  couvert  d’épines  longues,  grêles 
et  flexibles. 

Hermaphrodisme,  s.  m.,  hermaphro- 
dismus  ( E ppTiç  , Mercure  , A (f>po3[z-a  ■, 
Vénus)  ; réunion  des  deux  sexes  dans  le 
même  individu. 

Hermaphrodite  , adj.  et  s.  m.  , herma- 
phroditus , êpp.ocfpo'^c-oç  ; individu,  végé- 
tal ou  animal , qui  réunit  les  deux  sexes. 

Hermétique,  adj.,  hermcticus.  — Phi- 
losophie hermétique , ou  alchimie.  P ^ ce 
mot. 

Herminé,  adj.,  muslela  alba;  se  dit 
d’une  balsane  tachetée  de  noir. 

Hermodacte,  s.  m. , hermodactyfus  ; 
racine  bulbeuse  qu’on  tire  de  l’Orient, 
qu’on  croit  être  celle  de  Viris  tuherosa , 
et  qu’on  employait  beaucoup  autrefois 
comme  purgative. 

Hermodactyle.  Hermodacte. 

Hermodate.  V.  Hermodacte. 

Herniaire,  adj.,  herniarius;  qui  est 
relatif  aux  hernies  : bandage  herniaire, 
sac  herniaire.  On  donne  le  nom  de  chi- 
rurgien herniaire  au  praticien  qui  se  livre 
spécialement  l’étude  et  au  traitement 
des  hernies. 

H ERNiE,  S.  f.  , hernia , -xvjAvi  ; tumeur 
formée  par  la  sortie  partielle  ou  totale 
d’un  organe  hors  de  la  cavité  qui  le  ren- 
ferme. Tous  les  viscères  contenus  dans 
les  cavités  splanchniques,  ainsi  que  l’iris, 
la  langue  , les  muscles  entourés  de  larges 
aponévroses,  peuvent  donner  lieu  à des 
hernies,  qui  ont  reçu  des  noms  spéciaux. 
Ainsi,  l’on  nomme  encéphalocète  la  ber- 
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nie  du  cerveau  , pneumatocèle  celle  du 
poiimon , etc. 

Hernie  abdominale,  hernia , ruplura , 
crepalura  ; tumeur  qui  résulte  du  dépla- 
cement de  quelques-uns  des  viscères 
de  l’abdomen  à travers  une  ouverture 
normale  ou  anormale  des  parois  de  cette 
cavité.  Remarquables  par  leur  fréquen- 
ce , et  par  les  innombrables  complica- 
tions dont  elles  sont  susceptibles,  les 
hernies  ont  été  divisées  d’une  part  d’a- 
près les  parties  qui  les  forment , de  l’au- 
tre d’après  les  régions  qu’elles  occupent. 
C’est  ainsi  que  les  hernies  de  l’intestin  , 
de  l’épiploon , de  l’estomac , du  foie , de 
la  vessie,  de  la  matrice,  ont  reçu  les  noms 
à'entéroccle , d’épiplocèle,  de  gaslrocèlc , 
d’tiépaloccle , de  cystocèle,  d’hystèrocèle. 
Les  dénominations  de  bubonocèle , d’os- 
chéocclc , de  mérocèle , etc.,  servent  à 
désigner  la  présence  des  parties  herniées 
dans  l’aine,  le  scrotum,  la  région  cru- 
rale, etc.  C’est  en  combinant  ces  deux 
genres  de  dénominations  que  l’on  par- 
vient à désigner  la  nature  et  le  siège  de 
toutes  les  hernies.  On  appelle,  par  exem- 
ple, eniéro-bubonocèle , cntéromphalc , les 
hernies  formées  par  l’intestin  à travers 
l’anneau  inguinal ’ou  l’ombilic.  Sous  le 
rapport  des  états  divers  où  peuvent  se 
trouver  les  organes  contenus  dans  les 
hernies  , on  nomme  hernie  réductible 
celle  qui  disparaît  aisément  par  la  ren- 
trée des  viscèi’es  ; hernie  irréductible  celle. 
dans  laquelle  ces  mêmes  viscères  ont  con- 
tracté des  adhér^ences  , ou  acquis  certai- 
nes dispositions  qui  les  maintiennent  au 
dehors  ; enfin  hernie  étranglée  celle  où 
les  organes  , comprimés  par  l’ouverture 
qui  leur  a donné  passage,'  ou  par  quel- 
que partie  de  leur  enveloppe  immédiate, 
s’enllamment  et  s’étranglent.  Lorsque 
des  matières  fécales  , des  corps  étran- 
gers, ou  des  gaz  stercoraux  s’accumu- 
lent dans  les  portions  d’intestin  dépla- 
cées, les  tumeui's  qui  sont  le  siège  de  cet 
accident  ont  reçu  le  nom  de  hernies  en- 
gouées. Quelques  auteurs  ont  réuni  sous 
la  dénomination  générique  de  hernies  in- 
carcérées, toutes  celles  qui , par  quelque 
cause  que  ce  soit,  ne  peuvent  être  ré- 
duites , et  sont  soumises  à une  compres- 
sion plçs  ou  moins  forte. 

Hernie  charnue  ; expression  vicieuse 
employée  par  quelques  auteurs  pour  dé- 
signer le  surcocèle. 

Hc  rnie  humorale  ; mauvaise  locution 
que  certains  pathologistes  ont  appliquée 
aux  inllammations  du  testicule  , et  spé- 
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cialement  à celles  qui  surviennent  pe 
dant  le  cours  de  la  blennorrhagie. 

IlERNié,  adj.  ; nom  que  l’on  a donné 
aux  organes  déplacés  qui  forment  la  her- 
nie. 

H ER  N lEux  , ad'.  , heh)iosus , hernico- 
sus  ; mot  vieux  et  inusité  par  lequel  on 
désignait  jadis  les  sujets  atteints  de  her- 
nie. 

Hermoee  , s.  f . , herniaria  glabra,  L.  ; 
petite  plante  de  la  pentandrie  digjmie  et 
de  la  famille  des  amaranthacées  , qui 
croît  en  Europe  dans  les  lieux  arides , et 
qui  jouit  d’une  légère  astringence  , à rai- 
son de  laquelle  l’empirisme  l’avait  autre- 
fois gratifiée  gratuitement  de  gi’andes 
vertus  médicinales. 

Herpétique,  adj.,  hcrpelicas  [herpes , 
darti’e)  ; dartreux. 

H erpétologie.  F.  Er  PÉTOLOGIE. 

Herpétologiste.  F.  Ehpétologiste. 

HÉTÉRÜCRANIE.  F.  HÉMICBA?ilE. 

Hétérogène  , adj.  , heterogeneus , dis- 
similaris  (rrepoi;,  autre,  y/voç,  genre); 
qui  n’est  pas  de  la  même  nature.  — Mé- 
lange hétérogène , assemblage  de  plu- 
sieurs choses  différentes. — Particules  hé- 
térogènes, ou  de  nature  différente. 

Hétérogénéité  , s.  f. , heterogeneitas  ; 
qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

Hétéhophylle  , adj,,  hétérophyllus  (szz- 
poç,  , autre  , cpuXAov  , feuille  ) ; se  dit 
d’une  plante  dont  les  feuilles  ne  sont  pas 
toutes  semblables. 

Hétét.orexie  , s.  f.  , heterorexia  ; dé- 
pravation de  l’appétit.  Alibert  a fait  de 
ce  symptôme  le  deuxième  genre  des  gas- 
troses  GU  de  la  première  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

Hétérotome,  adj.,  hctcrolomus  {zztpoq, 
^autre , r/p-vw  , je  coupe  ) ; se  dit  d’une  co- 
rolle ou  d’un  calice  dont  les  divisions 
n’ont  pas  la  même  forme. 

Hexagynie  , s.  f. , hexagynia  (k'|,  six, 
yuvv) , femelle);  nom  donné  aux  ordres 
du  système  de  Linné  qui  renferment  des 
plantes  dont  les  fleurs  sont  garnies  cha- 
cune de  six  pistils. 

IIexagynique  , adj.,  hexagvîiicus  ; qui 
a six  pistils. 

Hexandrie,  s.  f.  , hexandria  (é'^,  six, 
ôcvYîp,  mâle);  nom  donné  aux  ordres  du 
système  de  Linné  qui  renferment  des 
plantes  dont  chaque  fleur  conlienl  six 
étamines. 

Hexanbriqik  , adj.  , hexandrie  us  ; qui 
a six  étamines. 

Hexapétale,  adj.,  hcxapctalus  ; qui 
a six  pétales. 

Hexaprylle  , adj.,  hcxaphyllus  (si. 
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six  y cpuUov , feuille  ) ; qui  a six  feuilles  ou 
six  folioles. 

llEXAPriRK  , adj. , hexaptcrus  ( Ëi  , six  , 
tzzspov , aile);  épithète  donnée  aux  liges 
qui  ont  six  ailes. 

Hkxathvride  , s.  in.,  hexathyridiis  ; 
genre  de  vers  intestinaux  quiont  un  corps 
allongé  et  aplati,  une  tête  distincte,  et 
munie  des  deux  lèvres  , au-dessous  des- 
quelles il  y a six  suçoirs  d’un  seul  cùté  , 
enfin  un  ventre  avec  deux  pores,  et  une 
queue  pointue.  On  en  connaît  deux  es- 
pèces , qui,  toutes  deux  , ont  été  trou- 
vées dans  le  corps  de  l’iiommc. 

Hiatds  de  Fallopc , s.  m.  ; petite  ou- 
verture de  la  face  supérieure  du  rocher, 
qui  donne  dans  l’aquéduc  de  Fallope,  et 
par  laquelle  passe  un  filet  du  nerf  vidien. 

Hiatus  occipiio  - pcireux  ; nom  donné 
par  Chaussier  au  trou  déchiré  postérieur. 

Hiatus  sphino-petreux  ; nom  donné  par 
Chaussier  au  trou  déchiré  antérieur. 

Hiatus  de  TFinsloiv  ; ouverture  placée 
au-dessous  du  petit  épiploon  , derrière 
les  vai-sseaux  et  nerfs  du  foie,  qui  fait 
communiquer  la  cavité  péritonéale  avec 
celle  des  épiploons. 

Hibernacle,  s.  m.,  hibernaculum  ; nom 
donné  par  les  ootanistes  à toutes  les  par- 
ties d’une  plante  qui  servent  à envelop- 
per les  jeunes  pousses  et  à les  garantir 
du  froid. 

H iDROPr-ANiK,  s.  f . , Ilidroplania  (Upwç, 
sueur,  7r).avv),  erreur)  ; transport  de  l’ac- 
tion sudatoire  de  la  peau  sur  toute  autre 
partie  du  corps. 

H lERA  DUCOLOCYNTHIDOS.  F.  DlACOLO- 
CYNTHIDOS. 

Hiera  picra , s.  m.  ; électuaire  com- 
posé de  mieldespumé  ou  de  sirop  de  vio- 
lettes , de  zédoaire  , de  cannelle  , de  ca- 
baret , de  petit  cardamome  , de  safran  , 
de  cochenille  et  d’aloès. 

Hiéropyre,  s.  f.  (lEpov,  sacré, Trvp,  feu); 
feu  Saint- Antoine,  érysipèle. 

Highghate,  s.  f . ; résine  d’un  brun 
jaunâtre  sale , qu'on  trouve  à Highghate, 
près  de  Londres. 

Hile  , s.  m.  , hitum  ; cicatrice  qu’on 
remarque  à la  surface  de  toutes  les  grai- 
nes , et  qui  marque  le  lieu  de  son  inser- 
tion au  péricarpe. 

lIiLüFKRE  , s.  m.  , hilofer  ; pellicule 
qui  revêt  la  face  interne  du  spermo- 
derme. 

H iLON,  S.  m.  , hilum  ; nom  que  quel- 
ques écrivains  ont  donné  à la  tumeur 
formée  par  la  hernie  de  l’iris  à travers  la 
cornée  transparente. 

IlippANTHHOPiE  , s.  f . , lilppanlhropia 
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(Ttcttoc,  cheval,  avOpwTToç,  Iiommc)  ; mé- 
lancolieou  manie  dans  laquelle  l’individu 
qui  en  est  affecté  se  croit  transformé  en 
cheval. 

II  ippiATRE,  s.  m.  , medicus  cquarius; 
celui  qui  exerce  l’art  de  guérir  les  mala- 
dies des  chevaux  et  des  bestiaux. 

Hippiatkiqüe  , s.  f. , hippiatria  (7TrTroç  , 
cheval,  tarptxy) , médecine);  médecine 
du  cheval. 

riippouosQUE , S.  f.  (îir-TToç,  cheval, 
/Souxw , je  mange)  ; insecte  diptère  qui  at- 
taque le  cheval. 

H ippocampe  , s.  m. , hippocampus  , itt- 
'TTûxap.'TToç.  — Grandhip pocampe.  F.  Corne 
d’ Ammon.  — Petit  hippocampe.  F.  Ergot. 

II  ippüCRATiQUE  , adj.,  hippocraticus  ; 
d’Hippocrate.  Médecine  hippocratique , 
Face  hippocratique.  F.  Face. 

Hippocratiste  , adj.  ; partisan  de  la 
médecine  hippocratique. 

II  ippouTiiE  , S.  f.  (tTr-R-oç,  cheval,  Yi- 
60Ç , pierre)  ; nom  donné  aux  calculs  in- 
testinaux du  cheval,  composés  de  phos- 
phate ammoniaco-magnésien. 

Hippomanes  , s.  m.  pl.  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  à de  petites  masses 
arrondies  et  unies  de  matière  gélatineuse 
coagulée,  qu’on  trouve  nageant  au  mi- 
lieu du  fluide  que  contient  l’allantoïde  , 
chez  les  cavales  surtout , rarement  chez 
les  vaches  , et  qu’on  faisait  entrer  autre- 
fois dans  la  composition  des  philtres 
amoureux.  | Se  dit  aussi  de  la  liqueur 
qui  découle  des  parties  génitales  de  la  ju- 
ment, lorsqu’elle  est  en  rut. 

Hippopathoeogie  , s.  f.  ("tt-ttoç,  cheval, 
Tvaôoç,  affection,  loyoç,  discours);  nom 
donné  par  Lafosse  à la  patliologie  du 
cheval. 

Hippopotame,  s.  rn.,  hippopotamus  (('tt- 
7T0Ç , cheval,  Trorapoç,  fleuve  ) ; mammi- 
fère de  la  famille  des  pachydermes.  Ses 
dents  sont  très-recherchées  des  dentis- 
tes , qui  les  emploient  comme  l’ivoire. 

Hippostéologie  , s.  f.  , hippostcologia 
(Ji'K'Koq^  cheval,  ocrvt’ov  , os,  Âoyoç,  dis- 
cours) ; ostéologie  du  cheval. 

Hippotomie  , s.  f.  , hippotomia  (tWo;, 
cheval , r/p-vu  , je  dissèque  ) ; anatomie 
du  cheval. 

II  ippoTOMiSTE  , s.  m.  , hippolomicus  ; 
celui  qui  s’occupe  de  l’anatomie  du  che- 
val. 

Hirsute  , adj. , hirsutus  ; qui  est  garni 
de  poils  longs  et  roides. 

IIispiDE  , adj.,  hispidus  ; qui  est  cou- 
vert de  longs  poils. 

HiSPIUITK.  F.  PuALANGOSE. 

Histogénie,  s.  f. , histogenin  (co-l'oç  , 
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tissu  , ytvv«w  , j’engendre  ) ; formation 
des  tissus  organiques. 

Histoguaphie  , s.  f.  , histographia  (la- 
Toç  , tissu,  ypacpw  , j’écris  ) ; description 
des  tissus  organiques. 

Histoihe  nnlurellc  , hisloria  nuluralis  ; 
science  qui  traite  des  qualités  et  proprié- 
tés de  tous  les  corps  terrestres. 

H ISTOCOGIE  , S.  ni.  , hislolog/a  (lo-Toç  , 
tissu  , Aoyoç , discours  ) ; histoire  des  tis- 
sus organiques. 

II  iSTONOMiE,  S.  f. , histonomia 
tissu,  vop.oç , règle ) ; histoire  des  règles 
qui  président  à la  formation  et  à l’arran- 
gement des  tissus  organiques. 

IlOLOTOiMQÜE  , adj. , Iwlolonlcus  (oAoç, 
entier  , T£t'vw  , je  tends);  nom  donné 
pai  Sauvages  au  tétanos  général. 

Holzbad  , village  près  de  Strasbourg  , 
qui  possède  une  eau  minérale  froide  sa- 
fino-gazeuse. 

Homard  , s.  m.  ; grande  écrevisse  de 
mer,  très-bonne  à manger. 

Homme,  s.  ni,,  homo , avôpwTroç  ; seul 
mammifère  qui  soit  véritablement  bi- 
pède. On  n’admet  en  général  que  des  va- 
riétés de  l’espèce  humaine,  réduites  mê- 
me à cinq,  par  la  plupart  des  naturalis- 
tes ; mais  tout  porte  à croire  que  ces  pré- 
tendues variétés  sont  de  vraies  espèces 
distinctes. 

Homogène,  zà\.  homogencus  , op-oyi- 
vbç  ; qui  est  de  même  nature  ou  de  mê- 
me espèce.  Corps  homogène  ^ particules 
homogènes. 

Homogénéité,  s.  f.,  homogeneiias  ; qua- 
lité de  ce  qui  est  homogène. 

HomoïOSe  , s.  f.  , hornoiosis  , opoioo-tç 
( ôp.otow  , j’assimile  ) : synonyme  d’assimi- 
lation. 

Homoïoïomie  , s.  f. , homoiotomia.  As- 
ciépiade  de  Bithynie  donnait  ce  nom 
une  opération  qui  consistait  à scaritier 
le  palais  et  les  amygdales. 

Homonopagie  , s.  f. , homonopagla  ; sy- 
nonyme de  céphalalgie. 

IloMOPHAGE  , aà\.  homophagus , wp.o- 
«payoç  (wp.bç , cru,  , je  mange);  qui 
mange  de  la  chair  crue. 

lloMOPHAGiE  , s.  f.  , homophagia  ; ha- 
bitude de  manger  de  la  viande  crue. 

Homotone,  adj.,  conlincns , oijAzovo^  , 
(ôp.bç,  égal,  Tovos,  ton)  ; nom  donné  aux 
fièvres  dans  lesquelles  les  symptômes  se 
m.iintienncnt  au  même  degré  d’inten- 
sité dans  tout  le  cours  de  la  maladie.  Ces 
fièvres  sont  chimériques. 

Hongre  , a dj.,  cantherius  ; épithète 
donnée  au  cheval  auquel  on  a enlevé  les 
testicules. 
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IIONICSTIQUE.  MeLLITIQCE. 

Honteux  , adj.  , pudendus.  — Artère 
honteuse  interne  , branche  de  l’hypogas- 
trique,  qui  se  distribue  au  périnée  et  à la 
verge  ou  au  clitoris. — Artères  honteuses 
externes,  au  nombre  de  deux,  fournies  par 
la  fémorale  , ou  quelqu’une  de  ses  bran- 
ches; elles  se  distribuent  aux  organes  ex- 
ternes de  la  génération.  — Nerf  honteux, 
rameau  du  plexus  sa«îré,  qui  se  distribue 
aux  organes  génitaux. — Parties  honteu- 
ses, nom  ridiculement  appliqué  par  des 
fanatiques  aux  organes  de  la  génération. 

Hôpital,  s.  m.,  nosocomium  ; lieu  où 
l’on  reçoit  des  malades,  et  où  on  leur 
donne  gratuitement  les  soins  qu’exige 
leur  état. 

Hoquet,  s.  m. , singultus  ; convulsion 
momentanée,  du  diaphragme  , accom- 
pagnée d’un  resserrement  de  la  glotte 
qui  empêche  l’entrée  de  l’air  dans  la 
poitrine. 

Hordeïne,  s.  f . , hordeina  {hordeum  , 
orge)  ; substance  pulvérulente,  jaunâtre, 
insipide  , inodore  , un  peu  rude  au  tou- 
cher , qu’on  a découverte  dans  l’orge  et 
quelques  autres  graines. 

Horripilation  , s.  f. , horripilatio  (hor- 
ripilare,  avoir  le  poil  hérissé  j ; sensation 
générale  de  froid,  avec  hérissement  des 
poils  de  la  surface  du  corps.  Ce  phém-- 
mène  est  un  symptôme  précurseur  de  la 
fièvre. 

Horroe,  s.  m.  ; frisson,  tremblement 
par  tout  le  corps  : il  précède  ordinaire- 
ment la  fièvre. 

Hors,  prép.  , extra.  — 1a  main  ^ le 
côté  droit. — nwntoir  , de  même. — d’ha- 
leine, c’est  faire  courir  un  cheval  au  delà 
de  ses  forces. 

Hospice  , s.  m.  , hospilium  y asile  ou 
maison  de  retraite  pour  les  personnes 
pauvres  et  infirmes. 

Houblon  , s.  m. , humulus  lupulus  , L.  ; 
plante  grimpante  de  la  dioécie  pentan- 
drie  et  de  la  famille  des  urticées,  qu’on 
cultive  dans  plusieurs  contrées  de  l’Eu- 
rope. Ses  fruits  , amers  et  aïonialiques  , 
entrent  dans  la  composition  de  la  bière, 
et  sont  employés  en  médecine  comme 
toniques. 

Houille,  s.  f.  , carbo  fossilis  ; combus- 
tible qu’on  trouve  dans  le  sein  de  la  terre 
en  masses  solides  , opaques  , noires  et 
plus  ou  moins  brillantes,  et  dont  les  na- 
turalistes établissent  un  très-grand  nom- 
bre de  variétés. 

Houppe  du  menton  , s.  f. , musculus  pc- 
nieillatus  ; petit  muscle  épais  et  conique, 
dont  la  base  repose  sur  une  fossette  creu- 
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sée  à côté  de  la  symphyse  de  la  mâchoire 
inférieure , et  dont  les  fibres  s’épanouis- 
sent, en  manière  de  houppe,  dans  la  peau, 
du  menton,  qu’elles  relèvent , poussant 
ainsi  la  lèvre  inférieure  en  haut , et  la 
renversant  en  dehors. 

Hüché,  adj.  On  dit  cheval  huche  sur 
son  derrière,  lorsqu’il  porte  le  boulet  en 
avant  et  se  soutient  sur  la  pince  du  pied. 

Hu  iLK,  S.  f.  , olcum , tkouov  ÿ nom  col- 
lectif sous  lequel  on  désigne  deux  classes 
de  liquides  très-dill’érens  les  uns  des  au- 
tres, dont  les  uns  sont  visqueux  , fades 
ou  presque  insipides,  et  les  autres  à peu 
près  dénués  de  viscosité,  caustiques  et 
très-volatils.  On  appelle  les  premiers  hui- 
les grasses , douces  ou  fixes , et  les  seconds 
huiles  volatiles  , essentielles  ou  essences. 

Huile  animale  , celle  qu’on  obtient  en 
soumettant  les  principes  immédiats  des 
animaux  à l’action  d’une  chaleur  suffi- 
sante pour  les  décomposer.  Cette  huile, 
qui  exhale  une  odeur  fétide,  contient 
toujours  une  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité de  sous-carbonate  d’ammoniaque.  | 
Graisse  contenue  dans  les  vésicules  du 
tissu  adipeux  , et  qui  ne  diffère  pas  des 
huiles  grasses  pour  la  composition. 

Huile  animale  de  Dippcl , celle  qui  ré- 
sulte de  la  distillation  des  matières  ani- 
males, en  particulier  de  la  corne  de  cerf, 
à feu  nu.  Le  sous-carbonate  d’ammonia- 
que qu’elle  contient,  la  rend  en  partie  so- 
luble dans  l’eau.  C’est  à lui  qu’elle  doit 
les  propriétés  stimulantes  qui  la  font  em- 
ployer en  medecine  , où  elle  passe  pour 
antispasmodique. 

Huile  animnlisée  par  infusion;  prépa- 
ration regardée  autrefois  comme  forti- 
fiante et  céphalique  , mais  inusitée  au- 
jourd’hui , qu’on  obtenait  en  faisant 
bouillir  dans  de  l’huile  des  chiens  nou- 
vellement nés  , privés  de  leur  sang  , de 
leur  peau  et  de  leurs  intestins,  et  faisant 
ensuite  infuser  dans  le  produit  de  l’ori- 
gan, du  serpolet,  du  pouliot,  du  mille- 
pertuis et  de  la  marjolaine. 

Huile  aromuti'jue.  V . Huile  animalisée 
pur  infusion. 

Huile  benzoïque  ; nom  donné  â Véther 
hcnzohjuc. 

Huile  bitumineuse.  On  donne  le  nom 
d’huiles  bitumineuses  aux  bitumes  qui  ont 
à peu  près  les  mêmes  propriétés  que  les 
huiles  volatiles.  Ce  sont  le  pétrole  et  le 
lualthe. 

Huile  d’absinthe  ; huile  d’olive  ou  d’œil- 
lette dans  laquelle  on  a fait  macérer  des 
sommités  sècîies  d’absinthe  pendant  trois 
jours  au  soleil. 
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Huile  d'amandes  amères , obtenue  en 
exprimant  des  amandes  amères  débar- 
rassées de  leur  tégument.  Elle  est  douce, 
limpide  et  sans  odeur. 

Huile  d’amandes  douées,  obtenue  en 
exprimant  les  amandes  douces  débarras- 
sées de  leur  tégument  , et  réduites  en 
pâte  par  le  broiement.  Elle  est  liquide 
et  légèrement  verdâtre  ; elle  a T'cdeur  et 
la  saveur  des  amandes,  et  rancit  plus  vite 
que  la  précédente. 

Huile  d’anacarde  , obtenue  par  ex- 
pression des  amandes  de  l’anacardier. 
Elle  a la  consistance  du  beurre  , et  con- 
tient souvent  un  principe  âcre  fourni  par 
le  tégument  de  l’amande. 

Huile  d’ancth  ; huile  d’olive  ou  d’œil- 
lette dans  laquelle  on  a fait  macérer  des 
sommités  sèches  d’aneth. 

Huile  d’angélique  ; nom  donné  quel- 
quefois à l’alcoolat  d’angélique. 

Huile  d’anis  ; alcoolat  préparé  avec  de 
l’alcool  à 54  degrés  , édulcoré  , dans  le- 
quel on  a fait  macérer  des  graines  d’anis. 

Huile  d’anis  par  expression , obtenue 
en  soumettant  à la  presse  les  semences 
d’anis,  ramollies  par  leur  exposition  à la 
vapeur  de  l’eau  bouillante. 

Huile  d’antimoine.  V.  Beurre  d’anti- 
moine. 

Huile  d’arachide  ; huile  fixe  et  limpide, 
qu’oie  obtient  par  expression  des  graines 
de  [’arachis  hypogea. 

Huile  d’araignées , obtenue  en  faisant 
infuser  des  araignées  dans  de  l’huile  d’o- 
live. 

Huile  d’arsenic.  V.  Chlorure  d’arsenic. 

Huile  d’asphalte , produite  par  la  dis- 
tillation du  bitume  de  Judée. 

Huile  d’aspic.  V.  Huile  de  lavande. 

Huile  d’aurone , obtenue  en  faisant 
infuser  des  sommités  sèches  d’aurone 
dans  de  l’huile  d’olive  ou  d’œillette. 

Huile  de  ben;  liquide  incolore,  ino- 
dore et  coagulable  , qu’on  obtient  en  ex- 
primant .à  froid  les  semences  dumoringa. 
Cette  huile  ne  rancit  pas. 

Huile  de  benjoin  ; liquide  d’abœ  d jaune 
et  clair,  puis  roussâtre,  noir  et  épais, 
qu’on  obtient  en  chauffant  au  bain  de 
sable  la  matière  qui  reste  après  qu’on  a 
distillé  le  benjoin  pour  le  dépouiller  de 
l’acide  benzoj'que  qu’il  contient. 

Huile  de  bergamote  ; huile  volatile 
qu’on  se  procure  en  exprimant  l’écorce 
de  bergamote  entre  deux  glaces. 

Huile  de  bitume  de  Judée.  V.  Huile 
d’asphalte. 

Huile  de  briques  ; produit  de  la  distil- 
lation de  l’huile  d’olive  , dans  laquelle 
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on  a plongé  des  morceaux  de  briques 
rougis  au  feu. 

Huile  ùe  cacao.  V.  Bkuhriî  de  cacao. 

Huile  de  cade  ; huile  fétide  , obtenue 
par  la  distillation  du  bois  du  juniperus 
oxicedrus  , et  dont  les  maréchaux  font 
usage  pour  guérir  la  gale  et  les  ulcères 
des  chevaux. 

Huile  de  cajeput  ; huile  verte  , claire  et 
transpareule , qui  exhale  une  odeur  cam- 
phrée et  résineuse,  et  qu’on  emploie  fré- 
quemnient  en  Allemagne  comme  anti- 
spasmodique. Elle  est  fournie  par  les 
feuilles  du  maldleuca  Icucadendron,  plante 
des  Moluques. 

Huile  de  camé  line  , obtenue  parexpres- 
sion  des  graines  de  la  caméline.  Elle  a 
une  odeur  rance  , qui  ne  permet  pas  de 
la  manger,  et  n’est  point  siccative. 

Huile  de  camomille  ; huile  d’olive  ou 
d’œillette  dans  laquelle  on  a fait  infuser 
des  Heurs  sèches  de  camomille. 

Huile  de  camphre  ; substance  huileuse 
qu’on  obtient  en  faisant  chauffer  du 
camphre  dans  de  l’acide  nitrique  ; elle 
s’élève  à la  surface  du  liquide.  C’est  un 
composé  de  camphre  et  d’acide  anhydre. 

Huile  de  cannelle,  obtenue  en  distil- 
lant l’écorce  de  cannelle  avec  de  l’eau. 

Huile  de  cardamome , produite  par  la 
distillation  du  cardamome. 

Huile  de  carvi , obtenue  par  la  distilla- 
tion des  graines  de  carvi.  Elle  est  rou- 
geâtre. 

Huile  de  castor  ; huile  d’olive  dans  la- 
quelle on  a fait  macérer  du  castoréum 
en  poudre. 

Huile  de  cédrat,  obtenue  en  exprimant 
l’écorce  de  cédrat  entre  deux  morceaux 
de  glace. 

Huile  de  chaux  ; ancien  nom  du  chlo- 
rure de  calcium  tombé  en  déliquium. 

Huile  de  chènevis , obtenue  par  expres- 
sion des  graines  du  chanvre.  Elle  con- 
serve sa  fluidité  , même  à plusieurs  de- 
grés au  dessous  de  zéro. 

Huile  de  cire,  obtenue  par  la  distilla- 
tion de  la  cire. 

Huilede  citron,  obtenue  par  expression 
de  l’écorce  de  citron  réduite  à l’état  de 
pulpek 

Huile  de  colza,  obtenue  par  expression 
des  graines  du  brassica  napus.  Elle  est 
jaune  , visqueuse  et  odorante. 

Huile  de  corne  de  cerf.  V.  Huile  animale 
de  Dippel. 

Huile  de  crapauds;  huile  d’olive  mê- 
lée d’un  huitième  de  vin  blanc,  dans  la- 
quelle on  a fait  digérer  des  crapauds  à 
une  douce  chaleur. 
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Huile  de  cubèbe , obtenue  par  la  distil- 
lation descubèbes. 

Huile  de  cumin , retirée  des  graines  de 
cumin  par  la  distillation. 

Huile  de  Dippel,  V . Huile  animale  de 
Dippel. 

Huile  d’ Excester  ; mélange  d’huile  et 
de  vin,  dans  lequel  on  a fait  infuser  de 
l’absinthe  , de  la  petite  centaurée  , du 
thym  , de  l’eupatoire  , du  fenouil  , de 
l’hysopc,  de  la  sauge , de  la  marjolaine , 
des  baies  de  laurier  , de  la  bétoine  , de 
l’aurone , de  la  lavande  , du  romarin , de 
la  camomille,  des  fleurs  de  genêt,  du 
cumin  , des  graines  de  fenu-grec  , de 
l’ellébore  blanc  et  noir,  de  l’écorce  d’o- 
range , de  la  moutarde  , de  l’euphorbe  , 
du  castoréum  et  de  la  pariétaire. 

Huile  de  faîne,  obtenue  par  expression 
des  glands  du  hêtre. 

Huile  de  f eurs  d’oranger  ; alcool  édul- 
coré dans  lequel  on  a lait  macérer  des 
fleurs  d’oranger. 

Huile  de  fourmis;  liquide  rouge  qu’on 
obtient  en  faisant  infuser  des  fourmis 
dans  de  l’huile  d’olive. 

Huilede  Gabian;  bitume  liquide,  d’un 
jaune  foncé  , et  d’une  odeur  de  térében- 
thine , qui  sort  de  terre  , mêlé  avec  de 
l’eau  , près  de  Gabian , village  du  dépar- 
tement de  l’Hérault. 

Huile  de  goyac  ; huile  empyreumati- 
que  due  à la  décomposition  du  bois  de 
gayac  par  le  feu. 

Huile  de  genévrier , obtenue  en  distil- 
lint  les  baies  , le  bois  , les  feuilles  et  les 
5-ommités  du  genévrier  ordinaire. 

Huile  de  genièvre.  V.  Huile  de  gené- 
vrier. 

Huile  de  gérofle  ou  de  girofle,  obtenue 
en  distillant  des  clous  de  girofle  avec  de 
l’eau. 

Huile  de  grenouilles.  V.  Huile  de  cra- 
pauds. 

Huile  de  jasmin  ; huile  obtenue  en  fai- 
sant alterner  des  lits  de  colon  imbibé 
d’huile  de  ben  et  des  couches  de  fleurs 
de  jasmin. 

Huilede jayet,  qui  se  produit  pendant 
la  décomposition  du  jayet  par  ie  feu. 

Huile  de  lavande,  obtenue  en  dislil 
lant  les  fleurs  et  les  feuilles  de  lavande 
avec  de  l’eau. 

Huile  de  lézards.  V.  Huilede  crapauds. 

Huile  de  lin  , prépaiéc  en  exprimant 
les  graines  de  lin,  préalablement  torré- 
fiées et  broyées.  Elle  est  verdâtre. 

Huile  de  lis.  V.  Huile  de  jasmin. 

Huile  de  marjolaine,  obtenue  en  faisant 
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iiiacérer  les  fleurs  de  marjolaine  dans  de 
riiuile  d’olive. 

Huile  de  tnclilot , préparée  en  faisant 
macérer  des  sommités  fleuries  de  mélilot 
dans  de  l’iuiile  d’olive. 

Huile  de  menthe  poivrée,  obtenue  en 
distillant  la  menthe  poivrée  avec  de 

l’eaiif 

Huile  de  mercure  ; sulfate  de  mercure 
tombé  en  déliquium.  | Solution  de  deu- 
to-chlorure  de  mercure  dans  l’alcool. 

Huile  de  millepertuis  , obtenue  en  fai- 
sant macérer  les  fleurs  de  Vhypcricum 
perfolialum  dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  morelle,-  huile  anodine  et  som- 
nifère qu’on  obtient  en  faisant  macérer 
les  feuilles  et  les  fruits  de  la  morelle  noire 
dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  mucilage,  préparée  en  faisant 
macérer  des  plantes  mucilagineuses  dans 
de  l’huile  d'olive  ou  d’aillette. 

Huile  de  muscade,  obtenue  en  pressant 
les  amandes  pilées  du  muscadier  entre 
deux  plaques  de  fer  chaudes.  Elle  est 
concrète  , d’un  jaune  tirant  sur  le  rouge, 
et  d’une  odeur  agréable.  , 

Huile  de  néroli.  V.  Huile  de  fleurs  d’o- 
ranger. 

Huile  de  noix , obtenue  par  expression 
des  amandes  de  noyer.  Elle  est  d’un  blanc 
verdâtre  , et  douée  d’une  saveur  particu- 
lière. 

Huilede  noix  muscade.  V.  Huilede  mus- 
cade. 

Huile  d’œuf,  obtenue  en  exprimant  des 
jaunes  d’œufs  qu’on  a fait  durcir  et  sé- 
cher <i  un  feu  doux. 

Huile  d’olive,  tirée  du  fruit  de  l’olivier. 
11  en  existe  trois  qualités  : Huile  vierge, 

qu’on  obtienten  exprimant  les  olives  mû- 
res à froid  ; elle  est  à peine  jaunâtre  , et 
presque  sans  odeur  ni  saveur.  2°  Huile 
commune , préparée  en  délayant  la  pulpe 
des  olives  qui  ont  déjà  donné  la  précé- 
dente , dans  l’eau  bouillante , à la  surface 
de  laquelle  elle  se  rassemble  ; elle  est 
jaune  , et  se  rancit  promptement.  5“ 
Huile  fermentée , qu’on  se  procure  en 
mettant  les  olives  en  tas  pour  les  faire 
fermenter  , et  les  soumettant  ensuite  à 
l’action  de  la  presse  ; elle  est  trouble,  et 
d’un  jaune  verdâtre. 

Iluiled’orange,  retirée  du  zeste  d’oran- 
ge par  expression. 

Huile  d’oranger.  V.  Huile  de  fleurs  d’o- 
ranger. 

Huile  de  palma  - clirisli.  F.  Huile  de 
ricin. 

Huile  de  palme  ou  de  palmier;  huile 
contenue  dans  l’enveloppe  du  fruit  de 
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deux  palmiers,  l’un  d’Afrique,  clais  guin- 
nensis  , l’autre  d’Amérique  , elais  occiden- 
ialis. 

Huile  de  pépins  de  raisin  ; huile  âcre  , 
rance  , assez  épaisse , jaune  et  visqueuse, 
qu’on  retire  des  pépins  de  raisin. 

Huile  de  petits  chiens.  V.  Huile  anima- 
Usée  par  infusion. 

Huilede  petits  loups.  F.  Huile  animali- 
sée  par  infusion. 

Huilede  pieds  devenu;  matière  grasse 
et  huileuse  , que  l’on  relire  en  faisant 
bouillir  des  pieds  de  veau. 

Huile  de  pistache  do  terre.  F.  Huile 
d’arachide. 

Huile  de  poisson,  fournie  principale- 
ment par  la  baleine.  D’abord  épaisse,  elle 
devient  transparente,  après  avoir  déposé 
une  matière  mucilagineuse  blanche;  alors 
elle  a une  couleur  brune-rougeâtre.  Son 
odeur  est  toujours  désagréable  ; on  ne 
peut  pas  la  manger. 

Huile  de  Raze  ; essence  de  térébenthine 
obtenue  par  la  distillation  du  galjpot  avec 
de  l’eau. 

Huile  de  ricin , obtenue  en  faisant 
bouillir  les  semences  du  ricin  , dépouil- 
lées de  leur  tégument  et  pilées,  dans  de 
l’eau,  à la  surface  de  laquelle  on  la  voit 
se  rassembler  sous  la  forme  d’un  liquide 
jaune  verdâtre,  transparent,  d’une  odeur 
fade  et  un  peu  âcre,  qui  conserve  sa  flui- 
dité à plusieurs  degrés  au-dessous  de  zéro. 
On  l’emploie  comme  anlhelmintique. 

Huile  de  roses  pâles,  obtenue  en  fai- 
sant macérer  des  pétales  de  roses  pâles 
dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  roses  de  Provins,  obtenue  en 
faisant  macérer  des  pétales  de  roses  de 
Provins  dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  safran  , préparée  en  faisant 
macérer  du  safran,  du  ealamus  aroma- 
tique , du  cardamome  et  de  la  myrrhe 
dans  de  l’huile  d’olive. 

Huile  de  salca  , préparée  avec  l’aspa- 
lathe,  le  xylobalsamum , lesouchet,  l’au 
née  , l’iris  , le  roseau  aromatique  , les 
fleurs  du  jonc  odorant , le  styrax  , la 
noix  d’Inde  , le  malabathrum  , le  spica- 
nard,  le  girofle,  la  zédoaire,  l’amomum, 
le  cassia  , le  costus  , la  myrrhe  , l’hyp- 
num  et  le  xylocasia,  et  dont  les  femmes 
se  servaient  autrefois  pour  s’oindre  les 
cheveux. 

Huile  de  Saturne  ; dissolution  d’acétate 
de  plomb  dans  l’huile  essentielle  de  téré- 
benthine. 

Huile  de  scorpions.  F.  Huile  de  cra- 
pauds. 
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Hultc  de  ioufro  ; ancien  nom  de  l’acide 
sulfurique  concentré. 

Huile  de  spermaceti , celle  qui  se  sé- 
pare du  blanc  de  baleine  pendant  qu’on 
le  purifie. 

Huile  de  succin , obtenue  en  distillant 
l’ambre  jaune  dans  des  vaisseaux  fermés. 

Huile  de  tartre  par  défaillance  ; sous- 
carbonate  de  potasse  dissous  dans  l’hu- 
midité atmosphérique  qu’il  a absorbée. 

Huile  de  térébenthine;  huile  essentielle 
qn’on  extrait  de  la  poix  de  Bourgogne 
par  l’action  de  la  chaleur. 

Huile  de  tortue.  V.  Huile  de  crapauds. 

Huile  de  tubéreuse  ; huile  aromatique 
qu’on  obtient  en  plaçant  des  fleurs  de 
tubéreuse  entre  des  lits  de  coton  imbi- 
bés d’huile  de  ben. 

Huile  de  vanille  ; mélange  d’alcool , 
de  sucre  et  de  teinture  de  vanille. 

Huile  de  Vénus;  nitrate  de  cuivre  dis- 
sous par  l’humidité  atmosphérique  qu’il 
a absorbée. 

Huile  de  vers.  V.  Huile  de  crapauds. 

Huile  de  vitriol;  ancien  nom  de  l’acide 
sulfurique  concentré. 

Huile  des  philosophes.  V.  Huile  de  bri- 
ques. 

Huile  des  quatre  semences  froides , ob- 
tenue des  quatre  semences  froides  par 
l’expression  faite  à froid. 

Huile  douce  de  vin  ; liquide  jaunâtre 
qui  se  forme  quand  on  fabrique  l’éther 
sulfurique,  lorsqu’il  ne  passe  plus  aucune 
parcelle  de  ce  dernier.  C’est  un  composé 
d’huile  grasse , d’acide  sulfureux  et  d’é- 
ther , employé  autrefois  eu  médecine  , 
mais  inusité  aujourd’hui. 

Huile  cm pyreumatique;  nom  générique 
sous  lequel  on  désigne  toutes  les  huiles 
obtenues  par  l’action  du  feu  sur  des  ma- 
tières végétales  ou  animales  contenues 
dans  des  vaisseaux  fermés. 

Huile  essentielle.  V.  Huile  volatile. 

Huile  éthérée.  V.  Huile  douce  de  vin. 

Huile  fixe.  On  appelle  ainsi  toutes  les 
huiles  tirées  des  semences  ou  des  péri- 
carpes des  végétaux,  qui  sont  visqueuses, 
peu  odorantes  , peu  sapides,  plus  légè- 
res que  l’eau  , non  inflammables  par 
l’approche  d’un  corps  en  ignition,  et  in- 
solubles dans  l’alcool.  Toutes  sont  émol- 
lientes et  relâchantes. 

Huile  glaciale  de  Nordhausen  ; liquide 
très-dense  , très-acide  et  ordinairement 
brun  , qu’on  croit  être  de  l’acide  sulfu- 
rique très  - concentré  et  chargé  d’acide 
sulfureux. 

Huile  grasse.  V . Huile  fixe. 

Huile  pyrohiitimincusc , qui  Sc  prodtiit 
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pendant  la  décomposition  d’un  bitume 
par  le  feu. 

Huile  pyrogénùe;  nom  donné  à l’huile 
empyreumalique , parce  que  c’est  le  leu 
qui  l’engendre. 

Huile  pyro-succinique , qui  se  produit 
quand  on  décompose  l’ambre  jaune  par 
le  feu. 

Hjiile  pyrozoonique.  V Huile  em pyreu- 
matique. 

Huile  rectifiée  ; nom  donné  à toute 
huile  qu’on  a débarrassée  des  matières 
qui  peuvent  l’altérer,  soit  par  la  dislil^ 
lation , soit  par  un  autre  moyen  quelcon- 
que. 

Huile  rosat.  V.  Huile  de  roses. 

Huile  siccative;  nom  donné  à toutes 
celles  des  huiles  fixes  qui  se  dessèchent 
à l’air. 

H uile  volatile  ou  essence.  On  donne  ce 
nom  à toutes  les  huiles  fournies  par  di- 
verses parties  des  végétaux  aromatiques 
autres  que  leurs  graines  , qui  ont  une  sa- 
veur chaude  , âcre  et  caustique,  sont  in- 
solubles dans  l’eau  , et  se  dissolvent  dans 
l’alcool.  Elles  varient  pour  la  densité  , 
la  couleur , l’odeur  et  la  pesanteur  ; mais 
toutes  brûlent  à l’approche  d’une  bougie 
allumée  , en  répandant  une  épaisse  fu- 
mée noire;  toutes  aussi  sont  très -exci- 
tantes. On  les  distingue  d’après  les  noms 
des  plantes  qui  les  ont  fournies. 

Huit  de  chiffre;  bandage  ainsi  nommé 
parce  que  ses  circonvolutions  sc  croisent 
et  forment  un  8.  Ce  bandage  sert  à com- 
primer les  articulations,  ou  à maintenir 
les  topiques  appliqués  sur  elles. 

Huître  , s.  f.  , oslrcum  ; mollusque 
acéphale  contenu  dans  une  coquille  à 
deux  valves.  C’est  un  aliment  facile  à di- 
gérer, mais  qui  contient  peu  de  princi- 
pes nutritifs. 

H UMECTANT,  adj.  , liumcctans  ( humec- 
tarc , rendre  humide,  mouiller);  nom 
donné  aux  boissons  que  l’on  suppose  de- 
voir rendre  le  sang  plus  liquide  , ou  faire 
cesser  l’état  de  sèclieresse  d’un  organe. 

Humectation,  s.  f . , humectât io  ; action 
d’humecter,  de  rendre  humide. 

Huméral,  adj.,  humera  lis  ; qui  appar- 
tient au  bras  ou  à l’humérus.  — Artère 
humérale  ou  brachiale. 

Huméro-cubital,  adj.  et  s.  m.,  humero- 
cubitalis  ; qui  appartient  à l’humérus  et 
au  cubitus.  Nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  brachial  aniéricur. 

Humérocubital  oblique  (Girard);  mus- 
cle du  bras;  court  fléchisseur  de  Bour- 
gclat. 

Hüméro-oi  ÉCRANiEN  c.xtcmc  , inlcmc  . 
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petit  et  grand  (Girard  ) muscles  du  bras  ; 
le  court,  le  moyen,  le  petit  et  le  gros  ex- 
tenseurs du  bras,  suivant  Bourgelat. 

Hcméro-sus-métac  ARPiEN,  adj.  et  s.  m. , 
humero-supra-mctacarpianus ; qui  appar- 
tient à riunnéruset  à la  partie  supérieure 
du  métacarpe.  Nom  donné  par  Gixaus- 
sicr  au  muscle  premier  radial  externe, 

IIcMKuo-süs-HADiAL , adj.  et  s.  m. , hu~ 
mero-  supra -radialis  ; qui  appartient  à 
rbumérus  et  à la  partie  supérieure  du 
radius.  Noui  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  long  supinateur. 

Humérus,  s.  m. , humérus  ; os  du  bras, 
cylindroïde  et  irrégulier,  dont  l’extré- 
mité supérieure  offre  une  tète  hémisphé- 
rique en  rapport  avec  l’omoplate  et  deux 
tubérosités,  la  grosse  et  la  petite,  pour 
l’attache  des  muscles.  A l’inférieure  on 
remarque  le  condyle  inlerne  , le  condyle 
externe,  la  petite  tète  qui  s’articule  avec 
le  radius,  et  la  poulie  qui  est  en  rapport 
avec  le  cubitus. 

Humeur,  s.  f. , humor;  nom  générique 
donné  jadis  à tous  les  liquides  des  corps 
organisés  , mais  par  lequel  on  désignait, 
et  le  peuple  entend  encore  aujourd’hui , 
ces  mûmes  liquides  dans  un  état  d’alté- 
ration réelle  ou  imaginaire.  [ Au  moral  , 
ce  mot  exprime  tantôt  la  situation  mo- 
rale , quelle  qu’elle  soit,  tantôt  la  dispo- 
sition au  chagrin  ou  à la  colère. 

Humeurs  froides.  V . Scrofules. 

Humide  , adj.  , liiunidus  , ùypoç  ; im- 
prégné d’eau.  Un  corps  ne  devient  hu- 
mide qu’autant  que  l’eau  reste  simple- 
ment interposée  entre  ses  molécules  , 
sans  se  combiner  avec  elles. 

Il  timide  radical  ; terme  dont  les  humo- 
ristes se  servaient,  sans  y attacher  de  sens 
bien  précis  , pour  désigner  les  liquidés 
animaux  en  général. 

Humidité,  s.  f,  , humidilas  , vypov/iç  , 
vypofjioi  , vyp-/)SioiV  , vypov  ; qualité  de  CO 
qui  est  humide.  | Vapeur  aqueuse. 

Humoral,  adj.,  humot'alis  ; qui  tient 
aux  humeurs , qui  a rapport  aux  humeurs. 

Humorisme  , s.  m.  ; doctrine  médicale 
dans  laquelle  toutes  les  maladies  sont 
rapportées  à un  vice  des  humeurs  dans 
leur  nature  , leur  quantité  ou  leur  dis- 
tribution. 

Humoriste  , adj.  et  s.  m.  ; médecin 
partisan  de  riuimorismc. 

UvALiTE  , s.  f.  , liyalitis  ; inflammation 
de  la  membrane  hyaloïde. 

Hyaloïde,  adj.,  hyalodcs , hyaloides , 
vitreus  , va).w<^-/)ç,  vaXouo'nq  , veiTC, 

eT'^oç,  ressemblance)  ; semblable  au  verre 
pour  la  transparence,  — Humeur  hyaloïde 
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on  vitrée.  V.  Vitré.  — Membrane  hya- 
loïde, enveloppe  du  corps  vitré.  Elle  est 
trè.s-mince  , transparente  , et  garnie  à 
sa  face  interne  d’un  grand  nombre  d’ex- 
pansions formant  des  cellules  qui  renfer- 
ment l’humeur  vitrée. 

Il  YALüÏDiEN,  adj. , hyaloideus  ; qui  ap- 
partient à la  membrane  hyaloïde.  — Ca- 
nal hyaloïdicn  , conduit  cylindroïde  que 
la  membrane  hyaloïde  foi'me  en  se  réllé- 
chissant  sur  elle -même  au  niveau  de 
l’entrée  du  nerf  optique  dans  l’œil,  et 
qui  traverse  directement  le  corps  vitré 
d’arrière  en  avant  jusqu’à  la  partie  pos- 
térieure du  cristallin. 

H YDARTURE.  V . HyDRARTHRR. 

Hydarthhosb  ou  Hydrarthrose.  V. 
Hydrarthre. 

H ydatide,  s.  f.,  hydatis,  aquala , vSar'iç 
(vStap,  eau);  tumeur  remplie  de  séro- 
sité. 1 Famille  de  vers  intestinaux  carac- 
térisés par  leur  corps  vésiculeux  . sinon 
en  entier  , du  moins  postérieurement. 
On  a établi  dans  cette  famille  très-norn- 
breuse  les  genres  cysticerque , hydaligère, 
ccnuric , cchinocoque , acèphalocyste  tit  po- 
lycéphale.  F.  ces  mots, 

Hydatidique  , adj.;  qui  renferme  des 
hydatides  ; kyste  ou  poche  hydatidique. 

H YDATiDOCÈLE,  S.  f.  , hydatuloccle , vSa- 
Tt(îoxy)).7î  ; tumeur  formée  par  des  hydati- 
des. Ge  nom  a été  spécialement  appli- 
qué à l’oschéocèle  qui  est  formée  par  des 
hydatides. 

Hydatigère  , s.  f.  , hydaii géra  ; genre 
de  vers  intestinaux  vésiculaires  , dont  la 
poche  externe  renferme  un  ver  libre  et 
presque  toujours  solitaire.  Le  corps  de 
celui-ci  est  allongé,  aplati,  ridé,  ter- 
miné en  arrière  par  une  vessie  pleine 
d’eau  , et  en  avant  par  un  renllement 
muni  de  quatre  suçoirs  et  d’une  cou- 
ronne de  crochets.  L’une  des  trois  espèces 
que  ce  genre  renferme  , hydaligera  lan- 
ceolata,  vit  dans  les  muscles  de  l’homme. 

Hydatisme,  s.  m.,  hydaiismus  {ZStùp  J 
eau  ) ; bruit  qu’occasione  la  fluctuation 
d’un  liquide  épanché  dans  une  cavité  du 
corps. 

Hydatoïde,  adj.  , hydaloides , aqueus, 
aquosus,  vSaztoi^-hi;,  {Zêwp,  eau, 

ai^oç  , ressemblance)  , qui  ressemble  à 
de  l’eau.  On  a donné  ce  nom  à l’humeur 
aqueuse  de  l’œil,  et  à la  membrane  qui 
tapisse  les  deux  chambres  de  cet  organe. 

IIydracide  , s.  m.  ; acide  qui  résulte 
de  la  combinaison  d’un  corps  combusti- 
ble simple  avec  l’hydrogène. 

Hydragogue,  adj. , hydragogus  (viSojp, 
eau,  ayw , je  chasse);  nom  donné  aux 
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inédicamens  que  l’on  croyait  propres  à 
entraîner  hors  du  corps  la  sérosité  qui 
s’y  trouvait  épanchée  ou  infiltrée.  Ces 
médicamens  étaient  presque  toujours 
choisis  parmi  les  purgatifs  et  les  diuréti- 
ques les  plus  énergiques. 

H YDRAnr.YRE,  S.  lu.,  hyclrargyros,  mer- 
curins , argenlum  vivum  , vcîpapyupoç  , ap- 
yvpov  ; ancien  nom  du  mercure. 

Hydrarc.yrie,  s.  f.,  hydrargyria  (ûeîpap- 
7'jpoç,  mercure);  éruption  cutanée  qui 
se  montre  sous  la  forme  de  taches  ou  pa- 
pules d’un  rouge  clair  ou  obscur  , dis- 
tinctes , élevées  , plus  ou  moins  larges  , 
sur  le  scrotum  , la  partie  interne  des 
cuisses,  des  avant-bras,  etc.,  et  qui, 
après  avoir  duré  quelque  temps  , se  ter- 
minent par  desquamation.  Cette  érup- 
tion, que  l’on  prend  souvent  pour  des 
pustules  vénériennes  , est  généralement 
attribuée  à l’usage  du  mercure  , ce  qui 
lui  a valu  les  noms  d'érythème  mercuriel^ 
d'eczeme  mercuriel , de  maladie  mercu- 
rielle, de  lèpre  mercurielle. 

Hydrargyro  - PNEUMATIQUE  , adj.  , hy- 
drargyro-pneumaticus  ; nom  d’une  cuve 
à mercure  , disposée  de  même  que  la 
cuve  pneumato-ebimique , et  dont  on  se 
sert  pour  recueillir  les  gaz  solubles  dans 
l’eau. 

Hydrargyrose  , s.  f . , hydrargyrosls  ; 
friction  faite  avec  le  mercure. 

Hydrarthre  , s.  f.  , hydrarlhrus  syno- 
vialis , liydrops  articulorum  , eau, 

ap9pov,  articulation)  ; hydropisie  des  arti- 
culations. 

Hydrarthrosie  , s.  f.  , hydrarthrosis  ; 
mot  dont  Alibert  se  sert  dans  sa  Nosolo- 
gie naturelle  peur  désigner  l’bydropisie 
articulaire. 

H YDRATE , s.  m.,  hydras  (uiJcop,  eau); 
composé  d’un  oxide  métallique  et  d’eau. 
Ces  corps  , qui  sont  secs  et  pulvérulens  , 
ont  pour  la  plupart  une  couleur  diffé- 
rente de  celle  des  oxides  qui  entrent  dans 
leur  composition. 

Hydraulique,  adj.  et  s.  f.,  hydrauUcus 
(u(ÎMp  , eau,  àu^oç,  tuyau)  ; machine  dont 
on  se  sert  pour  élever  l’eau.  [ Partie  de 
la  mécanique  qui  traite  des  moyens  de 
diriger,  de  conduire  et  d’élever  l’eau. 

H YDRELÆON  , S.  m.  (S(îwp,  cau,  eXaiov  J 
huile)  ; mélange  d’buile  et  d’eau. 

H YDRENCépiiALE , S.  f . , hydrcnccplialus , 
hydrcncephale  {ZS(x)p,  cau,  xtepahh,  tête).  Ce 
mot  a été  employé  par  quelques  auteurs 
pour  désigner  l’hydrocéphale  aiguë  des 
enfans. 

Hydhencéphalique , adj.,  hydrencepha- 
iicus.  On  nomme  cri  hydrencéphaliquc , 
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celui  que  poussent  les  enfans  affectés 
d’hydrocéphale  aiguë. 

H YDHENTÉROCÈLE , S.  f, , liydrenlcroccle 
(v^cop,  eau  , £VT£pov  , intestin  , xyjV/) , tu- 
meur); hernie  intestinale  dont  le  sao 
renfeime  une  certaine  quantité  de  séro- 
sité. On  donne  aussi  , et  peut-être  à 
plus  juste  titre,  ce  nom  à l’hydrocèle  ou 
à l’infiltration  séreuse  du  scrotum  qui  est 
compliquée  de  hernie  intestinale. 

Hydrentéromphale  , s.  f.  , liydrenle- 
romphalum  (ucîwp , eau  , èvzépov  , intestin, 
op.cpy.Xoq , nombril);  hernie  ombilicale, 
entérocèle  compliquée  d’un  amas  de  sé- 
rosité dans  le  sac  herniaire. 

Hydriodate  , s.  m.  , hydriodas  ; sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  by- 
driodique  avec  une  base  saliliable. 

H YDR10DATE  io'turé,  S.  m.,  hydriodas 
ioduraius  ; hydriodate  qui  contient  de 
l’iode  en  dissolution. 

IIydriodiqüe  , adj.,  hydriodicus  ; nom 
d’un  acide  gazeux  , incolore , très  sapide, 
d’une  odeur  très-piquante  , qui  rougit 
la  teinture  de  tournesol  avec  force,  éteint 
subitement  les  corps  en  combustion,  ré- 
pand des  vapeurs  blanches  dans  l’air,  se 
dissout  rapidement  dans  l’eau,  et  résulte 
de  la  combinaison  de  l’hydrogène  avec 
l’iode.  C’est  un  produit  de  l’art , qui 
n’a  point  d’usages. 

Hydroa,  s.  m.  (-3(îcüp,  eau);  éruption 
de  petits  boutons  ou  de  papules  rouges, 
arrondies  , sensibles  au  toucher.  Suivant 
certains  nosographes  , l'exercice  et  les 
boissons  froides  paraissent  l’occasioner. 

ÏIydrocarconiqüe  , adj.,  hydrocarioni- 
cus.  Thomson  appelle  oxide  hydrocarbo- 
nique un  gaz  d’une  odeur  particulière, 
d’une  saveur  aromatique  , j)îus  léger  que 
l’air,  inllammable , et  brfilant  avec  une 
flamme  bleue  , qu’on  obtient  en  distil- 
lant de  l’hydrocyanate  de  potasse  et  de 
fer  avec  de  l’acide  sulfurique  concentré. 

Hydrocardie  , s.  f.  , hydrocardia.  Ce 
mot  est  synonyme  d'hydropèri carde. 

Hydrocèle,  s.  f.,  hydroccle  (•3'^wp  , eau, 
tumeur);  amas  de  sérosité  dans 
le  tissu  cellulaire  du  scrotum  , ou  dans 
quelqu’une  des  enveloppes , soit  du  tes- 
ticule , soit  du  cordon  des  vaisseaux 
spermatiques.  On  donne  à la  première 
de  ces  deux  variétés  de  la  maladie  le 
nom  d’hydrocèle  cjclcrnc  ou  par  infiltra- 
tion , et  à la  seconde  celui  d’hydrocèle 
interne  ou  par  cpnnchemcnl.  Lorsque  la 
collection  a lieu  dans  l’enveloppe  du  tes- 
ticule, ou  la  désigne  sous  le  titre  d’hydro- 
cèle de  la  tunique  vaginale  ; et  l’on  ajoute 
qu’elle  est  congcnialc , lorsque  la  mem- 
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hranc  qui  en  est  le  siège  communique 
encore  librement  avec  la  cavité  de  l’ab- 
domen. La  maladie  existe-t-elle  dans  le 
cordon  testiculaire,  elle  est  appelée  hy- 
drocèle etikystce  du  cordon  spermatique. 

Hydrocéphale  , s.  f. , hydrocephalus  , 
hydrocephalum  (v<jwp,  eau  , xtt^oà'n  , tête); 
hydropisie  de  la  tête. 

Hydrocéphale  externe  ; œdème  ou  in- 
filtration du  tissu  cellulaire  sous-jacent 
au  cuir  chevelu. 

Hydrocéphale  interne  aiguë.  On  distin- 
gue celle  qui  se  montre  chez  les  enfans 
de  celle  qui  attaque  les  vieillards,  en 
conservant  à la  première  le  nom  d’hydro- 
céphale aiguë,  et  en  donnant  à la  seconde 
celui  d’apoplexie  séreuse.  Quoi  qu’il  en 
soit,  elles  ne  sont  l’une  et  l’autre  qu’u- 
ne encéphalite  suivie  de  l’épanchement 
d’une  certaine  quantité  de  sérosité  dans 
les  ventricules  cérébraux. 

Hydrocéphale  interne  chronique.  Celle- 
ci  a toujours  lieu  avec  augmentation  con- 
sidérable dans  le  volume  de  la  tête  ; elle 
commence  souvent  avant  la  naissance  , 
et  consiste  dans  l’accumulation  morbide 
d’un  liquide  séreux  dans  les  ventricules 
du  cerveau.  Le  développement  extraor- 
dinaire de  la  tête  , l’écartement  des  su- 
tures, l’amincissement  des  os  du  crâne  , 
le  défaut  de  facultés  intellectuelles,  l’i- 
naptitude à se  mouvoir,  sont  les  carac- 
tères principaux  auxquels  on  reconnaît 
cette  affection. 

Hydrocéphalie,  s.  f.  , hydrocephalus  ; 
nom  que  donne  Alibert  à l’bydrocéphale. 
C’est  le  premier  genre  des  leucoses  dans 
sa  Nosologie  naturelle. 

Hydrocéphautk  , s.  f.  (v«îwp  , eau  , 
xEcpaXvj,  tête)  ; inflammation  du  cerveau  , 
suivie  d’un  épanchement  séreux  dans  les 
ventricules  de  cet  organe.  [ Hydrocépha- 
le aiguë. 

Hydrocérame  , s.  m.;  sorte  de  vase 
fabri  qué  en  France  par  Fourmy,  et  qui 
produit  le  même  effet  que  les  alcarazas 
des  Espagnols. 

Hydrochimie,  s.  f. , hydrochymia  ; par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  des  liquides. 

Hydrochlorat»,  s.  m.  , hydrochloras  ; 
sel  formé  par  L combinaison  de  l’acide 
bydrochlorique  avec  une  base  salifiable. 

Hydrochlorate  d'ammoniaque  , sel  am- 
moniac , rmiriate  d’ammoniaque , hydro- 
chloras ammonii , sal  amr.ioniacum  j sel 
solide,  blanc,  transparent,  un  peu  élas- 
tique, ductile,  d’une  saveur  âcre  et  pi- 
quante , inaltérable  à l’air,  soluble  dans 
l’eau , fusible  et  volatilisable  au  feu  , qui 
se  trouve  dans  l’urine  de  l’homme,  dans 
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les  excrémens  de  quelques  animaux  , et 
aux  environs  des  voleans.  C’est  un  stimu- 
lant énergique  , qu’on  a rangé  parmi  les 
l’ébrifuges. 

Hydrochlorate  d’ammoniaque  et  de  fer , 
hydrochloras  ammonii  ferruginosus  ; sel 
solide,  d’un  jaune  rougeâtre  , d’une  sa- 
veur piquante  et  amère  , qu’on  obtient 
en  sublimant  ensemble  de  l’hydroehlo- 
rate  d’ammoniaque  et  du  surtrito-hydro- 
ehlorate  de  fer.  C’est  un  mélange  de  sel 
ammoniac  et  de  chlorure  de  fer.  On  l’em- 
ployait autrefois  comme  stimulant , sous 
le  nom  de  fleurs  de  sel  ammoniac  mar- 
tiales. 

Hydrochloraie  de  barium  , muriate  de 
baryte , hydrochloras  barytee  ; solution 
aqueuse  de  chlorure  de  barium.  On  l’a 
employé  dans  les  scrofules.  C’est  un  poi- 
son irritant. 

Hydrochlorate  de  calcium,  muriate  de 
chaux , hydrochloras  calcii  ; sel  très-dé- 
liquesjent  , difficilement  cristallisable 
en  prismes  stiiés  à six  pans  , terminés 
par  des  pyramides  aiguës.  H a une  saveur 
âcre,  amère  et  très-piquante.  11  existe 
en  abondance  dans  la  nature  , mais  rare- 
ment seul.  On  l’emploie  en  médecine 
comme  excitant.  Il  sert  à produire  du 
froid  artificiel. 

Hydrochlorate  de  deutoxide  de  mercure  , 
deuto-hydrochlorate  de  mercure  , hydro- 
chloras mcrcurii  ; solution  aqueuse  du 
deuto-chlorure  de  mercure. 

Hydrochloraie  de  deutoxide  de  mercure 
et  d’ammoniaque  , sel  alcmbrolh  ; sel  assez 
soluble  qu’on  obtient  en  sublimant  l’hy- 
drochlorate  d’ammoniaque  avec  le  deuto- 
chlorure  de  mercure. 

Hydrochlorate  de  deutoxide  d’or , deuto- 
hydrochlorate  d’or,  hydrochloras  auri  ; sel 
cristallisé  en  prismes  à quatre  pans  aci- 
culaires,  d’un  jaune  orange  foncé,  d’une 
saveur  styp tique  et  désagréable  , soluble 
dans  l’eau  , et  tachant  l’épiderme  en 
pourpre.  On  l’a  employé  dans  les  mala- 
dies vénériennes.  C’est  un  stimulant. 

Hydrochloraie  de  potassium  , sel  fébri- 
fuge de  Sylvius , hydrochloras  potassii;  so- 
lution aqueuse  de  chlorure  de  potassium. 

Hydrochloraie  de  protoxide  d’antimoine, 
proto  hydrochloraie  d’unlimoine , muriate 
d’antimoine,  hydrochloras  anlimonii  ; so- 
lution aqueuse  de  proto-chlorure  d’anti- 
moine. 

Hydrochloraie  {sous)  de  protoxide  d’an- 
timoine , sous-prolo-hydrochloratc  d’anti- 
moine ; poudre  blanche  , insoluble  dans 
l’eau,  qu’on  obtient  en  versant  de  l’eau 
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dans  le  précédent.  C’est  la  poudre  d* Al- 
gnrolh , ou  mercure  de  vio  des  anciens. 

Jlydrocldoratc  de  sodium  , sel  commun, 
hydrochloras  sodii;  solution  aqueuse  du 
chlorure  de  sodium. 

Hydrochloralc  de  Iriloxide  de  fer , irtto- 
liydrocliloratc  de  fer,  hydrochloras  ferri  ; 
sel  brun,  jaunftlre  , styptique  et  déli- 
quescent. Calciné  avec  le  sel  ammoniac, 
il  donne  un  sublimé  jaunâtre  appelé  /leurs 
martiales , qu’on  emploie  en  médecine 
comme  stimulant.  C’est  ou  un  mélange, 
ou  une  combinaison  de  beaucoup  d’hy* 
drochlorate  d’ammoniaque  avec  un  peu 
de  proto  bydrocblorate  ou  de  Irito-hydro- 
chlorate  de  fer. 

Hydrüchcoriquk,  adj.,  hydrochtoricus  ; 
nom  d’un  acide  gazeux  , incolore  , d’une 
odeur  forte  et  sulfocante  , d’une  saveur 
âcre  et  caustique  , qui  rougit  fortement 
la  teinture  de  tournesol,  répand  des  fu- 
mées blanches  dans  l’atmosphère  , éteint 
les  corps  en  combustion  , met  à mort  les 
corps  vivans  , et  se  dissout  dans  l’eau  , 
qui  peut  en  absorber  46/<  fois  son  volume. 
C’est  un  composé  de  chlore  et  d’hydro- 
gène. On  le  rencontre  dans  quelques  eaux 
thermales.  Il  entre  dans  un  onguent  em- 
ployé contre  la  teigne  , et  on  s’en  sert 
aussi  soit  pour  aviver  la  surface  de  cer- 
tains ulcères  des  membranes  muqueuses, 
suit  pour  préparer  des  bains  de  pieds  ir- 
rita ns. 

Hydrochloro  - NITRIQUE  , adj.  , hydro- 
chloronitricus.  On  appelle  l’eau  régale 
acide  hydrochloro-nitricj ue  , parce  qu’elle 
résulte  d’un  mélange  d’acides  hydrochlo- 
rique  et  nitrique.  Cette  dénomination 
est  vicieuse,  car  les  deux  acides  se  dé- 
composent réciproquement  , et  quand 
Je  mélange  est  fait  depuis  long-temps  , il 
ne  contient  plus  que  du  chlore  et  de 
l’acide  nitreux. 

IlyDROCiiLORO-pnosPiiATK  , s.  m.,  hydro- 
chloro-phos plias  ; sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l’acide  hydrochloro-phosphori- 
que  avec  une  base  salifiable. 

IIydrociiloro-piiosphorique  , adj.,  /ly- 
drochloro-phosphoricus  ; nom  d’un  acide 
formé  parla  combinaison  desacidesphos- 
phorique  et  hydrochlorique. 

II  YDHO-ciRSOcÈLE  , S.  f . , hydro-clrsoccle 
(y<îwp,  eau,  xtpa-oç,  varice,  x/JV/j,  tumeux); 
hydrocèle  compliquée  de  la  dilatation 
variqueuse  des  veines  du  cordon  testicu- 
laire. 

U YDROCYANATE  , s.  m,  , liydrocyanos  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
hydrocyanique  avec  une  base  salillable. 

IlyuiiocYANiQUB  , adj.  , hydrocyanicus  ; 
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nom  d’un  acide  liquide,  sans  couleur, 
d’une  odeur  forte  , d’une  saveur  d’abord 
franche,  puis  brûlante,  qui  résulte  de  la 
combinaison  du  cyanogène  avec  l’hydro- 
gène. Il  est  très- volatil , mais  en  même 
temps  qu’une  partie  se  volatilise  , une 
autre  se  congèle.  C’est  un  violent  poison, 
qu’on  a cependant  employé  comme  cal- 
mant. 

II  YDROCYSïE  , s.  f.  ( u<î(Op  , eau  , xvaTlç  , 
vessie)  ; kyste  renfermant  un  liquide  sé- 
reux. 

Hydroderme,  s.  m.,  nydroderma  (uoup, 
eau,  ^c'pp.a,  peau);  anasarque. 

Hydrodynamique  , s.  f.  , hydrodynamice 
(vtîwp,  eau  , (îijvap.c<; , force)  ; partie  de  la 
physique  qui  s’occupe  du  mouvement 
des  fluides,  ainsi  que  des  lois  d’équilibre 
et  de  pression  auxquelles  ils  obéissent. 

Hydrü  - ENCÉPHA  LOCÈLE  , S.  f.  ; terme 
dont  on  s’est  servi  pour  exprimer  l’hy- 
drocépbale  interne  chronique. 

Hydro  - entéhocèle.  V.  Hydrentéro- 

CèLE. 

Hydro-entéro-épiplocèle  , s.  f. , hydro- 
entero-epiplocele  , eau,  lv-/pov  , in- 
testin , £7rtV).oov  , épiploon  , , tu- 

meur); hernie  entéro- épiplocèle  dont 
le  sac  contient  de  la  sérosité  , ou  qui  est 
compliquée  d’une  hydrocèle. 

Hydro  - ENTÉROMPHALE.  y.  Hydrentk- 

BOMPHALE. 

H vDRO-ÉPiPLOCÈLK , S.  f.  , liydro-cpiplo- 
celc  (ucîwp,  eau,  l'TziTr'koov,  épiploon,  xr^ri, 
tumeur)  ; hernie  épiploïque  , dans  le  sac 
de  laquelle  se  trouve  une  certaine  quan- 
tité de  sérosité  , ou  qu’une  hydrocèle 
complique. 

HYDRO-ÉPIPLO-ENTéROCÈLB.  V.  HyDRO- 
ENTÉRO- ÉPIPLOCÈLE. 

Hydro-épiplomphale  , s.  f.  , hydro-epi- 
plompltalum  ( vdwp,  eau  , etzItzaoov  , épi- 
ploon , hp.cfoào;,  ombilic)  ; hernie  ombi- 
licale épiploïque  , dans  le  sac  herniaire 
de  laquelle  existe  une  collection  séreuse. 

H Y DROFLUATE  , OU  FlUATE. 

Hydroflüoriqul.  F.  Fluorique. 

Hydeogalk,  s.  m.  , hydrogala  {v3cùp  , 
eau  , yxla  , lait)  ; se  dit  du  lait  coupé 
avec  de  l’eau. 

Hydrogène  , s.  m.  , hydrogenium  {ZSwp, 
eau  , ycvvaw  , j’engendre  ) ; gaz  incolore  , 
insipide  , inodore  , treize  fois  et  demi 
plus  léger  que  l'air,  insoluble  dans  l’eau, 
inflammable,  impropre  à fa  combustion 
et  ù la  respiration  , qui  est  très -répandu 
dans  la  nature  , et  qui , combiné  avec 
l’oxygène,  donne  naissance  h l’eau. 

Hydrogène  arsenic,  hydrogenium  arse- 
nicale ; gaz  incolore , d’une  odeur  fétide 
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et  nauséabonde  , indammable  et  très- 
vénéneux  , qui  est  composé  d’hydrogène 
et  d’arsenic  à l’état  métallique. 

Hydro^ne  azoté.  V.  Ammoniaque, 

Hydrogène  carboné  , hydrogenium  car- 
bonosum  ; gaz  incolore,  insipide,  d’une 
odeur  désagréable,  inflammable,  im- 
propre è la  combustion  et  à la  respira- 
tion , qui  est  composé  d’hydrogène  et 
de  carbone.  La  proportion  des  deux  prin- 
cipes constituans  varie  beaucoup.  On  s’en 
sert  pour  l’éclairage. 

Hydr  ogène  chloré.  V.  IlyDROCHcoRiQUE. 

Hydrogène  iodé.  Hydriodique. 

Hydrogène  phosphore  , hydrogenium 
phosphorosum  ; composé  gazeux  d’hydro- 
gène et  de  phosphore.  1°  protophosphoré , 
incolore  , d’une  odeur  d’ognon  , d’une 
saveur  amère  , et  s’enflammant  à l’ap- 
proche d’une  bougie  allumée  ; 2”  per- 
phosphoré,  différant  de  l’autre  en  ce  qu’il 
contient  plus  de  phosphore,  ce  qui  fait 
qu’ils’euflamme  spontanément  lorsqu’on 
le  met  en  contact  avec  l’air. 

Hydrogène  sèlèniè.  V . Hydroséléni- 

QÜE. 

Hydrogène  sulfuré;  nom  donné  na- 
guère encore  au  gaz  acide  hydrosulfuri- 
que. 

Hydrogène  ielluré.  V.  Hydroteuluei- 

QCE. 

Hydrogenèses  , s.  f.  pl.;  nom  donné 
par  Baumes  aux  maladies  qu’il  considère 
comme  le  résultat  d’une  hydrogénation 
viciée.  Elles  forment  la  troisième  classe 
de  son  cadre  nosologique  , dans  laquelle 
il  range  les  fièvres  intermittentes  et  ré- 
mittentes. 

Hydro-glosse,  s.  f.,  hydro-glossa  (ySap, 
eau,'/Àw(77a,  langue)  ; dénomination  dont 
quelques  pathologistes  ontfait  usage  pour 
indiquer  la  grcnouillctte  ou  ran  ile.  Ce 
mot  est  inexact,  puisque  , dans  la  ma- 
ladie à laquelle  on  a voulu  l’appliquer, 
le  canal  salivaire  et  non  la  langue  est  le 
siège  de  ia  tumeur. 

Hydrologie,  s.  f.  , hydrologia  (vSwp  ^ 
eau,  ).oyoç  , discours);  traité  des  eaux. 

IIydro-médiastink.  , s.  f.  , hydro  media s- 
tina  ; épanchement  de  sérosité  dans  le 
médiastin. 

II  vdromel  , s,  m.  , hydromcli,  aqiia 
mulsa  , meliceralum  , mulsion,  vSp6jj.e\i 
{vSdip , eau,  p/).i , miel);  liqueur  com- 
posée d’une  once  et  demie  de  miel  dis- 
sous dans  une  pinte  d’eau.  C’est  un 
adoucissant  un  peu  laxatif.  L’hydromel 
.-impie  prend  le  nom  de  vineujr, , quand 
il  a subi  la  fermentation  alcoolique  , et 
devient  alors  une  boisson  enivrante. 
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Hydbomelüw,  s.  m.  ; composition  phar- 
maceutique dans  laquelle  il  entre  de 
l’eau  , du  suc  de  coing  et  du  miel. 

IIydromètre,  s.  f. , hydromelra  (uiîwp  , 
eau,  p.yjTpa,  matrice);  accumulation  de 
sérosité  dans  la  cavité  de  la  matrice. 

IIydromètre,  s.  m.,  hydromeirum  (ui^wp, 
eau,  ;j.£Tpov  , mesure)  ; instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  la  pesanteur  , la 
densité,  la  vitesse  et  la  force  des  fluides. 

Hydrométrie,  s.  f.  , hydrometria  ; par- 
tie delà  physique  qui  enseigne  les  moyens 
de  mesurer  et  de  calculer  les  diverses 
propriétés  des  fluides. 

IIydromphale  , s.  f . , hydromphatum 
{ZScop,  eaïf,  op.yo'.Xoç , nombril)  ; tumeur 
formée  soit  par  un  amas  de  sérosité  dans 
le  sac  d’une  hernie  ombilicale  , soit  par 
la  dilatation,  l’aUaiblissemcrit  et  la  sail- 
lie de  l’ombilic, , chez  les  sujets  affectés 
d’hydropisie  ascite. 

Il  YDROMURIATE,  H.  HyDROCIILORATE. 

Hydromuriatique,  HyDnoenLORiQUE. 

H YDRONOSE,  s.  t'..,  hydronos  U s (v^îwp,  eau, 
vûo-oç,  maladie).  Forest  appelait  ainsi  une 
fièvre  éphémère  avec  sueur. 

H YDRorÉDÈSE,  S.  f.,  hydropcdcsis  {yèwp, 
eau  , Tz-nSdoi , je  fais  jaillir)  ; écoulement 
abondant  de  la  sueur. 

Hydroi’éricarde  , s.  f. , hydropericar- 
dium  (ucîcüp,  eau,  Trîptx'/ptîiov,  péricarde); 
collection  de  sérosité  dans  le  péricarde  ; 
hydropisie  du  péricarde. 

n VDROPÉRICARDIE  , s.  f. , hydropcricur- 
dia.  Dans  la  Nosologie  naturelle  d’Ali- 
bert , ce  mot  est  synonyme  d’hydropéri- 
carde, Elle  forme  le  quatrième  genre  des 
leucoses. 

Hydrophobe,  adj.  et  s.  m.,  hydrophe- 
bus  ; qui  a horreur  de  l*eau  , qui  ne  peut 
souffrir  la  vue  d’un  liquide. 

Hydrophobie  , s.  f.  , hydrophobia  (wcîcop, 
90&0;,  crainte  ) ; horreur  de  l’eau.  Ce  mot 
désigne  encore  la  répugnance  extrême 
ou  l’aversion  que  l’on  éprouve  pour  les 
autres  liquides.  C’est  à tort  que  l’on  a 
donné  le  nom  d’hydrophobie  à la  rage  ; 
l’horreur  de  l’eau  n’est  qu’un  symptôme 
de  cette  maladie  , de  même  que  dans  l’a- 
rachnoïdite,  l’encéphalite  , l’angine  , etc. 

IIydrophthalmie  , s,  f.  , hydrophthal- 
mia  (v(^œpf  eau  , ocpOaXp.oç  , fx'il);  hydro- 
pisie  du  globe  de  l’œil,  soit  qu’elle  pro- 
vienne de  la  ti'op  grande  abondance  de 
riiumenr  aqueuse,  soit  qu’elle  dépende 
du  développement  tiop  considérable  du. 
corps  vitré. 

Hydrophthorate , ou  Fluate, 

Hydrophthobique  , ou  Fluorique. 
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HvDuo-PHYSüCiiLE  , S.  f.  , hydro-pliyso- 
cetc  (v(îa)p,  eau,  cpuaa  , vent,  xviÀy) , tu- 
meur) ; hernie  qui  renferme  de  la  séro- 
sité et  des  gaz, 

Hydropuysomètue  , 8.  f. , liydrophyso- 
mclra  (ucîwp,  eau,  cpuaa,  vent,  py^rpa,  ma- 
trice); hydropisie  de  la  matrice  com- 
pliquée d’un  développement  de  gaz  dans 
ce  viscère. 

IIydropique,  adj. , Itydropicus  ; qui  est 
atteint  d’hydropisie. 

Hydhopnkumatique.  y.  Pneuuato-cui- 

MIQUE. 

Hydropisie,  s.  f. , hydrops,  C(îpw\j/  (v^cop, 
eau,  aspect);  état  d’un  malade  dans 
une  des  cavités  ou  des  organes  duquel  se 
trouve  un  amas  de  sérosité.  [ Collection 
de  sérosité  , pure  ou  mêlée  à d’autres  li- 
quides, dans  une  cavité  séreuse,  dans  le 
tissu  cellulaii’e , ou  dans  le  parenchyme 
d’un  organe  quelconque.  | Les  hvdropi- 
sies  reconnaissent  les  mêmes  causes  que 
les  inflammations  ; elles  en  sont  ordi- 
nairement l’eflét,  mais  un  effet  dont  les 
suites  sont  très-graves  , et  souvent  mor- 
telles. On  en  prévient  le  développement 
par  l’emploi  des  antiphlogistiques  ; quel- 
quefois on  les  guérit  par  ces  mêmes 
moyens,  plus  souvent  par  les  dérivatifs; 
néanmoins  il  est  rare  qu’on  en  obtienne 
la  guérison. 

Hydro  - PNEUMATOCÈLE  , S.  f,  , liydro- 
pneumatocele  [vSwp  ^ eau,  7rv£up.a,  air, 
x-nl-Oj  tumeur)  ; synonyme  de  hydrophy- 
socèle. 

Hydropneümonie  , s.  f.  , hydropneumo- 
nia  (v§(op^  eau,  7rv£upwv,  poumon)  ; œdè- 
me du  poumon. 

Hydropneumosarqüe,  s.  f. , hydropneu- 
mosarca  (ucîwp  , eau,  7Tvevp.a,  air,  o-àp^, 
chair)  ; nom  que  l’on  a donné  à une  es- 
pèce de  pi'étendus  abcès  qui  contien- 
nent, suivant  M.- A.  Severin,  de  l’eau, 
des  gaz  , et  une  substance  semblable  à 
de  la  chair.  Ces  tumeurs  n’étaient  sans 
doute  que  des  amas  de  sang  altéré  , et 
qui  avait  fourni  une  certaine  quantité  de 
gaz  en  se  décomposant. 

H ydropoïde  , adj. , hydropoides  (ZSwp , 
eau,  Tzoc'eo),  je  fais)  ; épithète  donnée  aux 
excrétions  aqueuses  des  hydropiques. 

Hydropote  , s.  m.  , hydropoia  , vSpo- 
•7C0T-/1Ç  (vScop  , eau  , -TTOT'/îç , buvour  ) ; qui 
ne  boit  que  de  l’eau. 

Hydropyrétique  , adj.  (u(îwp,  eau  , ttv- 
p£Toç  , fièvre);  se  dit  des  maladies  ac- 
compagnées de  fièvre  avec  sueur. 

Hydrorachis,  s.  f. , hydrorachis  (Zêwp, 
eau,  pajfiç,  rachis);  collection  de  séro- 
sité renfermée  dans  la  membrane  pro- 
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pre  du  prolongement  rachidien  de  l’en- 
céphale. On  la  reconnaît  à une  tumeur 
molle  , arrondie  , fluctuante  , quelque- 
fois bilobée,  située  à la  partie  postérieure 
du  rachis , le  plus  ordinairement  dans  sa 
moitié  inférieure  , où  elle  fait  saillie  à 
travers  un  écartement  des  lames  et  des 
apopliyses  épineuses  des  vertèbres.  Cette 
maladie  est  toujours  congéniale  ; dans 
quelques  cas  elle  est  la  suite  d’une  hydro- 
céphale interne. 

Hydrorrhodon  , s.  m . ( Zêwp , eau  , po- 
(îov  , rose);  potion  vomitive  faite  avec 
l’eau  et  l’huile  de  rose. 

Hydrosacciiarüm  , s.  m.  (vcîwp,  eau  , 
<jé.%y^(xp  ou  o-axjfapcov  , sucre)  ; eau  sucrée. 

Hydro -SARCOCÈLE  , s,  f.  , hydro  - sarco- 
cclc  (u(îtop  , eau  , o-àp^  , chair,  , tu- 
meur); tumeur  formée  par  l’hydrocèle 
de  la  tunique  vaginale,  et  par  le  gonfle- 
ment squirrheux  ou  cancéreux  du  testi- 
cule. Comme  alors  l’inflammation  chro- 
nique de  l’oi'ganc  sécréteur  du  sperme 
précède  presque  toujours  et  détermine 
l’exhalation  séreuse  dans  la  tunique  va- 
ginale , la  maladie  dont  il  s’agit  serait 
mieux  nommée  surco-liydrocèle. 

Hydrosarqük  , s.  f. , hydrosarca  (y(îwp, 
eau,  <yàp^,  chair)  ; nom  que  M.-A.  Seve- 
rin a donné  à des  tumeurs  qui  contien- 
nent , suivant  lui  , de  la  sérosité  unie  à 
des  substances  charnues.  Il  est  vraisem- 
blable que  ces  tumeurs  n’étaient  autre 
chose  que  des  collections  sanguines,  dans 
lesquelles  le  coagulura  flottait  au  milieu 
d’une  sérosité  plus  ou  moins  abondante. 

Hyd  ROSCHÉoNiE  , 3.  f. , liydroschcon  ,•  ex- 
pression qu’Alibert  propose  de  substi- 
tuer au  mot  hydrocèle. 

Hydroscopie,  s.  m.,  hydroscopia  {ZSwp^ 
eau  , (7X07r£w,  je  considère)  ; art  prétendu 
de  voir  couler  l’eau  à une  grande  profon- 
deur, par  le  moyen  de  la  baguette  divi- 
natoire, et  de  découvrir  ainsi  les  sources 
cachées. 

Hydro-sélékiate  , s.  m.  , hydro-sclc- 
nias  ; sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  hydro  - sélénique  avec  une  base 
sa  lifiable. 

Hydro  - sélÉkiqüe  , adj.,  hydroseleni- 
cus  ; nom  d’un  acide  composé  d’hydro- 
gè.'e  et  de  sélénium.  11  est  gazeux,  sans 
couleur  , d’une  odeur  d’abord  analogue 
à celle  de  l’acide  hydrosulfurique  , mais 
bientôt  piquante  et  astringente  à la  fois, 
soluble  dans  l’eau,  et  d’une  odeur  hépa- 
tique. C’est  le  plus  irritant , et  le  plus 
délétère  , peut-être  , de  tous  les  corps 
inorganiques.  11  n’existe  pas  dans  la  na- 
ture. 
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llyDHOSiDERUii,  S.  m.  ; nom  donné  par 
Mayer  au  phosphure  de  1er,  qu’il  consi- 
dérait , avec  Bergman  , comme  un  mé- 
tal particulier. 

Hydrostatique,  s.  , liydros laiica 
eau  , l'ylcx.p.ot.i , je  me  tieus)  ; partie  de  la 
mécanique  qui  ti-aite  de  la  pesanteur  et 
de  l’équilibre  des  fluides. 

H YDBosuLFATE  , s.  m. , hyclrosttlfus  ; sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  hy- 
drosuU'urique  avec  une  base  salifiable. 

Hydrosulfate  de  potassium,  hydrosulfas 
polassii;  sel  d’une  saveur  âcre  et  amère, 
qui  cristallise  en  prismes  à quatre  pans, 
terminés  par  des  pyramides  à quatre  fa*  ■ 
ces. 

Hydrosulfate  (sous)  d’antimoine , sub- 
hydrosulfas  stibii  ; sel  solide,  d’un  rouge 
brun  , léger  , velouté  , insoluble  dans 
l’eau  , et  décomposable  à l’air,  qui  le 
transforme  en  sous-bydrosulfate  sulfuré. 
C’est  le  kermès  minéral , léger  stimulant 
qu’on  çmploie  en  médecine  comme  ex- 
pectorant. 

Hydrosulfale  sulfure,  hydrosulfas  sul- 
furosus;  hydrosulfate  qui  tient  du  soufre 
en  dissolution. 

Hydrosulfate  sulfuré  d’ammoniaque , li- 
queur fumante  de  Boy  le;  sel  liquide,  d’un 
brun  rougeâtre,  d’une  consistance  pres- 
que syrupeuse  , d’une  saveur  et  d’une 
odeur  désagréables,  qui  répand  d’épais- 
ses vapeurs  blanches  à l’air  libre. 

Hydrosulfale  sulfuré  d’antimoine , sou- 
fre doré  d’ antimoine  ; sel  solide  , d’un 
jaune  orangé,  et  insoluble  dans  l’eau.  Il 
passe  pour  diaphorétique. 

Hyurosulfube.  V.  Hydrosulfate. 

Hydrosulfure  sulfuré,  V,  Hydbosül- 
FATE  sulfuré. 

Hydbosulfureux  , adj.  , hydrosulfuro- 
sus  ; nom  d’un  acide  solide , de  couleur 
orangée  , d’une  saveur  acide  et  chaude, 
qui  teint  en  rouge  le  papier  de  tournesol 
mouillé  , et  que  la  moindre  humidité  dé- 
compose, en  sorte  qu’on  ne  peut  le  com- 
biner avec  aucune  base  salifiable.  On 
l’obtient  en  mêlant  parties  égales  en  vo- 
lume de  gaz  acides  sulfureux  et  hydro- 
sulfurique. 

H V drosulfubiqde  , adj.  , hydrosulfuri- 
cus  ■ nom  d’un  acide  gazeux , incolore  , 
qui  a une  odeur  et  une  saveur  analogues 
à celles  des  œufs  pourris  , rougit  faible- 
ment la  teinture  de  tournesol , éteint 
tout  à coup  les  corps  en  combustion  , 
fait  périr  sur-le-champ  les  animaux  qu’on 
y plonge  , s’enflamme  à l’approche  d’un 
corps  en  ignilion , brûle  en  laissant  un 
sédiment  de  soufre  , se  dissout  dans 
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l’eau  , qui  eu  absorbe  trois  fois  son  volu- 
me, et  résulte  de  la  combinaison  de  l’hy- 
drogène avec  le  soufre.  11  existe  assez 
abondamment  dans  la  nature,  principa- 
lement dans  certaines  eaux  minérales. 
On  l’emploie  en  médecine  pour  faire 
des  bains,  et  en  chimie  comme  réactif. 
Souvent  il  cause  à lui  seul,  ou  du  moins 
en  grande  partie,  les  asphyxies  désignées 
sous  le  nom  de  plomb. 

Hydhotellubate  , s.  m.  , hydrotellu- 
ras  ; sel  produit  par  la  combinaison  de 
l’acide  hydrotellurique  avec  une  base  sa- 
liflable. 

Hydrgtelllhique  , adj.  , hydrolelluri- 
cus  ; nom  d’un  acide  gazeux,  incolore  , 
d’une  odeur  d’œufs  pourris,  qui  s’enflam- 
me à l’approche  d’une  bougie  allumée  , 
et  se  dissout  dans  l’eau.  C’est  un  com- 
posé de  tellure  et  d’hydrogène. 

Hydhothorax  , s.  m.  , hydrothorax 
(ZSùipy  eau,  6<opa^ , poitrine);  collec- 
tion de  sérosité  dans  une  ou  dans  les  deux 
cavités  des  plèvres.  | Hydropisie  de  poi- 
trine , dans  laquelle  la  respiration  est 
courte,  fréquente,  et  plus  difficile  qU|and 
le  malade  se  couche  du  coté  opposé  à 
l’épanchement  , la  poitrine  sensible- 
ment plus  élevée  du  coté  aflécté  , avec 
œdème  de  ce  côté  et  du  bras  correspon- 
dant. Le  thorax  rend  un  son  mat  par  la 
percussion,  le  flot  du  liquide  qu’il  renfer- 
me peut  quelquefois  être  entendu  par  la 
succussion  du  tronc.  Quand  la  collection 
s’est  faite  dans  les  deux  côtés  de  la  poi- 
trine en  même  temps,  il  y a orthopnée. 
Le  pouls  est  plein,  mou,  régulier  ; la  face 
pâle  , maigre.  Tels  sont  les  caractères  les 
plus  marquans  de  cette  hydropisie  , qui, 
dans  la  plupart  des  cas,  est  symptomati- 
que d’une  phlegmasie  chronique  des  pou- 
mons, des  plèvres,  ou  d’une  maladie  du 
cœur.  11  n’est  pas  rare  non  plus  de  la  voir 
survenir  lorsqu’il  existe  déjà  une  ascite. 

Hydrothyonique  , adj.  , hydrothyoni- 
cus  (v(ÎMp,  eau,  QzTov,  soufre)  ; nom  donné 
par  les  Allemands  à l’acide  hydrosulfu- 
rique. 

Hydrotique.  Hydrac.ogue, 

Hydrotite,  s.  f. , hydrotis  (u<îcüp,  eau, 
o5ç,  £OTo;,  oreille)  ; hydropisie  de  l’oreille. 

Hydroxantiiique  , adj.  , hydroxanthi~ 
eus  , nom  d’un  acide  composé  de  car- 
bone, de  soufre  et  d’hydrogène,  qui  se 
prépare  en  faisant  réagir  de  la  potasse 
ou  de  la  soude  dissoute  dans  l’alcool  sur 
du  carbure  de  soufre,  et  décomposant  la 
combinaison  alcaline  qui  se  forme  par 
l’acide  sulfurique,  lequel  met  l’acide  à 
nu.  Celui-ci  est  transparent,  incolore, 
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plus  dense  que  l’eau,  d’une  saveur  acide 
et  astringeute  , d’une  odeur  particulière 
et  extrêmement  Ibrtc.  H s’altère  à l’air, 
se  détruit  assez  promptement  dans  l’eau, 
et  agit  sur  les  oxides  métalliques.  Le  sou- 
fre et  le  carbone  paraissent  y jouer  le 
!i)ème  rôle  que  le  cyanogène  dans  l’acide 
hydrocyanique. 

IlyoKCRE  , s.  in.  (u^wp,  eau);  com- 
posé non  acide  et  solide  d’hydrogène  et 
d’un  autre  corps. 

flvÉMAL  , adj.  , hyemalis  ; se  dit  des 
maladies  qui  régnent  en  liyver. 

IIyéropyrk,  s.  m.  , hycropyrus  (upoç  , 
sacré  , v:vp  , feu  ) ; feu  sacré.  Synonyme 
d’crysipèie. 

Hygiène,  s.  f. , hygiene,  vytccv^;  partie 
de  la  médecine  qui  a pour  but  de  faire 
connaître  les  conditions  de  la  santé  , et 
les  moyens  qui  sont  à notre  disposition 
pour  la  conserver.  Elle  étudie  Tbomme 
bien  portant,  considéré  soit  isolément, 
soit  dans  l’état  social  , apprend  à con- 
naître les  choses  dont  il  use  ou  jouit,  et 
signale  l’influence  que  toutes  ces  choses 
exercent  sur  l’ensemble  de  ses  organes, 
ou  sur  quelqu’un  d’entre  eux  en  parti- 
culier. 

Hygiénique  , adj. , hygienicus  ; qui  a 
rapport  à l’hygiène.  Condiiion  , ynesure  , 
précaution  , règle  ^ science  hygiénique. 

Hyg  ROELÉPHARiQUE  , adj.  , hy groblcplxa- 
ricus,  vypoêXecpapLxog  (vypoç,  humide,  j3À/- 
cpapov , paupière)  ; nom  donné  aux  con- 
duits excréteurs  de  la  glande  lacrymale, 
et  aux  orifices  par  lesquels  ils  versent  les 
larmes  au  dessous  de  la  paupière  supé- 
rieure. 

Hygro-cirsocèi.e.  P^.  Hydro-cihsocèle. 

H YGROMÈTRE  , S.  ju.  , hygrometrum  , 
yyp6p.trpov  (vypoi;  , humide,  p.érpov  y me- 
sure) ; instrument  de  physique  qui  sert 
à mesurer  le  degré  d’humidité  de  l’air  at- 
mosphérique. La  pièce  principale  est  un 
cheveu  dans  l’hygromètre  de  Saussure, 
et  un  morceau  de  baleine  dans  celui  de 
Deluc. 

Hygrométrie  , s.  f.  , hygromclria  ; par- 
tie de  la  physique  qui  traite  des  moyens 
d’appiécier  la  quantité  d’eau  en  vapeur 
<'Ohtcnue  dans  l’atmosphère. 

Hygrométrique,  adj.,  hygromcfricus  ; 
qui  a rapport  à l’hygrométrie,  ou  qui  est 
susceptible  d’éprouver  quelque  change- 
ment de  la  part  de  l’humidité  atmos- 
phérique. Calcul,  corps,  moyen  , ohsc.r- 
j'uiion , procédé,  science,  substance  h\- 

grometrique . 

llYGROPiioniE,  s.  F.,  hygrophobia  (vypog, 
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humide  , liquide,  ipoSog,  crainte);  syno- 
nyme hydrophobie. 

Hyg  HOPUTii  A EMIQUE  , adj. , hygrophihai 
micus  , vypo(fiOoi),p.iKoç  ( vypoç  ^ humide, 
o'fOcxlp.oç  , œil  ) ; synonyme  d’hygroblé- 
pharique.  F.  ce  mot. 

Hygroscopk,  s.  m.,  hygroscopium{\>ypo^, 
humide  , o-xott/w  , je  considère)  ; synony- 
me d’hygromélrc.  F.  ce  mot. 

Hy  GEOSCOPIE.  F.  HyDRÜMÉTRIE. 

Hymen  , s.  m.  , hymen,  vp-hv  ; repli 
semi-lunaire,  parabolique  ou  circulaire  , 
de  la  membrane  muqueuse  de  la  vulve  , 
qui  lerme  en  partie  , quelquefois  même 
en  totalité,  l’entrée  du  vagin  chez  les 
vierges,  et  chez  les  femelles  de  certains 
animaux  dont  les  mâles  n’ont  pas  en- 
core approché.  Sa  présence  est  un  signe 
de  virginité  , physique  au  moins  ; mais 
son  absence  n’annonce  pas  toujours  la 
défloration  , car  on  le  voit  quelquefois 
manquer. 

Hymenograpuie  , s.  f . , hymenographia 
(yp./)v  , membrane,  ypacpw  , j’écris ) ; des- 
cription des  membranes. 

Hymenologie  , s.  f. , hymenologia  (v/ayiv, 
membrane,  loyoq',  discours);  traité  des 
membranes. 

Hymenotomie,  s.  f.,  hymenotomia  (op./jv, 
membrane,  r/p-vw  , je  coupe)  ; dissection 
des  membranes,  j Section  de  l’hymen,^ 
quand  cette  membrane,  bouchant  tout 
ou  presque  tout  le  vagin,  s’oppose  à 
l’écoulement  des  règles,  à l’exercice  du 
coït,  ou  à l’expulsion  du  fœtus,  trois  cas 
dont  il  existe  beaucoup  d’exemples. 

Hyo-chondro-glosse  , adj.,  hyo-chon- 
dro-glossus  ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  hyo-glossc. 

Hyo-épiglüttique , adj.,  hyo-cpigluUi- 
cus  ; qui  appartient  à l’hyoïde  et  à l’é- 
piglotte. — Ligament  hyo  -épiglot tique , 
trousseau  de  tissu  cellulaire  condense 
qui  s’étend  de  la  base  du  cartilage  de 
l’épiglotte  à la  partie  postérieure  du 
corps  de  l’hyoïde. 

Hyo-glossr  , adj.  et  s.  m.  , hyo-glossus  ; 
nom  d’un  muscle  pair,  large,  mince  et 
quadrilatère,  qui,  de  la  grande  corne, 
de  la  jiartie  supérieure  du  corps  et  de 
la  petite  corn<;  de  l’hyoïde , se  porte 
dans  la  partie  latéiale  et  inferieure  de  la 
langue.  Il  abaisse  celle-ci,  ou  relève 
l’hyoïde. 

llvo  - GEossiEN , adj . , hyo  - glossiujius ; 
nom  donné  par  Chaussier  au  nerf  grand 
hypoglosse. 

Hyo -GLOSSO -BASI  - PU  ARVNGIEN  , adj.  et 
s.  m.  , hyo-glosso-basi-pharyngcus  ; nom 
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donné  par  Dumas  nu  muscle  constric- 
teur moyen  du  pharynx. 

Hyoïdk,  s.  m.,  hyoïdes,  voci<Ssq,  vv|/t- 
XotiSsç  (û  , upsilon,  tfSoçy  ressemblance); 
qui  a la  lorme  d’un  upsilon.  On  ap[K“lle 
ainsi,  dans  l’homme,  un  arceau  osseux 
dont  la  convexité  regarde  en  devant,  et 
qui  est  suspendu  Iiorizontalement  entre 
la  hase  de  la  langue  et  le  larynx,  dans 
l’épaisseur  des  parties  molles  du  cou. 
On  le  dit  composé  de  cinq  osselets  mo- 
biles les  uns  sur  les  autres  : l’tm  central, 
le  corps,  deux  latéraux,  les  giwides  cor- 
nes, et  deux  supérieurs,  les  petites  cor- 
nes. Considéré  dans  toute  la  série  des 
animaux  vertébrés,  c’est  un  appareil  os- 
seux composé,  au  grand  complet,  do 
neuf  pièces,  que  Geoffroy  Saint-Hilaire 
appelle  baslhyal , cniohynl , urohyal , glos- 
soliyaux,  apohyaux  et  ccratohyaux. 

H yoïdien,  adj.  , liyoldœus;  qui  appar- 
tient à l’hyoïde  ; région  hyoïdienne , mus- 
cles hyoïdiens.  Geoflroy  Saint  - Hilaire 
donne  à l’hyoïde  le  nom  plus  conve- 
nable d’appareil  hyoïdien. 

Hyo  -pHAEYNe.iEN  , adj.  et  s m.  , hyo- 
pharyngeus  ; nom  donné  par  divers  ana- 
tomistes au  muscle  constricteur  moyen 
du  pharynx. 

Hyo-sxernal  , adj.  et  s.  m. , hyo-sterna- 
lis  ; nom  donné  par  Geoffroy  Saint-Hi- 
laire à la  troisième  pièce  du  sternum. 

Hyo  -thyboïuiex  , adj.  et  s.  m.  , hyo  ihy- 
roides , hyo-ihyroideus  ; nom  donné  quel- 
quefois au  muscle  ihyro- hyoïdien. 

Hypeeboliq-üë , adj.,  hyperboUcus  {yTztp- 
Qdllfa  , j’excède  ) ; épithète  donnée  par 
Galien  à une  position  forcée  du  corps, 
dans  laquelle  le  tronc  et  les  membres 
sont  fléchis  ou  étendus  plus  fortement 
qu’ils  n’ont  coutume  de  l’être. 

H YPERCATHAR81E  , S.  f . , hypcrcalharsis 
(vTTîp,  au  delà,  xaSapa--.;,  purgation); 
synonyme  de  super  purgation. 

Hypee-crîse,  s.  f . , hypercrisis  (uTrÈp, 
au  delà,  xpco-cç , crise);  se  dit  des  crises 
beaucoup  jdus  fortes  que  celles  que  l’on 
observe"  communément. 

HyPEKÉPIIIDROSE.  /■'.  U YPERHYDROSE. 

Hyperkpidose,  s.  f.,  hyperepidosis  (û-TrÈp, 
sur,  ETTr-îocri;  , augmentation);  nom  donné 
à l’accroissement  extraordinaire  que  peu- 
vent prendre  certaines  parties  situées  à 
l’extérieur  du  corps,  telles  que  la  verge, 
le  clitoris  , les  mamelles. 

Hypérésie,  s.  f.  , hyperesia , v-n-optma  ; 
ministère,  fonction  que  remplit  un  or- 
gane ou  un  appareil  d’organes. 

1 1 Y ? E U E ST  U lis  I K , s . f . , /j  y/>  C/’C.S  ï /l  es  / A (y  TT  £ P , 
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au  delà  , aia0y)(T£ç,  faculté  de  sentir);  sen- 
sibilité extrême. 

II  YPERHYDROSE  , S.  f»  , liypcrhydrosis 
(vTzep , au  delà,  î^pwç , sueur);  se  dit  do 
l’écoulement  trop  abondant  de  la  sueur. 

II  YPERKiNÉsiE  , S.  f. , liypcrhincsiu  (ÿ-rrip, 
au  delà,  xïv/jotç,  mobilité);  susceptibi- 
lité nerveuse  portée  à un  haut  degré. 

Hypermksie,  s.  f . , hypermesia  {v-nlp , 
au  delà  , £p.£cjta,  vomissement);  vomis- 
sement. 

Hypéro-pharyngien  , adj.  et  s.  m. , hy- 
pero-pharyngeus  ; no.n  donné  par  quel- 
ques anatomistes  au  muscle  pharynge- 
siaphylin. 

IlypÉROSTOSE  , s.  f. , hyperosiosis  (vnlp, 
au  delà,  odlsov , os);  excroissance  os- 
seuse , exostose. 

Hyperoximcriate  , s.  m.  , hyperoximu- 
rias;  nom  donné  pendant  long -temps 
aux  chlorates.  ^ 

Hyperoximuriatique.  V.  Chlorique. 

H YPERS  ARCOSE,  S.  , liyper.sarcosis,  xnrep- 
aapxtdo-tç  (y-Trèp  , au  dessus,  cràp^  , chair); 
accroissement  trop  rapide  et  trop  consi- 
dérable des  bourgeons  celluleux  et  vas- 
culaires qui  se  développent  sur  les  solu- 
tions de  continuité.  C’est  à l’hypersar- 
cose  qu’il  faut  rapporter  les  excroissan- 
ces molles,  fongueuses  et  d’apparence 
charnue,  qui  s’élèvent  de  la  surface  des 
plaies  et  des  ulcères. 

Hypersthénie,  s.  f.,  hypcrslhenia  (yTrèp, 
sur,  (j0£vo;,  force)  ; excès  de  force. 

H YPERSTHÉNiQUE  , adj.  , hyperstlicni- 
cus  {-jTzïp,  au  delà,  c70/voç,  force);  qui 
lient  de  l’hypei sthénie. ■ 

Hypertonie  , s.  f.  , hyperionia  (vTrsp,  au 
delà  , tôvoç  , ton)  ; excès  de  ton  dans  les 
tissus  du  corps  vivant. 

Hypertrophie  , s.  f.,  hypertrophia  (v7T£p, 
au  delà,  -rpoep/) , nourriture)  ; état  d’une 
partie  dans  laquelle  la  nutrition  se  fait 
avec  la  plus  grande  activité,  et  qri,  à 
cause  de  cela  , finit  par  acquérir  un  vo- 
lume considérable. 

H ypEHZooDYNAMiE  , S.  f. , hj perzoodyno- 
mia  (ij7££,o,  sur,  Çcooç , vivant,  (îyvap.tç , 
force);  excès  de  force,  augmentation 
des  forces  chez  les  animaux  en  général, 
et  chez  l’homme  en  particulier. 

Hypnoéatase  , s.  f. , hypnobatasis  (St-- 
voç , sommeil,  |3acu , je  vais);  somnam- 
bulisme. 

Hypnobate,  s.  m.,  hypnobates  ; som- 
nambule. 

H YPNor.ooiE,  s.f. , hypnologia  , hypno- 
logice  , vTrvoXoyix'n  f u-rrvoç  , sommeil,  Xô- 
yoç,  discours);  traité  du  sommeil. 

H YPNOi.ooiouE , S.  f. , hypnoingice  ; jia:- 
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tie  de  la  diététique  qui  traite  du  som- 
meil. 

Hypnotique,  adj.  et  s.m.  ^ hypîwlicus 
(Ùttvocj  , je  dors)  ; épithète  donnée  aux 
«gens  pharmaceutiques  qui  ont  la  pro- 
priété de  faire  dormir. 

Hypocatharsie  , s.  f. , hypocalharsis 
( V7T0,  dessous,  xaGapo-tç.  purgation)  ; pur- 
gation médiocre,  faible. 

Hvpochondbk  ou  Hypocondre,  8.  m., 
hypocliondrium  f v7ro^ov(îptov  ; partie  laté- 
rale et  supérieure  de  l’abdomen , située 
à droite  et  à gauche , et  limitée  par  le  re- 
bord cartilagineux  des  fausses  côtes,  qui 
forme  la  base  de  la  poitrine.  ] Synonyme 
populaire  d’hypoclwndriaque. 

Hypochondriaque  , adj.  et  s.  m. , hypo- 
chondriacus  ; qui  appartient  à Thypochon- 
drie  , ou  qui  est  atteint  d’hypochondrie. 

Hvpochondrie,  s.  f . , hypcciwndriasis , 
hypochondria  {v-kq  , sous,  yovi^poç,  carti- 
lage); maladie  dans  laquelle  on  observe 
une  excessive  susceptibilité  morale,  des 
défiances,  des  craintes,  de  la  tristesse, 
du  dégoût  pour  la  vie,  des  douleurs  dans 
l’abdomen , des  troubles  de  la  digestion  , 
une  sorte  d’inquiétude,  d’anxiété,  de 
tressaillement  général  ; elle  consiste  dans 
la  coïncidence  d’une  irritation  encépha- 
lique chronique  avec  une  irritation  gas- 
trique du  même  type.  Le  régime,  l’exer- 
cice , le  grand  air  , le  repos  de  l’esprit 
peuvent  seuls  guérir  cette  maladie. 

HypûCHYMA,  s.  m.,  suffusio,  V7ro;i(;yp.a 
(uTio,  sous,  ou  y j®  répands); 
suffusion.  La  cataracte  a été  désignée 
sous  ce  nom. 

Hypociste  , s.  m. , cyihïus  hypccistus; 
petite  plante  parasite  de  la  gynandrie 
dodécandrie  , et  de  la  famille  des  aristo- 
loches , qui  croît  dans  le  midi  de  l’Eu- 
rope. Le  suc  de  ses  fruits , qui  a une  sa- 
veur acide  et  astringente  , était  converti 
autrefois  en  un  extrait  qu’on  employait 
souvent  dans  la  diarrhée  et  les  hémor- 
rhagies. 

Hypocophose  , s.  f. , liypocophosls  (utto  , 
sous,  xucpocriç,  surdité);  ouïe  dure,  sur- 
dité. 

Hypocophosik.  F.  Hypocophose. 

Hypocrane,  s.  m.,  hypocraniurn  (utto  , 
sous,  xpavtov,  crâne);  nom  donné  aux 
abcès  situés  entre  le  crâne  et  la  dure- 
mère. 

Hypocras,  s.  m.  ; liqueur  préparée 
avec  du  vin,  de  la  bière  ou  du  cidre, 
du  sucre , et  des  aromates , tels  que 
de  la  cannelle,  du  gingembre,  du  gi- 
rolle, etc.  On  donne  aussi  ce  nom  à l’eau 
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chargée  d’une  ou  plusieurs  huiles  essen- 
tielles. 

Hypocr ATÉHiFüRHE  , adj.,  Iiypocratcrl- 
fovmis  ( v-rro,  SOUS,  xpaTyjp,  coupe,  forma, 
forme);  qui  a la  forme  d’une  soucoupe, 
se  dit  d’une  corolle  tubulée,  à limbe  ho- 
rizontal , régulier,  arrondi  et  concave  , 
qui  se  dilate  subitement. 

Hypogasthe  , s.  m.  , hypogastrium  , 
uTToyacIptov  (vtto,  sous,  ya.é\'r,p  ^ ventres  ); 
partie  inférieure  du  ventre,  située  au-des- 
sous d’une  ligne  tendue  de  l’une  à l’autre 
des  épines  iliaques  antérieures  et  supé- 
rieures. 

Hypogastrique,  adj.,  hypogastricus  ; 
qui  appartient  à l’hypogastre  , qui  en 
fait  partie.  — Arlcrc  hypogastrique , ou 
iliaque  interne,  branche  interne  de  la 
bifurcation  de  l’iliaque  primitive , qui 
s’enfonce  dans  la  cavité  pelvienne,  oii 
elle  fournit  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux , la  plupart  très-volumineux.  — 
Plexus  hypogastrique , formé  par  les  nerfs 
sacrés  et  le  plexus  mésentérique  infé- 
rieur, et  .situé  sur  les  parties  latérales  et 
postérieures  du  rectum  et  du  bas-fond 
de  la  vessie.  — Région  hypogastrique  ou 
hypogastre.  V,  ce  mot.  — Taille  hypogas- 
trique, celle  qu’on  pratique  par-dessus 
le  pubis.  — Veine  hypogastrique,  dont 
la  distribution  diffère  peu  de  celle  de 
l’artère. 

Hypogasteocèi.e  , s.  f. , hypogastrocele 
(vTCo  , sous,  yaoGyjp  , estomac,  ventre, 
xnlri  f tumeur);  hernie  formée  à la  ré- 
gion hypogastrique , à travers  l’écarte- 
ment de  la  partie  inférieure  de  la  ligne 
blanche.  Cette  alléction  est  très-rare. 

Hypogastrohhexie,  s.  f.  , hypogastro- 
rhexis  (vTToyao-lptov  , hypogastre,  pvi^tç  , 
rupture)  ; déchirure  du  ventre,  éventra- 
tion. 

Hypoglosse,  adj.,  hypoglossus,  v'ko- 
ylwGçnoç  (uTTO,  SOUS,  yXcjacjci , langue); 
qui  est  situé  sous  la  langue.  — Nerf  grand  ' 
hypoglosse , neuvième  paire  de  nerfs  : il 
naît , par  une  douzaine  de  filets  , d’un  sil- 
lon qui  sépare  les  éminences  olivaire  et 
pyramidale,  sort  du  crâne  par  le  trou  con- 
dyloïdien  antérieur,  et,  parvenu  à l’angle 
de  la  mâchoire,  se  divise  en  deux  bran- 
ches, la  cervicale  descendante  et  la  /m- 
gualc.  11  paraît  ne  servir  qu’à  donner  le 
mouvement  aux  muscles  de  la  langue. 

Hypoglottides  , s.  f.  pl.  ; pilules  bé- 
chiques  que  l’on  laissait  fondre  sous  la 
langue. 

H YPOGYNE,  adj., /lypngvMus  (Ôtto,  sous, 
yuv/?,  femelle);  se  dit  des  étamines  ou 
de  la  corolle  quand  elles  sont  insérées 
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sons  l’ovaire  ou  sur  le  réceptacle  du  pis- 
til.  ^ 

Il'i  POMOCHLiON  , S.  m.,  fiiUrurn  (v7rb  , 
sous , p-o^^oç  , levier);  point  d’appui  dans 
un  levier. 

Hypomtrel'x,  adj. , liyponitrosus  ; nom 
d’un  acide  qu’on  n’a  pas  encore  pu  isoler 
des  composés  salins  qu’il  iorme  avec  les 
bases  salifiables. 

IlYPONiTRiTiE  , s.  m.  , hyponitris  ; sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  hy- 
ponitrique  avec  une  base  saliGable. 

Hy'püpkdiüm  , cataplasme  destiné  à en- 
velopper la  plante  des  pieds. 

IIypoprase  , s.  f . , hypophasis  ( v-rro  , 
sous,  yat'vo),  je  parais);  se  dit  lorsque 
l’on  n’aperçoit  que  le  blanc  de  l’œil  entre 
les  bords  des  paupières. 

Hypophore  , s.  f.  , hypopliora  ( vtto  , 
sous,  «p/pw  , je  porte);  ulcère,  conduit 
fistuleux. 

Hypophosphite  , adj.,  hypophosphis  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
bypophosphoreux  avec  une  base  sali- 
fiable. 

Hypophosphoreüx , adj.,  hypophosplio- 
rosus  ; nom  d’un  acide  liquide,  incris- 
tallisable  et  très-soluble  dans  l’eau  , qui 
se  décompose  par  l’action  de  la  chaleur. 

H ypophthalmie  , s.  f . , hypophlhalmia  , 
vnocp3(xXp.iov  (uTiO,  sous  , ocp^aX(/.'oç  , œil)  ; 
inflammation  de  la  partie  inférieure  de 
l’œil  , au-dessous  de  la  paupière  infé- 
rieure , et  derrière  elle. 

H YPOPYON  , S.  m.  , hypopyum  ( utto  , 
sous,  7TV0V , pus  ) ; nom  que  l’on  a donné 
presque  indifféremment  aux  abcès  for- 
més dans  l’épaisseur  de  la  cornée  trans- 
parente, et  aux  collections  de  matière 
puriforme  amassées  dans  les  chambres 
antérieure  et  postérieure  de  l’œil.  Quel- 
ques auteurs  ont  même  désigné  sous  le 
nom  à’hypopyon  les  abcès  très-considé- 
rables qui  semblent,  à la  suite  des  oph- 
thalmies  les  plus  violentes  , envahir  l’œil 
tout  entier. 

IIyposahqüe,  s.  m.,  hyposarca  (vtto, 
sous,  o-àpÇ,  chair);  nom  que  donne  Linné 
à des  tumeurs  abdominales  qui  ne  font 
entendre  aucun  son,  ni  sentir  de  fluc- 
tuation. 

Hypospadias  , s.  m,  ^ hypospaclias , v-rro- 
<yno(.^ioLq  SOUS,  OTZoioi  , jc  tire)  ; vice 

congénial  de  conformation,  qui  consiste 
en  ce  que  l’urètre  ne  s’ouvre  pas  au  som- 
met du  gland  , mais  à sa  base  , ou  soms  la 
verge , plus  ou  moins  près  de  la  symphyse 
des  pubis. 

Hypospathisme  , s.  m,,hypospatliismus, 
v7rO!T7Ta,^!arp.oç  ( VTTO  , au-dessous,  Q-ndâ-n  ^ 
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spatule)  ; opération  barbare  que  les  an- 
ciens pratiquaient  dans  les  cas  d’oph- 
thalmle  chronique;  elle  consistait  à faire 
trois  incisions  sur  le  front,  et  à détacher 
ensuite,  au  moyen  d’une  spatule,  les 
parties  qui  recouvrent  le  péricr.lne,  afin 
de  mettre  cette  membrane  il  nu  dans  une 
plus  ou  moins  grande  étendue.  Cette  opé- 
ration est  depuis  long -temps  abandon- 
née. 

HvPOSpnAOME , s.  m . ; épanchement  de 
sang  sous  la  conjonctive. 

Hypostaphyck  , s.  f.  (Ô7T>),  sous,  cra- 
luette);  allongement  de  îa  luette. 
IIypostase  , s.  f. , hypostasis  (Otto,  sous  , 
CTTaw  , je  reste)  ; sédiment  de  l’urine. 
HYPOsriiME.  Hypostase. 

IIyposternal  , adj.  et  s.  in. , liyposlcr- 
nalts  ; n®m  donné  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  à la  quatrième  pièce  du  sternum. 

Hyposthénie  , S.  f. , hyposlhenia  (vtto  , 
(70£voç,  force)  ; diminution  des  forces. 

Il  YPOsxr.ÉNiQüE  , adj.  , hypostlieniciis 
(tjtto,  sous,  aOevoç  , force);  qui  tient  à 
l’hyposthénie.  Dialhèse  hyposthenique. 

Hypüsulfate  , s.  m. , hyposulfas  ; sel 
formé  par  la  combinaison  dè  l’acide  hy- 
posulfurique  avec  une  base  salifiablc. 

Hyposulfite  , s.  m.,  Iiy posai  fis  ; sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  hy- 
posulfureux  avec  une  base  salifîable. 

Hyposulfite  de  soude  , hy posai  fis  sodee; 
sel  cristallisable  en  prismes  à quatre  pans 
rhomboïdaux  et  terminés  par  des  pyra- 
mides très-courtes.  Il  a une  saveur  sul- 
fureuse et  amarescentc.  On  l’a  conseillé 
comme  sudorifique  dans  certaines  mala- 
dies chroniques  de  la  peau. 

Hyposulfureux  , adj.,  hyposulfurosus  ; 
nom  d’un  acide  qu’on  n’a  pas  encore  pu 
isoler  des  bases  avec  lesquelles  il  forme 
des  composés  salins. 

Hyposülfürique  , adj.,  hyposulfuricus  ; 
nom  d’un  acide  liquide  et  inodore,  que 
l’action  d’une  faible  chaleur  convertit  en 
acides  sulfurique  et  sulfureux. 

Hypothénar,  s.  m.  , hypolhenar , sub- 
vola, vTToG/vap  (vTTo,  SOUS,  0/vap,  main)  ; 
saillie  formée  , à la  face  palmaire  de  la 
main,  du  coté  du  petit  doigt,  par  les 
muscles  palmaire  cutané,  adducteur, 
court  fléchisseur  et  opposant  du  petit 
doigt. 

Hypothénar  du  petit  doigt;  nom  donné 
par  Winslow  à l’adducteur  du  petit  doigt, 
par  Riolan  à l’ensemble  de  l’adducteur^ 
du  court  fléchisseur  et  de  l’opposant. 

Hypothénar  du  pouce;  nom  donné  par 
Riolan  à l’adducteur  et  à une  portion  du 
court  fléchisseur  du  pouce. 
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Hypo7ome,  s.  m.,  hypozoma  ; cloison 
incnibranouse  , le  diaphragme,  le  mc- 
diaslin , par  exemple. 

11  yPSILOGLOSSE.  y.  IIyo-glosse. 

11  YPSiLüïDE.  y.  Hyoïde. 

H YssoPE  , S.  m.,  Iiyssopus  officinaUs  ; 
petite  plante  de  la  didynamie  gymno- 
spermie,  et  de  la  lamille  des  labiées, 
qui  croît  dans  le  midi  de  rEuropc.  Elle 
est  tonique  et  légèrement  stimulante. 

IIyssopitk  , vin  diurétique  , emména- 
gogue,  dans  lequel  entrait  riiyssope. 

11  YSTÉRALGiE  , S.  f. , hysicralgid  (vazépa, 

mati’ice  , a^yoç,  douleur)  ; douleu«i’  de  la 
matrice. 

H YSTÉRANTHÈRE , adj.,  Iiysterantlicrus  ; 
se  dit  d’une  plante  dont  les  fleurs  nais- 
sent avant  les  l'euilles. 

Hystéricie.  y.  Hystérie. 

Hystéricisme.  y.  Hystérie. 

Hystérie  , s.  f.  , hystcrio  (ücrT/pa,  ma- 
trice) ; maladie  dans  laquelle  on  observe 
une  irritabilité  nerveuse  excessive,  avec 
retour  périodique  de  convulsions,  sen- 
timent de  strangulation  , et  suspension 
de  plusieurs  sens  : c’est  le  résultat  d’une 
irritation  cérébrale  liée  à une  irritation 
des  organes  de  la  génération.  On  la  gué- 
rit par  l’exercice,  le  repos  de  l’esprit,  la 
distraction',  les  travaux  corporels  et  le 
légime. 

Hystérique,  adj.  et  s.  f.  , hysiericus  ; 
qui  appartient  à i’hystéi'ie  , ou  qui  est 
atteint  d’hystérie. 

Hystérisme,  y.  Hystérie. 

H YSTÉRITE.  y.  MÉTRITE. 

Hystérocèee  , s.  f. , hysteroccle  (vo-repa, 
matrice,  , tumeur);  hernie  formée 
par  la  matrice. 

Hystéro-cystiqüe  , adj.,  hystcro-cysti- 
cus  {vtjzépa  , matrice,  xucttiç,  vessie); 
qui  a rapport  à la  matrice  et  à la  vessie. 

Hystéro-cystocèle  , s.  f.  , hystci'o-cysto- 
cclc  {vurépa,  matrice,  xuoru;,  vessie,  x-nl-n, 
hernie  ) ; hernie  dans  laquelle  se  trouvent 
l’ulérus  et  la  vessie  urinaire. 

Hystéroloxie  , s.  f.,  hysicroloxia 


Iatralepte,  s.  m.,  inedicus  unguenta- 
rius , îarpcx.Aîi'n'l’nç  (l«vpoç,  médecin,  à^£i- 
tpu,  j’oins);  médecin  qui  traite  les  ma- 
ladies par  les  onctions,  les  frictions. 

I ATRALEPTiQUE,  adj.  ct  S.  f . , ialvatcp- 
iiee,  larpalsmlix-h  (tarpeuto,  je  guéris,  à^a- 
(fù),  j’oins)  ; partie  delà  thérapeutique  qui 
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r/poc  , matrice  , >o^oç  , oblique  ) ; nom 
que  l’on  a donné  à l’obliquité  de  la  ma- 
trice. 

II  YSTÉROMANIE.  y.  NyMPIIOMANIB. 

Hystéropiiyse  , S.  f . , liysterophysis  (vkt- 
T£p«  , matrice , tpuo-y) , air);  distension  de 
la  matrice  par  des  substances  gazeuses. 

Hystéroptose  , s.i‘. , hysieropiosis , hys- 
teroptose  {vezipa. , matrice  , 'kIâjgk;,  chu- 
te ) ; dénomination  par  laquelle  on  dési- 
gne la  chute  et  le  renversement  de  la 
matrice. 

Hystéborrhée  , s.  f . , liysterorrhœa  (uo-- 
T£pa,  matrice,  p/w , je  coule);  écoule- 
ment de  mucosités , de  sang  ou  de  pus 
par  la  matrice. 

Hystérostomatome  , s.  f . , hysterosto- 
matomus  (vaze'pUf  matrice,  c7Tou.a , ori- 
fice, Tfp.vcü,  je  coupe);  nom  donné  à 
deux  instrumens,  l’un  simple,  l’autre 
composé  , inventés  par  Goutouly  , et  des- 
tinés à fendre  le  col  de  la  matrice  , lors- 
que la  densité  squirreuse  de  son  tissu 
s’oppose  à son  agrandissement. 

H VSTÉROTOME  , S.  m.  , hysleroiomus  ( vg- 
zépa  f matrice,  z/p-vo) , je  coupe)  ; instru- 
ment inventé  par  Flamant  pour  inciser 
la  matrice  à travers  le  conduit  vaginal. 
11  consiste  en  une  lame  tranchante,  aiguë 
ou  mousse  à sa  pointe , et  cachée  dans  une 
sorte  de  chape,  d’où  elle  ne  sort  qu’à 
l’instant  même  où  l’on  pi*esse  sur  les  par- 
ties pour  les  diviser. 

Hystérotomie,  s.  f . , hysterototnia  {vg- 
T£pa , matrice,  zopy} , section);  opéra- 
tion qui  consiste  à diviser  la  matrice 
sans  porter  atteinte  à aucune  des  parties 
qui  environnent  cet  organe.  L’hystéroto- 
mie  est,  à proprement  parler,  Vopéra- 
iion  césarienne  vaginale. 

H ystérotomotocie  , s.  f. , hysierotomo- 
iocia  {vGzspa,  matrice,  zop.-h , section, 
Toxo;  , accouchement  ) ; dénomination 
par  laquelle  on  a voulu  désigner  les  ac- 
couchemens  opérés  par  l’incision  de  l’u- 
lérus. 


se  rapporte  aux  frictions,  aux  onctions  : 
mcilwdc  ial  raie  pii  </  u e . 

1 ATRE  , s.  m. , nicdicus  J lazpoç  (t’aTp£vw, 
je  guéris)  ; médecin. 

Iatiune,  s.  f . , ia-pi'v/)  ( îarpoç , méde- 
cin) ; femme  qui  exerce  la  médecine. 

Iatriquk  , adj.,  iairiciis  , mcdicalis , 
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tarpixoç  ( îaTpoç  , médecin  ) ; médical. 

I Pris  substantivement , ce  mot  a été 
quelquefois  employé  pour  désigner  la 
médecine. 

Iatrochimie, s.  (.,iati'Ochyinia  (îarpEUw, 
je  guéris,  suc);  méthode  thérapeu- 

tique qui  consiste  à se  servir  de  prépara- 
tions chimiques  dans  le  traitement  des 
maladies. 

1 ATfiocHiMtQUE  , adj.  , ialrocliymlcus  ; 
qui  a rapport  à l’iatrochimie  : méthode 
ialroclnm'ufuc. 

I ATHOMAXHÉMATiciEN  , adj.  et  S.  f.,  latvo- 
malhematlcus  ; médecin  qui  suit  les  prin- 
cipes de  la  secte  iatromathématique. 

Iatromathismatique  , adj.,  ialromalhc' 
maliens.  On  donne  le  nom  de  doctrine  ou 
dVco/c  iatromathématique  à celle  dont  les 
sectateurs  appliquent  continuellement 
les  mathématiques  <i  l’explication  des 
phénomènes  de  la  vie,  tant  dans  l’état 
de  santé  que  dans  celui  de  maladie. 

I ATRCPHYSiQüE  , adj.,  ialropliysicus  (ta- 
rp/uu  , je  guéris  , (pvGix-h  , physique)  ; qui 
a rapport  à la  physique  envisagée  sous 
le  point  de  vue  de  son  application  à la 
médecine. 

IcHOR , s.  m. , ichcr  ( îj^wp  , sanie  , sang 
corrompu)  ; liqueur  ténue,  plus  ou  moins 
diaphane  , et  capable  d’enflammer  les 
parties  avec  lesquelles  elle  est  mise  en 
contact , qui  s’écoule  des  tissus  trop  for- 
tement enflammés.  | Pus  fétide  , altéré 
par  le  sang , et  très-irritant  pour  les  par- 
ties qu’il  touche. 

IcuoREcx  , adj.,  ichoroides,  ichorosus  ; 
qui  est  ou  qui  tient  de  la  nature  de  l’i- 
chor. 

I CHOROÏDE.  ICHOREÜX. 

IcHTHYOCOLLE , S.  f. , ichlliyocolta  (t’;(ôvç, 
poisson  , xo),).yj , colle  ) ; vessie  natatoire 
de  l’esturgeon,  acipenser  sturio , dessé- 
chée. File  porte  aussi  le  nom  de  eoUe  de 
poisson  : c’est  de  la  gélatine  presque 
pure.  On  en  prépare  des  gelées  analep- 
tiques, et  on  la  fait  entrer  dans  la  ma- 
tière des  injections  anatomiques. 

IcHTHYOLOGlE,  S.  f . , iclltliyologia  (l’xOvÇ, 

poisson,  lo'/oç,  discours);  branche  de  la 
zoologie  qui  s’occupe  de  l’histoire  des 
poissons. 

IcHTHYOLOGiQCE  , adj.,  iclitliyologicus ; 
qui  a rapport  aux  poissons  ou  à leur  his- 
toire. 

IcHTHYOLOGiSTE , s.  m.  ; zoologistc  qui 
se  livre  spécialement  à l’étude  des  pois- 
sons. 

IciiTHYOPHAGE , S.  m.,  iclithyophagus 
(t’jfGv;,  poisson,  cpayw , je  mange);  qui 
•se  nourrit  principalement  de  poissons. 
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IcHTHYOPUAGiE  , s.  f.  , iclithyopha gia 
(l’xGùç,  poisson,  cpayw,  je  mange);  habi- 
tude de  se  nourrir  de  poissons. 

IcnTHYOSE  , s.  f.,  ichthyosis  pois- 

son); nom  donné  par  Alihert  5 une  mala- 
die de  la  peau  dans  laquelle  l’épiderme 
est  formé  d’écailles  plus  ou  moins  épais- 
ses, distinctes  , grisâtres  ou  nacrées 
( ichthyose  nacrée  ) , d’écailles  noires  et 
dures,  ou  d’une  substance  cornée  et 
même  ayant  parfois  la  forme  de  cornes , 
ou  donnant  à la  peau  l’aspect  de  celle  de 
l’éléphant  ou  de  l’écorce  des  vieux  arbres 
{ichthyose  cornée).  Une  troisième  espèce 
de  l’ichthyose  est  la  pellagre,  V.  ce  mot. 

IcosAiVDHiE  , s.  f.  , icosandria  ; nom 
donné,  dans  le  système  de  Linné  , à la 
classe  contenant  les  plantes  dont  chaque 
fleur  renferme  une  vingtaine  d’étarnines 
attachées  au  calice. 

IcosANDRiQDE,  adj.  , icosandricus  ; qui 
appartient  à l’icosandrie. 

Ictère,  s.  m.,  iclcrus  , aurigo  j arqua- 
tus,  morbus  regius , ixrepiç  (cxtÎç,  be- 
lette); coloration  de  la  peau,  des  con- 
jonctives et  de  l’urine  en  jaune  , souvent 
verdâtre  ou  même  noirâtre.  | Etat  mor- 
bide des  organes  biliaires  qui  donne  lieu 
à ce  symptôme.  L’irritation  de  ces  or- 
ganes et  les  obstacles  au  versement  de 
la  bile  dans  le  duodénum , telles  sont  et 
les  causes  auxquelles  on  rapporte  l’ictère 
et  les  sources  des  indications  curatives. 

ÏCTÉRiciE.  Ictère. 

IcTÉRiQUE  , adj.  et  s.  m. , ictericus , IxTt- 
pw(î/)ç  ; relatif  à l’ictère , accompagné  ou 
atteint  d’ictère. 

IcTÉRODE,  adj.,  icterodes,  IxztpoiS-nç  ; 
nom  donné  par  quelques  auteurs  à la  fiè- 
vre jaune,  qui  a été  décrite  par  eux  sous 
les  dénominations  de  fièvre,  typhus  , sy- 
noque  iciérode. 

Idéach,  s.  m.  ; terme  employé  par 
Paracelse,  à ce  qu’il  paraît,  comme 
synonyme  d'idée.  Il  attribuait  un  idéach 
à chaque  plante. 

Idéalisme,  s.  m.,  idealismus  ; système 
philosophique  dans  lequel  on  considère 
tout  ce  qui  est  étranger  à la  pensée  et 
à l’entendement  comme  un  simple  pro- 
duit de  cette  pensée , de  manière  à n’ac- 
corder l’existence  réelle  qu’à  celle-ci. 

Idéaliste,  s.  m.,  idcalisla  ; partisan 
de  l’idéalisme  en  philosophie  théorique. 

Idechtrüm,  s.  m.  Sous  ce  nom,  Para- 
celse désignait  tout  premier  produit  créé 
d’après  une  idée  , le  premier  homme, 
le  premier  arbre,  en  un  mot  toute  pr<‘- 
mière  créature. 

Idée,  s.  f . , idca , idoltim , îrhW,  £t<îea; 
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image  ou  représentation  d’un  objet  dans  ' 
l’esprit.  I Nature  ou  essence  d’une  chose. 

Identité,  s.  f. , u/entitos  ; conformité 
pleine  et  entière  entre  deux  choses,  soit 
par  rapport  à leurs  qualités  seulement, 
soit  même  eu  égard  à leur  nature  intime. 
En  Allemagne,  on  appelle  la  doctrine 
de  Schelling  système  de  l’ identité  , parce 
que,  réunissant  ensemble  le  réalisme  et 
l’idéalisme,  elle  envisage  tous  les  objets 
existans  ou  concevables  par  la  pensée 
sous  le  point  de  vue  de  leur  identité  , de 
leur  uuité  d’existence. 

Idéologie,  s.  f.  , ideologia  ( îfcîa) , je 
vois,  Aoyoç,  discours);  science  des  idées 
ou  plutôt  des  facultés  intellectuelles  de 
l’homme. 

Idiocrase.  y.  Idiocrasie. 

Idiocrasie  , s.f.  ^ habitus  proprius , idio- 
crasia , totoxpaff^a  (oîtoç,  propre,  xpaa-iç, 
constitution)  ; constitution  propre  à cha- 
que individu. 

Idio  - ÉLECTRIQUE , adj.,  idio - elcctricus 
(nîtoç,  propre  , -^'Aexlpov  , électricité);  épi- 
thète donnée  à tout  corps  susceptible  de 
devenir  électrique  par  le  frottement. 

Idiügyne,  adj.,  idiogynas  {"êioç,  propre, 
yuvT.y  femelle)  ; nom  donné  par  quelques 
botanistes  aux  étamines  qui  sont  entiè- 
rement isolées  du  pistil. 

Idiopathie,  s.  f. , primarius  affectas, 
proprius  affectas,  î(îto7ra0£ia  (tcîcoç,  propre, 
ttocGoç,  affection);  maladie  primitive  qui 
n’est  pas  la  suite  ou  la  complication  d’une 
autre  maladie. 

Idiopathique  , adj.  , propriâ  habita  , 
constitutione  propriâ  pendens , idiopathi- 
cus  ; se  dit  des  lésions  primitives  et  de 
leurs  symptômes.  — Affection  idiopathi- 
:‘ue , pléonasme  répété  maladroitement 
chaque  jour. 

Idiosyncrasie,  s.  f. , idiosyncrasia , idio- 
trophia,  iSioGvyxpaaice.  (e^toç,  propre,  gvv, 
avec,  xpwCTtç , constitution);  disposition 
qui  résulte  du  plus  ou  moins  d’énergie 
vitale  départie  à tel  ou  tel  organe  chez 
certains  individus,  et  qui  fait  que  ceux- 
ci  présentent,  soit  dans  les  actions  de 
.ces  organes,  soit  dans  la  manière  dont 
eux-mêmes  sont  affectés  par  les  agens  du 
dehors,  des  phénomènes  plus  ou  moins 
différons  de  ceux  qu’on  observe  en  pa- 
reille circonstance  chez  la  plupart  des 
autres  hommes. 

Idiot,  adj.  et  s.  m .,  idioia  (t^twTV)ç,  gros- 
sier, ignare);  qui  ne  jouit  pas  de  la  dose  de 
facultés  intellectuelles  nécessaire  pour 
faire  partie  de  l’état  social , ni  même  pour 
veiller  è sa  propre  conservation. 
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Idiotisme,  s.  m.  ( î'îtwTviç  , ignare); 
oblitération , ordinairement  congéniale , 
quelquefois  acquise  , des  facultés  intel- 
lectuelles et  affectives,  presque  constam- 
ment liée  ù un  défaut  de  développement 
du  cerveau. 

Idiotrophe  , s.  m. , îeîtoTpoîpa-;  se  dit  des 
animaux  , parce  qu’ils  se  nourrissent  d’a- 
limens  tirés  de  la  classe  d’êtres  à laquelle 
ils  appartiennent. 

Idioteopib,  s.  f. , propria  constitatio , 
ii^iorpoTTia  , propre);  constitution 

propre  à chaque  individu. 

Idonéité,  s.  f . , idoneilas  ; synonyme 
trop  peu  usité  d’aptitade. 

If,  s.  m. , taxas  baccata  ; arbre  de  la 
dioécie  monadelphie,  et  de  la  famille 
des  conifères,  qui  croît  naturellement 
en  Europe.  Ses  fruits  sont  mucilagineux 
et  émolliens.  Les  empiriques  recomman- 
dent ses  feuilles  dans  l’épilepsie. 

Igasuriqüe.  y.  Strychmque. 

Igname,  s.  f . , dioscorea  alala;  plante 
de  la  dioécie  hexandrie  , et  de  la  famille 
des  smilacées,  qui  croît  aux  Indes  orien- 
tales, où  l’on  se  nourrit  de  sa  racine  tu- 
béreuse , qui  renferme  beaucoup  de  fé- 
cule amylacée. 

Igné  , adj. , Igneas;  qui  tient  de  la  na- 
ture du  feu  , qui  est  produit  par  le  feu. 

— Fusion  ignée,  qui  résulte  de  l’action 
du  feu.  — Matière  ignée,  ou  calorique. 

— Nature  ignée. 

Ignifére,  adj.,  igni feras  (^ignis,  feu, 
fera,  je  porte)  ; qui  brûle,  qui  est  en 
ignition. 

Ignition  , s.  f . , ignitio , candefactio, 
TTupwcn^  ; état  d’un  corps  échauffé  jus- 
qu’au point  de  présenter  une  couleur 
rouge. 

Ignivore,  adj.,  ignivorus , 7rupo«payo; 
( ignis,  feu,  voro,  je  dévore);  qui  mange 
des  matières  enflammées. 

Ilech,  Ylech,  lleias,  iliaster,  Yliaater, 
Eliaster,  lUastrum,  Ileiados,  ileidos,  ileia- 
dum,  iiiadus ; termes  dont  Paracelse  s’est 
servi  pour  désigner  la  matière  première  , 
le  principe  de  touteo  choses. 

Iléo-gcecal , adj.,  ilco-cœcalis ; qui  ap- 
partient à l’ilcon  et  au  cæcum.  — L/^ni- 
ment  ilèo-caxul.  E.  Mésocoecum.  — yal- 
vule  ilèo-cœcale , lepli  elliptique,  large, 
mou  , épais , dirigé  en  travers  de  l’intes- 
tin grêle,  et  divisé  par  une  fente  qui  le 
partage  en  deux  lèvres.  C’est  uné  dupli- 
cature  de  l’intestin,  qui  empêche  les  ma- 
tières excrémcntitielles  de  retourner  du 
cæcum  dans  l’iléon. 

Iléo-coliql'k  , adj.,  ilco-colicus  ; nom 
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tloanci  par  quelques  anatomistes  à l’ai  - 
1ère  colûjuc  droite  inferieure. 

Iléo-lombaire  , adj. , deo-lunibalis ; qui 
appartient  à l’iléon  et  à la  région  lom- 
baire.— Artère  ilèo - lombaire , branche 
de  l’bypogas trique  qui  remonte  derrière 
le  muscle  psoas.  — Ligament  ilco -lom- 
baire, triangulaire,  aplati,  et  tendu  de 
l’apepliyse  Iransverse  de  la  cinquième 
vertèbre  lombaire  à la  crête  iliaque. 

Ilkcw,  s.  in.,  ileimij  tllebv  (eiX/o),  j’en- 
lortille);  portion  de  l’intestin  grêle  qui 
s’étend  depuis  le  jéjunum  jusqu’au  cæ- 
cum. 

Iléosb  , 8.  f. , iléus  (eD.eov,  iléon)  ; ma- 
ladie de  l’intestin  iléon. 

ll.ÉOSIE.  /^.  Ileüs. 

Iles,  s.  m.  pl. , ilia,  Xaycjyfç,  xevewvîç  ; 
parties  latérales  et  inférieures  de  l’abdo- 
men , bornées  en  bas  par  la  saillie  des 
hanches.  Synonyme  de  fanes.  — Os  des 
(tes , ou  0^  coxal. 

Iléus,  s.  m. , iliaca  passio , tîXth^ 
j’entortille  ) ; douleur  atroce  ressentie 
dans  l’abdomen,  avec  vomissement, quel- 
quefois de  matières  fécales,  constipation 
opiniâtre  , et  durant  laquelle  les  intestins 
semblent  se  tordre  les  uns  sur  les  autres. 
On  admet  généralement  un  iléus  nerveux, 
fort  rare,  et  un  iléus  inflammatoire,  trop 
fréquent  effet  de  l’étranglement  d’un  in- 
testin ou  de  l’entérite  primitive. 

Iliaco-müscolaire  , adj.,  iliaco-muscu- 
taris;  nom  donné  par  Ghaussier  à l’ar- 
tère iléo-lombaire. 

Iliaco-trochantin  , adj.  et  s.  m. , iliaco- 
irochnntinus  ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  iliaque. 

Iliaco-trochaktinien , adj.  et  s.  m., 
iliaco -trocbanlinianus  ; nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  iliaque. 

ÏLIAL,  adj.,  ilialis  ; qui  fait  partie  de 
l’os  iléon.  — Portion  iliale  de  l’os  inno- 
miné  , ou  os  ilion. 

Iliaque,  adj.,  iliacus ; qui  se  trouve 
dans  les  fiancs.  — A ponévrose  iliaque.  V. 
Fascia  iliaca.  — Artères  iliaques , distin- 
guées en  , 1°  primitives , qui  résultent  de 
la  bifurcation  de  l’aorte  ventrale  vis-â- 
vis  le  corps  de  la  quatrième  vertèbre  des 
lombes;  2°  internes  ou  hypogastriques , 
P.  ce  mot;  3®  externes,  qui  se  portent 
depuis  la  symphyse  sacro-iliaque  jusqu’à 
l’arcade  crurale,  où  elle  prend  le  nom 
de  crurale.  — Crête  iliaque,  bord  supé- 
rieur de  l’os  des  îles,  qui  donne  attache 
aux  muscles  larges  du  bas -ventre.  — 
Epines  iliaques,  situées  sur  l’os  des  îles, 
et  au  nombre  de  quatre,  deux  en  devant, 
deux  en  arrière,  qu’on  distingue  en  su- 
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périeures  et  Inférieures. — Fosses  iliaques  : 
externe , qui  correspond  à la  face  externe 
de  l’os  coxal;  interne,  creusée  à la  partie 
supérieure  de  la  face  interne  de  cet  os. 
— Muscle  iliaque  ( iliaco-trochantérien  , 
Gh.),  pair,  large,  rayonné,  triangulaire, 
étendu  de  la  fosse  et  de  la  crête  iliaques 
au  petit  ti'ochanter,  où  il  se  fixe  par  un 
tendon  qui  lui  est  commun  avec  le  grand 
isoas  ; il  fléchit  la  cuisse  sur  le  bassin  , 
a tourne  en  dehors  , et  soutient  le  tronc. 
— Os  iliaque.  Goxal. — Passion  iliaque. 

V.  Iléus.  — Régions  iliaques.  V.  Iles. 

Ii.n-SACRO-FÉMORAL  , adj.  et  s.  m.,  ilii- 
sacro-femoralis;  nom  donné  par  Dumas 
au  muscle  grand  fessier. 

Ilio- ABDOMINAL,  adj.  et  s.  ni.,  ilio- 
abdominalis  ; nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  petit  oblique  de  l’abdomen. 

Ilio-aponévrosi-fémoral  , adj.  et  s.  m. , 
ilio-aponevrosi-femoralis  ; nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  du  fascia  lata. 

Ilio- AvONÉvROTiQüE  ; muscle  fascia  lata 
du  cheval. 

Ilio-costal,  adj.  et  s.  m. , ilio-costalis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle  carré 
des  loynbes. 

Ilio-créti  TIBIAL , adj.  et  s.  m. , ilio- 
creti-iibialis  ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  couturier. 

Ilio- FÉMORAL,  adj. , ilio  femoralis  ; nom 
donné  par  quelques  anatomistes  à l’arti- 
culation coxo-fcmorale. 

Ilio -FÉMORAL  grêle,  muscle  petit  droit 
de  la  cuisse  du  cheval. 

Ilto-hypogastriqde , adj.,  ilio  hypogas- 
tricus  ; nom  d’un  nerf  émané  de  la  pre- 
mière paire  lombaire,  qui  se  consume 
dans  le  muscle  oblique  descendant  du 
bas-ventre. 

Ilio- inguinal  , adj.,  ilio  - inguinalis  ; 
nom  d’un  nerf  qui  naît  de  la  première 
paire  lombaire , et  se  distribue  au  muscle 
oblique  ascendant  du  bas-ventre. 

Ilio-jschio-trochantérien,  adj.  et  s.  m., 
ilio  isohio-trochanterianus  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  petit  fessier. 

Ilio-lombaire.  V.  Iléo-lombaire. 

Ilio-lombi-costal  , adj.  et  s.  rn.  , ilio- 
lumbi-cosfalis ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  carré  des  lombes. 

Ilio  - LOMBO  - COSTO  - abdominal  , adj.  et 
s.  m.  , ilio-lumbo-cosio-abdominalis  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  petit  oblique 
de  l’abdomen. 

Ilio-lombo-vertébral  , adj. , ilio-lumbo- 
vertebralis  ; nom  donné  par  quelques  ana- 
tomistes au  ligament  iléo-lombaire. 

Ilio-pectiné  , adj. , ilio  pcctineus  ; nom 
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d’uno  éminence  située  à la  jonction  du 
pubis  avec  l’os  des  îles. 

Ilio-prétibial  , adj.  et  s.  m.,  ilio-prœ- 
tibialis  ; nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  couturier. 

luO-PCBI-COSTO- ABDOMINAL  , adj.  et 
s.  m.,  ilio-pubi-costo-abdominaüs  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  grand  obli- 
que de  l’abdomen. 

Ilio-rotülien,  adj.  et  s.  m,,  ilio-rotu- 
lianus  / nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  droit  anterieur  de  la  cuisse. 

Ilio-sacré.  V.  Sacro-ilïaqüe. 

Ilio-sacro-fémoral  , adj.  et  s.  m. , ilio- 
sacro- fémoral is  ; nom  donné  par  Dumas 
au  muscle  grand  fessier. 

Ilio-schotal,  adj.,  ilio-scrotaUs  ; nom 
donné  par  Chaussier  à un  rîmeau  externe 
de  la  branche  antérieure  de  la  première# 
paire  des  nerfs  lombaires. 

Iho-spinal;  les  muscles  long  dorsal, 
long  épineux  de  l’encolure  , et  court  trans- 
versal du  cheval. 

Ilio-trochantérien,  adj.  et  s.  m. , ilio- 
troebanterianus  ; nom  donné  par  Chaus- 
sier au  muscle  moyeii  et  au  petit  fessiers, 
qu’il  distingue  l’un  de  l’autre  par  les  épi- 
thètes de  grand  et  de  petit. 

Ilion,  s.  m.  , ilium  (?ck'o) , j’entortille); 
la  plus  grande  des  trois  pièces  dont  l’os 
coxal  est  formé  dans  le  fœtus . celle  qui 
donne  attache  au  muscle  iliaque  , et  qui 
supporte  les  circonvolutions  de  l’intestin 
grêle. 

Illégitime,  adj.,  illegitimus  ; se  dit 
de  quelques  fièvres  dont  le  type  est  irré- 
gulier. En  médecine  légale,  cette  épi- 
thète est  donnée  aux  naissances  tardives. 

Illition  , s.  f. , illitio , inunctio,  xara- 
^ [illinere , oin- 

dre) ; synonyme  d^onction. 

Illose,  s.  f . , illosis,  ( tXXoç  , 

louche  ) ; strabisme. 

Illumination,  s.  f. , illurninatio , «poTto-- 
fj.oç , cpo)TLor[xa  ; lueur  produite  par  un  corps 
lumineux.  — Faculté  d’illumination  des 
rayons  lumineux,  pouvoir  qu’a  chacun 
d’eux  d’éclairer  plus  ou  moins  les  objets 
sur  lesquels  il  tombe. 

Illutation,  s.  f. , illutatio , illutamen- 
tum  {in,  sur,  lutum,  boue)  ; action  d’en- 
duire de  boue  une  partie  du  corps  ou  le 
corps  entier. 

Image  , s.  f. , imago , icon  , Et’xwv  ; rejné- 
sentation  d’un  objet  ; effet  de  la  réflexion 
ou  de  la  réfraction,  par  un  corps,  des 
rayons  lumineux  envoyés  par  tous  les 
points  visibles  d’un  objet  5 la  surface  de 
ce  corps. 

Imaginaire  , adj.  , imuginurius  ; qui 
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n’existe  que  dans  l’imagination  : mala- 
die, malade  imaginaire. 

Imagination  , s.  f. , imaginatio , figura- 
tio , cf>c/.vloi.<jia. , êiavonpa.;  faculté  de  former 
arbitrairement,  de  créer,  avec  des  idées 
acquises,  des  idées  nouvelles  d’un  autre 
ordre  que  celles  qui  doivent  naissance 
aux  jugemens  et  aux  raisonnemens  ordi- 
naires. 

Imaginative,  s.f.  ; synonyme  familier 
d’imagination. 

Imbécille , adj. , imbccdlis;  nom  donné 
aux  chevaux  qui  sont  attaqués  de  la  ma- 
ladie connue  sous  celui  d’immobilité. 
Quelquefois  ce  mot  est  synonyme  d’idiot. 

Imbécillité  , s.  f.  , imbecillitas  ; fai- 
blesse d’esprit. 

Imberbe,  adj.,  imberbis ; qui  n’a  point 
de  barbe. 

Imbibition,  s.  f.  , imbibitio  , ep.TrTwcr(ç  ; 
action  par  laquelle  un  corps  se  pénètre 
d’un  liquide  quelconque.  Les  animaux 
dépourvus  de  vaisseaux  se  nourrissent 
par  imbibition. 

Imbriaque.  V.  Imbécille. 

Imbriqué,  adj.  , imbricotus  • se  dit,  en 
histoire  naturelle,  des  parties  extérieures 
des  corps  vivans  qui  se  recouvrent  à la 
manière  de  tuiles  d’un  toit. 

Immatérialisme,  s.  m. , immatcrialls- 
rhus  ; doctrine  dans  laquelle  on  admet 
des  substances  autres  que  la  matière  , de 
nature  incorporelle. 

Immatérialiste  , s.  m.,  immaterialista  ; 
partisan  de  l’immatérialisme. 

Immatérialité,  s.  f . , immaterialitas  , 
incorporulitas  ; qualité  de  ce  qui  ne  rem- 
plit pas  d’espace,  et  n’obéit  pas  aux  luis 
de  la  gravitation. 

Immersion,  s.f.,  immersio  ; action  de 
plonger  dans  un  liquide  quelconque. 

Imminence,  s.  f . , imminc7itia  ; état  de 
ce  qu-i  est  imminent.  En  pathologie,  on 
donne  ce  nom  à tout  dérangement  dans 
la  santé  qui  peut  faire  craindre  l’explo- 
sion prochaine  d’une  maladie. 

Immobile  , adj.  ; qui  est  atteint  d’im- 
mobilité. 

Immobilité,  s.  f.  ; se  dit  d’un  cheval 
qui  ne  recule  pas,  ou  que  tiès-difficih  - 
ment  : il  reste  dans  la  position  où  on  le 
met.  C’est  une  maladie  grave,  presque 
toujours  mortelle , et  qui  se  trouve  dans 
les  cas  rédhibitoires. 

Impaction,  s.  f.  , impactio  {impingo , 
je  heurte)  ; fracture  du  crâne,  des  côtes 
ou  du  sternum,  avec  enfoncement  de 
quelques-uns  des  liagmcns,  et  saillie  des 
autres  en  dehors.  | Eepiesme. 

Impair,  adj. , impur,  avujoq.  On  a beau- 
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coup  divagué , en  médecine  , sur  la  puis- 
sance des  jours  impairs,  sur  les  dangers 
qu’ils  font  courir  aux  malades  ; encore 
aujourd’hui  ceux-ci  redoutent  le  sep- 
tième, le  neuvième,  le  treizième  jour 
de  leur  maladie.  Molière  n’a  pas  oublié 
le  Dcus  imparc  gaudct.  II  est  temps  que 
les  médecins  oublient  ces  rêveries  de 
l’école  illégitime  de  Pytbagore. 

Impalpable,  adj.  , intaclllis;  qu’on  ne 
peut  toucher.  Nom  donné  aux  poudres 
très-fines. 

Impastatioîv  , s.  f. , impastalio;  action 
de  faire  prendre  à un  corps  la  forme  de 
pâte. 

Impénétrabilité,  s.  f . , impenetrabili- 
tas  ; propriété  en  vertu  de  laquelle  la 
place  occupée  par  un  corps  ne  peut  point 
être  envahie  par  un  autre  corps  ; pro- 
priété caractéristique  de  la  matière. 

Impkratoire,  s.  f . , unperatoria  ostru- 
thium,  L.  ; plante  de  la  pentandrie  digy- 
nie , et  de  la  famille  des  ombellifères , 
qui  croît  dans  le  midi  de  l’Europe,  et 
dont  la  racine,  amère  et  aromatique, 
était  employée  autrefois  comme  stimu- 
lant. 

Imperforatio.v,  s.  f. , imperforatio  ; ab- 
sence de  quelque  ouverture  naturelle,  par 
un  vice  de  conformation. 

Imperfohé  , adj.  , imper  forains  ; qui 
manque  d’ouverture. 

Imperméabilité,  s.  f. , impermeabiliias 
{in  , part,  négat. , per,  à travers,  meatus, 
ouverture)  ; qualité  de  certains  corps,  en 
vertu  de  laquelle  ils  ne  se  laissent  point 
traverser  par  les  fluides. 

Imperméable  , adj. , impermenbilis  • qui 
ne  livre  point  passage  aux  liquides. 

Impétigo,  s.  f. , hix'hv  ; âpreté  de  la 
peau,  qui  est  couverte  d’écailles,  de  dé- 
bris furfuraeés  de  l’épiderme , et  fait 
éprouver  beaueoup  de  démangeaison. 
La  signification  de  ce  mot  a varié  selon 
le  caprice  des  auteurs.  Sauvages  s’en  est 
servi  pour  désigner  toute  une  classe  de 
maladies,  dans  laquelle  il  a rassemblé  la 
plupart  des  exanthèmes. 

Impondérable,  adj.;  épithète  donnée 
à toute  substance  qui  ne  produit  aucun 
effet  sensible  sur  la  balance  la  plus  déli- 
cate. Fluide  ou  corps  impondérable. 

Impondéré,  adj.  ; qui  n’a  pas  été  pesé. 
Cette  expression  vaut  mieux  que  celle 
d'impondérable,  appliquée  à l’électricité, 
au  calorique  et  à la  lumière,  parce  qu’on 
doit  répugner  à déclarer  qu’une  capacité 
est  absolue  , quand  on  l’ignore.  Fluide 
impondéré. 
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Impotence,  s.  f.  Ce  mot,  qui  signifie 
aujourd’hui  faiblesse  d’un  ou  de  plusieurs 
membres , a désigné  autrefois  Yimpuis- 
sance  ou  la  stérililc.  Castelli  le  regardait, 
ou  du  moins  son  primitif  impoientia  , 
comme  équivalent  au  mot  adynamie. 

Impotent  , adj.  ; qui  ne  peut  se  servir 
qu’avec  difliculté  d’un  ou  de  plusieurs  de 
ses  membres. 

Imprégnation,  s.  f. , imprcegnalio  , gra- 
vitaiio , xuyjTtç  , lyxvyjcrtç  , iyxup.o(Ttç.  Ce 
mot  qui  , pour  les  physiciens  , est  syno- 
nyme d'imbibition  , l’est  de  fécondation 
pour  les  physiologistes. 

Impression  , s.  f. , impressio  , Trpeaê’oAyj  ; 
action  d’une  chose  sur  une  autre  , à la 
suite  de  laquelle  celle-ci  conserve  la  for- 
me de  la  première.  | Empreinte  plus  ou 
moins  profonde  sur  un  organe. 

Impressions  digitales  ; dépressions  ir- 
régulières de  la  face  interne  du  crâne  , 
qui  semblent  avoir  été  faites  par  la  pres- 
sion du  doigt. 

Impubère  , adj.  , impuber  , impubes  , 
impubis,  civeSoç  ; qui  n’a  point  atteint 
l’âge  de  puberté. 

Implmssance,  s.  f. , sterililas  virilis , im- 
potentia  ; incapacité  d’engendrer,  prove- 
nant d'une  défectuosité  apparente  ou 
cachée  des  organes  de  la  génération , 
congéniale  ou  acquise. 

Impuissant,  adj. , stcrilis ^ qui  ne  peut 
engendrer. 

Impulsion,  s.  f. , impulsio  , wo-tç  , tôQ-n- 
(7tç  , e-nwaiq;  action  qu’un  corps  exerce 
sur  un  autre,  et  d’où  il  résulte  que  celui- 
ci  se  meut  ou  tend  à se  mouvoir.  ] Mou- 
vement communiqué  par  le  choc.  I Choc 
qui  met  en  mouvement. 

Inalbuminé  , adj.,  inalbuminatus , exal- 
bum inai  us  ; qui  n’a  pas  de  périspérme. 

Inanimé,  adj.,  inanimatus , a<pvxo<;  ; 
qui  n’est  pas  doué  de  la  vie  , ou  qui  en 
est  privé. 

Inanition,  s.  fi,  inanilio,  x/vwatç  ; épui- 
sement par  défaut  de  nourriture.  Mourir 
d'inanition. 

Inappétence  , s.  f.  , inappctcnlia  , àvo- 
p£^t'a  ; défaut  d’appétiK  Synonyme  d’a- 
norexie. 

Inauration  , s.  f.  , inauralio  ; action 
de  dorer  des  pilules  ou  des  bols. 

Incalicé  , adj.  , incalicatus  ; se  dit 
d’une  fleur  qui  n’a  pas  de  calice. 

Incandescence  , s.  f. , incandcscenlia  ; 
état  d’un  corps  chauhé  au  point  de  deve- 
nir lumineux. 

Incandescent,  adj.,  incandcscens  ; 
cbauUc  jusqu’à  présenter  une.  surface 
blanche  et  très-éclatante. 
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ÎNCARNATii'  , adj.  , incarnatlvus  ; qui 
est  propre  à favoriser  le  développement 
des  bourgeons  dans  une  plaie. 

Inc^RATioN  , 8.  f.  , hiccralio  ; action 
d’incorporer  la  cire  avec  un  autre  corps. 

I Opération  qui  a pour  but  de  commu- 
niquer la  consistance  de  la  cire  6 une 
substance  sèche. 

Incicatiusaele  , adj.;  qui  n’est  pas 
susceptible  de  cicatrisation. 

Incident,  adj.,  incidens  {incidere,  tom- 
ber au  milieu  ) ; se  disait  des  jours  pla- 
cés entre  ceux  où  arrivent  les  çrises  : jour 
incident. 

Incinération,  s.  f . , incineratio  {cinis , 
cendre);  action  de  réduire  en  cendres. 

Incisif  , adj.  , incisivus.  - — Dents  inci- 
sives, au  nombre  de  huit , quatre  à cha- 
que mâchoire  , dont  elles  occupent  le 
devant  ; elles  sont  aplaties  et  tranchan- 
tes.— Fosse  incisive,  petite  dépression 
de  l’os  maxillaire  supérieur , au  dessus 
des  dents  incisives.  — Muscle  incisif  su- 
périeur. V.  Elévateur  propre  de  La  lèvre 
supérieure.  — Muscle  incisif  inférieur.  V. 
Hoüpph  du  menton, — Médicament  incisif; 
on  appelait  autrefois  ainsi  toute  sub- 
stance à laquelle  on  supposait  la  propriété 
de  diviser  , de  couper  les  humeurs  , do 
les  rendre  moins  plastiques. 

Incision,  s.  f . , incisio  [incidere,  cou- 
per) ; division  méthodique  des  parties 
molles  à l’aide  de  l’instrument  tranchant, 
c’est-à-dire  du  bistouri  ou  des  ciseaux  , 
seuls  ou  guidés  par  des  conducteurs.  Le 
bistouri  est  l’instrument  dont  on  se  sert 
le  plus  ordinairement  pour  faire  les  inci- 
sions. La  manière  de  le  tenir  varie,  selon 
qu’on  veut  inciser  les  parties  de  dedans 
en  dehors,  ou  en  les  soulevant  avec  le 
tranchant  qui  les  divise  , ou  de  dehors  en 
dedans  , c’est-à-dire  en  pressant.  Dans  le 
premier  cas,  on  tient  l’instrument  à 
pleine  main,  et  son  tranchant  est  dirigé  en 
haut.  Ainsi  tenu  , il  sert  à ouvrir  la  plu- 
part des  abcès  , à découvrir  certaines  tu- 
meurs , en  divisant  de  sa  base  vers  son 
sommet  un  pli  qu’on  fait  à la  peau  qui 
les  recouvre,  etc.  L’incision  pratiquée 
de  dedans  en  dehors  est  toujours  simple 
et  droite.  Ce  n’est  que  dans  ce  genre  d’in- 
cision qu’on  se  sert  du  doigt  ou  d’une 
sonde  cannelée  pour  conduire  l’instru- 
ment quand  il  doit  agir  à de  grandes 
profondeurs.  Dans  le  second  cas  , si  on 
veut  diviser  les  parties  perpendiculaire- 
ment à leur  épaisseur  , en  y faisant  un 
pli  ou  non,  on  tient  à pleine  main  l’instru- 
ment, dont  on  dirige  le  tranchant  en  bas. 

II  sert  alors  à faire  les  incisiors  simple , 
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droite  ou  courbe,  et  les  incisions  compo- 
sées de  celle-ci,  c’est-à-dire  l’incision 
cruciale , qui  se  compose  de  deux  inci- 
sions droites,  croisées  à angle  droit  ; l’tn- 
cision  en  T,  qui  se  compose  de  deux  in- 
cisions droites,  dont  l’une  s’abaisse  per- 
pendiculairement de  la  partie  moyenne 
de  l’autre;  Vincisionen  V,  composée  de 
deux  incisions  droites  qui  se  rencontrent 
à angle  aigu;  l’incision  elliptique , com- 
posée de  deux  incisions  courbes  , réu- 
nies par  leurs  extrémités  , etc.  Quelque- 
fois cependant , quand  on  veut  donner  à 
l’incision  droite  une  grande  précision  et 
peu  d’étendue,  on  saisit  le  bistouri  com- 
me une  plume  à écrire.  Enfin , si  on  veut 
diviser  les  parties  en c’est-à-dire 
obliquement  à leur  épaisseur,  on  tient 
le  bistouri  n plat.  Dans  quelque  intention 
que  l’incision  soit  pratiquée,  que  ce  soit 
pour  évacuer  un  abcès  ou  extraire  un 
corps  étranger  solide  , poui‘  lever  un 
étranglement,  découvrir  une  tumeur  en 
consex’vaat  la  peau  , ou  en  enlevant  une 
partie  des  tégumens  , pour  procéder  à 
une  dissection,  etc.,  on  doit  toujours  ob- 
server, en  la  pratiquant,  les  règles  sui- 
vantes : 1'’ se  servir  d’un  instrument  bien 
affilé  , bien  acéré  , et  parfaitement  pro- 
pre ; 2°  tendre  convenablement  les  par- 
ties sur  lesquelles  doit  agir  l’instrument 
tranchant;  3®  diriger  l’incision  parallèle- 
ment à l’axe  du  corps,  ou  à celui  de  la 
partie  sur  laquelle  on  opère  , afin  d’évi- 
ter de  couper  en  travers  les  vaisseaux  , 
les  nerfs  et  les  muscles,  ordinairement 
placés  dans  la  direction  de  cet  axe  ; 4” 
faire  agir  l’instrument  en  sciant  plutOit 
qu’en  pressant;  5°  le  conduire  aussi  ra- 
pidement que  le  permet  la  sûreté  de  l’o- 
pération ; 6°  ménager  le  nombre  des  in- 
cisions, et  leur  donner,  autant  que  pos- 
sible, du  premier  coup  , l’étendue  et  la 
profondeur  qu’elles  doivent  avoir;  les 
commencer  et  les  finir  nettement  et  sans 
queue  ; 8°  enfin  tenir  tellement  le  bis- 
touri sous  l’empire  de  la  main  qui  le  con- 
duit et  de  la  volonté  qui  le  dirige  , qu’il 
ne  varie  ni  trop  ni  trop  peu  , et  qu’il  ne 
fasse  jamais  d’échappées  par  lesquelles  le 
malade  , le  chirurgien  ou  les  aides  puis- 
sent être  blessés.  La  manière  d’agir  des 
ciseaux  et  celle  de  s’en  servir  sont  si  con- 
nues, qu’il  serait  superflu  de  les  exposer 
ici,  d’autant  plus  qu’ils  servent  plus  sou- 
vent à des  cvccisions  qu’à  des  incisions  vé- 
ritables. 

Incisorilm  , s.  m.  , incisorium;  table 
sur  laquelle  on  plaçait  les  malades  aux- 
quels on  faisait  quelque  opération. 
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Incisure,  9.  f.  , incbura;  nom  donné 
par  les  anatomistes  à certaines  l'entes 
étroites  des  os. 

Incitarii.itk  , 8.  f.  , incltabilHas  : apti- 
tude à entrer  en  action  sous  riniluence 
d’un  stimulus. 

l>coKRciBiLrré  , s.  f.  , incocrcibilitas  ; 
qualité  des  corps  incoercibles. 

IiscoEucnîLK  , adj,  , incocrcibilis  f épi- 
thète donnée  aux  substances  simples  ou 
réputées  telles  , qui  sont  d’une  nature 
tellement  subtile  qu’on  ne  peut  les  ren- 
fermer dans  aucun  des  vaisseaux  dont  il 
est  en  notre  pouvoir'de  faire  usage. 

Incombant,  adj.,  incumbans  ; se  dit  , 
en  botanique,  des  anthères  attachées  au 
filet  par  le  milieu  du  dos  ou  par  un  point 
plus  élevé  , et  dressées  de  manière  que 
leur  partie  inférieure  est  rapprochée  du 
filet. 

Incombustibilité  , s.  f . ; qualité  des 
corps  incombustibles. 

Incombustible  , adj.  ; que  l’on  ne  peut 
parvenir  à brûler. 

Incommodité,  s.  f.  , Incommodum;  ma- 
ladie légère  , indisposition. 

Incomplet,  adj.,  incompletus  ; se  dit 
d’une  fleur  qui  n’a  qu’un  seul  tégument. 

Incompressibilité  , s.  f.  , incompressi- 
biiUas , àxaTaX/ivj/t'a  ; propriété  de  résister 
à toute  force  compriuiante  , et  de  ne 
point  diminuer  de  volume  sous  son  in- 
fluence. 

Incompressible,  adj.,  incomprcssibills  ; 
qu’on  ne  peut  réduire  à un  moindre  vo- 
lume par  la  compression. 

Incontinence  , s.  f.  , inconiincniia  ; 
émission  involontaire  de  quelque  ma- 
tière ou  de  quelque  liquide  , dont  l’ex- 
crétion est  ordinairement  subordonnée 
à la  volonté  , et  principalement  des  ma- 
tières fécales  et  de  l’urine.  Les  causes  de 
cette  maladie  sont  très  variées.  Quelque- 
fois elle  est  due  à un  accroissement  d’ac- 
tion des  agens  d’expulsion,  à une  dimi- 
nution de  la  capacité  du  réservoir,  par  le 
développement  de  quelque  tumeur  dans 
son  voisinage  ; d’autres  fois  e41e  dépend 
d’un  afl'aiblissement  spontané  , ou  par 
cause  externe,  de  l’action  du  sphincter, 
de  sa  dilatation  excessive  par  une  tu- 
meur , par  un  corps  étranger  , ou  par 
suite  de  la  paralysie  générale  de  tout  l’or- 
gane , qui,  lorsqu’il  est  distendu  outre 
mesure  , laisse  écouler  le  trop  plein  par 
son  orifice.  Dans  quelques  cas,  elle  est  le 
résultat  d’une  solution  de  continuité  d’un 
canal  ou  d’un  réservoir,  etc.  Le  traite- 
ment des  incontinences  consiste  à en  dé- 
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truirc  la  cause;  et  lorsque,  cette- cause 
étant  détruite,  l’elfet  persiste,  û suppléer 
par  quelque  moyen  mécanique  h l’action 
(Us  sphincters  , ou  à placer  à.  l’extérieur 
quelque  réceplacle  artificiel  qui  dimi- 
nue, autant  que  possible,  les  désagré- 
mens  de  l’infirmité. 

Incontinence,  s.  f.  ; se  dit  des  excès 
vénériens. 

Incorporation,  s.  f.,  incorporalio ; opé- 
ration pharmaceutique  par  laquelle  on 
mélange  un  ou  plusieurs  médicamens 
avec  un  corps  mou  ou  liquide,  afin  de 
leur  donner  une  certaine  consistance. 

Incrassant,  adj.  et  s.  ni.  , incrassati- 
vus  y ■77a;)('vvTcxoç  ; nom  donné  û des  médi- 
camens qui,  en  raison  de  leur  froideur 
prétendue  , étaient  jadis  réputés  suscep- 
tibles d’épaissir  les  humeurs  trop  ténues. 

Incrustation  , s.  f.  , incrusiulio  , 
pMtrtç,  xo-z^ao-tç  , TrXcxxûia-iç  ; action  de  for- 
mer une  croûte  à la  surface  d’un  corps. 

1 Enduit  solide  et  crustacé  dont  les  corps 
se  recouvrent  en  certaines  circonstances, 
j Dépôt  pierreux  que  les  eaux  impures 
forment  à la  surface  des  corps  qu’elles 
mouillent  habituellement  , ou  qui  s’y 
li’ouvent  plongés.  ) Se  dit  principalé- 
meut  aujourd’hui,  en  anatomie  patholo- 
gique, de  plaques  ossiformes  développées 
dans  les  tissus  organiques  par  l’eftét  de 
la  vieillesse  , selon  les  uns  , de  l’inflam- 
mation ch.'ooique,  selon  d’autres. 

Incrusté  , adj.  , incrusiatus  ; se  dit, 
en  botanique  , du  péricarpe  quand  il 
adhère  tellement  à la  graine  que  ses  en- 
veloppes propres  se  cenfondent  avec  les 
siennes. 

Incubation,  s.  f.  , incubaiio  ; action 
de  couver  des  œufs,  ou  de  les  échaulFer, 
pour  faire  éclore  les  em  bryons  qu’ils  con- 
tiennent. I Se  dit  du  temps  qu’une  mala- 
die met  û se  développer  après  l’impres- 
sion de  la  cause  qui  la  produit  : période 
d’ incubai  ion. 

Incube.  F".  Cauchemar. 

Incurabilité  , s.  f.  ; état  de  ce  qui  est 
incurable. 

Incurable  , adj.  , inkanabilis  , incura- 
bilis  y àvcavoç  ; qui  n’est  pas  susceptible 
de  guérison. 

Indéhiscence  , s.  f. , indcliiscenlia;  pri- 
vation de  la  faculté  de  s’ouvrir  spontané- 
ment. 

Indéhiscent,  adj.,  indcliiscens  y qui 
ne  s’ouvre  pas  de  soi-miune. 

Indenté,  adj.,  indenlalus  ; qui  n’a  ni 
dents  ni  dentelures. 

Index,  s.  m..,  index , cÎeixtcxoç  ; 

nom  du  doigt  intermédiaire  entre  le 
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pouce  et  celui  du  milieu.  On  s’en  sert 
pour  montrer  les  objets  dont  on  parle. 

Indicant,  adj.  et  s.  m.,  indicauR , iv~ 
êuxxixoq  ; tout  CO  qui,  dans  une  mala- 
die, ou  dans  ce  qui  l’a  précédé  ou  l’ac- 
compagne', concourt  à l'aire  connaître  ce 
qu’il  Tant  tenter  pour  la  guérir. 

IiNDiCATEüR,  adj.  et  s.  m.,  indicalorlus, 
indicalor  ; nom  du  doigt  qui  sert  à mon- 
trer les  objets.  V,  Index. 

iNmcATiON  , s.  f.  , indicatio  , cvêei^iç  ; 
but  que  l’on  se  propose  dans  l’emploi  de 
chaque  moyen  auquel  on  a recours  pour 
guérir  une  maladie. 

Indigène,  adj.  , indigenus  ; se  dit  de 
tout  ce  qui  est  né  dans  un  pays. 

Indigeste,  adj.,  crudus  ; qui  est  dif- 
ficile à digérer,  ou  qu’on  ne  peut  même 
pas  digérer  du  tout. 

Indigestion,  s.  f. , indigeslio , incoclio, 
crudiias  , dyspepsis  , ocntixloç  ; trouble 
dans  la  digestion  ; digestion  incomplète, 
dilïicile  , pénible  , douloureuse. 

Indigo,  s.  m.  ; matière  colorante  in- 
sipide , insoluble  dans  l’eau  , l’alcool  et 
l’éther,  mais  soluble  dans  les  acides  sul- 
furique et  nitrique  , qu’on  prépare  en 
faisant  fermenter  les  feuilles  de  plusieurs 
espèces  d’indigofera  , et  qui  sert  dans  la 
teinture.  * 

Indicotine  , s.  f.  ; substance  solide  , 
d’un  bleu  cuivré,  cristallisable  en  aiguil- 
les , inodore  , insipide  , volatilisable  en 
partie  , insoluble  dans  l’eau  et  dans  l’é- 
ther, qu’on  retire  de  l’indigo  en  le  chauf- 
fant dans  un  creuset. 

Indiqué,  adj.  et  s.  m. , indtcalus  , in- 
diculum , £vo£typ.a;  moyen  réclamé  par 
l’état  de  la  constitution  du  malade  pour 
son  rétablissement. 

Indissolubilité,  s.  f . , indissolubiliias  ; 
qualité  de  ce  qui  est  indissoluble.  ' 

Indissoluble  , adj.  , indis^oluLnlis;  qui 
ne  peut  se  dissoudre. 

Individu,  s.  m.,  individuum  ; être  par- 
ticulier de  chaque  espèce. 

Indolent,  adj.,  iiidolens;  qui  ne  fait 
point  éprouver  de  douleur. 

Induration,  s.  ï.  ^ indiu'atio  : état  d’un 
tissu  organique  endurci,  devenu  plus  ré- 
sistant, avec  ou  sans  altération  visible 
dans  sa  structure.  — Induration  blanche, 
cell.e  dans  laquelle  la  partie  est  réduite 
en  un  tissu  oii  l’on  voit  à peine  quelques 
vaisseaux  sanguins.  — Induration  rouge 
ou  hépatisation  , celle  dans  laquelle  l’or- 
gane est  devenu  d’un  rouge  plus  ou  moins 
foncé  , et  présente  un  aspect  analogue  à 
celui  de  la  substance  du  l'oie. 
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Inégal,  adj.,  inœfiualls  ; se  dit  des 
pulsations  des  artères,  quand  elles  n’ont 
pas  toutes  la  même  force,  la  même  éten- 
due. 

Inembryoné  , adj.  , inembryonatus  ; 
nom  donné  par  Richard  aux  plantes  qui 
n’ont  pas  de  graine  proprement  ditiî. 

Inéqüivalvé,  adj.,  inequivalvalus  ; se 
dit  d’ini  fruit  capsulaire  qui  porte  des 
valves  inégales. 

Inrrme^  adj.,  inermis  ; qui  n’a  ni  épi- 
nes ni  aiguillons. 

Inerte,  adj.  ; sans  ressort,  sans  acti- 
vité. Les  minéraux  ont  été  appelés  corps 
inertes , parce  que,  raisonnant  d’après 
une  apparence  trompeuse  , on  les  sup- 
posait dépourvus  de  toute  espèce  d’acti- 
vité. 

Inertie,  s.  f.,  inertia,  ignavia,  àxz-/yla’, 
inaction  , défaut  d’aptitude  à changer 
spontanément  d’état. — Force  d’inertie  , 
nom  donné  improprement  à la  propriété 
qu’ont  les  corps  de  rester  dans  leur  état 
de  repos  ou  de  mouvement  , puisque 
c’est  réellement  une  résistance  active  à 
tout  changement  ^ de  quelque  nature 
qu’il  soit. 

Inertie  de  la  matrice,  diminution  ou 
même  abolition  des  contractions  utéri- 
nes , à l’instant  où  elles  doivent  avoir 
lieu  pour  l’expulsion  do  fœtus  ou  des  se- 
condines. 

Infanticide , s.  m.,  infanticidium  [in- 
fans , enfant,  ccedere  , tuer);  meurtre 
d’un  enfant  nouvellement  né  ou  sur  le 
point  de  naître.  11  a lieu  de  la  part  de  la 
mère  ou  de  toute  autre  personne  , soit 
par  commission,  c’est-à-dire  par  suite 
d’un  acte  volontaire  direct , par  omis- 
sion prèmeditee  des  soins  qu’exige  la  con- 
servation du  fœtus  ou  du  nouveau-né. 

Infécond  J adj.  , infœcundus  , à'yovoç  ; 
qui  produit  peu  ou  point.  Synonyme  de 
stérile. 

Infécondité.  F.  Stérilité. 

Infectieux,  adj.;  qui  dépend  de  l’in- 
fection , ou  qui  la  produit. — Fièvre  in- 
fectieuse, mot  tout  récemment  introduit 
dans  le  vocabulaire  médical  , et  que 
nous  ne  mentionnons  ici  que  pour  eu 
proscrire  l’usage,  puisque  c’est  le  dérivé 
d’un  mot  détourné  de  sa  véritable  accep- 
tion. 

Infection,  s.  f.  , infcctio.  Ce  mot, 
autrefois  synonyme  de  contagion  , pris 
dans  le  sens  de  transmission  d’une  mala- 
die par  un  miasme,  et  dont  on  s’est  servi 
jusqu’à  cos  derniers  temps  pour  désigner 
toute  espèce  de  souillure  de  l’air , des 
habits , du  corps  ou  de  l’esprit , a été 
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employé  tout  récemment  par  quelques 
méHecins  pour  désigner  le  mode  de  pro- 
pagation d’une  maladie  duc  à la  présente 
de  substances  nuisibles  dans  l’air , soit 
qu’elles  proviennent  du  corps  des  mala- 
des, soient  qu’elles  soient  produites  par 
des  matières  animales  ou  végétales  en 
décomposition. 

iRFèiiE,  adj.  , hiferiis  ; se  dit  de  l’o- 
vaire quand  il  lait  entièrement  corps  avec 
le  calice. 

Infkrnaî.,  adj.,  infer'nalis.  J'.  Pierre 
infernale. 

Infkuillk  , adj. , infoliatus  ; qui  n’a  pas 
de  léuilles. 

Infibulation,  s.  f . , infibulatio  [fibula , 
boucle);  opération  autrefois  usitée  , et 
qui  consistait  à passer  à travers  le  pré- 
puce, au  devant  du  gland  , chez  l’hom- 
me , et  à travers  les  grandes  lèvres,  chez 
la  femme,  un  anneau  qui,  en  s’opposant 
au  coït,  conservait  aux  premiers,  dont 
ou  faisait  des  gladiateurs , toute  leur 
force , et  assurait  la  chasteté  des  secon- 
des. 

Infiltration  , s.  f.  , infillratia  ; pré- 
sence d’une  quantité  inaccoutumée  de 
sérosité  dans  les  aréoles  du  tissu  cellu- 
laire , ou  bien  de  pus  , de  sang , d’urine  , 
en  un  mot  d’un  liquide  quelconque,  soit 
dans  ce  tissu  , soit  dans  tout  autre  or- 
gane. 

Infiltré,  adj.,  infiltratiis  ; se  dit  du 
tissu  d’un  organe,  ou  d’un  membre,  gor- 
gé de  sérosité  , de  sang  , de  pus , etc. 

Infirme  , adj.  et  s,  m.  , infinnus  ; qui 
est  privé  de  l’usage  d’une  partie  quel- 
conque de  son  corps. 

Infirmier,  s.  m.  , infrmariiis,  voto- 
xofj.o;  ; homme  chargé  du  soin  des  mala- 
des. 

Infirmité  , s.  f.  , infirmilas  , apptoo-lia  ; 
privation  de  l’usage  d’une  partie  quel- 
conque du  corps. 

Inflammabilité  , s.  f.  , inflammabili- 
tas  ; qualité  ou  caractère  des  corps  in- 
flammables. 

Inflammable,  adj.,  inflammabilis  ; qui 
est  susceptible  d’entrer  en  combustion. 
F.  ce  mot. — ^ir  inflammable , ancien 
nom  de  V hydrogène.  — Suhslanee  inflam- 
mable. V . Combustible. 

Inflammation,  s.  f.  , inflammalio  , 
(p^s~/[j.ovh  f ipXoytiKriç  ; état  d’un  tissu  orga- 
nique rouge,  chaud,  tumélié  et  doulou- 
reux. Telle  est  la  déGnition  la  plus  gé- 
néralement adoptée  de  l inllammation. 
Broussais  prétend  qu’on  doit  donner  ce 
nom  à toute  exaltation  locale  des  mou- 
vemens  organiques,  assez  considérable 
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pour  troubler  l’harmonie  des  fonctions , 
et  pour  désorganiser  le  tissu  où  elle  est 
fixée.  Depuis,  il  a étendu  le  nom  d’tu- 
flammation  aux  irritations  qui  n’entrar- 
nent  pas  avec  elles  la  désorganisation  des 
tissus  , et  aux  maladies  qui , jusqu’à  lui , 
avaient  été  appelées  et  qui  sont  encore 
nommées  fièvres.  Il  y 'a,  dans  la  discus- 
sion qu’il  soutient,  une  dispute  de  mois 
et  une  discussion  de  faits.  La  dispute  de 
mots  consiste  à ce  que  les  uns  restrei- 
gnent trop  le  nom  d’inflammation,  tandis 
que  lui  en  étend  peut-être  trop  la  signi- 
Geation,  au  moins  actuellement.  La  dis- 
cussion de  faits  consiste  à savoir  si  les  ir- 
ritations jusqu’ici  non  réputées  inflam- 
malions , et  les  états  morbides  préten- 
dus généraux  appelés  fièvres  , sont  de 
même  nature  que  les  inflammations  aux- 
quelles tout  le  monde  s’accorde  à don- 
ner ce  nom.  Il  nous  semble  que  la  ques- 
tion est  aujourd’hui  résolue  affirmative- 
ment. F.  Fièvre  , Irritation.  On  a ap- 
pelé inflammation  asihèniijue , aloni(jae, 
par  faiblesse  , par  defaut  de  ton,  celle 
qui  est  accompagnée  de  peu  de  rougeur, 
d’une  faible  douleur,  et  de  peu  ou  point 
de  chaleur  ; mais  la  diminution  de  l’ac- 
tion vitale  ne  peut  constituer  l’inflam- 
mation  , qui  en  est  l’exaltation.  Inflam- 
mation adynamique,  charbonneuse,  ataxi- 
que, maligne,  gangréneuse , scorbutique, 
celle  qui  se  termine  rapidement  par  la 
gangrène.  Il  y a en  eflét  de  telles  inflam- 
mations, mais  elles  ne  sont  pas  d’une 
nature  différentë  des  autres.  Elles  ne 
peuvent  dlflerer  que  dans  la  cause  q»ii 
les  produit , et  dans  le  tissu  qui  en  est  le 
siège.  Le  travail  morbide  est  toujours  le 
même  , plus  ou  moins  violent,  plus  ou 
moins  rapide  dans  sa  marche  , mais  con- 
sistant toujours  dans  une  sur-activité  du 
mouvement  organique.  — L’inflamma- 
tion est  le  mode  morbide  le  plus  fréquent, 
le  plus  redoutable,  la  cause  prochaine  di- 
recte ou  indirecte  de  la  plupart  des  alté- 
rations de  structure  dee  organes.  Tantôt 
bornée  à un  seul,  tantôt  étendue  à plu- 
sieurs, elle  semble  envahir  tout  l’orga- 
nisme dans  certains  cas  désignés  sous  le 
nom  de  fièvre  hiflammatoire  ; c’est  elle 
qui,  très-intense  dans  les  voies  de  la  di- 
gestion , reçoit  le  nom  de  fièvre  gastrique 
ou  bilieuse;  qui  donne  lieu  à la  lièvre 
muqueuse , laquelle  ne  dilfère  de  la  pré- 
cédente que  parce  que  les  phénomènes 
en  sont  moins  intenses  , et  qu’elle  oe- 
casione  un  surcroît  de  sécrétion  mu- 
queuse; c’est  également  l’inflammation 
qui  produit  les  symptômes  de  ce  qu’on 
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;H)peIle  improprement  fièvre  adynami<juc 
ou  fièvre  alaxique.  Dans  la  première  , 
c’est  le  plus  ordinairement  l’inflamma- 
tion treS-intense  de  l’appareil  digestif, 
nolamment  de  l’estomac  et  des  intes- 
tins ; dans  la  seconde  , il  y a inflamma- 
tion plus  ou  moins  intense  du  cerveau  ou 
de  ses  membranes  , cause  ou  eflèt  d’une 
inflammation  d’un  ou  de  plusieurs  autres 
organes  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas  , et  notamment  , pour  l’ordinaire  , 
de  la  membrane  muqueuse  gastro-intes- 
tinale. S’il  était  aussi  démontré  qu’il  est 
peu  probable  que,  dans  le  typhus,  la  peste 
et  la  fièvre  jaune  , il  y ait  autre  chose 
que  de  l’inflammation  envahissant  à la 
fois  l’encéphale  et  le  système  muqueux 
abdominal,  ainsi  que  divers  autres  or- 
ganes annexes  de  ceux-ci , ce  serait  en- 
core dans  cette  inflammation  qu’il  fau- 
drait chercher  et  qu’on  trouverait  la  rai- 
son du  danger  imminent  que  courent  les 
malades  aflèctés  de  ces  redoutables  épi- 
démies. — De  nombreuses  observations 
cliniques  et  des  recherches  assidues  d’a- 
natomie pathologique  ont  démontré, dans 
ces  derniers  temps,  qu’ainsi  que  l’avait 
pensé  Pujol,  la  plupart  des  névroses  ne 
sont,  dans  le  fond,  que  des  phénomè- 
nes d’inflammation  chronique,  surtout 
de  l’encéphale  ; les  névralgies  elles-mê- 
mes ne  paraissent  être  que  des  symptô- 
mes d’inflammation  du  névrilème. — En 
vain  on  se  refuserait  à reconnaître  le  rôle 
immense  que  l’inflammation  joue  dans 
l’organisme  malade  ; c’est  un  fait  qu’il 
faut  admettre,  parce  qu’il  est  constant  : 
on  ne  peut  se  soustraire  à cette  nécessité 
que  par  des  subtilités,  par  un  langage  de 
convention  , qui , au  fond  , signifie  la 
môme  chose.  Ainsi  , dans  l’état  actuel 
de  la  pathologie  , plusieurs  auteurs  se 
servent  indillèremment  des  mots  inflam- 
mation et  irritation.  On  a voulu  tout  ré- 
cemment établir  une  dilïérence  positive 
entre  ces  deux  expressions;  mais  on  n’y 
parviendra  jamais  qu’en  disant  que  l’in- 
flammation proprement  dite  est  le  plus 
haut  degré  de  l’irritation  , et  qu’elle  ne 
diflère  de  celle-ci  que  par  une  plus  grande 
persistance.  Mais,  au  lit  des  malades,  et 
même  dans  le  langage  , comment  utili- 
ser une  pareille  distinction  ; n’est-ce  pas 
le  véritable  moyen  d’éterniser  les  discus- 
sions , et,  qui  pis  est,  l’application  de 
cloctrincs  thé>'apeutiques  dangereuses  , 
que  de  faiie  deux  maladies  des  deux  ex- 
trémités d’une  seule  ? Nous  ne  préten 
dons  pas  que  l’on  doive  négliger  l’étude 
approfondie  de  toutes  les  nuances  de 
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l’irritation  ; nous  croyons  au  contraiie 
que  cette  étude  est  de  la  plus  haute  im- 
portance ; mais,  sans  doute,  il  s’écoii 
iera  bien  du  temps  avant  que  l’on  puisse 
dénommer  convenablement  même  les 
plus  remarquables  d’entre  ces  nuances  : 
il  y aurait  les  plus  graves  inconvéniens  à 
faire  ce  travail  prématurément.  — L’er- 
reur la  plus  fâcheuse  des  pathologistes  est 
d’avoir  admis,  presque  de  tout  temps, 
une  inflammation spuria;  jadis  on 
la  croyait  occasionée,  non,  comme  la  lé- 
gitime, par  le  sang,  mais  par  un  sang  al- 
téré , bilieux  , séreux  ou  cru. 

Inflammatoire,  adj.,  inflammatorins  ; 
se  dit  des  symptômes  de  l’/nflammation, 
des  maladies  , des  fièvres  èaiisées  par 
l’infla  mmation. 

Infléchi,  adj.,  inflexus  ; se  dit,  en  bo- 
tanique, de  toute  partie  qui  est  fléchie 
en  dedans. 

Inflexe  , adj.  ; courbé.  Chaussier  ap- 
pelle le  canal  caiotidien  conduit  inflexe. 

Influence  , s.  f.  ; mot  italien  francisé 
(influeiiza)  dont  on  s’est  servi  au  i5^  siè- 
cle et  depuis  pour  désigner  des  bronchi- 
tes et  des  gastrites  muqueuses  épidémi- 
ques, qui,  en  France,  ont  été  appelées 
follette,  grippe. 

Influx  . s.  m.  , influxus  ; influence. 
On  dit  quelquefois  influx  cérébral , pour 
action  cérébrale. 

Infündibuliforme  , adj.  , infundibuti- 
formis  ; qui  a la  forme  d’un  entonnoir. 

Infündibülum.  Entonnoir. 

Infusibilité  , s.  f.  ; qualité  de  ce  qui 
est  infusible. 

Infüsible  , adj.  ; qu’on  ne  peut  fondre. 

Infusion  , s.  f.  , infusio  ( infundere  , 
verser  dedans ) ; se  dit  en  pharmacie  de 
l’action  de  verser  un  liquide  bouillant  sur 
un  médicament , et  de  le  laisser  ensuite 
refroidir,  afin  que  la  liqueur  se  charge  des 
parties  solubles  de  l’agent  pharmacolo- 
gique. Le  mot  infusion  est  quelquefois 
employé  dans  le  même  sens  qu’in fusum. 

Infusoir  , s.  m.  ; instrument  propre  à 
faire  passeï'  quelque  liquide  dans  les  vei 
nés. 

Infuscm,  s.  m.  ; produit  de  l’infusion. 

Ingesta  , mot  latin  employé  par  Hallé 
pour  désigner  les  alimeus,  les  boissons, 
les  assaisonnemens. 

Ingrédient,  s.  m.  , higrediens  {ingrc- 
dior  ^ j’entre);  épithète  donnée  à toute 
substance  qui  entre  dans  la  préparation 
d’un  médicament  composé. 

Inguinal,  adj.  , inguinalis  ; qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  à l’aine. — Anneau 
inguinal , ou  canal  inguinal. — Artère  in- 
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ÿiiinulc  , poi’tioii  xle  l'artiii'C  crurale  pla- 
cée iuimédialement  au-dessous  de  l’ar- 
cade crurale. — Canal  in  fouinai,  long’d’en- 
virou  deux  pouces  , qui  traverse  la  paroi 
antérieure  du  bas-ventre  obliquement , 
est  formé  par  l’aponévrose  du  muscle 
grand  oblique  en  devant  , et  le  fascia 
h'ansvcrsalis  en  arrière  , et  livre  passage, 
cl>ez  l’iiomme  , au  cordon  spermatique, 
chez  la  femme  , au  ligament  rond  de  la 
matrice. — Hernie  inguinale.  V.  Bunoreo- 
C.ÈLE. — Ligament  inguinal.  V.  Arcade 
crurale.  — Région  inguinale , ou  aine.  V . 
ce  mot. 

Ingüino  - CUTANÉ  , adj.  , inguino- euta- 
neus  ; nom  douné  par  Ghaussier  au  ra- 
meau moyen  de  la  branche  antérieure  du 
premier  nerf  lombaire. 

Inhai.ant  , adj.  , inhalans.  V.  Absor- 
bant. 

Inhalation  , s.  f. , inUalalio;  synonyme 
d'absorption.  C . ce  mot. 

Inhérent,  adj,,  inherens  {inlierere , 
ctre  attaché  ) ; qui  est  attaché  ou  üxé  sur 
quelque  chose.  — Cautère  inhérent , cau- 
tère actuel  qu’on  met  et  qu’on  laisse  en 
contact  avec  une  partie  jusqu’à  ce  qu’elle 
soit  profondément  réduite  en  escarre. 

Inhumation,  s.  f.  ; dépôt  des  cadavres 
dans  une  fosse  creusée  en  terre.  Cette 
coutume  expose  souvent  la  santé  des  per- 
sonnes qui  habitent  près  des  lieux  oii  les 
cadavres  sont  enterrés.  Les  fosses  doivent 
être  soumises  à l’inspection  des  méde- 
cins chargés  de  veiller  à la  salubrité  pu- 
blique. 

Inirritabilité  , s.  f. , inirritabilitas ; di- 
minution ou  abolition  de  l’irritabilité. 

Injecté,  adj.  , mjectus  ; se  dit  de  la 
conjonctive  et  de  la  face  , quand  leurs 
vaisseaux  sont  remplis  de  sang,  ou  en  sont 
plus  gorges  qu’à  l’ordinaire.  Conjonctive, 
face  injectée , ioculLons  peu  correctes. 

Injection  , s.  f.  , injectio , eiaSoX-/)  j ac- 
tion de  pousser  un  liquide  dans  une  ca- 
vité du  corps  , par  le  moyen  d’une  serin- 
gue ou  de  tout  autre  instrument.  C’est 
par  un  abus  condamnable  qu’on  donne 
aussi  le  nom  d'injection  à la  matière  in- 
jectée. 1 Ce  mot  est  employé  en  patholo- 
gie pour  désigner  l’état  d’une  partie  dans 
laquelle  on  ne  distingue  pas  hahituelle- 
ment  de  vaisseaux,  lorsqu’il  vient  à s’en 
manifester  à sa  surface.  Des  hommes  peu 
versés  dans  l’étude  phvsiologique  et  ana- 
tomique des  maladies  , disent  aussi  à la 
vue  d’une  membrane  qui  oll're  de  nom- 
breuses stries  rouges,  il  y a injection,  et 
non  pas  trace  d’inflammation.  Pour  que 
ce  langage  fût  exact , il  faudrait  que  l’on 
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eût  prouvé  que  l’injection  n’e.st  pas  un 
effet  de  l’inflammatiou  , tandis  que  le 
contraire  est  démontré.  | Opération  chi- 
rurgicale par  laquelle  on  pousse,  à l’aid»- 
d’une  seriugué  , des  liquides  dont  la  na- 
ture et  les  propriétés  médicamenteuses 
varient , suivant  les  indications  à rem- 
plir, dans  quelque  cavité  naturelle  ou 
accidentelle. 

Inné,  adj.,  innatus,  ingenitus , cogna- 
tus  , congcîiiius  ; se  dit  des  prédisposi- 
tions morbides  , et  de  quelques  mala- 
dies dont  l’origine  remonte  jusqu’avant 
la  naissance. 

Innominé,  adj.,  mnominatus  ; qui  u’a 
pas  de  nom. — Artère  innommée.  V.  Bra- 
CHio-cÉPHALTQDE.  — Cartilage  innom i né  , 
nom  donné  par  Fallope  au  cricoidc.  V.  ce 
mot.  — Glande  innommée , ou  glande  la- 
crymale. — Nerf  innommé , nom  imposé 
par  quelques  anatomistes  à celui  de  la 
cinquième  paire.  — Os  innommé , ou 
cojcnl.  On  a aussi  donné  ce  nom  aux  trois 
os  cunéiformes  du  tarse.  — Tunique  inno- 
mmée, ou  sclérotique.  — Veines  innomi- 
nées  , au  nombre  de  deux  ou  trois  , qui 
viennent  de  divers  points  du  cœur,  et 
s’ouvrent  vers  le  bord  droit  de  l’oreillette. 

Innutrition.  V.  Atrophie. 

Inoculation,  s.  f.,  inoculatio  (inocularc, 
greffer);  introduction  artificielle  dans 
l’économie  du  principe  matériel  de  quel- 
que maladie  contagieuse. 

Inoculer,  v.  a.  ; pratiquer  l’inocula- 
tion. 

Inodore,  adj.,  inodorus  (in,  part,  nég., 
odor,  odeur)  ; qui  n^a  point  d’odeur. 

Inondé  , adj.  , mandat  us  ; nom  donné 
aux  plantes  qui  vivent  plongées  con- 
stamment sous  l’eau. 

Inorganique,  adj.,  inorganicus  (in, 
part,  négat.  , organum  , organe);  qui 
n’a  point  d’organes  ou  d’instrumens  par- 
ticuliers d’action. 

Inosculation,  s.  f.,  inosculaiio , àvao-7c- 
fj-wo-iç  ; anastomose.  ( Abouchement  des 
deux  bouts  d’un  vaisseau  divisé  en  tra- 
vers, avec  conservation  du  calibre  après 
la  cicatrisation. 

Inquiet,  adj. , anxius.  V.  Ardeur. 

Inquiétude.  V.  Anxiété. 

Insalivation  , s.  f.  , insalivatio  ; mé- 
lange de  la  salive  avec  les  alimens  . qui 
s’opère  dans  la  bouche  durant  l’acte  de 
la  mastication. 

Insalubre  , adj. , msalubris  , voŒsp'oç, 
vo<j(nS-n<;;  qui  est  malsain  , qui  nuit  à la 
santé  : air,  aliment,  exposition , genre 
de  vie,  nourriture,  profession  insalubre. 

Insensibilité,  s.  f . , amesthesia  ; se  dit 
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des  parties  qui  ne  transmettent  pas  au 
cerveau  les  impressions  qu’elles  reçoi- 
vent. 

Insensible,  adj.  , sensiùilitalc  carens  ^ 
SC  dit  d“un  tissu  qui  ne  transmet  pas  au 
ceiveau  les  impressions  qu’il  reçoit. — 
Pouls  insensible  , celui  que  l’on  sent  à 
peine,  tant  il  est  l’aible  , lent  et  rare. 

Insebtion  , s.  1’.,  inscrlio  , aup-cpuc-tç  , 
EVWC71Ç  {inscrere,  grell’er);  attache  d’une 
partie  sur  une  autre  ; insertion  d’une  apo- 
névrose , d’un  Ugamenl  , d’un  muscle, 
d’un  tendon  sur  un  os  ou  un  cartilage  ; in- 
sertion de  la  corolle,  des  étamines,  du  pis- 
til, des  feuilles , de  l’ ovaire , sur  un  point 
déterminé  d’un  végétal.  | Manière  dont 
se  fait  cette  attache.  | Action  d’intro; 
duire  un  virus  dans  le  corps  : synonyme 
à’ inoculation , dans  ce  sens. 

Insexé  , adj. , insexifer  ; qui  n’a  pas 
de  sexe. 

Insidieux  , adj.  ; se  dit  des  symptômes 
qui  semblent  n’annoncer  aucun  danger, 
quoique  la  vie  du  malade  soit  menacée  , 
et  des  maladies  qui , sous  l’apparence  de 
phénomènes  peu  alarmans  , menacent 
réellement  ses  jours. 

Insipide  , adj.  , insipidus  , a.Tzoïoç  ; qui 
n’a  point  de  saveur. 

Insipidité,  s.  f.  ; qualité  de  ce  qui  n’a 
pas  de  saveur. 

Insolation,  s.  f . , insolatio,  apricaiio  ; 
exposition  à l’action  des  rayons  solaires. 
On  emploie  l’insolation  comme  moyen 
de  dessiccation  , et  comme  moyen  thé- 
rapeutique. Elle  est  souvent  une  cause 
de  maladies. 

Insolubilité  , s.  f. , insolubililas  ; qua- 
lité de  certains  corps  solides  qui  ne  peu- 
vent se  dissoudre  dans  les  liquides. 

Insoluble,  z<\].^insolubilis  ; qui  ne  peut 
se  dissoudre. 

Insomnie,  s.  pervigilium,  insoriwitas, 
insomnium  , insomnia;  privation  du  som- 
meil , signe  non  équivoque  de  la  souf- 
france d’un  organe,  lors  même  que  le 
sujet  n’éprouve  aucune  douleur. 

Inspiuateuu  , adj.  et  s.  m. , inspirator  ; 
nom  donné  aux  muscles  qui,  tels  que  le 
diaphragme,  les  intercostaux,  les  pec- 
toraux, les  sous-clavicrs , les  dentelés, 
les  grands  dorsaux  et  les  scalènes  prin- 
cipalement , déterminent  l’ampliation 
de  la  cavité  thoracique  en  se  contrac- 
tant, et  sont  ainsi  les  principaux  agens 
de  l’inspiration, 

Inspihation  , s,  f.  , inspiratio , Ita-irvo/)  ; 
action  par  laquelle  l’air  se  précipite  dans 
les  poumons. 

Instillation,  s.  f.,  inslillatio  {in,  dans. 
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stilla,  goutte)  ; action  de  verser  une  li- 
queur goutte  à goutte. 

Instinct  , s.  m. , instinct  us  ; puissance 
intérieure  d’action  qui  fait  agir  l’homme 
et  beaucoup  d’animaux,  immédiatement 
et  sans  réflexion. 

Instinctif,  adj.,  instinctivus ; qui  a 
rapport  à l’instinct  : action  instinctive , 
mouvement  instinctif. 

Instrument  , s.  m.  , instrument um  ; 
tout  agent  mécanique  dont  on  se  sert 
dans  les  opérations  de  chimie,  de  chi- 
rurgie, etc. 

Insufflation,  s.  f . , insufflaiio;  opéra- 
tion qui  consiste  à faire  pénétrer  quel- 
que vapeur  , de  l’air,  ou  tout  autre  gaz  , 
dans  une  cavité  du  corps. 

Intactile  , adj.  , intaciiUs  ; qu’on  ne 
peut  toucher  , qui  ne  tombe  pas  sous  le 
sens  du  tact. 

Intégrité  , s.  f.  , inteÿritas.  Ce  mot 
est  employé  en  médecine  pour  désigner 
l’étal  de  santé  parfaite  du  corps  humain, 
le  bon  état  d’un  tissu  organique  : il  est 
l’opposé  de  lésion. 

Intellect.  Intelligence. 

Intellectuel  , adj.  ; qui  est  dans  l’en- 
tendement, qui  lui  appartient.  Facultés 
intellectuelles , dont  la  réunion  constitue 
l’intelligence. 

Intelligence,  s.  f . , intellect  us  , vovç  ; 
nom  donné  à la  réunion  des  quatre  facul- 
tés de  l’attention  , de  la  formation  des 
idées,  de  la  mémoire  et  du  jugement, 
facultés  organiques  du  premier  ordre  et 
les  plus  éminentes  de  toutes. 

Intempérance  , s.  f.  , intemperantia , 
àxpaata  , àxo/ac-t'a  , 7r).-/;cr^aov/) , d'Tz'k-fiollcf.  ; 
défaut  de  modération  dans  l’usage  des 
alimens  et  des  boissons. 

Intempérie  , s.  f.  , intempéries , (îuc-xoa- 
at'a.  Ce  mot,  souvent  employé  par  les  pa- 
thologistes anciens,  n’est  plus  en  usage, 
et  même  on  l’a  omis  dans  presque  tous 
les  vocabulaires  médicaux  les  jjlus  ré- 
cens;  il  signifiait,  selon  Castelli,  d’après 
Galien  , tout  excès  ou  défaut  dans  la 
quotité  des  humeurs  ou  du  corps  en  gé- 
néral. Il  y avait  l’intempérie  chaude  et 
l’intempérie  froide  , fort  analogues  à la 
diathèse  sthénique  et  à la  diathèse  asthé- 
nique de  Brown. 

Intense  , adj,  , inic7isus;  grand  , fort, 
vif,  ardent.  Feu,  froid  intense  ; chaleur, 
maladie  intense,  pour  grand  feu,  grand 
froid,  grande  chaleur , maladie  gi'uvc. 

Intensité  , s.  1'.  , iniensitas  ; degré  de 
puissance,  de  force,  d’activité.  Intensité 
de  la  chaleur  , de  l’élcctricllé  , du  freid , 
de  la  lumière,  d’une  maladie. 
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Intention),  s.  f. , inicniio  ; üo  que  la 
chirurgie  se  propose  on  agissant.  — Rùn- 
nion  par  prc7)iièrc  uilcnlion , cicatrisation 
des  hords  d’une  plaie  simple  sans  sup- 
puration.— Rcanion  par  seconde  inicniion, 
cicatrisation  secondaire  des  bords  d’une 
division  , dont  la  réunion  ne  s’opère 
qu’après  que  la  suppuration  a eu  lieu. 

livTER ARiiccLAiRE  , adj.  , ûiterarticu- 
laris  ; placé  entre  les  articulations.  Il  y a 
des  ^îbro-carlilagcs  inlcrarliculaircs  dans 
les  articulations  temporo-maxillaire  , lé- 
ii;oro-til'iale  , cléido-slernale  et  verté- 
brales; il  y a des  ligamens  inlcr articulai- 
res dans  les  articulations  fémoro-tibiale 
et  coxo-lémorale. 

Int^rcadent,  adj. , intercadens  [biler, 
entre,  cadere , tomber)  ; se  dit  des  pul- 
sations peu  marquées,  qui  semblent  être 
comme  sur-ajoutées  aux  autres  pulsa- 
tions, dans  le  pouls  dicrole. 

Intercalaire,  adj.,  intcrcaloris  (in- 
ter, entre,  cadere,  tomber)  ; se  dit  des 
jours  qui  séparent  les  jours  réputés  criti- 
ques de  ceux  où  se  raaniiestent  les  accès 
d’une  maladie  inter tniiletile. 

Intercalé  , ad»j.  Béclard  donne  cette 
épithète  aux  os  wormiciis. 

Interception,  s.  1'.,  inlerccpiio  ; ban- 
dage à l’aide  duquel  les  anciens  se  pro- 
posaient d’arrêter  la  marche  de  la  cause 
matérielle  de  la  goutte  et  du  rhumatis- 
me, et  qui  consistait  à couvrir  les  mem- 
bres affectés  avec  de  la  laine  cardée  , et 
à les  entourer  ensuite  de  larges  bandes 
appliquées  depuis  les  doigts  jusqu’à  l’ais- 
selle, ou  depuis  les  orteils  jusqu’à  l’aine. 

Intercervical,  adj.  et  s.  m.  , inter- 
ccrvicalis;  qui  est  placé  entre  les  vertè- 
bres du  cou.  Chaussier  appelle  ainsi  les 
muscles  inlcrc pineux  du  cou. 

Intejiclavici/laike  , adj.  , interclavicu- 
laris  ; placé  entre  les  deux  clavicules. 
— LigamcJit  inierclaviculaire  , faisceau 
fibreux  placé  en  travers  , au-dessus  de 
l’extrémité  supérieure  du  sternum,  en- 
tre les  têtes  des  deux  clavicules. 

Intercostal  , adj.  , intercoslalis  ; qui 
est  placé  entre  les  eûtes. — Artères  inter- 
costales, distinguées  en,  r°  supérieure , 
qui  naît  de  la  sous-clavière,  et  se  distri- 
bue aux  deux  ou  trois  premiers  espaces 
intercostaux;  2“  inferieures  , au  nombre 
de  huit  ou  neuf,  qui  naissent  de  l’aorte 
pectorale.  — Muscles  intercostaux  , dis- 
tingués en  , i"  externes  , placés  en  de- 
hors des  espaces  intercostaux,  depuis  les 
articulations  costo  - transversaires  jus- 
qu’aux cartilages  co<>taux,  et  dirigés  obli- 
quement en  bas  et  en  avant  ; 2®  internes. 


INTE  56; 

situés  en  dedans  des  précédens  , étendus 
de  l’angle  des  cotes  au  sternum , et  obli- 
ques en  bas  et  en  arrièi^.  Ces  muscles 
rapprochent  les  côtes. — Nerf  intercostal , 
nom  donné  par  Soemrnerring  au  grand 
sympathique.  — Nerfs  intercostaux,  au 
nombre  de  douze,  qui  proviennent  des 
branches  antérieures  des  nerfs  dorsaux. 
— Veines  intercostales,  distinguées  en, 
!°  supérieure,  qui  s’abouche  avec  la 
sous-clavière;  2°  inférieures,  qui  s’ou- 
vrent dans  l’azygos , et  à gauche  dans  la 
demi-azygos. 

Intercurrent,  adj.  , inicrcurrcns , Tza- 
psp.T:lnrzo<;  (inter,  entre,  currerc , cou- 
rir) ; se  dit  des  maladies  qui  surviennent 
momentanément  dans  le  cours  de  l’an- 
née, au  milieu  , pour  ainsi  dire  , des  ma- 
ladies dépendantes  de  la  saison  pré- 
sente. 

InTERCüTANÉ.  V.  SoüS-CüTANÉ. 

Inter-épinel'X  , adj.  , inter  - sphialis  ; 
placé  entre  les  apophyses  épineuses  des 
vertèbres.  — Ligamens  hiter  - épineux , 
petites  membranes  fibreuses  qui  n’exis- 
tent qu’aux  lombes  et  au  dos. — Muscles 
inter-épineux,  dont  les  uns  sontappliqués 
sur  les  faces  latérales  des  apophyses  épi- 
neuses, depuis  la  troisième  vertèbre  dor- 
sale jusqu’à  la  seconde  lombaire,  et  dont 
les  autres  , placés  de  chaque  côté  du  li- 
gament intei’-épineux  , représentent  de 
petits  faisceaux  courts  et  aplatis,  qui  s’é- 
tendent d’une  apophyse  épineuse  à la 
seconde,  ti'oisième  ou  quatrième  au-des- 
sous. 

Inter- LATÉRi -COSTAL  , adj.  et  s.  m.  , 
inter-lateri-costalis  ; nom  donné  par  Du- 
mas aux  muscles  intercostaux  externes. 

Interlorülaire  , adj.  , inlcr  lob  u laris. 
Chaussier  donne  le  nom  de  grande  scis- 
sion interlobulaire  à la  scissure  de  Sylvius. 

Intermaxtllaire,  adj.,  inlermaxillaris  ; 
qui  est  placé  enti’e  les  os  maxillaiies.  — 
Ligament  intcrmaxillaire  ; nom  donné  par 
Winslow  à l’aponévrose  bucco  - pharyn- 
gienne. — Os  intcrmaxillaire  , pièce  os- 
seuse supportant  les  deux  dents  incisi- 
ves supérieures  , qu’on  rencontre  dans 
beaucoup  de  mammifères  , mais  qui 
n’existe  chez  l’homme  que  dans  le  fœtus. 
Schneider  appelle  ainsi  l’os  carré  des 
oiseaux,  parce  qu’il  est  placé  entre  les 
deux  mâchoires,  et  sert  à les  réunir. 

Intermède.  V.  Excipient. 

Intermi.ssion,  s.  f.,  inlcrmissio,  cîta/l£t\|/iç 
(inter,  entre,  miliere,  mettre);  inter- 
valle qui  sépare  les  accès  d’une  maladie 
périodique. 

Intermittence,  s.  f . , intermittentia  ; 
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type  des  maladies  composées  d’accès  qui 
reviennent  il  des  époques  fixes  ou  indé- 
terminé<;s. 

Intkkmittkkt  , adj.,  intcnnitlcns  ; se 
dit  des  maladies  composées  d’accès  re- 
venant à des  époques  fixes  ou  indéter- 
minées. Fièvre  inter  mit  lente. 

lisTKRMuscuLAiRK  , adj.,  uitcrm uxcu lu- 
ris.  On  donne  ce  nom  aux  feuillets  apo- 
névrotiques  placés  entre  les  muscles, 
auxquels  ils  servent  d’attache. 

Interne,  adj.,  internas  ; situé  en  de- 
dans, dans  l’intérieur  d’une  partie,  ou 
sur  celle  de  ses  faces  qui  regarde  l’axe 
du  corps. — Maladie  interne,  celle  qui 
a pour  siège  xm  e-.gane  situé  dans  une 
des  trois  grandes  cavités  du  corps. 

Interossecx,  adj.,  interosscus  ; placé 
entre  les  os.  — Artères  interosseuses  : à 
l’avant-bras,  la  commune , née  de  la  cu- 
bitale, se  partage  en  deux  branches, 
Vantérieure  et  la  postérieure , qui  descen- 
dent verticalement  devant  et  derrière  le 
ligament  interosseux  ; à la  main  , distin- 
guées en  métacarpiennes  dorsales,  four- 
nies par  la  dorsale  du  carpe,  palmaires , 
nées  de  la  convexité  de  l'arcade  palmaire 
profonde  , moyennes , produites  par  les 
pi’écédentes , et  dorsale  de  l’indccc,  qui 
provient  de  la  radiale  ; au  pied  , distin- 
guées en  dorsales,  au  nombre  de  trois, 
fournies  par  la  métatarsienne , et  en  plan- 
taires, également  au  nombre  de  trois, 
qui  naissent  de  l’arcade  plantaire.  — Cou- 
teau interosseux . V.  Cocteau.  — Ligamens 
interosseux , membranes  fibreuses  ten- 
dues entre  le  cubitus  et  le  radius,  ainsi 
qu’entre  le  tibia  et  le  péroné.  — Muscles 
inierosseux , placés  entre  les  os  du  méta- 
carpe et  du  métatarse  : à la  main  et  au 
pied , on  en  compte  sept , quatre  au  dos , 
trois  dans  la  paume,  dont  deux  pour 
chacun  des  trois  doigts  moyens,  et  un 
pour  le  petit  doigt.  Ils  sont  adducteurs 
et  abducteurs.  — Serf  interosseux , ra- 
meau du  nerf  médian  qui  accompagne 
l’artère  inteéosseuse  antérieure  de  l’a- 
vant-bras.—interosscuscs , dispo- 
sées de  même  que  les  artères. 

Inter-pariétal,  adj.,  intcrparietalis  ; 
nom  donné  par  Geoffroy-Saint-IJilaire  à 
un  os  pair  du  crâne,  qui,  dans  les  inam- 
miléres,  est  placé  cntie  les  frontaux,  les 
pariétaux  et  l’occipital  supérieur,  et  que 
les  vétérinaires  appellent  os  carré  dans 
le  cheval. 

Interpinné,  adj. , interpinnatus  ; se  dit 
d’une  feuille  composée  qui  a des  folioles 
plus  petites  entre  ses  folioles  principales. 

Inter-plévbi-costa L , adj.,  intcr-plcvri- 
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costalis  ; nom  donné  par  Dumas  aux 
muscles  intercostaux  i*nternes. 

Interscapcla  IRE  , adj.  , interscapularis ; 
qui  est  situé  entre  les  deux  épaules  : ré- 
gion interscapulaire. 

Intersection  , s.  f.  , interscctio , ata- 
xoTî-y)  ; point  où  deux  lignes  se  rencon- 
trent et  se  coupent.  — Intersection  apo- 
névrothjue , bande  fibreuse,  droite  ou 
ondulée,  que  certains  muscles  présentent 
dans  leur  longueur. 

Interstice,  s.  f.,  inlcrstitium,  êioinl-niJ-a. 
On  donne  ce  nom,  en  anatomie  , aux  in- 
tervalles que  laissent  entre  elles  certai- 
nes parties  du  corps. 

Inter-trachélien  , adj.  et  s.  m. , inicr- 
rachelianus  ; nom  donné  par  Chaussicr 
aux  muscles  intertransversaires  du  cou. 

Intehtransversaire  , adj.  et  s.  m. , in- 
iertransvcrsalis,  intertransversarius ; placé 
entre  les  apophyses  transverses  des  ver- 
tèbres. On  donne  ce  nom  à des  muscles 
carrés,  minces,  aplatis,  placés  deux  à 
deux  dans  les  intervalles  des  apopbyocs 
épineuses  cervicales  et  lombaires.  On  en 
c jmpte  six  antérieurs  et  cinq  postérieurs 
seulement  au  cou,  parce  qu’il  ne  s’en 
trouve  qu’un  entre  les  deux  premières 
vertèbres.  11  y en  a dix , cinq  de  chaque 
côté , aux  lombes. 

Intervalvaire  , adj.  , intervalvaris  ; 
nom  donné  , en  botanique  , aux  cloisons 
interposées  entre  les  valves  d’un  péri- 
carpe. 

Intervertébral,  adj.,  infcrvcrtebralis  • 
nom  donné  aux  fibro-cartilages  cylindri- 
ques , flexibles,  blanchâtres,  résistans  , 
qui  sont  placés  entre  les  corps  des  ver- 
tèbres, depuis  l’intervalle  qui  existe  entre 
la  dernière  et  le  sacrum  , jusqu’à  celui 
qui  sépare  la  seconde  de  la  troisième. 

Intestin,  s.  m.  , intestinum , Ivrepov  ; 
canal  musculo-membraneux  , replié  sur 
lui-même,  qui  s’étend  depuis  l’estomac 
jusqu’à  l’anus,  et  qui  est  situé  dans  la  ca- 
vité abdominale,  dont  il  remplit  la  plus 
grande  partie.  Chez  l’homme,  sa  lon- 
gueur égale  six  ou  huit  fois  celle  du  corps. 
On  le  partage  en  deux  portions , appelées 
intestin  grêle  et  gros  intestin.  Le  pre- 
mier, formant  à peu  près  les  quatre  cin- 
quièmes de  la  longueur  totale  , com- 
mence à l’estomac,  et  finit  dans  la  ré- 
gion iliaque  droite  : on  le  divise  à son 
tour  en  duodénum  , jéjunum  et  iléon.  'Cer- 
tains anatomistes  ne  donnent  le  nom 
à'intestin  grêle  qu’à  ces  deux  dernières 
portions,  qui  sont  maintenues  on  place 
par  le  mésentère , et  constituent  un  gros 
paquet  occupant  l’ombilic,  l’hypogas- 
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Irc , une  partie  des  (lancs , des  régions 
iliaques  et  de  l’excavation  du  bassin. 
Le  gros  hitcsti7i , beaucoup  plus  court 
et  volumineux  que  le  précédent,  s’étend 
de  la  région  iliaque,  droite  à l’anus,  en 
décrivant  plusieurs  circuits,  dont  l’un  des 
plus  considérables  le  l’ait  passer  trans- 
versalement sous  l’estomac  en  manière 
d’arcade  , du  moins  chez  la  plupart  des 
sujets  : il  se  compose  du  cæcum  , du 
colon  et  du  rectum.  C’est  dans  les  intes- 
tins que  s’achève  la  chymification,  que 
l’absorption  s’empare  des  matières  pro- 
pres à la  confèction  du  chyle,  et  que  se 
rassemblent  les  résidus  de  la  digestion, 
pour  être  enfin  expulsés  au  dehors. 

Intestin  , adj.  , inlesiinus ; qui  est  in- 
térieur ; mouvement  intestin,  fermenta- 
tion intestine. 

Intigb  , adj.  , acaulis  ; qui  n’a  pas  de 
tige.  Synonyme  inusité  d’acaule. 

Intestinal,  adj.,  intesthialis  ; qui  ap- 
partient aux  intestins.  Conduit,  embar- 
i'as  , ùlranglctncnt  intestinal  ; coiicjuc  , 
glande , mucosité  intestinale. 

InTRA  - PELVl -TROCHANTÉEIEN  , adj.  Ct 
s.  m.,  intrà- pelvi- irochanterirnus ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  obturateur 
interne. 

Intrinsèque,  adj.,  inirinsecus  ; qui  est 
intérieur.  Se  dit  des  muscles  intérieurs 
de  quelques  organes,  comme  ceux  de 
l’oreille  , de  la  langue  , du  larynx.  Linné 
donnait  le  nom  d'intrinsèques  aux  mala- 
dies internes.  ” / 

Intromission,  s.f. , intromissio  ; action 
d’introduire  un  corps  dans  un  autre  : 
intromission  de  la  verge. 

Intumescence,  s.f.,  intumescentia,  oiooç, 
otS-naa;  gonflement,  augmentation  de  vo- 
lume d’un  tissu , d’une  partie  quelcon- 
que du  corps,  j Classe  de  maladies,  dans 
la  Nosologie  de  Sauvages  et  de  ses  copis- 
tes , comprenant  la  polysarcie,  la  pneu- 
matose  , l’anasarque,  l’œdéme  , la  phys- 
conie  et  la  grossesse. 

Intüs- SU3CEPTION  , s.  f . , intus-susceptio 
[intus , dedans,  suscipere,  recevoir);  ré- 
ception en  dedans.  On  ditque  les  corps 
vivans  se  nourri.sscnt  par  intus-suscep- 
tion  , parce  qu’ils  absorbent  les  corps 
ambians  destinés  à les  nourrir , au  lieu  ' 
de  s’accroître  jiar  de  simples  additions  à 
leur  surlace  extérieure.  | Ce  mot  est  em- 
ployé par  les  chirurgiens  comme  syno- 
nyme d’invagination. 

Inuline..,  s.  f.  ; substance  pulvérulente, 
blanche,  insoluble  dans  l’eau  froide,  et 
voisine  de  l’amidon  , qu’on  trouve  dans 
la  racine  d’aunée. 
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Invagination,  s.f.  , volvulus  {in,  dan.s, 
vagina , gaine);  introduction  d’une  por- 
tion d’intestin  dans  la  partie  qui  la  pré- 
cède ou  qui  la  suit,  eifet  de  l’inflamma- 
tion, pour  l’ordinaire,  selon  Broussais. 

Invasion,  s.  f . , invasio  (invadere,  en- 
vahir) ; début  d’une  maladie;  époque  à 
laquelle  les  phénomènes  morbides  vien- 
nent à paraître. 

Inversion.  V.  Anastrophie. 

iNVERTÉBBé,  adj.  et  s.  m. , invertebra- 
tus ; qui  n’a  pas  de  vertèbres.  On  donne 
ce  nom  à une  grando  section  du  règne 
animal. 

Inviscant.  V.  Incrassant.  I 

Involucelle  , s.  m. , involitcellum  ; in- 
volucre  partiel  d’une  ombellule. 

Involucelle  , adj. , involucellatus  , qui 
est  garni  d’un  involucelle. 

Involucre  , s.  m. , involucrum  ; assem- 
blage de  folioles  placé  à la  base  d’une 
ombelle,  j Enveloppe  commune  et  cali- 
ciforme de  plusieurs  fleurs. 

Involücré,  adj.,  involucralus  ; qui  est 
garni  d’un  involucre. 

Involuté  , adj.  , involutus  ; nom  donné 
aux  bourgeons  dans  lesquels  les  feuilles 
sont  roulées  en  dedans. 

loDATE , s.  m.  , iodas  ; nom  donné  aux 
sels  dans  la  composition  desquels  entrent 
l’acide  iodique  ct  un  oxide. 

Iode,  s.  m.  (Iwcî/)?,  violet);  substance 
simple,  non  métallique,  ainsi  appelée  à 
cause  de  la  belle  vapeur  violette  qu’elle 
répand  en  se  sublimant.  L’iode  est  so- 
lide , et  cristallise  en  lames  d’un  gris 
bleuâtre,  ayant  l’éclat  métallique  com- 
me la  plombagine  ; sa  saveur  est  âcre  ; 
sa  pesanteur  spécifique  de  4>94d*  H fond 
a 107  degrés,  thermomètre  centigrade, 
et  se  volatilise  à ij5  degrés,  en  une  va- 
peur violette,  inaltérable  à la  lumière. 
Il  détruit  les  couleurs  végétales,  et  co- 
lore en  jaune  la  peau  et  le  papier.  Com- 
biné par  des  moyens  particuliers  avec 
l’oxygène , il  fournit  l’acide  iodique.  A 
une  chaleur  rouge,  l’iode  et  l’hydrogène 
donnent  du  gazacide  hydriudique.  L’iode 
se  combine  avec  le  phosphore  et  le  sou- 
fre , et  forme  avec  plusieurs  métaux  des 
iodures.  Trituré  avec  l’amidon,  il  colore 
celte  dernière  substance  en  un  très-beau 
bleu.  On  le  retire  des  eaux -mères  de  la 
soude  de  plusieurs  fucus , ou  de  la  soude 
de  varec. 

loDiNE,  s.  f. , iodina  : nom  donné  à 
Viode  par  Davy. 

Iodique,  adj.,  iodiens  j nom  donne  li 
un  acide  résultant  de  la  combinaison 
de  l’oxygène  et  de  l’iode.  Il  est  solide, 
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transparent  , d’une  couleur  blanclic , 
d’une  saveur  aigre  et  astringente,  sans 
odeur,  et  d’une  pesanteur  plus  considé- 
rable que  celle  de  l’acide  sulfurique. 

louoNiTBiQUK  , adj. , iodonitricus  ; nom 
d’un  acide  qui  se  précipite  en  cristaux 
rhoniboïdaux , aplatis  et  sublimables  à 
une  douce  chaleur,  quand  on  mêle  en- 
semble de  l’acide  indique  et  de  l’acide 
nitrique  concentrés. 

loDOPHOSPHOBiQüE , adj.,  todopliosplwri- 
cus  ; nom  d’un  acide  formé  par  la  com- 
binaison des  acides  indique  et  pbospho- 
rique. 

loDosuLFDBiQUE , adj.,  iodosulfurlcus  ; 
nom  d’un  acide  solide , fusible  à une 
douce  chaleur,  cristallisable  par  le  re- 
froidissement en  rhomboïdes  de  couleur 
jaune  pâle,  sublimable  et  décomposable 
en  partie  à une  plus  haute  température  , 
et  formé  par  une  combinaison  des  acides 
iodique  et  sulfurique. 

loDOBE,  s.  ni.  ; combinaison  de  l’iode 
avec  un  corps  simple.  La  plupart  des 
iodures  sont  décomposés  par  l’eau,  qui 
les  fait  passer  à l’état  d’hydriodates. 

Iotacisme,  s.  m.,  ioiacismua  ; pronon- 
ciation vicieuse  des  lettres  J et  G, 

Ipécacuanha,  s.  m. , ipecacunnha,  ra- 
dix  brasiliensis  ; nom  officinal  d’une  ra- 
cine très-usitée  en  médecine,  à cause  de 
ses  propriétés  vomitives,  qu’elle  doit  à la 
présence  de  l’émétine.  On  en  connaît 
plusieurs  variétés  que  nous  allons  énu- 
mérer. 

I pécacuanha  amylacé.  V.  I pécacuanha 
blanc. 

Ipécacuanha  annulé.  V.  IpécacUanha 
gris. 

Ipécacuanha  blanc,  racine  qu’on  rap- 
porte avec  doute  au  viola  ipécacuanha, 
plante  du  Brésil.  Elle  est  sèche,  tortue, 
de  la  grosseur  d’une  plume  de  pigeon, 
d’un  gris  blanc  à l’extérieur,  d’un  blanc 
d’amidon,  non  résineuse  dans  sa  cas- 
sure, et  d’une  insipidité  absolue.  On  ne 
la  trouve  pas  dans  l’ipécacuanha  du  com- 
merce. 

Ipécacuanha  blanc  de  l’ Ile -de ‘France. 
V.  I pécacuanha  flamcnteux. 

Ipécacuanha  brun.  V.  Ipécacuanha  gris. 

Ipécacuanha  filamenteux , racine  grêle , 
blanche,  filamenteuse,  lisse,  non  mar- 
quée d’anneaux  transversaux,  insipide, 
et  garnie  d’un  axe  ligneux  très -mince. 
On  présume  qu’elle  appartient  au  cynan- 
chum  ipécacuanha , plante  de  la  famille 
des  apocynées. 

Ipécacuanha  gris,  racine  ridée,  bouil- 
lonnée,  de  forme  tfè.s-irrégulière , d’un 
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gris  noirâtre  à l’extérieur,  d’une  cassure 
grise,  résineuse  et  compacte,  ayant  son 
axe  ligneux  cassant  et  d’un  plus  petit 
diamètre  que  la  partie  corticale  , et  im; 
primant  une  saveur  amère  dans  la  bou- 
che. Elle  forme  au  moins  les  deux  tiers 
de  l’ipécacuanha  du  commerce. 

Ipécacuanha  gris  blanc,  racine  garnie 
d’anneaux  moins  saillans  et  moins  irré- 
guliers que  ceux  des  ipécacuanha  gris  et 
gris  rouge , d’un  gris  blanc  à l’extérieur, 
d’une  cassure  résineuse,  et  d’une  saveur 
amère.  Elle  est  rare  dans  l’ipécacuanha 
du  commerce. 

Ipécacuanha  gris  rouge,  racine  d’une 
teinte  rougeâtre  à l’extérieur,  d’une  sa- 
veur amère,  d’une  cassure  résineuse,  qui 
est  quelquefois  d’un  blanc  rosé.  Elle 
forme  près  du  tiers  de  l’ipécacuanha  du 
commerce. 

Ipécacuanha  noir.  F.  Ipécacuanha  gris 
et  Ipécacuanha  strié. 

Ipécacuanha  ordinaire,  racine  du  calli- 
cocca  ipécacuanha,  plante  vivace,  de  la 
famille  des  rubiacées,  qui  croît  au  Bré- 
sil, dans  les  lieux  ombragés  et  humides. 
II  en  existe  dans  le  commerce  trois  va- 
riétés, les  ipécacuanha  annulé  ou  gris, 
le  gris  rouge  et  le  gris  blanc. 

Ipécacuanha  strié,  racine  du  psychoiria 
emetica,  petit  arbrisseau  du  Pérou,  qui 
appartient  à la  famille  des  rubiacées. 
Elle  est  garnie.de  stries  longitudinales, 
colorée  en  gris  un  peu  rougeâtre  à l’ex- 
térieur, d’un  gris  noir  très-marqué  dans 
sa  cassure,  qui  estrésineuseetcompacte, 
et  dénuée  de  toute  saveur.  Elle  ne  se 
rencontre  pas  dans  l’ipécacuanha  du 
commerce. 

Ibay,  village  près  de  Verneuil,  où  l’on 
trouve  une  source  d’eau  minérale  ferru- 
gineuse acidulé  froide. 

Ibididm  , s.  m.  ; métal  solide,  blanc- 
grisâtre  , un  peu  ductile  et  excessive- 
ment difficile  à fondre  , qui  existe  dans 
la  mine  de  platine. 

Ibtsé  , adj.  ; qui  présente  les  couleurs 
de  l’arc-en-ciel. 

Iridectomie,  s.  f . , iridectomia  (Tpiç, 
iris,  £xT£p.vf.) , j’excise)  ; excision  d’une 
portion  de  l’iris,  pOur  établir  une  pupille 
artificielle. 

Irieiv,  adj.,  irinus ; qui  appartient  à 
l’iris.  — Artères  iriennes , ou  ciliaires  lon- 
gues, suivant  Chaussier.  — Nerfs  iriens , 
ou  ciliaires.  — Rayons  sous  iriens , ou  pro- 
cès ciliaires. 

Iris,  s.  m.,  iris;  genre  de  plantes  de 
la  triandrie  monogynie,  qui  sert  de  type 
il  la  famille  des  iridées.  On  emploie  en 
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médecine  la  racine  de  l’<rfs  de  Florence, 
iris  Florenlina , L.,  qu’on  a rangée  parmi 
les  purgatifs  et  les  vomitifs  , mais  qui  sert 
surtout  à faire  des  pois  cautère.  Beau- 
coup d’autres  espèces  paraissent  recéler 
des  propriétés  analogues  dans  leurs  ra- 
cines, mais  on  ne  les  connaît  que  d’une 
manière  très-imparfaite,  sous  le  point  de 
vue  médical.  Les  racines  de  Viris  tuhe- 
rosa  portent  le  nom  d’hermodactes  dans 
les  officines. 

Iris,  s.m.,  iris,  ipiç  ^ membrane  ten- 
due verticalement  à la  partie  antérieure 
de  l’œil , au  milieu  de  riiumeur  aqueuse , 
où  elle  forme  une  espèce  de  cloison  cir- 
culaire et  aplatie  qui  sépare  la  chambre 
antérieure  de  la  postérieure.  Percé  à sa 
partie  moyenne  d’une  ouverture  arron- 
die, qu’on  appelle  prunelle  ou  pupille, 
l’iris  est  couvert  en  avant  de  couleurs 
variées  suivant  les  individus,  et  en  ar- 
rière d’un  vernis  noir  très-épais,  qui  l’a 
fait  nommer  uvéc.  Il  adhère,  dans  son 
pourtour,  aux  procès  et  au  cercle  ciliai- 
res. Il  renferme  un  plan  externe  de  fi- 
bres radiées  et  un  autre  interne  de  fibres 
circulaires,  qui  servent,  les  unes  à dila- 
ter , les  autres  à rétrécir  l’ouverture  de 
la  pupille,  afin  de  la  proportionner  à la 
quantité  de  rayons  nécessaires  à l’exer- 
cice de  la  vue. 

Irite,  s.  f . , irilis  ; inflammation  de  la 
membrane  iris,  rarement  indépendante 
de  l’inflammation  d’une  ou  de  plusieurs 
des  parties  voisines.  On  a poussé  l’absur- 
dité jusqu’à  prétendre  que  l’irite  chro- 
nique était  toujours  syphilitique,  sans 
avoir  prouvé  qu’elle  le  fût  une  seule 
fois. 

Irradiation,  s.  f . , irradiatio  ; mouve- 
ment du  centre  à la  circonférence.  — Ir- 
radiation sympailiujue , propagation  de 
l’impression  reçue  par  un  organe  aux 
parties  qui  ont  des  connexions  orga- 
niques plus  ou  moins  immédiates  avec 
lui. 

Irrédlctiele , ad}.;  qui  n’est  pas  sus- 
ceptible de  réduction  : hernie,  fracture 
irréductible. 

Irrkgcuer  , adj. , irregularis  , ûcvtop.aloç 
(in,  priv.,  régula,  régh;)  ; se  dit  principa- 
lement du  ty|>e  des  nraladies  et  du  pouls, 
quand  ses  baltemens  sont  séparés  par  des 
intervalles  inégaux. 

Irritabilité,  s.  f. , irrilabilitas  ; qua- 
lité exclusivement  propre  aux  corps  or- 
ganisés vivans  , qui  lait  que  certaines 
parties  de  ces  corjis  exécutent , sans  que 
l’ctre  entier  y participe  , ou  même  sans 
qu’il  les  ressente,  des  mouvemens  subits 
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et  plus  ou  moins  remarquables,  chaque 
fois  qu’une  cause  excitante  les  provoque. 
Ces  mouvemens,  qui  caractérisent  la  vie, 
n’exigent  aucun  organe  particulier  ; mais, 
à mesure  que  l’organisation  se  complique 
dans  la  série  animale,  ils  se  particulari- 
sent,de  généraux  qu’ils  sontchezles  corps 
vivans  les  plus  simples,  c’est-à-dire  qu’ils 
deviennent  plus  remarquables  et  plus 
puissans  dans  certaines  parties  que  dans 
d’autres.  C’est  ainsi  qu’ils  finissent  par 
produire  la  contractilité  musculaire . à 
laquelle  seule  Haller  et  ses  disciples 
avaient  improprement  attaché  le  nom 
d'irritabilité,  qui  doit  exprimer  et  ex- 
prime en  clfet  un  phénomène  beaucoup 
plus  général. 

Irritarle,  adj.,  irritabilis  ; qui  est 
doué  de  l’irritabilité.  Toutes  les  parties 
des  corps  organisés  vivans  sont  irrita- 
bles. On  dit  d’une  personne  qu’elle  est 
irritable,  quand  une  grande  susceptibi- 
lité nerveuse  la  dispose  à être  vivement 
affectée  par  tous  les  agens  physiques  ou 
moraux. 

Irritant,  adj.  et  s.  m. , irritons  ; agent 
qui  détermine  une  irritation. 

Irritation,  s.  f. , irritatio , ipsdiatxoç 
(in,  priv.,  rit  us , mode  habituel);  état 
d’un  tissu  organique  , d’un  organe,  dans 
lequel  il  y a excès  du  mouvement  vital 
intestin,  manifesté  ordinairement  par 
l’exaltation  de  la  c'vculation  et  de  la  sen- 
sibilité. Broussais  définit  l’irritation  : «la 
surexcitation  morbide  de  la  vitalité.  » 
Nous  l’avons  définie  : « excitation  vitale 
dépassant  le  type  normal  particulier  au 
sujet,  » 

Isabelle,  adj.,  subalbidus  ; se  dit  de 
la  robe  d’un  cheval,  mêlée  de  poils  blancs 
et  de  jaunes,  avec  une  raie  noire  sur  le 
dos. 

IsATiNE  , s.  f.  ; nom  donné  par  Doeber- 
einer  à l’indigotine. 

IsATiNiQOE  , adj.  ; nom  donné  par  Doe- 
bereiner  à un  acide  compose  d’indigu- 
tine  et  d’hydrogène  , qui  se  trouve  dans 
la  cuve  d’indigo  des  teinturiers. 

IscHÉiMiE  , s.  f.  , ischœmia  ( , je 

retiens,  alp-oc , sang);  rétention  ou  sup- 
pression morbide  d’un  flux  de  sang  ha- 
bituel, comme  le  flux  hémorrhoïdal  , 
le  menstruel  ou  l’épistaxis. 

IsCniADIQüE.  V.  Iscill  ATIQUE. 

IsciiiAGRE,  s.  f , , iscliiagra,  lay^'uxypct. 
(ÏG^loy,  ischion,  a/pa , proie);  douleur 
ressentie  vers  la  hanche.  | Névralgie  fé- 
moro-poplilée. 

IsciiiAL,  adj  , ischialis  ; qui  appartient 
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à l’ischion.  — Poritoyi  ischiale  de  l’os  des 
Ucs , ou  ischion. 

IscHiALGTE  , s.  f . , ischia/f'ia  (h^lov  , 
ischion,  alyoq,  douleur);  douleur  res- 
sentie autour  de  la  hanche,  ou  dans  l’ar- 
ticulation coxo-fémorale,  ou  bien  le  long 
du  trajet  du  nerf  sciatique. 

IscHïATiQüK , adj.,  ischiaticus J ischia- 
dicits , , îuy^iaSixoç;  qui  a rapport  à 

l’ischion.  — Aricre  ischialiquc , branche 
de  riiypogastrique , qui  sort  du  bassin 
par  la  partie  inférieure  de  la  grande 
échancrure  sciatique,  et  se  répand  dans 

région  postérieure  et  supérieure  de  la 
cuisse.  • — Echancrure  ischialique.- — Epine 
ischiaiiqtie , à laquelle  s’attache  le  petit 
ligament  sacro  - sciatique.  — Névralgie 
ischiatique.  E,  Gocttb  sciatique.  — Os 
ischialique  ou  ischion.  — Tubérosité  is- 
chiatique, saillie  sur  laquelle  le  corps 
repose  quand  on  est  assis.  — V eine  is- 
chiaiique , qui  suit  la  même  marche  que 
l’artère. 

IsCKlATOCi  LE.  ÏSCHlOCÈLK. 

IscHiDuosE,  S.  f. , ischidrosis  ^ je 

supprime,  Icîpwç , sueur);  suppression 
morbide  de  la  sueur  ou  de  la  transpira- 
tion cutanée, 

IscHiü-CAVFRNEcs  , adj.  et  S.  m. , ischio- 
cavernos us  ; nom  d’un  muscle  ( isebio- 
uréthral,  Ch.)  pair,  allongé  et  aplati, 
qui  entoure  l’origine  du  corps  caverneux , 
de  la  verge  ou  du  ciitoris  , dans  la  mem- 
brane fibreuse  duquel  ses  fibres  se  per- 
dent, et  qui  s’attache  au  coté  interne  de 
la  tubérosité  de  l’ischiou. 

IscHiocÈLK  , s.  f . , ischiocele  ( ’axlov  , 
ischion,  xvjé/),  hernie);  hernie  dans  la- 
quelle les  viscères  déplacés  sortent  par 
1^  grande  échancrure  de  l’ischion.  C’est 
une  maladie  des  plus  rares,  et  qui  ne 
présente  pas  d’autres  indications  que 
celles  des  hernies  en  général. 

IscHio-CLiTÔRiDiEN,  adj.  et  8.  m. , ischio- 
cUloridcus  ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  ischio-caverneux  dans  la  femme. 

IscHiocLiTORiEN , adj.,  ischio-cUtoria- 
nus  ; qui  appartient  à l’ischion  et  au  cli- 
toris. — A rlére  ischio-clilorienne , branche 
de  la  honteuse  interne,  qui  se  porte  au 
clitoris.  — Nerf  ischio-clitorien , branche 
supérieure  du  nerf  honteux,  qui  se  dis- 
tribue au  clitoids.  I Muscle  du  clitoris, 
scion  Bourgelat. 

.Tsciuo-coccygien  , adj.  et  s.  m.,  ischio- 
coccygcus;  nom  d’un  muscle  pair,  mince, 
aplati  et  triangulaire,  qui  se  porte  de 
l’épine  sciatique  à tout  le  bord  du  coc- 
cyx et  à la  partie  inférieure  de  la  face 
latérale  du  sacrum. 
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IscHio  cRÉTi-TiBiAL,  adj.  ct  S.  m.,  isehio- 
creti-tibialis  ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  demi-tendineux. 

IscHio-FÉMOHAL,  adj.  et  s.  m. , ischio- 
femoralis  ; nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  grand  adducteur  de  la  cuisse. 

Iscnio-FéMono-PÉRONiEN , adj.  ets.  m., 
ischio- femnro- peroneus ; nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  biceps  crural. 

Ischio-fémoral  grêle , adj.  et  s.  m,  ; le 
muscle  grêle  interne  , selon  Bourgelat. 

Ischion,  s.  m.,  ischion,  ’ujy^lov  {’iayoif 
je  retiens  ) ; l’une  des  trois  pièces  dont 
i’os  coxal  est  formé  dans  le  foetus,  et  la 
plus  inférieure. 

Ischio -PÉNiEN  , adj.,  ischio- penianus  ; 
qui  appartient  à l’ischion  et  au  pénis. — 
Artère  ischio  - pénienne , branche  supé- 
rieure ou  profonde  de  l’artère  honteuse 
interne.  — Nerf  ischio  - pénien,  ou  hon- 
teux. 

IscHio-PÉRiRÉ  AL , adj.,  ischio-perinealis  ; 
qui  se  porte  de  l’ischion  au  périnée. — 
Artère  ischio-pèrinéale , ou  transverse  du 
périnée.  — Muscle  ischio  - périnéal , ou 
transverse  du  périnée. 

IsCHIO-POPLlTI-TIBIAL  , adj.,  iscllio-po - 

pliti-iibialis  q nom  donné  par  Chaussier 
*au  muscle  demi-membraneux. 

IscHio-PRïiTiEiAL,  adj.  et  s,  ntl.,  ischio- 
prœtibialis  ; nom  donné  par  Chaussier 
au  muscle  demi-tendineux . 

IscHio-PROSTATiQUE , adj.  et  S.  m.,  ischio- 
py'ostaticus  ; nom  donné  par  divers  ana- 
tomistes à quelques  fibres  du  muscle 
iransverse  du  périnée  , qui  se  portent 
vers  la  prostate. 

Ischio  - PüBi -FÉMORAL , adj.  et  s.  m.  , 
ischio- pubi- femoralis  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  adducteur  de  la 
cuisse, 

Ischio- PUBi-PEOSTATiQUE , adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  trans- 
verse du  périnée. 

Ischio  - sous  - CLiTORiEN , adj.  et  s.  m., 
ischio-infrù-clitorianus ; nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  ischio  - caverneux 
dans  la  femme. 

Iscnio-sous-pÉMEN,  adj.  et  s.  m.,  ischio- 
in  f rà  - penianus  ; le  muscle  électeur,  se- 
lon Giiard. 

Ischio  - sous  - TKOCHANTÉRiEN  , adj.  et 
s.  m.,  ischio- in  frà-irochanlcrianus  : nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  carré  de 
la  cuisse. 

Ischio- spiNi  - TROCHANTÉRiBN  , adj.  et 
s.  m. , ischio-spini-trochanterianus  ; nom 
donné  par  Dumas  aux  muscles  jumeaux 
de  la  cuisse. 

Ischio- TiBUL  cxtcnic  , adj.  et  s.  m.  , 
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Uchio'tibinlis  cxlernus  ; le  vasle  externe, 
«elon  Bourgelat. 

Iscmo- TIBIAL  interne,  adj.  et  s.  ni.  , 
iscliio-tibialis  inlernus  ; le  deini-uiembra- 
neux , selon  Bourgelat. 

IscHio-TiBiAL  postérieur  , adj.  et  s.  ni. , 
iscliio-tibialis  posterior  j nom  donné  par 
Girard  au  muscle  biceps  de  la  jambe. 

IsCH10-TR0CHANTlÎHlK*N  , adj.,  isclÙO-trO- 
cliantcrianus  ; qui  se  porte  de  l’ischion  au 
grand  trochanter.  — Muscles  iscliio-tro- 
cliantéricns , ou  Jumeaux  de  la  cuisse.  — 
Nerfs  ischio-trochanièriens , filets  du  petit 
sciatique  qui  se  distribuent  aux  muscles 
voisins  de  l’ischion  et  du  grand  trochan- 
ter. 

IscHio-cRi^THaAL,  adj.  et  s.  m. , ischio- 
urethralis  ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  ischio-caverneux. 

IsCHNOPHONiE , s.  f. , ischnophonia , la- 
j^vocpuvta  {IcT/^voqj  grêle,  «pcovyj,  voix  ) ; 
gracilité  de  la  voix. 

IscHOBLENiviK , S.  f. , ischoblcnnia  (r<7;(a), 
j’arrête  , ^hvvct , morve  ) ; suppression 
d’un  écoulement  muqueux,  nasal,  uré- 
thral , vaginal  ou  hémorrhoïdal. 

IscHOCoÏLiE,  s.  f. , ischocoilia  j’ar- 

rête, xotylta,  ventre)  ; rétention  des  ma- 
tières alvines , constipation. 

IscHOGALACTiE , S.  f . , ischogalactlu  (fer- 
Yw,  je  supprime,  yaXa,  lait)  ; défaut  du 
lait  dans  les  mamelles. 

IscHOLOCuiE,  S.  f . , ischolocilia  , 

j'arrête,  , lochies);  suppression 

des  lochies, 

IscHOMENiE,  s.f. , menslruorum  retenlio 
j’arrête,  p.7ivsç,  règles)  ; rétention 
des  règles. 

IscHOPYOsiE  , s.  f . , iscliopyosis  , 

j’arrête,  ttvov,  pus);  suspension  d’une 
excrétion  purulente  habituelle,  telle  que 
celle  d’un  ulcère,  par  exemple. 

IscaüRÉTiQUE  , adj.  et  s.  m. , ischureli- 
eus  ; nom  donné  aux  remèdes  employés 
dans  l’intention  de  s’opposer  aux  effets 
de  l'ischurie.  . 

IscHURiE,  S.  1'.,  ischuria  (ter^w,  j'arrête, 
cvpov , l’urine);  rétention  complète  de 
l’urine. 

IsocuRONE,  adj.  , Isoclironus , ÎGoxpovoç 
{iGoi; , pareil,  j^povoç,  temps);  qui  se 
passe  dans  le  même  temps.  Les  pulsa- 
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tious  des  grosses  artères  sont  isochrones 
dans  tout  le  corps. 

IsociiRo.'yÉiTÉ.  P^.  Isochronisme. 

Isochronisme,  s.  m. , isochronismus  ; 
qualité  de  ce  qui  est  isochrone. 

Isole  , adj.  ; se  dit,  en  physique  , d’un 
corps  entouré  d’autres  corps  non  con- 
ducteurs, ce  qui  fait  qu’il  ne  peut  pas 
transmettre  l’électricité  qu’on  lui  com- 
munique. 

Isolement  , s.  m.  ; état  d’un  corps  élec- 
trisé dont  on  a éloigné  tous  les  objets 
conducteurs,  afin  qu’il  puisse  conserver 
le  fluide  électrique. 

Isoler,  v.  a.  ; environner  un  corps 
qu’on  veut  électriser  d’autres  corps  non 
conducteurs. 

Isoloir  , s.  m.  ; tabouret  de  bois  à 
pieds  de  verre,  et  couvert  d’une  couche 
de  résine,  sur  lequel  la  personne  qu’on 
veut  électriser  doit  se  tenir  debout. 

Isthme  du  gosier , s.  m.  ; détroit  qui 
sépare  la  bouche  du  pharynx  : il  est  formé 
d’une  part  par  le  voile  du  palais  et  ses 
piliers , de  l’autre  par  la  base  de  la 
langue. 

Isthme  de  la  thyroïde,  bande  rétrécie 
qui  réunit  les  deux  lobes  principaux  du 
corps  thyroïde. 

Isthmitb,  s.  f . , isthmitis  ; inflamma- 
tion du  voile  du  palais  et  des  piliers  de 
ce  voile. 

Itvpiiallk,s.  m.  (l’Quç,  droit,  ipvlXoç , 
pénis);  amulette  en  forme  de  membre 
viril,  qu’on  portait  au  cou,  comme 
alexitère. 

IvETTE,  s.  f . , teucrium  chamæpilys  ; 
espèce  de  germandrée  , commune  en 
France,  dont  les  feuilles  sont  amères, 
aromatiques  et  toniques. 

Ivoire,  s.  m. , ebur,  sXetfaç  ; défense 
d’éléphant  ou  d’hippopotame.  On  a pro- 
posé de  donner  ce  nom  à la  portion  des 
dents  intermédiaire  entre  l’émail  et  la 
capsule. 

Ivraie,  s.  f . , loliuni  tcmulenlum  , L.  ; 
graminée  très-commune  en  Europe , ou 
elle  croît  dans  les  moissons.  Elle  est 
vénéneuse,  et  cause  des  vertiges,  des 
nausées  et  des  vomissemens  à ceux  qui 
mangent  du  pain  dans  lequel  elle  entro 
en  certaine  quantité. 
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Jabot,  s.  m.,  ingluvies;  dilatation  de 
rœsophage , qu’on  observe  chez  la  plu- 
part des  oiseaux  , principalement  chez 
les  granivores,  et  dans  laquelle  les  ali- 
mens  séjournent  avant  de  passer  dans 
l’estomac  proprement  dit.  | On  donne 
encore  ce  nom  à une  dilatation  sacci- 
forme de  l’œsophage  du  cheval  , qui  se 
voit  en  avant  du  diaphragme,  et  qui 
gêne  le  vomissement,  toujours  très  diffi- 
cile dans  cet  animal. 

Jactation,  s.  ï.  , jactatio  [jacture,  'je- 
ter çà  et  là,  jeter  souvent);  agitation. 

Jais.  V.  Jayet. 

Jalap,  s.  m. , convolvulus  jalappa;  es- 
pèce de  liseron  qui  croît  au  Mexique,  et 
dont  la  racine,  qui  est  tubéreuse  et  fort 
grosse,  fournit  un  purgatif  drastique  très- 
employé  en  médecine.  Elle  est  grise, 
inodore , et  d’une  saveur  âcre.  On  nous 
l’apporte  sècbe  et  coupée  par  tranches. 

Jaleyrac,  village  de  l’Auvergne,  qui 
possède  une  source  d’eau  froide,  char- 
gée, dit-on,  de  carbonates  de  chaux  et  de 
soAide. 

Jambe  , s.  f. , crus  , crxeloç,  xv/jp./);  por- 
tion du  membre  pelvien  qui  s’étend  de- 
puis le  genou  jusqu’au  pied.  | Les  hip- 
piatres  appellent  Jambe  la  région  qui 
s’étend  du  genou  ou  du  jarret  au  sabot  ; ce 
sont  maintenant  les  régions  métacarpien- 
ne , métatarsienne  et  phalangienne. 

Jambier,  adj.,  tibialis , iibioius;  qui 
appartient  à la  jambe  : aponévrose  jam- 
bière, muscles  jambiers. 

Jambier  antérieur,  adj.  et  s.  m.  ; tibia- 
Us  aiiticus  ; muscle  (tibio- sus -tarsien, 
Cb.  ) pair,  allongé,  épais  et  charnu, 
qui  s’étend  de  la  partie  antérieure  et  de 
la  tubérosité  externe  du  tibia  à la  moitié 
supérieure  de  la  face  externe  de  cet  os , 
et  à la  face  antérieure  du  ligament  inter- 
osseux. Il  fléchit  sur  la  jambe  le  pied, 
dont  il  dirige  la  pointe  en  dedans. 

‘ Jarnbicr  grcle.  P,  Plantaire  grêle. 

Jambier  postérieur,  adj.  et  s.  m.,  tibialis 
posticus  ; muscle  (tibio-sous-tarsien  , Ch.) 
pair  et  allongé,  qui  s’étend  de  la  face 
postérieure  du  péioné,  de  celle  du  tibia 
et  du  ligament  inlerosseux,  à la  tubéro- 
sité de  l’extrémité  inférieure  du  sca- 
phoïde. Il  étend  le  pied  sur  la  jambe, 
et  en  élève  le  bord  interne. 

Jakon-tarentisme , s.  m.  , tarenlismus 
tangitanus  ; nom  d’une  espèce  de  taren- 


tisme  spontané  que  l’on  observe  en 
Afrique. 

Jardon,  6.  m.,  suffrago  ; tumeur  os- 
seuse qui  a son  siège  sur  la  tête  du  pé- 
roné externe  du  canon. 

Jarret,  s.  m.,  pop  les , garetiim  , gar- 
retum , àyxvl-n,  nom  vulgaire  de 

la  partie  postérieure  de  l’articulation  du 
genou,  ou  région  poplitée.  | Dans  le 
cheval,  on  nomme  ainsi  la  région  du 
membre  postérieur  située  entre  la  jambe 
et  le  canon  , et  ayant  pour  base  les  os 
tarsiens. 

Jarretier,  adj.  et  s.  m.,  popliteus  ; 
nom  donné  par  Winslow  au  muscle  po- 
plité. 

Jarretière,  s.  f . , periscelis  ; dartre 
furfuracée  qui  entoure  la  jambe  en  ma- 
nière de  jarretière. 

Jatrophate,  s.  m.^jatrophas ; sel.  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  jatropbique 
avec  une  base  salifiable. 

Jatrophiqüe,  ad'].  , Jatropbicus  ; nom 
d’un  acide  liquide,  incolore,  d’une  odeur 
forte  et  irritante,  d’une  saveur  âcre  et 
désagréable  , qui  a été  découvert  par 
Pelletier  et  Gaventou  dans  le  pignon 
d’Inde  {jalroplia  curcas). 

Jaune,  adj.,  favus,  luteus , ÇavGoç; 
l’une  des  sept  couleurs  principales  du 
spectre  solaire. — Corps Jaânc.  P\  ce  mot. 

— Ligamens  jaunes , placés  entre  les  la- 
mes des  vertèbres,  au  bord  desquelles 
ils  s’attachent  , depuis  l’espace  compris  i 
entre  la  seconde  et  la  troisième  jusqu’à 
celui  qui  sépare  la  dernière  du  sacrum. 

— Tache  jaune  de  Soemmerring , tache 
arrondie  , d’un  jaune  assez  foncé , et 
percée  d’un  trou  central,  qu’on  voit  sur 
la  rétine,  à deux  lignes  en  dehors  du 
nerf  optique.  ) Couleur  de  la  conjonctive 
et  de  la  jjoau  dans  la  jaiiuisse,  et  dans 
une  maladie  aiguë  que  l’on  prétend  par- 
ticulière à l’Amérique , importable  en 
Europe  et  contagieuse,  la  fièvre  jaune, 
aussi  appelée  typhus  ictérode. 

Jaunisse,  s.  f . ; nom  vulgaire  de  l’ic- 
tère. V . ce  mot. 

J avart,  s.  m.,  c/«U(7.s-;  inflammation  des 
jiaquets  de  tissu  cellulaire  qui  traversent 
la  peau,  d’où  résulte  le  bourbillon.  On  l’a 
confondu  avec  l’anthrax  ou  charbon  ; c’est 
le  furoncle.  Divisé  en  javart  simple,  en- 
corné et  cartilagineux. 

Jayet,  s.  m.  ; bitume  solide,  très- 
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noir,  opaque,  cassant,  dur,  un  peu 
plus  pesant  que  l’eau , qui  brûle  sans 
I couler  ni  se  boursoulller,  en  répandant 
1 une  odeur  ûcre,  et  fournissant  un  acide 
qu’on  peut  recueillir  par  la  distillation. 

I On  dit  de  la  robe  du  cheval  qu’elle 
est  d’un  noir  jayet  lorsqu’elle  approche 
de  la  couleur  de  ce  hitume. 

J ean-dk-Glaines  (Saint-),  hameau  de 
l’Auvergne  où  l’on  trouve  une  source 
d’eau  minérale  saline  gazeuse  froide. 

Jean  - SUR  - Maine  (Saint-),  près  de 
Laval , où  coule  une  source  d’eau  froide 
réputée  ferrugineuse. 

Jkcohaire  , ad].,  jeeorarius  [jeeur, 
foie);  synonyme  d’hépatique. 

Jectigation,  s.  î.  f jectigatio  ; agita- 
tion , anxiété  , inquiétude  ; suivant  quel- 
ques auteurs,  c’est  une  espèce  d’épi- 
lepsie. 

Jéjunum,  s.  m. , jéjunum  ; portion  du 
canal  intestinal  comprise  entre  le  duo- 
dénum et  l’ilion , et  qu’on  appelle  ainsi 
parce  qu’on  la  trouve  presque  toujours 
vide  dans  les  cadavres. 

Jeter,  v.  a. , ejicere;  se  dit  d’un  che- 
val qui  a un  flux  ou  écoulement  par  les 
narines.  On  dit  qu’un  cheval  jette , pour 
dire  qu’il  est  morveux.  — Se  dit  encore 
d’une  plaie  qui  suppure. — Un  cheval  dans 
le  pré  , pour  le  réparer  quand  il  est  trop 
fatigué. 

Jeunesse.  V.  Adolescence. 

JoANNETTE  , puès  d’AngcTS,  OÙ  SC  trou- 
vent plusieurs  sources  d’eau  froide  et 
chaude  salino-ferrugineuse. 

Job,  en  Auvergne , où  coule  une  source 
d’eau  froide  ferrugineuse. 

JoHNE,  village  de  la  Franche-Comté 
qui  possède  une  source  d’eau  froide  sa- 
lino-ferrugineuse. 

Jointe,  adj.  Le  cheval  est  dit  long- 
jointe  ou  court-jointé , suivant  que  son 
paturon  est  plus  ou  moins  long. 

Jointure,  s.  ^ junctura  ; synonyme 
vulgaire  d’articulation. 

JoNAS,  près  de  Bourbon  - l’Archam- 
bault , où  il  existe  une  source  d’eau 
froide  ferrugineuse  et  gazeuse. 

JouAN  (Saint-),  village  près  de  Saint- 
Malo  , qui  possède  une  source  d’eau 
froide  ferrugineuse. 

Joubarbe  , s.f. , sempervivum  tcctorum; 
plante  de  la  dodécandrie  dodécagynie , 
et  de  la  famille  des  crassulées,  qui  croît 
partout  sur  les  vieux  murs,  et  dont  le 
suc  des  feuilles  passe  , on  ne  sait  à quel 
titre  , pour  calmant  et  anodin. 

Joue,  s.f. , gêna,  y/vuç  {ytvuov , barbe); 
partie  du  visage  qui  forme  les  parois  la- 
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térales  de  la  bouche , et  sur  laquelle  croit 
la  barbe  chez  l’homme. 

Jouer  avec  son  mors , se  dit  d’un  cheval 
qui  mâche  et  secoue  son  mors. 

Jour,  s.m.,  dies ^ partie  delà  journée 
qui  s’étend  depuis  le  lever  du  soleil  jus- 
qu’à son  coucher.  | On  a,  pendant  long- 
temps, attaché  beaucoup  d’importance 
à la  supputation  des  jours  dans  les  ma- 
ladies , parce  que  l’on  attribuait  ces  pro- 
priétés à chacun  d’eux.  Ceux  dans  les- 
quels ou  avait  vu  survenir  des  évacua- 
tions, à la  suite  desquelles  se  manifestait 
un  mieux  sensible  ou  un  rétablissement 
complet,  étaient  appelés  /uHrs  : 

c’étaient  le  septième  , le  quatorzième  , le 
vingtième , le  vingt-septième  , le  trente- 
quatrième  et  le  quarantième.  La  diffi- 
culté était  de  savoir  quand  commençait 
le  premier  jour  ; les  uns  prétendaient 
qu’on  devait  le  faire  compter  à partir  du 
lever  du  soleil,  les  autres  à compter  de 
l’instant  de  l’invasion  : or  , comme  la 
question  ne  fut  jamais  irrévocablement 
résolue,  l’incertitude  qui  règne  sur  cette 
matière  fut  d’une  grande  utilité  pour  les 
partisans  de  la  doctrine  des  jours  criti- 
ques, aujourd’hui  tombée  en  désuétude. 
Lorsqu’elle  était  en  vogue,  le  quatrième, 
le  onzième,  le  dix-septième  étaient  ap- 
pelés indicateurs,  parce  que,  disait  on  , 
les  symptômes  qui  arrivent  dans  ces  jours 
annoncent  ce  qui  ai  ra  lieu  dans  les  jours 
critiques.  Il  y avait  encore  les  jours  inter- 
calaires, le  troisième,  le  cinquième,  le 
sixième,  le  neuvième,  dans  lesquels  on 
observait  parfois  des  crises  imparfaites, 
et  des  jours  non  décrétoires  ou  vides , c’est- 
à-dire  sans  aucune  utilité  pour  la  prévi-, 
sion  ou  l’accomplissement  des  crises  ; 
c’étaient  le  deuxième,  le  huitième,  le 
dixième,  le  douzième,  le  treizième.  Ce 
dernier  était  fort  redouté  des  médecins, 
et  l’est  encore  de  la  plupart  des  malades. 

Juche,  adj.  ; se  dit  du  cheval  qui  est 
droit  sur  ses  boulets  du  train  de  der- 
rière. 

JuGAL,  ad).  jugalis  ; synonyme  de 
malaire. 

Jugement,  s.  m.  ; résultat  d’une  opé- 
ration qui  s’exécute  dans  l’organe  de 
l’intelligence , et  consiste  en  ce  que 
deux  ou  plusieurs  idées  étant  à la  fois 
rendues  présentes  à l’esprit , les  traits 
de  chacune  d’elles  se  réunissent  pour 
produire  une  ou  plusieurs  idées  nou- 
velles. 1 Ensemble  des  rapports  , des 
différences , des  particularités  que  pré- 
sente l’idée  ainsi  formée  avec  celles  qui 
lui  ont  servi  de  base.  ( Faculté  ou  pou- 
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voir  de  juger,  c’est-à-dire  de  procéder  à 
cette  opération.  | En  pathologie  , le  mot 
I uf^cme.it  est  précisément  ce  qu’on  en- 
tend par  crise , avec  cette  dillérence  que 
le  mot  jugement  rappelle  une  comparai- 
son plus  ou  m(tins  exacte  entre  la  mala- 
die et  un  procès,  tandis  que  le  mot  crisu 
donne  l’idée  d’un  travail  particulier, 
d’un  elïbrt  salutaire,  mais  quelquefois 
impuissant. 

Jt'Go-coNCHiEN , adj.  ct  s.  m.  ; muscle 
sous-cutané  qui,  de  la  région  jugale  , se 
porte  plus  ou  moins  obliquement  en 
avant  de  la  conque  de  l’oreille.  11  man- 
que chez  l’homme. 

JuGO  MAxii.r  AIRE  , adj.  et  8.  m.^  Jugn- 
maxillaris  ; nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  masseter. 

JüGO-scüTiEN , adj.  et  s.  m,  ; muscle 
étendu  presque  horizontalement  de  l’ar- 
<;ade  zygomatique  au  bord  antérieur  du 
cartilage  scutiibrme  de  l’oreille. 

JcGOLAïUE  , adj.  ct  s.  1‘.  y jitguiaris  ; qui 
a rapport  à la  gorge.  — Fosse  j ugulaire , 
cavité  formée  par  le  rocher  et  l’os  occi- 
pital , qui  loge  l’origine  de  la  veine  jugu- 
laire interne.  — Feine  jugulaire  externe, 
formée  par  les  maxillaire  interne , tem- 
porale superGcielle,  et  articulaire  posté- 
rieure; elle  descend  le  long  de  la  partie 
antérieure  et  latérale  du  cou  , depuis  le 
col  de  la  mâchoire  jusqu’à  la  veine  sous- 
clavière,  dans  laquelle  elle  s’ouvre. — 
Peine  jugulaire  interne,  plus  volumineuse 
et  plus  profonde  que  la  précédente  ; elle 
s’étend  depuis  la  partie  postérieure  de 
l’hiatus  occipito-pétreux  jusqu’à  la  veine 
sous-clavière , et  doit  naissance  aux  sinus 
de  la  dure  mère  , ainsi  qu’aux  veines  fa- 
ciale , linguale,  pharyngienne,  thyroï- 
dienne supérieure,  occipitale  et  diploï- 
ques. 

JojuBE,  s.  {.yziziphum;  fruit  du  jujubier. 

JuJUBiKii  , s.  m. , rhamnus  ziziphus  ; 
arbre  de  la  pentandrie  digynie,  et  de  la 
famille  des  rhamnoïdes,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l’Europe,  et  dont  on  fait 
entrer  les  fruits  sucrés  et  mucilagineux 
dans  diverses  préparations  réputées  pec- 
torales. 

JüLEP,  s.  m. , julapium , julepus  ; mot 
d’origine  persane  qui  sert  à désigner  des 
potions  adoucissantes,  acidulés  ou  inuci- 
lagineuses,  dans  lesquelles  i!  n’entre  ni 
huiles,  ni  substances  purgatives , ni  pou- 
dres ou  substances  extractives. 

Jumeau,  adj.  et  s.  m.  , gemcllus  , gémi- 
nus,  Si^vp.oç;  qui  est  disposé  par  paires. 
Se  dit  des  enfans  nés  d’un  seul  accou- 
chement. — Artères  jumelles , branches 
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de  la  [lOplitée  qui  se  portent  dans  les 
muscles  jumeaux.  — Nerfs  jumeaux,  fi- 
lets du  rameau  tibial  du  poplité  qui  ont 
la  même  destination.  — P'^eines  jumelles  , 
qui  s’ouvrent  dans  la  poplitée,  et  sui- 
vent la  marche  des  artères  correspon- 
dantes. 

Jumeaux  de  la  cuisse,  nom  d’un  mus- 
cle à deux  ventres  ( ischio-trochantérien  , 
Ch.  ) distingués  en  supérieur  ct  inferieur, 
qui  viennent,  le  premier  de  l’épine,  et 
le  second  de  la  tubérosité  sciatiques  , et. 
qui,  situés  en  travers,  s’attachent  sur  le 
tendon  de  l’obturateur  interne,  qu’ils 
accompagnent  jusque  dans  la  cavité  tro- 
chantérienne.  Ils  tournent  le  membre 
inférieur  en  dehors. 

Jumeaux  de  la  jambe  , nom  d’un  mus- 
cle à deux  ventres  ( bifémoro-calcanien  , 
Ch.),  situé  à la  partie  postérieure  de  la 
jambe;  il  se  compose  de  deux  masses 
charnues , l’une  interne  , l’autre  externe , 
qui  s’attachent  à la  partie  postérieure  des 
deux  condyles  du  tibia  , et  sont  unies  en 
bas  par  une  aponévrose  qui , jointe  à 
celle  du  soléaire,  forme  le  tendon  d’A- 
cbille.  Ce  muscle  étend  le  pied  sur  la 
jambe. 

Jument,  s.  f. , æqua  ; femelle  du  che- 
val — poulinière  , celle  qui  a eu  ou  qui 
porte  des  poulains.  — vide,  celle  qui  a 
été  couverte,  mais  qui  n’a  pas  retenu. 

Jurisprudence  médicale , jurisprudentia 
medicalis  ; connaissance  des  lois  et  règle- 
mens  appliqués  à l’enseignement  et  à la 
pratique  de  la  médecine. 

Jus,  s.  m.,  succus  : suc  des  végétaux 
ou  des  animaux  extrait  par  la  pression  , 
et  concentré  ou  non  par  l’évaporation. 

Jus  d’herbes,  suc  de  végétaux , ordinai- 
rement amers,  qu’on  administre  comme 
dépuratif.  On  le  donne  clarifié  ou  non. 

Jus  de  réglisse , extrait  de  réglisse  con- 
centré et  sec. 

Jus  de  viande , bouillon  de  viande  très- 
concentré. 

JusQuiAME  , s.  f . , hyoscyamus  niger  ; 
plante  de  la  pentandrie  monogyuie  , et 
de  la  famille  des  solanées,  qui  croît  dans 
toute  l’Europe.  Elle  figure  parmi  les  poi- 
sons narcotiques;  mais,  administrée  à 
l’intérieur,  ou  employée  extérieurement 
avec  précaution  et  à petites  doses,  elle 
agit  comme  calmant. 

Juxtaposition,  s.  f . , juxfù-positio  ; aj)- 
plication  à l’extérieur.  — Accroissement 
par  juxtaposition , celui  qui  se  fait  par 
une  application  successive  de  molécules 
nouvellesà  la  surface  de  celles  d’un  noyau 
primitif. 


K. 


IC  niKPOT.  V.  Huile  de  cajeput. 

K AK.ERLAQUK,  adj.  ct  S.  ui.  ; nom  donné 
par  divers  écrivains  aux  albinos. 

Kakerlaquisme,  s.  m.,  hahcvlahismus ; 
état  des  albinos. 

Karabk.  y.  SucciK. 

Karabc  de  Sodomc.  V.  Asphalte. 

Kélotomie.  V . Célotomie. 

Kératiasb,  s.  f.  , heratiasis  ( x/pa;  , 
corne)  ; excroissance  cornée  qui  se  déve- 
loppe sur  les  tempes  ou  le  front. 

Kératoglosse.  F.  Cératoglosse. 

Kératome,  s.  m.,  keratomiis  (x/paç, 
corne , t/u-vw  , je  coupe  ) ; nom  par  lequel 
on  a désigné  géuér.alement  tous  les  in- 
Etrumens  propres  à diviser  la  cornée 
transparente  dans  l’opération  de  la  ca- 
taracte par  extraction.  F.  Cératotome  , 
Couteau  à cataracte,  et  Cyclotome. 

Kkratonyxis,  s.  f. , kcralonyxis  (xspai;, 
corne,  vvtjcco,  je  perce);  méthode  d’o- 
pérer la  cataracte , qui  consiste  à percer 
avec  une  aiguille  la  cornée  transparente, 
et  à arriver  à travers  la  pupille  jusqu’au 
cristallin,  qu’on  divise  ou  qu’on  déprime. 
Cette  méthode,  qui  remonte  jusqu’au 
dix-septième  siècle , mais  qui  vient  d’ê- 
tre nouvellement  reproduite  et  préconi- 
sée par  quelques  chirurgiens  allemands, 
ne  paraît  avoir  aucun  avantage  sur  l’a- 
baissement ordinaire. 

Kkrion.  y.  Achores. 

Kermès  animal,  s.  m. , coccus  ilicis  ; 
insecte  hémiptère  qui  vit  sur  le  chêne 
vert,  dans  le  midi  de  l’Europe,  et  dont 
la  femelle,  aptère,  d’une  couleur  rouge 
brun , et  couverte  d’une  poussière  légè- 
rement cendrée , fournit  un  beau  rouge 
cramoisi  sur  soie  et  laine  à la  teinture. 
On  lui  attribuait  autrefois  une  foule  de 
propriétés  médicinales  illusoires. 

Kermès  minéral,  yoy,  Hyurosülfatk 
(sous-)  d’antimoine. 

Kiastre,  s.  m. , hiaster  [yiaXéi-v  , croi- 
ser en  forme  d’X)  ; sorte  de  bandage, 
aujourd’hui  inusité,  qu’on  faisait  avec 
une  bande  roulée  à deux  globes,  ct  dont 
les  jets  , croisés  en  X derrière  le  jarret , 
et  passant  en  8 au  dessus  du  fragment 
supérieur  et  au-dessous  du  fragment  in- 
férieur de  la  rotule  fracturée  en  travers, 
servaient  à les  maintenir  en  contact. 

Kibistitome  , s.  m.,  hibistitomus  (xi'Çt- 
c'.'y  sac,  -ut'jyrj) , jccouiîe);  nom  em[)loyé 


par  Petit- Radel  comme  synonyme  de 
kystitoyne. 

Kina  ou  Kinakika.  y.  Quinquina. 

Kinanthbopie.  y.  Athymie. 

Kinate.  y.  Qüinate. 

Kinine,  y.  Quinine. 

Kinique.  y.  Qüinique. 

Kinkina.  y.  Quinquina. 

Kino,  s.  m.,  gummikino;  substance 
fournie  par  le  nauclea  gambir,  arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiscées,  qui  croît  à 
Sumatra.  On  la  trouve  dans  le  commerce 
en  masses  dures,  opaques,  très-fragiles, 
inodores,  d’un  rouge  noir,  et  d’une  sa- 
veur douceâtre  et  astringente.  Presque 
entièrement  composée  de  tannin  , ell« 
agit  comme  tonique  sur  les  tissus  vi- 
vans. 

Kinospudie.  y.  Rhembasme. 

Kiotome,  s.  m.,  kiotomus  (xioiv  , pilier, 
colonne,  Tt'avû) , je  coupe);  instrument 
composé  d’une  gaîne  d’argent  aplatie  et 
échancrée  près  de  l’extrémité  de  l’un  de 
ses  bords  , et  d’une  lame  qui  la  parcourt 
dans  toute  son  étendue,  et  qui  est  dis- 
posée de  manière  à couper  en  passant 
toutes  les  parties  embrassées  par  l’échan- 
crure. Cet  instrument,  inventé  par  De- 
sault,  a été  employé  par  lui  pour  cou- 
per les  hrides  du  rectum  et  de  la  vessie , 
et  pour  pratiquer  la  rescision  des  amyg- 
dales. 

Kirschenwasser,  s.  m.  ; liqueur  alcoo- 
lique que  l’on  retire  des  cerises  pilées 
avec  leurs  noyaux,  en  les  soumettant  ii 
la  distillation  après  les  avoir  fait  fer- 
menter. 

Kihsocèle.  y.  Cirsocèle. 

Klopémanie  , s.  f . , klopemania  {xloTzh  , 
vol,  payTa,  manie);  espèce  de  manie 
dans  laquelle  l’individu  qui  en  est  at- 
teint ne  peut  s’empêcher  de  dérober. 
Penchant  irrésistible  au  vol. 

Kobalt.  y.  Cobalt. 

Kramkrate,  s.  ni.,  krameras  ; sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l’acide  kramé- 
rique  avec  une  base  salifiablc. 

Kramérique  , adj.  , kramcricus  ; nom 
d’un  acide  incristallisable  qu’on  a dé- 
couvert dans  la  racine  de  ratanhia. 

Kyllose,  s.f. , kyllosis  (xuX).o;,  courbé); 
nom  donné  à l’état  des  pieds  appelés 
pieds  bots.  K.  ce  mot. 

Kvnojiexie.  y.  Cynorexih. 

Kynourhodon.  y.  Cynorrhodon. 
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Kystalgik.  V.  Cystalgib. 

Kyste,  s.  m.  , hyslus  (x'Jcrlcç,  vessie)-; 
membrane  séreuse  accidentelle  qui  se 
forme  sous  l’influence  directe  ou  indi- 
recte d’un  travail  inflammatoire,  et  pa- 
raît avoir  pour  fonctions  tantôt  de  fa- 
voriser la  résorption  de  liquides  épan- 
chés , tantôt  de  procurer  l’exhalation 
d’autres  liquides,  tantôt  enfin  d’isoler 
du  reste  de  l’organe  une  partie  profon- 
dément altérée,  dont  la  nutrition  nuirait 
à celle  de  cet  organe,  ou  meme  porte- 
rait atteinte  à quelqu’autre  organe  plus 
important.  D'après  la  matière  qu’ils  ren- 
ferment, les  kystes  reçoivent  des  noms 
fort  différens.  Il  y a des  kystes  mclicé- 
riliques  , hydatidiqncs , etc. 

Kystéotomik.  y.  Cystotomie. 

<■  Kysthite,  s.  L^kysthitis  (xuctGoç,  vagin); 
inflammation  de  la  vulve  et  de  la  mem- 
brane muqueuse  du  vagin. 
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Kystroptose,  s.f.,  kyslhoptosis  (xudQo;, 
vagin , TrtTTTw , je  tombe  ) ; chute  ou  ren- 
versement du  vagin. 

Kystotomie.  V.  Cystotomie. 

Kystique,  adj,,  hysiicus  ; qui  a rap- 
port au  kyste. 

Kystirhhagie.  y.  Cystierhagib. 

Kystirrhée.  y.  Cystirrhée. 

Kystite.  y.  Cystite. 

Kystitome.  y.  Cystitome. 

Kystitome  de  Bancal  ; c’est  une  modi- 
fication de  celui  de  Lafaye,  laquelle  con- 
siste dans  l’addition  d’un  ressort. 

Kystocèle.  y.  Cystocèle. 

Kystoptose.  y.  Cystoptose. 

Kystotomie,  y.  Cystotomie, 

Kyttarriiagie , s.  f.,  hyliarrhagia  (xur- 
Tccptov  , alvéole,  pviyvup.t  , je  romps)  ; 
écoulement  de  sang  par  une  alvéole. 
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LaBDANÜM.  y.  Ladanum. 

Labial,  adj.  , labinlis  ; qui  a rapport 
aux  lèvres. — Artère  labiale.  On  a donné 
ce  nom  à l’artère  faciale  et  aux  artères 
coronaires  des  lèvres.  — Glandes  labiales, 
follicules  mucipares,  arrondis  et  saillans, 
qui  garnissent  la  face  interne  des  lèvres, 
au-dessous  de  la  membrane  muqueuse. 
— Muscle  labial,  ou  orbiculaire  des  lèvres. 
— yeines  labiales,  ou  coronaires  des  lèvres. 

Labidomètre,  s.  m.,  labidomeler 
pince,  p.£Tp/w , je  mesure);  instrument 
propre  à mesurer  l’écartement  des  deux 
cuillers  du  forceps  appliqué  sur  la  tête 
de  l’enfant. 

Labié  , adj.  et  s.  f. , labialus  [labium  , 
lèvre;  se  dit  d’une  fleur  dont  le  limbe 
est  partagé  en  deux  lèvres. 

Labiées  , s.  f.  pl. , labiatœ  ; grande  et 
importante  famille  de  plantes  dicotylé- 
dones à corolles  monopétales  et  à étami- 
nes hypogynes.  Presque  tous  les  végétaux 
qui  la  composent  ont  des  propriétés  exci- 
tantes , dues  à la  présence  du  camphre 
et  d’une  huile  volatile.  Quelques-unes 
néanmoins  sont  astringentes. 

Laboratoire,  s.  m. , laboratorium , ip- 
yao-T/iptov  [laborare,  travailler);  lieu  où 
l’on  prépare  des  produits  chimiques  ou 
pharmaceutiques  , des  pièces  d’anato- 
mie , etc. 


Labyrinthe,  s.  m.,  labyrinthus  , Ia5u- 
ptvGoç;  ensemble  des  parties  diverses  qui 
composent  l’oreille  interne  ; assemblage 
de  plusieurs  cavités  qui  communiquent 
ensemble  dans  le  cadavre  , et  qu’on  ap- 
pelle le  le  limaçon,  et  les  ca- 

naux  demi- circulaires. 

Labyrinthique  , adj.  , labyrinihicus  ; 
nom  donné  par  Chaussier  au  nerf  auditif, 
parce  qu’il  se  distribue  dans  les  cavités 
qui  forment  le  labyrinthe. 

Lacération  , s.  f.  , lacer atio  [lacerare, 
déchirer)  ; déchirure. 

Lacinié  , adj. , laeiniatus  ; qui  est  dé- 
coupé sur  ses  bords  en  lanières  étroites 
et  irrégulières. 

Laciniure  , s.  f.  ; découpure  étroite  et 
irrégulière. 

Lacis,  s.  m.,  réticulum,  plexus;  en- 
trelacement , réseau  de  nerfs  ou  de  vais- 
seaux : lacis  nerveux,  vasculaire,  veineux. 

Lacq  ou  Laq,  s.  m. , laqueus  ; ruban 
de  fil  que  l’on  applique  sur  quelque  par- 
tie, afin  de  la  retenir  , comme  dans  les 
accouchemens  où  l’on  est  obligé  d’al- 
ler successivement  chercher  les  deux 
pieds  du  fœtus.  T\  Lien.  ] Corde  garnie 
d’un  nœud  coulant,  dont  on  se  sert  pour 
abattre  un  cheval  afin  de  l’opérer,  ou  pour 
le  conduire  en  voyage. 

Lacrymal,  adj.,  lacrymalis  [lacryma. 
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larme)  ; qui  a rapport  aux  larmes. — Ar- 
tère lacrymale  , branche  de  Tophthalmi- 
que  qui  se  perd  dans  la  glande.  — Canal 
lacrymal  ou  Jiasal.  V.  Canal.  — Caroncule 
lacrymale.  V.  Caroncule. — Conduits  la- 
crymaux, au  nombre  de  deux,  le  supé- 
rieur et  Vinfèrieur  , qui  s’étendent  des 
points  au  sac  lacrymal.  — Glande  lacry- 
male, logée  dans  un  enfoncement  de  l’os 
frontal,  à la  partie  externe , supérieure 
et  antérieure  de  l’orbite,  et  produisant 
sept  ou  huit  conduits  très -fins  qui  vont 
verser  les  larmes  qu’elle  sécrète  derrière 
la  paupière  supérieure.  — Fistule  lacry- 
male, ouverture  produite  par  l’ulcération 
de  la  tumeur  du  même  nom  , et  par  la- 
quelle les  larmes  s’échappent  sur  la  joue. 
De  tous  les  procédés  employés  pour  gué- 
rir cette  maladie,  et  qui  consistent  soit  à 
rétablir  le  coui’s  naturel  des  laimes,  soit 
à leur  ouvrir  une  route  artificielle,  celui 
de  Dupuytren  , déjà  indiqué  par  Fou- 
bert  et  Woolbousc,  est  un  des  plus  sim- 
ples et  des  plus  efficaces.  — Gouttière  la- 
crymale, cavité  située  à la  partie  anté- 
rieure et  interne  de  l’orbite  , formée  par 
l’osunguis  et  l’apophyse  montante  de  l’os 
maxillaire  supérieur  , et  qui  loge  le  sac 
lacrymal.  — Nerf  lacrymal , branche  de 
l’opbtbalmique , qui  se  distribue  surtout 
à la  glande  lacrymale  et  à la  paupière  su- 
périeure. — Os  lacrymal  ou  unguis.  — 
Points  lacrymaux , petites  ouvertures  ar- 
rondies et  contractiles  , au  nombre  de 
deux  , qui  sont  situées  au  centre  d’un  tu- 
bercule éloigné  d’une  ligne  et  demie  de 
la  commissure  interne  des  paupières  , et 
qui  se  continuent  avec  les  conduits  la- 
crymaux.— Tumeur  lacrymale,  tuméfac- 
tion molle,  circonscrite,  indolente,  si- 
tuée au-dessous  du  grand  angle  de  l’œil, 
formée  par  la  dilatation  du  sac  lacrymal, 
et  qui  est  le  résultat  de  l’inflammation 
chronique  et  de  l’épaississement  de  la 
membrane  muqueuse  du  canal  nasal. — 
Veines  lacrymales , qui  s’ouvrent  dans  les 
ophthalmiques  et  les  palpébrales. — Voies 
lacrymales , ensemble  de  la  glande  lacry- 
male , des  points  et  conduits  lacrymaux, 
du  sac  lacrymal  et  du  canal  nasal,  c’est- 
à-dire  des  organes  sécréteurs  et  excré- 
teurs des  larmes. 

Lactatk,  s.  m.  , lactas ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  lactique  avec 
une  base  saliüable. 

Lactation  , s.  f.  , laclalio  ; action  de 
nourrir  un  enfant  avec  du  lait.  Synonyme 
d’allaitement. 

Lacté  , adj.  , lucteus  , yaAaxToco;  , ya- 
^Ttvoç;  qui  ressemble  au  lait,  ou  qui  y 
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a rapjmrt.  — Dicte  lactée  , régime  qui 
consiste  à faire  usage  du  lait  pour  aliment 
principal. — Fièvre  lactée , ou  laiteuse  , ou 
de  lait.  V.  Fièvre. — P' aisseaux  lactés  ou 
chylifères. 

Lactescent,  adj.  ; se  dit  des  liquides 
qui  ont  un  aspect  analogue  à celui  du 
lait. 

Lactifère,  adj.  , lacliferus  {lac , lait, 
fero,  je  porte)  ; nom  donné  aux  vaisseaux 
ou  conduits  excréteurs  de  la  glande  mam- 
maire. I Les  botanistes  imposent  cette 
épithète  à toute  plante  qui  abonde  en  suc 
laiteux. 

Lactipiiage,  adj.  et  s.  m. , lactiphagus 
( lac,  lait,  cpayw,  je  mange)  ; qui  vit  prin- 
cipalement de  lait.  Synonyme  vicieux  de 
galactophagc. 

Lactipote,  adj.  et  s.  m.  , lactipotor , 
ya^axTOTTOT'/jç  {lac,  lait,  ttotvjç  , buveur)  ; 
qui  fait  du  lait  sa  boisson  ordinaire.  Sy- 
nonyme vicieux  de  galaclopole. 

Lactique  , adj.  , lacticus  ; nom  d’un 
acide  incristallisable , peu  sapide  , so- 
luble dans  l’eau  et  dans  l’alcool , que 
Scheele  a découvert  dans  le  petit-lait  ai- 
gri, et  que  Berzelius  prétend  exister  dans 
toutes  les  matières  animales. 

Lactucarium,  s.  m.  ; extrait  de  laitue 
sauvage. 

Lacune  , s.  f.  , lacuna  ; nom  donné  à 
de  petites  cavités  qu’offrent  les  membra- 
nes muqueuses,  et  dont  les  parois  sécrè- 
tent un  fluide  visqueux.  ] Synonyme  de 
crypte. 

Lacune  de  la  langue.  C haussier  appelle 
ainsi  le  trou  borgne  de  la  langue. 

Lacustral,  adj.,  lacustralis  {lacus , 
lac)  ; qui  vit  ou  qui  croît  dans  ou  autour 
des  lacs  ou  des  grands  éta  ngs. 

Ladanum,  s.  m.,  Ladanum  , labdanum  , 
ladanon  , Xai^avov  ; gomme-résine  d’une 
odeur  agréable,  d’un  vert  noirâtre,  et 
d’une  saveur  chaude  et  amère  , qu’on 
trouve  dans  le  commerce  sous  la  forme 
de  masses  molles  , ou  de  magdaléons 
durs  et  tortillés.  On  la  recueille  sur  di- 
vers cistes,  dans  les  îles  de  la  Grèce. 

Ladre  , adj. , Icpposus  (Xatcîpoç, , diffor- 
me , honteux)  ; synonyme  de  lépreux. 

Ladrerie,  s.  f.  ; un  des  noms  de  la  1èr 
pre  des  Arabes.  [ Hôpital  où  l’on  ne  rece- 
vait que  des  lépreux.  I Maladie  des  porcs 
causée  ]>ar  un  ver  hydatidique. 

Lagochile,  s.  m.,  lagochilus  (Xayùç, 
lièvre  , ytXloq,  lèvre);  bec  de  lièvre. 

Lagophthalmie  , s.  f . , lagophthalniia 
{\v.yàq,  lièvre,  oepOa^p.o;,  œil)  ; œil  de  liè- 
vre. Sous  ce  nom  les  auteurs  ont  désigné 
tantôt  le  simple  raccourcissement  de  la 
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paupière  mipérieure  , qui  , retirée  en 
haut,  ne  peut  recouvrir  l’œil  pondant  le 
sommeil  ; tantôt  le  raccourcissement 
avec  renversement  en  dehors  de  cette 
paupière  ; tantôt  enfin  le  renversement 
des  deux  paupières  en  dehors,  ou  le  dou- 
ble ectropion. 

Lagostome  , s.  m.  , lagosloma  {\a.yùiqj 
lièvre,  ologa,  bouche)  ; bec  de  lièvre. 

Laichk,  s.  f. , carex;  genre  de  plantes 
de  la  monoécie  triandrie  et  de  la  famille 
des  cypéracées,  dont  une  espèce,  carex 
arenarius , sert  en  médecine,  où  l’on  at- 
tribue des  vertus  sudorifiques  à sa  racine. 

Laine  philosophique.  V.  Lana  philoso- 
phica. 

Lait,  s.  m.,  lac^  yaXa  ; liquide  sécrété 
par  les  glandes  mammaires  des  femelles 
de  mammifères.  Blanc,  opaque,  plus  pe- 
sant que  l’eau  , et  d’une  saveur  douce  , 
il  est  composé  d’eau  , de  matière  ca- 
séeuse , lie  beurre  , de  sucre  , de  lait  , 
d’bydrochlorate  , phosphate  et  acétate 
de  potasse  , d’acide  lactique  , de  lactate 
de  fer  et  de  phosphate  de  chaux , en  pro- 
portions variables  , suivant  l’espèce  d’a- 
nimal. 

Lait  ammoniacal;  émulsion  jaunâtre 
et  odorante  qu’on  prépare  en  divisant  de 
la  gomme  ammoniaque  avec  de  la  gom- 
me arabique,  et  délayant  ensuite  le  tout 
dans  de  l’eau  d’byssope  édulcorée  avec 
le  sirop  de  capillaire. 

Lait  d’amandes , ou  émulsion  simple. 

Lait  d’amandes  tèrebenthiné ; émulsion 
simple  à laquelle  on  ajoute  du  sucre  et  de 
la  térébenthine  délayée  dans  un  jaune 
d’œuf. 

Lait  de  chaux;  liqueur  blanche  qu’on 
prépare  en  délayant  de  la  chaux  dans 
suffisante  quantité  d’eau. 

Lait  de  soufre  ; poudre  blanche  sous  la 
forme  de  laquelle  se  présente  le  soufre 
obtenu  en  décomposant  un  hydrosulfate 
sulfuré  par  un  acide,  et  qui,  avant  de  se 
précipiter,  donne  un  aspect  laiteux  à la 
liqueur  qui  la  tient  en  suspension.  C’est 
un  composé  de  soufre  et  d’eau. 

Lait  épanche.  V.  Lait  répandu. 

Lait  répandu  ; ^e  dit  communément 
dans  le  monde  de  toutes  les  maladies  que 
l’on  voit  affecter  les  femmes,  qui,  après 
être  accouchées  , n’ont  point  allaité  leur 
enfant. 

Lait  végétal;  suc  blanc  qu’on  rencon- 
tre dans  un  grand  nombre  de  végètatjx  , 
et  dont  les  propriétés  physiques  varient 
à l’infini. 

Lait  virginal  j alcoolat  de  benjoin  ou 
de  tout  autre  baume,  précipité  par  l’ad- 
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dilion  de  l’eau,  qui  lui  fait  prendre  un  as- 
pect laiteux.  | Acétate  de  plomb  liquide 
précipité  par  l’eau. 

Laiteux  , adj.  , lacteus  ; qui  offre 
quelques-uns  des  caractères  du  lait.  On 
appelle  vulgairement  maladies  laiteuses 
celles  que  l’on  attribue  au  transport  du 
lait  sur  une  partie  du  corps.  — Croûtes 
laiteuses.  V.  Croûte. 

Laitier,  s.  m.  ; masse  vitrifiée , .opa- 
que , formée  de  chaux  , de  silice  , d’alu- 
mine et  d’une  petite  quantité  d’oxide  de 
fer.  C’est,  avec  la  fonte,  un  des  produits 
principaux  que  l’on  obtient  en  opérant 
la  fusion  des  mines  de  fer. 

Laiton,  s.  m.  ; alliage  de  zinc  et  de 
cuivre. 

Laitue,  s.  m.,  lactuca;  genre  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  polygamie  égale  et 
de  la  famille  des  chicoracées,  dont  une 
espèce  , lactuca  sativa , figure  parmi  les 
plantes  potagères , tandis  qu’une  autre, 
lactuca  virosa,  contient  un  suc  lactescent, 
narcotique  , qu’on  a proposé  de  substi- 
tuer dans  beaucoup  de  cas  à l’opium. 

Lallation  , s.  f.  , lallalio  ; synonyme 
de  lambdacisme. 

Lambdacisme  , s.  m.  , lambdacismus  ; 
prononciation  vicieuse  de  la  lettre  L,  qui 
consiste  à répéter  ou  à mouiller  mal  à 
propos  cette  consonne,  ou  à l’employer 
au  lieu  de  la  lettre  B. 

Lambdoïdal.  V . Lambdoïde. 

Lambdoïde  , adj.,  lambdoides , lainb- 
doeides^  lafj.ëSoeiSr)q  (Xdp.Sêa.,  A des  Grecs, 
eTcÎoç,  ressemblance)  ; nom  donné  par 
les  anatomistes  à la  suture  qui  unit  les  os 
pariétaux  à l’occipital , parce  qu’elle  a 
la  forme  d’un  A , et  quelquefois  aussi  à 
l’hyoïde. 

Lambeau,  s.  m.  On  appelle  ainsi  les 
parties  molles  détachées  du  corps  dans 
une  plus  ou  moins  grande  étendue  , et 
communiquant  avec  lui  par  une  base  de 
largeur  variable.  Amputations  à lam- 
beaux, plaies  à lambeaux. 

Lambitif  , s.  m.  , lambitivum  ; syno- 
nyme de  lüocli. 

Lame,  s.  1'.,  lamina,  llac-ua,  iXo^erpoq  , 
TrETa^ov  ; partie  supérieure  et  élargie  d’un 
pétale  onguiculé.  | Synonyme  de  table  . 
dans  le  langage  anatomique. 

Lamelle,  adj.,  lamcllaius  {lamella. 

fietitelame);  qui  est  composé  de  lamel- 
es , ou  disposé  en  lamelles. 

Lamelleux,  adj.  , lamellosus  {lamella. 
petite  lame);  qui  est  composé  ou  garni 
de  lames. 

Lamineux  , adj.  , laminosus  ; qui  est 
formé  de  petites  lames.  — Tissu  lami- 
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neux , nom  donné  par  Chaussicr  an  tisfti 
cellulaire. 

Lampas  , s.  m.  ; tuméfaction  du  palais 
des  jeunes  chevaux  qui  dépasse  les  inci- 
sives. 

Lampatr  , 8.  m.  , lampas  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  lampique 
avec  une  base  salifiable. 

Lampiqüe,  adj.,  lampicus  ; nom  d’un 
acide  incolore  et  d’une  odeur  piquante  , 
qui  résulte  de  la  décomposition  de  l’é- 
ther sulfurique  par  un  hl  de  platine 
rouge. 

Lampsaive  , s.  f.  , lampsana  communis ; 
plante  indigène  de  la  syngénésie  polyga- 
mie égale  et  de  la  famille  des  chicora- 
cées  . à laquelle  on  attribuait  gratuite- 
ment autrefois  de  l’efficacité  dans  les  ul- 
cérations qui  surviennent  aux  seins  des 
nourrices  , et  dans  les  maladies  de  la 
peau. 

Lana  philosophica  ; ancien  nom  de 
l’oxide  de  zinc  obtenu  en  légers  flocons 
blancs  par  la  combustion  du  métal  à l’air 
libre. 

Lance  de  Mauriceau  , s.  f.  ; instrument 
terminé  en  1er  de  pique  dont  cet  accou- 
cheur célèbre  faisait  usage  pour  perforer 
le  crâne  du  fœtus  mort,  quand  l’extrac- 
tion en  était  difficile. 

Lancéolé,  adj.,  lanceolatus  [lancea , 
lance)  ; épithète  donnée  aux  feuilles  qui 
ont  la  forme  d’un  fer  de  lance. 

Lancette,  s.  f.,  lanccola;  petite  lance. 
Instrument  de  chirurgie  qui  sert  à exécu- 
ter la  phlébotomie.  La  lancette  est  com- 
posée de  deux  parties,  la  châsse  et  la  la- 
me. Deux  petites  plaques  d’ivoire  , d’é- 
caille  , de  corne  , de  nacre  ou  d’autre 
substance  du  même  genre  , constituent 
la  première.  Ces  plaques,  réunies  en  ar- 
rière par  un  clou  rivé  , ont  entre  elles  la 
lame,  qu’elles  protègent  et  conservent. 
Celle-ci,  formée  d’acier  fin  parfaitement 
poli,  présente  trois  parties  , le  talon,  le 
corps  et  la  pointe.  Le  talon  est  mousse,  le 
corps  tranchant  sur  les  côtés , et  la  pointe 
très-acérée.  Suivant  que  celle-ci  est  plus 
ou  moins  allongée  , on  donne  à l’instru- 
ment le  nom  de  lancette  à grain  d^orge , 
à grain  d*avoinc , ou  à langue  de  serpent. 
De  ces  trois  espèces  de  lancettes  , celle 
dite  à grain  d’avoine  est  la  plus  commo- 
de, la  plus  facile  à manier  ; elle  sert  à ou- 
vrir toutes  les  veines.  Celle  que  l’on  ap- 
pelle à grain  d’orge  fait  des  ouvertures 
trop  larges  , et  ne  convient  que  pour  les 
veines  très  - superficielles.  La  langue  de 
serpent , au  contraire  , ne  fait  que  des 
incisions  très-étroites,  et  ne  doit  être  em- 
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ployée  que  sur  les  vaisseaux  très  - pro- 
fonds. — à abcès , grosse  lancette  , quel- 
quefois échancrée  sur  un  de  ses  bords, 
près  de  la  pointe,  qui  servait  à ouvrir 
les  collections  purulentes  sous-cutanées. 
On  lui  préfère  aujourd’hui  le  bistouri. 

Lancinant,  adj.,  lancinans  [laiicca , 
lance)  ; qui  élance.  Toutes  les  fois  que  la 
doulerfr  est  caractérisée  par  des  élance- 
mens  dans  la  partie  qui  en  est  le  siège, 
on  dit  qu’elle  est  lancinante. 

Langeac  , petite  ville  du  département 
de  la  Haute  - Loire  , qui  possède  une 
source  d’eau  minérale  acidulé  froide. 

Langue  , s.  f.  , lingua , , yl(arl(x  ; 

organe  symétrique  et  très -mobile  qui 
est  placé  dans  la  bouche,  où  il  s’étend 
depuis  l’hyoïde  et  l’épiglotte  jusque  der- 
rière les  dents  incisives.  La  langue  sert  à 
la  gustation  , à la  succion  , à la  mastica- 
tion, à la  déglutition,  à la  prononcia- 
tion et  à l’exspuition. 

Langue  de  carpe;  instrument  connu 
aussi  sous  le  nom  de  trivfiUn  ou  levier  de 
l’Ecluse,  et  qui  sert  à faire  l’extraction 
des  dents  molaires. 

Langue  de  serpent  ; instrument  dont 
on  fait  usage  pour  nettoyer  les  dents  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Languette  , s.  f.  , ligula  ; appendice 
long  et  étroit  qui  termine  chaque  demi- 
fleuron  dans  une  fleur  composée. 

Langueur,  s.  f. , languor;  abattement, 
diminution  lente  des  forces. 

Languissant,  adj.,  languidas ; qui  lan- 
guit. 

Lanifère  , adj. , laniger  ; se  dit  en  bo- 
tanique et  en  zoologie  de  tout  ce  qui  est 
couvert  de  laine. 

Lannion  ; petite  ville  voisine  de  Mor- 
laix, où  l’on  trouve  une  eau  minérale  fer- 
rugineuse et  saline. 

La  nugineox,  adj. , l an  u g inos  as  ; qui  est 
chargé  de  duvet. 

Laparocèle,  s.  f. , laparocele  (AotTrapov, 
région  lombaire,  x-nl-oy  tumeur)  ; nom  que 
l’on  a donné  à la  hernie  lombaire  dans  la- 
quelle les  parties  , après  avoir  glissé  en- 
tre les  fibres  du  muscle  carré  des  lom- 
bes et  un  éraillement  de  l’aponévrose  du 
muscle  transvèrse  , apparaissent  en  de- 
hors de  la  masse  charnue  du  racro-spinal. 

Lapin,  s.  m.  , lepus  cuniculus ; mam- 
mifère rongeur  dont  on  mange  la  chair, 
qui  est  estimée. 

Laque  , s.  f. , lacca  , résine  concrète  , 
demi  - transparente  , sèche  , cassante  , 
d’un  rouge  brun  et  d’une  odeur  suave  , 
que  certains  insectes  fabriquent  sur  les 
branches  de  quelques  arbres  des  Indes 
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orientales.  | Combinaison  d’un  oxide  ou 
d’un  sous-sel  métallique  avec  une  ma- 
tière colorante. 

Laque  de  carthamc  ; mélange  intime 
de  cai'thamite  et  de  talc  réduit  en  pou- 
dre très-fine. 

Lardacé  , adj.  On  donne  ce  nom  aux 
tissus  de  l’économie  qui , ayant  éprouvé 
la  dégénérescence  cancéreuse  , ressem- 
blent è du  lard. 

Large,  adj.,  latus  ; épithète  donnée 
à tout  corps  qui  a une  grande  étendue 
transversale,  eu  égard  à ses  deux  autres 
dimensions.  — Bande  large,  y . Fascia 
lata. — Muscle  très-large  du  cou.  V.  Peaus- 
sier.— Muscle  très-large  du  dos.  V.  Dor- 
sal (grand). — Ligamens  larges  de  la  ma- 
trice , deux  larges  replis  transversaux  du 
péritoine  qui  sont  situés  sur  les  parties 
latérales  de  la  mattice. — Os  larges  y ceux 
dont  la  longueur  a une  étendue  presque 
égale  à celle  de  la  largeur,  et  bien  supé- 
rieure à celle  de  l’épaisseur. 

Larme,  s.  f.  , lacryma , Sxxpvov  ; hu- 
meur inodore  , incolore  et  salée  , que  sé- 
crètent les  glandes  lacrymales,  dont  les 
canaux  excréteurs  la  versent  entre  l’œil 
et  les  paupières.  | Petite  masse  d’une 
substance  molle  ou  peu  dure  , telle  qu’u- 
ne résine  ou  une  gomme-résine. 

Larmoiement,  s.  m.,  lacrymatio ; écou- 
lement des  larmes  sur  la  joue , soit  parce 
qu’elles  sont  trop  abondantes,  soit  parce 
que  les  conduits  lacrymaux  ne  peuvent 
leur  livrer  passage,  f'  . Epiphora. 

Laryngé  , adj. , laryngeus  ; qui  appar- 
tient au  larynx. — Artères  laryngées,  bran- 
ches des  thyroïdiennes. — Nerfs  laryngés, 
au  nombre  de  deux;  le  supérieur  , fourni 
par  le  pneumo-gastrique,  à la  partie  supé- 
rieure et  profonde  du  cou  ; Vinférieur  ou 
récurrent , qui  émane  du  même  tronc  , 
dans  l’intérieur  du  thorax. — Phthisie  la- 
ryngée. V.  Phthisie.  — Veines  laryngées  , 
qui  s’ouvrent  dans  la  jugulaire  interne. 

Laryngien,  adj.,  laryngeus;  employé 
quelquefois  pour  laryngé. 

Laryngite,  s.  f . , laryngitis  (ÀapuyÇ,  la- 
rynx) ; inllammation  du  larynx. 

Laryngographie  , s.  f. , laryngographia 
{\<y.p\jy'E,  larynx,  ypaepeo  , j’écris)  ; des- 
cription du  larynx. 

Laryngologuî , s.  f.  , laryngologia 

larynx,  ioyoç  , discours)  ; traité  du 
larynx. 

Laryngotomie,  s.  f . , laryngoiomia  Çki- 
p-oy'^,  larynx,  zép.-jw , je  coupe  ) ; opéra- 
tion chiruigicale  qui  consiste  dans  l’ou- 
verture du  larynx,,  soit  pour  en  extraire 
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des  corps  étrangers  , soit  pour  remédier 
à l’obturation  de  la  glotte. 

Larynx,  s.  m.,  larynx,  Aapuyl ; appa- 
reil producteur  de  la  voix,  situé  à la  par- 
tie supérieure  et  antérieure  du  col,  au 
sommet  de  la  trachée -artère  avec  la- 
quelle il  communique,  composé  de  qua- 
tre cartilages,  le  thyroïde  , le  cricoïde  et 
les  aryténoïdes,  mus  par  un  grand  nom- 
bre de  muscles  intrinsèques  et  extrinsè- 
ques , et  tapissé  d’une  membrane  mu- 
queuse qui  y produit  certains  replis  li- 
gamenteux. 

Lassitude,  s.  f.,  lassitudo ; fatigue,  sen- 
sation pénible  rapportée  à toutes  les  par- 
ties du  corps  , qui  deviennent  en  meme 
temps  incapables  de  se  mouvoir. — Lassi- 
tude spontanée,  celle  qui  n’est  point  pro- 
voquée par  l’exercice. 

Latent  , adj.  , latens  ; qui  est  caché. 
Nom  donné  à des  maladies  dont  le  diag- 
nostic est  très- difficile  à établir  ou  très- 
obscur.  Catarrhe  latent , pneumonie  la- 
tente. 

Latique,  adj.  ; nom  donné  à une  fiè- 
vre quotidienne  rémittente,  dont  les  ac- 
cès sont  à peine  marqués  et  durent  long- 
temps. 

Laudanum  , s.  m.  ; nom  commun  de 
toutes  les  préparations  d’opium,  liquides 
ou  solides  , mais  qu’on  donne  plus  parti- 
culièrement à l’extrait. 

Laudanum  balsamique  ; mélange  d’o- 
pium, de  sulfure  de  potasse,  d’extrait  de 
safran  et  de  réglisse,  d’acide  benzoïque 
et  de  baume  du  Pérou. 

Laudanum  liquide  de  Londres  ; com- 
posé d’opium  thébaïque  , de  safran  , de 
castoréum  , d’huile  de  muscade  et  de 
vin. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  / vin  de 
Malaga  ou  d’Espagne  , dans  lequel  on  a 
fait  macérer  de  l’opium  , du  safran,  de 
la  cannelle  et  du  girolle.  Cette  liqueur, 
qui  est  d’un  rouge  orangé  foncé,  et  d’une 
saveur  très -amère  , contient  un  grain 
d’opium  sur  vingt  gouttes. 

Laudanum  fujuide  iartarise  ; mélange 
de  solution  alcoolique  de  sous-carhonate 
de  potasse,  d’opium,  de  safran,  de  can- 
nelle , de  clous  de  girofle,  de  macis,  de 
muscade  et  de  bois  d’aloès, 

Luudanum  opiaium  ; exilait  aqueux  ou 
vineux  d’opium. 

Laudaninn  tiitissimum  ; extrait  alcooli- 
que de  thériaque  nouvellement  préparée. 

Laurier,  s.  m.,  laurus  ; genre  de  plan- 
tes de  l’ennéandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  laurinées,  qui  renferme  plu- 
sieurs espèces  utiles  en  médecine  , le 
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laurier  ordinaire,  le.  camphrier  , lo,  can 
ncUier,  le  sassafras,  etc. 

Laijbieb  - CKRtsE  , S,  111,,  ccrasus  lauro- 
ccrastis;  espèce  de  cerisier  dont  les  leuil- 
les  , chiirgées  d’acide  hydrocyaniqiie  , 
sont  employées  comme  calmant , et  peu- 
vent devenir  vénéneuses  à haute  dose. 

Laüribr-rose  ou  Laürose,  s.  m.,  ncrium 
olcander  ; arbrisseau  de  la  penlandrie 
monogynie  et  de  la  famille  des  apocy- 
nées,  qui  est  vénéneux.  Une  espèce  du 
même  genre  , ncrium  antidyscnlericum  , 
fournit  l’écorce  de  codagapale. 

Lavande,  s.  f. , lavand ula  spica^  genre 
de  plantes  de  la  dynamie  gymnospermie 
6t  de  la  famille  des  labiées  , qui  fournit 
une  huile  essentielle  très-suave  , connue 
sous  le  nom  d’huile  d’aspic. 

Lavement.  F.  Glystère. 

Laxatif  , adj.  et  s.  m.,  la.vativus  (laæa- 
re , élargir,  relâcher)  ; nom  donné  aux 
agens  pharmacologiques  qui  ont  pour  ef- 
fet de  déterminer  des  évacuations  alvines 
sans  causer  d’irritation  dans  les  intestins, 
comme  l’huile  de  ricin,  la  crème  de  tar- 
tre , la  casse , la  manne. 

Laxité,  s.  f. , laxitas j'  relâchement, 
défaut  de  ton. 

Légitime,  adj.,  légitimas;  qui  a les 
conditions  exigées  par  la  loi.  On  ap- 
pelle maladies  légitimes  celles  qui  parcou- 
rent régulièrement  leurs  différentes  pé- 
riodes. 

Légume,  s.  m.,  legumen.  V.  Gousse. 

Légumineuses  , s.  f.  pl.  , leguminosæ ; 
famille  de  plantes  qui  renferme  une  foule 
de  plantes  alimentaires,  médicales,  tinc- 
toriales et  autres. 

Leiopode,  adj.  et  s.  m.,  leiopodes,  hto- 
nodriq  (X£~oç  , uni,  tvovç,  pied)  ; qui  a la 
plante  du  pied  plate,  au  lieu  de  l’avoir 
concave. 

Leiphéme,  adj.  ets.m. , le! phemus 
7TW  , je  manque,  aîaa,  sang)  ; anémie,  ou 
individu  anémique. 

Leipoderme.  Lipoderme. 

Leipomérie.  F.  Lipomérie. 

Leipopsychie.  F.  Lipopsychie. 

Leipothymie.  F . Lipothymie. 

Leipyrîe.  F.  Lipyrie. 

Lénitif  , adj.  et  s.  m.  , Icnilivus , le- 
niens  [lenirc,  adoucir)  ; nom  donné  aux 
remèdes  qui  agissent  comme  adoucis- 
sans,  émolliens,  lempérans.  Se  dit  en- 
core de  ceux  qui  sont  laxatifs. 

Lent,  adj.,  lent  us  ; qui  est  tardif.— 
Pouls  lent  celui  dont  le  mouvement  de 
diastole  se  fait  sentir  moins  prompte- 
ment que  celui  de  systole.  Cette  espèce 
de  pouls  est  souvent  réunie  an  pouls  rare. 


LEPR 


— Respiration  lente,  celle  dans  laquelle 
les  moiivemens  d’inspiration  et  d’expira- 
tion mettent  plus  dé  temps  à s’exécuter 
que  dans  l’état  normal.  — Fièvre  lente, 
aussi  appelée  fièvre  tente  nerveuse. 

Lenticulaire,  adj.  , Icnticularis  ; qui 
a la  forme  d’une  lentille.— Couteau  lenti- 
Ciliaire.  1^.  Couteau.  — Ganglion  lenticu- 
laire ou  ophthalmiqiie.—Os  lenticulaire, 
le  plus  petit  des  osselets  de  l’ouïe , plaeé 
entre  la  tetecle  l’étrier  et  la  longue  bran- 
che  de  1 enclume.  — Papilles,  pustules 
lenticulaires. 

Lentiforme.  F.  Lenticulaire. 

Lentille  , s.  f.  ; genre  de  plantes  de 
la  diadelphie  décandrie  et  de  la  famille 
des  légumineuses,  dont  une  espèce  l’c?- 
u«m  /cn5  ^ porte  des  graines  farineuses 
dont  on  fait  une  grande  consommation 
dans  les  cuisines,  et  dont  une  autre,  cr- 
vumervilia  , fournit , de  ses  semences  , 
une  farine  résolutive.  | Semence  de  l’cr- 
vum  Icns.  | Verre  convexe  des  deux  cô- 
tes. I Nom  vulgaire  de  l’éphélide  lenti- 
culaire. 

Leontiase,  s.  m.  , leontiasis  (leo,  lion)  ; 
nom  donné  à la  lèpre  du  visage,  qu’elle 
change  au  point  que  l’on  a cru  trouver 
quelque  ressemblance  entre  la  physiono- 

J étaient  atteints  et 

celle  du  bon. 

Léontine.  F.  Léontiase. 

écaillé  ,£t(ïoç,  ressemblance);  qui  a la 
orme  d une  écaille. — Suture  lépidoïde  ou 
ccailleuse  du  temporal. 

Lépido-sarcome,  s.  ni.  , lepido-sarcoma 
{Àinij,  écaillé,  o-apxwfxa,  dérivé  lui-mê- 
me de  capÇ,  chair);  tumeur  charnue, 
recouverte  d’écaiiles  irrégulières  , que 

n-  " , dit  avoir  observée  dans 
1 inteneur  de  la  bouche. 

Lèpre,  s.  f.  , lepra  (Wlç,  écaille)  ; 
maladie  dan?  laquelle  la  peau,  devenue 
plus  épaisse  , se  ride , se  fendille  ou  s’ul- 
cère, puis  se  recouvre  d’écailles,  de  croû- 
tes , etc. , ou  bien  présente  un  grand 
nombre  de  tubercules  durs  , inégaux  , 
plus  ou  moins  volumineux,  qui  ne  tar- 
dent pas  à se  transformer  en  ulcères  , 
dont  les  progrès,  toujours  croissans,  .sont 
SUIVIS  de  la  chute  des  cheveux,  des  poils, 
es  ongles,  et  souvent  même  de  diverses 
portions  du  corps.  Cette  maladie  consiste 
dans  une  véritable  inflammation  chroni- 
que  de  la  peau  et  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutane  : c est  elle  que  l’on  a désignée  sous 
les  noms  de  lèpre,  d’e lé p liant iasis  des  Grecs. 
ou  simplement  de  lèpre.  On  en  a fait  trois 
especes,  qui  sont  la  squammeusc,  la  crus- 
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tacée  et  la  tuberculeuse.  La  lèpre  ou  Vèlc- 
phantlasis  des  Arabes  commence  par  la 
tumcFaclion  des  glandes  et  des  vaisseaux 
lymphatiques,  avant  d’attaquer  la  peau 
et  le  tissu  cellulaire  : elle  peut  être  pé- 
riodique. Cette  variété  est  celle  que  Ton 
observe  encore  le  plus  communément. 
La  lèpre  des  Juifs  ne  nous  est  guère  con- 
nue ; elle  se  manifeste  à la  peau  sous  l’ap- 
parence de  taches  blanchâtres  , formées 
elles- mêmes  par  d’autres  petites  taches 
semées  çà  et  là  , et  recouvertes  d’écailles 
ou  de  légères  aspérités. 

Lépreux  , adj.  et  s.  m. , Icprosus  ; qui  a 
la  lèpre. 

Léproserie,  s.  f.  ; hôpital  pour  les  lé- 
preux. 

Leptisme  , s.  m.,^  lepiismus  ; exténua- 
tion générale  du  corps. 

Leptochymie  , s.  f.  , leptochymia  (Aett- 
To;,  clair,  faible,  xvpoç,  humeur);  état 
des  humeurs  dépouillées  de  la  plus  gran- 
de partie  de  leurs  principes  conslituans. 

Leptontique,  adj.  et  s.  m.,  lepionticus 
j’atténue  ) ; atténuant. 

Leptophonie,  s.  f.,  lepiophonia  (Xctttoç, 
faible,  (ptovè,  voix)  ; voix  grêle,  faiblesse 
de  la  voix. 

Leptotrichie  , s.  f.  , Icptotrichla  ( Xett- 
Toç , mince , OpV^ , cheveu  ) ; finesse  exces- 
sive des  cheveux. 

Lésion,  s.  f. , læsio  {lœdere , blesser, 
endommager).  On  donne  ce  nom  à tous 
les  changemens  morbides  qui  peuvent 
avoir  lieu  soit  dans  la  vitalité  des  orga- 
nes , soit  dans  le  tissu  de  ces  mêmes  or- 
ganes, ou  bien  enfin  dans  l’accomplisse- 
ment des  fonctions  qu’ils  sont  chargés  de 
remplir.  Sous  1^  nom  de  lésions  organi- 
ques, Pinel  a fait  une  classe  de  maladies 
dans  laquelle  il  a relégué  la  plupart  des 
alfections  chroniques  qu’il  regarde  com- 
me ne  pouvant  appartenir  aux  fièvres , 
aux  phlegmasies  , aux  hemoiThagies  , ou 
aux  névroses.  Il  les  distingue  en  celles 
qui  sont  communes  à plusieurs  parties 
du  corps,  comme  le  cancer,  les  scrofu- 
les , le  scorbut , les  tubercules  , etc.  ; et 
en  celles  qui  sont  particulières  à certains 
tissus  , à certains  organes  ou  à un  appa- 
reil d’organes  , telles  que  celles  du  tissu 
cellulaire,  du  cerveau,  du  poumon,  des 
organes  de  la  circulation. 

Lessivage,  s.  m.  ; blanchissage  du  linge 
par  la  lessive. 

Lessive  , s.  f. , lixivium  , Uxivia  ; dis- 
solution contenant  un  excès  de  soude  ou 
de  potasse. 

Lessive  des  savonniers  ; dissolution  alca- 
line dont  on  sc  sert  pour  faire  le  savon. 
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et  qui  est  principalement  formée  de  sou 
de  caustique. 

Lessive  de  tartre.  V.  Carbonate  (sous-) 
de  potasse. 

Léthalité,  s.  f.  , leibalitas  {lethum, 
mort);  se  dit  en  parlant  des  plaies  né- 
cessairement mortelles. 

Léthargie  , s.  f.  , Icthargia  f , ou- 
bli , àp'/'a,  engourdissement)  ; assoupis- 
sement profond  et  continuel  dont  le  ma- 
lade ne  sort  jamais  qu’incomplètement 
lorsqu’on  veut  le  réveiller,  et  dans  lequel 
il  tend  à retomber,  après  avoir  laissé 
échapper  quelques  paroles  dont  il  n’a  le 
plu?  souvent  pas  la  conscience.  La  lé- 
thargie est  un  sommeil  plus  profond  que 
le  coma  somnolcntum , dans  lequel  le  ma- 
lade répond  encore  avec  assez  de  préci- 
sion à ce  qu’on  lui  demande. 

Léthargique,  adj.,  lethargicus  ; qui 
est  dans  un  état  de  léthargie,  qui  cause 
la  léthargie,  ou  qui  en  est  l’eflét.  Fièvre 
léthargique^  celle  dans  laquelle  le  malade 
tombe  en  léthargie. 

Lethifère  , adj.  , lelhifer  ( lethum, 
mort,  fero,  je  porte)  ; mortel , qui  donne 
la  mort. 

Leuce  , leucc  (ItoxciÇy  blanc)  ; nuance 
de  l’alphos  ou  lèpre  blanche,  qu’Alibert 
regarde  comme  appartenant  à la  lèpre 
squammeuse. 

Leucine  , s.  f, , ( A'uxo;  , blanc  ) ; sub- 
stance blanche , ayant  la  saveur  du  bouil- 
lon, fusible  et  sublimable  au  feu  , solu- 
ble dans  l’eau  , qu’on  obtient  en  traitant 
la  chair  musculaire  par  l’acide  sulfuri- 
que. 

Leücæthiopie,  s.  f.  , leuccethiopia  (hv 
xoç,  blanc  , aiOt'ovj/ , nègre);  état  des  albi- 
nos, kakerlaquisme. 

Lkucoghaphe,  s.  m.^lcucographus  ; nom 
d’une  pierre  jadis  en  usage  pour  suspen- 
dre quelques  hémorrhagies  et  activer  la 
guérison  des  ulcères. 

Leucome,  s.  m.,  leucoma  (Xruxoç,  blanc); 
tache  blanche  que  laissent  ordinairement 
après  elles  les  plaies  de  la  cornée  , et 
qui  est  formée  par  la  cicatrice  de  cette 
membrane. 

Leücomorte  , s.  f.  , Icuccmoria  (Xsuxbç, 
blanc  , p.wpt'a , folie)  ; mélancolie. 

Leucopathie,  s.  f.,  leucopathia  (1îvxq<;, 
blanc,  TraSoç,  alfection);  état  des  albinos. 

Leucophlegmatie  , s.  f . , leucophlema- 
tia  , blanc,  yAïyfrà  , phlegme  ) ;; 

dans  son  acception  la  plus  généralement t 
reçue,  ce  mot  est  synonyme  d’anasarque  ; 
cependant  il  est  des  auteurs  qui  en  ontt 
fait  usage  pour  désigner  l’emphysème. 

Lkdcüpyrir  , s.  f.  , leucopyria.  Alibertt 
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donne  ce  nom  à la  fièvre  hectique  dont 
il  a l'ait  le  douzième  genre  des  leucose'S , 
septième  famille  de  sa  JNosologie  natu- 
relle. 

Leucourhék  , s.  f.  , Icucorriuea  (Xeuxoç, 
blanc,  p£«  je  coule);  écoulement  plus 
ou  moins  abondant  d’un  liquide  blanc  , 
jaunâtre  ou  verdâtre,  lequel  est  le  pro- 
duit d’une  pnlegmasie  aiguè  ou  chroni- 
que de  la  membrane  qui  revêt  l’intérieur 
des  organes  génitaux.  Cet  écoulement, 
qu’on  appelle  encore  flncnrs  blanches  , 
s’accompagne  souvent  de  douleur  et  de 
pesanteur  dans  les  lombes,  le  bas- ventre 
et  les  cuisses,  de  lésions  très-graves  dans 
les  organes  de  la  digestion,  etc.  Si  le 
trouble  des  fonctions  digestives  persiste 
pendant  long-temps,  le  malade  tombe 
dans  un  état  d’épuisement,  surtout  quand 
l’écoulement  leucorrhoïque  est  très-abon- 
dant. 

Leucorhhoïqck  , adj.  , leucorrhoicus  ; 
qui  dépend  de  la  leucorrhée  : écoulement, 
flux  leucorrhoïque. 

Leucose,  s.  f.,  leucosis  (Uuxoç,  blanc). 
Alibert  comprend  sous  ce  nom  les  mala- 
dies qui  attaquent  les  vaisseaux  appelés 
séreux  ou  lymphatiques  relies  composent 
la  septième  famille  de  sa  INosologie  natu- 
relle. 

Levaux  , s.  m.  , fermentum  ; pâte  ai- 
grie dont  on  se  sert  pour  exciter  un  cer- 
tain degré  de  fermentation  dans  les  pâtes 
destinées  à faire  le  pain.  | Toute  mau- 
vaise disposition  des  humeurs,  dans  le 
langage  de  la  médecine  humorale. 

Levier,  s.  m.,  veclis,  porrecium  ; verge 
inflexible  , qui  sert  à vaincre  une  résis- 
tance. On  y distingue  le  point  d’appui  , 
ou  celui  sur  lequel  l’instrument  se  meut, 
la  puissance,  ou  la  force  qui  le  met  en 
mouvement , et  la  résistance  , ou  le  poids 
qu’il  faut  mouvoir.  Il  y a trois  sortes  de 
leviers  : i®  levier  du  premier  genre  ou 
intermobile  , quand  le  point  d’appui  se 
trouve  entre  la  puissance  et  la  résistance; 
2®  levier  du  second  genre  ou  interrésis- 
tanl  , lorsque  la  résistance  se  trouve  en- 
tre la  puissance  et  le  point  d’appui  ; 3° 
levier  du  troisième  genre  ou  interpuis- 
sant, lorsque  c’est  la  puissance  qui  se 
trouve  au  milieu.  | Tige  de  fer  ou  d’a- 
cier , solide,  recourbee , et  garnie  de 
dentelures  à ses  extrémités,  dont  on  l'ait 
usage  pour  soulever  les  portions  d’os  en- 
foncées au-dessous  du  niveau  du  crâne. 
On  donnait  le  nom  de  levier  triploïde  à 
un  instrument  de  ce  genre  , fort  compli- 
que dans  sa  consti  uction.  1 Lesdenllsles 
appellent  levier  droit,  un  instrument  des 
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tiné  à l’extraction  des  dents  incisives;  et 
levier  de  Ecluse,  la  langue  de  carpe,  qui 
sert  à l’extraction  des  dents  molaires,  j 
On  fait  usage  dans  les  accouchemens  , 
d’un  levier  {veclis  obsietricius)  que  l’on 
croit  avoir  été  inventé  par  Roonhuysen  , 
et  qui,  modifié  par  Péan , Baudelocque, 
Flamant,  et  la  plupart  des  accoucheurs, 
sert  a redresser  la  tète  du  fœtus  et  à ren- 
dre la  parturition  facile.  Fort  employé  au- 
trefois, le  levier  n’a  plus  qu’un  usage  très- 
restreint  ; quelques  personnes  même  le 
croient  entièrement  inutile. 

Lévigation  , s.  f. , levigalio  { levigare  , 
polir)  ; réduction  d’un  corps  en  poudre 
très-fine  par  le  moyen  de  l’eau  , qui  sé- 
pare les  parties  les  plus  ténues  des  au- 
tres. 

Lèvre  , s.  f.  , labium  , labrum,  ^eTloq  ; 
bord  d’uue  ouverture  naturelle  ou  d’une 
solution  de  continuité.  C’est  dans  ce  der- 
nier sens  qu’on  dit  les  lèvres  d’une  plaie 
ou  d un  ulecre.  Les  lèvres  de  la  bouche^  sont 
deux  voiles  mobiles  , musculo-membra- 
neux,  qui  circonscrivent  l’ouverture  an- 
térieure de  cette  cavité,  sont  distinguées 
en  inférieure  et  supérieure , laissent  en- 
tre elles  une  ouverture  , et  servent  à la 
mastication,  ainsi  qu’à  la  prononciation. 
Les  lèvres  de  la  vulve,  replis  des  organes 
génitaux  de  la  femme  , sont  distinguées 
en  petites  lèvres,  V,  Nymphes,  et  en 
grandes  lèvres,  qui  s’étendent  depüis  l.a 
partie  inférieure  du  mont  de  Vénus  jus- 
qu’au périnée  , formant  , par  leur  réu- 
nion , en  devant  et  en  arrière  , des  com- 
missures, dont  la  postérieure  porte  le 
nom  de  fourchette. 

Levure  , s.  f. , spuma  cerevisice;  variété 
de  ferment  qui  s’élève  à la  surface  de  la 
bière  en  fermentation. 

Lexipuarmaque  , adj.  et  s.  m.  , Icxi- 
pharmaeum  , lt^iqxx.pp.axov  ; synonyme 
d’alexipharmaque. 

Lexipyrétique  , adj.  et  s.  m.  , lexipx- 
relicus  {1-fjyo),  je  termine,  TruptToç,  fièvre)  ; 
nom  donné  aux  miïdieamens  fébrifuges. 

Lézard,  s.  tn. , lacer/ a ; très-nom- 
breux de  reptiles  sauriens,  dont  on  man- 
ge la  chair  de  plusieurs  espèces,  et  dont 
quelques  autres  ont  passé  ou  passent  en- 
core pour  jouir  de  propriétés  médica- 
menteuses, sudorifiques  principalement. 

Libanote  , s.  f. , alfuimunta  libunolis  ; 
ombellifère  d’Europe.  , dont  les  graines 
ont  été  mises  au  nombre  des  emména- 
gogues  et  des  carininatifs. 

^ Liber,  s.  m.  , liber;  partie  du  tronc 
d’un  arbre  qui  recouvre  cxtérieuremenl 
les  couchc.s  corticales,  et  qui  est  appli- 
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quéc  sur  le  corps  ligneux.  Le  liber  est 
compose  d’un  réseau  vasculaire  dont  les 
aréoles  sont  remplies  par  du  tissu  cellu- 
laire. 

Lichen  , s.  m.  ; Alibert  donne  ce  nom 
à une  affection  dartreuse  qui  donne  à la 
peau  l’aspect  d’un  lichen. 

Lichen  d’Islande^  s.  m.  , pliyscia  is- 
fandica  ; plante  indigène  de  la  famille 
des  lichens,  qui  est  à la  fois  analeptique 
et  tonique.  On  en  emploie  la  décoction, 
le  sirop  et  la  gelée. 

Lichénüïde,  adj.,  Uchnoides  ; épithète 
que  donne  Alibert  à une  variété  de  la  dar- 
tre squammeuse. 

Lie  , s.  f. , crassamen  , fcx  , ; dé- 

pôt qui  se  forme  au  fond  d’une  liqueur. 

Liège  , s.  m.  j suber  j écorce  d’une  es- 
pèce de  chêne  J qucrcus  siibcr  j que  son 
épaisseur,  sa  mollesse  et  son  élasticité 
rendent  propre  à une  foule  d’usages. 

Lien,  s.  m.  , vinculum  ; ruban  de  soie, 
de  laine  ou  de  fil , dont  on  se  sert , soit 
pour  attacher  les  malades  pendant  cer- 
taines opérations , comme  celle  de  la 
cystotomie,  soit  pour  fixer  les  appareils 
autour  des  membres  fracturés.  Les  liens 
dont  on  fait  usage  pour  opérer  f’extension 
ou  la  eontre-extension  des  membres  , 
sont  ordinairement  formés  de  serviettes 
ou  de  draps  pliés  suivant  leur  longueur. 

Liénite.  V . Splènile. 

Lienteeie  . s.  f.  , lienlcria  ( ).£~oç  , uni  , 
glissant , evvEpov  , intestin)  ; maladie  ca- 
ractérisée par  des  déjections  alvines  li- 
quides et  souvent  répétées,  dans  lesquel- 
les on  trouve  les  alimens  à moitié  digé- 
rés. Ce  phénomène  est  toujours  symp- 
tomatique d’une  vive  irritation  du  tube 
digestif,  dont  la  sensibilité  est  telle  qu’il 
ne  peut  supporter  le  séjour  des  matières 
alimentaires.  Quelques  médecins  n’ad- 
mettent aucune  différence  entre  la  lien- 
terie  et  le  flux  cœliaque. 

Lientkhique,  adj.,  lientericus  ; qui  a 
rapport  à la  lienterie. 

Liehbe  , s.  m. , kedera  hélix;  arbrisseau 
de  la  pentandrie  raonogyuie  et  de  la  fa- 
mille des  caprifoliacées,  dont  les  feuilles 
servent  à panser  les  cautères,  et  dont  le 
tronc  laisse  couler,  dans  les  pays  chauds, 
une  gomme-résine , improprement  ap- 
pelée goviïtx  de  lierre. 

Lierre  terrestre,  s.  m.  , glechoma  hede- 
racca  ; plante  labiée,  qu’on  emploie  en 
médecine,  comme  légèrement  tonique 
et  stimulante. 

Ligament,  s.  m.  , ligamenium , avvSea- 
fxoç  (ligare,  lier);  faisceau  fibreux  qui 
^t■rl  à xinir  les  os  entre  eux.  | Repli  mem- 


LIGA 

braneux , ou  de  toute  autre  nature,  qui 
retient  un  organe  quelconque  en  place. 

Ligament  cervical.  V.  Geevicae. 

Ligament  ciliaire.  V.  Gimaibe. 

Ligament  coronaire  du  foie;  repli  que 
le  péritoine  forme  entre  le  diaphragme 
et  le  bord  postérieur  du  foie. 

Ligament  de  Fallopc , ou  arcade  cru- 
rale. V.  Cbural. 

Ligament  de  G im bernai  ; expansion  fi- 
breuse et  triangulaire  qui  se  détache  de 
la  partie  postérieure  et  interne  de  l’ar- 
cade crurale,  va  se  fixer  à la  crête  du 
pubis , et  forme  la  partie  interne  de 
l’ouverture  supérieure  du  canal  crural. 

Ligament  de  ta  veine  ombilicale , repli 
falciforme  qui  s’étend  du  nombril  à la 
face  inférieure  du  foie,  et  qui  est  sou- 
tenu par  la  veine  ombilicale. 

Ligament  dentelé.  V.  Dentelé. 

Ligament  de  Poupart,  ou  arcade  cru- 
rale. V.  Crcral. 

Ligament  suspenscur  du  foie;  large  re- 
pli triangulaire  que  le  péritoine  forme 
entre  le  diaphragme  et  la  face  supérieure 
du  foie. 

Ligament  du  blanc , ligamenium  albu- 
minis  ; nom  très  - impropre  donné  par 
Tredern  à un  prolongement  de  la  sub- 
stance du  blanc  intérieur  de  l’œuf,  qui 
se  porte  à travei’S  le  blanc  extérieur  jus- 
qu’à la  membrane  de  la  coquille,  du  côté; 
de  la  pointe  de  l’œuf  des  poules. 

Ligament  saspc7rscur  du  testicule.  V. . 
Gouvernail  du  testicule. 

Ligamens  larges  de  la  matrice.  V. 
Large. 

Ligamens  ronds  de  la  matrice.  V . Rond.  , 

Ligamens  vertébraux.  V.  Vertébral. 

Ligamenteux  , adj, , ligamentosus  ; qui 
tient  de  la  nature  des  ligamens,  qui  em 
a les  caractères.  Capsule  ligamenteuse;, 
appareil , trousseau  , faisceau  ligamcn — 
teux. 

Ligature,  s.  f . , ligatura;  ruban  plus> 
ou  moins  large,  formé  de  fils  accolés  lés- 
ons aux  autres  et  cirés  ensemble,  des- 
tiné à étreindre  les  vaisseaux  ou  les  tu- 
meurs dont  on  veut  provoquer  lentement! 
la  chute.  Les  ligatures  peuvent  être  faites- 
non-seulement  avec  le  fil  de  chanvre,, 
mais  avec  la  soie,  la  corde  à boyau,  les- 
fils  métalliques,  etc.  Appliquées  sur  les- 
vaisseaux,  elles  en  froncent  les  parois,  en 
coupent  la  tunique  moyenne  , et  détermi- 
nent la  gangrène  des  deux  autres  mem- 
branes', qu’elles  embrassent.  La  nature^ 
des  substances  dont  on  se  sert  pour  faire- 
les  ligatures  n’exerce  que  peu  ou  pas- 
d’inlluencc  sur  leurs  effets  ; elles  ne  sont; 
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jamais  absorbées  , et  il  est  toujours  im- 
prudent de  les  enfermer  dans  les  plaies. 
On  nomme  ligatures  immédiates , celles 
qui  n’embrassent  que  les  membranes  ar- 
térielles ; ligatures  médiates , celles  dans 
l’anse  desquelles  se  trouvent  placées, avec 
les  vaisseaux,  des  portions  plus  ou  moins 
considérables  des  parties  molles  envi- 
ronnantes; ligatures  d’attente,  celles  qui, 
glissées  sous  les  artères,  ne  doivent  être 
serrées  que  dans  le  cas  où  les  autres  se- 
raient insuffisantes.  ] Le  mot  ligature  est 
quelquefois  employé  pour  signiber  l’opé- 
ration elle-même  par  laquelle  on  lie  soit 
des  vaisseaux,  soit  d’autres  parties.  C’est 
ainsi  que  l’on  dit  : pratiquer  la  ligature 
d’une  artère  ; guérir  une  fistule  par  la  li- 
gature, etc.  I Ligature,  espèce  d’impuis-' 
^ancc  que  l’on  attribuait  à la  magie,  et 
que  l’on  croyait  résulter  de  la  ligature 
ou  de  la  nouure  de  l’aiguillette. 

Ligne  âpre  du  fémur , s.  f . , linea  as- 
oera  ossi  femoris  ; saillie  rugueuse  qui 
règne  le  long  de  la  face  postérieure  du 
fémur. 

Ligne  blanche,  s.  f . , linea  alba  ; cor- 
don tendineux,  formé  par  l’entre-croise- 
ment  des  aponévroses  abdominales , qui 
j’étend  depuis  l’appendice  xyphoïde  du 
sternum  jusqu’à  la  symphyse  des  puhis. 

Ligne  médiane  de  l’abdomen  ; nom  don- 
né par  Ghaussier  à la  ligne  blanche. 

Ligne  médiane  du  corps  ; ligne  qu’on 
suppose  étendue  du  sommet  de  la  tête 
entre  les  deux  pieds,  de  manière  à par- 
tager de  haut  en  bas  le  corps  eu  deux 
parties  égales  et  symétriques. 

Ligne  sous- trochantérienne;  nom  donné 
par  Ghaussier  à la  ligne  âpre  du  fémur. 

Ligneux,  adj. , lignosus;  qui  est  de  la 
nature  du  bois,  ou  formé  de  bois. 

Ligneux,  s.  m.;  principe  immédiat 
des  végétaux  qui  constitue  presque  à lui 
seul  le  bois,  et  qu’on  trouve  pur  dans  le 
papier  blanc  non  collé. 

Lignine,  s.  f.  ; nom  donné  par  quel- 
ques chimistes  au  ligneux. 

Ligule,  s.  f.,  ligula;  petite  saillie  qu’on 
abserve  à la  base  des  feuilles  des  grami- 
nées. 

Lilium  de  Paracelse;  teinture  alcooli- 
que de  potasse  que  Paracelse  préparait 
par  l’intermédiaire  de  divers  oxides  mé- 
talliques, croyant  rendre  ainsi  ces  der- 
niers solubles  dans  le  menstrue. 

Limacien , adj.  ; épilhète  donnée  à un 
rameau  que  le  nerf  labyrinthique  envoie 
dans  la  cavité  du  limaçon. 

Limaçon  , s.  m. , cochlea  • la  plus  anté- 
rieure des  trois  cavités  qui  constituent 
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l’oreille  interne.  Elle  se  compose  de  deux 
canaux  coniques,  qui  sont  contournés  en 
spirale,  â la  manière  des  coquilles  de  li- 
maçon. 

Limaille,  s. f. , limatura;  métal  réduit 
en  poudre  par  l’action  de  la  lime. 

Limande,  s.  f.  ; poisson  du  genre  pleu- 
ronecte,  dont  on  mange  la  chair. 

Limoctonie  , g.  f . , limoctonia  (^cp.oç, 
faim,  xT£tvù),  je  tue);  privation  d’ali- 
mens,  inanition. 

Limon,  s.  m.,  limas  ;/ dépôt  qui  se 
forme  dans  les  vases  où  on  laisse  repo- 
ser les  liquides  rendus  troubles  par  des 
corps  qui  y sont  tenus  en  suspension, 

I Fruit  du  limonier. 

Limonade  , s.  f.  ; suc  de  citron  ou  de 
limon,  étendu  d’eau  et  édulcoré. 

Limonade  nitrique;  acide  nitrique  fort 
étendu  d’eau  et  édulcoré. 

Limonade  sèche;  acide  tartarique  ou 
citrique  réduit  en  poudre  et  mêlé  avec 
du  sucre. 

Limonade  sulfurique  ; acide  sulfurique 
fort  étendu  d’eau  et  édulcoré. 

Limonade  tartarique  ; acide  tartarique 
dissous  dans  une  grande  quantité  d’eau 
et  édulcoré. 

Limoneux,  adj. , limosus  ; qui  est  char- 
gé d’un  dépôt  quelconque  : langue  limo- 
neuse, enduit  limoneux  de  la  langue. 

Limonier,  s.  m.  , citrus  medica;  variété 
du  citronnier,  dont  le  fruit  a les  mêmes 
propriétés  et  les  mêmes  usages  que  Is 
citron. 

Limpide  , adj. , limpidus  ; cli^ir,  trans- 
parent. Se  dit  d’un  liquide  qui  ne  tient 
aucun  corps  en  suspension. 

Lin,  s.  m. , linum  ; genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  pentagynie,  et  de  la 
famille  des  caryophyllées , dont  une  es- 
pèce, linum  usitatissimum , fournit  de 
ses  graines  une  huile  siccative  très-em- 
ployée, et  dont  une  autre  espèce,  linum 
catharticum  , a les  feuilles  purgatives. 

Linaire,  s.  f.,  linaria  cornmunis ; plante 
labiée  indigène,  avec  laquelle  on  pré- 
parait autrefois  un  onguent  vanté  contre 
les  tumeurs  hémophoïdaires. 

Linéaire,  adj.,  linearis  {linea,  ligne). 
On  désigne  sous  le  nom  de  fractures 
linéaires , celles  des  os  du  crâne  dont  les 
fragmens  demeurent  en  contact. 

Linéament , s.  in. , lineamentum  {linea, 
ligne)  ; trait  délicat  ; première  trace  du 
produit  de  la  génération. 

Lingual,  adj.,  lingualis  ; qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  à la  langue.  — j4r- 
tère  linguale,  branche  de  la  carotide  ex- 
terne, qui  prend  h*  nom  de  ranine  en 

25. 
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arrivant  à la  base  de  la  langue.- — Muscle 
lingual,  petit  laisccaii  charnu  qui  se 
porte  de  la  base  au  sommet  de  la  lan- 
gue, le  long  de  chacun  des  cotés  de 
cet  ortrane.  — Nerf  lingual , brandie  du 
maxillaire  ihlérieur,  qu’on  regarde  com- 
me le  ncrl'  gustatif.  — Os  lingual,  ou 
hyoïde.  — I linc  linguale,  qui  s’abouche 
dans  la  jugulaire  interne. 

Linimkkï,  s.m. , linhnenlum  , frictum , 
fricatorium,  inunctio , alzupa,  â).etij.txa  (li- 
nirc , oindi’e  doucement)  ; Iriction  douce 
avec  la  main,  j Médicament  onctueux, 
avec  lequel  on  fait  des  frictions. 

Liniment  aniHièmorrhoïdal  d’ Andry  • 
composé  de  miel  de  Narbonne  , d’huile 
d’olive  et  de  térébenthine. 

Linin^cnt  anli paralytique  ; composé  de 
sous-carbonate  d’ammoniaque  alcoolisé, 
d’huile  de  petits  chiens , de  savon  noir 
et  d’alcoolat  de  romarin. 

Liniment  aniiscrof aïeux  d’Hufeland  ; 
composé  de  fiel  de  bœuf,  de  savon  blanc, 
d’onguent  d’althæa , d’huile  volatile  de 
pétrole,  de  sons-cai bonate  d’ammonia- 
que huileux  et  de  camphre. 

Liniment  calcaire  ; composé  d’huile 
d’olive  et  d’eau  de  chaux. 

Liniment  camphré;  composé  d’huile 
d’amandes  douces,  de  savon  amygdalin, 
de  camphre  et  de  teinture  alcoolique  de 
cantharides. 

Liniment  résolutif  de  Pott  ; composé 
d’acide  hydrochlorique  et  d’huile  essen- 
tielle de  térébenthine. 

Liniment  savonneux  hydrosulfuré  de 
Jadelot  ; composé  de  sulfure  de  potasse, 
,de  savon  blanc  , d’huile  de  pavot  et 
d’huile  de  thym. 

Liniment  sulfurico-térèbenthiné  ; com- 
posé d’huile  d’olive,  d’huile  essentielle 
de  térébenthine  et  d’acide  sulfurique. 

Liniment  volatil.  J'.  Savon  ammonia- 
cal, 

Lipahockle  , s.  f. , liparoecle  {\i7zixpoq  y 
gras,  x/jV/),  tumeur);  tumeur  graisseuse 
ou  lipome  du  scrotum. 

Liparosquiurhe  , s,  m. , liparoscirriius 
(liTzoipbq  y graisse,  crxtppoç,  endurcisse- 
ment); synonyme  de  lipome. 

Ljparotrichie  , s.  f.,  Uparotrichia  (>c- 
Trapoç,  graisse,  cheveu);  cheveux 

gras. 

Lïpoderme,  adj. , leipodermis  (hlno,  je 
iiiianque  , Szppa,  peau);  se  dit  des  per- 
sonner*  dont  une  partie  du  corps  est  dé- 
pourvue de  peau , et  particuliérement 
de  celles  qui  sont  privées  de  prépuce. 

Ln-OME,  s.  m. , lipnmu  ( AiVoç,  graisse)  ; 
turjeui  graisseuse.  Presque  toujours  les 
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lipomes  sont  pourvus  d’un  kyste  cellu- 
leux; ils  ne  guérissent  que  par  l’extirpa- 
tion. 

Lfpo.merie,  s.  f . , leipomeria  (Xeittw,  je 
manque  , p-époq,  partie);  manque  ou  dé- 
faut d’une  ou  de  plusieurs  parties  du 
corps. 

Lipopsychie,  s.f. , lipapsychia  (Icitco), 
je  manque , ) > abolition  sou- 

daine du  sentiment,  du  mouvement  et: 
de  la  respiration. 

Lipothymie,  s.  f . , Upothymia  , animi 
deliquium  ( , je  manque,  Ouao-;,, 

cœur,  âme);  perte  subite  et  instanta- • 
née  du  sentiment  et  du  mouvement,, 
avec  persistance  de  la  circulation  et  de 
la  respiration. 

Lippitüde,  s.  f . , Uppitudo  ; état  chas- 
sieux des  paupières,  par  suite  de  l’irri- - 
tation  des  follicules  sébacés  qui  garnis-  ■ 
sent  les  bords  de  ces  organes. 

Lipyrie  , 6.  f. , lipyria,  ^etTrvpcaç  (ItiTzci},  . 
je  manque,  'nZp,  feu)  ; nom  donné  à une 
maladie  aiguë,  dans  laquelle  il  y a cha- - 
leur  très-grande  à l’inlérieur,  en  même 
temps  que  l’extérieur  du  corps  et  les  ex-- 
trémités  souÜrent  vivement  du  froid. 

Lipyribn , adj.  On  dit  indilTéremment t 
fièvre  lipyrienne  ou  lipyrie. 

Liquation,  s.f.  , liquatio,  fusion i 

d’un  alliage  métallique  ou  d’un  composé, 
de  plusieurs  métaux. 

Liquéfaction,  s.  f.  , liquefactio  {lique-- 
facere,  faire  fondre);  transformation  d’uni 
solide  en  liquide. 

Liquéfiable,  adj.,  liquabilis,  liqucs-- 
cens,  T7JXT0Ç  ; qu’or  peut  réduire  à l’étatt 
liquide. 

Liquéfier,  v.  a.,  liquare  p réduire  ài 
l’état  liquide. 

Liqueur,  s.  f. , liquor , -jypov,  ùypoTviç  ; ; 
synonyme  de  liquide,  quoique  générale-- 
ment  employé  pour  désigner  les  liquides < 
qui  ont  l’eau-de-vie  ou  l’alcool  pourr 
base. 

Liqueur  de  l^amnios.  V.  Eaux  de  l’am-- 
nios. 

Liqueur  des  cailloux;  solution  aqueuse' 
du  silicate  de  soude. 

Liqueur  fumante  de  Boyle;  ancien  nom’ 
de  l’hydrosulfate  sulfuré  d’ammoniaque, 
liquide. 

Liqueur  fumante  de  Cadet;  fluide  jau-- 
nâtre,  oléagineux,  répandant  dans  l’air" 
d’épaisses  vapeurs  d’une  horrible  féti- 
dité, qu’on  regarde  soit  comme  un  acé- 
tate oléo-arsénical , soit  comme  une  es- 
pèce de  savon  à base  d’acide  et  d’arse- 
nic, et  qu’on  obtient  en  distillant  l’acé- 
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tatc  de  protoxide  de  potassium  avec  le 
deutoxide  d’arsenic. 

Luiiicur  fumante  de  Libavius ; ancien 
nom  du  pcrclilonirc  d’étain,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu’il  fut  découvert  par  Liba- 
vius, et  qu’à  l’air  il  exhale  des  vapeurs 
épaisses. 

L 'ujucur  minérale  anodync  d’Hoffmann , 
composé  de  parties  égales  d’alcool  et 
d’éther  sulfurique. 

Liqueur  de  Monro , alcool  à 22  ou  24 
degrés , contenant  un  gros  d’acide  ni- 
trique par  pinte,  dont  Monro  se  ser- 
vait pour  conserver  les  pièces  anato- 
miques. 

Liqueur  de  Van  Swicten,  solution  de 
douze  grains  tle  deutochlorure  de  mer- 
cure dans  deux  livres  d’eau  distillée. 

Liquidambar,  s.  m. , Uquidambar  sty- 
Taciflua;  arbre  d’Amérique,  de  la  famille 
des  amentacées,  qui  fournit  le  styrax  li- 
quide. 

Liquide,  adj.  et  s.  m. , liquidas;  nom 
générique  donné  à tous  les  corps  dont 
les  molécules  sont  assez  mobiles  sur  elles- 
mêmes  pour  céder  à la  plus  légère  pres- 
sion ou  impulsion. 

Liquidité,  s.  f.  , liquiditas  ; état  de  ce 
qui  est  liquide. 

Lis,  s.  m.,  lilium  candidum  ; belle 
plante  de  la  famille  des  liliacées , dont 
on  emploie  les  ognons  cuits  sous  la  cen- 
dre à titre  de  maturatif,  et  dont  on  fait 
infuser  les  fleurs  dans  l’huile  d’olive,  pour 
la  rendre  plus  adoucissante  et  plus  émol- 
liente. 

Liseron,  s.  m. , convoie ulus  ; genre  de 
plantes  très-nombreux  en  espèces,  dont 
plusieurs,  comme  le  bois  de  Rhodes,  le 
jalap , le  mcchoacan,  le  iurbilli  végétal, 
la  soldanelle , la^scammonée , servent  en 
médecine. 

Lisse  , s.  f. , lissa , niargo  , litta  ; bande 
de  poils  blancs  qui  se  prolonge  sur  le 
chanfrein.  Ménage  dit  que  les  Flamands 
l’appellent  lisse,  qui  est  une  espèce  de 
bande. 

Lithagogue,  adj.  et  s.  m.  , lilhago- 
.gus  ( ii0oç , pierre  , ayw  , je  chasse  ) ; nom 
donné  aux  remèdes  que  l’on  administrait 
autrefois  dans  l’intention  de  procurer  la 
sortie  des  graviers  arrêtés  dans  les  voies 
urinaires. 

Litharge,  s.  f.  ; puotoxide  de  plomb 
fondu  et  cristallisé  en  lames  par  le  re- 
froidissement. La  litharge  contient  tou- 
jours un  peu  d’acide  carbonique  , qu’elle 
enlève  à l’ab'. 

Litharge  d’argent,  celle  qui  a une 
teinte  blanchâtre. 
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Litharge  d’or,  celle  qui  a une  teinte 
jaune. 

Lituahgyué,  adj.;  qui  contient  delà 
litharge  : 7>in  liihargyrc. 

Lithiasie  , s.  f.,  Ulhiasis  [ySoq  J pierre); 
formation  d’un  ou  de  plusieurs  calculs 
dans  les  voles  urinaires.  La  lithiasie 
forme  le  onzième  genre  des  uroses  de 
la  Nosologie  naturelle  d’Alibert. 

Lithiasique.  F.  Lithique. 

Lithiate,  s.  m.,  lilhias.  F.  Urate. 

Lithiine,  s.  f.  ;'Oxidc  de  lithium  ; alcali 
caustique  et  soluble  dans  l’eau. 

Lithique  , adj.,  Ulhicus  (Xt'Goç,  pierre); 
nom  donné  souvent  à l’acide  urique. 

Lithium,  s.  m.;  métal  qu’on  présume 
faire  la  base  de  la  lithine,  mais  qu’on 
n’a  pas  encore  isolé. 

Litholabe  , s.  m. , litholabus  {lîQoi;, 
pierre,  , prise);  nom  que  l’on  a 
donné  aux  tenettes  destinées  à saisir  les 
calculs  dans  l’opération  de  la  cystotomie. 

Lithontriptiquts,  adj.  et  s.  m. , lilhon- 
tripticus  (y'6oç,  pierre,  rptSco , je  brise); 
épithète  donnée  aux  remèdes  que  l’on 
croyait  jouir  de  la  propriété  d’opérer  la 
dissolution  des  calculs  foi’niés  dans  la  ves- 
sie ou  dans  les  reins. 

Lithotome,  s.  m. , Uthotomus  {llQoq , 
pierre,  r/pw,  je  coupe)  ; instrument  des- 
tiné à couper  la  vessie,  et  non  les  pier- 
res, dans  l’opération  de  la  cystotomie. 
Ce  mot  doit  être  remplacé  par  celui  de 
cystidotome. 

Lithotomie,  s.  f. , lithotomia  ( Xc'ôoç, 
pierre,  repu,  je  coupe);  dénomination 
qui  signifle  littéralement  couper  une  pier- 
re, et  que  l’on  a long-temps  employée 
pour  indiquer  la  section  de  la  vessie  , 
pratiquée  dans  l’intention  d’extraire  les 
calculs  de  cet  organe.  Ce  mot  inexact  doit 
être  remplacé  par  celui  de  cyslidoiomie. 

Lithotomiste  , adj.  et  s.  m.  ; titre  que 
l’ou  donnait  autrefois  aux  opérateurs  qui 
se  livraient  exclusivement  à l’exécution 
de  la  cystidotornie. 

LivÈcuiî,  s.  f . , lipusticum  Icnislicinn  ; 
ombellifère  indigène  dont  les  graines  et 
les  racines  sont  stimulantes  et  regardées 
comme  diurétiques. 

Livide,  adj.,  Uvidus , 7T£>t(^voç  ; se  dit 
d’une  couleur  qui  tient  le  milieu  entre 
le  noir  et  le  rouge. 

Livret.  F.  Ijiber. 

Lixiviation  , s.  f. , Hvieiatio  ( Uxivium  , 
lessive);  action  de  traiter  des  cendres 
par  l’i‘au , pour  séparer  les  parties  so- 
lubles de  celles  qui  ne  le  souc  pas. 

Lixiviel,  adj.,  lixiviosus ; nom  donné 
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jadis  aux  sels  obtenus  en  lessivant  les 
cendres  des  végétaux. 

Lühairk,  8.  f. , lobaris  ; épithète  don- 
née par  Ghaussier  aux  artères  des  hémi- 
sphères du  cerveau. 

Lobaire  anterieure  ; artère  du  corps 
calleux. 

Lobaire  moyenne  ; artère  cérébrale 
moyenne. 

Lobaire  postérieure  ; artère  cérébrale 
postérieure. 

Lobe,  s.  m.,  lobus , loêoç  (XafxÇocvoj , je 
rends);  portion  arrondie  et  saillante 
’un  organe.  | Synonyme  de  cotylédon, 
en  botanique. 

Lobe  de  l’oreille;  éminence  molle  et 
arrondie,  qui  termine  en  bas  le  pavillon 
de  Toreille. 

Lobes  du  cerveau  ; nom  donné  par 
Ghaussier  aux  hémisphères  cérébraux. 

Lobé,  adj.,  lobatus  ; qui  est  partagé 
en  lobes. 

Lob^lie  , s.  f.,  lobeliasyphilitica  ; plante 
de  la  syngénésie  monogamie,  et  de  la  fa- 
mille des  lobéliacées  , dont  les  Améri- 
cains emploient  la  racine  contre  les  maux 
vénériens. 

Lobulaire,  adj.,  lobularis.  Ghaussier 
nomme  appendice  lobulaire  le  lobule  du 
nerf  vague. 

Lobule,  s.  m.,  tobulus ; petit  lobe. 

Lobule  de  l’oreille.  V.  Lobe  de  l’oreille. 

Lobule  du  nerf  vague  ; nom  donné  par 
Vicq-d’Azyr  à une  petite  éminence  si- 
tuée au  côté  externe  et  antérieur  du  plus 
antérieur  des  lobules  internes  du  cer- 
velet. 

Lobülé,  adj.,  lobulatus;  divisé  en  lo- 
bules. 

Lobules  du  cerveau;  nom  donné  par 
Ghaussier  aux  lobes  du  cerveau. 

Local,  adj.,  localis  ; se  dit  de  tout  état 
morbide  qui  n’occupe  point  la  totalité 
du  corps. 

Loch.  V.  Looch. 

Lochies,  s.  f.  pl.,  lochia,  purgamenta 
femme  en  couches);  évacuation 
sanguinolente  qui  se  fait  par  la  vulve  , 
chez  les  femmes  nouvellement  accou- 
chées. La  durée  de  l’écoulement  des 
lochies  est  indéterminée  ; il  en  est  de 
même  de  leur  quantité.  On  appelle  lo- 
chies sanguines  celles  qui  suivent  l’ac- 
couchement; elles  durent  ordinairement 
vingt -quatre  ou  quarante- huit  heures, 
et  linissent  par  prendre  l’aspect  d’un  li- 
quide séreux  roussâtre.  — p a ri  formes , 
quand  elles  ont  l’apparence  du  pus.  — 
laiteuses,  lorsqu’elles  deviennent  blan-« 
cbAtres  après  la  fièvre  de  lait. 
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LucniüBHUKE , s.  f. , lochcorriiœa  (Aopfcî'a, 
lochies,  p£w , je  coule);  écoulement  des  • 
lochies. 

Lochiorrhagib,  s.  f.,  loehiorrhagia  (>lo- 
lochies,  pr'yvuu-t , je  fais  irruption)  ; 
écoulement  immodéré  des  loehies. 

Locomoteur  , adj.  ; qui  sert  ou  qui  con- 
tribue à la  locomotion.  Organe,  appareil 
locomoteur , faculté  locomotrice. 

Locomotion,  s.  f . , locomotio  [locus y 
lieu,  tnovere , mouvoir);  action  propre 
aux  corps  organisés , par  laquelle  ils 
transportent  leur  corps  d’un  lieu  dans  . 
un  autre. 

Loge,  s.  f.  , loculus  , loculamentum  ; 
cavité  intérieure  d’un  fruit , qni  est  des- 
tinée à loger  les  graines. 

Loïmique  , adj.,  pestilentialis  ; pesti- 
lentiel. 

Loïmoghaphie  , s.  f. , loimographia  (Xoc-  • 
poç,  peste,  ypxcfoi  y je  décris);  descrip- ■ 
tion  de  la  peste. 

Loïmopyre  , s.  f . , loimopyra  ()oc|l*.oç,. 
peste,  Trwp,  feu);  fièvre  pestilentielle. 

Lombagie.  F'.  Lumbago. 

Lombaire,  adj.  , lumbaris , lumbalis  ; 
qui  a rapport  ou  qui  appartient  aux  lom- 
bes. — Jirtères  lombaires , branches  de  • 
l’aorte  abdominale,  au  nombre  de  qua- 
tre ou  cinq  de  chaque  côté.  — Citerne 
lombaire , ou  réservoir  du  chyle.  — Muscle 
lombaire;  ou  grand  psoas.  — Nerfs  lom- 
baires, au  nombre  de  cinq.  — Plexus  ' 
lombaire,  formé  par  la  réunion  des  ra- - 
mcaux  de  communication  des  branches- 
antérieures  des  quatre  premiers  nerfs- 
lombaires.  — Région  lombaire,  ou  lom-- 
bes.  — Vertèbres  lombaires , au  nombre 
de  cinq. 

Lombaire  externe;  nom  donné  par" 
Winslow  au  muscle  grand  psoas. 

Lombaire  interne;  nom  donné  par  r 
Winslow  au  muscle  carré  des  lombes. 

Lombes,  s.  f.  pl. , lumbi , \poccg;  région  i 
postérieure  de  l’abdomen,  située  entre" 
le  bassin  et  la  base  de  la  poitrine. 

Lombo-abdominal,  adj.  et  s.  m. , lumbo-  - 
abdominalis  ; nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  transverse  de  l’abdomen , et  i 
par  Bichat  au  plexus  lombaire. 

Lombo-costal , adj.  et  s.  m.,  lumbo-- 
costalis  ; nom  donné  par  Ghaussier  au: 
muscle  petit  dentelé  postérieur  et  infé- 
rieur. 

Lombü-costo-tracuklien,  adj.  et  s.  ni.,  . 
lumbo-costo-iracheUanus  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  sacro-lombaire. 

Lombo-dorso-traciiélikn  , adj.  et  s.  ni. , 
lumbo-dorso-trachelianus ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  long  dorsal. 
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Loubo , adj.  et  s.  m. , linnbo- 
liuntcralis  : nom  donné  par  Cliaussicr  au 
muscle  grand  dorsal. 

LoMBO- lU  - ABDOMINAL  , adj.  Ct  S.  111., 
luiubo -ili-abdomhialis ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  trausvcrso  de  l’abdo- 
men. 

Lombo-sacrk  , adj.  ; nom  donné  par 
Uiebat  à un  rameau  de  la  branche  anté- 
rieure du  cinquième  nerf  lombaire , qui 
va  s’unir  au  plexus  sciatique. 

Lombric,  s.  ro. , liimbriciis  ; genre  d’an- 
nelides  , dont  une  espèce,  le  ver  de  lerrc, 
était  employée  autrefois  en  macération 
dans  l’buile  d’olive  , qu’elle  rend  mucila- 
gineuse. 

Lombrical,  adj.,  lumbricalis , vermi- 
cularis  ; qui  ressemble  à un  ver  de  terre. 
— Muscles  lombricaux  de  la  main,  an 
nombre  de  quatre,  couchés  dans  la  pau- 
me de  la  main,  où  ils  s’étendent  des 
tendons  du  muscle  fléchisseur  commun 
des  doigts  au  côté  externe  et  postérieur 
de  l’extrémité  supérieure  des  premières 
phalanges  des  quati’e  derniers  doigts.  — 
Muscles  lombricaux  du  jucd,  au  nombre 
de  quatre  , couchés  dans  la  plante  du 
pied  , où  ils  naissent  des  tendons  du 
grand  fléchisseur  des  quatre  derniers 
orteils. 

Lomsricoïdb  , adj.,  lumbricouks  : nom 
d’une  espèce  d’ascaride. 

Long,  adj.,  longus ; dont  l’étendue 
en  longueur  l’emporte  sur  les  deux  au- 
tres. Os  longs , muscles  longs. 

Long  du  cou,  adj.  et  s.  m.,  longus 
coin  ; muscle  pair,  allongé  et  aplati, 
situé  à la  partie  antérieure  et  supérieure 
de  la  colonne  vertébrale,  où  il  s’étend 
du  corps  des  trois  premières  vertèbres 
du  dos  et  des  six  premières  dorsales  aux 
ligamens  inter-vertébraux  , au  bord  an- 
térieur des  apophyses  transverses  des  cinq 
dernières  vertèbres  du  cou,  et  au  tuber- 
cule de  l’ai’c  antérieur  de  la  première.  11 
est  fléchisseur  et  rotateur  du  cou  et  de  la 
tête. 

Loociï,  s.  m.,  line l us  ; préparation 
pharmaceutique  d’une  certaine  consis- 
tance et  d’une  saveur  douce  et  sucrée. 

Loocli  blanc,  blanc  amygdalin , blanc 
pectoral,  préparé  avec  les  amandes  dou- 
ces et  amères,  le  sucre,  la  gomme  adra- 
gant,  l’huile  d’amandes  douces , l’eau  , 
et  l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Loocli  d’amidon  ; composé  d’amidon  , 
de  cachou,  de  sirop  de  Tolu , de  blanc 
d’œuf  et  d’eau. 

Looch  de  choux.  V.  Looeli  de  Gordon. 
Loocli  de  Gordon  ; composé  de  suc  de 
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choux  rouges  , de  safran  , de  sucre  et  de 
miel. 

Louch  d’imilalion,  préparé  avec  la  gom- 
me-adragant,  l’huile  d’amandes  douces  , 
le  sucre,  l’eau,  et  l’eau  de  fleurs  d’o- 
ranger. 

Looch  de  jaune  d’œuf.  V.  Looeli  d’œuf. 

Looch  d’œ.uf,\iait  avec  le  jaune  d’oeuf, 
l’huile  d’amandes  douces  , le  sirop  de 
guimauve,  l’eau  distillée  de  tussilage, 
de  coquelicots  et  de  fleurs  d’oranger. 

Looch  de  Tronchin.  V . Marmelade  de 
Tronchin. 

Looch  sec.  V.  Poudre  pectorale. 

Looch  vert , composé  de  sirop  de  vio- 
lettes, de  pistaches,  de  teinture  aqueuse 
de  safran,  d’eau,  de  gomme  adragant, 
d’huile  d’amandes  douces  et  d’eau  de 
fleurs  d’oranger. 

Lordose  , s.  f. , lordosis,  Xopcîüxjtç  ; cour- 
bure, incurvation  des  os,  et  spéciale- 
ment courbure  du  rachis  en  avant. 

Lotion,  s.  f . , lolio,  >ou-pov;  action  de 
laver  une  partie  du  corps. 

Louche,  adj.;  qui  est  atteint  de  stra- 
bisme. Se  dit  aussi  d’un  liquide  dont  la 
transparence  est  troublée  par  des  corps 
légers  qu’il  tient  en  suspension. 

Loup  , s.  m. , cancer  lupus  ; ulcère  ron- 
geant. 

Loupe  , s.  f. , lupia  ; tumeur  indolente  , 
circonscrite , sans  changement  de  cou- 
leur à la  peau,  souvent  pcdiculée  , et 
presque  toujours  formée  par  un  kyste 
dans  lequel  on  trouve  soit  de  la  graisse  , 
soit  une  substance  pulpeuse , jaunâtre  , 
sébacée  , et  d’un  aspect  analogue  à celui 
du  miel,  du  beurre  ou  de  la  cire. 

Louvet,  s.  m.  ; se  dit  d’un  mélange 
de  poils  blancs,  jaunes  et  noirs,  robe 
analogue  à celle  du  loup.  | S’entend  en- 
core d’une  maladie  charbonneuse  décrite 
par  Reynier. 

Loxarthre,  s.  m. , loxavthrus  (XoÇoç, 
oblique  , ap6pov , articulation)  ; nom  que 
l’on  a donné  aux  déviations  articulaires  , 
telles  que  les  pieds-bots , etc. 

Lucide  , adj.  , lucidus  : se  dit  des  mo- 
mens  de  bon  sens  dont  jouissent  les  in- 
dividus devenus  fous. 

Luctueux  , adj.,  lucluosus  ; plaintif. 
On  appelle  respiration  luctueusc  celle  que 
le  malade  n’accomplit  qu’en  poussant 
des  gémissemens. 

Luette,  s.  f.,  uvula , eolumella  , dla- 
(Ÿ'jl-n  ; appendice  mou  et  pendant  du 
bord  inférieur  du  voile  du  palais. 

Luette  vésicale;  petit  tubercule  qu’on 
aperçoit  à la  partie  inférieure  du  col  de 
la  vessie,  à l’angle  antérieur  du  tiigùne. 
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Lumbago,  s.  m.  ; rhumatisme  de  la 
région  lombaire. 

LuMiiiUE,  s.  f.,  lumen,  lux,  «p wç  ; lluide 
impondéré  qu’on  suppose  émaner  du  so- 
leil et  des  étoiles  fixes  , qui  se  meut  en 
ligne  droite,  sons  la  forme  derayons,  avec 
une  vitesse  prodigieuse,  traverse  eerlains 
corps,  est  rélléchi  par  d’auti(;s,  et  se  dé- 
compose , par  l’action  du  prisme  , en 
rayons  capables  de  produire  des  elîéts 
chimiques  , rayons  calorlGques  obscurs  , 
et  rayons  lumineux  proprement  dits,  qui 
sont  au  nombre  de  sept , rouge  , orangé  , 
jaune  , vert,  bleu  , indigo  et  violet. 

Lumineux  , adj.  ; nom  donné  à tout 
corps  dont  il  émane  de  la  lumière. 

Lunaire  , s.  f.  , lunaria  annua  ; plante 
crucifère  indigène  , aux  graines  de  la- 
quelle on  attribuait  jadis  des  propriétés 
apéritives  et  vulnéraires. 

Lunatique,  adj.,  limailcus  [luna,  lune); 
qui  est  soumis  aux  phases  de  la  lune.  Se 
dit  des  personnes  qui  éprouvent  des  dé- 
rangemens  intellectuel?  périodiques  , at- 
tribués jadis  à l’influence  de  cet  astre.  | 
Inflammation  périodique  qui  affecte  les 
yeux  de  certains  chevaux,  se  manifeste 
par  le  trouble  de  l’humeur  aqueuse,  et 
se  termine  par  la  cataracte.  On  l’attri- 
buait aux  influences  de  la  lune,  d’où  lui 
est  venu  son  nom. 

Lune  , s.  f.  ; nom  donné  par  les  alchi- 
mistes à l’argent. 

Lunette  , s.  f.  On  appelle  fer  à lunette 
celui  dont  les  branches  sont  tronquées. 

Lunule  , adj.  , lunulatus  ; qui  a la  for- 
me d’un  croissant. 

Lupin  , s.  m. , lupinus  albus  ; plante  lé- 
gumineuse  indigène  dont  on  mange  les 
semences , qui  fournissent  une  farine 
mise  au  nombre  des  quatre  farines  réso- 
lutives. 

Lut  , s.  m.  , lutum  ; composition  di- 
verse dont  les  chimistes  et  les  pharma- 
ciens se  servent  pour  boucher  les  ouver- 
tures des  appareils  , ou  pour  enduire  la 
surface  des  vases  qui  doivent  supporter 
un  haut  degré  de  chaleur. 

Lutation,  s.  f.,  lulalio;  action  de  luter. 

Luter  , V.  a.  lutare;  garnir  ou  enduire 
de  lut. 

Luxation,  s.  f . , luxatio  {luxare,  dé- 
boîter, déjilaccr)  ; maladie  dans  laquelle 
les  surfaces  arliculaires  des  os  ont , en 
partie  ou  entièrement  , cessé  de  se  cor- 
respondre. Les  luxations  reconnaissent 
presque  toujours  pour  cause  des  violen- 
ces extérieures;  quelquefois  cependant 
elles  sont  le  résultat  d’une  inflammation 
qui  a détruit  les  cartilages , les  extrémi- 
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tés  des  os  , ou  les  ligamens  articulaires. 
Dans  le  premier  cas  on  les  nomme  accÀ- 
dcnlelles , et  dans  le  second .spon/rmres  ou 
conxéculives  dénominations  également 
vicieuses  , puisqu’elles  n’indiquent  ni  la 
cause  , ni  la  nature  , ni  les  principaux 
phénomènes  de  la  maladie. 

Luxé  , adj.  ; qui  est  aliccté  de  luxation. 
Membr-c  luxé,  os  luxé. 

Luxer  , v.  a. , luxaro  • action  par  la- 
quelle on  opère  une  luxation. 

Luxeuil  , village  du  département  de 
la  Haute-Saône,  qui  possède  deux  .sour- 
ces (i’eau  minérale  froide,  et  une  d’eau 
thermale . 

Lycanthropie  , s.  f . , lycanthropia  (Xj- 
xoç , loup,  av0pM7;oç,  homme);  mélan- 
colie ou  manie  dans  laquelle  le  malade 
se  croit  métamorphosé  en  loup. 

Lychnion  , s.  m.  ; liniment  dont  parle 
Galien.  Il  était  employé  dans  le  traite- 
ment des  maladies  des  yeux. 

Lycopode,  s.  m.,  lycopoclium  clavatnm  ; 
mousse  indigène  dont  les  capsule.0  sont 
remplies  d’une  poudre  inflammable , em- 
ployée en  pharmacie  pour  rouler  les  bols, 
et  en  médecine  comme  dessiccative. 

Lycorexie  , s.  f . , lycorexia  ( ivxoç  , 
loup  , epr^tç,  faim)  ; faim  de  loup,  bou- 
limie. 

Lymphatique  , adj.  , lymphalicus  ; qui 
a rapport  à la  lymphe.  — Ganglions  lym- 
pliatit/ucs , qui  sont  placés  sur  le  trajet 
des  vaisseaux. — Maladie  lymphaliqne , af- 
fection ayant  pour  siège  unique  ou  prin- 
cipal les  vaisseaux  lymphatiques.  — Sys~ 
ième  ou  appareil  lymphatique , ensemble 
des  organes  qui  servent  à la  formation, 
à l’élaboration  et  à la  circulation  de  la 
lymphe.  — Tempérament  lytnphaiique  , 
prédominance  du  système  de  ce  nom. — 
Vaisseaux  ou  veines  lymphatiques , qui 
charrient  la  lymphe. 

Lymphe,  s.  f.  , lympha,  vSp.ee;  liquide 
contenu  dans  les  vaisseaux  lymphati- 
ques. 

Lymphe  de  Cotugno;  liquide  diaphane 
qui  remplit  toutes  les  cavités  de  l’oreille 
interne. 

Lympheurismk,  s.  f.,  lympheurisma  (/ym- 
pha  , lymphe,  svpvvw  , je  dih.te  ) ; am- 
plem  anormale  des  vaisseaux  lymphati- 
ques. 

L\ MPHüCHÉziE,  s.  f.,  lym phochezia  {lym- 
pha , lymphe,  selle)  ; 

diarrhée  séreuse. 

Lympuose,  s.  f.  , lymphosis  {lympha)  ; 
élaboration  de  la  lymphe. 

Lymphotomie,  s.  f.  , lymphoiomia  (/ym- 
pha , lymphe  , T/pvu  , je  coupe)  ; ouver- 
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ture  ou  dissection  des  vaisseaux  lynipha 
tiques. 

L\pkmanik,  s.  i\.  lypcwania  (^uttccv,  être 
triste,  fjtavi'a , foUe)  ; monoinanie  avec  tris- 
tesse. 
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Lykb,  s.  f. , lyra.  V.  Convi  psntloïdc. 

Lysis  , s.  f.  , lysis  , ^vatç  ; solution  , 
crise  , mouvement  critique  dont  les  phé- 
nomènes sont  trop  peu  marqués  pour  etre 
aperçus.  . 


M. 

M ACARoS.-,  S.  m.  ; nom  donné  autrefois 
à un  composé  pulvérulent  de  sucre  et  de 
verre  d’antimoine,  apporté  en  France 
par  des  moines  italiens,  et  employé  à la 
Charité  dans  le  traitement  de  la  colique 
de  plomb. 

Macération  , s.  f.  , maccraiio  . ; 

opération  qui  consiste  à traiter  un  solide 
par  un  liquide  à la  température  ordinaire. 

] Produit  de  celte  opération. 

Machemer  , adj.;  synonyme  de  nio- 
/aire.  Dents  mâchelicrcs . 

M ACHER,  v.  a.,  nui.slicarc;  broyer  avec 
les  dents. 

Machinal,  adj.,  mcchaniciis  ; qui  ré- 
sulte de  l’action  d’une  machine.  — Mou- 
vement machinal,  celui  auquel  la  volonté 
ne  prend  aucune  part. 

Machine,  s.  f . , machina,  p.-/ix<xvh  l in- 
strument dont  on  se  sert  pour  transmet- 
tre l’action  d’une  force  à un  corps  qui 
n’est  pas  dans  sa  direction.  Les  physio- 
logistes emploient  quelquefois  abusive- 
ment ce  mot  comme  synonyme  de  corps 
animal. 

Machlosine,  s.  f.  , machlosine  (p.a;(Xoç, 
lascif)  ; nymphomanie. 

Ma  CHOiRE  , S.  f.  , maxilla  , uiayoîv  ; 
nom  donné  aux  pièces  osseuses  qui  sup- 
portent les  dents.  Il  y a deux  mâchoires, 
l’une  supérieure,  et  l’autre  inférieure. 

Macis  , s.  f. , macis  ; arille  de  la  mus- 
cade. 

Macrobiotique,  adj,  et  s.  m.,  macrobio- 
ticus  (paxpbç^  grand,  |3''oç,  vie);  qui  vit 
long-temps.  — y/rt  macrobiotique , art  de 
vivre  long-temps. 

M ACROCÉPHALE,  adj.,  macrocephalus{p.(x- 
xpbç,  grand,  x£cpaX-/j , tête);  quia  une 
grosse  tête. 

Macrocosme,  s.  rn.,  macrocosmus , p.a- 
xpoxocp.oç  (p.otxp'05,  grand,  xocp.oç , monde)  ; 
terme  employé  comme  synonyme  d’uni- 
vers. 

Macrophysocéph ALE  , S.  m. , macrophy- 
socephalus  (paxpbç,  grand,  yJera,  air,  x£- 
cpal/î,  tête  ) ; emphysème  de  la  tête  du 


fœtus,  qui  en  augmente  le  volume,  et  re- 
tarde l’accouchement. 

Macropnée,  s.  f.  , macropnæa  (p.axpbç, 
grand,  Tzvto) , je  respire);  respiiation 
lente. 

Macropode  , adj.,  macropodius  ; nom 
donné  par  llichard  à l’embryon  , quand 
sa  racine  est  renflée  en  forme  de  tête. 

Madarose,  s.  f.  , madarosis,  p.(xSdpo<7i<;  ; 
chute  des  poils  , et  plus  particulièrement 
des  cils. 

Madéfaction,  s.  f . , madcfaciio , ZypoM- 
<7tç  [madidus  , humide,  faceve,  faire)  ; 
action  d’humecter. 

Madie.  F.  Babeurre. 

Madistérion,  s.  m.,  fx.oi^ia-Tnpiov , vol- 
sella  , vulsclla;  instrument  propre  à ren- 
dre la  peau  unie  , et  à arracher  les  poils 
qui  en  naissent. 

Magdaléon  , s.  m.  , magdalco  (payiîa- 
cylindre)  ; médicament  roulé  en  cy- 
lindre. 

Magistère,  s.  m.,  magisterium  ; nom 
dont  les  anciens  chimistes  sc  servaient 
pour  désigner  soit  certains  précipités 
qu’on  obtient  avec  des  dissolutions  sali- 
nes, soit  divers  médicamens  dont  on  te- 
nait la  préparation  secrète. 

Magistère  de  hismuth  ; ancien  nom  du 
sous- nitrate  de  bismuth. 

Magistère  de  soufre;  nom  donné  autre- 
fois au  soufre  précipité  d’une  dissolution 
par  le  moyen  d’un  acide  ou  de  tout  autre 
corps. 

Magistral  , adj. , magislralls,  extempo- 
rancuS4  épithète  imposée  à tout  médica-r 
ment  qu’on  prépare  au  moment  meme  de 
la  presciiplion. 

NIagma,  s.  in.  , magma,  p.dyp.a  (pASSoij 
j’expiirne  );  matière  épaisse,  et  molle  ce- 
pendant, qui  contient  t-rès-peu  de  fluide 
dans  ses  interstices. 

Magnésie  , s.  f.  , mugnesia  (magnes  , 
aimant)  ; oxide  de  magnésium,  lcrie  al- 
caline blanche  , douce  au  toucher,  insi- 
pide, insoluble  dans  l’eau  , qui  verdit  le 
sirop  de  violettes,  attire  l’acide  carboni- 
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que  de  Pair  , et  n’existe  point  pure  dans 
la  nature.  On  l’a  conseillée  comme  ab- 
sorbant; mais  elle  agit  réellement  en  ir- 
ritant l’estomac. 

Magnésie  aérée  de  Bergmann  ; ancien 
nom  du  sous-carbouate  de  magnésie. 

Magnésie  blanche;  ancien  nom  du  sous- 
carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  caustique  ; oxide  de  magné- 
sium pur. 

Magnésie  crayeuse  ; ancien  nom  du 
sous-carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  douce  ; ancien  nom  du  sous- 
carbonate  de  magnésie. 

Ma  gnésie  effervescente  ; ancien  nom  du 
sous-carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  moyenne  ; ancien  nom  du 
sous-carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  opaline;  mélange  d’antimoi- 
ne , de  nitrate  de  potasse , et  de  chlorure 
de  sodium  décrépité,  à parties  égales. 

Magnésien  , adj.  ; qui  contient  de  la 
magnésie. 

Magnésium  , s.  m,;  métal  blanc  , so- 
lide, semblable  à l’argent,  et  beaucoup 
plus  pesant  que  l’eau  , qui  a été  trouvé 
dans  la  magnésie  par  Davy. 

Magnétique  , adj.  , magneticus  ; qui 
tient  de  l’aimant,  ou  qui  y a rapport. — 
Barreau  magnétique.  V.  Barbeau. — Cou- 
rant magnétique  , fluide  magnétique  en 
mouvement.  — Emplâtre  magnétique , 
composition  emplastique  dans  laquelle 
il  entre  de  l’aimant.  — Etat  magnétique. 
V . Magnétisme  animal.  — Fluide  magné- 
tique, fluide  impondéré  qu’on  admettait 
autrefois  pour  expliquer  les  phénomènes 
du  magnétisme  minéral , reconnus  au- 
jourd’hui dépendans  des  courans  électri- 
ques. — Méridien  magnétique,  grand  cer- 
cle de' la  sphère,  qui  passe  par  la  direc- 
tion de  l’aiguille  dans  un  lieu  quelcon- 
que.— Equateur  magnétique , grand  cer- 
cle de  la  sphère  dont  le  plan  est  perpen- 
diculaire à celui  du  méridien  magné- 
tique. — Action,  vertu  ^ force,  attrac- 
tion, répulsion,  phénomène,  effet  magné- 
tique. 

Magnétisme,  s.  m.,  magnetismus  ; nom 
donné  parles  physiciens  tantôt  à l’ensem- 
ble des  phénomènes  de  l’aimant,  tantôt 
à la  cause  spéciale  dont  on  faisait  dépen- 
dre ces  phénomènes  , avant  de  savoir 
qu’ils  rentrent  dans  la  catégorie  des  ef- 
fets électriques. 

Magnétisme  animal;  principe  spécial, 
hypothétiquement  admis  pour  rendre 
compte  de  certains  phénomènes  fort  obs- 
curs et  mal  constatés  jusqu’à  ce  ce  jour, 
qu’on  suppose  siéger  particulièrement 
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dans  le  système  nerveux  , et  se  trans- 
mettre d’un  corps  vivant  à un  autre  , par 
contact , par  simple  attouchement , ou 
môme  seulement  par  l’efiét  de  la  vo- 
lonté. 

Magnétiser,  v.  a.  ; appliquer  le  pré- 
tendu fluide  magnétique  animal  à la  cure 
d’un  malade,  ou  provoquer,  chez  une 
personne  bien  portante , les  efléts  de 
son  action. 

Magnétiseur,  adj.  et  s.  m.  ; qui  ap- 
plique le  magnétisme  animal  , ou  qui  en 
fait  naître  les  phénomènes. 

Maigreur  , s.  f.  , macies  ; état  d’une 
personne  dont  le  tissu  cellulaire  ne  con- 
tient point  de  graisse,  ou  du  moins  n’en 
contient  qu’une  très-petite  quantité. 

Maigre,  adj.,  macer;  qui  est  dépourvu 
de  graisse. 

Maillet  , s.  m.  , mallea  ; espèce  de 
marteau  dont  la  masse  est  en  bois,  en 
corne,  en  ivoire,  ou  plus  souvent  en 
plomb  , et  dont  on  se  sert  pour  frapper 
sur  l’extrémité  de  la  gouge,  du  ciseau  ou 
de  l’aiguille  , opposée  à celle  qui  est  ap- 
pliquée aux  os  qu’on  veut  inciser  , cou- 
per ou  briser  dans  certaines  préparations 
d’anatomie  et  dans  plusieurs  opérations 
de  chirurgie,  ou  à la  peau  qu’on  veut 
traverser  dans  l’opération  de  l’acupunc- 
ture. 

Maillot,  s.  m.,  incunabula  ; vêtement 
dont  autrefois  on  enveloppait  tout  le  corps 
des  enfans  jusqu’à  l’âge  d’un  an  ou  dix- 
huit  mois  , au  grand  détriment  de  leur 
santé,  et  dont  l’abolition  générale  est 
impérieusement  réclamée  par  l’hygiène. 

Main,  s.  f . , manus  ^ ’ extrémité 

du  membre  pectoral , qui  s’étend  depuis 
le  pli  du  poignet  jusqu’à  l’extrémité  des 
doigts.  1 Synonyme  de  vrille  en  botani- 
que. 

Main-de-dieu  , s.  f.  ; ancien  nom  d’un 
emplâtre  composé  de  cire  , de  myrrhe  , 
d’encens,  de  mastic,  de  gomme  ammo- 
niaque, de  galbanum  et  d’huile. 

Maïs,  s.  m. , zca  mays  ; graminée  ori- 
ginaire d’Amérique,  mais  naturalisé  en 
Europe,  dont  les  graines  fournissent  un 
aliment  salubre  et  fort  usité. 

Mal  , s.  m.  , malum  , tnorbus  ; dou- 
leur , maladie  , infirmité  , tout  ce  qui 
cause  de  la  souffrance  ou  gène  l’exercice 
régulier  des  fonctions. 

Mal  caduc.  V . Epilepsie. 

Mal  d’âne  ; ulcères,  crevasses  qui  vien- 
nent à la  couronne. 

Mal  de  cerf;  on  appelle  ainsi  le  tétanos 
chez  le  cheval. 

Mal  de  chicot  ; maladie  particulière  au 
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Canada,  et  qu’on  rapproche  de  ki  syphi- 
lis. 

Mal  de  cœur.  Nausi^e. 

Mal  de  Crimée  ; variété  de  la  lèpre , qui 
est  très-répandue  dans  la  Grimée. 

Mal  de  dent.  V . Odoivtalgie. 

Mal  de  drap  ; nom  donné  dans  les  As- 
turies à certains  abcès  articulaires,  coin 
pliqués  de  carie. 

Mal  d'enfant  ; douleurs  de  l’accouche- 
ment. 

Mal  des  ardens  ; érysipèle  épidémique, 
ou  toute  autre  maladie  inflammatoire 
très-grave , caractérisée  surtout  par  un 
sentiment  de  chaleur  ardente. 

Mal  des  Asturies;  variété  de  la  lèpre, 
commune  dans  les  Asturies. 

Mal  d’amour.  V.  Odontalgie. 

Mal  d'aventure  ; nom  vulgaire  du  pa- 
naris. 

Mal  d’Espagne.  V . Mal  de  feu. 

Mal  d’estomac.  V.  Gastralgie. 

Mal  de  feu.  Les  maréchaux  donnentee 
nom  à la  fièvre  inflammatoire. 

Mal  de  Fiume  ; affection  qu’on  a ob- 
servée à Fiume,  et  qu’on  regarde  comme 
une  variété  de  la  syphilis. 

Mal  de  gorge;  nom  vulgaire  de  l’inflam- 
mation des  parties  situées  dans  l’arrière- 
bouche  et  le  pharynx. 

Mal  de  mâchoire.  V . Trismus. 

Mal  de  mer , nausea  marina  ; nausées, 
vomissemens  continuels  auxquels  sont 
sujettes,  en  s’embarquant,  les  person- 
nes qui  n’ont  point  encore  navigué,  et 
souvent  même  celles  qui  ont  déjà  fait 
plusieurs  voyages  sur  mer. 

Mal  de  mère.  V.  Hystérie. 

Mal  de  Naples  , morbus  neapolitanus. 
Les  Français  donnèrent  ce  nom  à la  ma- 
ladie qu’ils  rapportèrent  de  Naples,  au 
retour  de  l’expédition  qu’ils  firent  dans 
ce  pays. 

Mal  de  Pott  ; carie  et  ramollissement 
des  vertèbres. 

Mal  de  reins  ; douleur  éprouvée  à la 
région  lombaire. 

Mal  de  Rose.  V.  Mal  des  Asturies. 

Mal  de  Sherlievo.  F.  Mal  de  Fiume. 

Mal  de  Siam;  nom  donné  à la  fièvre 
jaune  que  l’on  pensait  avoir  été  apportée 
en  Amérique  par  un  bâtiment  venu  de 
ce  pays. 

Mal  de  terre.  V.  Epilepsie. 

Mal  de  tête.  V.  Céphalalgie. 

Mal  divin.  V.  Epilepsie. 

Mal  français,  morbus  gallicus  ; nom 
que  donnent  les  Italiens  à la  syphilis , 
qu’ils  prétendent  avoir  été  apportée  par 
les  Français  au  siège  de  Naples. 
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Mal-mort , malinn  morluum  ; sorte  de 
lèpre  dans  laquelle  certaines  portions  de 
la  peau  malade  sont  devenues  presque 
insensibles. 

Mal  phénicien.  V.  Lèpre. 

Mal  rouge  de  Cayenne  ; sorte  de  lèpre 
débutant  par  des  taches  rouges  à la 
peau  , qui  deviennent  larges  , profon- 
des , écailleuses  , tuberculeuses , et  qui , 
après  s’être  ulcérées  , sont  souvent  sui- 
vies de  la  pourriture  de  la  partie  qui  en 
est  le  siège. 

Mal  sacré.  V . Epilepsie. 

Mal  sarmate.  V.  Plique. 

Mal  Saint -Antoine.  V.  Erysipèle. 

Mal  Saint-Fiacre  ; nom  populaire  d’ex- 
croissances qui  viennent  an  col  de  la  ma- 
trice. 

Mal  Saint-Jean.  V.  Epilepsie. 

Mal  Saint-Lazare  ; ulcération  générale 
de  la  peau. 

Mal  Saint-Main  ; lèpre  ou  gale. 

Mal-teint  ; variété  de  poils  noirs. 

Mal  vertébral.  V.  Mal  do  Pott. 

Malabathrusi  , s.  m.  , malabathrum  , 
p.a/aê’aOpov  ; nom  pharmaceutique  des 
feuilles  d’une  espèce  de  laurier  des  In- 
des orientales. 

Malacie,  s.  f.,  malacia  ( p.aXaxt'a , mol- 
lesse, paresse  ).  Quelques  auteurs  font 
cette  expression  synonyme  de  pica;  d’au- 
tres la  réservent  pour  désigner  le  désir 
d’un  seul  aliment,  avec  dégoût  général 
pour  toute  autre  substance  alibile.  Ce 
symptôme,  comme  tous  les  appétits  dé- 
l'églés,  accompagne  souvent  la  gastrite 
chronique,  surtout  chez  les  filles  chloro- 
tiques et  les  femmes  enceintes. 

Malacie.  F Malacia. 

Malacodkrme,  adj.  (p.aXaxoç,  mou, 
(î/p,u.a,  peau)  ; qui  a la  peau  molle. 

Malacosarcose  , s.  f.  , malacosarcosis 
( piaXaxbç  , mou  , cap?,  chair);  chair 
molle  , ou  qui  est  d’une  constitution 
molle. 

Malacostéose  , s.  f. , malacosteosis  {p.a- 
iaxbç,  mou  , 'oçflioy  , os)  ; ramollissement 
des  os. 

Malactique,  adj.  et  s,  m. , malacticus, 
p.a1axTixbç  (p.'zAaxt’a,  mollesse);  émollient. 

Malade,  adj. , æger,  ægrolus ; qui  a un 
ou  plusieurs  organes  lésés. 

Maladie  , s.  f. , morbus  ; terme  géné- 
rique par  lequel  on  désigne  tout  déran- 
gement survenu  dans  l’exercice  d’une  ou 
de  plusieurs  fonctions,  ou,  mieux  en- 
core , toute  lésion  d’un  ou  de  plusieurs' 
organes. 

Maladie  de  la  Barbade  ; éléphantiasis 
des  Antilles. 


09^  MALI 

Maladie  bleue.  F . Gyanopathie. 

Maladie  de  Poli.  F.  Mal  de  Poli. 

Maladie  de  Saint  - Rock  ; phthisie  des 
tailleurs  de  pierre. 

Maladie  du  pays.  F.  Nostalgie. 

Maladie  in(U}^inoire  ; nom  que  l’on  don- 
ne vulgairement,  et  tort,  aux  souflran- 
ees  dont  se  plaignent  les  hypoehondria- 
ques. 

Maladie  nerveuse.  F.  Névrose. 

Maladie  noire.  F.  Mélæna. 

Maladie  pédiculaire.  F.  Phthihiase. 

Maladie  sacrée.  F.  Epilepsie. 

Maladie  vénérienne.  F.  Syphilis. 

Maladif,  adj.  , morbosus  , vafetudina' 
rius ; sujet  à être  malade,  valétudinaire. 

Maladrerie,  s.  f . , nosocamium  lepro- 
sorum  ; hôpital  de  lépreux. 

Ma  LAGMA  , S.  m.  , malagma  (paXacrc-Wj 
j’amollis);  cataplasme,  ou  tout  autre  to- 
pique mou. 

Malairk,  adj.,  malaris  {rnala  , joue); 
qui  a rapport  ou  qui  appartient  à la  joue. 
— Apophyse  malaireon  zygomatique.  — Os 
malairCj  ou  de  la  pommette , os  irréguliè- 
rement quadrilatère  , situé  sur  les  par- 
ties latérale  et  supérieure  de  la  lace , où 
il  s’articule  avec  le  coronal,  le  temporal, 
le  sphénoïde  et  le  maxillaire  supérieur. 

Malaise,  s.  m.  ; sentiment  de  gêne 
ou  de  mauvaise  disposition  du  corps. 

Malandre  , s.  f . , ^cabies  ; sorte  de 
gale  qui  survient  au  pli  du  genou  du  che- 
val. 

Malandrie,  s.  f. , ynalatidra  ; espèce  de 
lèpre. 

Malate  , s.  m. , malas  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  malique  avec 
une  base  salifiable. 

Malaxer,  v.  a.,  moZ/tre  (p.aXotcrcr&) , je 
ramollis  ) ; ramollir  une  substance  en  la 
pétrissant. 

Male  J adj.  et  s.  m. , masculus  ; qui  ap- 
partient au  sexe  masculin. 

Malichoriüm,  s.  , malicorium  J gISiov  ; 
écorce  de  la  grenade. 

Malignité  , s.  f.  , malignitas  ; carac- 
tère grave  et  insidieux  d’une  maladie. 

Malin  , adj. , malignus  ; épithète  don- 
née à des  maladies  très-graves,  mais  bé- 
nignes en  apparence.  Telles  sont  celles 
que  l’on  a appelées  ulcère  malin,  ftèvre 
maligne , pustule  maligne. 

Malique,  adj.,  maliens;  nom  d’un  aci- 
de liquidi;  , transparent,  incolore,  ino- 
dore, cristallisable  en  mamelons  et  dé- 
liquescent , (ju’on  trouve  dans  les  pom- 
mes , les  poires  , les  prunes  sauvages , la 
joubarbe,  les  fruits  du  sorbier  , du  su- 
reau et  de  l’épirie-vineUe. 
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Malléabilité  , s.  f. , malleabilitas , èlx- 
Tov  ; qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

Malléable  , adj.  , malleabilis  ; qui  se 
laisse  aplatir  en  lames  par  l’action  du 
marteau  ou  la  pression  du  laminoir. 

M ALLÉOLAIRE  , adj.  , mallcolavis  [mal- 
Icolus .,  malléole);  qui  appartient  aux 
malléoles.  — Artères  malléolaires  , bran- 
ches de  la  tibiale  antérieure,  qui  se  dis- 
tribuent aux  environs  des  malléoles. 

M ALLÉOLE,  s.  f.,  mallcoltts,  Tr/pa;  ; nom 
donné  aux  deux  saillies  que  les  os  de  la 
jambe  font  à leur  partie  inférieure.  L’in- 
terne appartient  au  tibia,  et  l’cactei’ne  au 
pérogé. 

Malt  , s.  m.  ; orge  qu’on  a fait  germer 
pour  li  s brasseurs. 

Maltiie,  s.  f . ; bitume  solide  et  blanc 
qu’on  trouve  dans  le  lac  Baïkal.  Cette 
substance  se  fond  au  feu  , et  prend  , en 
se  refroidissant  , la  consistance  du  cérat 
blanc.  Elle  a beaucoup  de  rapport  avec 
les  huiles  volatiles  concrètes. 

Malvacées  , s.  f.  pl.  ; famille  de  plan- 
tes dicotylédones  qui  renferme  une  foule 
de  végétaux  alimentaires  ou  médici- 
naux, la  plupart  émolliers. 

M AMANpiAN  ou  Mère  des  pians;  ulcère 
par  lequel  débute  le  pian. 

Mamelle,  s.  f. , mamma  , pacToç  ; or- 
gane glanduleux  , propre  uniquement 
aux  animaux  mammifères  , destiné  à la 
sécrétion  du  lait,  mais  ne  servant  à cet 
usage  que  dans  les  femelles,  qui,  seules 
aussi  , l’ont  développé  d’une  manière 
remarquable. 

Mamelon,  s.  m.,  mamilla  j tubercule 
conique  placé  au  milieu  de  la  mamelle. 

Mamelons  du  rein  ; saillies  que  les  som- 
mets des  cônes  de  la  substance  tubuleuse 
du  rein  font  dans  le  bassinet. 

Mamelonné,  adj.  , nmmillatus  • qui  of- 
fre des  tubercules  en  forme  de  mame- 
lons. On  a donné  le  nom  de  substance 
mamelonnée  à l’ensemble  des  mamelons 
du  rein. 

Mamillaire,  adj. , mamillaris ^ qui  res- 
semble il  un  mamelon. — Eminences  i/m- 
millaircs  du  crâne,  saillies  de  la  face  in- 
terne des  os  du  crâne,  qui  correspondent 
aux  anfractuosités  cérébrales. — Emmen- 
ées mamtllaircs  du  cerveau , tubercules  au 
nombre  de  deux  , blancs  , arrondis,  pi- 
siformes et  médullaires  , qu’on  voit  à la 
base  du  cer\eau  , derrière  la  tige  pitui- 
taire. 

Mammaire,  adj.,  mammarius  (?mi//miu, 
mamelle);  qui  a rapport  aux  mamelles. 
— Artères  mammaires,  au  nombre  de 
trois,  les  ex  ternes , branches  de  l’axil- 
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laire  , distinguées  en  supérieure  et  infe- 
rieure, qui  se  distribuent  au  dehors  de 
la  poitrine;  Vinterne,  branche  de  la  sous- 
clavière  , qui  descend  derrière  le  ster- 
num , jusqu’au  diapliragme , où  elle  se 
divise  en  deux  rameaux  — Glande  main- 
maire  ^ organe  sécréteur  du  lait,  qu’elle 
verse  à la  surl'ace  du  mamelon  par  les 
canaux  galactophores. — ducs  mammai- 
res , correspondantes  aux  artères. 

M AMMAL  , adj. , mammalis  ; qui  a des 
mamelles. — Animaux  mammaux. 

M AMMALOGiK  , s.  f.  , mamm>alogia  ; par- 
tie de  la  zoologie  qui  tiaite  des  animaux 
à mamelles. 

Mammalogiste  , s.  m.  ; naturaliste  qui 
s’occupe  particulièi'ement  des  mammi- 
fères. 

Mamuifèbe,  adj.  et  s.  m.  , mammalis  j 
mammatus  [mampia , mamelle  , /cro,  je 
porte)  ; qui  porte  des  mamelles.  ^ 

Ma  M M I F O R M E , adj. , mammiformis 
[mamma , mamelle  , /oru.u,  forme);  qui 
a la  forme  d’une  mamelle.  Synonyme 
peu  usité  de  masloïdc. 

Manche  , s.  f. , manica;  synonyme  peu 
usité  de  chausse. 

Manchot,  adj.  et  s.  m.  ; qui  n’a  qu’un 
bras. 

Mandibdlaire,  adj.,  mandibularis  ; qui 
a rapport  à la  mâchoire  inférieure.  Os 
mandibulaire. 

Mandibdle  , s.  f . , mandibula  {mandare, 
mâcher);  nom  donné  quelquefois  à la 
mâchoire  inférieure , ou  même  à son  os. 

Mandragore,  s.  f.,  atropa  mandragora; 
plante  indigène,  de  la  famille  des  sola- 
nëes,  qui  jouit  de  propriétés  purgatives. 

Manducation  , s.  f.  manducalio  ( man- 
duco , je  mange)  ; action  de  manger. 

Manganèse  , s.  m.  ; métal  solide  , d’un 
blanc  jaunâtre  , très-fragile  , très-dur , 
grenu  , très  - brillant  , qui  entre  en  fu- 
sion à 160  degrés  du  pyromètre  , et  qui 
s’oxide  rapidement  à l’air.  On  ne  le  ren- 
contre jamais  pur  dans  la  nature. 

Manganésique  , adj.;  nom  donné  à un 
acide  formé  par  le  manganèse  , et  qui 
existe  dans  le  caméléon  minéral. 

Maniacal,  adj.,  maniacalis;  nom  donné 
à un  délire  furieux. 

Maniaque,  adj.  et  s.  m. , rnaniacus  ; 
qui  est  attaqué  de  manie , ou  qui  tient  à 
la  manie. 

Manie,  s.  f.  , insania  , furor  , mania  , 
p.a:-na  ; lésion  de  l’entendement,  dans  la- 
quelle il  y a erreur  de  jugement  on  hal- 
lucination, qui  conduit  à des  actes  de  fu- 
reur , à la  permanence  des  mêmes  actes 
ou  de  la  même  idée.  Si  le  délire  n’est  pas 


MANU  ?>(jy 

fixé  sur  un  seul  objet , c’est  la  manie  pro- 
prement dite;  si  le  délire  roule  bonstam- 
ment  sur  le  même  point,  c’est  la  mono- 
manie. 

Maniguette,  s.  f . ; nom  vulgaire  des 
graines  de  paradis. 

Maniluve.  F.  Manuluve. 

Ma  Nioc  , s.  m.  , jalropha  manihot  ; 
plante  d’Amérique  dont  la  racine  four- 
nit une  fécule  alihile. 

Manifulation  , s.  f. , manipulaiio  ( ma- 
nus,  main);  manière  d’opérer  dans  les 
arts. 

Manipule,  s.  m. , manipulus  {manus  , 
main  ) ; poignée. 

Manne  , s.  f . , manna  ; matière  niu- 
coso  - sucrée  qui  découle  du  tronc  des 
fraxinus  rolundi folia  et  ornas,  dans  le 
midi  de  l’Europe,  et  qu’on  emploie  en 
médecine  comme  purgatif. 

Manne  grasse  ; molle  , jaune , et  char- 
gée d’impuretés. 

Manne  en  larmes  ; en  morceaux  secs  , 
d’un  blanc  jaunâtre  et  très-sucrés. 

Manne  en  sorte  ; en  grumeaux  irrégu- 
liers et  un  peu  gras. 

Mannequin,  s.  m.  ; figure  imitant  un 
homme  ou  une  femme  , ou  seulement 
l’abdomen  et  le  bassin  d’une  femme,  et 
dont  on  se  sert  pour  exercer  les  élèves  à 
l’application  des  bandages  , ou  à la  pra- 
tique des  accouchemens. 

Mannite,  s.  f.  ; variété  de  sucre  qu’on 
retire  de  la  manne,  qui  est  solide,  blan- 
che, sans  odeur  , d’une  saveur  fraîche  et 
sucrée  , soluble  dans  l’eau  , soluble  dans 
Ifalcool  bouillant , dont  elle  se  précipite 
par  le  refroidissement,  qui  cristallise  en 
petits  prismes  quadrangulaires  , et  qui 
n’éprouve  pas  la  fermentation  alcooli- 
que. 

Manoeuvre  , s.  f.  ; exercice  des  opéra- 
tions chirurgicales,  ou  de  celles  qui  sont 
relatives  à l’accouchement,  sur  le  cada- 
vre ou  sur  le  mannequin. 

Manomètre,  s.m.,  manomcirum  {p.c/.~ 
V oç  , rare  , [j.erpov , mesure  ) ; instrument 
propre  à mesurer  la  raréfaction  de  l’air 
dans  le  récipient  de  la  machine  pneuma- 
tique. ' 

Manoscope  , s.  m.  , manoscopium  (p.a- 
voç  , rare,  g-kottju  , j’examine);  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  apprécier  les 
variations  que  l’air  éprouve  dans  sa  den- 
sité. 

Manustupration.  V.  Masturbation. 

Manuluve  , s.  m. , manuluvium  ; bain 
de  mains. 

Manus  Dei.  F.  Main  de  Dieu. 
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Maquebead,  s.  m.,  scomber  scombrus  ; 
poisson  de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

Mabasme,  s,  m.  , marasmus  (f/.apatvti) , 
je  dessèche)  ; état  de  maigreur  excessive 
du  corps. 

Mabasmopybe,  s.  f. , marasmopyra  (p.a- 
pao-fAoç , marasme , Trüp,  feu);  fièvre  hec- 
tique. 

Marbre  , s.  m.  , marmor , p.app.apoç  ; 
carbonate  de  chaux  compacte,  grenu  et 
d’une  grande  dureté. 

Marc,  s.  m.  , magma;  résidu  soit  de 
l’action  de  l’eau  , de  l’alcool , ou  de  tout 
autre  menstrue  sur  une  substance  com- 
posée , soit  de  l’expression  à laquelle  on 
a soumis  un  corps  pour  en  tirer  le  suc. 

Marche  , s.  f.  ; mouvemens  alternatifs 
de  flexion  et  d’extension  des  membres 
inférieurs , au  moyen  desquels  l’homme 
se  transporte  d’un  lieu  dans  un  autre. 

Marche  des  maladies  ; se  dit  du  déve- 
loppement successif  des  phénomènes  qui 
les  caractérisent  , et  des  lésions  d’orga- 
nes qui  les  constituent. 

Marcostin,  adj.  ; nom  donné  à un  ex- 
trait composé  de  marum  et  de  custus  , 
ainsi  qu’à  des  pilules  faites  avec  la  gom- 
me ammoniaque,  la  myrrhe,  l’aloès,  l’a- 
garic, la  rhubarbe,  le  safran  , le  costus, 
le  bois  d’aloès , les  feuilles  de  mastic  , le 
jus  de  roses  de  Damas , l’eau  et  le  vinai- 
gre de  scille. 

Margarate  , s.  m.  , margaras  ; sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l’acide  marga- 
rique  avec  une  base  salifiable. 

Margarine,  s.  f.  , margarina  ; nom 
donné  d’abord  à l’acide  margarique. 

Margarique  adj.  , margaricus  (mar- 
gariln  , perle)  ; nom  d’un  acide  solide  , 
blanc  , nacré  , insipide,  faiblement  odo- 
rant , plus  léger  que  l’eau  , fusible  au  feu 
et  ciistallisable  en  aiguilles  , qu’on  ob- 
tient en  traitant  la  graisse  par  un  alcali. 

Marginaire  , adj.  ; l’une  des  six  pièces 
qui  forment  la  branche  de  la  mâchoire 
inférieure  dans  les  oiseaux  et  les  reptiles. 
On  l’appelle  aussi  os  supplémentaire. 

Marginal,  adj.,  marginalis  ; qui  est 
placé  au  bord. 

Marginé  , adj.  V marginatus;  qui  a un 
bord. 

Ma  risque.  F.  Fie. 

Marmelade  , s.  f.  , marmelada  ; sub- 
stance végétale  confite  par  le  sucre  , et 
réduite  à consistance  pultacée. 

Marmelade  de  Fcrncl.  F.  Marmelade  de 
Tronchin. 

Marmelade  de  Tronchin  ; looch  épais 
qu’on  prépare  avec  l’huile  d’amandes 
douces,  Itt  sirop  de  violettes,  la  manne. 
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la  pulpe  de  casse,  la  gomme  adragant, 
et  l’eau  distillée  de  fleurs  d’oranger. 

Marmite  de  Papin,  s.  f.,  olla  papiniana; 
cylindre  de  fer  ou  de  laiton,  très-épais, 
dont  une  forte  vis  retient  le  couvercle  , 
en  sorte  que  les  liquides  qu’on  y place 
peuvent  supporter  une  chaleur  rouge  sans 
entrer  en  ébullition. 

Marronier  d’Inde,  s.  m. , œsculus  hip- 
pocaslanum  ; arbre  de  l’Asie,  naturalisé 
partout  en  Europe , et  de  la  famille  des 
érables,  dont  l’écorce  possède  des  qua- 
lités fébrifuges  qui  l’ont  fait  mettre  au 
nombre  des  succédanés  du  quinquina. 

Marrube,  s.  m.;  marrubium  vulgare; 
plante  labiée  indigène,  d’une  odeur  forte 
et  d’une  saveur  amère,  qui  est  stimu- 
lante et  tonique. 

Marrube  noir.  ^.Ballotte. 

Mars,  s.  m.  Les  alchimistes  donnaient 
ce  nom  au  fer. 

Marsupial,  adj.,  marsupialis , nom 
donné  quelquefois  au  muscle  obturateur 
interne. 

Marteau,  s.  m. , malleus;  le  plus  long 
et  le  plus  externe  des  quatre  osselets  de 
l’oreille,  situé  entre  l’enclume  et  la  mem- 
brane du  tympan  , contre  laquelle  il  est 
collé. 

Martial,  adj.,  chalybeatus ; synonyme 
de  ferrugineux. 

Marum,  s.  m.,  ieucrium  ynarum  / plante 
labiée  indigène,  qu’on  employait  beau- 
coup autrefois  comme  tonique  et  anti- 
spasmodique. 

Masque  , s.  m.  ; bandage  composé  tl’u- 
ne  pièce  de  toile  de  la  grandeur  du  vi- 
sage, à laquelle  on  fait  des  ouvertures  qui 
correspondent  aux  yeux , au  nez  et  à la 
bouche  , qu’on  fixe  autour  de  la  tête  au 
moyen  d’un  cordon  cousu  à ses  angles , et 
qui  sert  à tenir  en  place  les  médicamens 
qu’on  applique  sur  la  face  dans  les  brû- 
lures , les  érysipèles  , ou  les  autres  ma- 
ladies de  cette  partie. 

Massage,  s.  m.  ; action  de  presser,  de 
pétrir  en  quelque  sorte  , les  parties  du 
corps  d’un  individu  avec  la  main,  afin 
d’exciter  la  vitalité  de  la  peau  et  des  tis- 
sus qu’elle  recouvre. 

Masse  , s.  f.  ; somme  des  particules 
d’un  corps. 

M ASSER,  V.  a.  ; pratiquer  le  massage. 

Masséter  , adj.  et  s.  m.  , masseter , 
p,aaa/îTyjp  ; nom  d’un  muscle  de  la  joue, 
qui  s’étend  du  bord  inférieur  et  de  la  face 
interne  de  l’arcade  zygomatique  à l’an- 
gle , à la  face  externe  et  au  bord  infé- 
rieur de  la  branche  de  l’os  maxillaire  in- 
férieur , qu’il  sert  à élever. 
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Massètcr  interne;  nom  donné  par  Wins- 
lüw  au  muscle  ptérygoïdien  interne. 

MAssiiTKRiN  , adj.  , masseterinus  ; qui 
a rapport  au  muscle  massètcr.  — Artère 
massètcrinc 3 branche  de  la  maxillaire  in- 
terne ou  de  la  temporale  profonde  posté- 
rieure , qui  se  répand  dans  le  muscle 
massètcr. — Nerf  masseterin , rameau  du 
maxillaire  inférieur  qui  se  rend  au  même 
muscle. 

MAssKxèniQüE  , adj.,  massctcricus  ; sy- 
nonyme de  massétérin. 

Massicot,  s.  m.  ; nom  vulgaire  du  pro- 
toxide  de  plomb. 

Mastic,  s.  m.,  mastix  ; résine  d’une 
odeur  suave,  qui  découle  du  terebinthus 
leniiscus. 

Mastication,  s.  f. , mastlcatio,  [xcHarYicnç 
(fxaalaofjiat,  jemâcbe)  ; action  de  mâcher. 

Masticatoire,  adj.  et  s.  m.,  mastiea- 
torius  ; nom  donné  aux  substances  que 
l’on  mâche  dans  la  vue  d’exciter  la  sé- 
crétion de  la  salive. 

Mastigadocr  , s.  m. , freniim  ; mors 
en  fer  , garni  d’anneaux,  qu’on  met  dans 
la  bouche  des  chevaux  pour  exciter  la  sé- 
crétion de  la  salive. 

Mastite  , s.  f. , mastitis  (p.a(7-oç,  ma- 
melle) ; inflammation  des  mamelles. 

Mastodynie,  s.  f . , mastodynia  (p.aaToç, 
mamelle  , cxîvv/i , douleur);  douleur  des 
mamelles. 

Mastoïde  , adj . , mastoides  , p,ao-1o£t(îviç 
(fjtao-Toç  , mamelle,  iiêoç,  ressemblance)  ; 
qui  a la  forme  d’un  mamelon. — Apophyse 
mastoïde,  située  à la  partie  inférieure  et 
postérieure  de  l’os  temporal , et  donnant 
attache  au  muscle  sterno-cléido-mastoï- 
dien. 

Mastoïdien  , adj.  , mastoideus  ; qui  a 
rapport  à l’apophyse  mastoïde.  — Antre 
mastoïdien , nom  donné  autrefois  aux  cel- 
lules mastoïdiennes.  — Cellules  mastoï- 
diennes, creusées  dans  l’épaisseur  de  l’a- 
pophyse mastoïde  , et  s’ouvrant  dans  la 
caisse  du  tympan. — Gouttière  mastoïdien' 
ne,  située  à la  face  interne  de  la  portion 
mastoïdienne  de  l’os  temporal , et  fai- 
sant partie  du  sinus  latéral. — Ouverture 
mastoïdienne  , qui  fait  communiquer  la 
caisse  du  tympan  avec  les  cellules  mas- 
toïdiennes.— Portion  mastoïdienne  de  l^os 
temporal,  celle  qui  supporte  l’apophyse 
mastoïde. — Rainure  mastoïdienne , située 
derrière  l’apophyse  , et  donnant  attache 
au  muscle  digastrique.  — Sinus  mastoï- 
dien , synonyme  de  cellules  mastoïdien- 
nes.— Trou  mastoïdien,  placé  derrière  l’a- 
pophyse , et  donnant  passage  à une  ar- 
tère et  à une  veine. 
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Mastoïdien  antérieur  ; sterno-cléido-mas- 
toïdien, selon  Winslow. 

Mastoïdien  latéral  ; petit  cotnplexus  , 
selon  Winslüvv. 

Mastoïdien  moyen.  V.  Mastoïdien  laté- 
ral. 

Mastoïdien  postérieur  ; splcnius,  selon 
Winslow. 

Mastoïdo  - coNcniNiKN  , adj.  et  s.  rn.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  auri- 
culaire postérieur. 

Mastoïdo-gknien  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Chaussicr  au  muscle  digastri- 
que. 

Mastoïdo  - HYGÉNiEN  , adj.  et  s.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  digas- 
trique. 

Mastoïdo -oricglaibe,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  C haussier  au  muscle  au- 
riculaire postérieur. 

Mastodologie  , s.  f.  , mastodologia;  sy- 
nonyme de  mammalogie. 

Mastologie  , s.  f. , maslologia  ; synony- 
me de  mammalogie. 

Mastolocisïe  , s.  m.  , mastologista  ; 
synonyme  de  mammalogiste,, 

Masto-maxillien  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  quelques  anatomistes  au  mus- 
cle digastrique. 

Mastozoologie  , s.  f.  , mastozoologia  ; 
synonyme  de  marnmalogie. 

M AsiopRATiON.  V.  Masturbation. 

Masturbation  , s.  f. , mastupratio  (ma- 
niïs , main,  stupro , je  corromps);  exci- 
tation des  organes  génitaux  avec  la  main. 

Mat,  adj.,  im  polit  us  , furcus  ; qui  n’a 
point  d’éclat , qui  n’a  pas  été  poli. — On 
dit  de  la  poitrine  qu’elle  est  mate,  ou 
qu’elle  donne  un  son  mat,  lorsqu’elle  ne 
résonne  plus  par  la  percussion , ou  bien 
que  le  son  qu’elle  produit  est  semblable 
à celui  qu’on  entend  loi'squ’on  frappe  les 
chairs. 

Matière  , s.  f.  , materia  ; substance 
qui  entre  dans  la  composition  d’un  corps. 

I Substance  évacuée  par  haut  ou  par  bas. 

Matière  de  la  chaleur.  V.  Calorique. 

Matière  électrique.  V.  Electricité. 

Matière  du  feu.  F.  Calorique. 

Matière  magnétique.  V.  Magnétisme. 

Matière  médicale;  branche  de  la  méde- 
cine qui  enseigne  à connaître  les  médi- 
camens  , leur  manière  d’agir  sur  l’éco- 
nomie, et  celle  dont  on  doit  les  adminis- 
trer. 

Matière  pcrlécde  Kerhring  ; oxide  d’an- 
timoine blanc,  qu’on  obtient  en  versant 
de  l’acide  nitrique  dans  l’eau  de  lavage 
de  l’antimoine  diaphorétique. 

Matras  , s.  m.  , matracium  ; vaisseau 
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de  verre  à long  col , dont  on  fait  usage 
en  chimie, 

Matiucaire,  s.  f.  , matricaria  ; genre 
de  plantes  indigènes,  de  la  famille  des 
corymbifères  , dont  on  emploie  en  mé- 
decine deux. espèces  , matricflr/a  chamo- 
mil/a  et  parlhcnium , comme  toniques  et 
stimulantes. 

Matiuce  , s.  f. , matrix,  utérus  , vuUpu, 
p-/5Tpa;  organe  creux  et  symétrique,  placé 
au  milieu  du  bassin  , entre  la  vessie  et  le 
rectum  , rétréci  du  côté  du  vagin  . dans 
lequel  il  s’ouvre  , et  terminé  par  une  por- 
tion étroite  et  allongée,  qu’on  appelle  le 
col.  Il  sert  à loger  le  fœtus  pendant  tout 
le  temps  de  la  gestation. 

Matrone,  s.  f.  , ma  trôna  , obstelrix  ; 
sage-femme,  accoucheuse. 

Matüratif,  adj.  et  s.  m.,  maturans ÿ 
qui  est  propre  à accélérer  la  malurité 
d’une  tumeur  inllammatoire. 

Maturation,  s.  f.,  maturatio  [maiurirc, 
mûrir  , faire  mûrir)  ; progrès  d’un  abcès 
vers  la  maturité. 

Maturité,  s.  f . , maturitar,  ; état  des 
fruits  et  des  graines  arrivés  à leur  entier 
développement,  j Etat  d’un  abcès  formé 
et  bon  à ouvrir. 

Mauve  , s.  f. , malva  ; genre  de  plantes 
qui  sert  de  type  à la  famille  des  malva- 
cées  , et  dont  presque  toutes  les  espèces 
sont  employées  en  médecine  à titre  d’é- 
mollient. 

Maxillaire,  adj.,  maxillaris  ; qui  a 
rapport  aux  mâchoires. — Artères  maxil- 
laires , au  nombre  de  trois,  V externe  , 
ou  faciale;  Vinfèrieure,  ou  dentaire  in- 
ferieure ; V interne , branche  de  la  caro- 
tide interne,  qui  fournit  un  grand  nom- 
bre de  rameaux  aux  parties  profondes  de 
la  face.  — Nerfs  maxillaires  , au  nombre 
de  deux;  le  supérieur,  né  du  trifacial, 
qui  sort  du  crâne  par  le  trou  grand  rond, 
et  va  s’épanouir  sur  la  joue  ; Vinferieur  , 
né  du  même , qui  sort  du  crâne  par  le 
trou  ovale,  et  se  porte  à la  base  de  la  face. 
— Os  maxillaires , au  nombre,  de  deux  ; 
le  supérieur,  qui  s’articule  avec  presque 
tous  les  autres  os  de  la  face,  dont  il  forme 
la  partie  moyenne  et  antérieure  , et  qui 
supporte  les  dents  supérieures  ; Vinfe- 
ricur  , qui  forme  la  jiartie  inférieure  de 
la  face,  et  décrit  une  courbe  dont  les 
deux  exliémitéss’articulent  avec  les  tem- 
poraux. — Veines  maxillaires  , disposées 
de  même  que  les  artères,  qu’elles  accom- 
pagnent. 

Maxîllo-alvéoli-nasal  , adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  jiar  Dumas  au  muscle  abais- 
seur  de  l’aile  du  nez. 
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Maxillo-concuien  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  â deux  muscles  du  pavillon  de  l’o- 
reille , qui  manquent  chez  l’homme  : i° 
profond  , fixé  très  - profondément  à l’os 
maxillaire  iidérieur  , au  bord  postérieur 
du  col'de  son  condyle  , s’enfonçant  en 
dedans  de  la  conque  , et  s’attachant  tout 
près  de  la  jonction  de  celle-ci  avec  le 
tube;  2°  superficiel , né  au  côté  externe 
de  la  mâchoire  inférieure,  aux  environs 
de  la  parotide  , et  se  terminant  au  côté 
externe  et  antéi’ieur  de  la  racine  de  l’anti- 
tragus. 

Maxillo-labial,  adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  triangu- 
laire des  lèvres. 

Maxillo-labii-nasal,  adj.  ets.  m.  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  élévateur 
commun  de  l’aile  du  nez  et  de  la  lèvre  supé- 
rieure. 

Maxillo-narinal  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  iransverse 
du  nez. 

Maxillo-palpebral,  adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  orbiculaire 
des  paupières. 

Maxillo-scléroticien  , adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  ovli- 
que  inférieur  de  l’œil. 

Méat,  s.  m.,  méat  us , Tcopoç  (meare, 
couler)  ; conduit  ou  canal. 

Méat  auditif;  conduit  auditif  externe. 

Méat  cystique  ; canal  cystique. 

Méat  urinaire;  urètre. 

Méats  des  fosses  nasales;  gouttières  pro- 
fondes des  fosses  nasales  , au  nombre  de 
trois  : le  supérieur , au-dessous  du  cor- 
net supérieur,  qui  communique  avec  les 
cellules  postérieures  de  l’ethmoïde  ; le 
moyen,  placé  au-dessous  du  cornet  eth- 
moïdal  ; Vinféricur , situé  sous  le  cornet 
inférieur,  et  dans  lequel  s’ouvre  le  canal 
nasal. 

Mécanique,  s.f.,  mcchanica,  mechanicc, 
p.vÿjfavixY}  (p.y);favv),  machine);  partie  de 
la  phvsique  qui  traite  des  lois  de  l’équi- 
libre et  du  mouvement  ites  corps. 

Mécanique,  adj.,  mcehanicus  ; qui  a 
rapport  à la  mécanique. 

Mécanisme  , s.  m.  ; assemblage  des  par- 
ties d’une  machine  ; struc  ture  d’un  corps 
quelconque  ; manière  dont  une  force  pro- 
duit un  effet.  | 'i  héurie  dans  laquelle  le 
corps  humain  n’est  considéré  que  com- 
me une  mécanique. 

Mèche,  s.  f , bande  de  linge  dont  on 
efille  les  bords , ou  reunion  de  plusieurs 
brins  de  charpi»’,  de  coton  ou  de  soie,  que 
l’on  introduit  dans  certaines  plaies  lis- 
tulcuscs,  soit  afin  d’v  exciter  la  suppii- 
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ration  , soit  pour  empêcher  que  leur  ou- 
veilnre  ne  se  releriue. 

MÉcno^CAN  , s.  m.,  convolvultis  mcchoa- 
cana  ; liseron  de  l’Amérique  méridionale 
dont  la  racine  est  purgative , mais  un  peu 
moins  active  que  celle  du  jalap. 

Mécomktrk,  s.  m.,  inccomcirum  (p.vi- 
ro;,  longueur,  p/i-pov,  mes'ire);  instru- 
ment propre  à mesurer  la  longueur  du 
fœtus. 

Mkconate  , s.  m. , meconas  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  méconique 
avec  une  base  salifiable. 

Mèconaic  de  morphine , sel  qui  existe 
tout  formé  dans  l’opium. 

Mkconiqük  , adj. , mcconicus  ( fxyjxwv  , 
pavot);  nom  d’un  acide  solide,  inco- 
lore , crislallisable  en  longues  aiguilles , 
très-soluble  dans  l’eau  et  l’alcool , qui 
existe  dans  l’opium  , combiné  avec  la 
morphine. 

Mkconicm,  s.  m.,  méconium,  p.v)X(ovcov 
pavot);  nom  donné  aux  excrémens 
que  l’enfant  rend  peu  de  temps  après  sa 
naissance , et  qui  ont  une  couleur  ver- 
dâtre très -foncée  ou  noire. 

Médecia  , s.  m.  , mediciis  , îaTpoç  ; celui 
qui  a un  titre  légal  pour  exercer  la  mé- 
decine. 

Médeciive  , s.  f. , ars  medica,  mcdicina , 
larpixi) , {papaaxov  ; science  de  l’homme, 
étudié  dans  l’état  de  santé  et  dans  celui 
de  maladie,  pour  apprendre  à conserver 
l’une  et  à faire  cesser  l’autre.  | Art  de 
guérir.  | Purgatif. 

Médecine  domestique,  préceptes  ou  pré- 
jugés répandus  chez  le  peuple  relative- 
ment au  traitement  des  maladies.  I Exer- 
cice empirique  de  la  thérapeutique  par 
des  personnes  étrangères  aux  études  mé- 
dicales. 

Médecine  légale , mcdicina  forensis  ; ap- 
plication des  connaissances  médicales  à 
la  solution  de  tous  les  problèmes  relatifs 
à la  conservation  de  l’espèce  humaine  et 
à l’exercice  de  la  justice. 

Médecine  opératoire.  V.  Chirurgie. 

Médecine  vétérinaire.  V.  Vétérinaire. 

Médian  , adj.  , medianus  ( medium  , 
milieu)  ; qui  se  trouve  au  milieu.  — 
Artères  médianes  du  rachis,  les  spinales , 
antérieure  et  postérieure,  selon  Chaus- 
sier.  — Artère  médiane  du  sacrum , sacrée 
moyenne,  suivant  le  même.  — Doigt  mé- 
dian ou  du  milieu.  — Ligne  médiane, 
ligne  verticale  qu’on  suppose  partager 
le  corps  en  deux  moitiés.  — Ligne  mé- 
diane de  l’abdomen,  li^ne  blanche,  sui- 
vant Chaussier.  — ^erf  médian,  né  des 
deux  derniers  cervicaux  et  du  premier 
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dorsal  ; il  va  distribuer  ses  branches  à 
l’avant-bras  et  .à  la  paume  de  la  main. 
— Nerf  médian  digital,  le  précédent, 
selon  Chaussier. — Septum  médian  du  cer- 
velet, ou  faux  du  cervelet.  — Sinus  mé- 
dian du  cerveau,  ou  longitudinal  supé- 
rieur.— Veines  médianes.,  ou  superficielles 
de  l’avant-bras , distinguées  en  basilique, 
céphalique  et  commune. 

Médi'astin , adj.,  mediastinus  ; qui  ap- 
partient au  médiastin.  — Artères  médias- 
tin  es , branches  de  l’aorte,  distinguées 
en  antérieures  et  postérieures ,,  qui  se  dis- 
tribuent dans  le  tissu  cellulaire  du  mé- 
diastin. 

Médiastin,  s.  m.,  mediastinum , me- 
dianum  ; cloison  membraneuse  qui  di- 
vise la  poitrine  en  deux  parties  latéra- 
les, et  qui  résulte  de  l’adossement  des 
plèvres. 

Médiastin  antérieur,  partie  antérieure 
du  médiastin  , qui  loge  le  thymus. 

Médiastin  du  cerveau , grande  faux  cé- 
rébrale. 

Médiastin  dorsal  ou  postérieur. 

Médiastin  pectoral  ou  antérieur. 

Médiastin  postérieur , partie  du  mé- 
diastin qui  avoisine  la  colonne  verté- 
brale et  loge  rœsophage , avec  la  veine 
azygos  et  le  canal  thoracique. 

Médiastinite,  s.  i‘.  , mediastiniiis  ; in- 
flammation du  médiastin. 

Médical  , adj.  ; qui  a rapport  à la  méde- 
cine ou  aux  médecins.  Matière  médicale. 

Médicament,  s.  m.  , médicament um , 
pharmacum , mcdicamcn,  cpapp-axov,  -iro- 
XvG-fi'J-o'j  ; substance  qu’on  emploie  pour 
combattre  une  maladie. 

Médicamentaire  , adj. , medicamenta- 
rius  ; qui  concerne  l’histoire  ou  la  pré- 
pai’ation  des  médicamens. 

Médicamenter,  v.  a.,  mederi  ^ admi- 
nistrer des  médicamens  à un  malade. 

Médicamenteux,  adj.,  mcdicamentosus  ; 
qui  agit  comme  un  médicament.  Sub- 
stance médicamenteuse. 

Médicastre,  s.  m.,  medicaster;  celui 
qui  se  mêle  de  traiter  les  maladies  sans 
avoir  aucune  connaissance  en  médecine  ; 
charlatan. 

Médication,  s.  f . , medicatio  [mederi, 
remédier)  ; changement  qui  se  manifeste 
dans  l’économie  animale  après  l’admi- 
nistration d’un  ou  de  plusieurs  médica- 
mens. 

Médicinal,  adj. , mcdicina  Us  ; qui  sert 
de  remède.  Plantes  médicinales . 

Méditulliüm  , s.  m.  , lyxaptîtov  ; diploé. 

Médius,  adj.ets.  m. , médius  ; médian  ; 
nom  donné  an  doigt  du  milieu. 

'i6 
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MiüULi.AiHE,  aclj.,  rnedutlaris  ; qui  a 
rapport  à la  paoelle,  qui  en  présente  les 
caractères.  — Artères  médullaires , qui 
pénètrent  dans  les  os  pour  se  porter  à 
la  moelle.  — Membrane  médullaire , qui 
enveloppe  la  moelle , et  revêt  la  face  in- 
terne du  canal  médullaire  des  os  longs. 
— Substance  médullaire  du  cerveau  , blan- 
che , fibreuse.  — Substance  médullaire  du 
rein,  plus  souvent  appelée  tubuleuse. — 
Suc  médullaire , partie  de  la  moelle  qui 
est  contenue  dans  le  tissu  spongieux  des 
os.  — Système  médullaire,  ensemble  de 
la  moelle  et  de  sa  membrane. 

Médcixine,  s.  f. , medulUna  (medulla, 
moelle);  nom  donné  par  John  à la  moelle 
du  soleil , du  lilas , etc. , qui  a pour  pro- 
priétés d'être  insoluble  dans  Peau,  l’al- 
cool , Péther  et  les  huiles  ; de  n’avoir  ni 
odeur  ni  saveur  ; d’être  très-poreuse  ; de 
se  dissoudre  dans  l’acide  nitrique  , avec 
equel  elle  donne  de  l’acide  oxalique, 
et  de  fournir  beaucoup  d’ammoniaque  à 
la  distillation. 

MÉGALANTHaoPOGÉisÉsiE,  s.  f . , megulaii- 
thropogenesia  {fj.éyciç  ^ grand,  civOpwTzoq, 
homme,  yiviaiq , naissance);  art  pré- 
tendu de  procréer  des  grands  hommes. 

MÉGALOSPLANcnNiE , s.f.  , mcgalosplan- 
clmia  (ixéyaç,  grand,  (jTrAocyxvov , viscère); 
tumeur  formée  par  un  des  viscères  de 
l’abdomen. 

Mégai.osplénik  , s.  f.  , megalosplenia 
[u.iya.ç,  grand,  a-Tr^rjv , rate);  tuméfac- 
tion de  la  rate. 

Meïose,  s.  m.,  mciosis , fxcicjaiç;  dé- 
clin. 

Mécæna,  s.m.,  melœna,  morbus  niger, 
uAaeva;  maladie  noire;  vomissement  do 
sang  noir.  Il  s’accompagne  des  mêmes 
phénomènes  que  ceux  de  Phématémèse; 
comme  elle,  il  est  un  symptôme  de  la 
gastrorrbagie  ; par  conséquent  il  annonce 
toujours  un  haut  degré  d’irritation  de  la 
membrane  muqueuse  digestive. 

Mélæn  agogüe,  adj.  et  s.  m. , melœna- 
gogus  (p.£>aç,  noir,  ayoi , je  chasse);  mé- 
dicament réputé  propre  à expulser  Patra- 
bile. 

Mélænorrhagie  , s.  f.  , melœnorrhagia 
(f^Aaiva,  noire,  pnyvvpu,  je  fais  irruption); 
inélæna. 

Mélanchlore,  adj.,  melanchlorus , p.s- 
p.£iayxpovÇ  (fxAcxç  , _noir , y^Xei- 
poç,  jaune)  ; qui  est  atteint  d’ictère  noir. 

MécANCHLOHOSE  , S.  f. , melünclilorosis 
(pAaç,  noir,  x^^po?»  jawne)  ; ictère  noir. 

Mélancolie,  s.  f. , mclancliolia  (pisXocç, 
noir,  x°^^7  bile);  lésion  des  facultés  in- 
tellectuelles, caractérisée  par  un  délire 
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triste  ou  gai,  et  roulant  exclusivement , 
comme  le  dit  Pinel  , sur  une  série  parti- 
culière d’idées,  avec  une  passion  domi- 
nante et  plus  ou  moins  extrême.  On  a 
donné  le  nom  de  mélancolie  à cet  état, 
parce  que  l’on  croyait  qu’il  était  dû  à 
l’atrabile  ou  bile  noire. 

Mélancolique,  adj.  et  s.  m.,  melancho- 
licus  ; qui  appartient  à la  mélancolie  , ou 
qui  est  dominé  par  elle.  Se  dit  encore 
des  personnes  habituellement  tristes. 

Mélané,  adj.;  noir,  ou  formé  de  mé- 
lanose  : cancer  mélané. 

Mélanique,  adj.  ; nom  donné  parProut 
à une  substance  nouvelle  qu’il  range  par- 
mi les  acides,  et  que  Marcel  a récem- 
ment découverte  dans  l’urine,  à laquelle 
elle  communique  une  couleur  noire. 

Mélanose,  s.  f.,  melanosis  (p.£7aç,  noir). 
Laennec  donne  ce  nom  à des  produc- 
tions morbides  accidentelles,  d’un  noir- 
foncé  , homogènes,  un  peu  humides, 
opaques,  ayant  quelque  analogie  avec  le 
tissu  des  glandes  bronchiques  : d’abord 
dures,  lorsqu’elles  commencent  à se  ra- 
mollir elles  laissent  suinter  un  liquide 
roussûtre , ténu  , mêlé  de  petits  gru- 
meaux noirâtres;  quand  elles  sont  com- 
plètement ramollies,  elles  se  convertis- 
sent en  une  espèce  de  bouillie  noire. 

Mélasictère,  s.m.,  melasicterus  (u/- 
)aç,  noir,  ixzepog,  jaunisse);  ictère  noir. 

Mélasme,  s.  m.,  melasma  (p.£).aç,  noir); 
tache  noire  que  l’on  observe  plus  parti- 
culièrement aux  membres  abdominaux, 
chez  les  vieillards. 

Mélasse,  s.  f . ; sirop  qui  reste  après 
que  le  suc  de  canne  a subi  toutes  les 
opérations  nécessaires  pour  en  retirer  le 
sucre. 

Mélatbophie  , s.  f.  , melatrophia  (p.s- 
membre,  arpocpia,  atrophie)  ; atro- 
phie d’un  membre. 

Mélèze,  s.  m. , larLv  communis  ; arbre 
conifère  indigène  qui  fournit  la  térében- 
thine de  Venise,  et  donne  une  substance 
analogue  à la  manne.  C’est  sur  son  tronc 
qu’on  récolte  l’agaric  blanc. 

Mélicéris,  s.m.,  meliccris , pLc^tx^pcç; 
kyste  rempli  d’une  matière  qui  présente 
la  consistance  et  l’aspect  du  miel. 

Mélilot,  s.  m.,  inelilotus  officinalis  ; 
légumineuse  indigène  dont  on  emploie 
les  feuilles  et  les  fleurs  comme  émol- 
lientes. 

Mélisse,  s.  f.  , mclissa  ofjflcinalis  ; la- 
biée indigène , d’une  odeur  fort  agréa- 
ble et  très  stimulante , qui  fait  la  base 
de  l’eau  des  Carmes. 

Mkllitate  , s.  in. , mcllitas  ; sel  formé 
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par  la  combinaison  de  l’acide  mcllltique 
avec  une  base  saliiiable. 

Melute  , s.  in.  (pAt,  miel);  nom 
minéralogrique  du  mellitate  d’alumiiie. 

I Composé  dans  lequel  il  entre  du  miel. 

Mcllitc  d’acclaie  de  ctdvrc.  V . Onguent 
égyptinc. 

Mcllite  do  mercuriale.  V.  Miel  mercu- 
riel. 

Mcllitc  de  mercuriale  compose.  V,  Sirüi* 
de  longue  vie. 

MciUte  de  roses.  V.  Miel  rosat. 

Mellile  de  scillc.  V.  Miel  scilUihfue. 

Mellite  simple.  V.  Sirop  de  miel. 

Mrllitique,  adj.,  mellitieus  ; nom  d’un 
acide  ciistallisable  en  petits  prismes  ou 
en  aiguilles,  d’une  saveur  douce,  acide 
et  amère  , et  peu  soluble  dans  l’eau  , 
qu’on  trouve  dans  la  nature,  combiné 
avec  l’alumine. 

Mkloe  , s.  m. , mefoc  prosearabeus  ; in-  ' 
secte  coléoptère  d’Europe,  qu’on  a vanté 
à l’intérieur  dans  la  rage. 

Melon,  s.  m.,  cueumis  melo  ; espèce 
de  courge  dont  on  mange  le  fruit.  | Fruit 
de  cette  plante. 

Melon  d’eau,  s.  m.  , cueumis  anguria; 
autre  espèce  de  courge  dont  on  mange 
également  le  fruit  dans  le  Midi. 

Mélose  , s.  f. , melosis , p/jAwo-tç  (pvjAoo) , 
je  sonde)  ; action  de  sonder  une  plaie. 

Mémarchüre.  F.  Entorse,  Effort. 

Membrane,  s.  f.  , memhrana  , upAv , 
pv/'vtyç;  nom  donné  à des  organes  minces, 
souples,  plus  ou  moins  élastiques,  dont 
la  structure  varie  beaucoup,  et  qui  sont 
destinés  soit  à en  envelopper  d’autres, 
soit  à fournir  une  sécrétion  , une  exhala- 
tion. On  distingue  les  membranes  en 
simples  et  composées  : les  premières  s(5nt 
muqueuses , séreuses  ou  fibreuses  ; les  au- 
ties  sont  composées  de  celles-là. 

Membrane  accidentelle , ou  fausse  mem- 
brane. V.  PSEUDOMEMERANE. 

Membranes  du  fœtus,  enveloppes  im- 
medi.ates  du  fœtus  dans  la  matrice  ; ce 
sont  Vépichorion , le  clwrion  et  l’aimiios. 

Membraneux,  adj.,  membranosus  ; qui 
a l’aspect  des  membranes,  qui  en  est 
formé. 

IMembr ANiFORME  , adj.  , mcmbranifnr- 
tnis  ; qui  ressemble  à une  membrane  par 
sa  minceur  et  son  aplatissement. 

Membre,  s.  m.,  mernbrum  , art  us , pe- 
Ao;  ; partie  du  corps  d’un  animal  située 
loiit-à-fait  à l’extérieur,  plus  ou  moins 
saillante  , plus  ou  moins  mobile,  et  ser- 
vant à l’exercice  des  grands  mouvemens. 

Membre  viril.  f'\  Pénis. 

Mémoire,  s.  f . , memoria  , pvvîpvî  ; fa- 
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culté  cérébrale  en  vertu  de  laquelle  on 
se  rappelle  à l’esprit  des  impressions  pas- 
sées. 

Ménagooue  , adj.  et  s.  m. , menagogus , 
p.riva.ywyoq  (pAv,  mois,  ayw  , je  chasse); 
synonyme  d’emménagogue. 

Ménespausie.  F.  Ménopause. 

Mém  NGK,  adj.,  meningeus  ; qui  a rap- 
port aux  méninges,  ou  seulement  à la 
dure-mère.  — Artère  méningée  moyenne 
ou  sphéno-épineuse. 

Méninge,  s.  f . , meninx , [j.-/]viy^  ; nom 
donné  aux  trois  enveloppes  membra- 
neuses du  cerveau.  | Dure-mère,  selon 
Cbaussier. 

Méningette,  s.  f. Quelques  anatomistes 
ont  appelé  ainsi  la  pie-mère. 

Méningine  , s.  f.  ; nom  donné  par 
Cbaussier  à la  pie-mère  réunie  au  feuil- 
let cérébral  de  l’arachnoïde. 

Méhinginite  , s.  f.  , meninginitis  ; in- 
flammation de  la  méningine. 

Méningite,  s.  f . , meningilis  ; inflam- 
mation des  méninges , en  particulier  de 
la  dure-mère. 

Méningo-gastrique,  adj. , meningo-gas- 
tricus.  Pinel  donne  ce  nom  aux  lièvres 
bilieuses  ou  gastriques.  , 

Méningophylax  , s.  m.,  meningopliy- 
lax , eusios  yneningis  {p.-nviy^ , méninge, 
(puAaÇ,  gardien)  ; gardien  de  la  méninge. 
F.  Dépresseür. 

Méningorrhée  , s.  f.  , meningorrhœa 
(p£vty>,  dure-mère,  p/w  , je  coule)  ;>con- 
gestion  d’un  fluide  sur,  entre  ou  sous  les 
méninges. 

Méningose  , s.  f.  , meningosis  ; union 
de  parties  osseuses  au  moyen  de  mem- 
branes. 

Ménispekmate  , s.  m. , menispermas  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
ménispermique  avec  une  base  salifiable. 

Ménispermiqüe  , adj.,  menis  permiens  ; 
nom, d’un  acide  qu’on  a découvert  dans 
la  coque  du  Levant,  menispermum  coc- 
cutiis. 

Ménisque,  s.  m.,  meniscus , pevt'o-xoç  ; 
cartilage  interarticulaire. 

Ménopause,  s.  f.  , menopausis  (p-/jv, 
mois , -jrauw  , je  cesse  ) ; cessation  des 
règles,  temps  critique  des  femmes. 

Ménoplanie,  s.  f . , mcnoplania  ( pAv  , 
mois,  TrAav/j , erreur);  se  dit  de  l’écou 
lement  menstruel  qui  se  fait  par  tout 
autre  endroit  que  par  l’utérus. 

Ménorrhagie  , s.  f. , menorrbagia  (pAv  , 
mois , pAyvupi , je  romps)  ; menstruation  , 
hémorrhagie  utérine. 

Ménoruhée,  s.  f.  , menorrhœa  ( pAv , 
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mois,  p£w,  je  coule);  hémorrhagie  uté- 
rine. 

Mii?(6stasb  , s.  f, , menostasia  ( pv/V , 
mois,  crldiatç,  Stagnation);  rétention  et 
accumulation  du  sang  des  règles  dans 
la  cavité  de  Eutérus. 

Mekstrüation,  s.  f.,  mcnstruatio ; écou- 
lement des  règles  ou  du  flux  périoditjue 
chez  la  temme. 

Menstrue  , s.  m.  , mcnslruum  ; sub- 
stance qui  jouit  de  la  propriété  d’en  dis- 
soudre une  ou  plu.sieurs  auties. 

Mensteuel  , adj.,  menslruus  ; qui  a 
rapport  au  flux  mensuel  des  femmes  : 
écoulement  menstruel. 

Menstrues,  s.  f.  pl. , menstrua,  xolzo.- 
p.-/îvta , £pf/.-/)vta  ; écoulement  mensuel  de 
sang  qui  a lieu  chez  la  femme,  depuis  la 
puberté  jusqu’à  l’instant  où  elle  cesse 
d’êtie  féconde. 

Mensuration  , s.  f.  , mensuratio  ; action 
de  mesurer,  méthode  d’exploration  qui 
a pour  but  de  déterminer  d’une  manière 
exacte  les  dimensions  de  la  poitrine. 

Mentague,  s.  f . , mentagra  {menlum , 
menton,  aypa,  capture);  dartre  qui  af- 
fecte le  menton. 

Mental  , adj. , mentaiis.  On  dit  aliéna- 
tion mentale,  maladie  mentale,  pour  folle. 

Menthe,  s.  f. , meniha  ; genre  de  plan- 
tes labiées  indigènes  dont  on  emploie 
en  médecine  plusieuis  espèces,  qui  sont 
toutes  aromatiques,  excitantes  et  toni- 
ques. 

Mento-labial,  adj.  et  s.  m. , mento- 
labialis  ; nom  donné  par  Ghaussier  aux 
muscle  earré  et  houppe  du  menton  réunis. 

Menton,  s.  m. , menlum , yiveiov  ; par- 
tie inférieure  et  moyenne  de  la  face , 
i^ormant  au-dessous  de  la  lèvre  inférieure 
une  saillie  plus  ou  moins  considérable. 

Mentonnieh,  adj. , mentaiis  {mentum , 
menton);  qui  a rapport  au  menton. — 
Artère  mentonnière , fin  de  l’artère  den- 
taire inférieure,  à sa  sortie  du  trou  men- 
lonnier.  — Nerf mentunnier , terminaison 
du  nerf  dentaire  inférieur,  à sa  sortie  du 
meme  trou.  — 7Vo«  mentonnier , orifice 
externe  du  canal  dentaire  intérieur,  si- 
tué au  niveau  de  la  seconde  dent  inci- 
sive , ou  de  la  canine. 

Mentonnier  labial , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  carré  du 
tueninn. 

Mentonnière,  s.  f . ; bandage  en  forme 
de  fronde  dont  on  se  sert  pour  tenir  le 
menton  relevé  et  la  mâchoire  inférieure 
appliquée  contre  la  supérieure. 

Mentui.achi;  , s.  f.,  mentulagra  ; con- 
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traction  spasmodique  des  muscles  ischio- 
caverneux. 

Ménvanthe,  s.  m.,  menyanthes  trifo- 
liata  ; plante  indigène,  de  la  famille  des 
gentianes,  qu’on  range  parmi  les  toni- 
ques. 

Méphite  ammoniacale  -,  sous-carbonate 
d’ammoniaque. 

Mephite  calcaire;  carbonate  de  chaux. 

Mephite  de  magnésie;  carbonate  de  ma- 
gnésie. 

Mephite  martiale  ; carbonate  de  fer. 

Mephite  de  plomb;  carbonate  de  plomb. 

Mèphite  de  potasse  ; sous-carbonate  de 
potasse. 

Mèphite  de  soude  ; sous-carbonate  de 
soude. 

Méphitique  , aà]. ^me phiticus  ; épithéte 
donnée  à toute  exhalaison  pernicieuse. 
— Air  méphitique , acide  carbonique , se- 
lon Bewdly. 

Méphitisme  , s.  m. , mephitismus  ; ex- 
halaison pernicieuse. 

Mératrophie  , s.  f. , meratrophia  (p.t- 
poç,  membre,  arpoipta,  atrophie);  atio- 
phie  d’un  membre. 

Mercure,  s.  m. , mercurius , hydrargy- 
rum  , argentum  vivum  ; métal  liquide, 
brillant,  d’un  blanc  légèrement  bleuâ- 
tre, qui  entre  en  ébullition  à 55o  de- 
grés, G.,  se  congèle  à 4o  degrés,  G. , au- 
dessous  de  zéro,  et  devient  alors  mal- 
léable. Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
i3,5C8.  On  le  trouve  dans  la  nature,  soit 
pur,  soit  combiné  avec  le  soufre  et  l’ar- 
gent , ou  avec  le  chlore. 

Mercure  cru  , mercure  pur. 

Mercure  de  mort.  V.  Poudre  d’algaroih. 

Mercure  de  vie.  T\  Vovürb  d’algaroth. 

Mercure  doux  ; ancien  nom  du  proto- 
chlorure de  mercure. 

Mercure  précipité  blanc.  V,  Précipité 
blanc. 

Mercure  précipité  rouge.  F.  Précipite 
rouge. 

Mercure  revivifié  du  cinabre  ; mercure 
obtenu  par  la  décomposition  du  sulfure. 

Mercure  soluble  d’Hahncmann  ; sub- 
stance qu’on  obtient  en  versant  goutte  à 
goutte  de  l’ammoniaque  étendue  d’eau 
dans  une  dissolution  de  proto-nitrate  de 
mercure  , et  ayant  soin  qu’une  petite 
partie  de  ce  sel  reste  dissoute. 

Mercuriale,  s.  f . , mercurialis  annua  ; 
plante  indigène,  de  la  famille  des  eu- 
phorbes , qu’on  emploie  comme  émol- 
liente. 

Mercuriaüx, adj.  pl.,  medeurialia;  nom 
collectif  sous  lequel  on  désigne  les  divei\s 
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iiu:clicainciis  daus  la  compooilion  des- 
quels il  enfre  du  mercure. 

Mekcurikl,  adj. , )ncrcurialis  ; qui  con- 
iient  du  inercun;.  — Erysipclü,  ùrylhèir.e 
mercuriel. — Maladie  mercurielle,  maladie 
cnlanée  produite  par  Tadministration 

s j)répaialions  de  mercure. 

Mkula.n  , s.  m.,  gadusmerlangus ; pois- 
.‘ii'u  fort  abondant  sur  nos  cotes,  et  dont 
on  estime  beaucoup  la  chair, 

Mekcü.  P".  Merluche. 

Merluche,  s.  f.,  mcrlucius  ; nom  donné 
ii  toutes  les  espèces  de  poissons  du  genre 
gade , lorsqu’ils  ont  été  desséchés  au  so- 
leil. 

Mérocèlk,  s.  f.,  merocele  (fx/poç,  cuisse, 
xyjivj,  hernie);  hernie  fémorale  ou  cru- 
rale. Pour  la  former,  les  viscères  sortent 
par  le  canal  crural  ou  par  une  ouverture 
«lestinée  au  passage  de  quelques  vais- 
seaux lymphatiques,  et  qui  se  trouve  en 
de'îors  du  ligament  de  Gimbernat.  Elle 
est  plus  fréquente  chez  la  femme  , où  les 
arcades  crurales  sont  plus  longues  , que 
chez  l’homme.  Elle  acquiert  rarement  un 
volume  considérable.  On  la  reconnaît 
aux  signes  généraux  des  hernies,  et  elle 
réclame  le  même  traitement.  Lorsqu’elle 
est  étranglée , la  possibilité  de  rencon- 
trer en  haut  le  cordon  testiculaire  ou  le 
ligament  rond  de  la  matrice,  en  bas  les 
vaisseaux  cruraux,  en  dehors  l’artère  épi- 
gastrique, a fait  établir  Je  précepte  de  ne 
débrider  jamais  qu’en  dedans  sur  le  li- 
gament de  Gimbernat, 

Mérycisme,  s.  m. , merycismus  , riimi- 
ualio , [x-ripvxtGtj.oq  ; rumination. 

Mérycologie  , s.  f.  , merycologia  (p.-/-,- 
p Jxcu , je  rumine , loyoç , discours  ) ; traité 
sur  la  rumination. 

îiIÉSARAÏQUE  5 adj.,  mesaraicus  j syno- 
nyme de  mésentérique. 

Mésentère  , s.  m. , mesenieriurn  , p.£c£v- 
repiov  f p.£aapacov  (p.£(joç,  milieu,  fvv£pov  , 
intestin)  ; repli  du  péritoine  qui  suspend 
l’intestin  grêle,  et  le  retient  en  place. 
Fixé  obliquement  en  arrière  , depuis  le 
coté  gauche  du  corps  de  la  seconde  ver- 
tèbre lombaire  jusqu’à  la  fosse  iliaque 
droite,  il  est  ondulé  et  plissé  en  devant. 

Mésentérie,  s.  f . , mesenteria.  Alibei  t 
donne  ce  nom  au  carreau  qui,  dans  sa 
?iosologie  naturelle  , forme  le  deuxième 
genre  des  adénoses. 

Mésentérique,  adj.,  mesenicricus  ; qui 
appartient  ou  qui  a rapport  au  mésen- 
tère.— Artères  mésentériques , au  nombre 
de  deux:  idi  supérieure,  qui  naît  de  l’aorte, 
au-dessous  de  la  coeliaque  , fournit  les  co- 
liques droites  , et  distribue  scs  rameaux 
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à l’intestin  grêle;  l’inférieure , qui  naît 
de  l’aorte  peu  avant  sa  terminaison,  four- 
nit les  coliques  gauches , et  s’étend  jus 
qu’auprès  de  l’anus.  — Glandes  mésenté- 
riques, ganglions  lymphatiques  du  mé- 
sentèi'e.  — Plexus  mésentériques , distin- 
gués en  supérieur  et  inférieur,  qui  accom- 
pagnent les  artères  du  même  nom,  et 
sont  fournis  par  le  solaire.  — Veines  mé- 
sentériques, distinguées  en  supérieure  et 
inférieure,  qui  se  jettent  toutes  deux  da  )s 
la  splénique. 

Mésentériïk  , s.  f. , mesenterilis  ; in- 
flammation du  mésentère. 

Mesmérisme,  s.  m.  ; nom  donné  au 
magnétisme  animal , d’après  celui  de 
Mesmer,  son  inventeur. 

Mésocéphale,  s.m.,  mesocephalum  (p.s- 
GûÇf  milieu,  x£(pal-h , tête);  nom  donné 
par  Ghaussier  au  pont  de  Varole. 

Mésocéphalique,  adj.,  mesocep/ia/icus. 
Ghaussier  appelle  ainsi  l^rtère  basilaire. 

Mésochondriaque  , adj.  et  s.  m.  , meso- 
chondriaeus  (p.£croç,  moyen,  yav^poq,  car- 
tilage) ; nom  donné  par  Boerhaéjve  à des 
petits  faisceaux  de  fibres  charnues  qui 
sont  placés  entre  les  arceaux  cartilagi- 
neux de  la  trachée-artère. 

MÉsocœcuM,  s.  m.  (p,/croç^  moyen  , cæ- 
cum, cæcum);  repli  du  péritoine  qu’on 
observe  quelquefois  à la  partie  posté- 
rieure du  cæcum. 

Mésocolon,  s.  m. , mesocolon , p.£o-oxw- 
lov  (p.£croç,  moyen,  xwAov,  colon);  nom 
donné  aux  replis  du  péritoine  qui  main- 
tiennent eu  place  les  diverses  parties  du 
colon. 

Mésocolon  iliaque  ; celui  qui  appartient 
à l’S  du  colon. 

Mésocolon  lombaire  droit  ; celui  qui 
fixe  le  colon  ascendant. 

Mésocolon  lombaire  gauche  ; celui  qui 
retient  le  colon  descendant. 

Mésocolon  transverse  ; celui  qui  attache 
le  colon  transverse  : c’est  le  plus  grand 
de  tous, 

Mésocrane,  s,  m. , mcsocranium  (p./cro;, 
milieu,  xpavt'ov , crâne);  milieu  de  la 
tête. 

Mésogastrique,  adj.,  mesogastricus  (p.z- 
(joç,  médian,  yaa-l-np,  ventre);  qui  oc- 
cupe le  milieu  du  ventre  : région  méso- 
gastrique ou  ombilicale. 

Mésoglosse  , adj.  et  s.  m. , mesoglossus 
(p.£CToç,  médian,  ylSaGot.,  langue);  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  au  mus- 
cle génio-glossc. 

Mésolübaibe,  adj.,  mesolobaris  ; qui 
appartient  au  mésolobe.  Ghaussier  donne 
ce  nom  aux  artères  du  corjis  calleux. 
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M^solobe,  s.  ni.,  mesolobus  (fjt./aoç, 
médian,  Xoêbç,  lobe);  nom  donné  par 
Cliaussier  au  corps  calleux. 

MésOMEBiK,  s.  r.  , mcsonieria  (p./coç, 
médian,  (j-spog,  cuisse);  partie  du  corps 
qui  est  placée  entre  les  cuisses. 

Mésomphale,  s.  m. , rriesompl talion  (p.£- 
cïoç,  médian,  ôjucpaAbç,  nombril);  ombi- 
lic. 

Mésorectüm  , s.  m. , mesorectum  (ptcrog, 
médian  , rectum , rectum)  ; repli  du  péri- 
toine qui  attache  la  face  postérieure  du 
rectum  à la  face  antérieure  du  sacrum. 

Mèsoscéeocèle  , s.  f. , mesoscelocele  (p.e- 
coç,  milieu,  ctxîIoç  , cuisse,  y her- 
nie); hernie  périnéale. 

Mésoscélophyme,  s.  m. , mesoscclophy- 
ma  (psa-oç,  médian,  o'xAoç,  cuisse  , cpùpa, 
tumeur);  tumeur  qui  s’est  développée  à 
la  région  périnéale. 

Mésothénar,  s.  m. , mesotlienar  (p/a-oç, 
médian  , Qy)yap,  paume  de  la  main);  nom 
donné  par  Winslow  à la  portion  profonde 
du  court  fléchisseur  du  pouce  de  la  main, 
réunie  à l’adducteur  de  ce  doigt. 

Métacarpe,  s.  m.,  metacarpus  (p.croc, 
après  , xapTz-bç,  carpe)  ; partie  de  la  main 
qui  est  comprise  entre  le  carpe  et  les 
doigts. 

Métacarpien,  adj.,  metacarpianus ; qui 
appartient  ou  qui  a rapport  au  métacarpe. 
— Artère  métacarpienne,  branche  de  la  ra- 
diale.— Articulations  métacarpiennes,  cel- 
les par  lesquelles  les  quatre  derniers  os 
du  métacarpe  s’unissent  ensemble  à leur 
partie  supérieure.  — Ligament  métacar- 
pien, bandelette  tendue  au  devant  des 
extrémités  inférieures  des  quatre  derniers 
os  du  métacarpe. — Muscle  métacarpiendu 
pouce,  l’opposant  de  ce  doigt,  selon  Sa- 
batier.— Os  métacarpiens  , au  nombre  de 
cinq  , un  pour  chaque  doigt. — Phalanges 
métacarpiennes , ou  premières  phalanges 
des  doigts.  — Rangée  métacarpienne  du 
carpe,  composée  du  trapèze,  du  trapé- 
zoïde  , du  grand  os  et  de  l’os  crochu. 

Métacarpo-phalangien,  adj.,  meta- 
carpo- phalangianus  ; nom  donné  aux  ar- 
ticulations des  os  du  métacarpe  avec  les 
phalanges  qui  correspondent  à chacun 
d’eux. 

Métacarpo-phalangien  du  pouce,  adj.  et 
s.  m.  , metacarpo  - phalangianus  pollicis 
7iianùs  ; nom  donné  par  Chaussier  au 
musele  adducteur  du  pouce. 

Métacarpo-phalangien  latéral,  adj.  et 
s.  m.  , mctacarpo-phalangianus  latcralis  • 
nom  donné  par  Chaussier  à chacun  des 
muscles  interosseux  palmaires. 

Métacarpo  - phalatigien  latéral  sus  - pal- 
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maire,  adj.  et  s.  m.,  metacarpn-phalan- 
gianus  lateralis  suprà-palmaris  ; nom  don- 
né par  Chaussier  à chacun  des  muscles 
interosseux  dorsaux  de  la  main. 

Métacondyle  , s.  m.  , metacondylus  ; 
dernière  phalange  des  doigts,  ou  pha- 
langette. 

Métal  , s.  m.  , mclallum , p.ézuWoy  , 
nom  générique  donné  à des  substances 
simples,  solides  ou  liquides,  générale- 
ment plus  pesantes  que  l’eau  , douées 
d’un  brillant  plus  ou  moins  considérable  , 
susceptibles  de  poli , conductrices  du 
calorique  et  de  l’électricité,  qui,  par 
leur  combinaison  avec  les  acides,  don- 
nent tantôt  des  alcalis  ou  des  oxides  sans 
saveur,  et  tantôt  des  acides. 

Métallique  , adj.  , jnetallicus  ; qui  a 
les  qualités  d’un  métal.  Substance,  poli , 
éclat , saveur  métallujue. 

Métallogr APiiiE,  s.  f.  metallographia 
( jAETaUov  , métal,  ypxwa}  , je  décris); 
partie  de  riiisluire  naturelle  qui  tiaite 
spécialement  des  métaux. 

Métallurgie,  s.  f.  , mciallurgia  (p/zx).- 
Xov  , métal,  Epyov , travail)  ; partie  de  la 
technologie  qui  traite  de  l’extraction  des 
métaux. 

Métamorphose  , s.  f.  , tnctamorphosis 
( psrx,  après,  poptpy],  forme);  nom  donné 
par  les  naturalistes  aux  changemens  suc- 
cessifs que  certains  animaux  éprouvent 
dans  leur  configuration  , et  même  dans 
leur  structure  intime , durant  îe  cours  de 
leur  vie. 

Méta-pasaal;  nom  donné  par  Geolfroy- 
St. -Hilaire  à l’os  paraal  situé  au  delà  , 
c’est-à-dire  à la  seconde  pièce  ipférieure 
au  delà  du  cyclèal , dans  les  animaux 
chez  lesquels  les  pièces  vertébrales  sont 
disposées  en  une  seule  série 

Méta-périal;  nom  donné  par  Geoflroy- 
St. -Hilaire  à l’os  périal  situé  au  delà  , 
c’est-à-dire  à la  seconde  pièce  supérieure 
au  delà  du  cyclèal,  dans  les  animaux  chez 
lesquels  les  pièces  vertébrale.s  sont  dis- 
po.sées  en  une  seule  sérié.  / 

Méïapübopoièse  , s.  f . , metaporopoie- 
sis  (peroc,  qui  indique  un  changement  , 
-TTopo; , pore  , tzouTv  , faire)  ; changement 
dans  les  pores  ou  les  extrémités  des  ca- 
pillaires sanguins,  suivant  Galien. 

Métaptose,  s.  f . , 7netaptosis  ; change- 
ment en  bien  ou  en  mal  d’une  maladie. 

Métaschemaxismk  , s.  f.  , nietaschctua- 
tisnius  (pirà,  après,  cyripa  , forme)  ; 
changement  d’une  maladie  en  une  autre. 

MÉi  astask,  s.f.  , ntelaslasis,  ptradladig 
[piX'''7T:-fi'pi } je  change  de  place);  change- 
ment de  siège  d’une  maladie , occasiouè 
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par  le  déplacement  de  l’initalion  ; quel- 
ques auteurs  sc  servent  de  ce  mot  pour 
désigner  tout  changement  déf'avoiable 
dans  une  maladie. 

MiixASTATiQUK  , adj.  , mctastaiicus  y 
qui  dépend  de  la  métastase  : crise  métas- 
tatique. 

MliTASTOSE.  V.  MkTOPTOSK. 

Mktasyncrise  , s.  f. , mctasyncrisis,  re- 
corporatio  (p-crà,  qvii  marque  un  change- 
ment, , j’amasse);  rétablisse- 

ment du  rapport  entre  les  pores  et  les 
atomes. 

Mktasyncritiqük,  ad].,  metasyncriticus; 
qui  appartient  à la  métasyncrise.  Se  di- 
sait anciennement  des  l’emèdes  auxquels 
on  accordait  la  puissance  de  déterminer 
la  métasyncrise,  la  régénération  du  corps 
ou  de  quelques-unes  de  ses  parties. 

Métatarse  , s.  m.  , metatarsus  (peToc  , 
après  , Tapo-b;  , tarse  ) ; partie  du  pied  qui 
est  située  entre  le  tarse  et  les  orteils.  Elle 
est  composée  de  cinq  os  , un  pour  cha- 
que orteil. 

MÉTATARSiEjy  , 3(1).  , mctatarsicus  , qui 
a rapport  ou  qui  appartient  au  métatarse. 
— Artère  métatarsienne,  branche  externe 
de  la  pédieuse.  — Articulations  métatar- 
siennes , celles  qui  résultent  de  la  jonc- 
tion des  os  du  métatarse  entre  eux.  — 
Ligament  métatarsien  , transversal  et  si- 
tué du  côté  de  la  plante  du  pied.  — Os 
métatarsiens,  au  nombre  de  cinq,  un  pour 
chaque  orteil.  — Phalanges  métatarsien- 
7US , ou  premières  phalanges  des  orteils. 
— Rangée  métatarsienne  du  tarse.,  compo- 
sée des  trois  os  cunéiformes  et  du  cu- 
boïde. 

Métatarso-phalangien,  adj.  ets.  m.  , 
metatarso- phalangianus  ; nom  donné  à 
chacune  des  cinq  articulations  des  os  du 
métatarse  avec  les  premières  phalanges 
des  orteils. 

Metatarso  - phalangien  du  petit  doigt , 
adj. et  s.  m..,metatarso-phalanginianus  mi- 
nimi  digitis  ; le  court  fléchisseur  du  petit 
orteil , selon  Dumas. 

Métatarso-phalangien  du  pouce,  adj.  et 
s.  m.,  metatarso  - phalangianus  polllcis 
manûs  ; nom  donné  par  Dumas  au  mus- 
cle transversal  des  orteils. 

Métatarso-phalangieJi  latéral,  adj.  et 
s.  m.  , metatarso- phalangianus  lutcralis  y 
nom  donné  par  Cbaussier  à chacun  des 
muscles  interosseux  du  pied. 

Metatarso  - sous  - phalangien  du  pouce  , 
adj.  ets.  m. , metatarso-infni-phalangia- 
nus  pollicis  ; nom  donné  par  Cbaussier 
au  muscle  abdiicliur  oblique  du  gros 
orteil. 
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Alétalarso-sous-phalanglen  transversal 
du  pouce,  adj.  et  s.  m.  , metatarso- in frà- 
phalangianus  trayisversalis  pollicis  ; nom 
donné  par  Cbaussier  au  muscle  transver- 
sal des  orteils. 

Métathésk,  s.  f.  , metathesis  ( p-szazi- 
ânp-i , je  change  de  place)  , procédé  opé- 
ratoire qui  consiste  à déplacer,  pour  le 
plus  grand  avantage  du  malade,  la  cause 
de  sa  maladie,  comme  à abaisser  le  crys- 
tallin  dans  l’opération  de  la  cataracte, 
à repousser  dans  l’estomac  un  corps 
étranger  engagé  dans  l’oesophage. 

Mktkil  , s.  m.  ; nom  vulgaire  d’un 
mélange  de  blé  et  de  seigle  qui  ont  été 
semés  et  récoltés  ensemble. 

Météore  , s.  m.,  mctcorum  ( pezee, 
au-dessus , alpu  , j’élève  ) ; nom  généri- 
que sous  lequel  on  désigne  tous  les  phé- 
nomènes qui  prennent  naissance  ou  qui 
se  passent  dans  l’atmosphère. 

Météorique  , adj.  , mcteoricus  ; qui  a 
les  caractères  d’un  météore.  — Fleur  mé- 
téorique, celle  qui  s’épanouit  ou  se  forme 
suivant  l’état  de  l’atmosphère. 

Météorisme,  s.  m.,  meteot'mnus  (pez/cj- 
poç,  élevé);  distension  de  l’abdomen 
causée  par  un  gaz. 

Météorograpue  , s.  m.  , ( pzzs'capoç  , 
météore  , ypdtpu  , je  décris)  ; instrument 
dont'on  se  sert  dans  les  oliservations  mé- 
téorologiques. 

Météorologie  , s.  f.  , meteorologia 
(psz/wpoç,  météore,  \6yoç , discours); 
partie  de  la  physique  qui  traite  de  l’his- 
toire des  météores. 

Météorologique  ,adj.,  meteorologicus , 
qui  a rapport  à la  météorologie.  Obser- 
vations météorologiques. 

Méthémérine  , adj . , methemerina  ; quo- 
tidienne. 

Méthode  , s.  f . , methodus , p/ôocîoy 
(p-Evà  , par,  à travers,  ôcîbs , chemin  ) ; 
manière  de  dire  ou  de  faire  avec  un  cer- 
tain ordre.  — Méthode  curative  , traite- 
ment d’une  maladie  dirigé  suivant  les 
règles  de  l’art.  — Méthode  opératoire , 
dispositions  on  règles  générales  suivant 
lesquelles  une  opération  doit  être  faite. 
Ainsi  , par  exemple  , l'opération  de  l’a- 
névi’ysme  par  l’ouverture  du  sac  et  celle 
qui  consiste  à lier  l’artère  au-dessus  de 
la  tumeur  , l’opération  de  la  cataracte 
par  abaissement  et  celle  par  extraction  , 
sont  des  méthodes  diflerentes  qui  peu- 
vent se  composer  chacuiie  d’un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  procédés,  ou  de 
manières  [larticulières  d’opérer.  — Mé- 
thode signifie  encore  ordre  suivant  lequel 
on  procède  dans  l’étude  d’une  science  ; 
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.'ilors  il  (!sl  Bynüuynie  de  sysième^  de  clas- 
sifisatioîi. 

Métuodique  , adj.  , melhodicus  j qui  a 
delà  méthode,  qui  est  fait  avec  méthode. 

MéxHOuisME  , s.  m.  ; nom  d’une  secte 
de  médecins  qui  attribuaient  toutes  les 
maladies  au  resserrement  , au  relâclie- 
menl  des  parties  solides,  ou  à un  état  in- 
termédiaire, réunissant  lescaraclèresdes 
deux  premiers.  Sur  ces  distinctions  ils 
fondaient  les  indications  curatives  à rem- 
plir. 

Métis,  adj.  et  s.  in.,  mixliis;  nom  sous 
lequel  on  désigne  un  être  engendré  par 
deux  êtres  d’espèce  différente.  | Indivi- 
du né  d’un  Eiu’opéen  et  d’une  Indienne, 
ou  d’un  Indien  et  d’une  Européenne. 

Métopantbalgib  , s.  f.  , mctopanlral- 
^ia  ( fxîTWTrov  , front  , avrpov  , cavilé  , à).- 
yso)  , je  souffre)  ; douleur  qui  se  fait  res- 
sentir dans  les  sinus  frontaux. 

MÉTOPANTfiiTE  , s.  f.  , mctopautrclis 
([jLETcoTzov  , fl'ont,  avTpov,  cavité)  ; inflam- 
mation des  sinus  fontaux. 

Métoposcopik  , s.  f . , mcioposcojyia 
( p,£Tcü7Tov  , front  , dx/irlopiat , je  regarde); 
art  de  reconnaître  le  tempérament  ou  le 
caractère  d’une  personne  d’après  l’ins- 
pection de  son  front. 

Méthai.gik  , s.  f.  , mclralgia  ( , 

matrice,  àlyo; , douleur);  douleur  de 
la  matrice.  ^ 

Métranastrophie,  s.  f.,  metranaslrophc 
( p.-/3Tpa  , matrice  , àvao^p/tpeu  , je  retour- 
ne );  inversion  de  la  matrice. 

Métremphraxie  , s.  f,  , metremphraxis 
( p.vj'Tpa  , matrice  , Ip-cppaacw  , j’obstrue  ) 
obstruction  de  la  matrice. 

Métrenciiyte  , s.  f . , melrcnchyics  (p-yj- 
■rpa,  matrice,  , j'injecte);  liquide 

qu’on  injecte  dans  la  matrice. 

Métriopathie  , s.  f.  , metriopalhia 
( p.£Tptoç,  modéré  , TraGoç,  passion,  affec- 
tion );  état  modéré  des  souffrances  ou  des 
passions. 

Métrite  , s.  f.  , inelrilis  (p.v)Tpct  , ma- 
trice ) ; inflammation  de  la  matrice , 
caractérisée  par  une  douleur  très-intense 
à l’hypogastre  , avec  tumeur  circonscrite 
et  sentiment  de  pesanteur  dans  cette 
partie.  Ces  symptômes  s’accompagnent 
de  sensibilité  très  - vive  dans  les  au- 
tres parties  de  la  génération,  de  dou- 
leurs sympathiques  aux  seins  , aux  lom- 
bes et  aux  cuisses  , de  la  suppression  et 
de  l’altération  des  lochies  et  des  lèglesj 
enflu  de  vomissemens , de  ténesme  , 
(le  difficulté  d’uriner  , de  la  petitesse 
(‘I  de  la  fréquence  du  pouls  , de  cépha- 
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lalgie  , de  délire  , de  la  décomposition 
des  traits  de  la  face,  etc.  Cette  pbleg- 
masie  peut  être  la  suite,  d’accidens  sur- 
venus pendant  la  grossesse,  d’un  accou- 
chement laborieux , de  la  suppression 
trop  prompte  des  lochies  , de  coups  re- 
çus sur  la  région  hyj)Ogastrique.  — L’in- 
flammation aiguë  de  la  matrice  qui  occu- 
pe sa  membrane  interne,  a été  désignée 
sous  le  nom  à' inflammation  catarrhale,  de 
catarrhe  aigu  de  ce  viscère;  on  la  recon- 
naît à l’écoulement  plus  ou  moins  abon- 
dant d’un  liquide  clair  et  filant  par  le  va- 
gin , précédé  de  douleurs  qui,  de  cette 
dernière  partie  et  de  l’hypogastre  , se 
propagent  aux  r(dns , aux  cuisses  et  au.x 
aines  , avec  ou  sans  fièvre.  — La  mclrilc 
chronique  succède  quelquefois  à la  mé- 
trite aiguë;  elle  n’afiécte  pas  toujours 
toute  l’étendue  de  la  matrice.  C’est  à 
elle  qu’il  faut  rapporter  les  squirres  de 
cet  organe  et  la  plupart  des  écoulemens 
leucorrhoïques. 

Métrocampsie  , s.  f.  , metrocampsis 
(fj/^Tpcx  , matrice,  xa-Tr^/tç  , flexion  ) ; in- 
flexion delà  matrice. 

Métrocèle,  s.  f . , metrocele  ( p-ri-rpa  , 
matrice,  x-/7av)  , hernie)  ; hernie  formée 
pûr  la  matrice. 

Métrodynie,  s.  f.  , metrodynia  (p.v}Tpx, 
matrice,  hSvvnj  douleur)  ; douleur  de  la 
matrice. 

Métrodoxie  , s.  f. , metroloxia  (p-zirpa, 
matrice,  , oblique  ) ; obliquité  de 

la  matrice. 

Métromanie,  s.  f.  , melromania  {p.r,rpa, 
matrice,  pavta  , fureur);  synonyme  de 
nymphomanie. 

Métropolype  , s.  m.  , melropolypus 
(u.nrp<Xf  matrice,  tzoIvtvovç  ^ polype)  ; po- 
lype utérin. 

Métroptose  , s.  f.  , metropiosis  ( p-^rpa, 
matrice,  77Two-tç,  chute);  chute  de  la 
mati’ice. 

Métrorrhexie  , s.  f. , metrorrhexis  (pyj- 
Tpa,  matrice,  pnBiç,  déchirure);  rupture 
de  la  matrice. 

Métrorrhagie  , s.  f . , inetrorrhagia 
(prirpa,  matrice,  pyjyvup:,  je  romps)  ; hé- 
morrhagie de  la  matrice,  excrétion  mor- 
bide plus  ou  moins  abondante  de  sang 
par  l’utérus,  accompagnée  de  douleur  et 
de  pesanteur  dans  l’hypogastre  et  les  lom- 
bes , de  pâleur  de  la  face  , de  refroidisst  - 
ment  des  extrémités,  de  ténesme,  de 
constipation  , etc. 

Métrotomie  , s.  f.  , mclrotomia  ( pv^rpa, 
matrice,  zsp.vu  , je  coupe);  opération 
césarienne. 

MKl'HTRISSrRE.  h'.  CoXTtSlON. 


MIEL 

Miasmatique,  adj.  , rniasiualicus  ; qui 
appartient  aux  iiiiasiiies.  On  a donné  ce 
nom  aux  maladies  qu’ils  jiroduisent. 

Miasme,  s.  lu.,  miasma  (pitao-p.a,  souil- 
lure ) ; mot  dont  on  sc  sert  pour  dési- 
.{fuer  les  émanations  qui  s’échappent  du 
cprps  des  individus  malades,  ou  des  ma- 
tières végétales  et  animales  en  putré- 
faction, et  qui  agissent  sur  l’économie  à 
la  manière  des  poisons. 

Microcosme,  s.  m.,  mt6V’0f0.vmtis,  jiuxpù* 
xoo-aoç  (fiixpoç  , petit,  xoa-poç,  monde)  ; 
petit  monde.  ISTom  donné  à l’homme  par 
quelques  philosophes, 

Micrücôdstiqub  , r Ij. , inicrocousticus 
( , petit , àxoTjùi , j’entends  ) ; nom 

donné  aux  instrumens  destinés  à faire 
entendre  les  sons  les  plus  faibles. 

Micrologie  , s.  f.  , micrologia  ( pixpbç  , 
petit , >oyoç  , discours  ) ; traité  sur  des 
objets  d’une  grande  ténuité. 

MiCRoruoiXE,  adj.  et  s.  m.,  micropho- 
nus  (pLixpbç,  petit,  ipovy),  son);  j)orte-voix. 

Micropiixhai.me,  adj.  et  s.  m.,  mlcroph- 
ihalmus,  txixp6(Ÿ0a.\p.Qç  (p.txpbç,  petit,  ôcpQa),- 
ub; , œil  ) ; qui  a de  petits  yeux. 

MiCBORCniDs  , adj.  et  s.  m.  , microrchi- 
des  , fj.ixpop)^i<^£ç  (puxpoç  , petit,  op^U  > tes- 
ticule) ; qui  a de  très-petits  testicules. 

Miel,  s.  m , me/ j peit  ; substance  mu- 
coso-sucrée  , que  l’abeille  domestique 
prépare , et  qui  sert  à la  fois  d’ali- 
ment , de  condiment  et  de  médica- 
ment, 

Jlfie/  anlltosal.  V . Miel  de  romarin. 

Miel  de  concombre  sauvage sirop  pré- 
paré en  évaporant  le  produit  de  l’eXpres- 
sion  des  concombres  pilés  avec  du  miel 
ordinaire. 

Miel  d*èlalcrium.  V.  Miel  de  concom- 
bre sauvage. 

Miel  d’eltebore  noir\  infusion  de  racine 
d’ellébore  noir,  qu’on  évapore  en  sirop, 
après  avoir  ajouté  du  miel. 

Miel  dépuré;  miel  fondu  à une  douce 
chaleur  avec  un  peu  d'eau  , et  de  la  sur- 
face duquel  on  enlève  l’écume  qui  sur- 
nage dans  l’ébullition. 

Miel  despumé.  V.  Miel  t/épm-é. 

Miel  de  longue  vie.  V.  Miel  de  mercu- 
riale composé. 

Miel  de  mercuriale  ; suc  de  mercuriale 
qu’on  a fait  bouillir  avec  du  miel. 

Miel  de  mercuriale  composé  ; infusion 
vineuse  de  racines  de  gentiane  et  de 
glayeul , à laquelle  on  ajoute  du  miel, 
ainsi  que  des  sucs  dépurés  de  bourrache, 
de  mercuriale  et  de  buglosse  , et  qu’on 
(ait  cuire  ensiiile  jusqu’à  consistance  de 
I sirop. 
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Miel  de  ticnupliar  ; décoction  di;  Heurs 
de  nénuphar , à laquelle  on  ajoute  du 
miel  , et  qu’on  fait  cuire  jusqu’à  consis- 
tance requise. 

Miel  de  ruimarin  ; miel  despumé  dans 
lequel  on  a fait  infuser  des  fleurs  et  des 
feuilles  fraîches  de  romarin  , pilées. 

Miel  médicinal.  V.  Mellite. 

Miel  rhodomel.  V.  Miel  rosat. 

Miel  rosal  ; infuso-décoction  de  roses 
rouges , à laquelle  on  ajoute  du  miel,  et 
qu’on  cuit  ensuite  jusqu’à  consistance  de 
sirop. 

Miel  scilUlique  ; infuso-décoction  de 
scille,  à laquelle  on  ajoute  du  miel,  et 
qu’on  évapore  en  sirop. 

iiliel  violât  ; infusion  de  violettes  , à 
laquelle  on  ajoute  du  miel  despumé  , et 
qu’on  met  ensuite  au  bain-marie. 

Migraine,  s.  f.  , (-bpic-vç,  moitié,  xpa- 
vtov  , crâne);  douleur  qui  a son  siège  dans 
une  moitié  du  crâne. 

Miliaire  , adj.  et  s.  f.,  miliaris  ; phlcg- 
masie  exanthématique  qui  ressemble  au 
millet.  Elle  se  manifeste  sous  la  forme 
de  petits  boutons  rouges,  le  plus  ordinai- 
ri'ment  isolés  , dépassant  de  très-peu  le 
niveau  de  la  peau , et  qui  le  lendemain 
se^ransforment  en  petites  vésicules  rou- 
geâtres ou  transparentes , qui  se  dessè- 
chent et  tombent  par  écailles.  Lorsque 
cette  éruption  est  accompagnée  de  fièvre, 
on  l’appelle  fièvre  miliaire. 

Milieu,  s.  m.,  medium;  nom  donné,  en 
physique  , à tout  corps  qui  en  environne 
d’autres  , ou  qui  leur  livre  passage. 

Miliolum  , s.  m.  , miliolum  ; petite  tu- 
meur dure,  de  la  couleur,  de  la  forme  et 
de  la  grosseur  d’un  grain  de  millet,  qui  se 
développe  dans  l’épaisseur  de  la  peau  des 
paupières, 

Millefeuillk,  s.  f.,  achillea  millefolium; 
plante  indigène,  de  la  famille  des  corym- 
bjféres,  que  ses  qualités  amères  et  aro- 
matiques rangent  parmi  les  stimulans 
toniques. 

Mille  . RAINE,  s.  f.  ; nom  vulgaire  de 
la  turqiulle. 

Milleeertuis  , s.  m. , bypcricum  perfo- 
raium;  plante  indigène  , servant  de  type 
à la  famille  des  hypéricées  , qui  jouit  de 
propriétés  astringentes  , et  qui  est  en 
môme  temps  aromatique.  Une  autre  es- 
pèce du  même  genre,  /‘bypcricum  bac- 
ci  ferum,  fournit  la  gomme  gutte  d’Amé- 
rique. 

Millet,  s.  m.  , milium  j nom  donné 
à la  graine  de  plusieurs  graminées  , no- 
tamment à celle  de  piinics,  de  hoiilqucs 
et  de  mils.  ] Exanthème  miliaire. 
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Mine  , s.  f.  , minera  ; nom  gûnériqu<‘ 
imposé;'»  lontcs  les  substances  mélaili- 
cjues  composées  , t|u’on  trouve  disposées 
eu  couches  entre  des  lits  de  pieri  esou  de 
sels  terreux. 

Mine  de  plomh  ; nom  vulgaire  du  car- 
bure de  fer  et  du  sulfure  de  molybdène. 

Mjnébai.  F.  Mine. 

Minéral  , adj.et  s.  m.,  mineralis',  nom 
sous  lequel  on  désigne  tous  les  corps  inor- 
ganisés qu’on  trouve  dans  le  sein  de  la 
terre. 

Minéralisateüb,  adj.  et  s.  m.,  minerali- 
sater  {minera J mine,  a^erc,  faire);  déno- 
mination par  laquelle  on  désigne  toute 
matière  qui  fait  souvent  partie  des  miné- 
rais,  et  marque  en  quelque  sorte  la  Sa- 
lure des  métaux  formant  la  base  d’une 
mine. 

Minéralisé  , adj. , mineralisatus  ; se  dit 
des  métaux  combinés  avec  des  minérali- 
sateurs. 

Minéralogie,  s.  f.  , mineralogia  { mi- 
nera , mine  J ioyoç,  discours)  , partie  de 
riilstoire  naturelle  qui  traite  des  miné- 
raux. 

Minéralogiste  ^ s.  m.  ; naturaliste  qui 
s’occupe  spécialement  des  minéraux. 

Minière,  s.  f. , minera  ; gîte  ou  dépôt 
de  substances  minérales  qu’on  exploite. 

Minium  , s.  m.;  nom  vulgaire  du  deu- 
loxide  de  plomb. 

Minoratif  , adj.  et  s.  m. , mbioralivus  ; 
épithète  donnée  aux  agens  pharmaceuti- 
ques qui  purgent  doucement. 

Minoration  , s.  ï.  . minoraiio  ; purga- 
tion douce,  sans  coliques,  ni  trouble  gé- 
néral. 

Mirobolan.  V.  Myroeolan. 

Miroutte  , adj. , variegaius  ; se  dit  des 
chevaux  qui  ont  une  robe  noire  ou  baie  , 
sur  laquelle  on  distingue  des  tachesd’une 
nuance  plus  claire  que  le  fond. 

Misanthropie  , s.  f.  , misanlhropia 
(uto-Zw,  je  bais,  œjâptxnzoc,  homme);  aver- 
sion , haine  pour  les  hommes. 

Misopsyciiie,  s.  f.,  misGpsychia,  tædium 
vilæ  (p.ta-£w,  je  hais,  , <»me)  ; dégoût 
de  la  vie. 

Mithridate  , s.  m. , mithridalum;  élec- 
luaire,  aujourd’hui  inusité,  dans  lequel 
entrent,  avec  le  miel  et  le  vin  d’Espagne, 
la  myrrhe,  le  safran,  l’agaric,  le  gin- 
gembre, la  cannelle  , le  nard  des  Indes  , 
l’encens  , les  graines  de  ihlaspi  et  de  sé- 
séli,  le  baume  de  la  Mecque,  le  stæchas 
d’Arabie,  le  costus  d’Arabie,  le  galba- 
num  , la  térébenthine  de  Ghio  , le  poivre 
l(Mig,  le  casloréum  , le  suc  d’hypocisle  , 
le  storax  calamite,  l’opopaiiax,  le  mala- 
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balliruni,  le  cassia  lignea  , le  pouliot  de 
nioiilagne,  le  poivre  blanc,  le,  scordiiim  , 
les  giaines  de  daucus  de  Grète,  le  fruit 
du  baumier,  les  trochisques  cypbéos , h^ 
bdellium,  le  nard  ei.ltiqiie  , la  gomme 
arabique,  les  graines  du  persil  de  Macé- 
doine, l’opium,  le  petit  cardamome,  les  i 
graines  de  fenouil  et  d’anis,  les  racines 
de  gentiane,  d’acoïc  vrai  et  de  grande 
valériane  , le  sagapénum  , le  méum  atha- 
mantique,  le  suc  d’acacia,  le  seine  ma- 
rin , et  les  sommités  de  millepertuis. 

Mitral,  adj.,  mitralis  ; qui  ressemble 
à une  mitre.  Nom  donné  par  les  anato- 
mistes à deux  valvulves  triangulaires  qui 
garnissent  l’ouverture  au  moyen  de  la- 
quelle l’oreillette  gauche  du  cœur  com- 
munique avec  le  ventricule  correspon- 
dant. 

Mitre  d’Hippocrate.  V.  Gapeline. 

Mitte,  s.  f.  ; nom  vulgaire  d’une  va- 
peur composée  d’ammoniaque,  d’acide 
hydrosulfurique  et  d’acide  carbonique  . 
qui  s’exhale  des  fosses  d’aisances,  et  qui 
exerce  une  irritation  violente  sur  la  con- 
jonctive. 

Mixte,  adj.  ets.m. , mixtus  ; composé* 
de  plusieurs  substances  de  nature  diffé- 
rente. I Mélange. 

Mixtion,  s.  f. , mixtio  . mixtus,  mix- 
tura,  mistio,  mistura,  , xpa^tq  ; mé- 
lange de  plusieurs  substances  simples  qui 
font  partie  d’un  médicament  composé. 

Mixture,  s.  f . , mixtura  ; médicament 
composé  qui  contient  très-peu  de  véhi- 
cule aqueux.  | Potion. 

Mobilité,  s.  f. , mobilitas;  facilité  à chan  - 
ger  de  place;  susceptibilité  nerveuse  très- 
grande,  réunie  à une  disposition  convul- 
sive; excitabilité  très-développée. 
Mochlique.  V.  Purgatif. 

Moelle,  s.  f . , medulla , fjLVîXoç  ; suc 
oléagineux,  inflammable,  blanchâtre  ou 
jaunâtre , qui  remplit  l’intérieur  des  os 
courts,  le  tissu  celluleux  des  extrémités 
des  os  longs,  et  la  cavité  centrale  de  cos 
derniers. 

Moelle  allongée,  medulla  oblongata  ; 
portion  de  la  moelle  épinière  qui  s’étend 
cfepuis  le  trou  occipital  jusqu’au  pont  do 
Varole. 

Moelle  épinière , medulla  s pinalis  ; cor 
don  nerveux  qui  s’étend  depuis  le  pont 
de  Varole  jusqu’à  la  seconde  vertèbio 
lombaire  , le  long  du  canal  vertébral. 
Moelle  rueliidienne  ou  épinière. 

Moelle  t'erlébrale  ou  épinière. 

Mofette,  s.  f.  , mopheia  , mcpbitis  : 

( xbalaisüu  ou  gaz  im|U’oi»re  à la  respi- 
ra lion. 
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MoftHa  alinosphcrique  ; ga?.  azolo*. 

Mogii.alismb  , s.  111.  (j/.ôyig,  avec  peine, 

1 iaX/w  , je  parle)  ; proiioncialion  (lilTicilc. 

Mois,  s.  ni.  pl. , DU' lises  ; expression 
J populainî,  synonyme!  de  incn.virMCi'. 

MoiTii  , adj.,  Diudidtis  ; qui  est  dans 
i)  un  état  de  moiteur. 

1 Moitkcr,  s.  1'.,  mador ÿ légère  liumi- 
I dité  de  la  peau. 

j Mülaihk,  adj.,  molaris  [mola , meule); 
qui  broie.  — Denis  molaires , au  nombre 
de  vingt,  dix  à chaque  mâchoire,  cinq 
de  chaque  côté  : on  les  distingue  en 
grosses,  au  nombre  de  douze,  situées 
dans  le  fond  de  la  bouche  , garnies  de 
quatre  Ou  cinq  tubercules  et  de  quatre 
ou  cinq  racines;  et  petites,  au  nombre 
de  huit,  garnies  seulement  de  deux  tu- 
bercules, et  dont  la  racine  est  le  plus 
souvent  simple.  — Glandes  molaires , as- 
* semblage  de  cryptes  muqueux,  au  nom- 
I bre  de  deux,  situés  dans  l’épaisseur  des 
j joues,  et  dont  le  conduit  excréteur  s’ou- 
vre vis-à-vis  la  dernière  dent  molaire. 

Molk  , s.  1’.,  mola  ; masse  charnue, 
insensible,  tantôt  mollasse,  tantôt  plus 
ou  moins  dure,  de  lorme  variable  et  in- 
déterminée, qui  se  développe  dans  la 
matrice,  d’où  elle  est  expulsée  plus  ou 
moins  long-temps  après  sa  formation. 

Moléculaire,  adj.  , molecularis  ; quia 
rapport  aux  molécules  : attraction , mou- 
vunciit  moléculaire. 

Molécule,  s.  f.  , moleeula,  massula  ; 
petite  partie  ou  parcelle  d’un  corps.  . 

Molette  , s.  f.  , tumor  ; tumeur  syno- 
viale qui  a son  siège  dans  la  gaine  des 
tendons  fléchisseurs  du  pied.  Elle  est 
dite  simple,  nerveuse  ou  tendineuse,  et 
süuf/lcc.  I Se  dit  aussi  de  la  marque  blan 
che  qui  est  au  front  du  f!heval. 

Mollesse,  s.  f . , moUitics  ; état  d’un 
corps  dont  les  molécules  intégrantes 
n’ont  qu’une  faible  cohérence. 

Mollet,  s.  m.,  s tira  ; saillie  formée 
par  les  muscles  jumeaux  et  soléaire. 

Mollette,  s.  f.  ; pierre  très-dure  dont 
les  pharmaciens  se  servent  pour  broyer 
certains  médicamens. 

Mollusque,  s.  m.,  molluscum  [mollis, 
mou);  animal  sans  vertèbres  et  sans  ar- 
ticulations, dans  lequel  se  rencontrent 
des  organes  pour  la  respiration  et  la  cir- 
culation , avec  un  système  neiveux  qui 
tii'e  son  origine  d’un  renflement  prin- 
cipal appelé  cerveau. 

Molvddate,  s.  in.  , molybdas  ; sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l’acide  niolyb- 
dique  avec  une  base  salifiablc. 

NIolybdène  , s.  m.,  molybdœna  (p.oXuÇ- 


mono  4ii 

plomb);  métal  solide , fixe,  très- 
cassant,  très-diHîcile  à fondre  et  acidi- 
liable  , qui  n’existe  pas  à l’état  de  pureté 
dans  la  nature,  et  qui  ne  sert  à aucun 
usage. 

Molybdeux  , adj.,,  molybdosus.  Quel- 
ques chimistes  donnent  à l’oxide  bleu  de 
molybdène  le  nom  d’acide  molybdeux. 

Molybdiquk,  adj.,  molybdicus  ; nom 
d’un  acide  métallique  , solide  , blanc , 
peu  sapide , inodore  et  peu  soluble  dans 
l’eau,  qui  existe  dans  la  nature  combiné 
avec  le  plomb , et  qui  ne  sert  à rien. 

Momie,  s.  f. , murntu,- cadavre  dessé- 
ché sans  ou  après  avoir  été  embaumé. 

Momificatiow  , s.  f.  ; conversion  en 
momie. 

Momifié  , adj.  ; qui  est  réduit  à l’état 
de  momie. 

Momifier  , v.  a.  ; réduire  un  corps  or- 
ganisé à l’état  de  momie. 

Monade  , s.  f.  (p.ovà^  , unité  ) ; être 
simple,  sans  parties,  par  conséquent  sans 
étendue  et  sans  figure,  qui,  suivant 
Leibnitz,  entrait  dans  la  composition 
des  corps. 

Monadelphe  , adj.  , monadelphus  ; se 
dit  d’une  plante  qui  a les  filets  de  ses 
étamines  réunis  en  un  seul  paquet. 

Monaüelphie,  s.f.,  monadelphia  (p.ovoç, 
seul,  frère)  ; classe  du  système 

de  Linné  qui  renferme  les  plantes  dont 
tes  filets  des  étamines  sont  réunis  en  un  - 
seul  paquet. 

Mon  ANDRE  , adj.  , monandrus  ; se  dit 
d’une  plante  qui  n’a  qu’une  seule  éta- 
mine dans  chaque  fleur. 

Monandrie,  s.  f . , monandria  (p.ovoç, 
seul,  av/;p,  mâle)  ; classe  du  système  de 
Linné  comprenant  les  plantes  qui  n’ont 
qu’une  seule  étamine  par  fleur. 

Mondé  , adj.  , mundalus  ; qui  est  net- 
toyé , purgé  de  matières  étrangèrès  : 
orge  , senè  monde. 

Monder,  v.  a.  , mundare  ; débarrasser 
une  substance  des  matières  étrangères 
qui  y sont  mêlées.  ] Nettoyer  une  plaie, 
un  ulcère. 

Mondiiicatif,  adj.,  mundificativus.  V. 
Détersif. 

Mondification,  s.f.,  mundifîcatio ; net- 
toyage, purification. 

Mondifier,  v.  a. , mundificare.  Dé- 

TERCER. 

Monocle,  s.  m.  , mouoculus  (p.ovoç, 
seul,  oculus , <vil  ) ; nom  hybride  d’un 
bandage  destiné  à maintenir  sur  l’un 
îles  deux  yeux  un  appareil  quelconque, 
qu’on  fait  à l’aide  d’une  bande  roulée  à 
un  seul  globe,  et  composé  de  jets  aller- 
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nativement  obliques  qui  passent  sur  l’œil 
malade , et  horizontaux  qui  entourent  la 
tête  au-dessus  des  deux  oreilles.  On  le 
nomme  encore  œil  simple. 

MoKOCOTyuîDüN,  adj.,  monocotylcdunus 
(p.ovoç,  seul,  xotii}y}i-Îo)v  J cotylédon);  se 
dit  d’une  plante  dont  la  graine  n’a  qu’un 
seul  cotylédon. 

Münoécik,  s.r. , monoecia  (povoç,  seul, 
oixta,  maison);  classe  du  système  de 
Linné  renfermant  les  plantes  qui  por- 
tent des  fleurs  mêles  et  des  fleurs  fe- 
melles séparées  sur  le  même  pied. 

MoNOÉpiGYNtE  , s.  f.  , moiioepigyniu  ; 
classe  de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren- 
ferme les  plantes  monocotylédônes  à éta- 
mines épigynes. 

MoiXOGAwue,  s.  f , , monogarnia  (povog, 
-seul,  yafroç,  noces)  ; l’un  des  ordres  de 
la  syngénésie  du  système  de  Linné  , qui 
renferme  les  plantes  à fleurs  non  compo- 
sées ayant  leurs  étamines  réunies  par  les 
anthères. 

Monogamiqüb  , adj. , monogamicus  ; se 
dit  d’uno plante  à fleurs  non  composées, 
dont  les  étamines  sont  réunies  par  les 
anthèi’cs. 

MoisoGASTHiQüE  , adj.  , mouogaslricus 
(p.ovoç,  seul,  yocGTYip,  ventre);  qui  n’a 
qu’un  ventre. 

Monogynie,  s.  f. , inonogynia  (fxovoç, 
.seul,  yvv'n  , femelle)  ; nom  des  ordres  du 
système  de  Linné  comprenant  icfe  plan- 
tes qui  n’ont  qu’un  seul  pistil  dans  cha- 
que fleur. 

Monogyniqüe,  adj.,  monogynicus  ; se 
dit  d’une  plante  dont  chaque  fleur  ne 
renferme  qu’un  seul  pistil. 

Monohypogynie  , s.f. , monoliypogynia  ; 
classe  de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren- 
ferme les  plantes  monocolylédones  à éla- 
mines  hypogynes. 

Moaoïque,  adj.,  monoicus  ; se  dit  d’une 
))Iante  qui  porte  des  fleurs  mêles  et  des 
fleurs  femelles  séparées  sur  le  môme 
pied. 

Monomanie,  s.  f . , monomania  (p.ovoç, 
seul,  p.avia,  folie)  ; folie,  délire  sur  un 
seul  objet.  Cette  expression  se  prend 
dans  la  môme  acception  que  mélancolie. 

Monopagie.  V.  Monopkgie. 

jMonopégie  , s.  f.  , monopegia  (p.ovoç, 
seul,  TTviyvuw,  je  fixe);  douleur  qui  a 
son  siège  sur  un  seul  point  de  la  tête. 

Mokopéhigynie  , s.f.,  monoperigynia  ; 
classe  de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren- 
fenne  les  plantes  monocotylédones  à éta- 
mines périgynes. 

Monopôtai.e , adj.,  mnnopclalas  {iiivoç, 
seul , TTEva^ov  , pétale);  épithète  donnée 
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aux  fleurs  dont  la  corolle  est  lormée 
d’un  seul  pétale. 

Monopiiylle,  adj.,  monophyllus  (p.ovoç , 
seul,  (fvXkov  J feuille);  se‘ dit  du  calice , 
quand  il  est  d’une  seule  pièce. 

Mü.nopsk,  adj.  (p.ovoç,  seul,  wv|/,  œil); 
qui  n’a  qu’un  œil. 

Mono.sitie,  s.  f.,  monosilia  (p.ovoç,  seul, 
o-ÎToç,  aliment,  repas)  ; habitude  de  ne 
faire  qu’un  repas  dans  la  journée. 

Monosperme,  adj.,  monos permus  (p.o- 
voç, seul,  CTTr/pp.a,  graine);  nom  donné 
aux  fruits  qui  ne  renferment  qu’une  seule 
graine. 

Monstre,  s.  m.  , monslrum  ; corps  or- 
ganisé qui  présente  une  conformation 
insolite  dans  toutes  ses  parties  , ou  seu- 
lement dans  quelques-unes. 

Montbrison,  ville  du  département  de 
la  Loire  , où  l’on  trouve  trois  sources  d’u- 
ne eau  minérale  acidulé  froide. 

Mont-de-Marsan  , ville  voisine  de  Dax, 
qui  possède  une  source  d’eau  minérale 
ferrugineuse. 

Mont-d’Or  , village  du  Puy-de-Dùme  , 
célèbre  par  ses  sources  d’eaux  minérales 
froides  et  thermales. 

Mont  de  f^énus,  s.  m.  , mons  Vencris. 
V.  Pénil. 

Montmorency,  Enghien. 

Mophette.  V.  Mofette. 

Morate  , s.  in.  , moras  ; sel  formé  par 
la  combinaiji^çn  de  l’acide  morique  avec 
une  base  salifia ble. 

Morbide,  adj.,  morbidus  {inorbus , ma- 
ladie); qui  tient  à la  maladie  : pliénç 
mène  morbide , état  morbide. 

Morbifiqde,  adj.,  morbificus  {rnorbus , 
maladie,  fado,  je  fais);  qui  occasione  , 
qui  développe  une  maladie  : cause  mor- 
bifique. 

Morbilleux  , adj.  , morbillosus  ( mor- 
billi , rougeoie);  qui  dépend  de  la  rou- 
geole : fièvre  morbilleuse. 

Morceau  du  diable  ; nom  donné  par 
quelques  auteurs  au  pavillon  de  la  trom- 
pe de  Fallopc. 

Morceau  frangé.  F.  Morceau  du  diable. 

Mordant,  s.  m.;  substance  qui  a la 
propriété  de  fixer  les  matières  colo 
rantes. 

Mordkhi  , s.  m.  ; nom  d’une  maladie 
particulière  aux  Indes  orientales.  Le  dé 
rangement  des  fonctions  dige.stivcs  est 
son  caractère  distinctif.  On  l’attribue 
aux  alternatives  de  chaud  et  de  froid 
auxquelles  sont  sujets  les  individus  qui 
habitent  ce  climat. 

Mobdexin,s.  m.;  maladie  endèiniqm; 
à (îoa.  Elle  consiste  dans  des  vomisse- 
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luens  qui  surviennent  inopinément , et 
qui  ne  finissent  souvent  que  par  la  mort. 

Mobdicant,  adj.,  ?)?orr/jcrtn.v  ; nom  don- 
né à la  chaleur  de  la  peau,  lorsqu’elle  tait 
éprouver  à la  main  un  picotement  désa-  ' 
gréable. 

Mobfondübe,  s.  f. , coryza,  phtegmalcr- 
rliagin  ; coryza,  catarrhe  nasal  et  pul- 
monaire du  cheval. 

Mobifohmk  , adj.  ; épithète  donnée  aux 
calculs  urinaires  tbrmés  par  l’oxalate  de 
chaux. 

Morille  , s.  1'.  , holetus  escutcntns  ; 
champignon  comestible  et  très- estimé 
des  gourmands. 

Moriqde,  adj.  ; nom  d’un  acide  cris- 
tallisable  en  petits  prismes  ou  en  aiguilles 
très-fines,  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool, 
qui  existe  , combiné  avec  la  chaux , dans 
l’écorce  du  mûrier  blanc. 

MoROLijxiQüE.  Moriqde. 

Morosité,  s.  f‘. , morositas;  bizarrerie, 
tristesse.  Quelques  nosologistes  ont  fait 
un  ordre  des  maladies  qu’ils  ont  appe- 
lées morosités,  au  nombre  desquelles  ils 
ont  rangé  le  pica , la  boulimie , la  poly- 
dipsie , l’antipathie , la  nostalgie  , la  pa- 
nophobie,  le  satyriasis  , la  nymphoma- 
nie, le  tarantisme  et  l’hydrophobie. 

Moroxaliqde.  V.  Moriqde. 

Morphée  , s.  f. , vitiligo,  morphea  (p.op- 
<py) , forme);  maladie  de  la  peau  qui  se 
présente  sous  la  forme  d’une  taché  en 
corymbe,  ou  de  plusieurs  petites  taches 
réunies  près  les  unes  des  autres,  sur  dilfé- 
rens  points  de  l’extérieur  du  corps. 

Morphine  , s.  f. , morphium  ; alcali  so- 
lide , incolore,  cristallisable  en  belles 
pyramides  tronquées  et  transparentes  , 
soluble  dans  l’alcool , peu  soluble  dans 
l’eau  bouillante,  qui  existe,  combiné 
avec  l’acide  méconique  , dans  l’opium  : 
celui-ci  lui  est  redevable  de  la  plupart 
de  ses  propriétés.  C’est  uii  violent  poison. 

Morphicm  , s.  m.  ; nom  donné  par 
Sertuerner  à la  morphine. 

Morpion  , s.  m.,  pcdiculus  pubis;  nom 
vulgaire  du  pou  du  pubis. 

Morsüre,  s.  f.  , mors  us  ; contusion  ou 
plaie  contuse  faite  par  les  dents  d’un 
animai  qui  a mordu.  Si  celui-ci  n’est  ni 
venimeux  ni  enragé  , la  maladie  rentre 
dans  la  catégorie  des  plaies  contuses  or- 
dinaires; dans  le  cas  contraire,  elle  est 
compliquée , et  nécessite  l’emploi  du 
cautère  actuel,  ou  des  autres  moyens  pro- 
pres à détruire  le  virus  et  à faire  cesser 
la  complication. 

Mort,  s.  f. , mors,  Gavaroç  ; cessation 
absolue  de  la  vie.  — Mort  apparente.  V. 
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Asphyxie.  ] Maladie  des  bulbes  du  sa- 
fran, produite  parla  présence  d’un  cham- 
pignon parasite  qui  appartient  au  genre 
de  la  trufi'e. 

Mort-aux-chiens ; nom  vulgaire  du  col- 
chi  que  d’automne. 

Mort-aux-rats  ; nom  vulgaire  de  l’acide 
arsénieux. 

Mortalité,  s.  f . , mortnlitas  ; nombre 
d’etres  vivans  qui  périssent  dans  un 
temps  ou  un  Age  donné.  | Condition  de 
ce  qui  est  sujet  à la  mort.  | Ce  qui  peut 
produire  la  mort. 

Mortel,  adj.  et  s.  m. , mortalis , letha- 
lis,  Gavaroi^/jç  ; qui  est  sujet  à la  mort, 
qui  peut  la  produire. 

Mortier,  s.  m. , mortarium , o>fi.oç  ; 
vaisseau  dans  lequel  on  réduit  certaines 
substances  solides  en  poudre,  ou  dont 
oj\  se  sert  pour  opérer  certains  mélanges. 

Mortifère,  adj.,  morti  fer  {mors,  mort, 
fero,  je  porte)  ; qui  donne  la  mort. 

Mortification,  s.  f. , morti ficalio , v/- 
xpwctç  ; mort  d’une  partie  vivante. 

Morde  , s.  f. , gadus  morua  ; poisson 
de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

Morvü,  s.  f . , morbus  ; maladie  des 
solipèdes , avec  écoulement  par  les  na- 
rines, ulcération  de  la  membrane  na- 
sale, et  tuméfaction  des  ganglions  lym- 
phatique sous-linguaux.  On  l’a  encore 
appeléCTcoryzfl  , ozène , etc. 

Moscodade  , s.  f.  ; sucre  non  purifié. 

Moteür,  adj.,  motor  ; qui  meut  ou 
imprime  le  mouvement  : force  motrice, 
muscle,  nerf  moteur. 

Motilité  , s.  f. , motilitas faculté  de  se 
mouvoir. 

Mjodchb,  s.  f.  ; sorte  de  petit  crampon 
qu’on  met  à la  branche  interne  du  fer 
de  derrière,  pour  empêcher,  dit-on,  les 
chevaux  de  glisser,  mais  plutôt  pour  re- 
lever les  talons. 

Mouches,  s.  f.  pl.  ; on  donne  ce  nom 
aux  premières  douleurs  de  l’accouche- 
ment. 

Moucheture,  s.  f.  ; incision  ou  piqûre 
très-superficielle. 

Mouffette,  Mofette. 

Moufle  , s.  m.  ; partie  du  fourneau 
de  coupelle,  qui  consiste  en  une  cavité 
demi-cylindrique  dans  laquelle  on  intro- 
duit les  coupelles. 

Moule,  s.  f.,  mytilus  edulis  ; mollusque 
marin  qui  sert  d’aliment. 

Mousse  de  Corse,  s.  f. , helminthocor^ 
ton;  mélange  de  fucus,  de  céramium  , 
d’ulva  , decorallines,  deconferves,  etc., 
c’est-à-dire  d’animaux  et  de  vésrétaux 
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marins,  dont  on  emploie  la  déeoelion 

conlre  les  vers  intestinaux. 

Moi't,  s.  m.  ; suc  de  raisin. 

MouTAHDii:,  s.  1'.,  sinapis  nigra;  rruci- 
l’ère  indigène,  dont  on  emploie  les  grai- 
nes comme  condiment  et  comme  riihé- 
fiant. 

Mouvement,  s.  in.,  motus,  xivo^k;  ; 
transport  d’un  lieu  dans  un  autre. 

Moxa  , s.  m.  ; cylindre  de  coton  que 
l’on  l'ait  bri'der  sur  la  peau.  L’usage  de 
ce  moyen  est  très-répandu  chez  les  Chi- 
nois et  les  Japonais , qui  emploient  à cet 
effet  le  duvet  qu’ils  retirent  en  brisant 
les  feuilles  desséchées  de  Variemisia  si- 
ncnsîs, 

Mucate  , s.  m.,  mucas  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  mucique  avec 
une  base  salifiable. 

Mccilage,  s.  m. , mucilago  ; mélange 
de  gomme  et  d’une  petite  quantité  de 
matière  analogue  au  mucus  qu’oo  trouve 
abondamnum't  dans  la  graine  de  lin  , etc. 

Mucilage  animal.  V . Mucus. 

Mücilagtneux  , adj.  , mucHaginosus  ; 
qui  tient  de  la  nature  du  mucilage. 

Mucique  , adj.  , mucicus  ; nom  d’un 
acide  solide,  blanc,  pulvérulent  et  peu 
sapide  , qu’on  obtient  en  traitant  la 
gomme  par  l’acide  nitrique. 

Mucosité,  s.  f.  ^miicus;  fluide  qui  con- 
tient du  mucus,  ou  qui  en  a l’apparence. 

Mucroné,  adj.,  mucronaius  (macro, 
pointe)  ; qui  est  terminé  par  une  pointe 
aiguë.  — Cartilage  mucroné,  ou  appen- 
dice xyphoïde.  — Feuille  mucronce. 

Mucus,  s.  m. , mucus,  mucor ; fluide 
visqueux,  filant,  inodore  et  insipide, 
que  sécrètent  les  membranes  muqueu- 
ses, et  qui  existe  aussi,  à l’état  solide, 
dans  beaucoup  de  parties  dures  du  corps 
des  animaux. 

Muet,  adj.,  mutas;  qui  ne  peut  parler. 

INI  uÉTiSME.  V.  Mutisme. 

Muguet,  s.  m.,  convallaria  maialis  ; 
plante  asparagoïde  indigène,  dont  on  em- 
ploie les  fleurs  pulvérisées  comme  sternu- 
tatoires.  j Aphthcs  des  enfans. 

Mulâtre,  adj.  et  s.  m.  ; homme  né 
d’un  blanc  et  d’une  noire,  ou  d’un  noir 
et  d’une  blanche. 

Mules,  s.  f.  pl.  , mulce;  nom  vulgaire 
des  engelures  qui  naissent  sur  le  talon. 

I Mule  travcrsiàre,  tumeur  qui  se  déve- 
loppe au  boulet  du  cheval. 

Mulet,  s.  m.  , mulus;  animal  né  de 
l’ftnc  et  de  la  jument.  On  nomme  bardeau 
celui  qui  naît  de  l’Anesse  et  du  cheval.  [ 
Ce  mot  est  employé  quelquefois,  en  his- 
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luire  naturelle,  comme  synonyme  de  mé- 
tis ou  iV hybride. 

Mul  TIC APSULA ire  , adj.,  multicapsula- 
ris  ; nom  donné  aux  fruits  composés  d’un 
giand  nombre  de  capsules. 

Multicaule,  adj.,  multicauUs  ; qui  a 
un  grand  nombre  de  tiges. 

MüLTiriDE,  adj.,  multifidus  ; qui  est 
partagé  en  un  nombre  indéfini  de  divi- 
sions. 

Mültiflore  , adj.  , multiflorus  ; qui 
porte  un  grand  nombre  de  fleurs. 

Multilobé,  adj.  , multilobatus  ; qui  of- 
fre beaucoup  de  lobes. 

Multiloculaire,  adj.,  mullilocularis  ; 
nom  donné  aux  fruits  qui  contiennent 
plusieurs  loges. 

Multimamme,  s.  f.  (multus,  beaucoup, 
mamma,  mamelle)  ; qui  a plus  de  deux 
mamelles. 

Multipare,  adj.;  se  dit  d’une  femelle, 
qui  fait  plusieurs  petits  à la  fols. 

Multiparité;  état  d’une  femelle  multi- 
pare. 

Multiparti  , adj.,  mullipariitus  ; qui 
est  profondément  divisé  en  un  nombre 
indéterminé  de  lanières  oblongues. 

Multisiliqueux  , adj.,  mullisilicosus  ; 
se  dit  des  fruits  formés  de  plusieurs  sili- 
ques  groupées  ensemble. 

Multivalve  , adj.  , multivalvis  ; épi- 
thète imposée  aux  fruits  et  aux  coquilles 
qui  ont  plusieurs  valves. 

Muqueux  , s.  m.  ; employé  quelquefois 
comme  synonyme  de  gomme. 

Muqueux  animal.  V.  Mucus. 

Muqueux  , adj.  , mucoiius  ; qui  est  de  la 
nature  du  mucus.  — Acide  muqueux  ou 
mucique. — Ecoulement  muqueux.  — Fièt  re 
muqueuse. — Maladie,  phlegmasie  muqueu- 
se, qui  a son  siège  dans  une  membrane 
muqueuse.  — Membranes  muqueuses  , qui 
tapissent  les  conduits  , les  cavités,  les  or- 
ganes creux  communiquant  à l’extérieur 
par  les  ouvertures  dont  la  peau  est  per- 
cée, et  dont  la  surface  sécrète  un  fluide 
muqueux  qui  la  lubrifie. 

Mur,  adj.,  maturus;  qui  est  parvenu 
à l’état  de  maturité.  Se  dit  d’un  abcès 
qu’il  est  temps  d’ouvrir. 

Muraille.  F.  Corne. 

Mural,  adj.;  se  dit  des  calculs  vési- 
caux composés  d’oxalate  de  chaux  , qui 
ressemblent  à des  mûres  par  les  rugosi- 
tés et  les  mamelons  dont  leur  surface 
est  garnie.  | On  donne  aussi  ce  nom  aux 
plantes  qui  croissent  sur  ou  le  long  dos 
murs. 

Mure,  s.  f. , morum  ; fruit  du  mûrier 
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noir.  1 Excroissance  charnue  et  mame- 
lonnée qui  se  développe  au  "rand  angle 
de  l’œil. 

Müriatk,  s.  in. , murins;  ancien  noin 
de  certains  hydrochlorales  et  chlorures. 

Mariale  ammoninco-mcrcurict.  V.  IIy- 
UROCHI.ORATF,  dc  dculoxidc  dc  mercure  et 
d’ammLmia<;ue. 

Muriule  d’ammoniatiuc.  F . IIydroculo- 
RATB  d* ammoniaque. 

Mariale  d\im)uoniaque  cl  de  fer.  V . II y- 
DROCHLORATK  d’ammoniaque  et  de  fer. 

Mariale  d’anlimoine.  A.  IlYDRoCHr.o- 
RATB  dc  proioxide  d’anlimoine. 

Mariale  de  baryte.  V.  Hydkociicor ate 
de  baryte. 

Mariale  de  chaux.  F.  IlyuRüCHcoRATE 
dc  cnlciarn. 

Mariale  dc  fer.  V.  Hydrochlorate  de 
Iritoxide  de  fer. 

Mariale  de  mercure.  F.  Gulorcre  de 
mercure  et  Hydrochlorate  de  dculoxidc 
de  mercure. 

Muriale  sur-oxigèné.  F.  Chlorate. 

Ml  R lATtQUE.  F.  HyDROCHLORIQCE. 

Muriatique  dcplilogistifiuè , adj.  ; nom 
donné  par  Schecle  au  chlore,  qu’il  ran- 
geait parmi  les  acides. 

Muriatique  oxigénè , adj.;  nom  donné 
au  chlore,  à la  suite  des  expériences  de 
Berthollet , qui  le  firent  considérer  com- 
me un  composé  d’acide  muriatique  et 
d’oxigène. 

M uriatique  sur-oxiginè.  F.  Chlorique. 
Mûrier  , s.  m. , morus  nigra  ; arbre  In- 
digène, de.  la  famille  des  urticées , dont 
on  mange  les  fruits. 

• Musc,  s.  m.,  moschus , sub- 

stance solide  , d’un  brun  foncé  , très- 
odorante,  et  d’une  saveur  amère,  qu’on 
trouve  dans  une  poche  située  près  de 
l’anus  du  moschus  moschi feras. 

Mlscade,  s.  f . , nux  moscata  ; fruit  du 
muscadier. 

Müscauier,  s.  m.,  myrislica  aromnlicn  ; 
arbre  de  la  famille  des  lauriers,  qui  croît 
aux  Moluques,  et  dont  l’amande  du  fruit 
sert  à la  fois  comme  assaisonnement  et 
comme  stimulant. 

Muscle,  s.  m.  , musculus , p.vcàv  (p.vç , 
rat)  ; nom  donné  à des  organes  rouges 
ou  rougeâtres,  et  éminemment  contrac- 
tiles, au  moyen  desquels  s’exécutent  les 
mouvemens  des  animaux. 

Musculaire,  adj.,  muscu/aris  / qui  ap- 
partient ou  qui  a rapport  aux  muscles. 
— Fibre  musculaire , celle  qui  constitue 
les  muscles;  elle  est  aplatie,  molle,  to- 
menteuse  , linéaire  et  peu  élastique.  — 
• Force  musculaire , celle  qui  est  inhérente 
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aux  muscles.  — Conlrachon  , mourcment 
musculaire.  — Système  musculaire,  en- 
semble des  muscle -i  du  corps. 

M uscui, O - CUTANÉ , adj.,  musculo-culn- 
neus  ; qui  apparlicnl  aux  muscles  et  à la 
peau.  — iSerf  musculo  - cutané  externe, 
fourni  par  le  plexus  brachial. — Nerf  mus- 
culo-culanc  de  la  jambe , fourni  par  le  nerf 
sciatique  poplité  externe. 

Musculo-racuidien  , adj  . , musculo-ra- 
chideus;  nom  donné  aux  rameaux  posté- 
rieurs des  artères  intercostales,  lombai- 
res et  sacrées. 

Museau  de  tanche,  s.  m. , os  tinccc;  ori- 
üce  vaginal  de  la  matrice, 

Mu.sicomajxie  , s.  f. , musicomania  ; es- 
pèce de  manie  caractérisée  par  un  goût 
passionné  pour  la  musique. 

Musique  , s.  f. , musica  ; art  de  combi- 
ner les  sons  d’une  manière  agréable  à 
l’oreille. 

Musomanie,  ï . Musicomanie. 

Mussitation,  s.  f . , inussilaiio  {inussi- 
tarc,  murmurer  entre  ses  dents)  ; mou- 
vement des  lèvres  que  font  certains  ma- 
lades , sans  articuler  aucune  parole. 

Mutacisme,  s.  m.,  mulacismus  ; pro- 
nonciation vicieuse  qui  consiste  dans 
l’emploi  souvent  répété  des  lettres  B, 
M , P. 

Mutilation,  s.  f.,  mulilalio ; perte  d’un 
membre  ou  de  quelque  autre  partie  con- 
sidérable de  l’extérieur  du  corps. 

Mutilé  , adj.  ; qui  est  déformé  par  une 
mutilation. 

Mutique  , adj.,  muiieus  ; qui  n’a  ni 
arrêtes,  ni  pointes,  ni  épines. 

Mutisme,  s.  m.,  mutilas  (mutas,  muet); 
état  d’un  individu  qui  ne  peut  articuler 
des  sons. 

Mutité.  F.  Mutisme. 

Mycose,  s.  f . , mycosis  (ijlvxoç,  cham- 
pignon); excroissance  fongueuse. 

M YDÈSE  , S.  f. , mydesis  ( p.utîaûj , je  cor- 
romps); écoulement  chassieux  ou  puru- 
lent par  le  bord  des  paupières. 

MyDOSE.  F.  M YDÈSE. 

M ydriase  , s.  I.,  mydriasis , p.v^plaGcçi 
dilatation  morbide  et  immobilité  pinson 
moins  grande  , quelquefois  complète  , 
de  la  pupille,  la  rétine  conservant  en  par- 
tie ou  en  totalité  sa  sensibilité. 

My  élite,  s.  f.,  myc/f/t.v  (p.vs}.oç,  moelle); 
inllammation  de  la  moelle  épinière. 

Myéloputhisie,  s.  (.,myelophlhisis  (pvz- 
Xoç , moelle*,  cpQt'o-tç,  phthisie);  phtliisie 
dorsale  ; irritation  chronique  delà  moelle 
rachidienne. 

Mylo-glosse,  adj.  et  s.  m.,  niylo-glos- 
sus  ; nom  donné  jiar  Winslow  aux  fibres 
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niusoilaires  du  constricteur  supérieur 
qui,  de  la  partie  postérieure  de  la  ligne 
myloïdienne , se  portent  dans  l’épaisseur 
des  parois  du  pharynx. 

MYLO-nvoïDiEN , adj.  et  s.  m.,  mylo- 
hyoïdeus  ; nom  d’un  muscle  du  cou,  lar- 
ge, aplati  et  triangulaire,  qui , de  la  li- 
gne oblique  interne  de  la  mâchoire  infé- 
rieure , se  porte  au  corps  de  l’hyoïde , 
qu’il  élève  et  dirige  en  avant. 

Mylo-pharyngien  , adj.  et  s.  m. , jny/o- 
pltaryngcits  ; nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  myîo-glosse. 

Myocéphale,  s.  m.,  myocephaluni  {p.v~u, 
mouche,  x£(paXyj,  tête)  ; petite  tumeur 
noire  formée  par  la  hernie  de  l’iris  à tra- 
vers la  cornée  transparente  , et  à peu 
près  semblable  à une  tète  de  mouche. 

Myocckm  ALGIE,  S.  f. , myocœUa(gia[p.vè>y , 
muscle,  xotXt'a,  bas-ventre,  oLlyéo),  je  souf- 
fre); douleur  dans  les  muscles  du  bas- 
ventre. 

Myoccelite  , s.  f . , myoc'Xilitis  (p-jùvy 
muscle,  xot^t'a,  bas-ventre );  inflamma- 
tion des  muscles  du  bas-ventre. 

Myodésopsie  , s.  f. , myodesopsia  (p.vTx  , 
mouche,  £ÎSoç  y ressemblance,  oTrlop^at , 
je  vois)  ; affection  de  la  vue  désignée  vul- 
gairement sous  le  nom  d’imaginations. 

Myodynie,  s.  f. , myodynia  (p.uwv  , mus- 
cle , ô(îuvv),  douleur)  ; rhumatisme,  dou- 
leur rhumatismale. 

Myographie,  s.  f.  , myographla  (p.uwv  , 
muscle  , ypcccpw , je  décris);  description 
des  muscles. 

Myologie  , s.  f. , myologia  ( p.uùv  , mus- 
cle , loyoçy  discours)  ; traité  des  muscles. 

Myopalme  , s.  m.  , myopalmits  {p.uùv  y 
muscle,  'izalp.oqy  tremblement)  ; soubre- 
saut des  tendons. 

Myope,  adj.,  myops  ; qui  est  atteint 
de  myopie. 

Myopiase.  V.  Myopie. 

Myopie,  s.  f . , inyopia,  p.uuTrta  (p-uw, 
je  ferme,  wJ/,  œil);  vue  basse;  état  de 
ceux  qui  ne  peuvent  distinguer  les  objets 
qu’à  une  distance  très-rapprocbée. 

Myorrhexie,  s.  f . , tnyorrhexis  (p.uwv, 
muscle,  déchirure)  ; déchirure  des 

muscles. 

Myose  , s.  f. , myosis  (p.uw  , je  ferme)  ; 
coarctation  de  la  pupille.  Elle  dépend 
ordinairement  de  l’inflammation  de  l’i- 
ris , et  est  très-difficile  à guérir. 

Myosite,  s.  f . , myositis  (p.uwv,  mus- 
cle )’;  inflammation  des  muscles.  | Rhu- 
matisme. 
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Myositie.  F.  Myosite. 

Myotilité,  s.  f.,  myolUitas  ; i;om  donné 
parCbaussier  à la  contractilité  muscu- 
laire. 

Myotomie,  s.f. , myotomia  (jxvwv,  mus- 
cle, T£p.vw , je  coupe);  dissection  des> 
muscles. 

Myricink,  s.  f.  , myricina  ; nom  donné 
par  John  à l’une  des  deux  substances  qui 
entrent,  suivant  lui,  dans  la  composi- 
tion de  la  cire  des  abeilles.  Elle  est  inso- 
luble dans  l’eau  , l’éther  et  l’alcool , mais- 
soluble  dans  les  huiles  fixes  et  volatiles. 

IMyrméciase.  y.  Myrméoie. 

Myrmécie  , s.  f . , myrmecia  (p.vpp-/)^, 
fourmi , verrue  ) ; sorte  de  verrue  qui 
produit  dans  la  paume  des  mains  ou  dans* 
la  plante  des  pieds,  où  elle  se  développe' 
ordinairement , un  sentiment  de  four- 
millement incommode. 

Myrmécisme.  Myrmécie. 

MyROBOLA^  , s.  m. , myrobolanus  {p.v- 
pov,  onguent,  [ixXavcç,  gland);  nom  phar- 
maceutique de  plusieurs  fruits  originaires- 
des  Indes. 

MyroboUin  cliébule  ; fruit  du  badamien 
cbébule. 

MyrobolaJi  ciirin.  l' .Myrobolan  cliébule. 

Myrobolan  emblic;  fruit  du  phyllanlhus 
cmblica. 

Myrobolan  bclliric  ; fruit  d’un  bada- 
inier. 

Myrobolan  indique,  h . Myrobolan  chc- 
bule. 

Myrrhe  , s.f. , myrrhe,  p-uppa  ; gomme- 
résine  en  masses  brunâtres,  d’une  odeur 
agréable,  d’une  saveur  chaude,  amère 
et  aromatique,  qui  vient  de  l’Arabie  et^ 
de  la  côte  orientale  d’Afrique. 

Myrtiforme,  adj.,  myriiformis  {myr- 
ius , myrte,  forma,  forme);  qui  a lai 
forme  d’une  feuille  de  myrte.  — Caron- 
cilles  myrii formes.  F.  Nymphes.  — Muscle 
myrii forme  ou  abaisseur  de  l'aile  du  nez. 
— Fosse  myrtiforme  ou  incisive,  creusée 
dans  l’os  maxillaire  supérieur,  en  dedans- 
de  la  fosse  canine. 

Myüre,  adj.,  myurus  (p.vç,  rat,  ovpà,. 
queue);  épithète  donnée  au  pouls  donti 
les  battemens  vont  toujours  en  décrois- 
sant; s’ils  reviennent  ensuite  au  même 
degré  de  force  où  ils  étaient  auparavant, 
le  pouls  est  dit  myurc  réciproque. 

Myxosarcome  , s.  m.  , myxosarcoma 
(p.u^a,  mucus,  o-àpÇ,  chair);  espèce  de 
sarcocèle  dans  lequel  on  rencontre  de 
la  mucosité  concrétée. 


N. 


^ , Lettre  employée,  dans  les  formules, 
comme  abréviation  de  îiumcro. 

Nævus,  s.  m.  , (7Tt~Xoç,  CTTrQcofxa;  nom 
latin  retenu  en  français  pour  désig'oer  les 
tacbes  de  diverses  espèces  que  l’on  re- 
marque sur  la  peau  des  enfans  nouveau- 
nés  , et  qui  ne  disparaissent  point  dans 
la  suite.  Le  vulgaire  les  attribue  à l’in- 
fluence des  appétits,  des  désirs  et  des 
appréhensions  de  la  mère  sur  le  fœtus. 

Nagküirk,  s.  f.  , pinna  ; nom  donné 
aux  parties  qui  servent  à la  locomotion 
dçs  poissons. 

T*îagkr,  V.  a.  et  s.  m.  ; se  soutenir  et 
se  mouvoir  sur  et  dans  l’eau.  | Action  de 
nager. 

j\ager  à sec  ; opération  employée  par 
quelques  maréchaux  , qui  consiste  à 
plier  la  jambe  saine  au  moyen  d’une  lon- 
ge qu’on  passe  au-dessus  du  garot , et  à 
contraindre  l’animal  à marcher  à trois 
jambes.  11  suffît  d’énoncer  cette  prati- 
que pour  en  faire  connaître  l’absurdité. 

^’AI.^  , adj.  et  s.  m. , nanus,  pumilus  ; 
être  organisé  en  général  , liomme  en 
particulier  , dont  la  taille  est  beaucoup 
au-dessous  de  l’ordinaire. 

NaNCKIQÜE.  V.  ZOMIQÜB. 

Napel,  s.  m. , aconitiim  napcllus  ; nom 
d’une  espèce  d'aconit. 

Naphthe  , s.  m. , naphtha,  vdepOet;  bi- 
tume liquide,  limpide,  insipide,  d’un 
blanc  jaunâtre,  d’une  odeur  térébinthi- 
née  , plus  léger  que  l’eau,  et  inflamma- 
ble à l’approche  d’un  corps  en  ignition , 
qu’on  trouve  en  Perse,  en  Calabre,  en 
Sicile  et  ailleurs. 

Napiforme,  adj.,  napiformis  ; épithète 
donnée  par  les  botanistes  aux  racines 
dont  la  forme  ressemble  à celle  d’un  na- 
vet. 

UJabcaphthe  , s.  m.  ; écorce  de  l’arbre 
qui  fournit  l’oliban,  et  qu’on  croit  être 
un  balsamier. 

Narcisse,  s.  m.  , narcissus  pralensis  ; 
plante  indigène,  qu’on  a préconisée  de- 
puis peu  comme  émétique  et  antispas- 
modique. 

Narcose  , s.  f.  , narcosis  (vapxou  , j’en- 
gourdis) ; état  de  stupeur  ou  de  torpeur 
des  nerfs,  principalement  de  ceux  des 
extrémités,  avec  sentiment  de  formica- 
tion dans  la  partie  qui  l’éprouve. 

Narcoïine,  s.  f.  ; substance  solide, 
blanche,  inodore,  insipide,  cristallisahle 
en  prismes  droits  â base  rhomhoïdale  , 


fusible  comme  les  graisses,  soluble  dans 
l’alcool  bouillant  et  l’éther,  à peine  so- 
luble dans  l’eau,  qui  existe  dans  l’opium, 
où  Derosne  l’a  découverte. 

Narcotique  , adj. , narcolicus  , vapxwri- 
xoç  {vapxoa  f j’assoupis);  nom  donné  à 
toute  substance  quia  la  propriété  de  pro- 
voquer l’assoupissement. 

Narcotisme  , s.  m.,  îiarcosi's  (vapxota  , 
j’assoupis)  ; sommeil  morbide  causé  par 
l’action  des  substances  narcotiques. 

Nard  celtique,  s.  m.  ; racine  du‘'ua/e- 
riana  ccliica. 

Nard  commun  ; nom  pharmaceutique 
du  lancndula  spicata  et  de  Ttwarum  euro- 
pœurn. 

Nard  indien  ; racine  de  Vandropogon 
nard  us. 

Nard  indique.  V.  Nard  indien. 

Nard  sauvage  ; racine  de  l’aiarum  eu- 
ropœiim.' 

Narine,  s.  f.  , naris  , pvxT-hp  ",  nom 
donné  aux  deux  ouvertures,  de  forme  el- 
liptique, qui  sont  situées  au-dessous  du 
nez. 

Narines  postérieures.  V.  Arrière -na- 
rines. 

Nasal,  adj.,  nasalis;  qui  appartient 
au  nez , ou  qui  y a rapport.  — Apophyse 
nasale  ou  montante  de  l’os  maxillaire 
supérieur.  — Artère  nasale , branche  de 
l’ophthalmique , qui  sort  de  l’orbite  au- 
dessus  du  tendon  du  muscle  ©rbiculaire 
des  paupières. — Bosse  yiasale,  saillie  si- 
tuée au  milieu  de  la  face  antérieure  de 
l’os  du  front.  — Canal  nasal  ou  lacrymal. 
— Echancrure  nasale  , située  au-dessous 
de  la  bosse,  et  s’articulant  tant  avec  les 
os  propres  du  nez  qu’avec  les  apophyses 
montantes  des  maxillaires  supérieurs. — 
Epines  nasales , au  nombre  de  trois,  la 
supérieure,  occupant  le  milieu  de  l’échan- 
crure nasale;  l’inférieure  et  antérieure, 
formée  par  les  deux  os  maxillaires  supé- 
rieurs , et  placée  au  bas  de  l’ouverture 
antérieure  des  fosses  nasales  ; l’inférieure 
et  postérieure , formée  par  les  deux  os  du 
palais,  à la  partie  postérieure  de  la  voûte 
palatine. — Fosses  nasales,  au  nombre 
de  deux  , grandes  cavités  anfractueuses, 

. placées  entre  le.s  orbites  , au-dessous  du 
crâne,  tapissées  parla  membrane  pitui- 
taire, et  servant  de  siège  au  sens  de  l’o- 
dorat.— Hémorrhagie  nasale  ou  épistaxis. 
— Mucus  nasal , mucosité  .sécrétée  par  la 
membrane  intuitaire.  — Nerf  nasal  an- 
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tèricur,  branche  de  rophllialiuiqne. — 
Ncrfg  nasaux  postérieurs , non^j  donné 
par  Soemmerring  aux  nerfs  nés  delà  par- 
tie interne  du  ganglion  sphéno-palatin. 
— Os  nasaux,  ou  propres  du  nez,  formant 
le  dos  et  le  sommet  du  nez , et  s’articu- 
lant avec  le  coronal.  — Polype  nasal,  ce- 
lui qui  so  développe  dans  les  fosses  nasa- 
les. 

IVàscale,  s.  m.  ; nom  que  l’on  a donné 
à un  pessaire  de  laine  ou  de  coton  , que 
l’on  plaçait  dans  le  vagin,  après  l’avoir 
convenablement  enduit  d’u'n  corps  gras. 
Le  nom  et  l’instniment  sont  aujourd’hui 
également  rejetés. 

N>scaphthe.  V.  Nahcaphthe. 

Naseau,  s.  m.  ; nom  de  l’orifice  ex- 
terne des  narines. 

Nasillement  , s.  m.  ; altération  de  la 
voix  causée  par  la  difficulté  qu’éprouvent 
les  sons  articulés  à point  par  les  fosses  na- 
sales oblitérées  en  totalité  ou  en  partie. 

Naso-lobaire,  adj.,  naso  lobaris ; nom 
donné  par  Chaussier  à Tun  des  rameaux 
du  nerf  nasal. 

N Aso  - OCULAIRE  , adj.,  naso-ocularis  ; 
noiri  donné  par  Soemmerring  au  nerf  na- 
sal. 

Naso  - PALATIN  , adj.  , naso-  palatin:! s ; 
qui  appartient  au  nez  et  au  palais. — Gan- 
glion naso- palatin  ,.  situé  dans  le  trou  pa- 
latin antérieur.  — Nerfnaso-palatin,  ra- 
meau du  sphéno-palatin. 

Naso-palpébral  , adj.  et  s.  m.,  naso- 
palpebralis;  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  orbiculaire  des  paupières. 

Naso  - süRCiLiER  , adj.  et  s.  m.  , naso- 
supercilioris  ; nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  surcilier. 

Natation,  s.  f.  , natatio  , xo^vfi.§yjcnç  ; 
action  de  nager. 

Nates  ; nom  donné  aux  tubercules  qua- 
drijumeaux supérieurs. 

Natif  , adj. , naiivus  , ffjiipuToç  [nascor, 
je  nais);  nom  donné  par  les  médecins 
aux  dispositions  normales  ou  anormales 
que  les  corps  vivans  apportent  en  venant 
au  monde  , et  par  les  natumlistes  aux 
métaux  qu’on  trouve  dans  la  nature  à 
l’état  métallique. 

Natron  , s.  m. , nntrum  ; sons-carbo- 
nate de  soude  naturel. 

Natrum.  Natron. 

Naturaliste,  adj.  et  s.  ra.,  naturæ  iii- 
dagator;  celui  qui  étudie  d’une  manière 
spéciale  les  productions  de  la  nature. 

Nature,  s.  f.  , italura  , <pv(riç  ; ensem- 
ble des  êtres  qui  composent  runivers  ; 
état  des  choses  qui  frappent  nos  sens; 
ensemble  des  propriétés  qu’un  être  tient 
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de  naissance  ; ensemble  des  lois  qui  ré- 
gissent les  êtres;  principe  souverain  de 
toutes  choses,  ou  Dieu. 

Naturel , adj. , naturalis , (pumxbç;  qui 
fait  partie  de  la  nature,  ou  qui  est  con- 
forme aux  lois  par  lesquelles  elle  se  trouve 
régie. 

Nauséabond,  adj. , nauscQsus  ; qui  pro- 
voque des  nausées. 

Nausée,  s.  f. , nausca,  vaurta;  sensa- 
tion désagréable  qui  annonce  le  besoin 
de  vomir  et  l’approche  du  vomissem'ent. 

Nauséeux,  adj. , naiiseosus  ; qui  excite 
des  nausées. 

Navet  , s.  f.  , brassica  napus  ; plante 
crucifère  indigène  , dont  on  mange  la 
racine. 

Navicülaire  , adj. , navicularis  [navi- 
cula,  nacelle)  ; qui  a la  forme  d’une  pe- 
tite barque. — Fosse  navicülaire.  V . Fosse. 
— Os  navicülaire , ou  scaphoïde. 

Naviforme  , adj. , naviformis ; épithète 
donnée  quelquefois  à l’os  scaphoïde. 

Nëcrologe  , s.  m.  , necrologium  (v£- 
xpbç  , mort , \6yoq  , discours)  ; registre  sur 
lequel  on  inscrit  le  nom  des  malades  qui 
succombent  et  les  lésions  qui  les  ont  fait 
périr,  ainsi  que  les  particularités  qu’ont 
présentées  leurs  cadavres. 

Nécromantie  , s.  f.  , nccromantia  (v£- 
xpbç , mort;  p.avT£t’a,  divination);  art 
d’évoquer  les  ombres.  Cette  espèce  de 
magie  fut  souvent  mise  autrefois  en  pra- 
tique par  les  médecins. 

Nécromancien,  adj.  et  s.  m.  ; celui  qui 
possède  l’art  de  faire  paraître  les  morts. 

Nkcrophobe,  adj.,  necrophobus  ; qui 
redoute  la  mort. 

Nécropuobie  , s.  f.  , necwpliobia  (vexpbç, 
mort,  epoÇoç , crainte);  crainte  de  la 
mort. 

Nkcroscopie  , s.  f.  , nccroscopia  ( vîxpbi;, 
mort , (rxo-nr/o)  , j’examine)  ; examen  des 
cadavres.  | Ouverture  des  cadavres. 

Nécrose,  s.  f . , necrosis  , v/xpwcnç  (vf- 
xpow  , je  mortifie  ) ; gangrène  ou  morti- 
fication du  tissu  osseux.  Presque  toujours 
bornée  à la  substance  compacte  des  os  , 
la  nécrose  donne  lieu  à des  phénomènes 
plus  ou  moins  graves  , suivant  qu’elle  af- 
fecte la  face  interne  ou  la  face  externe 
des  os  du  crâne  , les  portions  centrales 
ou  la  surface  des  os  longs  des  membres. 
Dans  les  névroses  totales  , le  périoste  de 
l’organe  s’ossifie  , et  contribue  à former 
un  os  nouveau.  Le  traitement  de  cette 
maladie  consiste  â combattre  ses  causes, 
à attendre  la  séparation  de  l’escarre  so- 
lide que  forme  la  partie  mortifiée,  et  à 
favoriser  ou  â opérer  son  extraction.  La 


ÎNÉPII 

plaie  , devenue  simple  après  rette  opé- 
ration , se  cicatrise  aisément. 

Nectaire  , s.  ni.  , neclariinn  ; nom 
tloniié  par  les  botanistes  à des  parties 
Irès-variables,  qn’on  trouve  dans  certai- 
nes fleurs  , et  qui  contiennent  une  li- 
qtieur  visqueuse,  plus  ou  moins  sucrée. 

Nèfle  , s.  f.  ; fruit  du  néflier. 

Néflier  , s.  m. , mespilus  gervianica  ; 
arbre  potager  indigène,  dont  on  mange 
les  fruits. 

Nègre,  s.  m.  ; homme  de  race  noire 
ou  éthiopienne. 

Nègre- blanc,  T\  ALBI^os. 

Négresse  , s.  f.  ; femme  de  race  éthio- 
pienne. 

Neige,  s.  f . , nix  , nivis , 
congelée  qui  tombe  de  l’atmosphère  en 
flocons  légers  , d’un  blanc  éclatant. 

Neige  anlimonialc.  Fleurs  d’anti- 
moine. 

Nénuphar  , s.  m.  , nymphœa  alba  et 
tutea  ; nom  de  deux  plantes  indigènes  , 
aux  fleurs  desquelles  on  attribue  des  pro- 
priétés anodynes  et  antiaphrodisiaques. 

Néogale,  s.  m.  , neogala  (v/oç,  nou- 
veau, yâXa,  lait);  lait quiestsécrété après 
le  colostrum. 

Népenthes  , s.  m. , ncpentlics  (v/j , part, 
nég. , ttevQoç  , deuil);  nom  d’un  remè- 
de , aujourd’hui  inconnu  , qui  jouissait 
d’une  grande  réputation  , chez  les  an- 
ciens , pour  combattre  toutes  les  pas- 
sions tristes. 

Néphèle.  P'.  Néphélion. 

Néphélion,  s.  m.  , nephelium  (ytepiX-n  , 
nuage)  ; tache  blanchâtre  de  la  cornée,  à 
travers  laquelle  on  voit  les  objets  comme 
s’ils  étaient  couverts  d’une  gaze  ou  d’un 
nuage. 

Néphéloïde,  ad].,  nepheluides  (vEcpsl-/), 
nuage)  ; nom  donné  à l’urine  qui  pré- 
sente un  nuage. 

Néphralgie  , s.  f.  , dolor  nephreticus 
(vîcppoç  , rein  , à'Ayoç  , douleur);  douleur 
dont  on  rapporte  le  siège  au  rein. 

Népheelminthique  , adj.  , ncplirelmin- 
tliicus  (yecppoÇf  rein,  cApuvç,  ver);  causé 
par  des  vers  contenus  dans  les  reins. 

Nephremphraxie  , s.  f.,  renum  obstrue- 
tio  (vEtppbç , rein  , rp-cppaaco),  je  bouche)  ; 
obstruction  , engorgement , lésion  orga- 
nique des  reins. 

Néphrétique  , adj.  , nephreticus  , re- 
nalis  (vEcppbç,  rein);  qui  réside  dans  le 
rein  ; qui  est  alTecté  d’une  maladie  du 
rein  ; qui  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  des  reins. 

Néphrine,  s.  f.,  nephrina  (v£<ppbç,  rein); 
nom  donné  par  Thomson  à l’urée. 
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Néphrite  , s.  f.  , ncphrltis  , inflamma- 
tio  7'enum  (vtcppbç  , rein);  inflammation 
d’un  ou  des  deux  reins.  Une  douleur  sou- 
vent atroce  dans  la  région  lombaire  , et 
qui  se  prolonge  dans  la  vessie  et  jusque 
le  long  de  la  cuisse  du  côté  correspon- 
dant au  rein  enflammé  , la  diminution 
de  l’urine  et  même  sa  suppression  , et 
tous  les  phénomènes  sympathiques  des 
vives  inflammations,  caractérisent  celle 
des  reins  , qui  exige  l’usage  des  boissons 
mucilaginenses  , les  bains , les  saignées 
générales  elles  applications  de  sangsues 
au  périnée  et  aux  lombes.  La  néphrite 
est  souvent  causée  par  la  présence  d’un 
calcul,  si  celui-ci  n’en  est  pas  lui-même 
très  - souvent  l’elTet. 

Néphritique.  V.  Néphrétique. 

Néphrocèlb  , s.  f . , nephrocele  (vccppbç, 
rein,  x-nln,  hernie)  ; hernie  du  rein. 

Néphrographie  , s.  f.  , ncplirographia 
(vfippbç  , rein,  ypaepu  , je  décris)  ; des- 
cription des  reins. 

Néphroutue,  s.  m.  (vccppbç,  rein,Ai0oç, 
pierre);  calcul  urinaire  dans  le  rein. 

Néphrolithiase  , s.  f. , nephrolitliiasis 
(vEcppbç,  rein,  At'Qoç,  pierre);  calcul  ré- 
nal. 

Néphrolithique  , adj.  ; causé  par  la 
présence  d’un  nephroUthe.  V.  ce  mot. 

Néphrolithotomie  , s.  f.  , nephrolitho- 
tomia  (v£<ppbç,  rein,  A(0oç,  pierre,  T£p.v£tv, 
couper);  nom  donné  par  Schurig  à l’in- 
cision du  rein^  pratiquée  pour  en  extraire 
un  calcul. 

Néphrologie  , s.  f.  , neplirologia  (v£- 
eppoç  , rein  , Xoyoç  , discours);  traité  sur 
les  reins. 

Néphrophlegmatique  , adj.  , nephro- 
pldegmaticus  (v£cppb;  , rein  , «pA/ypa,  mu- 
cus); se  disait  autrefois  de  l’ischurie  oc- 
casionée  par  la  présence  de  mucosités 
abondantes  dans  l’urine.  ' 

Néphroplégie  , s.  f.  , nephroplegia  (v£- 
(ppbç,  rein,  ttA/îo-o-m,  je  frappe)  ; paralysie, 
atonie  du  rein. 

Néphroplégique  , adj.,  nephroplcgicus 
(v£«ppbç , rein,  TrA^o-s-w , je  frappe);  nom 
donné  à l’ischurie  que  l’on  croit  être 
l’effet  d’une  paralysie  des  reins. 

Néphiîopléthorique  , adj.  , nephrople- 
thoricus  (vctppbç,  rein,  TrAvjSupa,  pléthore); 
causé  par  la  pléthore  des  reins. 

Néphropyiqüe  , adj.  , nephropyieus  (v£- 
«ppbç  , rein  , ttvov  , pus  ) ; causé  par  la 
suppuration  des  reins. 

Néphropyose  , s.  f.,  nephropyosis  (ve- 
cppbç,  rein,  ttuoio-iç  , suppuration);  .sup- 
puration du  rein. 

Néphrorrhagie  , ,s,  f,  , nephrorrhagia 
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( v£<pplç , rein , p-fl/vupt , je  coule  ) ; hémor' 
rhagie  rénale. 

Néphrospastiquk  , adj.  , nephrospasti- 
cus  (vcfpbç,  rein  , c-Traw , je  serre)  ; causé 
par  un  spasme  du  rein. 

Néphhoturomdoïdk , adj.  ^ncphroihrom- 
boides  (v£<ppoç  , rein  , Ofop-êoç  , caillot  ) ; 
causé  par  des  caillots  de  sang  contenus 
dans  les  reins. 

Néphrotomie  , s.  f,  , nephrotomia  (v£- 
tppoç,  rein  , T£p.v£tv  , couper)  ; opération 
proposée  pour  l’e.xtraction  des  calculs 
développés  dans  le  rein.  Les  exemples 
que  l’on  rapporte  de  cette  opération  sont 
loin  d’être  authentiques  , et  l’on  peut 
élever  des  doutes  sur  la  réalité  de  son 
exécution  chez  l’homme  vivant  ; cepen- 
dant il  n’est  pas  difficile  de  parvenir  jus- 
qu’au rein  , à travei's  la  région  lombaire. 

Nerf,  s.  m.^  nervus  ; nom  donné  par 
les  anatomistes  à des  cordons  blancs  et 
cylindriques,  formés  de  filets  entrelacés, 
qui  communiquent  avec  le  cerveau  ou  la 
moelle  épinière  , et  qui  sont  les  conduc- 
teurs des  sensations  et  des  volitions.  ] 
S’entend  en  hippiatrique  des  tendons  flé- 
chisseurs des  pieds  : oa  dit  Jicrf  failli  ^ 
ferrure  , javart  , nerveux,  ciàlachè  , etc. 

Néroli,  s.  m.  ; nom  pharmaceutique 
de  l’huile  essentielle  de  fleurs  d’ôranger. 

Nerprun,  s.  m.,  rhanmus  ; genre  de 
plantes  dont  plusieurs  espèces,  indigènes 
et  exotiques  , servent  en  médecine  et 
dans  les  arts.  V.  Bourdaine  et  Jujubier. 

Nerval.  V . Nerveux  et  Nervin. 

Nerveux  , adj.  , nervosus  ; qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  aux  nerfs. — figent 
ou  fluide  nerveux  j fluide  qu’on  suppose 
circuler  dans  les  nerfs,  et  qu’on  croit  être 
l’agent  de  la  sensibilité  et  du  mouve- 
ment.— Genre  nerveux,  terme  populaire 
qui  désigne  vaguement  ce  que  les  phy- 
siologistes appellent  système  nerveux. — 
Système  nerveux,  ensemble  de  tous  les 
nerfs  du  corps. 

Nerveux  , adj.  , irervosus  ; causé  par 
les  nei’fs  , qui  réside  dans  les  nerf».  On  a 
souvent  abusé  de  ce  mot  en  s’en  servant 
pour  désigner  des  maladies  ayant  pour 
siège  des  parties  dont  les  nerfs  n’étaient 
point  affectés,  ou  ne  l’étaient  que  secon- 
dairement.— Fièvre  nerveuse,  symptôme 
nerveux,  maladie  nerveuse  ; on  entendait 
jadis  par  là  une  maladie,  une  fièvie,  un 
symptôme  indépendant  de  toute  humeur 
morbide  et  de  toute  lésion  d’organe. 

Nervin  , adj.  et  s.  m.  , nervinwi  ; nom 
donné  aux  substances  médicamenteuses 
qu’on  supposait  propres  à réveiller  ou  sti- 
muler l’action  de  l’appareil  nei  veux. 
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Nervure,  8.  ?.,  nervus.  Les  botanistes 
appellent  ainsi  les  côtes  plus  ou  moins 
saillantes  dont  les  feuilles  de  beaucoup 
de  plantes  sont  garnies. 

Neuralgie.  F.  Névralgie. 

Nburite.  F.  Névrite. 

Neurographie.  F.  Névhoghaphie. 

Neurologie.  F.  Névrolog'e. 

Neurüse.  /-^..Névrose. 

Neurotique.  F.  Névrotique. 

Neutraliser,  v.  a.;  faire  disparaître 
les  qualités  d’un  acide  ou  d’un  alcali , en 
ajoutant  , au  premier  assez  d’alcali , au 
second  assez  d’acide  , pour  le  saturer 
complètement. 

Neutre  , adj.  , neuter  ; se  dit,  en  his- 
toire naturelle  , d’un  animal  ou  d’un  vé- 
gétal dépourvu  de  sexe;  en  chimie,  d’un 
sel  qui  n’est  ni  acide  ni  alcalin. 

Névralgie  , s.  f.  , nevral"ia  (vEÎipov  , 
nerf,  à'Âyoç  , douleur);  douleur  causée 
par  l’irritation  primitive  d’un  nerf.  Di- 
verses recherches  d’anatomie  pathologi- 
que portent  à penser  que  ce  n’est  qu’un 
symptôme  de  l’inflammation  du  névri- 
lemme.  En  raison  du  siège  , la  névralgie 
est  dite  faciale,  sus-orbitaire  , maxillaire  , 
frontale,  ilio-  scrolale , fcmoro-prètibiale  , 
fcmoro-poplilèe,  plantaire,  cubiio-digilale, 
cratique,  anomale. 

Névrilemmatique  , adj.  , ncvrilemmati- 
eus;  qui  a rapport  au  névrilcmme. 

Névrilemme,  s.  m.,  nevrilcmma  (v£vpov, 
nerf,  ),£pp.a,  tunique)  ; membrane  fine, 
transparente  et  comme  fibreuse,  qui  en- 
toure les  nerfs  , à chacun  des  filets  des- 
quels elle  forme  un  véritable  canal. 

Névrilemmitk,  s.  f.,  ncvrilemmilis  {ytô- 
pov  , nerf,  ),/p.p.a  , tunique);  inflamma- 
tion du  névrilemme. 

Névrite  , s.  f,  , nevriiis  (vBvpov  , nerf)  ; 
inflammation  des  nerfs. 

Névritique  , adj.  , nevriticus,  F.  Ner- 

VIN. 

Névrogamie,  s.  f.  , nevrogamia  (v£Ûpov, 
nerf,  yj.p.o<; , mariage)  ; magnétisme  ani- 
mal. 

Névuoghaphie,  s.  ï.,ncvrograpliia  (veû- 
pov  , nerf,  ypdcpo) , je  décris)  ; description 
des  nerfs. 

Névrolocie  , s.  f.  , ncvrologia  (vrÿpov, 
nerf,  \6yoq,  discours)  ; traité  sur  les  nerfs. 

Névropyre,  s.  f. , nevropyra  (vcüpov, 
nerf,  Trvp,  feu)  ; fièvre  nerveuse. 

Névrose,  s.  f. , nevrosis  (v£upov,  nerf)  ; 
maladie  des  nerfs  en  général,  ou  de  cer- 
tains nerfs  en  particulim-.  Ou  a confondu 
sous  ce  nom  des  liémorrhagies  internes 
et  des  inflammations  chroniques. 

Névrosthrnie  , s.  f . , nevrosihenia  (vrC5- 
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pov,  nerf,  aOtvo; , force);  excès  d’irrita- 
bilité nerveuse. 

NiivROTiQüE  , adj.  et  s.  ni.,  nevroticus 
(vtvipov,  nerf);  i^édicament  que  l’on 
suppose  doué  de  la  propriété  d’agir  prin- 
cipalement sur  les  nerfs. 

WrivnoTOMB,  s.  ni. , nevrolomus  (vîupov, 
nerf,  t/u.vw  , je  coupe);  scalpel  long, 
étroit  et  à deux  Irancbans,  dont  on  se 
sert  pour  disséquer  les  nerfs. 

Kkvrotomie,  s.  f. , ncvrutomla  (vEupov., 
nerf,  TEp:v&)  , je  coupe  ) ; dissection  des 
nerfs. 

■ Nkvüs.  V.  Nævüs. 

Nez,  s.  ni. , misusy  ptv  ; éminence  py- 
ramidale placée  an  bas  du  front  , et  qui 
couvre  l’ouverture  antérieure  des  fosses 
nasales. 

Nickel,  s.  m.  ; métal  d’un  blanc  ar- 
gentin, très-malléable,  très-ductile,  ma- 
gnétique et  difficile  à fondre,  qui  n’existe 
pas  à l’état  de  pureté  dans  la  nature , et 
qui  n’est  d’aucun  usage. 

Nictatjon  , s.  f.  , nictatio  ; clignote- 
ment. 

Nidorkdx  , adj. , Jiidorosus  ( nidor  , 
odeur  d’une  substance  qui  bride  ) ; qui  a 
l’odeur  d’œufs  couvés. 

Nihil  album  ; ancien  nom  des  flocons 
d’oxide  de  zinc  qui  se  produisent  quand 
on  brûle  le  métal  à l’air  libre. 

Nihil  griseum.  V.  Nihil  album. 

Nitrate  , s.  m.  , nilras  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  nitrique  avec 
une  base  salifîable. 

Nitrate  d’ammoniaque,  nilras  ammnnii; 
eel  cristallisable  en  aiguilles  prismati- 
ques ou  en  longs  prismes  à six  jians  sa- 
tinés , flexibles  et  cannelés  , légèrement 
déliquescent,  d’une  saveur  fraîcbe,  âcre, 
piquante  et  mineuse  , qui  n’existe  pas 
dans  la  nature. 

Nitrate  d’argent , nitras  argent!  ; sel 
cristallisable  en  lames  minces  , brillan- 
tes , demi-transparentes  , d’une  saveur 
amère  , styptique  et  caustique  , fusible 
au  feu  et  soluble  dans  l’eau,  qu’on  em- 
ploie contre  l’cpilepsie  et  la  danse  de 
Saint-Guy.  C’est  un  poison  violent. 

Mitrale  d’argent  fondu  ^ le  précédent 
desséché  et  fondu.  C’est  la  pierre  infer- 
nale. 

Nitrate  de  bismuth  , nilras  bismuth!  ; 
sel  cristallisable  en  tétraèdres  comprimés 
et  légèrement  déliquescent,  qui  n’existe 
pas  dans  la  natîire. 

Nitrate  (sous)  de  bismuth;  poudre  blan- 
cbe  et  insoluble  qui  constitue  le  blane  de 
fard. 

Nitrate  de  chaux  , nilras  calcis  ; suc 
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tréi-déliquescent , d’une  saveur  âpre  et 
cbaude  , qui  luit  dans  l’obscurité  quand 
ii  a été  bien  desséché,  et  qui  fait  partie 
des  platras  salpètrés. 

Nitrate  de  tritoxide  de  fer^  nitras  ferri  ; 
sel  cristallisé  , très-acide  et  sans  couleur, 
dont  on  se  sert  pour  préparer  la  teinture 
martiale  alcaline  de  Stabl. 

Nitrate  acide  de  protoxide  de  mercure; 
sel  cristallisable  en  prîmes  blancs,  d’une 
saveur  âcre  et  styptique  , qui  entre  dans 
la  composition  du  sirop  de  Bellet. 

Nitrate  très  - acide  de  protoxide  de  mer- 
cure; sel  liquide,  incolore,  d’une  saveur 
âcre  et  styptique  , qui  servait  autrefois 
en  médecine  comme  escarrotique. 

Nitrate  (sous)  de  dcutoxidc  de  mercure  ; 
sel  solide  , pulvérulent , jaune  ou  d’un 
jaune  verdâtre,  qu’on  appelait  autrefois 
turbilh  nitreux. 

Nitrate  de  potasse , nitras  potassœ  ; sel 
blanc,  inodore,  cristallisable  en  piismes 
à six  pans,  d’une  saveur  fraîche,  piquante 
et  amère,  très-soluble  dans  l’eau  , qu’on 
trouve  abondamment  dans  la  nature  , 
qui  agit  comme  stimulant  sur  l’estomac, 
et  qui  devient  vénéneux  à haute  dose. 

Nitre  , s.  m.  , nitrum  , vt'rpov  ; nitrate 
de  potasse. 

Nitre  d’argent  ; ancien  nom  du  nitrate 
d’argent. 

Nitre  cubique  ; ancien  nom  du  nitrate 
de  soude. 

Nitre  fixé  par  le  charbon  ; sous-carbo- 
nate de  potasse. 

Nitre  fixé  par  lui-même  ; potasse  caus- 
tique. i 

Nitre  fondu  ; nitrate  de  potasse. 

Nitre  inflammable;  nitrate  d’ammo- 
niaque. 

Nitre  lunaire;  nitrate  d’argent. 

Nitre  mercuriel  ; nitrate  de  mercure. 

Nitre  prismatique  ; nitrate  de  potasse. 

Nitre  qtiadrangulaire  ; nitrate  de  soude. 

N tire  r/ioméoïd«/;  nitrate  de  soude. 

Nitreux  , adj.  , nitrosws.  — ylcidc  ni- 
treux, liquide  d’un  jauni;  orangé,  suave, 
incolore  eu  rouge  , suivant  la  tempéra- 
ture , d’une  saveur  caustique  et  d’une 
odeur  très-désagréable.  — Gaz  acide  ni- 
treux , d’un  rouge  très-foncé. — Oxide  ni 
treux.  Davy  appelle  ainsi  le  gaz  protoxide 
d’azote.  — Gaz  nitreux  nom  vulgaire  du 
deutoxide  d’azote. 

Nitreux  de ph logistique.  Priestley  don 
liait  le  nom  d’acide  nitreux  déphlogisiiquA 
au  gaz  protoxide  d’azote. 

Nitreux  blanc.  P . Nitreux  dèphlngisti 
que. 

Nitreux  fumant.  On  a donné  le  nom 
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d’acide  niireux  fumant  au  gaa  acide  ni- 
treux rutilant. 

Niireux  phiogisiitjué.  . Nilrcux  fu- 
mant. 

Nitricum  , s.  ni.  ; substance  hypothé- 
tique admise  par  Berzélius , qui  suppose 
que  l’azote  résulte  de  sa  combinaison 
avec  l’oxigène. 

Nitrière,  8.  f.  ; lieu  dans  lequel  il  se 
forme  du  nitre.  Il  y a des  nitrières  natu- 
relles, et  l’on  en  établit  d’artificielles. 
Elles  n’exigent  toutes  qu’un  terrain  po- 
reux et  humide,  exposé  à recevoir  des 
émanations  animales. 

Nitrification,  s.f.  ; opération  par  la- 
quelle les  terres  et  pierres  poreuses , im- 
prégnées de  matières  animales,  se  char- 
gent spontanément  avec  le  temps  de  ni- 
trates de  chaux  , de  magnésie  et  de  po- 
tasse. 

Nitriqüb  , adj.  , niiricus  ; nom  d’un 
acide  liquide,  incolore,  transparent,  et 
d’une  odeur  très-désagréable  , qui  est 
composé  d’azote  et  d’oxigène.  Il  existe 
dans  la  nature,  combiné  avec  la  chaux, 
la  potasse  et  la  magnésie. 

Nitrique  alcoolisé  ; nom  donné  à un 
mélange  de  deux  parties  d’alcool  et  d’a 
eide  nitrique,  qu’on  a laissé  digérer  en- 
semble pendant  deux  mois. 

Nitrite,  s.  m.  , nitris  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  nitreux  avec 
une  base  salifiable. 

Nitro- AÉRIEN,  adj.  Mayow  appelait  es- 
prit nitro  aérien  une  substance  qu’il  ad- 
mettait dans  l’air  , la  supposant  formée 
de  molécules  très-ténues  qui  sont  conti- 
nuellement, avec  celles  des  corps  com- 
bustibles, dans  un  état  de  lutte  donnant 
lieu  à tous  les  changemens  produits. 
Cette  hypothèse  avait  déjà  été  admise 
par  Hooke. 

Nithogène,  s.  m.  Le  gaz  azote  a été 
appelé  ainsi  par  quelques  chimistes. 

Nitro-hydrochlorique.  Hydrochlü- 

RO-NITRIQDE. 

Nitro-leucate  , S.  m.  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  nitro-leuciquc 
avec  une  base  salifiable. 

NiTRO-LEuciyuË , adj,;  nom  d’un  acide 
cristallisable  en  aiguilles  divergcnte.s  et 
presque  incolores,  qui  résulte  de  l’action 
de  l’acide  nitrique  sur  la  leucine. 

Nitro-müriatiqüe  , adj.  ; ancien  nom 
de  l’acide  hydrochloro-nitrique. 

WiTRO-SACCHARATK  , S.  ÏII . ; Scl  foiTllé 

par  la  combinaison  de  l’acide  nitro-sac- 
charique  avec  une  base  salifiable. 

Nitro-sacchariqub  , adj.;  nom  donné 
par  Braconnet  à un  acide  cristallisé  en 
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prismes  incolores , transparens  , aplatis, 
et  légèrement  striés,  qui  résulte  de  l’ac- 
tion de  l’acide  nitrique  sur  le  sucre  de 
gélatine. 

Nobi.e,  adj.,  noiilis J,  esscnlialis;  épi- 
ih.ète  donnée  aux  organes  de  la  généra- 
tion , et  aux  parties  sans  lesquelles  la  vie 
ne  saurait  subsister. 

Noctambülation.  V.  Noctambulisme. 

Noctambule,  adj.  et  s.  rn.,  nactambu- 
lans , vvxroêclz-oq  {nox , nuit,  ambulo  , je 
me  promène)  ; qui  se  lève  et  agit  dans 
son  sommeil. 

Noctambulisme  , s.  ra.  , nociambutis- 
mus  ; synonyme  de  somnambulisme. 

Nodosité,  s.  f. , nodus ; concrétion  cal- 
caire, ossification  encore  molle  qui  se 
développe  autour  des  articulations  long- 
temps irritées  , comme  dans  la  goutte  et 
le  rhumatisme  articulaire.  On  a aussi 
donné  le  nom  de  nodus  à des  exostoses  , 
à des  ganglions  lymphatiques  , endurcis 
et  gonflés  , et  même  aux  tuméfactions 
générales  des  articulations. 

Nodule  , s.  m.  , nodulus  , appaxtov  ; 
petit  nœud,  nouet. 

Nodus  , s.  m.  ; nom  latin  francisé  , que 
l’on  emploie  quelquefois  pour  désigner 
les  nodosités. 

Nœud,  s.,  nodus,  appa  ; nom  donné 
par  les  botanistes  aux  articulations  des 
tiges  et  des  racines  des  plantes , et  par 
les  nosologistes  aux  concrétions  qui  se 
développent  autour  des  articulations  chez 
les  goutteux. 

Nœud  d’emballeur  ; bandage  destiné  à 
comprimer  l’artère  temporale.  Il  se  fait 
avec  une  bande  longue  de  cinq  aunes, 
roulée  à deux  cylindres  égaux.  Le  plein 
de  la  bande  étant  placé  sur  les  compres- 
ses graduées  qui  recouvrent  la  plaie  de 
l’artère , on  conduit  horizontalement  les 
cylindres  du  coté  opposé,  où  on  les  croise, 
pour  les  ramener , dans  le  même  sens  , 
sur  l’appareil.  Là,  on  les  change  de  main, 
et  on  les  porte  verticalement , l’un  en 
haut  et  l’autre  en  bas  , de  manière  à for- 
mer un  nœud.  Ramenés  de  nouveau  du 
côté  malade,  on  les  croise  encore  , afin 
qu’ils  reprennent  leur  direction  horizon- 
tale. On  continue  ainsi,  et  l’on  forme  sur 
l’appareil  trois  ou  quatre  nœuds,  qui  aug- 
mentent beaucoup  son  action.  Le  nœud 
d’emballeur  est  presque  généralement 
abandonné.  On  le  remplace  fort  bien 
par  des  conipiesses  graduées  et  un  ban- 
dage simple,  les  os  du  crâne  formant  un 
point  d’appui  solide  sur  lequel  il  e.st  fa-- 
cile  d’aplatir  l’artère  temporale. 

Nauid  du  chirurgien  ; doultlo  nœud  que 
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l’on  füi'uie  en  passant  le  lil  deux  lois  dans 
la  iiicuie  anse.  Très-long-tenips  employé 
poui’  serrer  les  ligatures,  le  nœud  du  chi- 
lurgityi  a été  abandonné,  parce  qu’il  ne 
serre  souvent  pas  assez  les  vaisseaux. 

Noirprun.  y.  Nerprun. 

Noisetier  , s.  m. , corylus  avctlana  ; ar- 
buste indigène,  de  la  famille  des  amen- 
tacées  , dont  on  mange  les  amandes  des 
fruits. 

Noisette  , s.  f. , avcllanuÿ  fruit  du  noi- 
setier. 

Noix  , s.  f.  , ïuix;  fruit  du  noyer.  | 
Tout  fruit  revêtu  d’une  coque  dure  et  li- 
gneuse.— Os  do  la  noix  ou  naviciilairc  ; 
les  maréchaux  appellent  ainsi  les  petites 
sésamoïdes. 

Noix  d’arccjUG.  V.  Arec. 

Noix  de  ben.  V.  Ben. 

Noix  de  cyprès  ; nom  pharmaceutique 
des  cônes  du  cyprès. 

Noix  de  ÿalle;  excroissance  ligneuse  , 
arrondie  , hérissée  de  pointes,  pesante  , 
dure,  solide  et  compacte,  que  la  piqûre 
d’un  cynips  fait  naître , dans  le  Levant , 
sur  les  branches  du  qucrcus  cerris. 

Neix  muscade.  V . Muscade. 

Noix  vomique  J nux  vomica  ; fruit  du 
stryelinos  nux  vomica,  aplati,  dur,  corné, 
ombiliqué  , très-âcre  , très-irritant  et  vé- 
néneux. 

Noui  ME  TANGERE  ; iiom  latin  que  l’on  a 
donné  aux  ulcères  rongeurs  du  visage  , 
qui  s’irritent  aisément,  et  font  d’eürayans 
progrès  lorsqu’on  les  couvre  de  substan- 
ces excitantes  ou  de  caustiques  trop  fai- 
bles pour  désorganiser  entièrement  leur 
suiTace. 

Nomade,  adj.  et  s.  m.,  nomas  (vo|j.y), 
pâturage);  nom  donné  aux  peuples  qui 
changent  souvent  d'habitation.  — Ulcère 
nomade,  ulcère  rongeant. 

Nombril  , s.  m.  ; terme  familier  qu’on 
emploie  pour  désigner  l’ombilic. 

Nomenclature,  s.  f . , nomenclalio  (ovo- 
(xa,  nom  , xaX/cj , j’appelle);  collection 
de  mots  ou  de  termes  particuliers  à une 
science  ou  à un  art. 

Nosocomial,  adj.,  nosocomialis  (voao- 
xopeîov  , hôpital)  ; qui  règne  dans  les  hô- 
pitaux : fièvre,  typhus  nosocomial. 

Nosocome , s.  m. , vocjoxojAoç  (vouoç , ma- 
lade, xop.Ew , je  soigne);  directeur  d’uu 
hôpital  , infirmier. 

Nosodociie,  s.  m.  , 'jo(jo^oy^ùov  ; hôpi- 
tal. 

Nosographe,  adj.  et  s.  ni.  , qui  soc 
rupe  de  la  description  des  maladies. 

Nosographie,  s.  , nosoÿraphia , mor- 
borum  dcscriplto  (votoç,  maladie  , /pocfw  , 
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je  décris);  exposition  des  phénomènes 
des  maladies. 

Nosologie  , s.  f. , nosologia  , morborum 
hisloria  (voctoç,  maladie,  \6yo<;,  discours)  ; 
science  des  maladies. 

Nosologiste  , adj.  et  s.  m.  ; qid  s’oc- 
cupe de  la  science  des  maladies. 

Nostalgie  , s.  f. , nostal^’ia  (vùo-toç  , re- 
tour , aXyoç,  douleur);  sentiment  péni- 
ble causé  par  l’éloignement  du  pays  où 
l’on  est  né  , par  l’absence  des  parens  ou 
des  amis , par  celle  des  premières  habi- 
tudes de  la  vie. 

Nostomanie  , s.  f . , noslomania  (voctto;, 
retour,  (i.avta,  fureur);  mélancolie  cau- 
sée par  le  désir  de  revoir  son  pays  et  ses 
parens. 

Notalgie,  s.  f . , notal^ia  (vô»tc)ç,  dos, 
èilyéo) , je  soulfre)  ; douleur  dans  le  dos. 

Notencéphale  , s.  m.  ; nom  donné 
par  GeoUroy-Saint-Hilaire  aux  monstres 
dont  le  cerveau  , de  volume  ordinaire , 
lait  en  partie  bernie  à travers  les  occipi- 
taux supérieurs  , et  en  plus  grande  par- 
tie prend  appui  sur  les  vertèbres  dorsa- 
les, ouvertes  postérieurement. 

Noué,  adj.  On  a donné  ce  nom  à un 
bandage  employé  pour  comprimer  la 
région  parotidienne  , et  dans  lequel  on 
croise  les  cylindres  de  la  bande  , de  ma- 
niéré à couvrir  cette  région  de  nœ-uds 
analogues  à ceux  que  l’on  forme  sur  la 
tempe  en  appliquant  le  nœud  d’embal- 
leur. I Se  dit  des  enfansrachitiques,  dont 
les  articulations  renflées  forment  le  long 
des  membres  des  renflemens  plus  ou 
moins  considérables.  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  articulations  que  la  goutte  a 
couvertes  de  nodosités. 

Nouet,  s.  m. , nodulus  ; sachet  lempli 
d’une  substance  médicamenteuse,  qu’on 
fait  tremper  dans  un  liquide  auquel  on 
veut  communiquer  les  propriétés  de 
cette  substance. 

Noueux,  adj.,  nodosus  ; qui  est  garni 
de  nœuds. 

Nourricier,  adj.  , 7iutricius  {nutrirc , 
nourrir  ) ; qui  nourrit  , qui  alimente  : 
conduits  nourriciers  , suc  nourricier  , ar- 
tères, lymphe  nourricière. 

Nourkiture,  s.  f . , esca , nulritus  , ci- 
bus;  terme  employé  tantôt  dans  le  sens 
d’aliment , et  tantôt  dans  celui  d’alimen- 
tation. 

Nouuke  , s.  f.  ; synonyme  vulgaire  du 
rachitis. 

Noyau,  s.  m.,  nucléus,  rcvphv  ; semence 
osseuse  qui  est  renfermée  dans  un  fruit 
dnipaeé,  et  qui  contient  elle-même  une 
ou  plusieurs  anrandes. 
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Noyau  central  des  pédoncules  du  cerve- 
let ; nom  donné  par  Chaussier  au  corps 
rhomboïde. 

Noyer,  s.  m.,jtiglansregia;  bel  arbre 
indig'ène  , de  la  famille  des  térébintha- 
cées,  dont  on  mange  les  fruits,  qui  don- 
nent beaucoup  d’huile,  et  dont  on  a em- 
ployé la  décoction  des  feuilles  comme 
détersive. 

Nu  , adj. , nudus  ; qui  est  à découvert. 
Epithète  donnée,  en  botanique,  aux  par- 
ties des  plantes  que  rien  ne  protège  è 
l’extérieur, — Feunu , celui  dont  l’action 
atténue  directement  le  corps  qu’on  y 
soumet.  — Métal  nu,  ou  natif. 

Nuage,  s.  m. , nubes , nubecula;  va- 
peur que  l’on  aperçoit  dans  l’air.  | Sus- 
pension supérieure  de  l’urine,  j Tache 
de  la  cornée. 

Nubécule  , s.  f. , nubecula;  petite  ta- 
che de  la  cornée. 

Nuctlaine  , s.  f.  , nuculanium  ; nom 
donné  par  Richard  à des  fruits  charnus, 
non  couronnés  par  les  lobes  du  calice,  et 
qui  renferment  plusieurs  noyaux  dis- 
tincts , ou  osselets. 

Nuque  , s.  f. , cervix.  ; partie  postérieure 
du  cou. — Dans  le  cheval , elle  se  trouve 
à l’extrémité  supérieure  de  la  tête,  der- 
rière les  oreilles. 

Nutation,  s.  f . , nuiatio  ; direction 
qu’une  plante  prend  vers  le  soleil.  | Os- 
cillation habituelle  et  involontaire  de  la 
tête. 

Nutbicieb.  V . Nourricier. 

Nutrition,  s.i,  ^ nutritio , nuiricatiu  , 
6p£\|/cç;  action  vitale  qui  a pour  résultat 
l’entretien  , l’accroissement  et  la  répara- 
tion des  parties  du  corps. 

NYCHTHÉMilRE.  F.  NyCTHÉMÈRE. 

Nyctalope,  adj.  et  s.  m.,  nyctalops,  vox- 
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O*  Cette  lettre  désignait  anciennement 
une  préparation  d’or  et  d’alun. 

OncLAvi , s|dj.,  obclavatus  ; se  dit  d’une 
partie  de  plante  qui  a la  forme  d’une 
massue  renversée. 

Obconiquk,  adj.,  ubconicus  ; qui  a la 
figure  d’un  cône  renversé. 

Obcohdii,  adj.,  obcordalus  ; se  dit  d’une 
feuille  qui  a la  figure  d’un  cœur  renversé. 

OfliisiTii,  8.  f. , obcsitas  {obeso,  j’cn- 
graisse)  ; embonpoint  excessif. 
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(vu^,  nuit,  ^TZTop.tt.if  voir)  ; qui  voit 
la  nuit  mieux  que  le  jour. 

Nyctalopie  , s.  f. , nyclalopia,  vuxTaiu- 
77ta  nuit,  o7TTop.at,  je  vois)  ; état  par- 
ticulier qui  fait  qu’on  voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour. 

NYCTHÉMèRE,  adj.  cts.m.,  nyctfiemerus 
(vu^,  nuit,  vîp.£pa,  jour)  ; espace  de  tempA 
comprenant  un  jour  et  une  nuit. 

Nyctobatase  , s.  f. , nyctobatesis  (vvÇ, 
nuit,  |3aT£w,  j’erre);  noctambulisme. 

Nymphe,  s.  ni.,  nymplia,  vupepa.  Ce 
nom  a été  donné  aux  petites  lèvres  de  la 
vulve  , parce  qu’on  les  croyait  destinées 
à diriger  les  urines. 

Nymphomane  , adj.  et  s.  f.  ; qui  est  af- 
fecté de  nymphomanie. 

Nymphomanie,  s.  f.,  nymphomania  , fu- 
Tor  uterina  (yvjj.fo,  clitoris,  p.avia,  fureur); 
penchant  indomptable  et  insatiable  an 
coït  chez  la  femme , qui  se  manife.ste  par 
des  provocations  publiques  et  l’oubli  de 
tout  sentiment  de  pudeur. 

Nymphotomie  , s.  f.  , nymptwiomia  , 
nympharum  seciio  (vup-cpri , nymphe,  r/fx- 
vw , je  coupe);  opération  depuis  long- 
temps pratiquée  chez  les  Orientaux,  et 
qui  consiste  dans  l’excision  ou  plutôt  la 
rescision  des  nymphes  on  petites  lèvres 
de  la  vulve.  Cette  opération  n’est  prati- 
quée chez  nous  que  quand  ces  organes 
sont  le  siège  de  tuméfactions  squirreuses, 
de  gangrène  , ou  lorsque  , à raison  de  leur 
volume  et  de  leur  allongement,  iis  gê- 
nent la  marche  ou  l’acte  du  coït. 

Nystagme,  s.  m.  , nysiagmus  (wazay- 
p.'oç,  assoupissement);  clignotement  spas- 
modique qui  ressemble  à celui  d’une  per- 
sonne accablée  de  l’envie  de  dormir,  et 
faisant  de  vains  efforts  pours’en  abstenir. 

I Tic  douloureux  de  la  face. 


Obier.  F.  Aubier. 

OnuiQUE  ascendant  du  bas -ventre.  F. 
Oblique  petit  du  bas-ventre. 

Oblique  descendant  du  bas  - ventre.  F. 
Oblique  grand  du  bas-r^enirc. 

Oblique  externe  du  bas-ventre.  F.  Obli- 
que grand  du  bas-ventre. 

Oblique  grand  de  l’abdomen,  s.  m.  ; 
muscle  ( costo- abdominal.  Ch.)  pair, 
large,  aplati  et  quadrilatère,  qui  s’at- 
tache en  haut  à la  face  externe  et  au  bord 
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inférienrdes  septon  huit  dernières  côtes , 
se  fixe  en  basait  tiers anlérieur  de  la  lèvre 
externe  de  la  crête  iliaque,  se  termine 
en  devant  à la  ligne  blanche , et  présente 
à sa  partie  inférieure  deux  faisceaux  fi- 
breux très-solides,  qui  laissent  entre  eux 
l’orifice  inférieur  du  canal  inguinal. 

Oblique  grand  de  la  lêtc,  s.  m.  ; muscle 
( atloïdo-sous-mastüïdien  , Ch.)  pair,  al- 
longé et  aplati,  qui  s’étend  du  sommet 
de  l’apophyse  transverse  de  l’atlas  à l’oc- 
cipital, au-dessous  de  la  ligne  courbe 
inférieure  , et  qui  étend  la  tête  , en  l'in- 
clinant de  son  coté. 

Oblique  grand  de  l’œil,  s.  m.;  tnuscle 
(grand  trochléatcur , Ch.)  pair,  grêle, 
arrondi  et  fusiforme,  qui,  de  la  partie 
interne  du  trou  optique,  se  porte  à la 
partie  externe  et  postérieure  du  globe 
de  l'oeil,  après  s’être  réfléchi  sur  lui- 
même  à angle  aigu,  en  glissant  dans 
une  poulie  cartilagineuse  fixée  à l’os  du 
front. 

Oblique  inférieur  de  la  tête.  V.  Oblique 
petit  de  la  tête. 

Oblique  inferieur  de  l’œil.  V.  Oblique 
petit  de  l’œil. 

Oblique  interne  du  bas-ventre.  V.  Obli- 
que petit  du  bas-ventre. 

Oblique  petit  de  la  tête,  s.  m.;  muscle 
( axoïdo-atloïdion , Ch.)  pair,  allongé  et 
arrondi,  qui,  de  l’apophyse  épineuse  de 
l’axis,  se  porte  au  sommet  de  l’apophyse 
transverse  de  l’atlas,  et  qui  fait  tourner 
la  tête  sur  elle-même. 

Oblique  petit  de  l’œil,  s.m.;  muscle 
(petit  trochléatcur,  Ch.)  pair,  allongé 
et  aplati , qui  s’étend  de  la  partie  interne 
et  antérieure  de  la  surface  orbitaire  de 
l’os  maxillaire  supérieur  à la  partie  pos- 
térieure et  interne  du  globe  de  l’œil. 

Oblique  petit  du  bas-ventre,  s.  m.; 
muscle  ( ilio  - abdominal  ) pair,  large, 
mince  et  irrégulièrement  quadrilatère, 
qui  s’attache  sous  le  grand  oblique , en 
haut,  au  bord  inférieur  des  cartilages 
des  cinquième,  quatrième,  troisième  et 
deuxième  fausses  cotes  ; en  bas , aux 
trois  quarts  antérieurs  de  l’interstice  de 
la  crête  iliaque,  à la  partie  postérieure 
de  l’arcade  crurale  et  au  pubis  ; en  ar- 
rière , aux  apophyses  épineuses  des  deux 
dernières  vertèbres  lombaires  , et  à celles 
des  deux  premières  pièces  du  sacrum.  Il 
se  termine  en  devant  à la  ligne  blanche. 

Oblique  supérieur  de  la  tète.  V.  Oblique 
grand  de  la  tète. 

Oblique  supérieur  de  l’œil.  V.  Oblique 
grand  de  l’œil. 

Oblitération,  s.  f . , oblite'  atio  (oblile- 
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rare,  efl’acer  les  lettres);  se  dit,  en  pa- 
thologie, de  l’abolition  d’un  sens,  d’une 
faculté  intellectuelle.  ] État  d’un  canâi 
ou  d’une  cavité  quelconque  dont  les  pa- 
rois sont  rapprochées  et  adhérentes,  et 
dont  le  vide  est  effacé. 

Oblitérer  (s’) , v.  r.,  obliterare  (se)  ; 
se  dit  d’un  vaisseau  , d’un  conduit  ou 
d’une  ouverture  organique  qui , par  le 
rapprochement  de  ses  parois  ou  de  ses 
bords , ne  livre  plus  passage  aux  liqui- 
des , aux  parties  qui  le  travei’saient. 

Oblong  , adj.,  oblongus  ; qui  est  plus 
long  que  large. 

Obovale  , adj. , obovalis  ; qui  a la  forme 
d’un  ovale  dont  le  gros  bout  est  tourné 
en  haut. 

Obové  , adj. , obovaius  ; qui  a la  forme 
d’un  œuf  ayant  sa  petite  extrémité  tour- 
née en  bas. 

Obscobcissement  f/e /a  vue,  s.m.,  visùs 
hebetudo  ; all'aiblissement  de  la  faculté 
visuelle  ; premier  symptôme  de  tout  état 
pathologique  qui  altère  la  transparence 
des  parties  constituantes  du  globe  de 
l’oeil , ou  qui  diminue  la  sensibilité  de 
la  rétine. 

Observation  , s.  f. , observaiio;  examen 
attentif,  méthodique  et  souvent  répété 
des  objets  dont  on  veut  se  faire  une  idée 
exacte  et  complète  , et  dont  on  veut 
conserver  le  souvenir.  | Relation  des 
phénomènes  d’une  maladie,  des  moyens 
employés  pour  la  guérir  ou  la  pallier,  et 
des  traces  qu’elle  a laissées  dans  le  cada- 
vre, quand  le  sujet  a succombé. 

Obstipation.  /^.  Constipation. 

Obstipitk.  F.  Torticoli. 

Obstruction,  s.  f.,  obstructio  {pbstruerc, 
boucher)  ; se  dit  d’un  conduit  organique 
ou  d’un  vaisseau  dont  la  cavité  a disparu, 
soit  par  l’adhérence  de  ses  parois,  soit 
par  la  présence  d’une  substance  quel- 
conque. I Nom  donné  jadis  à l’état  de 
tout  organe  devenu  très-volumineux,  al- 
téré dans  sa  texture,  et  remplissant  mal 
ses  fonctions  : ces  trois  conditions  mor- 
bides étaient  attribuées  à l’obstruction 
des  vaisseaux  ou  des  pores  de  l’organe, 
à une  époque  oti  le  corps  humain  n’était 
pour  le  physiologiste  qu’un  système  de 
filtres  et  de  conduits  soumis  aux  lois  de 
la  physique. 

Obtonuant,  adj.,  oblundens ; épithète 
donnée  par  les  humoristes  à des  remèdes 
qu’ils  supposaient  capables  d’émousser 
la  prétendue  acrimonie  des  humeurs. 

Obturateur,  adj.,  ohluralor  (obturure, 
fermer);  qui  bouche.  — Artère  obtura- 
trice , branche  de  l’Iiypogastrique  qui. 
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sort  du  bassin  par  le  sommet  du  trou 
obturateur,  et, se  distribue  aux  museles 
de  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
la  cuisse.  Elle  naît  quelquclois  de  l’épi- 
gastrique.— Ligament  obturateur,  mem- 
brane fibreuse  qui  est  fixée  à la  circonfé- 
rence du  trou  obturateur,  — Membrane 
obturatrice , ou  ligament  obturateur.  — 
Nerf  obturateur  , fourni  par  les  deuxième 
et  troisième  nerfs  lombaires. — Trou  obtu- 
rateur, ou  ovalaire  de  l’os  iliaque. 

Obturateur  externe  , adj.  ets.  m,  ; mus- 
cle de  la  cuisse  ( sous-pubio-trochanté- 
rien  externe,  Gb.),  pair,  large,  aplati  et 
triangulaire,  qui,  de  la  face  antérieure 
du  pubis,  de  celle  de  l’ischion,  et  de  la 
face  antérieure  du  ligament  obturateur, 
se  porte  k la  partie  inférieure  de  la  ca- 
vité du  grand  trochanter , et  qui  tourne 
la  cuisse  en  dehors. 

Obturateur  interne , adj.  et  s.  m.  ; mus- 
cle de  la  cuisse  (sous-pubio-trochanté- 
rien  interne,  Ch.  ) , pair , aplati  et  trian- 
gulaire , qui  s’étend  de  la  partie  posté- 
rieure du  pourtour  du  trou  ovalaire , et 
de  la  face  correspondante  du  ligament 
obturateur,  à la  cavité  du  grand  trochan- 
ter, en  se  contournant  sur  l’ischion,  et 
qui  fait  tourner  la  cuisse  eu  dehors. 

Obturation  , s.  f. , obturatio  ; état  d’un 
vaisseau,  d’un  conduit,  dont  le  calibre 
est  efîacé. 

Obtus  , adj. , obtusus  ; épithète  donnée 
à tout  angle  plus  ouvert  qu’un  angle 
droit. 

Obtusangülé, adj.,  obtusangulatas ; qui 
a la  forme  d’un  angle  obtus  , ou  dont  les 
parties  se  terminent  par  des  angles  obtus. 

Obvoluté,  adj.,  obvolutus;  se  dit  des 
feuilles  encore  renfermées  dans  le  bour- 
geon , quand  elles  sont  pliées  en  gout- 
tière par  leur  face  interne. 

OccAsiONEL  , adj. , qui  donne  occasion. 
Se  dit  des  causes  morbifiques  qui  déci- 
dent le  développement  des  maladies, 
qui  donnent  lieu  à leur  manifestation , 
et  complètent  l’influence  des  causes  pré- 
disposantes. 

Occipital,  adj.  ets.  rn.,  occipitalis  ; qui 
appartient  à l’occiput.  — Artère  occipi- 
tale, branche  de  la  carotide  externe.  — 
Crêtes  occipitales , saillies  de  l’os  occipi- 
tal , distinguées  en  externe  et  en  interne, 
suivant  la  face  de  l’os  sur  laquelle  elles 
se  trouvent.  — Fosses  occipitales , cavités 
de  la  face  interne  de  l’os  occipital , qu’on 
distingue  en  supérieure  ou  cérébrale,  <‘t 
inférieure  ou  cérébelleuse.  — Muscle  occi- 
pital, ventre  postérieur  de  l’occipito- 
frontal.  — Nerf  occipital , première  paire 
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cervicale,  qui  sort  du  ciàne  entre  le  trou 
occipital  et  l’arc  postérieur  de  l’atlas.  — 
Os  occipital,  l’un  des  os  du  crâne,  dont 
il  forme  la  partie  postérieure  et  infé- 
rieure , aplati  , symétrique  , recourbé 
sur  lui-mème,  et  en  forme  de  losange. 
— Protubérances  occipitales , au  nombre 
de  deux,  qu’on  distingue  en  internent 
externe.  — Sinus  occipitaux.  V.  Sinus. — 
Trou  occipital , par  lequel  passe  la  moelle 
épinière. — Veine  occipitale,  qui  suit  l’ar- 
tère du  même  nom. 

OccipiTO  - ATLOÏDiEN  , adj.,  occipito-ut- 
loideus;  nom  de  la  double  arthrodie  fort 
serrée  qui  constitue  l’articulation  des 
condyles  de  l’os  occipital  avec  les  cavités 
articulaires  supérieures  de  la  première 
vertèbre  cervicale. 

OccipiTO-AXoÏDiKN  , adj. , occipito-axoi- 
deus  ; qui  appartient  à l’occipital  et  à 
l’axis.  — Articulation  occipito-axoïdienne , 
qui  résulte  de  runion  médiate  de  l’os 
occipital  avec  l’axis , au  moyen  d’un 
très-fort  appareil  ligamenteux.  — Liga- 
ment oceipito  - axoïdicn  , qui  s’étend  de 
la  gouttière  basilaire  au  ligament  trans- 
verse et  à la  face  postérieure  de  l’axis. 

Occip'iTo- FRONTAL  , adj.  et  e.  m. , occi- 
pito-frontalis  ; muscle  pair,  large  , mince 
et  quadrilatère , qui  s’attache  en  arrière 
aux  deux  tiers  externes  de  la  ligne  courbe 
supérieure  de  l’occipital,  ainsi  qu’à  la 
face  externe  de  la  portion  mastoïdienne 
du  temporal , se  termine  en  devant  dans 
le  sourcil,  et  présente,  entre  ses  fibres 
antérieures  et  postérieures,  une  très-forte 
aponévrose,  connue  sous  le  nom  de  calotte 
aponévrotique  du  crâne. 

OccipiTO-MÉNiNGiEN , adj.,  occipito-mc- 
ningeus  ; nom  donné  par  Chaussier  à un 
rameau  de  l’artère  vertébrale. 

OcciPiTO-MENTONNiER , adj.  *,  nom  donne 
au  diamètre  oblique  de  la  tête , qui  s’é- 
tend de  l’occiput  au  milieu  du  menton. 

OcciPiTO-PARiÉTAL  , adj.  , occipito-pacic- 
talis  ; qui  appartient  aux  os  occipital  el 
jiariétaî.  — Suture  oceipito  - pariétale , ou 
lambdoide. 

OcciPiTO-PÉTREux  , adj.,  occiplto-pctro- 
sus  ; qui  appartient  à l’os  occipital  «U  an 
rocher.  — Hiatus  occipllo-  pétrciix , trou 
déchiré  postérieur,  selon  Chaussicr. 

Occiput,  s.  m.,  occiput  ,•  partie  posté- 
rieure de  la  tête. 

Occlusion,  s.  f.  , occlusio  {occludin  . 
fermer);  étal  d’un  vaisseau,  d’un  con- 
duit oiganicjuc,  d’un  oigane  cieux  dont 
la  cavité  se  trouve  clfacée  en  totalité  on 
en  partie 

OciiRE.  / . Ocre. 
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OcHKOPVHK  , S.  1‘.  , ochropyra  ( , 

jaune,  -rrup,  feu)  ; fièvre  jaune. 

OcRK,  s.  in. , oclira  (wj^poç,  pâle)  ; ar- 
.fïile  colorée  par  un  oxide  ou  un  sel  de 
fer. 

Ocre  jaune;  argile  colorée  par  du  sous- 
; trito-carbonate  de  fer. 

Ocre  rou»e;  argile  colorée  par  du  per- 
oxide  de  fer. 

OcTANDRiE,  s.f. , octondrla  (ôxtw,  huit, 
àvyjp,  mâle);  nom  de  la  huitième  classe 
du  système  de  Linné , qui  renferme  les 
plantes  à fleurs  hermaphrodites  munies 
de  huit  étamines. 

OcTANDRiQVjE , adj.,  oclandricus ; se  dit 
d’une  fleur  qui  contient  huit  étamines. 

OcTOGYNE,  adj.,  oetngynus  ; se  dit  d’une 
fleur  qui  contient  huit  pétales. 

OcTOGYNiE  , S.  f. , oclogynia  (oxrw,  huit, 
yvvv) , femelle  ) ; nom  donné  par  Linné 
aux  ordres  de  son  système  contenant  les 
plantes  qui  ont  huit  pistils  dans  chaque 
fleur. 

OcTOPÉTALÉ  , adj.,  octopetalus  ; qui  a 
huit  pétales. 

OcTOPHYLLE  , adj.,  octophyllus  ( ÔXTW  , 
huit , (p-jAHov  , feuille)  ; se  dit  d’une  feuille 
composée  qui  a huit  folioles. 

OcDLAiRE  , adj. , ocutaris  {oculus , oeil  ) ; 
qui  appartient  à l’œil.  — Bassin  oculaire, 
y.  Bassin.  — ^Denls  oculaires  ou  canines. 
— Nerf  oculaire  ou  optique. 

Oculiste  , s.  m.  , ocullsta,  ophtialmator 
{oculus  J oeil)  ; médecin  qui  s’occupe  spé- 
cialement de  l’étude  et  du  traitement  des 
maladies  des  yeux. 

OcüLO-MDScüLAiRE , adj.,  oculo-muscu- 
laris  ; nom  donné  par  Vicq-d’Azir  au  nerf 
de  la  troisième  paire. 

Odaxisme,  s.  m. , o<îa^t<7fAoç  ; déman- 
geaison douloureuse  qui  annonce  la  sortie 
prochaine  des  dents. 

Odeur,  s.  f . , odor,  oo-u.y),  h^p:h  j éma- 
nation des  corps  qui,  en  agissant  sur  la 
membrane  pituitaire,  donne  lieu  à une 
sensation  particulière. 

Odomètre  , s.  m.  , odomelrum  ( ISo;, 
pas  , fj.£rp€o) , je  mesure)  ; instrumènt  pro- 
pre à mesurer  le  nombre  de  pas  qu’on 
fait  en  marchant. 

OdOîitagogde  , s.  m.,  hSovlaywyoç  (o^ovç, 
dent,  K'/w  , je  romps);  instrument  propre 
a arracher  les  dents. 

Odontagkk  , s.  f. , odontagra  ( ô(îoùç  , 
dent , ÿ.ypv.,  proie)  ; douleur  dentaire  qui 
succède  à la  disparition  d’une  douleur 
rhumatismale  ou  arthritique. 

Odoht.a  LGiF. , S.  f.  , cdontalgia  (otîoùç, 
dent,  v,\yo;j  douleur);  douleur  dont  on 
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rapporte  le  siège  à la  racine  d’une  dent, 
ou  le  long  des  nerfs  dentaires. 

Odontalgique  , adj.  et  s.  m.,  odonlal- 
gicus;  relatif  h l’odontalgie.  On  se  sert 
abusivement  de  ce  mot  pour  désigner  les 
substances  anii  - odontalgiqucs , c’est  - à- 
dire  celles  que  l’on  suppose  douées  de  la 
propriété  de  faire  cesser  la  douleur  den- 
taire. 

Odontiase  , s.  f.  , odontiasis  ( ci(îoù;  , 
dent  ) ; dentition. 

Odontique.  y.  Odontalgique. 

Odontite  , s.  f. , odontitis  (o(îoùç,  dent); 
inflammation  des  dents. 

Odontoglyphe  , s.  m,  , oSovloy).v(pov 
(oSovÇf  dent,  yXycpw  , je  polis);  instru- 
ment propre  à nettoyer  les  dents. 

Odontoïde,  adj.,  odontoides,  o^ovroei- 
.S'nt;  (oSovÇf  dent,  eTcÎoç,  ressemblance); 
qui  a la  forme  d’une  dent.  Epithète  don- 
née à l’apophyse  conique  qui  garnit  la 
partie  supérieure  du  corps  de  la  seconde 
vertèbre  cervicale. 

Odontoïdien,  adj.,  odontoideus  ; qui  a 
rapport  à l’apophyse  odontoïde.  — Liga- 
mens  odontoîdiens , deux  courts  et  épais 
faisceaux  coniques  dont  les  sommets 
tronqués  embrassent  les  côtés  de  l’apo- 
physe , et  dont  les  bases  se  fixent  dans 
les  fossettes  creusées  en  dedans  des  con- 
dyles  de  l’occipital. 

Odontolithe  , s.f. , odontolithos  ( hSovç  , 
dent , )a'Ôoç , pierre  ) ; tartre  des  dents  ; 
substance  terriforme,  jaunâtre,  compo- 
sée de  phosphate  de  chaux,  de  mucus  , 
d’une  matière  particulière  et  de  matière 
animale , soluble  dans  l’acide  hydrochlo 
rique  , que  l’on  voit  sc  former  à la  base 
des  dents  , surtout  à celle  de  leur  face  in- 
terne, chez  les  personnes  sujettes  aux 
irritations  de  la  membrane  muqueuse 
buccale  et  des  gencives. 

Odontolithiase,  y.  Odontolithe. 

Odontologie  , s.  f. , odontologia  (o<îovç, 
dent,  Aoyoç,  discours)  ; traité  des  dents. 

Odontophye  , s.  f . , odentophya , o<îov-o- 
<puta  (o(îoùç,  dent,  , je  nais  ) ; denti- 
tion ; sortie  des  dents  hors  des  alvéoles. 

Odontorrhagie  , s.  f.  , odontorrhagia 
(o'îouç,  dent,  p-oyvvp.c,  je  fais  irruption); 
hémorrhagie  qui  a lieu  par  un  alvéole  à la 
suite,  de  l’évulsion  d’une  dent. 

Odontotechnie  , s.  f.  ,'  odontotechnia. 
(o^oùç,  dent,  art);  connaissance 

de  tout  ce  qui  est  relatif  à l’histoire  de.‘^- 
dentjî,  à leurs  maladies,  et  aux  moyens 
d’y  remédier.  ] Art  du  dentiste. 

Odonpotrime  , s.  ni.  ; dentifrice 

Odorant,  adj.  ; qui  répand  de  l’odeur 

Odorat,  s,  m.^  odoratus,  oo-tp^yj-r:;  ; l’un 
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des  cinq  sens,  celui  par  lequel  nous  per* 
cevons  l’impression  des  odeurs. 

Odobation.  y.  Olfaction. 

Odobifèbe,  zà].^odorifcrus  ; qui  répand 
de  Todeur. 

(Bconomie.  V.  Economie. 

(Bdéaiatecx  , adj. , œdcmalodes  ; qui 
tient  de  l^œdème , qui  est  affecté  d’un 
oedème. 

OËDBMATiE.  y.  Œdème. 

OlÎDÉMATiÉ,  adj.,  œdemalodcs;  qui  est 
affecté  d’oedème.  Se  dit  plus  particuliè- 
rement de  la  partie  malade  que  de  la 
personne. 

Œdème,  s.  m. , œdema  ( otiîcco  , je  suis 
enflé);  tuméfaction  d’une  partie  du  corps, 
causée  par  l’infiltration  de  la  sérosité  dans 
le  tissu  cellulaire.  L’oedème  oflre  les  mê- 
mes caractères  que  l’anasarque,  ou  hy- 
dropisie  générale  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutané. 

OEdeme  du  cerveau.  Hippocrate  appe- 
lait ainsi  l’état  morbide  de  l’encépbale 
que  l’on  a reconnu  être  le  ramollisse- 
ment de  la  substance  cérébrale  , effet  de 
l’inflammation  de  cette  substance. 

OEdcine  de  ta  glotte.  Bayle  a donné  ce 
nom  à l’épaississement  oedémateux  de  la 
membrane  muqueuse  qui  revêt  l’ouver- 
ture supérieure  du  larynx  , à la  suite  d’u- 
ne nuance  de  laryngite  qui  se  nianifeste 
chez  les  adultes,  et  les  lait  périr  en  peu 
de  temps,  par  l’occlusion  de  la  glotte. 
On  a proposé  de  faire  des  scarifications 
sur  les  parties  tuméfiées  à l’aide  d’un  bis- 
touri entouré  de  linge  jusque  près  de  sa 
pointe  , et  auquel  le  doigt  sert  de  con- 
ducteur, pour  empêcher  la  suffocation. 

OEdème  du  poumon^  infiltration  de  sé- 
rosité dans  le  tissu  pulmonaire,  qui  le 
rend  moins  perméable  à l’air  , et  déter- 
mine de  la  dyspnée. 

Œdkmosabque,  s.  m. , œdcmosarca  ; tu- 
meur qui  participe  des  caractères  de  l’oe- 
dème et  du  sarcome. 

Œil,  s.  m. , oculus  , otp6a)>fjioç  , o/i-p-a  , 
oi|/  ; QOrps  spbéroïdal  placé  dans  l’orbite  , 
et  qui  est  l’organe  immédiat  de  la  vision. 

OEil  de  bœuf.  V.  Hvdbophthalmie. 

Œil  d’èléphant.  V.  Hydbophthalmie. 

OEil  de  lièvre.  V.  LACOPHruALMiE. 

OEil  double.  V.  Binocle. 

OEil  simple.  V . Monocle. 

Œillèbe.  V.  Bassin  oculaire. 

Œillèbe,  adj.;  épithète  donnée  aux 
dents  canines  supérieures. 

Œillet,  s.  m.,  dianthiis  cartuslniw- 
rum  ; plante  indigène  , avec  les  fleurs  de 
laquelle  on  prépare  un  sirop  tonique  et 
antispasmodique  peu  usité. 
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Œî«b‘'ÆOm,  8.  m.  (oTvoç,  vin,  UXouof  ^ . 
huile)  ; mélange  de  vin  et  d’huile. 

Œnogale  , s.  m. , œnogala  ( oTvoç  , vin  , 
yâÀa,  lait);  mélange  de  vin  et  de  lait. 

Œnomel,  s.  ni.,  œnomel  (oTvo;,  vin,. 
p.t\i  , miel  ) ; vin  miellé. 

Œsophage,  s.  m. , cesophagus , hf7o<px~ 
yo^  ( oiû) , je  porte , «payu  , je  mange  ) ; ca- 
nal musculo-membraneux  qui  s’étend  du  i 
pharynx  à l’estoma^c  , et  traverse  le  cou  , 
et  la  poitrine. 

Œsophagien,  adj.,  œsopbageus  • qui  i 
appartient  à l’œsophage.  — Artères  œso- 
phagiennes, branches  des  thyroïdiennes , . 
des  bronchiques,  de  l’aorte,  des  dia- 
phragmatiques inférieures  et  de  la  coro- 
naire stomachique.  — Glandes  œsopha- 
giennes, follicules  muqueux  qu’on  trouve 
en  petit  nombre  sous  la  membrane  mu- 
queuse de  l’œsophage.  — Muscle  œsopha-- 
gicn  ; nom  donné  par  quelques  anato- 
mistes aux  fibres  musculaires  transver- 
sales qui  entourent  l’extrémité  supérieure 
de  l’œsopbage. — Ouverture  œsophagienne 
du  diaphragme , celle  par  laquelle  passe 
l’œsophage.  — Ouverture  œsophagienne  de 
l’estomac,  ou  cardia.— Veines  œsophagien- 
nes , qui  aboutissent  aux  thyroïdiennes 
inférieures , à la  veine  cave  supérieure , 
aux  mammaires  internes , à l’azygos , aux 
bronchiques,  aux  phréniques  et  à la  co- 
ronaire stomachique. 

Œsophagisme,  s.  m.,  œsophagismus  ; 
spasme  de  l’œsophage. 

Œsophagite  , s.  f.  , œsophagitis  ; in- 
flammation de  l’œsophage:  maladie  peu 
connue  , mais  moins  rare  peut-être  qu’on 
ne  pense , surtout  dans  l’hydrophobie  et 
la  rage. 

Œsophagobbhagie  , s.  f . , œsophagor- 
rhogia  ( ot’cocpayoç,  œsophage,  p4yvuut , je 
coule);  hémorrhagie  de  l’œsophage.^ 

Œsophagotomie  , s.  f. , œsophagotomia 
( otCTocpayoç , œsophage,  ts^vw,  je  coupe); 
opération  qui  consiste  à inciser  le  coté 
gauche  de  l’œsophage  pour  extraire  les 
corps  étrangers  qui  s’y  sont  arrêtés,  et 
qu’on  ne  peut  ni  retirer  par  la  bouche , 
ni  pousser  jusque  dans  l’estomac. 

Œsthe,  s.  m. , œstrus , ocalpoc;  aiguil- 
lon. — OEslre  vénérien  , désir  ardent  des 
plaisirs  de  l’amour,  dans  les  deux  sexes. 

Œstromanie,  s.  f.,  œstromania  (otalpoç, 
aiguillon,  p.avt'a,  fureur);  désir  furieux 
du  coït. 

Œstbophosie.  V.  Nymphomanie,  Œs- 
tromanie. 

Œstboplégik.  V.  Nymphomanie  , Œs- 
tromanie. 
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C8ÎUF,  S.  m.,  ovanij  toov  ; corps  qui  se 
I forme  clans  les  ovaires  de  certaines  l'c- 
1 nielles  d’animaux  , renferme  le  germe  , 

I et  le  nourrit  pendant  quelque  temps. 

1 Ensemble  des  membranes  et  du  fœtus, 
chez  les  animaux  vivipares. 

Offa  Hclmontii;  cristallisation  de  car- 
bonate d’ammoniaque,  qu’on  oblient 
quand  on  verse  de  l’alcool  très-rectiGé 
dans  une  dissolution  concentrée  de  ce  sel. 

Officinal,  adj.  , ofjicinalis  {ofjicina. 
boutique);  nom  donné  aux  rnédicaniens 
qu’on  trouve  préparés  chez  les  pharma- 
ciens. 

Officine  , s.  f.,  ofjicina  ; partie  de  rem- 
placement occupé  par  un  apothicaire , 
dans  laquelle  il  vend  les  médicamens. 

Ognon  , s.  m.  , allium  cepa  • espèce  d’ail 
qu’on  cultive  pour  scs  bulbes, 'employées 
• dans  les  préparations  culinaires,  et  même 
■ en  médecine,  à l’extérieur,  comme  ma- 
turatif. 

Ognon,  s.  m. , tuber  xcrrucosiim;  tu- 
meur dure  et  calleuse  qui  vient  aux 
pieds,  principalement  au-dessus  de  l’ar- 
ticulation métatarso  - phalangienne  du 
premier  orteil.  | Exubérance  de  la  sole, 
provenant  d’une  exostose  de  l’os  du  pied. 

Oiseau,  s.  m. , avis;  animal  ovipare 
vertébré,  qui  a un  cœur  divisé  en  quatre 
cavités  , un  corps  couvert  de  plumes  , et 
dont  les  membres  pectoraux  ont  reçu  le 
nom  d’ailes. 

Oléagineux  , adj.  , olcagtnosus,  olcosus, 
iXctiuetç  , £/.atu(Jy)ç  [oleum  , huile)  ; qui  resr 
semble  à de  l’huile,  ou  qui  en  contient. 

Oléate  , s.  m. , oleas  J sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  oléiqute  avec  une 
base  salifiable. 

Olécranarthhocace  ( ciXs'xpavov  , olé- 
crane , aepOpov,  articulation,  xaxoç,  mau- 
vais) ; carie  de  l’articulation  du  coude. 

Olécrane  , s.  m.  , olccvanun  , ùi\ixp<y.vov 
(w)/vrj,  coude,  xpavov,  tête);  volumi- 
neuse apophyse  de  l’extrémité  supérieure 
du  cubitus , qui  forme  la  saillie  du  coude. 

Olécranien,  adj.,  olecvnuumus  ; qui  a 
rapport  à l’olécrane.  — Apophyse  olécra- 
nienne, ou  olécrane.  — Cavité,  fosse  olé- 
cranienne, enfoncement  de  la  partie  pos- 
térieure de  l’extrémité  inférieure  de  l’hu- 
mérus, dans  lequel  s’introduit  l’olécrane 
quand  on  étend  l’avant-bras. 

Oléfiant,  adj.;  nom  donné  par  les 
Hollandais  au  gaz  hydrogène  percarbo- 
né , parce  qu’en  le  mettant  en  contact 
avec  le  chlore,  il  se  forme  une  substance 
liquide  , d’apparence  huileuse  , ijuand  la 
condensation  a lieu  sur  l’eau. 

Oléique,  adj. , oleiciis nom  d’un  acide 
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solide,  soluble  dans  l’alcool,  insoluble 
dans  i’eau  , d’une  odeur  et  d’une  saveur 
rances,  qui  se  forme  par  l’action  des 
alcalis  sur  les  corps  gras, 

Oi-icNE , s.  m.,  éih'vn;  cubitus. 

Olko-sacciiarum.  V.  Élæo-saccuarum. 

Olkracé,  ad].,oleraceus  {olus,  légume); 
épithète  donnée  à toutes  les  plantes  pota- 
gères. 

Olfactif,  adj.,  olfactivus  {olfactus, 
odorat)  ; qui  a rapport  à l’odorat. — Mem- 
brane olfactive,  ou  pituitaire.  — Nerf  ol- 
factif, première  paire  des  nerfs  céré- 
braux, qui  répand  ses  filets  dans  la  mem- 
brane pituitaire.  — Trous  olfactifs,  ceux 
dont  est  percée  la  lame  criblée  de  l’eth- 
moïde. 

Olfaction,  s.  f.  , olfactus  ; exercice  ac« 
tif  du  sens  de  l’odorat. 

Olfactoire,  Sid]. , olfactorius , oo-eppav- 
Tixoç  ; qui  répand  de  l’odeur. 

Oliran  , s.  m.,  olibanum  ; résine  four- 
nie par  le  juniperus  lycia , qu’on  em- 
ployait jadis  en  médecine , mais  qui  ne 
sert  plus  aujourd’hui  que  comme  par- 
fum , sous  le  nom  d'encens. 

Oligoslennie  , s.  f . , oligoblennia  (h\l- 
yo^ , peu,|3A£vva,  mucosité);  défaut  de 
mucus. 

Oligocholie,  s.  f.  , oUgocholia  (oXt'yoç, 
peu,  f bile);  sécrétion  peu  abon- 
dante de  la  bile. 

Oligochyle  , adj.,  oligochylus  (oX'yçç, 
peu,  suc);  se  dit  d’un  aliment 

qui  fournit  peu  de  chyle. 

Oligochvlib,  s.  f . , oligochylia  ; défaut 
de  suc  nourricier.'' 

Oligüchymie  , s.f. , oUgochymia  (hXtyoq, 
peu  , x'^y'°Ç  } ) > synonyme  d’oligo- 

chylie. 

Oligocopbik  , s.f.,  oligocopria  ( hliyoç , 
peu  , xoVpoç , excrémens  ) ; rareté  des  dé- 
jections alvines. 

Oligodacrie,  s.  f . , oligodacria  (oXiyoç, 
peu,(îxxpua,  larmes);  défaut  d’humeur 
lacrymale. 

Oligogalie,  s.  f. , oligogalia  (oXi'yoç, 
peu  , yoiXcx.,  lait);  défaut  de  lait. 

Oligohémie,  s.  f . , oligoheemia  (èX'yoÇf 
peu,  olpa , sang);  défaut  de  sang. 

Oligohidrie,  s.f.,  oligoliidria  {hXiyoç, 
peu,  î(îpà>;,  sueur)  ; défaut  de  sueur. 

Oligophylle,  adj.,  oligopliyllus  ( ôilt- 
yoç,  peu,  ipu^),ov,  feuille)  ; qui  a peu  de 
feuilles. 

Oligüpionie  , s.  f. , oligopiania  (ôyltyoç, 
peu  , nXov , graisse)  ; défaut  de  graisse. 

Oi.iGOPOSiE,  s.  f. , oligopusia  [ bXiyoq  , 
peu,  1T0CTIÇ , boisson);  abstinence  dc.s 
boissons. 
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Oi/iGOPSYCiriK  , s.  f. , ollgopsychia , hXi- 
yo^lv)(i(X  ( oh'yoq  , peu  , , âme);  pil- 

silianimité. 

Oi.iGOSiAi.iE,  S.  f. , oligosialia  (oXcyoç^ 
peu.,  claXov  y salive)  ; défaut  de  salive. 

Olicüspebme,  adj.,  oligospermns  {h\l- 
yo;,  peu,  cT7r£pp.a,  semence);  qui  a peu 
de  graines. 

Oligospermie,  s.  f . , oligospcrmia  (oXi- 
«yo;,  peu,  o-7r£pp.a , semence)  ; défaut  de 
sperme. 

Oligotrophik  , s.  f.  , oligolrophin  ( hli- 
yoq,  peu,  Tp/<pw,  je  nourris);  nourriture 
insuffisante.  \ Diète  d’alimens.  | Com- 
mencement d’atrophie. 

Or.iGOüRÉsiK , s.  f. , oligouresia  ( lliyoi; , 
peu,  oùp/w  , j’urine);  rareté  de  l’urine. 

Olivaire,  adj.,  oliraris , oliviformis 
qui  a la  forme  d’une  olive.  — Cautère 
olivaire,  celui  dont  l’extrémité  cautéri- 
sante a la  forme  d’un  bouton  en  olive. 
— Eminences  olivaires.  V.  Corps  olivaires. 

Olive,  s.  f.  , oliva , fruit  de  l’o- 

livier. 

Olivier,  s.  m. , olea  Europœa  ; arbre 
du  midi  de  l’Europe , des  fruits  duquel 
on  relire  une  huile  excellente  à manger. 

Olivtle  , s.  f.  ; substance  pulvérulente  , 
blanche,  brillante,  inodore,  dure,  amère, 
sucrée,  aromatique,  presque  insoluble 
dans  l’eau  et  soluble  dans  l’alcool  chaud, 
qu’on  trouve  dans  la  gomme  d’olivier. 

Olivitk  , s.  m.  ; nom  donné  à un  genre 
de  principes  immédiats  des  végétaux, 
qui  comprend  l’olive  et  la  sarcocolline. 

OlOPHLYCTIDES,  Si  f.  pl.  , oAotpXvXTti^EÇ  ; 

pblyctènes. 

Omagrb  , s.  f . , omagra  (topoç,  épaule, 
aypa,  proie);  douleur  d’épaule.  | Goutte 
à l’épaule. 

Omarthrocace  , s.  m.  , omarthrocace 
(wpoç,  épaule,  apGpov , articulation,  xa- 
xoç,  mauvais);  carie  de  l’articulation 
scapulo-humérale. 

Ombelle,  s.  f . , innbella  ; groupe  de 
fleurs  dont  les  pédoncules  partent  tous 
d’un  même  point,  et  divergent  comme 
les  rayons  d’un  parapluie. 

Ombelle  ,^adj. , disposé  en  ombelle. 

Ombellifèhe  , adj.,  umbellifera  [um- 
betla,  ombelle,  fera,  je  porte)  ; qui  est 
disposé  en  ombelle.  I Nom  d’une  famille 
déplantés  qui  contient  beaucoup  de  vé- 
gétaux usités  en  médecine. 

Ombellule  , s.  f.  , iimbellula  ; petite 
ombelle  ; ombelle  secondaire. 

OMBELLüLé,  adj.,;  disposé  en  ombel- 
lulc. 

Ombilic,  s.  m.,  umbilicus  , op.cpa^bç 
[umbo,  bouton);  cicatrice  arrondie  qu’on 
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remarque  vers  le  milieu  de  la  ligne  mé- 
diane de  l’abdomen,  et  qui  remplace , . 
chez  l’adulte  , le  trou  par  lequel  passent, 
dans  le  fœtus,  l’ouraque  et  le  cordon  . 
ombilical.  | l’artlc  moyenne  de  la  région 
ombilicale. 

Ombilical,  adj.,  umbilicalis j qui  a rap- 
port à l’ombilic.  — Anneau  ombilical , an- 
neau fibreux  qui  entoure  l’ouverture  de 
l’ombilic.  — Artères  ombilicales , au  nom- 
bre de  deux  , qui  semblent  être  la  conti- 
nuation des  iliaques  primitives,  sortent! 
du  bas-ventre  par  l’ombilic,  parcourent  la  i 
longueur  du  cordon,  et  se  ramifient  dans  • 
le  placenta  , auquel  elles  rapportent  le 
sang  du  fœtus. — Cordon  ombilical.  ^.Cor- 
don. — Hernie  ombilicale.  V.  Exomphalk. 
— Région  ombilicale , région  moyenne  de 
l’abdomen , au  milieu  de  laquelle  se 
trouve  l’ombilic.  — Caisseaujc  ombili- 
caux, au  nombre  <le  trois  , deux  artères  ■ 
et  une  veine.  — Reine  ombilicale,  qui  i 
naît  du  placenta  , passe  dans  l’abdomen  i 
par  l’ombilic,  gagne  la  partie  inférieure  ■ 
du  foie,  se  glisse  dans  son  sillon  antéro- 
postérieur, s’unit  à la  branche  gauche 
de  la  veine  porte  hépatique , et  se  con- 
tinue par  le  canal  veineux  jusqu’à  la  i 
veine  cave  inférieure.  — Vésicule  ombili- 
cale. V.  OURAQÜE. 

OmBILICO  - MKSENTÉRIQDE.  V.  OmPHALO- 
MÉSENTÉRIQDE. 

Ombrage  , s.  m.  , nubcs  ; nuage  de 
l’œil. 

Omentésie.  V.  Omektite. 

Omentite.  s.  f. , omentesis , omeniitis 
{ ornent  um , épiploon)  ; inflammation  de 
l’épiploon;  péritonite  partielle,  dont  les 
signes  caractéristiques  sont  peu  connus. 

Omnivore  , adj.  , omnivorus  ( omnis , 
tout,  voro , je  mange);  qui  mange  de 
tout  indifféremment. 

Omnipiiage,  adj.,  omniphagus  (omtiis  , 
tout,  cpaycù , je  mange);  synonyme  hy- 
bride d’omnivore. 

Omoalgie,  s.  f.,  otnoalgia  (w/xoç,  épaule, 
àXy/&),  je  souffre);  douleur  ressentie  dans 
l’épaule. 

Omo-claviculaihe  , adj.,  omo-clavicula- 
ris ; synonyme  hybride  de  coraco-clavicu- 
iaire. 

Omocotyle  , S-f. , omocotyle , ù)p.oxorvXv] 
(wp.oç,  épaule,  xoTviy),  cavité);  cavité 
glénoïde  de  l’omoplate. 

Omo-iiyoïdikn.  R.  Omoplat-hyoïdibn. 

Omoïde,  adj.,  omoideus  • nom  donné 
par  Hérissant  à un  petit  os  oblong  sur 
lequel  s’articule  de  chaque  côté  la  bran- 
che palatine  du  bec  supérieur  des  oi- 
seaux. 


ONG  O 

Omolitk  , s.  m.  pièce  osseuse  qui, 
cbez  certains  animaux,  se  joint  au  corps 
(le  l’omoplate  vers  son  exlrêmilé  oppo- 
sée à l’humèrale,  et  porte  cette  extré- 
mité jusque  sur  l’épine.  i 

Omopi.atk  , s.  r.  i omoplata , scapiilum 
(cofxoç,  épaule,  large);  os  pair, 

irrégulier,  large,  aplati  et  triangulaire, 
qui  occupe  la  partie  postérieure  de  l’é- 
paule. 

Omoplat-hyoïdien  , adj.  et  s.  m.  , omo- 
plal-hyoidcus ; muscle  (scapulo-hyoïdien  , 
Ch.)  pair,  grêle,  allongé  et  aplati,  qui 
s’étend  du  bord  supérieur  de  l’omoplate 
derrière  l’échancrure  coracoïdienne,  aux 
côtes  du  bord  inférieur  du  corps  de 
l’hyoïde. 

Omphacomel,  s.  m.  ( oju.<oaxv} , verjus, 

, miel)  ; miel  dans  lequel  on  a laissé 
séjourner  des  raisins  verts. 

Omphalocèle,  s.  f. , omphalocèle  (àp<pa- 
Toç  , nombril  , xy}Avj , tumeur  ) ; hernie 
ombilicale. 

• Omphalomancie  , s.  F.,  omphalomantia 
(op<paAoç,  nombril , pavTîia , divination); 
art  prétendu  de  deviner  je  nombre  d’en- 
fans  qu’une  femme  aura  dans  le  cours  de 
sa  vie , d’après  celui  des  nœuds  que  pré- 
sente le  cordon  ombilical  de  son  pre- 
mier né. 

Omphalo-mésentérique  , adj.,  omphalo- 
' mesentericus  ; qui  a rapport  au  nombril 
et  au  mésentère.  — Artère  ompkalo-mc- 
sentérique,  branche  de  la  mésentérique 
supérieure.  — Vaisseaux  omphalo-mèsen- 
' tériques , au  nombre  de  deux  , une  artère 
et  une  veine , qui  se  ramifient  sur  les 
I parois  de  la  vésicule  ombilicale.  — Veine 
om  P ha  lo-m  es  entérique,  qui  se  jette  dans 
' le  tronc  ou  dans  l’une  des  branches  de  la 
' mésentérique  supérieure. 

Omphaloncik,  s.f. , omphaloncus  (6p.- 
rpixXoç , nombril,  oyxoç,  tumeur)  ; tumeur 
survenue  à l’ombilic. 

Omphalophyme  , 8.  m. , omphalophyma 
(opepaXoç,  nombril,  «pvpa,  tumeur)  ; tu- 
meur survenue  au  nombril. 

Omphalorrhagie,  s.f.,  omphalorrhagia 
(opepaXoç,  ombilic,  pvjyvupi,  je  fais  irrup- 
tion) ; hémorrhagie  de  l’ombilic  ; elle  n’a 
guère  lieu  que  chez  les  nouveau-nés. 

Omphalotomie,  s.  f. , omphalolomia  (op- 
(pa^oç,  ombilic,  vopv) , section);  section 
du  cordon  ombilical. 

Onanisme.  V.  Masturbation. 

Oncose  , s.  f.  , oncosis , oyxoq  ; tumeur. 

Oncotomie,  s.  f . , oncolnmiu  (oyxo<;,  tu- 
meur, Tcpvw,  je  coupe);  opération  qui 
consiste  à ouvrir  une  tumeur,  et  princi- 
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paiement  un  abcès,  à l’aide  d’un  instru- 
ment tranchant. 

Onction,  s.  f . , iinctio , illilio,  jfpfcrtç, 
oihiipiç  ; friction  douce  avec  un  corps 
gras. 

Onctueux  , adj.  , unciuosus , hnapaç  ; 
huileux  ou  gras. 

Onctuosité,  s.  f . , uncluosilas , \nvap6- 
Tvj;;  qualité  de  ce  qui  est  gras  au  tou 
cher. 

Onub  , s.  m.,  tinda  ■ se  dit,  en  bota- 
nique, d’un  gros  pli  arrondi. 

Ondé  , adj. , undalus  ; se  dit,  en  bota- 
nique, d’une  feuille  qui  présente  de  gros 
plis  arrondis. 

Ondulant  , adj.  , undulans  ; se  dit  du 
pouls,  grand,  mais  inégal,  et  donnant 
l’idée  du  mouvement  ondulatoire  de  la 
mer. 

Ondulation.  V.  Fluctuation. 

Ondulé,  adj.,  undulatus  ; épithète  don- 
née à une  feuille  qui  oüre  de  petits  plis 
arrondis. 

Onduleux  , adj. , undulosus ; synonyme 
à*  ondulé.  , 

Onéirodynie  , s.  f.  , oneirodynia  (ova- 
poç,  songe,  o<îuvy3 , douleur)  ; genre  de 
maladies  établi  par  Cullen  , et  compre- 
nant le  cauchemar  et  le  somnambulisme. 

Onéirodynie  active,  oneirodynia  activa  ; 
somnambulisme. 

Onéirodynie  gravative,  oneirodynia  gra- 
vans  ; cauchemar. 

Onéirogme  , s.  m.  , oneirogmus , ovzi- 
poypoq  ; songe  lascif,  j Pollution  noc- 
turne. 

Onéirogone  , s,  m, , oneirogonus  (ovet- 
poç  , songe  , yovi),  semence)  ; pollution 
nocturne. 

Onéirogyne,  s.  m.,  oneirogync  (ovsipoq, 
songe,  yvvTj,  femme);  songe  voluptueux. 

Onéihomancie,  s.  f.,  oneiromantia  (ov^i- 
poq,  songe  , pav-raa,  divination);  art  de 
prédire  l’avenir  d’après  les  songes. 

Onéiropolèse  , s.  m.  , oneiropolesis  , 
ov£tpo7roX£<Tiç ; songe  voluptueux. 

Ongle,  s.  m.,  unguis,  ovuÇ;  lame  dure, 
élastique,  cornée  et  demi-transparente, 
qui  garnit  l’extrémité  de  la/ace  dorsale 
de  chaque  doigt  et  de  chaque  orteil. 

Onglee  , 8.  f.  , digilorum  stupora  gelu ^ 
sensation  très-vive  de  froid  au  bout  des 
doigts. 

Onglet,  s.  m.  , unguis,-  partie  rétré- 
cie d’un  pétale,  par  laquelle  il  s’attache. 

I Ptérygion. 

Onguent,  s.  m.  , unguenlum  , pupov 
(ungere,  oindre)  ; médicament  composé 
d(-  corps  gras,  unis  à des  résines,  des 
poudres  nu  des  sucs,  qui  a une  consis- 
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tance  molle,  et  qu'on  applique  à l’exté- 
rieur du  corps. 

Onguent  brun;  basilicou  auquel  on  a 
inélé  du  précipité  rouge. 

Onguent  d’ Agrippa.  V.  Onguent  de 
bryonc. 

Onguent  d’Aliliæa  ; mélange  d’huile 
de  lin  ou  de  mucilage,  de  cire  jaune  , de 
poix  résine  et  de  térébenthine,  liqué- 
fiées et  triturées  ensemble. 

Onguent  de  bryone  ; huile  d’olive  dans 
laquelle  on  fait  cuire  des  feuilles  d’élaté- 
rium  avec  des  racines  de  bryone  , de 
glaïeul , d’hyèble  , de  fougère  , d’arum 
et  de  scille,  et  à laquelle  on  ajoute  de  la 
cire  jaune. 

Onguent  de  Canet  ; mélange  dé  cire 
jaune,  d’huile  d’olive,  de  diachylon  gom- 
mé et  d’emplâtre  diachalcitéos  , auquel 
on  ajoute  du  colcothar  en  poudre. 

Onguent  de  guimauve.  V.  Onguent  d’yil- 
thæa. 

Onguent  de  l’abbé  Pipon;  sorte  de  ba- 
silicon  , qui  contient  plus  de  poix  noire 
que  l’ordinaiie. 

Onguent  de  la  mère  Tliècle;  mélange 
d’axonge  , de  beurre  , de  cire  jaune,  de 
suif,  d’huile  à brûler  et  de  lithai’ge,  qu’on 
fait  bouillir  ensemble. 

Onguent  de  laurier  ; axonge  de  porc 
dans  laquelle  on  a fait  digérer  des  feuilles 
de  laurier  ,'  et  à laquelle  on  ajoute  des 
poudres  d’indigo  et  de  curcuma. 

Onguent  de  Nicolas  Alexandrin.  V,  On- 
guent de  pompholix. 

Onguent  de  nicotiane  ; axonge  de  porc 
dans  laquelle  on  a fait  macérer  des  feuilles 
de  tabac. 

Onguent  de  peuplier.  V . Popdleum. 

Onguent  dcpomplwlix;  mélange  d’huile 
rosat  et  de  suc  dépuré  demorelle  bouillis 
ensemble  , auquel  on  ajoute  du  pompho- 
lix , de  la  galène  calcinée , du  blanc  de 
plomb  et  de  l’encens. 

Onguent  des  apôtres;  composé  de  cire 
jaune,  de  térébenthine,  de  gomme-am- 
moniaque, de  poix-résine  , de  lilhaj  ge  , 
d’ai  istploche  ronde  , de  bdellium  , d’en- 
cens , de  myrrhe  , de  galbanura»,  d’opo- 
panax,  de  vert-de-gris  et  d’huile  d’olive. 

Ongueyit  de  styrax  ; mélange  de  colo- 
phane, d’huile  de  noix,  de  résine  élémi, 
de  cire  jaune  , d’axonge  et  de  styrax  li- 
quide. 

Onguent  de  iulie;  mélange  de  beurre 
frais,  d’onguent  rosat  et  de  tutie. 

Ongue'nt  cmplasii<iue ; nom  donné  aux 
onguens  qui  contiennent  assez  de  cire  ou 
de  résine  pour  être  plusconsistans  et  plus 
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difficiles  à liquéfier  par  la  chaleur  que  les 
onguens  ordinaires. 

Onguent  gris;  axonge  de  porc  avec  la- 
quelle on  a trituré  du  mercure  coulant. 

Onguent  mercuriel  simple.  V.  Onguent 
gris. 

Onguent  modificatif  d’actic  ; mélange 
de  suif  de  mouton,  d’huile  d’olive  , de 
cire  jaune,  de  poix-résine  , de  térében- 
thine , de  myrrhe  et  d’alocs  soccotrin  , 
dans  lequel  on  a fait  cuire  des  feuilles 
d’ache  , de  nicotiane  , de  joubarbe,  de 
morelle  noire,  d’absinthe,  d’.aigremoine, 
de  bétoine,  de  grande  chélidoine  , de 
marrube,  de  millefeuille,de  pimprenelle, 
de  plantgjn,  de  brunelle,  de  pervenche, 
de  mouron,  de  petite  centaurée,  de  vé- 
ronique et  de  scordiuni  , avec  des  raci- 
nes d’aristoloche  clématite  , de  souchet 
long , de  glaïeul  et  de  grande  scrofulaire. 

Onguent  napolitain  ; axonge  de  porc 
triturée  avec  parties  égales  de  mercure 
coulant. 

Onguent  nutritum  ; composé  d’huile 
d’olive,  de  litharge  et  de  très-fort  vinai- 
gre. 

Onguent  rosat  ; axonge  de  porc  liqué- 
fiée, dans  laquelle  on  a fait  infuser  des 
roses  pâles  et  des  pelures  de  racines  d’or- 
canette. 

Onguent  suppuratif.  F.  Basilicojv. 

Onguent  tripharmacum.  V.  Onguent 
nutritum. 

Onguent  vert.  V . Onguent  des  apôtres. 

Onycitogryptose  , s.  f.  , cnychogrypio- 
sis  (ovv^,  ongle,  ypvTzlo),  je  courbe)  ; cour- 
bure anormale  des  ongles. 

Onychophthoiue  , s.  f . , onychophthoria 
(ovv^f  ongle,  fOopn  , destruction);  alté- 
ration morbide  des  ongles. 

ÜNYCHOPHYME,  s.f.,  onyckophyma  (ovuÇ, 
ongle  , «pvp.a,  tumeur);  tuméfaction  des 
ongles. 

ÜNYCHOPTOSE  , S.  f. , Qnichoptosis  (ovj^, 
ongle,  7tTwc7iç  , chute)  ; chute  des  on- 

OüPHüRiTK  , S.  f. , oophordis  (tüotpopoç  , 
qui  porte  des  œuls)  ; inflammation  de 
l’ovaire. 

Opacité,  adj.  , opacitas  ; qualité  de  ce 
qui  est  opaque. 

Opacité  de  ta  cornée  transparente.  V. 
Albügo,  Leücome,  Staphylome,  Taie. 

Opacité  du  crystallin.  F.  Cataracte. 

Opaque,  adj.,  opacus  ; qui  ne  peut  être 
traversé  parla  lumière. — Cornée  opaque, 
ou  sclérotique. 

Opérateur  , s.  m.  , operator  ; chirur- 
gien qui  se  livre  â la  pratique  des  opéra- 
tions de  chirurgie. 
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OpinATiON  , 8.  f. , opcraiio.  On  désigne 
en  chirurgie  sous  le  nom  d’u/>cra//on  toute 
action  mécanique  exercée  par  la  main , 
seule  ou  armée  d’iusfrumens  , sur  les  di- 
verses parties  du  corps,  pour  en  conser- 
ver la  santé,  ou  pour  en  guérir  les  mala- 
dies. — simple,  celle  qui  ne  nécessite 
qu’un  seul  mode  d’action  mécanique  , 
l’incision  , l’extraction  , l’arrachement. 
— composée  ou  compliquée , celle  qui  se 
compose  d’une  série  d’actions  mécani- 
ques difféi’entes  , commé  l’opération  de 
la  cataracte,  où  il  y a incision,  compres- 
sion , extraction  , etc. 

Opercülaire  , adj.,  opcrculavis  ; nom 
donné  à l’une  d^s  six  pièces  qui  l'orment 
la  mâchoire  dans  les  oiseaux  et  les  rep- 
tileSi 

Opercoiæ,  s.  f . , opcrculum  ; partie  qui 
surmonte  et  termin^l’urne  des  mousses. 

I Appareil  qui  couvre  les  branchies  d’un 
grand  nombre  de  poissons.  | Pièce  qui 
ferme  l’ouverture  de  certaines  coquilles 
univalves. 

Operculé,  adj.,  opcrculaliis  ; qui  est 
muni  d’une  opercule. 

Ophiase,  s.  f . , opliiasis  , (oeptç, 

serpent)  ; alopécie, calvitie  partielle  dans 
laquelle  les  places  dépourvues  de  che- 
veux ou  de  poils  figurent  des  sinuosités. 

I Ichthyose. 

Ophiophage  , adj.  , opldophagus  ( oeptr, 
serpent,  cpayu , je  mange)  ; qui  vit  de 
serpens. 

Ophiostome,  s.  m. , opliiostoma  (oeptg, 
serpent,  cr?o'u.a,  bouche)  ; genre  de  vers 
intestinaux  à corps  cylindrique  , allongé, 
rétréci  en  arrière.,  à bouche  garnie  de 
deux  lèvres , dont  on  a trouvé  une  espèce 
dans  l’homme. 

Ophthalgie,  s.  f.,  ophihalgia  (àcpGa/.aog, 
œil  , aA-/o;,  douleur);  douleur  de  l’œ'il. 

Oputbalmiathe.  y.  Oculiste. 

Oputhalmie  , s.  f.  , ophthalmia  ( ocpQa).- 
p.oç,  oeil)  ; inflammation  de  l’œil,  carac- 
térisée par  la  rougeur  de  la  conjonctive  , 
la  suppression  de  la  sécrétion  des  larmes, 
puis  le  larmoiement,  un  sentiment  de  pi- 
cotement brûlant  à la  surface  de  l’œil,  et 
une  extrême  difficulté  à supporter  la  lu- 
mière. Parfois  il  n’y  a que  ce  dernier 
symptôme;  la  conjonctive  n’est  pas  rou- 
ge, une  douleur  plus  ou  moins  vive  se 
fait  sentir  dans  l’intérieur  du  globe  de 
l’œil  : c’est  alors  une  opiitlialmie  inlernc. 
L’ophthalmie  exige  quelquefois  la  sai- 
gnée du  bras  ou  du  pied,  presque  tou- 
jours l’application  des  sangsues  aux  tem- 
pes , et  les  boissons  laxatives.  11  suffit 
quelquefois  d’un  vomitif  on  d’un  purga- 
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lif  pour  la  guérir.  Ij’ophthalmic  clir07iiqua 
donne  lieu  à une  foule  d’altérations  dans 
la  structure  de  l’œil;  on  ne  saurait  donc 
s’opposer  avec  trop  de  soin  à ce  que  l’in- 
flammation de  cct  organe  ne  devienne 
telle. 

Opiithalmique,  adj.,  opîithalmicus  ; qui 
a rapport  ou  qui  appartient  à l’œil. — Jfr- 
ière  opiithalmique , branche  de  la  caro- 
tide interne,  qui  alimente  toutes  les  par- 
ties contenues  dans  l’orbite.  — Ganglion 
opiithalmique , ou  lenticulaire. — Nerfoph- 
ilialmiqiie  de  Willis  , brapche  de  la  cin- 
quième paire  j qui  anime  toutes  les  par- 
ties renfermées  dans  l’orbite.  — Remèdes 
oplitiialmiques , ceux  qu’on  emploie  pour 
combattre  l’ophthalmie.  — yeine  ophthal- 
mique  , qui  se  jette  dans  le  sinus  caver- 
neux.—^ eine  opiithalmique  faciale,  bran- 
che de  communication  de  la  faciale  avec 
l’ophlhalmique. 

Ophtiialmite.  V.  Oputhalmie. 

Ophtiialmobiotique  , s.  f . , ophthalmo- 
biotice  ( ôcpOa),p.oç , œil,/3to5,  vie)  ; méde- 
cine oculaire. 

OpiITHALUOBLEJVNORRnÉE,  S,  f.  , Opkthal- 
moblcnnorrhœa  ( oepOa^peç  , œil , /3).£vva  , 
mucus,  p/w , je  coule)  ; flux  palpébral 
puriforme. 

Ophthalmocèle  , s.  f.  , ophllialmoceU 
(ô«p0alpoç,  œil,  , tumeur);  hernie 
de  l’œil.  I Exophthalmie. 

Oputhalmodykie,  s.f. , ophtbalmodynia 
(ocpGa/.po; , œil,  o(îuvy),  douleur)  ; douleur 
de  l’œil.  I Névralgie  orbito-frontale. 

Opiithalmographie  , s.  f.  , ophthalmo- 
graphia  (ôtpÔaApoç,  œil  , ypaepu  , j’écris)  ; 
description  de  l’œil. 

Ophtiialmoiaïrie  , s.  f.  , ophthalmoia- 
tria  { ojpQalpoç , œil , lazpixv  , médecine  ) ; 
médecine  oculaire. 

Ophthalmologie,  s.  f.  , ophthalmologia 
(ofO'Aaoç  , œil , Xoyoç  , discours)  ; traité 
de  l’œil. 

Oputhalsîomètre  , s.  m.  , oplitlialmo- 
metrum  (o<pOa/p.oç,  œûl , p/rpcw , je  me- 
sure); Instrument  propre  à mesurer  la 
grandeur  des  chambres  de  l’œil. 

Ophthalmoncie  , s.  f.  , oplithnlmoncus 
( ocpOaluo; , œil,  oyxoç,  tumeur);  tumé- 
faction de  l’œil. 

Opiithalmonosologie,  s.  f. , oplithalmo- 
nosnlogia  (otpSaXpoç,  œil,  voo-oç,  maladie, 
léyo),  j’enseigne)  ; traité  des  maladies  do 
l’œil. 

Ophthalmophyme  , s.  m.  , ophthalmo- 
phyma  (oepOAgog  , œil,  «pvpa,  tumeur); 
tuméfaction  du  globe  de  l’œil. 

Opiithalmopoisie  , s.  f.  , ophtlialmopo' 
nia  ; inflammation  de  l’œil. 

• -.8 
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OpHTII  ALMOPTOSK,  S.  T.  , 0/)lilllulmO[)t(IS(S 

(àfôaWoÇf  œil,  TTTwTtç,  chute);  saillie 
«le  l’œi^  ]>roduite  parrhydrophthalinie.  | 
(lhut<î  comph'  te  de  cet  organe.  | Exoph- 
thalrnie. 

Ophthalmohrh  AGiE  , S.  1“.,  oplüliulmor- 
rhagia  (ôcp6aA,u.bç,  œil,  pi^yvufAi,  je  romps)  ; 
hémorrhagie  de  l’œil. 

Oputiialmohrhée  , s.  f.  , oplilhahnor- 
rhœa  (otpGaifAoç,  œil,  p/w,  je  coule)  ; épan- 
chement de  sang  dans  l’œil. 

Ophthalmoscopfe  , s.  f.  , ophilxatmosco- 
pla  (oifOcàp-oç,  œil,  c-xott/û)  , j’examine); 
art  de< connaître  le  tempérament  d’une 
personne  en  examinant  ses  yeux. 

Ophthalmosïate  , s.m.  (ocp9a^p.bç,  œil, 
cTotû),  je  fixe).  On  a désigné  sous  ce  nom 
une  foule  d’instrumens  faits  en  forme  de 
crochets  mousses  , ou  en  forme  de  cer- 
cles , et  destinés  à maintenir  les  paupiè- 
res écartées,  et  à lixer  l’œil,  pendant  les 
opérations  qu’on  pratique  sur  cet  organe. 
Les  oculistes  ont  presque  tous  leurs  oph- 
thalaiostates,  mais  les  chirurgiens  se  ser- 
vent de  leurs  doigts. 

OPHTHALMOrnÉRAPËüTIQUE,  S.  f.  Oplxlkal- 
mollxerapeia  ( ocp0a).|u.bç , œil,  GcpaTtsta  , 
guérison);  thérapeutique  oculaire. 

Ophthalmotouie  , s.  f.  , oplitlxalmoto- 
mia  ( ôtpGaXp.bç  , œil,  t/^lvco  , je  coupe)  ; 
dis.section  anatomique  de  l’œil.  | Inci- 
sion de  la  cornée.  I Extirpation  du  globe. 

Ophthai.moxyse  , s.  f . , ophlhalmoxysis 
( o(fi6tx).[xoç , œil , Çvcd  , je  racle  ) ; opération 
qui  consiste  à frictionner  la  conjonctive 
avec  une  brosse  rude,  afin  de  provoquer 
un  écoulement  de  sang  qui  la  dégorge. 

Ophtualmoxystre,  8.  m.,  oplxthalmoxys- 
trurxï  (oif Ga^pbç  , œil,  , étrille)  ; in- 

strument propre  à racler  l’œil.  C’est  une 
espèce  de  brosse  faite  avec  des  barbes 
d’épis  d’orge  ou  de  seigle,  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  scarifier  les  paupières. 

Opiacé  , adj. , opiaccus  ; qui  contient 
de  l’opium. 

Opiat,  s.  rn.,  opialnnxj  électuaire  dans 
la  composition  duquel  il  entre  de  l’o- 
pium. 

Opiat  anlhchniniique  ; composé  d’oxi- 
mel  scillitique  , de  sulfate  de  potasse,  et 
de  poudres  des  racines  de  jalap  et  de  va  - 
lériane. 

Opiat  de  Joubert.  V.  Opiat  de  Salomon. 

Opiat  dentifrice  ; miel  losat  auquel  on 
ajoute  des  os  calcinés  , de  la  terre  sigil- 
lée , du  corail  rouge  , de  la  cannelle  , de 
la  lacque  carminée  , et  de  l’huile  de  gi- 
rolle. 

Opiat  d'Helvétius  ; mélange  de  citrons, 
noix  mu.scades  , girofle  et  gingembre 
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confits  , d’opial  de  Salomon  , de  can- 
nelle , de  cascarille  , de  sirop  d’œillet  , 
et  d’huile  volatile  de  cannelle  et  de  gi- 
rolle. 

Opiat  de  Salctvon;  composé  de  racines 
d’acorus,  aunée,  fraxinelle,  contra-yerva 
et  gentiane,  de  bois  d’aloès,  de  casca- 
rille , de  cannelle  blanche  , d’écorce  de 
citron,  de  macis,  de  petit  cardamome  , 
de  girofle  , de  graines  de  chardon  bénit, 
santüline  et  citron , de  feuilles  de  dic- 
tame  de  Crète , de  roses  rouges , de  su- 
cre rosat  , de  conserves  de  fleurs  de  bu- 
glosse  , romarin  et  œillet , de  thériaque  , 
d’extrait  de  genièvre,  et  de  sirop  de  li- 
mon. 

Opiat  fébrifuge  ; mélange  de  miel 
blanc,  de  sirop  de  capillaire,  de  carbo- 
nate de  potasse  et  de  quinquina  en  pou- 
dre. 

Opiat  mcscntérifiue  ; composé  de  gom- 
me ammoniaque  , de  séné  , de  proto- 
chlorure de  mercure  , de  racine  d’arum  , 
d’aloès  soccotrin,  de  poudre  cernachine, 
de  rhubarbe  , de  limaille  de  for  ,"et  de 
sirop  de  pommes  composé. 

Opiat  somnifère  ^ composé  de  roses 
rouges  , de  fleurs  de  violettes  , de  grai- 
nes de  jusquiame  blanche  , laitue,  pa- 
vot blanc,  pourpier,  psyllium  et  sca- 
riole,  d’écorce  de  racine  de  mandragore, 
de  laudanum  , de  gingembre  , de  noix 
musçade,  de  cannelle,  de  sanlaux  rouge, 
citrin  et  blanc  , d’ivoire  calciné  h blanc, 
de  gomme  adragant  et  de  miel  rosat. 

Opii.ation.  Obstruction. 

Opisthotonos,  s.  m.,opisflxotonus,  ottict- 
Gotovoç  ( oTïto-Gîv  , en  arrière,  -zzivfù  , je 
tends)  ; tétanos  avec  renversement  du 
corps  en  arrière. 

Opisto  - GASTRIQUE  , adj.,  opisto  • gastci- 
ciis  (oVujGîv  , derrière  , yaa-Tbp,  estomac)  ; 
épithète  donnée  par  Ghaussier  à l’artère 
cœliaque. 

Opium,  s.  m.,  opium,  othov  (ottoç,  suc)  ; 
suc  épaissi  des  capsules  et  des  tiges  du 
papaver  album , qui  nous  vient  d’Orient. 
C’est  un  composé  de  morphine  , d’acide 
méconique  , de  narcotine  , de  caout- 
chouc, de  fécule  , de  résine,  d’huile,  et 
de  plusieurs  autres  substances  encore. 
On  le  débite  en  masses  assez  consistan- 
tes, d’un  brun  rougeâtre,  d’une  odeur 
vireuse  , d’une  saveur  amère  , chaude  et 
nauséabonde. 

Opiinn  de  Uousseau.  V . Gouttes  de 
Séguin. 

Opium  en  lannes  ; le  plus  pur  de  tous, 
celui  qu’on  obtient  par  des  incisions  fai- 
tes aux  tètes  des  pavots. 
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Opium  iliübaî(/ue  ; obtenu  en  luisant 
évaporer  le  suc  de  têtes  de  pavot  jnsqu’A 
consistance  de  sirop  très-épais. 

Opobalsamum  , s.  m. , opobatsamum  , 
OTroêaXcra^tAOv  ( ottoç  , suc^  jSa^aafAov,  bau- 
me ) ; baume  de  la  Mecque. 

OpoDKLDOcn  , s.  m.,  opodeldoch  , opo- 
dcllocli;  composé  de  savon  blanc,  de  ra- 
cines de  guimauve,  grande  consoude, 
gentiane,  aristoloche  ronde  et  angélique, 
de  feuilles  de  sanicle  , pied  de  lion  , pi- 
loselle  , ophioglossc  et  pervenche  , de 
sommités  lleuries  de  romarin , satige  et 
lavande,  de  baies  de  genièvre,  de  cu- 
min , de  castoréurn  , de  camphre  et  d'al- 
cool. 

OpODKLTOcn.  y.  Opodrldoch. 

Opüdkocèle  , s.  f.  , opodcocefe  ; nom 
donné  par  Sagar  k la  hernie  qui  se  fait 
par  le  trou  sous-pubien. 

Opopanax,  s.  m.,  opopanax,  ; 

gomme-résine  qui  découle  du  pastinaca 
opopanax. 

Oppilatiün.  V.  Opilation. 

Opposant  dn  petit  doigt , adj.  et  s.  m.  , 
opponens  minimi  digiti  mani'is  ; muscle 
(carpo -métacarpien  du  petit  doigt,  Ch.) 
pair,  aplati  et  triangulaire  , qui  du  liga- 
ment annulaire  antérieur  du  carpe  , se 
porte  à toute  la  longueur  du  bord  interne 
du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Opposant  du  pouce,  adj.  et  s.  m. , op- 
ponens pollicis  n^aiiûs  ; muscle  (carpo- 
métacarpien  du  pouce  , Ch.)  pair,  aplati 
et  triangulaire,  qui  s’attache  d’un  coté 
au  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe 
et  à l’os  trapèze,  de  l’autre  à tout  le  bord 
externe  du  premier  os  du  métacarpe. 

Opposé,  adj.,  opposiius  ; se  dit,  en 
botanique,  de?  parties  qui  naissent  en 
face  l’une  de  l’autre , sur  le  même  plan 
transversal  de  la  tige. 

Opposition  , s.  f.  , oppositio  ; action  de 
porter  une  partie  en  face  d’une  autre. 

Oppression,  s.  f.,  oppressio;  sentiment 
de  pesanteur  douloureuse  dans  la  poi- 
trine. 

Oppression  des  forces , oppressio  vi- 
rium  ; état  d’un  corps  vivant  qui  semble 
faible  , et  dont  les  forces  sont  seulement 
empêchées  dans  le  développement  de 
leur  activité. 

Opsigone  , adj.  , opsigonus  , o\pi'yovoç 
(o^'e  , après,  y[vop.ai , j’engendre);  épi- 
thète donnée  aux  dents  de  sagesse,  parce 
qu’elles  sortent  les  dernières  des  mâ- 
choires. 

Opsomank,  adj.  et  s.  m, , opsomancs 
( otpijov , aliment,  payTa,  manie);  qui  a 
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un  goût  exclusif  pour  une  espèce  d’ali- 
ment. 

Optico-trochléi-scléroticien  , adj.  et 
s.  m.  ; nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
grand  oblique  de  l'œil. 

Optique  , s.  f.  , optice  ; partie  de  la 
physique  qui  traite  des  phénomènes  de 
ia  vision , ou  qui  étudie  le  fluide  lumi- 
neux arrivant  directement  à l’œil. 

Optique  , adj. , opticus  , visorius , otz- 
ctxoç  (o7r1ojj.ai , je  vois).  — Nerf  optique, 
seconde  paire  des  nerfs  cérébraux,  qui  se 
rend  du  cerveau  à l’œil,  sans  fournir  une 
.seule  branche. — Trou  optique,  ouverture 
arrondie  qui  se  remarque  à la  base  des 
petites  ailes  du  sphénoïde’. 

Or,  s.  m.  , aurum , yrpvaoç;  métal  so- 
lide , jaune,  très-brillant , peu  dur,  très- 
ductile  , très-malléable  , très-tenace  et 
très-pesant , qu’on  trouve  dans  la  nature 
à l’état  natif,  ou  combiné  avec  un  peu 
d’argent , de  cuivre  et  de  fer. 

Or  de  Judée;  deuto-sulfure  ou  persul- 
fure  d’étain. 

Or  fulminant;  oxide  d’or  précipité  de 
l’hydrochlorate  par  un  excès  d’ammo- 
niaque , et  qui  retient  toujours  un  peu 
d’alcali. 

Or  graphique  ; tellure  natif. 

Or  moralque  ou  mosaïque;  deuto- sul- 
fure ou  persiilfure  d’étain. 

Or  musif  ou  mussif;  deuto-sulfure  ou 
persiilfure  d’étain. 

Or  paradoxal  ; tellure  natif. 

Or  potable;  liquide  huileux  qu’on  ob- 
tient en  versant  une  huile  volatile  dans 
une  dissolution  d’hydrochlorate  d’or. 
C’est  un  mélange  de  cette  huile  avec  de 
l’or  métallique  très-divisé. 

Or  problèmatique  ; tellure  natif. 

Orange,  s.  f. , auraniium;  fruit  de  l'o- 
ranger. 

Orangé,  adj.,  aurcus  , aurantiacus  ; 
l’une  des  sept  couleurs  principales  du 
spectre  solaire,  la  seconde  après  le  rouge. 

Orangeade,  s.  f.  ; suc  d’orange  étendu 
d’eau. 

Oranger  , s.  m.  , diras  aurantium  ; 
bel  arbre  du  midi  de  l’Europe  , dont  on 
mange  les  fruits,  et  dont  les  fleurs  et  les 
feuilles  sont  regardées  comme  antispas- 
modiques. 

Orate  , s.  m.  , oras.  Gomme  l’oxide 
d’or  joue  le  rôle  d’acide  par  rapport  aux 
base.s,  on  pourrait  donner  le  nom  A'oratc 
à ses  combinaisons  avec  ces  dernières. 

Orbiculaire  , adj.,  orbicularis  [orbis , 
rond)  ; qui  a la  forme  d’un  cercle. 

Orbiculaire  des  lèvres.  V.  Labial. 

28. 
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Orbiculairc  des  paupières,  V.  Palpé- 
bral7 

OnBicuLÉ  , adj.  , orbiculaius  ; qui  est 
rond  et  plat. 

Orbitaire  , adj,  , orbitaris ; qui  a rap- 
port à l’orbite.  — Apophyses  orbitaires , 
saillies  , au  nombre  de  deux  , qui  termi- 
nent les  extrémités  de  l’arcade  orbitaire. 
■ — Arcade  orbitaire,  rebord  saillant  de  l’os 
frontal , qui  fait  partie  du  contour  de 
l’orbite. — Artère  orbitaire,  ou  ophihalmi- 
que.  — Cavités  orbitaires,  ou  orbites. — 
Fentes  orbitaires  , au  nombre  de  deux  , 
la  supérieure  ou  sphénoïdale  , et  Vinfe- 
rieure  ou  sphéno-maxillaire. — Fosses  orbi- 
taires , ou  orbites.  — Nerf  orbitaire  , ra- 
meau du  maxillaire  supérieur. — Trous 
orbitaires , au  nombre  de  trois,  le  supé^- 
rieur,  par  lequel  passe  le  nerf  frontal  ; 
l’interne  antérieur  , qui  donne  passage  au 
nerf  ethmoïdal  ; et  l’interne  postérieur , 
par  lequel  passe  une  artère. 

Orbite,  s.  f.  , orbita,  ; courbe 

'elliptique  que  déc'rit  une  planète,  par  son 
mouvement  d’occident  en  orient.  | Ca- 
vité qui  loge  l’œil. 

Obbito-extüs-scléroticien  , adj.  et  s. 
m.  ; nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
droit  externe  de  l’œil. 

ORBITO-IN^cs-scI,ÉROTIClE^,  adj.  et  s.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  d^oit 
interne  de  l’œil. 

Orbito-maxilli-labial  , adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  éléva- 
teur de  la  lèvre  supérieure. 

Orbito-palpébral  , adji  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  releveur 
de  la  paupière  supérieure. 

Orbito-süs-paepébral  , adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Duinas  au  muscle  relc- 
veur  de  la  paupière  supérieure. 

Orcanette  , s.  f.  ; racine  de  l’anchusa 
tinctoria.  Elle  contient  un  principe  colo- 
rant rouge , et  jouit  d’une  propriété  as- 
tringente. 

Orciiiocèle.  V.  Orchioncie. 

Orchioncie  , s.  f . , orchioncus  (opyiç  , 
testicule,  oyxoç , tumeur);  tumeur  des 
testicules. 

Orchite,  s.  (.^orchitis  (opj^iç,  testicule); 
inflammation  du  testicule.  , 

Orchitite,  s.  f. , orchitilis  {cpyiq , tes- 
ticule); inflammation  du  testicule. 

Orchotomie  , s.  f.  ) orchotomia  ( opytç  , 
testicule  , r/p-vw  , je  coupe)  ; amputation 
du  testicule. 

Ordonnance,  s.  f . , prœscriptio  ; pres- 
cription faite  par  un  médecin  ; billet  qui 
la  contient. 
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Ordre,  s.  m.  j ordo ; réunion  des  gen- 
res qui  ont  entre  eux  le  plus  d’analogie. 

Oreille  , s.  f.  , auris , oZç  ; organe  de 
l’audition. 

Oreille  externe  ; formée  par  l’auricule, 
ou  pavillon  de  l’oreille,  et  par  le  conduit 
auditif. 

Oreille  interne;  comprenant  les  trois 
canaux  demi-circulaires,  le  limaçon  et 
le  vestibule. 

Oreille  moyenne;  constituée  parla  caisse 
du  tympan  et  ses  dépendances. 

Oreille  , adj. , auriculatus  ; qui  porte 
des  appendices  en  forme  d’oreilles.  Sy- 
nonyme d’auriculé. 

Oreillette,  s.  f.,  auricula  ; nom  donné 
à deux  cavités  placées  la  base,  du  cœur, 
et  communiquant  avec  les  ventricules; 
l’une  droite,  qui  reçoit  les  deux  veines 
caves  et  la  veine  coronaire  ; l’autre  gau- 
che, qui  reçoit  les  quatre  veines  pulmo- 
naires. 

Oreillons,  s.  m.  pl.  , parctis  ; nom 
vulgaire  de  l’inflammation  fluxionnaiie 
du  tissu  cellulaire  sous-maxillaire  et  de 
celui  qui  entoure  la  glande  parotide. 

Organe,  s.  m.  , organum,  cpyavov.  On 
désigne  sous  ce  nom  toute  partie  d’un 
corps  organisé  qui  exécute  une  action 
particulière. 

Organique,  adj. , organicus ; qui  a rap- 
port à l’organisation.  Tissu,  trame  orga- 
nique , l ie  organique  , lésions  organiques. 
— fiouls  organique.  Bordeu  donnait  ce 
nom  à toute  espèce  de  pouls  qui,  suivant , 
lui  , annonçait  l’aflection  d’un  organe 
plutôt  que  celle  d’un  autre.  Il  y avait  le 
pouls  capital,  abdominal , pectoral , etc. 

Organisation,  s- L , organisatio  ; état' 
d’un  corps  organisé.  | Ensemble  des  par- 
ties qui  le  constituent.  | Ensemble  des  ^ 
lois  qui  régissent  ses  actions. 

Organisme,  s.  m.  , organistnus  ; en- 
semble des  forces  qui  régissent  un  être  : 
organisé. 

Or  ganologie  , s.  f.  , organologia  (opya-  ■ 
vov  , organe  , Aoyoç  , discours  ) ; histoire 
des  organes. 

Orgasme,  s.  m.  , orgasmus  (opyaw,  je 
désire  avec  ardeur);  érection.  | Etat: 
d’un  tissu  , d’un  organe , où  l’action  vi- 
tale est  portée  au  plus  haut  degré  d’in- 
tensité. I Irritation. 

Orge  , s.  m.  et  f . , hordeum  vulgare  ; 
gram’inée  indigène  qu’on  cultive  pour 
ses  graines  , rangées  parmi  les  céréales  < 
les  plus  utiles  à l’homme. 

Orgelet,  s.  m.  , hordeolum  ; petite  tu- 
meur inflammatoire  ou  enkystée  du  bordi 
libre  des  paupières,  ainsi  nommée  parce- 
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qu’elle  a nne  forme  assez  analogue  à celle 
d’an  grain  d’orge. 

Oricdlairf,  F.  Adricülaire. 

Oricdlb.  y.  Auricule. 

OrICULO  - VENTRICDLAIRK.  F.  AdRICUI.0- 
VENTRICOLAIRB. 

Orifice  , S.  m. , ori/ic/wm  [os,  bouche, 
facto,  je  fais)  ; ouverture  qui  fait  com- 
muniquer une  cavité  avec  une  autre  , ou 
qui  sert  soit'd’entrée  , soit  de  sortie  , à 
une  cavité,  à une  poche,  à un  réservoir. 

Originaire  , adj.  ; qui  remonte  à l’o- 
rigine. Se  dit  des  maladies  congéniales 
et  des  vices  de  première  conformation. 

Ornithologie,  s.f. , ornitiwlogia  (cpvtç  , 
oiseau,  >o/oç,  discours)  ; partie  de  l’his- 
toire naturelle  qui  traite  des  oiseaux. 

Ornithologiste  , s.  m.  ; naturaliste  qui 
s’occupe  spécialement  de  l’histoire  des 
oiseaux. 

Oronge  fausse,  s.  f. , agarlcus  pseudo- 
ituraniiacus  ; champignon  voisin  du  sui- 
vant , mais  très-vénéneux. 

Oronge  vraie,  s.  f.  , agaricus  aurantia- 
eus  ; champignon  édule , et  qu’on  re- 
garde comme  un  mets  très-délicat. 

Orpiment,  s.  m.  , auripigmentum  • va- 
riété jaune  du  sulfure  d’arsenic  naturel. 

Ohpin.  y.  Orpiment. 

Orrhochésie  , s.  f.  , 07'rliochezia  (oppo;, 
petit-lait  je  vais  à la  selle)  ; diar- 

rhée séreuse. 

Orteil,  s.  m.  , ortillus  ; nom  donné 
aux  doigts  du  pied. 

Orthocolon,  s.  m. , opÔoxuAov  (opQoç, 
droit , xüïAov,  membre);  synonyme  d’a/i- 
hylose,  avec  cette  différence  que  le  mem- 
bre dont  l’articulation  n’est  plus  mobile 
demeure  constamment  étendu  , tandis 
que  dans  l’ankylosc  il  est  souvent  fléchi. 

Orthopédie,  s.  f. , orthopædla  (ôpGb;, 
droit,  TraTç,  enfant)  ; art  de  prévenir  et 
de  corriger,  à l’aide  de  moyens  mécani 
ques  , les  vices  de  conformation  que  pré- 
sentent les  enfans,  principalement  ceux 
qui  résultent  d’une  mauvaise  direction 
des  os  ou  des  surfaces  articulaires. 

Orthopnée,  s.  f.  , orlhopnæa  (opGbç, 
droit , irv/w , je  respire  ) ; difficulté  cle 
respirer  telle  que  le  sujet  est  obligé  -de 
rester  debout  ou  assis  sur  son  séant. 

Ortié  , adj.  , urticatus  ; se  dit  d’une 
légère  gastro-entérite  avec  éruption  ana- 
logue h celle  qu’excite  l’ortie  lorsqu’on 
en  frappe  la  peau  : fièvre  ortiée , exanthè- 
me ortie. 

Orviétan  , s.  m.  , orvietannm  élec- 
tuaire  très  compliqué  dont  on  ne  se  sert 
plus  aujourd’hui. 

Oryctognosik  , 8.  î.  ^ oryclognosia  (opux- 


OSSE  437 

Toç,  fossile , yvwfftç , connaissance  );  his- 
toire des  fossiles. 

Oryctographie  ,8.  f.  , oryclographia 
(opuxToç,  fossile,  ypaepeo , j’écris);  des- 
cription des  fossiles. 

Oryctologik  , s.  f.,  oryctologia  ( ôpux- 
Toç,  fossile  , ïoyoq,  discours)  ; histoire  des 
fossiles. 

Os,  s.  m.  , os , oaleov  ; nom  des  parties 
les  plus  dures  des  animaux  vertébrés , de 
celles  qui  font  la  charpente  de  leur  corps. 

Os  en  ceinture  y-  nom  donné  par  Gouan 
à tout  l’ensemble  de  l’appareil  osseux 
des  nageoires  pectorales,  chez  les  pois- 
sons. 

OscHÉiTE,  s.  f. , oscheitis  ( scro- 

tum ) ; inflammation  du  scrotum. 

OscHÉocÈLE  , S.  f . , osclieocele  (oo-p^jov, 
scrotum , x4)v) , tumeur)  ; hernie  scro- 
tale , c’est-à-dire  hernie  inguinale  qui 
descend  jusqu’au  fond  des  bourses. 

OscHÉONCiE  , S.  f . , osclieoncus  {ocjyriy 
scrotum,  oyxoç,  tumeur);  tumeur  du 
scrotum. 

OscHÉOTiTE,  s.  f . , oscheotilis  {o<jy_eo'^  f 
scrotum);  inflammation  du  scrotum. 

Oscillation,  s.f.,  oscillatio  ; mouve- 
ment d’une  verge  attachée  à un  point 
fixe,  autour  duquel  elle  décrit  un  arc. 

OsciTANT,  adj.,  oscitans  {pseitare,  bâil- 
ler) ; se  dit  des  fièvres  dans  lesquelles  le 
malade  bâille  continuellement. 

OsciTATiON  , s.  f . , oscitatio  ; bâille- 
ment. 

Oseille,  s.  f. , rinncx  aceiosa  ; plante 
potagère  qui  sert  d’aliment,  et  dont  on 
fait  quelquefois  des  cataplasmes. 

Osmazome  , s.  f . , osmazoma  ( ofrp.Yj , 
odeur,  ÇcopLoç,  bouillon)  ; substance  d’un 
brun  rougeâtre,  d’une  odeur  aromati- 
que , d’une  saveur  de  bouillon , déli- 
quescente et  soluble  dans  l’alcool,  qui 
existe  dans  la  chair  musculaire. 

Osmium  , s.  m. , osmium  y métal  solide, 
bleu  ou  noir,  dont  l’oxide  répand  une 
très-forte  odeur,  et  qui  n’a  encore  été 
trouvé  que  dans  la  mine  de  platine. 

OsPHALGiE  , S.  f . , osphalgia  (ôcrcpùç, 
lombes  , à^y/a>,  je  souflre)  ; douleur  dans 
les  lombes. 

Osphrésiologie  , s.  f.  , osphrcsiologia 
{ otjcfip-ncjiq  f odeur,  )><îyoç,  discours);  traité 
des  odeurs. 

OSPIIYALGIE.  F.  OsPHALGIE. 

Osphyte,  s.f.,  osphyiis  {ootplx;,  lom- 
bes ) ; inflammation  du  tissu  cellulaire 
des  lombes. 

Osselet,  s.  m. , ossiculum  ; petit  os. 

Osselets  de  roule,  placés  dans  la  caisse 
du  tympan  , et  au  nombre  de  quatre  : le 


I 


438  O S T É 

marteau,  l’enclume,  le  lenticulaire  et 
l’étrier. 

OssKüx,  adj.,  nssciis  ; qui  est  de  la  na- 
ture des  os  : lisüu,  système  osseux. 

Ossification,  s.  1‘.  , ossification  forma- 
tion des  os  ; développement  normal  ou 
anormal  du  tissu  osseux. 

Ossification  accidentelle  ; se  dit  du  chan- 
gement que  subissent  dans  leur  texture 
les  organes  au  milieu  de  la  substance 
desquels  il  se  forme  des  agrégats  osseux 
ou  lapidiformes. 

OsTAGBE  , S.  f . , oolcHypoL  ( ocrlc'ov  , os, 
aypa , prise  ) ; pince  propre  à saisir  les 
os.  I Davier. 

Ostéalgie,  s.  f. , ostcalgla  (oa-1/ov,  os, 
aXyédj,  je  souffre)  ; douleur  ostéocope. 

OsTÉocÈLE  , 8.  f. , osteocde  ( oaléov  , os  , 
x-nl-n,  tumeur);  tumeur  plus  ou  moins 
arrondie,  pédiculée , dure,  partagée  à 
l’intérieur  par  des  cloisons  cartilagineu- 
ses ou  osseuses , que  forment  en  s’ossi- 
fiant certains  sacs  herniaires  anciens  , 
après  la  réduction  des  parties  qu’ils  con- 
tenaient. 

Ostéocope,  adj.,  osteocopus  (hclsov, 
os,  xoTTo;,  fatigue)  ; se  dit  des  douleurs 
qui  se  font  sentit  dans  les  os. 

OsTÉODEHME,  S.  m.,  osteodecmus  (odi/ov, 
os,  d/paa,  peau);  nom  donné  aux  pois- 
sons dont  le  corps  est  protégé  par  une 
enveloppe  osseuse. 

Ostéodynie,  s.  f. , osteodynia  (Ôg-7/ov, 
os  , otJvvvj , douleur)  ; douleur  ostéocope. 

Ostéogénésie.  V.  Ostéogénie. 

Ostéogénie,  s.  f. , osteogenia  (oo-7/ov, 
os  , y/v£criç  , génération  ) ; formation  , dé- 
veloppement des  os. 

OsTÉOGRAPHiE  , s.  f. , osteogrophla  (oa- 
léov  , OS  , ypdlfw  , j’écris)  ; description  des 
OS. 

OsTÉüLOGiE  , S.  f . , osteologia  (ôo7/ov, 
os,  Xoyoç,  discours)  ; traité  des  os. 

Ostéomalacie,  Ôstéomalakie  , Ostéo- 
MALAxiE,  S.  f.,  osteomalacia  (ôd/ov,  os, 
paAaxoç  , mou)  ; rachitisme  , ramollisse- 
ment des  os  , effet  d’une  inflammation 
chronique  du  parenchyme  cellulaire  de 
ces  parties. 

OsTÉONCiE  , S.  f. , osteoncus  ( èdlsov , os , 
oyxoç,  tumeur);  tumeur  osseuse,  exos- 
tose. 

Ostéonécrose,  s.  f. , ostconecrosis  (oct- 
7/ov,  os , v/xpuatg , mortification);  né- 
crose. 

OsTÉopHTHORiE,  S.  f. , ostcophtlwrla  (od- 
1/ov , OS,  cpGopà,  destruction);  spina  ven- 
tosa. 

OsTÉOPHYME  , S.  ni. , osleophyma  (ocrleov, 
os,  <p^p.a,  tumeur);  exostose. 
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OsTÉoPOuosE,  S.  f. , cstcoporosis  (bdleoVf 
os  , TTwpwJt; , endurcissement);  éburna- 
tion. 

OsTKOPSATHYRosE  , S.  f. , osteopsolhyro- 
sis  {odlèov,  os  , 4'aGupbç,  friable)  ; friabi- 
lité des  os. 

Ostéosarcome  , s.  m. , osteoscrcoma  {Ic- 
1/ov-,  os,  aàp4,  chair);  réduction  du  tissu 
osseux  eu  tissu  d’apparence  charnue,  par 
l’eflét  de  l’inflammation  chronique  du 
parenchyme  cellulaire  des  os. 

OsTÉosARCOSE.  Ostéosarcome. 

OsTÉosE  , s.  f. , osteosis  ; partie  de  l’ana- 
tomie qui  a pour  objet  la  connaissance 
du  développement  des  os. 

Ostéostéatome  , s.  m.  , osteosteatoma 
(oo7/ov,  os,  dlcaoy  suif);  dégénérescence 
du  tissu  osseux  en  une  substance  qui  a 
l’apparence  du  suif. 

Ostéotomie,  s.  f. , osteotomia  (hdh'oy  y 
os,  zép.vùi  , je  coupe);  dissection,  prépa- 
ration des  os. 

OsTÉOTYLE,  S.  m.,  ostcolylus  (èo7cov, 
os,  TuXoç,  durillon);  exostose. 

OsTiTE  , s.  f. , ostiLis  otjlîov  y OS  ) ; in- 
flammation des  os. 

OsTRACüDERME  , S.  m.  , oslracodcrmas 
(&o7paxov  , écaille  , (î/pp.a  , peau)  ; animal 
qui  a la  peau  recouverte  d’écailles. 

Otacolstiqde  , adj.,  otacousticus  ( ouç  , 
oreille,  àxoùo) , j’écoute)  ; qui  est  propre 
à perfectionner  le  sens  de  l’ouïe.  V. 
Acoustique. 

Otalgie,  s.  f. , otalgia  (ooç,  oreille, 
«Àyoç,  douleur);  douleur  d’oreille. 

Otalgiqüe  , adj.,  otalgicus  ; remède 
contre  l’otalgie. 

Otenchyte,  s.  LyOtenchytes  (ovç,  oreille, 
£v,  dans,  ^ 1®  verse);  seringue  pro- 
pre à faire  des  injections  dans  l’oreille.  | 
Matière  avec  laquelle  on  fait  ces  injec- 
tions. 

OTiQUE,jadj.  et  s.  m. , oticus  , auricii- 
laris  (oùçy  oreille);  remède  contre  les 
maladies  de  l’oreille. 

OriRRHÉE.  Otorrhée. 

Otite,  s.  f . , otiiis  (ojç,  oreille);  in- 
flammation de  l’oreille , divisée  en  ex- 
terne et  interne , selon  que  la  phlegma- 
sie  se  borne  au  conduit  auditif  externe  , 
ou  réside. dans  la  caisse  du  tympan.  Dans 
la  première,  il  y a douleur,  sifflement, 
bourdonnement,  rougeur  de  la  membra- 
ne du  tympan , puis  écoulement  d’une 
matière  jaunâtre,  puriforme  , abondante 
et  fétide.  Dans  la  seconde,  les  mêmes 
symptômes  existent  ; mais  ils  sont  plus 
intenses,  ils  se  prolongent  davantage, 
récoulemeut  s’établit  plus  tard,  le  con- 
duit auditif  externe  n’ofl're  ni  rougeur  ni 
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boursouflement,  à moins  que  l’inflam- 
mation  ne  s’étende  jusqu’il  lui.  La  sai- 
gnée, les  sangsues,  les  cataplasmes  et 
les  pédiluves  cliauds , sont  les  moyens 
qu’il  faut  employer.  Lorsque  l'utite  de- 
vient chronique  , elle  donne  lieu  à des 
otorriiéesouécouhîmcns,  soit  séreux,  soit 
purulens  et  opiniâtres  , qu’il  est  quelque- 
fois dangereux,  de  supprimer. 

Otograpuie,  s.  f.  , olo^raphia  ( oùç  , 
oreille,  ypacpw , j’écris);  description  de 
l’oreille. 

Otologie,  s.  f. , ta  (ouç , oreille  , 

lloyoç,  discours)  ; traité  de  l’oreille. 

Otoerhée  , s.  f. , otorrheea  (oùç , oreille , 
p£ci> , je  coule  ) ; écoulement  séreux  , mu- 
queux eu  purulent  par  le  conduit  auditif 
externe , provenant  de  l’inflammation 
chronique  des  parties  molles,  souvent 
aussi  de  la  carie  des  parties  dures  de  l’o- 
reille interne  , et  quelquefois  des  ménin- 
ges ou  du  cerveau  lui-même. 

OxOTOMiE,  S.  f . , oiotomia  (oùç,  oreille, 
T£p.vû),  je  coupe)  ; dissection  de  l’oreille. 

Ouïe.  V.  Audixion. 

OüLORRHAGiB  , S.  f. , oulorrhagia  (oOAov, 
gencive,  p^'yvufAc,  je  coule)  ; écoulement 
de  sang  par  les  gencives. 

OüRAQOE , s.  m.  , urneus , uraniculum  ; 
long  canal  membraneux  qui  naît  de  la 
vessie,  sort  de  l’abdomen  par  l’ombilic, 
et  va  se  terminer  dans  l’allantoïde. 

OoRÉTiQUE  , adj.  , ourclicus.  Guyton- 
Morveau  avait  donné  le  nom  d’acide  ou- 
rétique  à l’acide  phosphorique. 

Ourlet,  s.  m. , margo  ; repli  que  les. 
organes  de  la  reproduction  forment  sur 
les  feuilles  de  quelques  fougères. 

OuRONOLOGiE,  S.  f.  , ouronologia  (oùpov, 
urine  , ^oyo;,  discours)  ; traité  de  l’urine. 

Outré,  adj.,  defatigatus  ; se  dit  d’un 
cheval  qu’on  a fait  travailler  au  delà  de 
ses  forces  , ou  bien  de  celui  qui  est  pous- 
sif au  dernier  degré. 

Ovaire,  s.  m.  , ovarium  [ovum , œuf)  ; 
organe  sécrétoire  du  fœtus  dans  les  ani- 
maux. I Partie  de  l’iirgane  femelle  qui 
contient  les  graines  dans  les  plantes. 

Ovale,  adj. , ovalis  [uvum  , (euf)  ; qui 
est  rond  et  allongé.  — Centre  ovale  de 
deussens.  C.  Centre.  — Fosse  ovale , dé- 
pression que  l’oreillette  droite  du  cœur 
présente  sur  la  cloison  qui  la  sépare  de 
la  gauche.  — Trou  ovale,  trou  dont  la 
cloison  inter-auriculaire  est  percée  dans 
le  fœtus;  trou  sous-pubien;  trou  maxil- 
laire inférieur.  Sy 

OvABioNCiE,  8.  f. , ovarioncus  (ovarium, 
ovaire,  oyxoç,  tumeur);  tumeur  formée 
par  l’ovaire  ou  la  trompe  de  Fallope. 
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Ovaristk,  s.  m.  ; physiologiste  qui  ex- 
plique la  génération  par  le  système  des 
(cufs. 

Ovakitk,  s.  f. , ovaritis  (ovarium,  ovai- 
re) ; inflammalion  de  l’ovaire. 

OvÉ,  adj.,  ovatus  ; se  dit,  en  lii.-toire 
naturelle,  des  parties  qui  ont  la  forme 
d’un  œuf. 

OviDucTE,  s.  m.  , oviduclus.  Quelques 
anatomistes  ont  donné  ce  nom  à la 
trompe  de  Fallope. 

Ovipare,  adj.  et  s.  rn.;  qui  se  repro- 
duit par  des  œufs. 

Ovule,  s.  m.  , ovulum  • rudiment  de  la 
graine,  encore  contenu  dans  l’ovaire  des 
plantes. 

Oxacide,  s.  m. , oxacidum  ; acide  for- 
mé d’un  corps  combustible  et  d’oxygène. 

OxALATE  , s.  m.  , oxalas  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  oxalique  avec 
une  base  salifiable. 

Oxalate  acide  de  potasse  , oxalas  acidus 
polassce  ; sel  cristallisable  en  petits  paral- 
lélipipèdes  blancs  et  opaques,  qu’on 
trouve  dans  le  suc  de  Voxalis  acelosella, 

, OxALiN.  V.  Oxalique. 

Oxalique  , adj. , oxalicus  ; nom  donné 
à un  acide  cristallisable  en  longs  prismes 
quadrangulaires  , incolores  et  transpa- 
rens , qu’on  trouve  abondamment  dans 
la  nature,  combiné  avec  la  chaux  et  la 
potasse  , et  qui  peut  être  employé  à titre 
de  rafraîchissant. 

Oxychlorure,  s.  m . ; composé  de  chlore 
et  d’un  oxyde  métallique. 

OxYCüÏE , S.  f . , oxycoia  (o^vç,  aigre, 
àxovù),  j’entends);  acuité  excessive  du 
sens  de  l’ouïe. 

OxYCRAT,  s.  m.,  oxycralum  (o^vç,  ai- 
gre, xpoew , je  mêle);  mélange  d’eau  et 
de  vinaigre. 

OxYCROCÉUM,  s.  m.  ; nom  d’un  emplâtre 
composé  de  safran,  de  poix-résine,  de 
colophane,  de  cire  jaune,  de  térében- 
thine, de  galbanum  , de  gomme  ammo- 
niaque, de  myrrhe,  d’oliban  et  de  mas- 
tic. 

OxYCYANURE,  S.  111.;  composé  de  cya- 
nogène  et  d’un  oxyde  métallique. 

Oxydation,  s.  f.  ; action  d’oxyder. 

Oxyde,  s.  m. , oxydum  (o^vç,  aigre)  ; 
combinaison  non  acide  d’un  corps  simple 
avec  l’oxygène. 

Oxyde  d’aluminium  ; alumine. 

Oxyde  d’antimoine. On  en  connaît  trois  ; 
le  protoxyde , qui  entre  dans  le  kermès, 
l’émétique  , le  verre  d’antimoine  et  la 
poudre  d’algaroth;  Icdeutoxyde,  F.  An- 
TiMONiËUx;  le  triloxyde  ou  peroxyde 
Antimonique. 
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Oxyde  d’antimoine  hydrosulfuré  brun  ; 
hydrosulfate  d’antimoine. 

Oxyde  d’ antimoine  hydrosulfuré  oran- 
gé; hydrosulfate  d’antimoine. 

Oxyde  d’ant  imoine  sulfuré  demi-vitreux; 
foie  d’antimoine,  et  .safran  des  métaux. 

Oxyde  d’antimoine  sulfuré  vitreux  ; ver- 
re d’antimoine. 

Oxyde  d’arsenic.  P.  Arsénieux. 

Oxyde  d’azote.  On  en  connaît  deux  : 
protoxyde  d’azote , V.  Oxydule  d’azote  ; 
deutoxyde  d’azote  ou  gaz  nitreux , V . Ni- 
treux. 

Oxyde  de  barium.  V . Baryte. 

Oxyde  de  calcium.  1-^.  Chaux. 

Oxyde  de  carbone;  nom  d’un  gaz  inco- 
lore , transparent,  insipide,  plus  léger 
que  l’eau,  inflammable  et  irrespirable, 
qui  se  convertit  en  acide  carbonique  par 
la  combustion. 

Oxyde  caséeux.  V.  Caséeux. 

Oxyde  cystique.  V.  Cvstique. 

Oxyde  de  fer.  On  en  connaît  trois  : 
protoxyde,  douteux;  deutoccyde,  ou  oxy- 
dule  de  fer;  tritoxyde,  colcothar. 

Oxyde  de  glucinium . V.  Glucyne. 

Oxyde  d’hydrogène.  V .Y^kv  et  Eau  oxy- 
génée. 

Oxyde  de  magnésium.  E.  Magnésie. 

Oxyde  de  mercure.  11  y en  a deux  : pro- 
ioxyde,  éthiops  per  se;  deutoxyde , pré- 
cipité. rouge. 

Oxyde  de  plomb.  On  en  compte  trois  : 
protoxyde , jaune  ; deutoxyde , rouge;  tri- 
toxyde, puce. 

Oxyde  de  potassium.  Il  y en  a trois  : 
protoxyde;  deutoxyde,  V.  Potasse;  tri- 
toxyde. 

Oxyde  de  silicium,  V.  Silice. 

Oxyde  de  sodium.  Il  y en  a trois  : pro- 
toxyde ; deutoxyde , Soude  ; tritoxyde. 

Oxyde  de  strontium.  V . Strontiane. 

Oxyde  de  thorinium.  V.  Thorine. 

Oxyde  jaune  de  tungstène.  V.  Tung- 

STIQUR. 

Oxyde  de  zinc,  blanc,  très-léger. 

Oxydé,  adj.;  se  dit  d’un  corps  simple 
combiné  avec  l’oxygène. 

Oxyder  , v.  a.  ; combiner  un  corps 
simple  avec  l’oxygène. 

Oxydule,  s.  m.  ; oxyde  qui  contient 
nnoins  d’oxygène  qu’un  autre  du  même 
genre. 

Oxydule  d’azote  ; protoxyde  d’azote. 

Oxydule  de  fer  ; deutoxyde  de  1er. 

Qxygale  , s.  m.  , oxygala  aigre, 

yaioc , lait)  ; lait  aigri. 

OxYGÉNABLK,  adj.  ; qui  peut  se  combi- 
ner avec  l’oxygène. 

Oxygénation.  F.  Oxydation. 
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Oxygène,  9.  m.,  oxygenum  (o^ùç,  aci- 
de, ytlvopv.i,  j’engendre)  ; gaz  incolore , 
inodore , insipide , plus  pesant  que  l’eau , 
respirable , et  qui  active  la  combustion. 

Oxygéné,  adj.  ; synonyme  d’oxydé. 

Oxygéner.  F.  Oxyder. 

OxYGÉNÈSE , S.  f. , oxygcncsis  ( , ai- 

gre, yEt'vop.at,  j’engendre);  maladie  due 
à un  trouble  dans  l’oxygénation  des  tis- 
sus organiques.  Classe  de  maladies  dans 
la  Nosologie  de  Baumes. 

OxYGEüsiE  , S.  f. , oxygeusia  (o^vq,  aigu  , 
yîTjc-tç,  goût)  ; développement  excessif  du 
sens  du  goût. 

OxYHAPHiE,  s.  f. , oxyhaphia  (o^ùç,  ai- 
gu, ocepe,  tact)  ; développement  excessif 
du  sens  du  toucher. 

OxYMEL,  S.  m.,  oxymel  aigre,  pslt, 

miel)  ; mélange  de  miel  et  de  vinaigre. 

Oxymel  colchitique;  mélange  de  miel 
et  de  vinaigre  colchitique. 

Oxymel  cuivreux;  onguent  ægyptiac. 

Oxymel  scillitique ; mélange  de  miel  et 
de  vinaigre  de  scille. 

Oxymüriate  dû  chaux , s.  m.  ; sous-bi- 
cblorure  de  chaux. 

Oxymüriate  de  mercure.  V.  Hydrochlo- 
rate de  deutoxyde  de  mercure. 

OxYMüRiATiQUE , adj.  Kirwau  donnait  le 
nom  d’acide  oxymuriatique  au  chlore. 

OxYOPiE , S.  f. , oxyopia  ( l^liq , aigu, 
oxp , œil  ) ; développement  excessif  du 
sens  de  la  vue. 

Oxyphonie,  s.  f . , oxyphenia  (o^ùç,  ai- 
gu, cpuvYj,  voix)  ; voix  aiguë;  symptôme 
d’inflammation  ou  de  spasme  du  larynx. 

OxYPHOsPHURE , S.  m.  ; composé  de 
phosphore  et  d’un  oxyde  métallique. 

OxYPHRÉsiE , s.  f.  , oxyphresia 
aigu  , oCTcpp-/)o-iç , odorat)  ; développement 
excessif  du  sens  de  l’odorat. 

Oxyreguie  , s.  f. , oxyregmia  ( , ai- 

gre , IpEuyw , je  rote  ) ; rapport  acide  ; 
symptôme  de  gastrite. 

OxYRHODiN,  s.  m.;  Uniment  composé 
d’huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat. 

OxYSACCHARUM , s.  m.  ; mélange  de  su- 
cre et  de  vinaigre. 

OxYSüLFURE,  s.  lu.;  composé  de  soufre 
et  d’un  oxyde  métallique. 

OxYTARTRE , S.  m.  ; acétate  de  potasse. 

Oxyure,  s.  m. , cxyurus  {h^vq  ^ 
oùpà,  queue)  ; nom  d’un  genre  créé  pour 
y ranger  l’ascaride  vermiculaire. 

OzÈNE,  s.  m.,  ozœna , oÇatva  (oÇ’w,  je 
pue)  ; fétidité  de  l’air  expiré  par  les  na- 
rines, due  à l’ulcération  de  la  membra- 
ne pituitaire.  I Lafosse  croit  que  la  mor- 
ve des  chevaux  n’est  autre  chose  que 
l’ozène  de  l’homme. 
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Pachéablépharose  , s.  f.  , pacheablepha- 
rosis  , paclicablcpliara  épais,  ^lé- 

<f>apov , paupière)  ; épaississement  du  tis- 
su des  paupières  , soit  par  rinflamination 
chronique  , soit  par  le  développement  de 
tubercules  dans  le  tissu  de  ces  organes. 

Pachychymie  , s.  f. , pachycliymla  (na- 
épais,  humeur);  épaississe- 

ment morbide  des  humeurs. 

Pachyderme  , s.  m.  , pachyclcrmus  , 
crassipellitus  {■na.yyi;,  épais,  (J/ppa,  peau); 
mammifère  dont  la  peau  a beaucoup  d’é- 
paisseur , et  dont  les  pieds  ont  plus  de 
deux  doigts  , enveloppés  dans  des  sa- 
bots cornés.  Tels  sont  l’éléphant,  le  rhi- 
nocéros, rhippopotame,  le  cochon,  etc. 

Paillette  , s.  f.,  palca  ^ petite  bractée 
sèche  et  écailleuse  qu’on,  observe  à la 
base  de  certaines  fleurs. 

Pain  , s.  m.  , partis  ; l’un  des  alimens 
habituels  de  l’homme,  du  moins  en  Eu- 
rope. On  le  prépare  le  plus  communé- 
ment avec  la  farine  de  froment  ou  de  sei- 
gle, dont  on  fait  une  pâte  avec  du  le- 
vain délayé  dans  de  l’eau  tiède  ; on  pé 
trit  cette  pâle , ensuite  on  la  laisse  fer- 
menter à une  douce  chaleur , et  lors- 
qu’elle est  levée  ou  la  fait  cuire. 

Pain  de  coucou.  V.  Alléluia. 

Pain  de  pourceau.  V.  Gyclame. 

Pain  de  singe.  V.  Baobab. 

Palais,  s.  m. , palatum,  uTrspwa;  par- 
tie supérieure  de  la  bouche , sorte  de 
voûte  parabolique  , plus  longue  que  lar- 
ge , horizontale  et  peu  mobile  , bornée 
en  arrière  par  le  voile  du  palais  , en  de- 
vant et  sur  les  côtés  par  l’arcade  dentaire 
supérieure,  soutenue  par  une  poi’tion  des 
os  maxillaires  supérieurs  et  palatins,  et 
couverte  par  une  membrane  muqueuse. 
— Os  du  palais  ou  palatin.  — Voile  du  pa- 
lais. V.  Voile.  | En  botanique,  on  donne 
ce  nom  à la  partie  supérieure  du  limbe 
de  la  corolle,  dans  les  fleurs  monopétales 
irrégulières. 

Palatin  , adj. , palatinus  ; qui  appar- 
tient au  palais  , ou  qui  y a rapport. — Ar- 
tères palatines,  au  nombre  de  deux  ; la 
supérieure,  on  descendante  , branche  de 
la  maxillaire  interne  , qui  descend  dans 
la  fosse  ptérygo-maxillaire,  s’engage  dans 
le  canal  palatin  postérieur  , et  se  distri- 
bue au  voile  du  palais  , ainsi  qu’aux  fos- 
ses nasales;  2"  Vin  férieure^  ou  ascendante. 


branche  de  la  faciale , qui  s’applique  con- 
tre la  paroi  latérale  du  pharynx,  et,  par- 
venue entre  les  piliers  du  voile  du  palais, 
envoie  des  rameaux  à toutes  les  parties 
voisines.  — Canaux  ou  conduits  palatins, 
au  nombre  de  deux  : i°  Vantèrieur , for- 
mé par  l’adossement  des  deux  os  maxil- 
laires supérieurs  , situé  sur  le  devant  de 
la  voûte  palatine , simple  inférieure- 
ment, et  garni  en  haut  de  deux  ouvertu- 
res, dont  chacune  s’abouche  dans  la  fosse 
nasale  correspondante  ; 2°  le  postérieur  , 
qui  occupe  la  partie  postérieure  du  pa- 
lais, est  formé  par  les  os  maxillaire  su- 
périeur et  palatin  entre  lesquels  il  re- 
monte, et  donne  naissance  à deux  autres 
petits  canaux  accessoires  qui  s’ouvrent 
sur  la  tubérosité  de  l’os  du  palais. — Fosse 
palatine,  synonyme  de  voûte  palatine. 
— Membrane  palatine,  membrane  mu- 
queuse, dense  et  épaisse,  qui  tapisse  le 
palais  , et  se  confond  sur  les  côtés  avec 
les  gencives. — Nerfs  palatins , au  nom- 
bre de  trois  , le  grand , le  moyen  et  le  pe- 
tit, tous  fournis  par  la  partie  inférieure 
du  ganglion  sphéno-palatin. — Os  palatin 
ou  du  palais  , petit  os  très-irrégulier,  qui 
concourt  à la  formation  des  fosses  na- 
sale , palatine , orbitaire  et  zygomati- 
que , et  qui  s’articule  avec  la  plupart  des 
os  de  la  face  et  de  la  base  du  crâne. — Tu- 
bérosité palatine,  éminence  pyramidale 
très-saillante  que  la  portion  verticale  de 
l’os  du  palais  présente  à la  réunion  de 
son  bord  postérieur  avec  celui  de  la  por- 
tion horizontale. — Voûte  palatine,  fosse 
circonscrite  par  l’arcade  dentaire  supé- 
rieure , et  formée  par  les  os  maxillaires 
supérieurs  et  palatins. 

Palato-labial  , adj.,  palato-labialis  ; 
nom  donné  par  Chaussier  à l’artère  maxil- 
laire externe  ou  faciale. 

Palato-pharyngien,  adj.  et  s.  m. , pa- 
lalo-pharyngcus  ; muscle  pair  et  membra- 
niforme  qui  est  placé  verticalement  dans 
le  voile  du  palais  et  à la  partie  latérale  du 
pharynx.  11  élève  et  raccourcit  ce  der- 
nier, eu  même  temps  qu’il  abaisse  le 
voile  du  palais. 

Palato-salpingibn  , adj.  et  s.  m. , pa- 
lato-salpingeus;  nom  donné  parValsalva 
au  muscle  péristaphylin  externe. 

Palato-staphylin  , adj.  et  s.  m.  , pa- 
lato  staphylinus  ; muscle  pair  , allongé 
et  fusiforme  , qui  s’étend  de  l’épine  na- 
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sale  postérieure  et  de  l’aponévrose  des 
snuscles  péristaphylins  externes  au  som- 
met de  la  luette,  dont  il  occupe  l’épais- 
seur , et  qu’il  sert  à relever  et  raccourcir. 

Pale  , adj. , pallidus  ; se  dit  des  parties 
qui  ne  sont  point  colorées  par  le  sang. 

Pâles  couleurs,  pallidus  color  virgincus  ; 
synonyme,  de  chlorose. 

Paléaciî,  adj.,  paleaceus’;  qui  est  garni 
de  paillettes , ou  qui  en  a la  nature. 

Palefbov  ou  Palfhoy,  s.  m.,  pala- 
fredus  ; nom  donné  autrefois  au  cheval 
qui  servait  aux  fêtes  et  aux  dames.  On 
croit  qu’il  vient  de  par , le  frein  , parce 
que  les  écuyers  menaient  ces  chevaux 
par  le  frein  ou  la  bride. 

Paleron,  s.  m.  (pala,  petite  pelle); 
nom  vulgaire  de  l’omoplate. 

Palette,  s.  f.  ; ce  mot,  très-usité,  sert 
à désigner  divers  instrumens.  i°  Palette, 
palmula  , ferula,'  sorte  de  spatule  à long 
manche  , assez  épaisse  , faite  en  bois 
blanc  très-léger,  et  qui  a été  proposée  par 
Percy  pour  servir  au  massage.  2°  Pa- 
lette, petite  planche  qui  a la  forme  d’une 
main  , et  qui  est  découpée  de  manière  à 
Ibrmer  en  avant  autant  de  languettes 
qu’il  y a de  doigts  ; on  l’ehiploie  dans  les 
plaies  de  la  main  pour  fixer  cet  organe, 
et  pour  empêcher  ses  diverses  parties  d’ê- 
tre déformées  par  la  cicatrice.  Une  pa- 
lette semblable  est,  dans  quelques  cas, 
placée  sous  le  pied,  dont  elle  a la  forme, 
et  sert  à soutenir  cet  organe.  Dans  l’ap- 
pareil de  Boyer , pour  les  fractures  du 
col  du  fémur , une  palette  de  ce  genre  , 
fixée  sous  le  pied  , est  attachée  à une  tra- 
verse qui  reçoit  elle-mêmela  vis  au  moyen 
de  laquelle  s’opère  l’extension  du  mem- 
bre. Palette  ou  poilette , scutella,  pa- 
Iclla  excipula,  cattillus  ; petit  vase  d’ar- 
gent , large  et  peu  profond , qui  doit  con- 
tenir quatre  onces  de  sang  -,  et  qui  sert  à 
recevoir  ce  liquide  pendant  la  saignée. 
4°  Palette  de  Cabanis  ; instrument  com- 
posé de  deux  plaques  d’argent  , percées 
de  plusieurs  trous,  et  mobiles  l’une  sur 
l’autre  , inventé  par  Cabanis  de  Genève. 
Cette  palette  sert  à retirer  l’extrémilé 
inférieure  du  stylet  introduit  dans  le  ca- 
nal nasal , pendant  l’opération  de  la  fis- 
tule lacrymale.  Pour  s’en  servir,  il  faut 
porter  l’instrument  dans  le  nez , de  ma- 
nière à ce  que  les  trous  des  deux  plaques 
se  correspondent;  lorsque  le  bout  du 
stylet  s’est  placé  dans  l’un  de  ces  trous, 
on  le  pince  en  faisant  glisser  l’une  des 
plaques  , et  on  le  retire  aisément. 

Palbch  , s.  f.  , pallor;  couleur  pille. 

Palindromie,  s.  f.  , puUndruuùa  ; rcci- 
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dive  d’une  maladie.  Quelques  auteurs 
désignent  par  ce  mot  un  refoulement  des 
liquides  à l’intérieur  du  corps. 

Palingénésîe  , s.  f . , palingenesia  , tzu- 
hyytvt>jl(x.  (ttocAiv  , derechef,  yévtau; , nais- 
sance); synonyme  inusité  de  régénéra- 
tion. 

Palinideyse,  s.  f.  , palinidrysis  (TraAtv*, 
derechef,  ISpvvw  , j’abaisse)  ; diminution 
de  volume,  alfaisseraent. 

Palirrhée  , s.  f. , palirrhœa  (ua^tv  , de- 
rechef, p/w,  je  coule)  ; maladie  qui  se 
manifeste  de  nouveau. 

Palladium,  s.  m.  ; métal  solide,  blanc, 
malléable,  ductile,  très-pesant  et  très- 
difficile  à fondre  , qu’on  a trouvé  dans  la 
mine  de  platine. 

Palliatif,  adj. , palUativus  ; nom  don 
né  aux  agens  ou  aux  méthodes  thérapeu- 
tiques qui  ne  font  que  procurer  un  sou- 
lagement momentané  aux  malades  , ou 
qui  prolongent  seulement  leur  existence. 

Palliation,  s.  f.  , palliatio  (palliarc , 
couvrir,  cacher)  ; action  de  pallier.  Elfe 
consiste  à calmer  les  symptômes  ou  les 
accidens  d’une  maladie , et  à ralentir 
ses  progrès. 

Palma-christi.  F.  Ricin. 

Palmaire,  adj.,  palmaris  [palma,  pau- 
me de  la  main)  ; qui  a rapport  à la  pau- 
me de  la  main.  — Aponévrose  palmaire, 
aponévrose  forte  et  triangulaire  qui  cou- 
vre toute  la  peau  de  la  main  , et  naît  du 
tendon  inférieur  du  muscle  petit  palmai- 
re et  du  ligament  annulaire  du  carpe. — 
Arcades  ou  crosses  palmaires , au  nombre 
de  deux  : 1°  la  cubitale  ou  superficielle , 
extrémité  recourbée  de  l’artère  cubitale, 
qui  fournit  les  collatérales  des  quatre 
derniers  doigts  et  l’interne  du  pouce  ; 
2°  la  radiale  ou  profonde , extrémité  re- 
courbée de  l’artère  radiale  , qui  ne  four- 
uit  que  de  petits  rameaux.  — Ligamens 
palmaires,  faisceaux  fibreux  qui  unissent 
les  ditférens  os  du  carpe  et  du  métacarpe 
les  uns  avec  les  autres. — Muscles  palmai- 
res , au  nombre  de  trois. 

Palmaire  cutané,  adj.  et  s.  m.,  palma- 
rii  brevis  ; petit  muscle  carré,  aplati, 
et  situé  en  travers  de  l’éminence  thénar, 
qui  se  porte  du  ligament  annulaire  du 
carpe  aux  tégumens  de  la  peau  de  la 
main  , et  sert  à froncer  ceux-ci. 

Palmaire  grand.  V.  Radial  antérieur. 

Palmoire-  grêle , adj.  et  s.  m. , palmaris 
longiis  ; muscle  ( épitrochlo  - palmaire  , 
Cil.)  pair  et  tiès-grêle  , <(ui  de  la  tubé- 
rosité interne  de  l’humérus  se  porte  à 
l’aponévrose  palmaire,  qu’il  semble  lor- 
mer  par  l’épanouisseuieni  de  ses  fibres. 
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Palmaire  petit . F.  Palmaire  grêle. 
Palmé,  adj. , palmat’usj  quia  la  forme 
d’une  main.  — Feuille  palmée,  celle  qui 
est  digitée  , comme  la  main  ouverte.  — 
Pied  palmé,  celui  dont  les  doigts  sont 
réunis  par  des  membranes. 

Palmiforme  , adj.,  palmiformis  ; sy- 
nonyme de  palmé. 

Palmipède,  s.  m.  ; nom  donné  aux  oi- 
seaux dont  les  doigts  des  pattes  sont  unis 

fiar  des  membranes  , comme  les  cygnes, 
es  canards  , etc. 

Palmi-phalajsgien  , adj.,  palmi-pha- 
langianus  ; nom  donné  par  Ghaussier  à 
chacun  des  muscles  lombricaux  de  la 
main. 

Palpébral,  adj. , palpebralis ; qui  ap- 
partient ou  qui  a rapport  aux  paupières. 
— Artères  palpébrales  , an  nombre  de 
deux  , la  supérieure  et  Vinféricure  , qui 
naissent  de  l’opbthalmique  , et  se  distri- 
buent chacune  à la  paupière  correspon- 
dante.— Follicules  palpébraux.  V.  Glan- 
des de  Meibomius.  — Flux  palpébral  puri- 
forme , écoulement  puriforme  fourni  par 
les  glandes  de  Meibomius  enflammées, 
et  auquel  Scarpa  attribue  la  fistule  lacry- 
male.— Ligamens  palpébrauaf,  supérieur 
et  inférieur  ; couches  fibreuses  assez 
épaisses  qui  s'attachent  d'une  part  aux 
cartilages  tarses,  de  l’autre  à la  circon- 
férence de  l’orbite. — Muscle  palpébral. 
F.  Ohbicdlaire  des  paupières.  — IVerfs  pal- 
pébraux , nés  de  l’ophthalmique  , du  fa- 
cial , du  nasal  et  du  maxillaire  supérieur. 
— Feincs  lacrymales , dont  la  marche  suit 
celle  des  artères  , mais  dont  quelques- 
unes  s’ouvrent  dans  la  temporale  et  dans 
la  labiale. 

Palpitation,  s.  f.  , palpitaiio  ; se  dit 
des  baltemens  du  cœur  plus  forts  et  plus 
précipités  que  de  coutume.  Souvent  ces 
battemens  sont  plus  forts  sans  être  plus 
fréquens  , ou  bien  le  contraire  a lieu  ; 
d’autres  fois  les  palpitations  sont  carac- 
térisées par  des  mouvemens  violens  et 
convulsifs  du  cœur  , qui  se  font  sentir 
dans  une  grande  étendue  de  la  poitrine. 
En  général  les  palpitations  varient  beau- 
coup , quant  à leur  violence  et  à leur  du- 
rée. Les  principaux  troncs  artériels  n’en 
sont  pas  exempts.  Ce  symptôme  n’indi- 
que pas  toujours  une  lésion  du  cœur  ou 
des  gros  vaisseaux. 

Pâmoison  , s.  f.  ; expression  dont  on  se 
servait  jadis  comme  synonyme  de  lipo- 
thymie ou  de  syncope. 

Pampiniformb  , adj.  , pampiniforrnis 
(pampinus  , vrille  de  la  vigne  , forma  , 
forme  j.  — Corps  pampini forme , entrela- 
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cernent  que  les  artères  et  surtout  les  vei- 
nes spermatiques  forment  au  Rêvant  du 
muscle  psoas. 

Panacea  lapsorurn.  F.  Arniqde. 

Panacée,  s.  f.,  panacea  (iraçjtout,  àxéo- 
p.at,  je  guéris)  ; remède  universel. 

Panacée  anglaise;  carbonate  de  magné- 
sie mêlé  de  carbonate  calcaire. 

Panacée  de  Kermann.  F.  Poudre  d’or 
de  Zcll. 

Panacée  mercurielle  ; proto-chlorure  de 
mercure  sublimé  neuf  fois. 

Panaché,  adj.,  variegatus  ; qui  est 
veiné  de  diverses  couleurs. 

Panachure,  s.  f . , variegatio  ; maladie 
des  végétaux  , consistant  en  des  taches 
blanchâtres  ou  de  nuances  diverses,  qui 
se  mêlent  à la  couleur  principale  de  leurs 
feuilles  ou  de  leurs  fleurs. 

Panais,  s.m. , pastinaca saliva;  plante 
potagère,  de  la  pentandriedigynie,  et  de 
la  famille  des  ombelliféres,  dont  on  man- 
ge la  racine.  Une  autre  espèce  du  même 
genre  , le  pastinaca  opopanax , fournit  la 
gomme-résine  connue  sous  le  nom  à’opo- 
panax. 

Panaris,  5.  m.,  panaritium , panaritius, 
pandatitium  , paronychia , 7rapwvuj(fa  (Tra- 
pà,  auprès,  ovu^,  ongle);  inflammation 
du  tissu  cellulaire  dense,  serré,  et  abon- 
dant en  filets  nerveux,  qui  entre  dans  la 
composition  des  doigts.  Gette  maladie 
n’est  dangereuse  qu’à  raison  de  l’exces- 
sive sensibilité  des  parties  irritées,  et  de 
l’étranglement  dont  elles  sont  le  siège. 
Le  débridement  des  tissus  enflammés 
fait  constamment  disparaître  les  acci- 
dens  en  un  laps  de  temps  fort  court. 

Panchbeste,  adj.  et  s.m.,  panchrestus 
(ttoc;,  tout,  j(pY)<7Toç,  bon)  ; nom  donné 
aux  remèdes  auxquels  on  attribuait  la 
propriété  de  guérir  toutes  les  maladies. 

Panchïmacogüe  , adj.  et  s.  m. , panchy- 
magogus  , T:a.yyyp.y.yoyoç,  (-rraç,  tout, 
suc,  aytù,  je  chasse);  nom  donné  parles  an- 
ciens à certains  purgatifs  qu’ils  croyaient 
propres  à évacuer  toutes  les  humeurs. — 
— Extrait  pancliyrnagogue  ; extrait  d’a- 
loès  auquel  on  ajoute  de  la  coloquinte  , 
du  séné,  des  racines  d’ellébore  noir , de 
l’agaric , de  la  scammonée  et  de  la  pou- 
dre diarrbodon. 

Pancréas,  s.  m.,  pancréas  , 'jzdyxpea.ç  , 
(ttôcç,  tout,  xp/aç  , chair)  ; glande  située 
dans  la  cavité  abdominale,  derrière  l’es- 
tomac , à la  droite  de  la  rate , en  travers 
de  la  colonne  vertébrale,  et  entre  les  trois 
courbures  du  duodénum,  dans  lequel 
son  canal  excréteur  s’ouvre  avec  ou  à 
côté  du  canal  cholédoque. 
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Pancréas  d’AselU  ; prolongement  plus 
ou  moins  considérable  que  le  pancréas 
offre  presque  toujours  à sa  partie  droite. 

Pancréas  (petit).  V.  Pancréas d’ Aselli. 

Pancbéatalgie  , s.  f . , pancrcalalgia 
( -jrayxpeaç , pancréas,  culyédi , je  soufîre  ) ; 
douleur  dont  le  siège  est  dans  le  pan- 
créas. 

PANCRi^ATEMPHaAxis , 8.  f. , pancrcatem- 
phraxis  (ndyxpeaç  y pancréas,  ifjuppdlcjŒio, 
j’obstrue)  ; obstruction  du  pancréas. 

Pancréatico  - düodénal  , adj.  , pan- 
creatico  - duodenalis  ; épithète  donnée  à 
des  artères  et  à des  veines  qui  appartien- 
nent en  commun  au  pancréas  et  au  duo- 
dénum. 

Pancréatique,  adj.,  pancrealicus  ; qui 
appartient  au  pancréas.  — Artères  pan- 
créatiques, nées  de  la  splénique  , de  la 
cœliaque,  de  la  mésentérique  supérieure, 
de  la  gastro-épiploïque  droite,  de  la  co- 
ronaire stomachique  et  des  capsulaires 
gauches.  — Canal  pancréatique , conduit 
excréteur  du  pancréas,  qui  serpente  dans 
l’épaisseur  de  l’organe  , et  devient  libre 
à la  hauteur  de  la  seconde  courbure  du 
duodénum,  dans  lequel  il  s’ouvre. — Nerfs 
pancréatiques  J émanés  du  plexus  solaire. 
— Suc  pancréatique  , liquide  sécrété  par 
le  pancréas , et  qui  paraît  avoir  beau- 
coup d’analogie  avec  la  salive.  — Veines 
pancréatiques 3 qui  se  rendent  dans  la 
splénique  et  la  petite  mésaraïque. 

Pancréatite  , s.  f.  , pancreatitis  ; in- 
flammation du  pancréas. 

Pancréatoncie  , s.  f.  , pancreatoncus 
(‘Koiyxpeaç,  pancréas,  oyxoç,  tumeur)  ; tu- 
méfaction du  pancréas. 

Pandémie,  s.  f. , pandémia  (-Traç,  tout , 
ênp.oç,  peuple)  ; maladie  qui  gagne  tous 
les  babitans  d’un  pays. 

Pandémiqde  , adj.  , pandemicus  ; qui  at- 
taque un  grand  nombre  de  personnes  à 
la  fois.  Maladie  pandémique. 

Pandiculation,  s.  (i,  pandiculatio  (pan- 
diculari,  s’étendre)  ; action  qui  consiste 
ix  élever  les  membres  supérieurs  , et  à 
renverser  la  tête  et  le  tronc  en  arrière,  en 
môme  temps  qu’on  étend  les  membres 
inférieurs.  Cette  série  de  mouvemens  des 
muscles  extenseurs  est  en  quelque  sorte 
indépendante  de  la  volonté,  et  s’accom- 
pagne de  bâillemens,  également  involon- 
taires. Dans  l’état  de  santé  , les  pandicu- 
lations se  remarquent  avant  et  après  le 
sommeil , surtout  lorsque  l’on  est  fati- 
gué. On  les  observe  quelquefois  au  dé- 
but de  certains  accès  de  fièvre  , d’hys- 
térie , etc. 

Pandüré.  V.  Panduriformk. 
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Panduriforme  , adj.,  panduriformis  ; 
qui  a la  forme  d’un  violon.  Se  dit  d’une 
feuille  oblongue,  portant  un  large  et  pro- 
fond sinus  de  chaque  coté. 

Panic  , s.  m.  , panicum  italicum  , L.  ; 
plante  de  la  triandrie  digynie  et  de  la  fa- 
mille des  graminées,  qu’on  cultive  sous 
le  nom  de  millet  des  oiseaux , à cause  de 
ses  graines  dont  on  retire  une  farine  ali- 
bile.  On  mange  aussi  les  graines  de  quel- 
ques autres  espèces  , celles  en  particu- 
lier du  panicum  miliaccum. 

Panicaut,  s.  m.  , eryngium  campestre ; 
plante  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la 
lamille  des  ombellifères  , qui  est  très- 
commune  en  Europe,  et  dont  la  racine, 
qui  passe  pour  diurétique  et  emménago- 
guc,  a été  mise  au  nombre  des  cinq  ra- 
cines apéritives  mineures. 

Panicüle,  s.  f . , panicula;  disposition 
telle  des  fleurs  d’une  plante,  que  les  pé- 
doncules, divisés  plusieurs  fois,  et  de 
diverses  manières  , s’élèvent  à une  hau- 
teur inégale. 

Paniculé  , adj.,  paniculaius  ; qui  est 
disposé  en  paniculé. 

Panique,  adj.,  panicus  (llav.  Pan); 
se  dit  de  la  crainte  ou  de  la  terreur  que 
l’on  croyait  inspirée  par  le  dieu  Pan.  Ter- 
reur panique. 

Pannicule  , s.  m.  , panniculus  ; petit 
drap.  On  a donné  ce  nom  au  ptérygion  , 
ou  plutôt  à la  réunion  de  plusieurs  ptéry- 
gions  sur  la  cornée , de  telle  sorte  que 
cette  membrane  en  est  plus  ou  moins 
complètement  recouverte. 

Panophobie  , s.  f.  , panophobia  (üav  , 
Pan,  tpoêoç,  crainte,  terreur);  terreur 
panique.  Les  mélancoliques  sont  fré- 
quemment en  proie  à cette  sorte  de 
frayeur  ; il  n’est  pas  rare  non  plus  de 
l’observer  dans  d’autres  affections  céré- 
brales. 

Panse  , s.  m.  ; premier  estomac  des 
mammifères  ruminans,  dans  lequel  les 
substances  alimentaires  subissent  un 
commencement  de  ramollissement,  et 
d’où  elles  passent  dans  le  bonnet. 

Pansement,  s.  m. , cura , curatio  ; ap- 
plication méthodique  d’un  appareil  ou 
de  quelque  médicament  sur  une  partie 
malade.  Avant  de  procéder  au  panse- 
ment, le  blessé  , l’organe  qui  est  le  siège 
du  mal,  et  le  chirurgien  lui-même,  doi- 
vent être  commodément  situés.  Tout 
doit  se  réunir  pour  rendre  les  pansemens 
prompts,  faciles  et  non  douloureux  : des 
aides  convenablement  placés  , les  objets 
dont  on  doit  faire  usage  préparés  avec 
soin  , et  même  échauffés  si  la  tempéra- 
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ture  atmosphérique  le  rend  nécessaire  , 
télles  sont  lespremières  conditions  à rem- 
plir ; la  dextérité  du  chirurgien  fait  le 
reste.  ] Defricarc , ce  sont  les  différcns 
moyens  qu’on  emploie  pour  nourrir  et 
hettoyer  les  chevaux. 

Pantagoguk  , adj.  , pantagogus^  Trav- 
raytoybç  (-ttocç  , tout,  ayt» , je  chasse)  ; sy- 
nonyme de  panchymagoguc. 

Pa  iXTOPHAGE,  adj.  ets.  m., pantophagus 
( TTÔtç,  tout,  cpayw,  je  mange);  qui  se  nour- 
rit de  toutes  sortes  d’alimens. 

Paktophagie  , s.  f. , pantopliagia  (iraç., 
tout,  (paya),  je  mange)  ; appétit  vorace. 

Pantophobie.  V.  Panophobie. 

Papilionacé  , adj.,  papilionaceits  ; se 
dit  des  fleurs  irrégulières,  à cinq  pétales, 
dont  la  forme  ressemble  grossièrement  à 
celle  d’un  papillon. 

Papillaire,  adj.,  paplllarls  (papilla, 
papille)  ; qui  appartient  aux  papilles,  ou 
qui  en  renferme.  — Corps  papillaire , ou 
muqueux  ; éminence  papillaire. 

Papille  , s.  f.  , papilla , QyjH  ; bout  de 
la  mamelle  , ou  mamelon.  | Eminence 
plus  ou  moins  saillarite,  et  semblable  à un 
marnelon,  qui  s’élève  à la  surface  de  la 
peau  ou  d’une  membrane  muqueuse. 

Papole  , s.  f.  , papilla  ; petit  bouton 
rouge  qui  s’élève  sur  la  peau  , et  tombe 
par  desquamation.  Les  papules  présen- 
tent cette  différence  avec  les  pustules  et 
les  phlyctèncs,  qu’elles  ne  renferment  ja- 
mais ni  pus,  ni  sérosité. 

Par  A 4L.  Geoffi  oy-Saint-Hilaire  appelle 
os  paraaux  la  première  paire  d’osselets 
placés  immédiatement  au  dessous  du  cy- 
cïéal,  et  supportant  les  cataaux,  dans  les 
animaux  chez  lesquels  les  pièces  verté- 
brales sont  géminées. 

Parabolain,  s.  m. , parabolanus  (wapa- 
SxXXeiv  , exposer)  ; nom  donné  chez  les 
anciens  aux  personnes  qui  se  consa- 
craient au  service  des  malades  dans  les 
hôpitaux. 

Paracarpe,  s.  m. , paracarpium  ; nom 
donné  par  Link  à l’ovaire  avorté,  ou  à 
l’organe  qui  le  remplace  dans  les  fleurs 
mâles  par  avortement. 

Paracentérion  ; nom  que  Woolbouse 
a donné  au  petit  trois-quarts  employé 
par  Niick  pour  la  ponction  de  l’œil  affecté 
d’hydfôpisie. 

Paracentèse  , s.  f.,  paracenlesis  (Trap'x, 
à côté,  xsvlécj  y je  pique);  ponction  que 
l’on  fait  à l’abdomen  dans  le  cas  d’hydro- 
pisic  de  cette  cavité.  Un  trois-quarts  de 
médiocre  grosseur,  et  enduit  à la  pointe 
d’un  corps  gras  qui  facilite  son  introduc- 
tion, sert  à exécuter  cette  opération. Quel- 
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ques  personnes  ont  voulu  donner  le  nom 
de  paracentèse  à toutes  les  ponctions  ; 
mais  le  mot  n’est  pas  encore  usité  en  ce 
sens. 

Paracmastique  , adj.  , paracmasticus 
( Trapaxp.aÇ’ù) , je  décrois  ) ; nom  donné  aux 
fièvres  continues  qui  diminuent  d’inten- 
sité. 

Paracorolle,  s.  f . , paracorollu;  nom 
donné  par  Link  au  disque  corolliforme 
qui  garnit  le  dedans  de  la  corolle  dans 
les  narcisses. 

Paracocsie  , s.  f. , paracusis  (Trapaxovw* 
j’entends  mal);  perception  confuse  des 
sons  , particulièrement  lorsqu’ils  sont 
forts  et  aigus. 

PÀRACUSE.  V.  PaRACOüSIE. 

Paracyésik  , s.  f.  paraeyesis  {Tcapctj  à 
côté,  xu-/iatç,  grossesse)  ; grossesse  extra- 
utérine. 

pARACYKANCiE  , s.  f.  , paracynonche  ; 
angine  légère.  Quelques  auteurs  donnent 
ce  nom  à la  pblegmasie  des  muscles  ex- 
trinsèques du  larynx. 

Parageusie  , s.  £.  y parageusia  (Troepa, 
faux  , yEvciç , goût  ) ; perversion  du  goût. 

Parageostie.  Parageüsie. 

Paraglosse  , s.  f.  , paraglossa  ; tumé- 
faction de  la  langue.  Le  gonflement  de 
cet  organe  change  quelquefois  sa  forme 
au  point  que  l’on  a cru  qu’il  se  renversait 
dans  le  pharynx.  C’est  ce  que  Sauvages  a 
désigné  sous  le  nom  de  paraglosse  déglu- 
iiloire. 

Paragoge,  s.  m.  (Tï-apà,  auprès,  ayû> , 
conduire);  réduction  d’une  fracture  ou 
d’une  luxation. 

Paragomphose  , s.  f . , paragomphosls 
(Trapà,  presque,  yop.«po&) , je  cloue);  en- 
clavement incomplet  de  la  tête  de  l’en- 
fant. 

Paralampsis,  s.  f. , 7rapaXap.i|/tç  ; variété 
de  l’albugo,  qui  forme  sur  la  cornée  une 
tache  brillante  et  perlée. 

Parallaxe,  s.  f.  , parallaxis  ; diffé- 
rence. Quelques  écrivains  ont  donné  ce 
nom  au  raccourcissement  que  présentent 
les  membres  fracturés,  lorsque  les  frag- 
mens  chevauchent  Tun  sur  l’autre. 

Paralysé,  adj.  ; qui  est  frappé  de  pa- 
ralysie. 

Paralysie,  s.  f.  , paratysis  (-TrapaXvûj  , 
je  résous);  diminution  ou  abolition  de 
la  contractilité  musculaire  d’une  partie 
du  corps  , dont  la  sensibilité  peut  être 
en  môme  temps  diminuée  , abolie  ou 
pervertie.  Ce  phénomène  est  le  plus 
communément  symptomatique  d’une  lé- 
sion du  cerveau,  de  la  moelle  épinière 
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ou  des,  nerfs.  La  paralysie  est  dite  par- 
tielle ou  locale , lorsqu’elle  n’occupe  que 
quelques  muscles  ; si  elle  s’étend  à toute 
une  moitié  du  corps  , on  l’appelle  hémi- 
plégie ou  paraplégie. 

Paralytique  , adj.  et  s.  m. , paralyli- 
cus  ; qui  est  atteint  de  paralysie. 

Paramastique.  Paracmastiqüe. 

Paranoie,  s.  f.  ^ paranoia  (Trapot,  part, 
dim. , vooç,  esprit,  intelligence);  dé- 
mence. 

Paranymphe,  s.  paranympluu;  (Tra- 
poc,  auprès,  vvpicp-/j,  nymphe)  ; nom  donné 
autrefois  au  discours  solennel  qu’on  pro- 
nonçait à la  fin  de  la  licence  en  méde- 
cine , et  dans  lequel  on  faisait  l’éloge  du 
candidat. 

Parapet  A LE,  s.  m.,  parapelalum  ; nom 
donné  par  Link  à une  partie  pétaliforme, 
mais  plus  intérieure  que  les  pétales , 
qu’on  observe  dans  l’ellébore. 

Parapiiimosis,  s.  m.  , paraphimosis  (Tra- 
poc,  au  delà,  en  arrière,  cpt^aow , je  ser- 
re avec  un  cordon);  étranglement 'du 
gland,  déterminé  par  l’ouverture  trop 
étroite  du  prépnce>  lorsqu’après  avoir  été 
portée  avec  force  derrière  la  base  de  cet 
organe,  elle  ne  peut  plus  être  ramenée 
au  devant  de  lui.  Le  gonflement,  l’in- 
flammation , la  gangrène  du  gland , ainsi 
que  la  phlogose  et  l’ulcération  du  pré- 
puce, sont  les  effets  du  paraphimosis  ; on 
prévient  tous  ces  accidens  en  rétablissant 
la  situation  des  parties,  ou  en  divisant  le 
rebord  de  l’ouverture  qui  comprime  la 
verge. 

Paraphonie,  s.  f.  , paraphonia  (wapà, 
vicieux,  cpMvù , voix);  articulation  vi- 
cieuse des  sons. 

Paraphora  , s.  m.  , Tr.xpacpopà  (Trapa, 
part.  dim.  , tp/pto  , je  porte)  ; léger  dé- 
lire. 

Paraphrénésie,  s.  f.,  paraphreniiis , Tra- 
pacppsvEatç  (■Trapà  , proche  , cpp-/jv,  esprit)  ; 
inflammation  du  diaphragme  ; délire  qui 
survient  pendant  cette  inflammation. 

Parapiirosyne  , s.  f.  , paraphrosinc  , 
TrapatpporT’uvv)  (izapky  part.  dim.  , «ppYjv  , 
esprit);  délire. 

Paraphyse,  s.  m.,  paraphysis  ; nom 
donné  par  Willdenow  à des  filets  stériles 
et  cloisonnés  qu’on  observe  dans  les  or- 
ganes de  la  fructification  des  mousses. 

PAEAPLéGiE,  s.  f . , paraplegia  (Trapoc, 
part,  dim.,  -TrAvia-o-a) , je  frappe)  ; paralysie 
de  la  moitié  inférieure  du  corps.  | Dé- 
lire. 

Paraplégique,  adj.,  pnrnplegicus  ; qui 
est  atteint  de  paraplégie. 
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Parapleurésie  , s.  f. , parapleuritis  ; 
fausse  pleurésie  ou  pleurodynie. 

Pakaplexie,  s.  f. , paraplcxia  ; syno- 
nyme de  paraplégie. 

Parapoplexie  , s.  ï.  y parapoplcxia  ; état 
soporeux  qui  simule  l’apoplexie.  | Apo- 
plexie. 

Paharhythme,  adj.,  pararhyihmus  (ira- 
pà,  auprès,  puôp.oç,  rhythme)  ; se  dit  du 
pouls  dont  le  rhythme  n’est  point  pro- 
portionné à l’état  du  sujet. 

Pararthrème  , s.  m.  , pararlhrema 
( Trapà  , part,  dim.,  àpGp&co  , j’articule,)  ; 
luxation  incomplète. 

Pararthrome.  V.  Pararthrème. 

Parascepastre  , 'KCf.pcf.axtTzÔLGlpc/.y  ban- 
dage qui  enveloppait  la  tête. 

Parasite,  adj.'  et  s.  m.,  parasiticus  y 
Trapdo’iToç  (Trapà,  auprès,  aTTOç , blé); 
épithète  donnée  aux  corps  organisés  , vé- 
gétaux et  animaux  , qui  vivent  sur  d’au- 
tres corps  organisés  et  à leurs  dépens. 

Parasquinancie.  F.  Paracynancie. 

Parastade  , s.  m.  ; nom  donné  par 
Link  aux  filameus  placés  entre  la  corolle 
et  les  étamines,  dans  les  passiflores. 

Parastamine  , s.  m.  ; nom  donné  par 
divers  botanistes  aux  étamines  avortées. 

Pabastates  , s.  f.  pl.  , parasialæ  , 
TrapaalaTa'.  (Trapà  , auprès , fo-Tap.ca  , je  suis 
placé);  nom  donné  autrefois  à l’épidi- 
dyme , à la  prostate  et  au  commencement 
du  canal  déférent. 

Parastyle  , s.  m.;  nom  donné  par 
Link  aux  pistils  avortés. 

Par ASYN ARCHE.  V.  Parasynarcie. 

Parasynancie  , s.  f.,  paracynanche  ; an- 
gine. Quelques  auteurs  désignent  par  ce 
nom  la  phlegmasie  des  muscles  extrinsè- 
ques du  larynx. 

Parathenar,  adj.  et  s.  m. , parathenar 
(Trapà,  auprès,  6/vap,  plante  du  pied); 
Winslow  appelait  le  muscle  abducteur 
du  petit  orteil  grand  parathenar;  et  le 
court  fléchisseur  du  même  doigt,  petit 
parathenar’. 

Paratrimme,  s.  m.  y parairbnma  ( Tra- 
ptxvpl^ùiy  j’use  en  frottant);  excoriation  du 
sacrum  ou  de  la  rainure  des  fesses. 

Parégorique,  adj.  et  s.  m.  , paregori- 
ciis  (-Trap-oyop/o) , j’apaise)  ; calmant,  ano- 
din. 

Pareira-brava  , s.  f.  , cissampelos  pa- 
rciroides  , et  pareira  ; plantes  de  la  dioécie 
monadelphie  et  de  la  famille  des  méni- 
spermées  , dont  la  racine  , mucilagineusc 
et  légèrement  amère,  a joui  autrefois, 
comme  antinéphrétique  et  anti-arthriti- 
que , d’une  réputation  que  le  temps  et 
l’expérience  n’ont  pas  confirmées. 
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pARKMPTOSK,  S.  f. , parcwplosis  (ttk- 
ptfXTriTTTO) , je  lonibo  entre  );  synonyme 
d’accidcnt. 

Parekciiph  Ai,E  , s.  m.  , parcncephniis  , 
7rap£yx£cpaÀt^  ( irapà  , auprès  , £yx£cpaXov  , 
cerveau);  cervelet. 

Parencéph AMTE,  s.  1. , parcnccphaUlin  ; 
inflammation  du  cervelet. 

Park:vckpii  ALocÈLK  , s.  f . , parcnccpha- 
tocctc  ( 7rap£yx£cpaX'{ç , cervelet,  xvjAvî  , tu- 
meur) ; hernie  du  cervelet.  Cette  mala- 
die est  fort  rare  ; elle  s’annonce  par  une 
tumeur  molle,  indolente,  non  réducti- 
ble , et  qui  occupe  la  région  occip'tale. 

Parenciivmateux  , adj . , parcnchymato~ 
sus;  qui  est  formé  de  parenchyme  ; or- 
gane , tissu  , viscère  parenchymateux  ; 
structure,  texture  parenchymateuse. 

Parenchyme  , s.  iii. , parenchyma  , Tra- 
p£yj(vpa  ; tissu  propre  des  organes  glan- 
duleux dans  les  animaux;  pulpe  qui  forme 
la  base  des  parties  molles  dans  les  vé- 
gétaux. 

Parer,  v.  a.,  resccare;  enlever  avec  le 
boutoir  la  corne  du  pied  du  cheval.  | Se 
dit  encore,  en  termes  de  manège,  pour 
arrêt  relevé  du  cheval. 

Parésie,  s.  f . , paresis  ( Trapupt,  je  re- 
lâche ) ; paralysie  du  mouvement  seule- 
ment. 

Paresseux,  adj.;  se  dit  vulgairement 
du  ventre  lorsqu’il  y a constipation. 

Parfum,  s.  m.,  suffimentum  ; odeur- 
agréable. 

Pariétaire  , s.  f. , parietaria  offîcinalis  ; 
plante  herbacée,  delapolypmie  monoé- 
cie  et  de  la  famille  des  urticées , qui  est 
très-commune  sur  tous  les  points  de  l’Eu- 
rope , et  à laquelle  on  attribue,  parce 
qu’elle  contient  un  peu  de  nitrate  de  po- 
tasse , des  propriétés  diurétiques  , qui  ne 
sont  rien  moins  que  constatées. 

Pariétal,  ad  j . et  s.  m . , parietalis  (paries, 
muraille).  — Bosse  pariétale,  éminence 
qni  s’élève  à la  partie  moyenne  de  la  face 
externe  de  l’os  pariétal. — Fasse  pariétale, 
enfoncement  creusé  à la  face  interne  de 
cet  os.  — Os  pariétal,  os  pair  et  quadri- 
latère, qui  occupe  les  parties  latérale  et 
supérieure  du  crâne , dont  il  forme  une 
grande  partie  de  la  voûte.  — Suture  pa- 
riétale, celle  qui  unit  les  deux  pariétaux 
ensemble , sur  le  sommet  de  la  tête.  — 
'Trou  pariétal,  ouverture  située  près  du 
bord  supérieur  de  l’os  pariétal , et  par  la 
quelle  passe  une  veine  qui  va  se  jeter 
dans  le  sinus  longitudinal  supérieur. 

Parisette,  s.  f. , paris  quadri folia;  pe- 
tite plante  indigène,  de  l’oclandrie  tétra- 
gynie  et  de  la  famille  des  asparaginées , 
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qui  jouit  de  la  vertu  vomitive , et  qu’on 
(loit  en  conséquence  ranger  parmi  les  vé- 
gétaux dangereux  ou  du  moins  suspects. 

Paristiimite,  s.  f.  , parisihmia,  Trapto-Q- 
p.ta  (rrapoc , â côté  , laOp-oç , gorge  ) ; angine 
tonsillaire. 

Paroi,  s.  f.  , paries;  partie  qui  forme 
la  clôture  ou  la  limite  d’une  cavité  : pa- 
rois du  crâne , deia  poitrine,  de  Fabdomen  , 
de  l’estomac,  d’une  capsule,  etc. 

Parole,  s.  f.  , loqucla;  voix  articulée 
ou  modifiée  par  l’action  des  diverses  par- 
ties du  pharynx,  de  la  bouche  et  du  nez. 

Parompiialocèle  , s.  f . , paro'mphaloccle 
(-Trapà,  à côté,  hp.tpaïh<;,  nombril,  x-pl-p , 
hernie  ) ; éventration  qui  survient  à côté 
de  l’ombilic. 

Paronychie  , s.  f . , paronychia  , Trapea- 
vv^icc  ; nom  que  l’on  a quelquefois  donné 
au  panaris. 

Paropiiobie,  s.  f . , parophobia  (xapà, 
faux,  epoSoç,  peur)  ; hydrophobie. 

Parorchide,  s.  f. , parorchidium  (îrapà, 
auprès,  opyiç,  testicule);  situation  vi- 
cieuse de  l’un  ou  des  deux  testicules  , soit 
que  ces  organes  n’aient  pas  encore  franchi 
l’anneau,  soit  que  la  rétraction  du  ci’é- 
master  et  du  scrotum  les  ait  fait  re- 
monter dans  les  régions  inguinales. 

Parorchido-entérocèle  , s.  f . , paror- 
chido-entcrocele , hernia  parorchido-ente- 
rica  ; hernie  intestinale  compliquée  du 
déplacement  du  testicule,  ou  de  la  ré- 
tention de  cet  organe  dans  l’abdomen. 

Parotide  , s.  ï.,parotis  ,'KapMx\q  (jrapoc, 
auprès,  oZç,  oreille);  l’une  des  glandes 
salivaires,  la  plus  volumineuse  de  toutes, 
qui  remplit  la  profonde  cavité  située 
entre  l’apophyse  mastoïde , l’os  maxillaire 
inférieur  , et  le  conduit  auditif  externe. 
De  son  tissu  grisâtre,  ferme  et  lobuleux, 
naissent  les  radicules  du  canal  deStenon. 

I En  pathologie , on  donne  le  nom  de 
parotide  à l’inflammation  de  la  glande 
parotide  , soit  qu’elle  se  manifeste  à l’oc- 
casion d’uné  fièvre  dite  de  mauvais  carac- 
tère , soit  qu’elle  ne  dépende  d’aucune 
autre  affection. 

Parotidien,  adj.,  parotidiahus  ; qui 
appartiéntou  qui  a rapport  à la  parotide. 
— Conduit  parotidien,  ou  canal  de  Stenon. 

Parotido-auriculaire  ; nom  donné  par 
Girard  au  cinquième  muscle  de  l’oreille. 

Parotidoncie  , s.  f . , parotidoncus  (7ra- 
pû)T£ç , parotide  , oyxo; , tumeur);  tumé- 
faction de  la  glande  parotide. 

Parotite,  s.  f . , parotitis  ; inflamma- 
tion de  la  parotide. 

Parotoncie,  s.  f.,  parotoncus  (Traptorl;, 
parotide,  o/xoç,  tumeur);  oreillon , in- 
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flatnmation  de  la  glande  parotid^,  qua- 
trième genre  des  adénoses  ou  de  la  hui- 
tième famille  de  la  Nosologie  naturelle 
d’Alihert. 

Paroxysme,  s.  m.  , paroxysmus  ^ t:<x- 
poÇjCTfAoç  (Trapo^uvw,  j’irrite  );  retour  ou 
augmentation  de  plusieurs  des  symptô- 
mes d’une  maladie  fébrile  continue  qui 
avait  éprouvé  une  rémission  marquée. 
Ce  mot  est  synonyme  à’cxaccrbation , de 
redoublement,  mais  non  (['accès;  cepen- 
dant quelques  auteurs  s’en  sont  servis 
dans  ce  dernier  sens. 

Pauoxytiqüe,  ad].,  paroxytlcus  ; nom 
donné  aux  jours  marqués  par  l’apparition 
d’un  paroxysme  ou  d’un  accès  de  fièvre. 

Part,  s.  m. , part  us  ; mot  que  l’on  em- 
ploie pour  désigner  tantôt  l’accouche- 
ment et  tantôt  le  fœtus  lui-même.  C’est 
ainsi  que  l’on  dit  : suppression  de  part , 
part  légitime , part  illégitime,  faux  part 
polir  fausse  grossesse. 

Parti  , adj.  , partitus  ; se  dit , en  bota- 
nique, de  toute  partie  profondément  di- 
visée par  des  laciniures  aiguës. 

Partible,  adj.,  partibilis  ; se  dit,  en 
botanique,  des  fruits  ou  de  leurs  valves, 
quand  ils  sont  susceptibles  d’une  divi- 
sion spontanée. 

Parulie,  s.  f.,  paruUs,  TrapouACç  (-rrapoc, 
proche,  ouXov,  gencive);  abcès  qui  sur- 
vient aux  gencives  , quelquefois  sans 
cause  connue,  mais  le  plus  ordinaire- 
ment à l’occasion  de  l’odontalgie  ou  de 
la  carie , soit  des  dents,  soit  des  alvéoles. 

Pas,  s.  m.,  gradus ; la  plus  lente  et  la 
plus  douce  de  toutes  les  allures  du  che- 
val. 

Pas  d’ane  , s.  m.  , tussilago  farfara  ; 
plante  indigène , de  la  syngénésie  poly- 
gamie superflue,  et  de  la  famille  des  co- 
rymbifères,  dont  les  fleurs,  mucilagi- 
neuses  et  légèrement  aromatiques  , ont 
été  mises  au  nombre  des  médicamens 
pectoraux. 

Passe-campane.  Capelet. 

Passe -RAGE,  s.  f . , lepidium  saiivum\ 
plante  indigène  , de  la  tétradynamie  si- 
ficuleuse  et  de  la  famillé  des  crucifères  , 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses,  sous  le 
nom  de  cresson  alénois.  Le  lepidium  rude- 
rnle  passait  autrefois  pour  un  excellent 
fébrifuge. 

Passif  , adj. , passions  ; nom  donné  aux 
maladies  qui  paraissent  dues  h une  dimi- 
nution plus  ou  moins  considérable  des 
forces,  ou  qui  sont  sans  réaction  appa- 
rente. C’est  ainsi  qu’on  a appelé  hémor- 
rhagies passives,  celles  qui  surviennent 
chez,  les  individus  débiles,  quoiqu’elles 
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soient  accompagnées  d'une  irritation  do 
la  partie  qui  en  est  le  siège.  On  a encore 
imposé  l’épithète  de  passif  aux  ané- 
vrysmes du  cœur  qui  sont  avec  amincis- 
sement de  ses  parois  , par  opposition  aux 
anévrysmes  ach’/s  J dans  lesquels  l’épais- 
sissement de  ces  mêmes  parois  est  attri- 
bué à leur  trop  grande  énergie. 

Passion,  Affection. 

Passion  bovine.  V . Claveau. 

Passion  cœliaquci  V i Coeliaque. 

Passion  hypocondriaque,  F.  Hypocon- 
drie; 

Passion  hystérique.  F.  Hystérie. 
Passion  iliaque.  F.  Iléus. 

Passy  , village  des  environs  de  Paris  j 
où  l’on  trouve  plusieurs  sources  d’eaux 
minérales  ferrugineuses  froides. 

Pastille,  s.  f.  , pastillus ; médicament 
solide,  sec,  et  de  forme  diverse,  qui  a 

Îiour  base  une  huile  essentielle  , et  dans 
equel  le  sucre  sert  d’intermède. 

Pastilles  de  cachou  ; composées  de  ca- 
chou , d’extrait  de  réglisse  , de  sucre,  et 
de  mucilage  de  gomme  adragant. 

Pastilles  de  cannelle  ; composées  de  can- 
nelle , de  sucre,  et  de  mucilage  de  gomme 
adragant. 

Pastilles  de  girofle  ; composées  de  clous 
de  girofle,  de  sucre,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  d’ipécacunnha  ; composées  d’i- 
pécacuanlia , de  sucre , et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

P asti  lies  d'iris  ; composées  d’iris  de  Flo- 
rence , de  gomme  arabique  , de  réglisse , 
de  sucre  , d’eau  de  fleurs  d’oranger,  et 
de  mucilage  de  gomme  adragant. 

Pastilles  de  magnésie;  composées  de 
magnésie,  de  sucre,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  de  safran;  composées  de  sa- 
fran , de  sucre , et  de  mucilage  de  gomme 
adraganU 

Pastilles  de  sou  fre  ; composées  de  fleurs 
de  soufre , de  sucre  , et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  de  vanille;  composées  de  va- 
nille , de  sucre , et  de  mucilage  de  gomme 
adragant. 

Pastilles  nitreuses;  composées  de  ni- 
trate de  potasse  et  de  sucre. 

Pâte,  s.  f.  ; médicament  composé  de 
même  qu’une  pastille , mais  moins  con- 
sistant, flexible,  moins  sucré,  et  plus 
mucilagineux. 

Pàlc  astringente.  F.  Pommade  de  la 
comtesse  d’Ot. 

Pâte  béchique. F.T ablettes  deSpitzlait. 
Pâle  de  guimauve;  composée  de  gomme 
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arabique  , de  sucre , de  blancs  d’œufs  , et 
d’eau  de  ileurs  d’oranj^er. 

Pâte  de  jujubes;  cotnpnséc  de  raisin, 
de  jujubes  , de  sucre,  et  de  gomme  ara- 
bique. 

PaTuiîtiquk  , adj.,  pnlhclicus , 7(raG/)Tt- 
xoç;  qui  émeut  ou  qui  peint  les  passions. 
— Muscle  paihelique.  F.Obliqüe  supérieur 
de  l'œil.  — Nerf  pathétique , le  plus  petit 
des  nerfs  de  l’encéphale,  qui  naît  sur  les 
parties  latérales  de  la  valvule  de  Vieus- 
sens , derrière  les  éminences /cifes,  pé- 
nètre dans  l’orbite  par  la  fente  sphénoï- 
dale , et  se  termine  dans  le  muscle  grand 
oblique  de  l’œil. 

Pathogénie,  s.  ^ pathngenia  (rrdOoç, 
maladie,  yéveaiç,  génération);  branche 
de  la  pathologie  qui  s’occupe  de  la  géné- 
ration ou  de  la  production  et  du  dévelop- 
pement des  maladies. 

Pathognomonique  , adj.  , pathognomo- 
nicus  (ttxGoç,  maladie,  yiv  f.oGX(i>  J je  con- 
nais) ; se  dit  des  signes  qui  caractérisent 
une  maladie. 

Pathologie,  s.  f . , pathologia  (Traôoç, 
maladie,  Xoyo;,  discours);  partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  maladies. 

Pathologie  chirurgicale  ; celle  qui  a 
pour  objet  de  faire  connaître  les  mala- 
dies dont  la  guérison  ne  peut  être  obte- 
nue ,que  par  le  secours  d’une  opération. 

Pathologie  externe.  V . Pathologie  chi- 
rurgicale. 

Pathologie  générale;  elle  a pour  but  la 
considération  abstraite  des  maladies  et 
des  différentes  choses  qui  s’y  rattachent. 
On  la  divise  communément  en  nosologie  , 
étiologie,  symptomatologie  et  séméiologie 
ou  séméiotique. 

Pathologie  interne}  elle  comprend  la 
description  ou  l’étude  des  maladies  prises 
chacune  en  particulier. 

Pathologie  spéciale.  V.  Pathologie  in- 
terne. 

Pathologique,  adj.,  palhologicus  ; qui 
appartient  à la  pathologie. 

Pathologiste  , s.  m.  ; médecin  qui 
écrit  ou  dogmatise  sur  la  science  des 
maladies. 

Patience  , s.  f.,  rumex patientia  ; plante 
potagère,  de  l’hexandrie  trigynie  et  de  la 
famille  des  polygonées  , dont  les  feuilles 
sont  mucilagineuses , et  la  racine  légère- 
ment tonique. 

Patin  , s.  m.  ; sorte  de  fer  autrefois  em- 

filoyée  par  les  maréchaux  pour  allonger 
a jamhe  du  cheval,  qui  leur  paraissait 
trop  courte,  dans  certaines  claudications. 

Patube,  8.  f. , pastus  } lieu  où  le  hétail 
■est  nourri,  j On  appelle  aussi  pâture,  des 
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entraves  qui  servent  à empêcher  les  che- 
vaux de  courir  quand  on  le»  a mis  dans 
un  herbage. 

Patuuon,  8.  m.  ; partie  du  membre- 
formée  par  le  premier  phalangien  , et  qui 
se  trouve  entre  le  canon  et  la  couronne. 

Patubsa  ; nom  donné  par  Fallope  à la 
maladie  vénérienne. 

Paüciflohe,  adj. , pauciflorus  ; qui  n’.a 
qu’un  petit  nombre  de  fleurs. 

Pauciradié,  adj.,  pauciradiatiis ; qui 
a peu  de  rayons  ; épithète  donnée  à cer- 
taines ombelles  et  à quelques  fleurs  ra- 
diées. 

Paume  r/c  la  main,  s.  f . , vola,  Q/vap; 
partie  de  la  main  qui  a pour  limites  le» 
éminences  thénaret  hypothénar,  la  base 
des  quatre  derniers  doigts,  et  l’articula- 
tion du  poignet. 

Paupière,  s.  f. , palpebra,  jSXecpapov  ; on 
donne  ce  nom  à deux  espèces  de  voiles 
mobiles  , formés  d’une  peau  très-mince, 
d’une  portion  du  muscle  orbiculaire  des 
paupières  , d’une  membrane  fibreuse 
particulière,  d’un  fibro-cartilage  et  d’une 
membrane  muqueuse,  qui  sont  tendus 
au  devant  de  l’œil , et  servent  à couvrir 
cet  organe,  en  se  rapprochant  l’un  de 
l’autre.  On  les  distingue  en  paupière  su- 
périeure et  paupière  inférieure.  Chez  les 
oiseaux  , il  y a une  troisième  paupière, 
indiquée  dans  l’homme  par  la  membrane 
clignotante. 

Pausiménie,  s.  f.  , pausimenia  (Trauenç, 
cessation  , p.v)v  , mois  ) ; cessation  des 
règles,  temps  critique  des  femmes. 

Pavillon  , s.  m.  ; extrémité  évasée  d’un 
canal  ou  d’un  instrument  creux  , par 
exemple  d’une  sonde  ou  d’une  algalie. 
I Wüm  donné  à certaines  parties  du  corps 
qui  sont  plus  larges  et  plus  évasées  que 
celles  dentelles  forment  l’orifice.  | Syno- 
nyme d'étendard , en  botanique. 

Pavillon  de  PoreiÜe.  V . Auricüle. 

Pavillon  de  la  trompe  de  Fallope;  extré- 
mité libre,  évasée  et  frangée,  de  la  corne 
de  la  matrice. 

Pavot,  s.  m.,  papaver  somnlferum; 
plante  indigène,  de  la  polyandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  papavéracées  , 
dont  les  capsules  contiennent  un  prin- 
cipe légèrement  narcotique,  susceptible 
d’être  enlevé  par  l’eau  bouillante  , et 
dont  les  graines  fournissent  une  huile 
douce  et  alimentaire,  connue  sous  le  nom 
d’huile  d’œillette.  C’est  le  papaver  orien- 
tale qui  fournit  l’opium. 

Pavot  épineux.  F . Argbmone. 

^^PuAUj  s.  f. , pcllis , cutis,  corium , 
membrane  dense,  épaisse,  résis- 
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tuutc,  flexible,  extensible,  composée  de 
plusieurs  couches  superposées , unie  aux 

f>arties  sous-jacentes  par  du  tissu  cellu- 
aire,  qui  enveloppe  le  corps  entier,  est 
le  siège  du  toucher  , et  agit  comme  or- 
gane d’absorption  et  d’exhalation.  Sa  cou- 
leur varie  beaucoup  dans  l’homme  , sui- 
vant les  races,  les  localités  et  les  cir- 
constances individuelles. 

Pkaocier  , adj.  et  s.  m.  , cuticulnris  ; 
muscle  ( Ihoraco-lacial,  Ch.)  pair,  aplati , 
large,  quadrilatère,  et  situé  sous  la  peau 
des  parties  latérales  du  cou,  dont  les 
fibres  naissent  du  tissu  cellulaire  de  la 
partie  antérieure  et  supérieure  de  la  poi- 
trine , et  s’attachent  à la  partie  inférieure 
de  la  symphyse  du  menton  , ainsi  qu’à  la 
ligne  oblique  externe  de  la  mâchoire  et 
à la  commissure  des  lèvres , qu’il  abaisse 
et  porte  en  dehors,  dans  le  'même  temps 
qu’il  fronce  la  peau  du  cou  en  travers. 

Peccant  , adj. , peccans  ; épithète  don- 
née par  les  médecins  humoristes  à une 
humeur  qui  pèche  en  qualité  ou  en  quan- 
tité. 

Pêche  , s.  f. , malum  pcr&icum  ; fruit  du 
pêcher. 

Pêcher  , s.  m. , amy gdalus  persica  , L.; 
bel  arbre,  de  la  famille  des  rosacées,  dont 
les  fruits  savoureux  font  l’ornement  des 
tables  et  les  délices  des  gourmands.  Ses 
feuilles  et  surtout  ses  fleurs  sont  légère- 
ment purgatives. 

Péchyagre  , s.  f.  , pechyagra  (ttyjxuç, 
coude,  aypa , prise);  goutte  qui  siège 
au  coude. 

Péchytyrbe  , s.  m. , 7r/ixuTupSy)  ; Fores- 
tus  donne  ce  nom  au  scorbut. 

Pectine  , adj.  et  s.  m.,  pcciincus , pec- 
tinalis  ; muscle  (siis-pubio-fémoral , Ch.) 
pair,  allongé,  aplati,  triangulaire,  et  si- 
tué à la  partie  interne  de  la  cuisse  , où  il 
s’étend  depuis  l’espace  qui  séjiare  l’émi- 
nence iléo  - pectiné  de  l’épine  du  pubis  , 
jusqu’à  la  ligne  oblique  qui  descend  du 
petit  trochanter  à la  ligue  âpre  du  fémur  : 
il  fléchit  la  cuisse  sur  le  bassin. 

Pectoral,  adj.,  pecloralis  (pectus, 
poitrine  );  qui  appartient  à la  poitrine, 
ou  qui  en  fait  partie.  Cavité  pectorale^ 
membres,  muscles,  viscères  pectoraux. — 
Médicament  pectoral , auquel  on  attribue 
le  pouvoir  de  combattre  spécialement  les 
afleclions  de  la  poitrine. 

Pectoral  grand , adj.  et  s.  pecloralis 
magnas;  muscle  (sterno-hnméral , Ch  ) 
pair, aplati , large  et  triangulaire  , qui  de 
la  moitié  interne  du  bord  antérieur  de  la 
clavicule , de  la  face  antérieure  du  ster- 
num , et  des  cartilages  des  six  premières 
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vraies  cotes , s’étend  au  bor  d antérieur 
de  la  coulisse  bicipitale.  — Girard  donne 
le  no'in  de  sterno  - trochinicn  au  muscle 
grand  pectoral  du  cheval. 

Pectoral  interne  ; aà].  et  s.  m.,  peclo- 
ralis  inlernus  ; nom  donné  par  Riolan  au 
muscle  triangulaire  du  sternum. 

Pectoral  petit , adj.  et  s.  rn.,  pecloralis 
parvus;  muscle  (costo-coraco'rdien  , Ch.) 
pair , aplati  et  tr  iangulaire  , qui  s’attache 
d’une  part  au  bord  supérieur  et  à la  face 
externe  des  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième vraies  cotes  , de  l’autre  à la  par- 
tie antérieure  de  l’apophyse  coraco'rde. 
— Girard  appelle  sterno  - scapulaire  le 
muscle  petit  pectoral  du  cheval. 

Pectorii.oquc  , adj.  et  s.  m.  ; nom  don 
né  par  Laënnec  aux  personnes  chez  les- 
quelles le  cylindre  fait  entendre  la  pec- 
toriloquie. 

Pectorilüquie  , s,  (.  ^ pectoriloquia  {pec- 
tus, poitrine,  loqui^  parler);  se  dit  de 
la  voix  qui  semble  sortir  directement  de 
la  poitrine  et  passer  tout  entière  par  le 
canal  central  du  cylindre  appliqué  sur 
cette  cavité.  Ce  phénomène  a lieu  chez 
les  phthisiques  qui  portent  des  cavernes 
ou  des  excavations  ulcéreuses  du  pou 
mon. 

Pectoriloquie  chevrotante.  V.  Egopho- 
nie. 

Pcctoriloquie  douteuse;  celle  dans  la. 
quelle  la  voix  est  un  peu  plus  aiguë  et  lé- 
gèrement tO'zrmentée,  à la  manière  de 
celle  des  ventriloques,  ou  qui  retentit 
j.lus  fortement  sous  le  cylindre  qu’à  l’o- 
reille niîe  , sans  paraître  évidemment 
passer  par  le  tube. 

Pectoriloquie  évidente;  celle  dans  la- 
quelle la  voix  est  entendue  distincli*- 
ment  et  semble  passer  directement  par- 
le cylindre. 

Pédanchone,  TraeJayxcvy)  (uarç  , enfant , 
ayxw  , j’étrangle);  angine  des  enfans  , 
souvent  mortelle. 

Pédarthrocace  , s.  m.,  pa'darthrocacc 
( Tratç , enfant , apôpov,  articrrlation , xaxbç, 
mal).  On  pense  que  M.-A.  Severin  a 
voulu  désigner  par  ce  nom  le  spina  ven- 
tosa . 

Pédatrophie,  s.  f.  , pcedatrophia  {tzolTç  , 
enfant,  arpoipta,  atrophie)  ; atrophie  mé- 
sentérique, carreau. 

PriDicELLE,  s.  m.,  pediccllus;  pédon- 
cule propre  de  chaque  fleur,  dans  un 
groupe  de  fleurs. 

Pédicku.é  , adj.  ; qui  est  supporté  par 
un  pédicelle. 

Pédiculaire , adj,,  pcdicularis  {pedieu- 


PÉDO 

lus  , peau  ) ; maladie  pédiculaire.  V, 
Phthiuiask. 

Pbdicülation.  V.  Phthiriasb. 

Pbdicülk  , s.  m.  , pcdiculus  ^ partie 
I étranglée  qui  supporte  une  tumeur,  j 
Petite  queue  propre  à certaines  parties 
des  plantes  autres  que  les  fleurs  et  les 
fruits. 

Pbdicülk  , adj.,  pcdiculaius  ; qui  est 
I porté  sur  un  pédicule. 

Pédiccbb  , s.  m.  { pes  f pied,  cura, 

1 soin  ) ; ou  donne  ce  nom  aux  personnes 
I qui  s’adonnent  au  traitement  des  mala- 
I dies  des  pieds,  ou  plutôt  à celles  dont 
il  tout  le  talent  se  borne  à enlever  les  cors 
I et  les  durillons  de  ces  parties. 

Pédieux  , adj.  et  s.  m.  {pes , pied)  ; qui 
a rapport  au  pied , qui  appartient  à cette 
partie  du  corps.  — Artère  pédieuse^  con- 
tinuation du  tronc  de  la  tibiale  antérieure, 
depuis  la  partie  moyenne  du  coude-pied 
jusqu’à  l’exti'émité  postérieure  du  pre- 
mier os  du  métatarse.  — Muscle  pédieux 
( calcanéo  - sus  - phalangettien  commun  , 
Ch.),  placé  sur  le  dos  du  pied , où  il 
s’étend  depuis  la  face  externe  du  calca- 
néum et  le  bord  antérieur  du  ligament 
calcanéü-astragalien  , jusqu’à  la  partie 
: supérieure  de  l’extrémité  tarsienne  de  la 
première  phalange  du  gros  orteil,  ainsi 
qu’aux  secondes  et  troisièmes  phalanges 
des  trois  orteils  suivans. 

Pédiluvk,  s.  m.,  pediluvium  , lavipe^ 
dium  ( pes , pied  , lavare , laver  ) ; bain 
de  pieds. 

PÉDiMANE,  s.  m.,  {pes,  pied,  manus , 
main)  ; animal  dont  le  pouce  est  séparé 
aux  pieds  de  derrière,  comme  dans  les 
phalangers,  les  sarigues,  les  didelphes. 

Pédionalgie , s.  f . , pedionalgia  {pes, 
pied,  àXyiü),  je  souffre);  névralgie  du 
pied. 

Pédométre.  F.  Odombthe. 

Pédoncdlajre  , adj.  , peduncularis  ; qui 
tient , qui  appartient  au  pédoncule. , 

Pédoxcule  , s.  m. , peduneulus  {pes, 
pied  ) ; support  d’une  fleur  ou  d’un  fruit. 

I Appendice  ou  prolongement  de  l’en- 
céphale. 

Pédoncule,  pedunculatus  ÿ qui  est 
porté  sur  ua  pédoncule. 

Pédoncules  du  cerveau;  nom  donné 
par  Chaussier  aux  bras  delà  moelle alongée. 

Pédoncules  du  cervelet.  V.  Cuisses  de  la 
moelle  alongée. 

Pédoncules  de  la  glande  pinéale;  nom 
donné  à deux  bandelettes  médullaires , 
qui,  de  la  glande  pinéale,  d’où  elles  sem- 
blent sortir,  se  portent  de  chaque  côté  à 
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la  partie  supérieure  et  interne  de  la  cou- 
che optique. 

Pkdopblébotomie,  8.  f.,  pedophleùoto- 
mia  {-Kouq,  enfant,  veine,  rop.^,  in- 
cision) ; opération  de  la  saignée  chez  les 
enfans. 

Pédothophie,  adj.,  pœdotroplûa,  tto»- 
(îoTpocptxv)  {tvchiç  , enfant,  rp/cpeo  , je  nour- 
ris) ; branche  de  l’hygiène  qui  traite  de 
la  nourriture  des  enfans. 

Peignes  , s.  m.  ; sorte  de  gale  qui  sur- 
vient à la  partie  antérieure  de  la  cou- 
ronne. 

Pelade.  P'.  Acopécie. 

Pélagie,  s.  f. , pelagia  {pellis,  peau)  ; 
inflammation  érysipélateuse  qui  se  pré- 
sente àccompagnée  d’écailles , et  qui  af- 
fecte les  mains  plus  souvent  que  les  jam- 
bes , et  celles-ci  plus  souvent  que  le  vi- 
sage. 

Pélagoscope.  F.  Anémoscope. 

Pélican,  s.  m. , pelicanus  ; espèce  de 
crochet  qui  sert  à opérer  l’extraction  des 
dents.  Ce  crochet  est  mobile  sur  un 
manche  qu’il  dépasse  de  quelques  lignes, 
et  qui  prend  un  point  d’appui  sur  la  face 
externe  des  dents  voisines  de  celle  que 
l’on  veut  extraire,  tandis  que  celle-ci  est 
saisie  par  son  côté  interne.  Un  mouve- 
ment de  la  main  porte  le  crochet  en  de- 
hors, et  avec  lui  la  dent,  qu’il  fait'sortir 
de  l’alvéole  en  la  luxant.  ' 

Péhome.  F.  Péliose. 

Péliose  , s.  f. , peliosis  ( nthoia  , je  rends 
livide  ) ; ecchymose , lividité,  tache  scor- 
butique, maladie  pustuleuse  hémorrha- 
gique de  Werlhof. 

Pellacia.  P\  Pica. 

Pellagre,  s.  f . , pellagra  {pellis,  peau, 
«ypa,  capture)  ; une  des  variétés  de  l’ich- 
thyose. 

Pellicule,  s.  f.,  pellicula  {pellis , peau); 
membrane  extrêmement  mince. 

Pelote,  .s.  f , , Stella;  nxarque  blanche 
qui  se  trouve  quelquefois  sur  le  front  du 
cheval. 

Pelté,  adj.,  peltatus;  qui  a la  forme 
d’un  bouclier. 

Pelvi-crüral,  adj.,  pelvi-cruralis  ; qui 
appartient  au  bassin  et  à la  cuisse.  Chaus- 
sier donne  le  nom  d'artère  pelvi-crurale 
à l’iliaque  primitive. 

Pelvi-ïrochantérien  , adj.,  pclvi-tro- 
chanterianiis ; qui  a rapport  au  bassin  et 
au  trochanter  : région  pelvi  - trochantc- 
vienne. 

Pelvien,  adj.,  pelviniis  {pelvis,  bas- 
sin) ; qui  a rapport  ou  qui  tient  au  bas- 
sin. — Aponévrose  pdvicnne , expansion 
aponévrotique  qui  s’attache  au  détroit 
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supérieur  du  bassin.  — Artère  pelvienne 
ou  hypo^astri(fiu'.  — Cavité  pelvienne  j ex- 
cavation du  bassin.  — Membres  pelviens 
ou  abdominaux» 

PiîLViMÈTRK,  s,  in.  [pelvis , bassin,  p.é' 
Tpov,  mesure)  ; instrument  destiné  à me- 
surer l’étendue  du  bassin  , et  spéciale- 
ment celle  du  diamètre  antéro -posté- 
rieur du  détroit  abdominal.  Il  existe  deux 
pelvimètres  principaux,  dont  l’un  s’ap- 
plique à l’extérieur,  et  l’autre  se  déploie 
à l’intérieur  du  bassin.  Le  premier  est 
un  compas  d’épaisseur , dont  une  bran- 
che s’applique  à la  symphyse  pubienne 
et  l’autre  sur  la  saillie  du  sacrum.  Une 
échelle  placée  pntre  les  branches  fait 
connaître  leur  degré  d’écartement.  On 
déduit  ensuite  trois  pouces  pour  l’épais- 
seur des  parties  molles  et  des  os  : le  reste 
représente  la  dimension  cherchée.  Le  se- 
cond des  instrumens  dont  il  s’agit  est  le 
pelvimélrc  de  Coiilouly  : il  ressemble  as- 
sez à l’instrument  dont  les  cordonniers 
font  usage  pom-  mesurer  la  longueur  du 
pied  ; on  doit  l’introduire,  les  deux  bran- 
ches rapprochées,  dans  le  vagin,  et  les 
écarter  ensuite  de  telle  sorte  que  l’une 
d’elles  appuie  conti'e  l’angle  du  sacrum, 
et  l’autre  derrière  la  symphyse  pubienne. 
11  est  encore  un  troisième  pelvimctrc j 
moins  incommode  que  le  précédent,  et 
non  moins  sur  pour  un  praticien  exerce  , 
c’est  le  doigt  porté  dans  le  vagin  , et 
dont  on  <lirigo  l’extrémité  sur  l’angle 
sacro-vertébral,  tandis  que  l’on  relève 
sa  base  vers  la  symphyse  du  pubis. 

Pemphigode,  adj. , pempliigodcs  ( Trèp.- 
tpi^y  bulle,  vessie,  sîiîoç,  apparence); 
nom  donné  à la  fièvre  occasionée  par  le 
pemphigus  , fièvre  que  l’on  a encore  ap- 
pelée bulleuse  ou  vésiculeuse , et  qui  n’est 
autre  chose  que  le  pemphigus  lui-même. 

Pemphiods,  s.  m.,  pemphigus  (7re'u.cpti, 
bulle  ) ; éruption  de  vésicules,  de  gros- 
seur et  de  forme  variables  , remplies  de 
sérosité  jaunâtre , ayant  leur  siège  sur  la 
peau  , quelquefois  sur  les  membranes 
muqueuses,  et  recouvrant  des  plaques 
rouges,  chaudes , douloureuses , qu’elles 
laissent  ensuite  à nu  lorsqu’elles  vien- 
nent à se  rompre.  Le  pemphigus  est  or- 
dinairement précédé  d’une  fièvre  très- 
vive,  dont  les  accès  ont  lieu  la  nuit;  c’est 
vers  les  derniers  accès  que  s’annonce  la 
phlegmasie  cutanée,  parla  démangeai- 
.son , la  tuméfaction,  puis  la  douleur  et 
la  rougeur  des  parties  oii  elle  doit  se 
montrer.  La  durée  de  réiiiplion  est  de 
quelques  jours,  au  bout  desquels  clic  se 
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termine  par  la  chute  des  écailles  ou  des 
croûtes  qui  lui  succèdent. 

Pénétbaîvt,  adj.  ; qui  pénètre.  On  ap- 
pelle ainsi  les  plaies  qui  divisent  com- 
plètement les  parois  des  cavités  du 
corps. 

PÉNICILLÉ  , s.  m. , penicillum  ; pinceau. 

PÉNICILLÉ,  adj.,  penicillalus  ; qui  est 
disposé  ou  divisé  à l’extrémité  en  ma- 
nière de  pinceau. 

Pénide  , s.  m. , penidium  ; sucre  d’orge. 

Pknil,  s.  m. , peclcn  , pubes ; éminence 
sus-pubienne,  garnie  de  poils,  qui  do- 
mine les  organes  générateurs  de  l’un  et 
l’autre  sexe. 

PÉNIS  , S.  m.  , pénis  , xauXbç  ) crl7ip.a..  V . 
Verge. 

Penné,  adj.,  pennalus;  se  dit  d’une 
feuille  qui  a ses  nervures  disposées  des 
deux  côtés  d’une  nervure  longitudinale 
principale. 

Penniforme  , adj. , penni formis  (penna, 
plume  , forma , forme)  ; épithète  donnée 
à certains  muscles  dont  les  fibres  char- 
nues s’attachent  obliquement  aux  deux 
côtés  d’un  tendon  moyen , comme  les 
barbes  des  plumes  à la  tige  moyenne. 

Pensée  sauvage ^ s.  f. , viola  iricolor , 
L.  ; espèce  de  violette  don  ton  a conseillé 
la  décoction  dans  les  maladies  de  la 
peau  , et  dont  les  racines  sont  vomitives. 

Pentagynb,  adj.,  perilagynus  {'izév'ta, 
cinq,  yvj'n,  femelle)  ; se  dit  d’une  plante 
dont  chaque  fleur  renferme  cinq  pistils. 

Pentagvnie,  s.  f . , pcnlagynia  • nom 
des  ordres  du  système  de  Linné  qui  ren- 
ferment les  plantes  à cinq  pistils. 

Pentajiéron  , s.  m.  ; onguent  dans  la 
composition  duquel  entrent  le  storax  , le 
mastic,  l’opobalsamum  et  l’onguent  de 
nard. 

Pentandre  , adj.,  pentandrus  (Trèv-ra, 
cinq,àv7;p,  mâle);  se  dit  d’une  plante 
dont  chaque  fleur  renferme  cinq  éta- 
mines. 

Pentandrie  , s.  f . , pcnlandria  ; nom 
d’une  classe  du  système  de  Linné  qui 
comprend  les  plantes  munies  de  cinq 
étamines. 

Pentandriqüb.  V.  Pentandre. 

Pentapétalé  , adj.,  pcnlapeialus  se 
dit  d’une  corolle  à cinq  pétales. 

Pentaphylle  , adj.,  pcnlaphyllus  (tt/v- 
xa,  cinq,  tpuA^ov  , feuille);  qui  a cinq 
lènilles  ou  cinq  folioles. 

Pentaptère,  adj.  , pcniapicrus  (Tr/vTa, 
cinq,  TïT/pov  , aile);  se  dit  d’une  partie 
de  plante  qui  porte  cinq  ailes  ou  cinq 
côtes  saillantes  et  tranchantes. 

PuNTASPEKME,  adj,  , pcnluspcrmus  {tzI'J- 
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Tût,  cinq,  ffircp|jta,  graine);  se  dit  d’un 
l’ruit  qui  renferme  cinq  graines. 

Pehtatkuqdk  chirurgical , s.  ni.  Les  li- 
vres de  Moïse  ont  donné  l’idée  de  cette 
dénomination,  que  plusieurs  chirurgiens 
du  moyen  ôge  ont  appliquée  aux  trai- 
tés dans  lesquels  les  maladies  externes 
étaient  divisées  encinq  classes  : les  plaies, 
les  ulcères  , les  tumeurs , les  fractures  et 
les  luxations. 

Pépasme,  s.  m.,  pcpasmus  (TrîTratvw, 
je  cuis);  coction  de  la  matière  morbi- 
fique , suivant  les  humoristes. 

Pépastique  , adj. , pepasticus  ; épithète 
donnée  aux  agens  pharmacologiques  que 
l’on  croyait  propres  à opérer  la  coction 
des  humeurs. 

Pépin  , s.  m. , granum  ; semence  cou- 
verte d’une  enveloppe  épaisse , dure  et 
coriace , qu’on  trouve  au  centre  de  cer- 
tains fruits. 

PÉPONiDE,  s.f.,  peponium  ; fruit  charnu 
dont  les  graines  sont  écartées  de  l’axe  , . 
qui  se  trouve  presque  vide , et  dont  la 
circonférence  est  beaucoup  plus  dure 
que  le  centre. 

Pepste  , s.  f. , pepsis  (7r£7rTw,  je  cuis, 
je  digère);  digestion. 

Peptique  , adj.,  pepticus  (tt/tttû),  je 
cuis  ) ; synonyme  de  pépastique. 

Pérapjétale,  s.  m. , pcrapetalum  ; nom 
donné  par  Moench  aux  appendices  qui 
s’élèvent  de  la  corolle  de  certaines  fleurs. 

Péraphylle  , s.  m. , pcraphyllum  ; nom 
donné  par  Moench  aux  appendices  qui 
s’élèvent  sur  le  calice  de  certaines  fleurs. 

Perce-ceane,  s.  m.  ; instrument  des- 
tiné à diviser  le  crâne  du  fœtus  , afin  de 
diminuer  ses  dimensions,  et  de  rendre 
l’accouchement  possible  , lorsque  la  tête 
ne  peut  être  extraite  autrement.  Cette 
opération  ne  s’exécute  jamais  que  quand 
la  mort  du  fœtus  est  bien  constatée.  Un 
couteau  droit,  dont  la  lame  est  entou- 
rée de  linge  jusque  près  de  sa  pointe,  et 
que  l’on  dirige  avec  le  doigt  indicateur 
de  la  main  droite , constitue  un  excel- 
lent perce-crâne. 

Pehcepta  , mot  latin  conservé  en  fran- 
çais par  Ilallé,  qui  s’en  servait  pour  dé- 
signer les  sensations,  tant  externes  qu’in- 
ternes. 

Perception  , s.  f. , perceptio  {percipere  ^ 
recevoir  ) ; sensation  que  le  cerveau 
éprouve  d’une  impression  faite  sur  un 
autre  organe,  principalement  sur  un  de 
ceux  des  sens. 

Perche,  s.  f. , perça  (hiviatilis : poisson 
fluviatile  de  ^los  contrées,  dont  on  es- 
I time  la  chair. 
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Perchlobiqve  , adj.  On  a donné  cc  nom 
à l’acide  chlorique  oxygéné. 

Perclus,  adj. , membris  captas  ; qui  ne 
peut  se  mouvoir;  impotent. 

Percussion,  s.  f.  , per'ciissio  [percutcrc, 
frapper);  action  par  laquelle  un  corps 
en  frappe  un  autre.  Exercée  sur  la  poi- 
trine , elle  fait  connaître  la  résonnance 
plus  ou  moins  parfaite  de  cette  cavité , 
et  de  cette  manière  sert  d’indice  au  mé- 
decin sur  l’état  sain  ou  malade  des  or- 
ganes qui  y sont  contenus. 

Perdrix  , s.  f.  , perdix ; oiseau  que 
l’on  rencontre  dans  les  champs , et  dont 
la  chair  est  fort  bonne  à manger. 

Pérétérion,  8.  m.,  7r£p/7TYîptov  ; trépan 
perforatif. 

Perfectibilité  , s.  f.  ; qualité  de  ce  qui 
est  perfectible. 

Perfectible,  adj.;  susceptible  d’être 
perfectionné. 

Perfolik,  adj. , perfoliatus  ; se  dit  des 
plantes,  quand  leurs  feuilles  représentent 
un  disque  sessile  qui  entoure  la  tige  par 
toute  sa  base. 

Perforant,  adj.  et  s.  m.  , perforans  ; 
qui  perce.  — • Artères  perforantes  ; nom 
donné  à la  main,  aux  rameaux  de  l’ar- 
cade palmaire  profonde  qui  traversent 
les  muscles  et  les  espaces  interosseux  ; 
â la  cuisse  , à trois  ou  quatre  branches 
de  fa  crurale  profonde  qui  traversent  les 
ouvertures  du  muscle  grand  adducteur  ; 
au  pied,  enfin,  aux  rameaux  antérieurs 
et  supérieurs  de  l’arcade  plantaire. — 
Muscles  perforans;  nom  donné  par  quel- 
ques anatomistes  aux  muscles  fléchis- 
seurs profonds  des  doigts  et  des  orteils, 
dont  les  tendons  passent  dans  l’écarte- 
ment de  ceux  des  fléchisseurs  subli- 
mes. 

Perforatif,  adj.  et  s.  m.,  perforations  ; 
espèce  de  trépan  qui  consiste  en  une  la- 
me d’acier  poli  dont  la  forme  approche 
de  celle  d’un  losange,  et  qui,  triangulaire 
ù sa  pointe  et  tranchante  sur  ses  bords, 
pénètre  les  os  en  les  perçant  et  en  les 
coupant.  Tantôt  cette  lame  est  montée 
sur  l’arbre  du  trépan,  tantôt  elle  est  fixée 
sur  un  manche  droit  ou  disposé  comme 
celui  de  la  tréphine. 

Perforé  de  Casserius , adj.  et  s.  m.  , 
perforaius  Casserii  ; nom  donné  par  plu- 
sieurs anciens  anatomistes  au. muscle  eu- 
raco-brachial. 

PÉRiAL,  adj.  Geoflroy-Saint-llilaire  ap 
pelle  os  périaux  la  première  paire  d’osse- 
lets placés  immédiatement  au-dessus  du 
rycléal,  et  supportant  les  épiaux , dans 
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les  animaux  chez  lesquels  les  pièces  ver- 
tébrales sont  géminées. 

Pébianthe,  s.  m.,  perîanthum  (-rrEpl, 
autour,  avOoç,  (leur);  espèce  quelconque 
de  calice  ou  d’involucre. 

Péribjlepsie  , s.  f . , periblepsis  ( Trept, 
autour,  j3>£7rw  , je  regarde);  regard  ef- 
faré, inquiet,  que  l’on  observe  .dans  le 
délire . 

Pébibolb  , s.  f. , peribolc  ( TrEpîêficUw  , 
j’entoure);  habillement.  Déplacement 
des  humeurs  ou  de  la  matière  morbifique 
vers  la  périphérie. 

Pkbibbose,  s.  f. , peribrosis  (7ztpi€p<ùGxo}y 
je  ronge  autour  ) ; ulcération  des  pau- 
pières. 

PÉBiCiBDE,  S.  m. , perlcardium. , -mpi- 
xapfîtov  (irept , autour,  xapcîtà,  cœur);  sac 
triangulaire , situé  dans  l’écartement  du 
médiastin  , qui  adhère  à l’aponévrose 
centrale  du  diaphragme , enveloppe  le 
cœur  sans  le  contenir  dans  sa  cavité , et 
se  compose  de  deux  membranes , l’une 
externe  fibreuse,  l’autre  interne  séreuse. 

Pébicabdite,  s.  f. , pericarditis  ; inflam- 
mation du  péricarde,  dont  les  phénomè- 
nes principaux  sont  l’anxiélé  et  une  dou- 
leur aiguë  brûlante  à la  légion  précor- 
diale ; la  respiration  haute  , entrecou- 
pée ; le  pouls  petit,  fréquent,  dur,  serré  ; 
des  palpitations  violentes , des  lipothy- 
mies , etc. 

Péricarpe,  s.  m. , pericarpium  (irEpl , 
autour,  xapTToç,  fruit)  ; enveloppe  géné- 
rale de  la  graine  ; tout  ce  qui  n’est  pas 
graine  dans  un  fruit. 

Périchète  , s.  m.  , pcrichcetium  (ttep?  , 
autour,  jfatTyj,  soie);  involucre  soyeux 
qui  enveloppe  la  base  du  pédoncule  de 
quelques  fleurs. 

PÉRiCHONDRE  , S.  m.,  perichondrium  [tvi- 
pt,  autour,  j(ov(îpoç,  cartilage);  mem- 
brane fibreuse  qui  revêt  les  cartilages 
non  articulaires. 

Péricrank,  s.  m.,  pericranium , rctpi- 
xpocvtov  (-TTEpl,  autour,  xpavt'ov  , crâne); 
périoste  qui  revêt  l’extérieur  du  crâne. 

Péridesmique  , adj. , pcridcsmiciis  (Trspe , 
autour,  Ssapoç,  lien);  épithète  donnée  à 
l’ischurie  produite  par  un  lien  passé  au- 
tour de  la  verge. 

Périérèsk,  8.  f. , perleresis  (Tripi,  au- 
tour, lp£CT(7w  , je  rame).  Les  anciens  don- 
naient ce  nom  à l’incision  par  laquelle 
ils  circonscrivaient  la  base  de  certains 
abcès,  et  qui  n’est  plus  employée  que 
pour  l’extirpation  des  tumeurs  très-volu- 
mineuses. 

f’ÉRicoNE  , S.  m.  , perigonhnn  ( -rrEp! , 
autour,  yovy) , génération);  nom  donué 
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par  Decandolle  au  périanthe  formé  par 
la  réunion  du  calice  et  des  pétales  dans 
toute  leur  étendue,  comme  dans  les  li- 
liacées. 

Périgbapue,  s.  m. , perigraplio ^ r:epi- 
ypaepY)  ; nom  donné  par  Vésale  aux  inter- 
sections tendineuses  des  muscles  droits 
du  bas-ventre. 

Périgyne,  adj.,  perigynus  (mpl , au- 
tour, yuvYj,  femelle);  se  dit  de  la  corolle 
et  des  étamines,  quand  elles  sont  implan- 
tées autour  de  l’ovaire. 

Péricynique,  adj.,  pcrigynicus;  se  dit 
de  l’insertion  de  la  corolle  et  des  éta- 
mines. 

Périnéal,  adj.,  perinealis  , perinœus  ; 
qui  appartient  ou  qui  a rapport  au  péri- 
née. — Artère  périnéale,  division  infé- 
rieure ou  superficielle  de  l’artère  hon- 
teuse interne,  selon  Ghaussier. — Detroit 
périnéal  du  bassin;  nom  donné  par  quel- 
ques écrivains  au  détroit  inférieur.  — 
Hernie  p érigé  a le , celle  dans  laquelle  les 
viscères  abdominaux  font  saillie  au  pé- 
rinée. — Ischiirie  périnéale , rétention 
d’urine  causée  par  une  tumeur  établie 
au  périnée. 

Périnée,  s.  m.,  perinœum , inter  fœmi- 
neum , Trcpivacov,  -ntplveoy  (7î£p£,  autour, 
vatw,  j’habite);  espace  compris  entre 
les  parties  génitales,  l’anus  et  les  tubé- 
rosités sciatiques. 

PÉRiNÉEN.  H.  Périnéal. 

PÉRiNÉocÈLE,  S.  f. , pcrinœocclc  (‘Kepl- 
v£ov  , périnée , xv^Xyj , tumeur)  ; hernie  du  : 
périnée. 

PÉRiNÉo-CLiTORiEN  , adj.  et  s.  m.  , peri- 
nco-cliforianus  ; nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  constricteur  du  vagin. 

Périnyctides  ; éruption  exanthémati- 
que qu’on  n’observe  que  la  nuit  seule- 
ment. 

PÉRIODE,  s.  f. , periodus  (-rr£p't,  autour,-, 
ô(5o(; , chemin).  On  donne  ce  nom  aux 
diflërentes  époques  entre  lesquelles  on  i 
peut  diviser  la  durée  d’une  maladie  : 
telles  sont  celles  qu’on  a désignées  sous  - 
les  noms  d’invasion,  d’augmentation  on  \ 
augment , de  milieu  ou  élut,  de  décrois- 
sement ou  déclin , et  de  terminaison.  On  i 
a encore  appelé  période  le  temps  que 
dure  un  accès,  et  l’intervalle  qui  le  sé- 
pare d’un  autre  accès. 

Péhiüdelte,  s.  m. , circulalor , Trfpto- 
(Î£UTv;ç.  On  donnait  anciennement  cc 
nom  à des  médecins  ambulans,  qui  trai- 
taient des  maladies  partout  oii  ils  pas- 
saient. 

Périodique  , adj.  , periodicus  (Trcpi  , au- 
tour, ocîoç,  chemin);  qui  revient  à des- 


PÉRI 

temps  marqués  ; telles  sont  les  règles.  Se 
(lit  aussi  des  maladies  qui  se  montrent 
par  accès,  comme  les  (lèvres  intermit- 
tentes et  certaines  afl'ections  cérébrales. 

Pkbiodvnik,  s.  r.  , periodynia  (7T£pl,  au- 
tour, o^vvY),  douleur)  ; douleur  vive  qui 
occupe  un  point  lixe. 

Pkriorbitk,  s.  m.  ; périoste  qui  revêt 
la  fosse  orbitaire. 

Périoste  , s.  m.,  perioslunn,  Trcptoo-lfoç  ; 
membrane  fibreuse,  résistante  et  blan- 
che , qui  revêt  toutes  les  pièces  du  sque- 
lette, à l’exception  de  la  couronne  des 
dents  et  des  endroits  où  les  os  sont  cou- 
verts de  cartilages. 

Périostite,  s.  f . , periostitis  ; inflam- 
mation du  périoste. 

Périostüse  , s.  f. , periosiosis  : tumeur 
formée  par  le  gonflement  du  périoste. 
Ces  tumeurs  se  développent  plus  rapide- 
ment, ont  une  consistance  moins  grande, 
et  se  dissipent  avec  plus  de  facilité  que 
les  exostoses,  avec  lesquelles  elles  ont  la 
plus  grande  analogie. 

Périphérie,  s.  f.  , peripheria,  superfi- 
cics , Tctpicp/psia.  ( 7c£p't , autour,  cp/pw,  je 
porte)  ; circonférence  ou  surface  externe 
d’un  corps. 

Périphimosis.  A'.  Paraphimosîs. 

Péripleumojiik.  P'.  Péripneumonie. 

Périplysie  , s.  f.  , periplysis , Trep'nclv- 
(jiç  ; synonyme  de  flu.T. 

Péripneumonie,  s.  f.  , peripneumonia 
(TTEp't,  autour,  7rv£up.wv  , poumon)  ; syno- 
nyme de  pneumonie. 

Péripneumonie  bâtarde,  f^.  Péripneu- 
monie fausse. 

Péripneumonie  bilieuse , peripneumonia 
biliosa  ; pneumonie  compliquée  de  fièvre 
bilieuse. 

Péripneumonie  catarrhale , peripneumo- 
nia catarrhalis  • bronchite  ou  catarrhe 
pulmonaire  accompagné  de  fièvre  et  de 
points  douloureux  dans  la  poitrine. 

Peripne umonie  fausse  , peripneumonia 
notha;  nom  sous  lequel  on  a décrit  plu- 
sieurs maladies  , particulièrement  la 
bronchite  et  la  pleurodynie. 

Péripneumonie  latente,  peripneumonia 
latens  I nom  donné  à la  pneumonie  dont 
aucun  phénomène  n’indique  manifeste- 
ment l’existence. 

Péripneumonie  vraie.  V . Pneumonie. 

Pkripsyxie,  s.f.,  peripsyxis  , nspi\f/v^ii;  ; 
diminution  très-grande  de  la  chaleur. 

Péripyème  , F.  m.,  peripyema  (7T£p£,  au- 
tour, ttuov,  pus);  exsudation  purulente 
à la  surface  d’un  organe. 

PÉRIURIIÉE.  F.  UUACIIASIE. 

Péhiscyphismk  , 8.  m. , pcriscyphismus  , 
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opération  par  laquelle  on  incisait  circu- 
lairement  la  peau  du  crâne , afin  de  pro- 
curer du  soul.'»gement  dans  les  douleurs 
de  tête  et  les  fluxions  des  yeux. 

PÉRisPERME,  s.m. , perispermum  ('7r£pt, 
autour,  arr/ppa,  graine);  partie  difiérente 
du  reste  de  la  graine,  et  qui  entoure  le 
germe. 

Périspermé,  adj.;  qui  est  muni  d’un 
périsperme. 

PÉRisPKHMiQOE  , adj.  , perispcrmicus  ; 
qui  a rapport  au  j^érisperme. 

Périsphalsis  , s.  1.  ; mouvement  de  cir- 
cumduction  , au  moyen  duquel  on  repla- 
çait quelquefois  un  os  luxé  dans  sa  ca- 
vité. 

PérisporkjS.  m.  y perisporium  ; enve- 
loppe des  corpuscules  reproductifs , dans 
les  plantes  cryptogames. 

Péristaltique  , adj. , perislalticus  , cir- 
cumpressorius  'rrspi<7^u).rixog  ( 7r£p£ , au- 
tour , , je  resserre)  ; nom  donné  au 

mouvement  de  resserrement  des  intes- 
tins sur  eux-mêmes. 

PÉRiSTAPHYLiN , adj.  et  s.  m. , perista- 
phylhuis  (7T£p£ , autour,  alafvlri , luette  ) ; 
qui  est  autour  de  la  luette. 

Péristaphylin  externe,  circumflcxns  pa- 
laii  ; muscle  ( ptérygo  - stapbylin  , Ch.) 

Eair,  mince,  aplati  et  étroit,  qui  de  la 
ase  de  l’aile  interne  de  l’apophyse  pté- 
rygoïde  et  de  la  trompe  d’Euslache  , se 
porte  à la  crête  de  la  portion  horizontale 
de  l’os  du  palais,  après  s’être  réfléchi 
sous  le  crochet  de  l’aile  interne  de  l’apo- 
physe ptérygoïde , et  va  se  perdre  dans 
l’épaisseur  du  voile  du  palais,  qu’il  sert 
à tendre. 

Péristaphylin  inférieur.  F.  Péristapiiy- 

LIN  EXTERNE. 

Pélûstaphylin  interne  , levator  palati 
mollis;  muscle  ( pétro  - staphylin  , Ch.) 
pair,  étroit  et  allongé , qui  s’attache  à la 
face  inférieure  du  rocher , ainsi  qu’au 
cartilage  de  la  trompe  d’Eustache , et  va 
se  perdre  dans  l’épaisseur  du  voile  du 
palais  , qu’il  sert  à relever. 

Péristaphylin  supérieur.  F.  Péristaphy- 
LiN  interne. 

Péristaphym-pharyngien  , adj.  ets.  in., 
pcristaphyli-pharyngeus  ; nom  donné  par 
Winslow  à une  portion  du  muscle  pha- 
ryngo-staphylin. 

Péristole,  s.  f . , perislole , -mpicrloXY]  ; 
mouvement  péristaltique. 

PÉRiSTOME,  S.m.,  peristoma  (nepe , au- 
tour, dopa,  bouche);  contour  de  l’ou- 
verture de  l’urne  des  mousses. 

Périsystole,  S.f.,  pcrisystole , rcepiava- 
loAv)  ("Rept,  autour,  auaToA-/),  contraction); 
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intervalle  entre  la  diastole  et  la  systole. 

P^HiTiiuioN.  V,  P^béti5riopi. 

Pkritestb,  s.  m.,  peritestis  IttepÎ,  au- 
tour, Icstis , testicule);  nom  aonnô  par 
cjuelques  anatomistes  à la  tunique  albu- 
;rioée  du  testicule. 

Pbritoink,  8.  m.,  peritoneum,  TrçptTo- 
Tociov,  Tcepirovttov  (Trept,  autour,  retvw  , je 
suis  tendu);  membrane  séreuse,  qui  tapis- 
se les  parois  de  la  cavité  abdominale,  et 
enveloppe  en  tout  ou  en  partie  la  plupart 
des  organes  que  cette  cavité  renferme. 

Pkritonaceixis  , s.  f.  , pcritonacrixis 
(7T£piTov£tov,  péritoine , p-pyvuw  , je  brise)  ; 
hernie  à travers  une  rupture  du  péritoine. 

Pkritoniîal,  adj.,  peritomeus  ; qui  a 
rapport  au  péritoine.— ilfem/'rrtnc  périto- 
neale, ou  péritoine. 

PéaiTomxE,  s.  f . , peritonitis  (Tzepiro- 
»£tov , péritoine);  inflammation  du  pé- 
ritoine. Les  caractères  les  plus  saillans 
de  cette  phlegmasie  sont  une  cbaleur 
brûlante  et  une  douleur  très-vive  de  l’ab- 
domen, augmentant  par  la  plus  légère 
pression  , la  tension  des  hypochondres  , 
une  tumeur  oblongue  correspondant 
aux  circonvolutions  des  intestins  , la  ré- 
nitence, le  ballonnement  du  ventre  , des 
hoquets  , des  nausées,  des  vomissemens  , 
la  fréquence  et  la  gène  de  la  respiration  , 
un  pouls  dur,  serré,  fréquent,  la  cépha- 
lalgie , une  anxiété  générale  , des  sueurs 
froides,  la  pâleur  de  la  face,  dont  les  traits 
sont  grippés  , l’insomnie  , des  convul- 
sions, etc.  Cette  inflammation  peut  oc- 
cuper tout  le  péritoine , ou  bien  simple- 
ment se  borner  à quelques  points  de  son 
étendue;  dans  ce  dernier  cas,  elle  est 
dite  partielle.  Lorsqu’elle  survient  après 
l’accouchement,  on  lui  donne  le  nom  de 
puerpuérale. 

Pbriteope,  adj.,  peritropus  {r:îp\,  au- 
tour, Tpo7T£w,  je  retourne)  ; se  dit  d’une 
graine  qui,  de  l’axe  du  fruit,  se  dirige 
sur  les  côtes  du  péricarpe. 

PÉRizoME  , S.  f. , perizoma  (TrrpiÇwvvupu, 
je  ceins)  ; ceinture.  Fabrice  de  Hilden 
donne  ce  nom  aux  bandages  herniaires. 

Pereinismk,  s.  m. , mode  de  traitement 
qui  consiste  à faire  passer  plusieurs  fois 
sur  les  parties  malades  les  extrémités  de 
deux  aiguilles  faites  chacune  d’un  métal 
diflérent.  L’invention  de  cette  pratique 
ridicule  est  due  à Perkins  , médecin  amé- 
ricain. 

Perle  , s.  f. , margarila.  On  a donné  ce 
nom  au  leucoma,  lorsqu’il  est  saillant  et 
d’un  blanc  bleuâtre.  On  ai  pellc  égale- 
ment ainsi  certains  abqès  de  la  cornée 
qui  ülfrenl  le  même  aspect.  Enfin  Che- 
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selden  a donné  cette  dénomination  au 
ptérygion  îui-mème.  Le  mot  perle  appar- 
tient plus  au  langage  populaire  qu’au  lan- 
gage scientifique  de  la  chirurgie. 

Perlé,  adj.,  perlatus  ; qui  a la  forme 
ou  la  couleur  d’une  perle.  — Orge  perlé , 
celui  qu’on  a dépouillé  de  ses  envelop- 
pes, et  réduit  en  petits  globules  blancs. — 
ylcide  perlé.,  nom  donné  par  Bergman  à 
l’acide  phosphorique  retiré  du  phosphate 
de  soude,  parce  qu’il  !e croyait  de  nature 
particulière. 

Perméabilité,  SlA].,  permeabilitas  {per, 
à travers,  meo , je  passe)  ; propriété  dont 
jouissent  certains  corps  de  livrer  passage 
à certains  autres. 

Perméable  , adj. , permeabilis  ; qui  jouit 
de  la  perméabilité. 

Pernicieux  , adj.,  perniciosiis  ; nuisible  : 
fièvres  pernicieuses. 

Pérodactylien  , adj.  et m. , perodac- 
iyleus.  Riolan  donnait  ce  nom  au  muscle 
long  fléchisseur  commun  des  orteils. 

Péroné,  s.  m. , fibula,  sura,  7r£povv)  ; 
os  long  et  grêle,  jnismatique  et  légère- 
ment contourné  sur  lui-même  , qui  est 
placé  à la  partie  externe  de  la  jambe. 

Pkronéo-calcanikn , adj.  et  s.  m.  Gi- 
rard donne  ce  nom  au  muscle  extenseur 
latéral  du  canon. 

Péronéo -MALLÉOLAIRE  , adj. , pcronœo- 
mallcolaris  ; nom  donné  par  Chaussierà 
la  veine  saphène  externe. 

Péronéo-phalangien  , adj.  et  s.  m.  Le 
muscle  fléchisseur  oblique  du  pied  du 
cheval  est  ainsi  appelé  par  Girard. 

Péronéo-phalanginien  du  gros  orteil, 
adj.  et  s.  m.,  pcrotiæo  - phalanginianus 
maximi  digiti  pedis  ; nom  donné  par  Du- 
mas au  muscle  long  fléchisseur  du  gros 
orteil. 

Péronéo-phéphalangien  , adj.  et  s.  m. 
Nom  imposé  par  Girard  au  muscle  ex- 
tenseur latéral  du  pied  du  cheval. 

Péronéo  - sous  - PH  ALANGETTiEN  du  pre- 
mier orteil , adj.  et  s.  m. , peronæo-infrà- 
plxalangeltianus  primi  digiti  pedis;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  long  flé- 
chisseur du  gros  orteil. 

Péronéo  - sous- TARSIEN  , adj.  et  s.  m., 
peronœo-in  frà-iarsianus  ; nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  long  péronier  latéral. 

Péhonéo-sus  MÉTATARSIEN  (grand) , adj. 
et  s.  m.  , major  peronceo-suprà-metaiar- 
sianus  ; nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  moyen  péronier. 

Péronéo-süs-métatahsien  ( petit  ) , adj. 
et  s.  m. , minnr  peronceo-suprà-metatar- 
sluniis  ; nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  péronier  antérieur. 
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PKROJ«»io-sus-pnAr.ANGETTiEM  cotunitin , 
adj.  et  s.  m. , pcronæo-suprà-phalangct- 
iianus  couxmunis  ; nom  donné  parChaus- 
sier  au  muscle  extenseur  commun  des 
orteils. 

PÉRONliO  SDS-PnALAIVr.ETTIBN  tlu  pOUCC  , 
adj.  et  S.  m. , peronæo-suprà-plialangct- 
tianus  pollicis  pedis  ; nom  donné  par 
Glianssler  au  muscle  long  extenseur  pro- 
pre du  gros  orteil. 

PÉROAÉO  - SCS-PHALANGINIEN  du  pOUCC  , 

adj.  et  s.  m.  ^ pcronœo -suprà- phalangi- 
7iianus  pollicis;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  extenseur  propre  du  gros  orteil. 

PÉRONÉo-TiBiAE,adj.  ^ pcronœo-tibialis  ; 
qui  a rapport  au  péroné  et  au  tibia  : ar- 
ticulations pcronco-tiùiales. 

Pkronéo-tibi-  ses -phalakgkttien  com- 
mun ^ adj.  et  s,  m.  y peronceo-tibi-sùprà- 
phalangettianus  commuais;  nom  donné 
par  Dumas  au  muscle  long  extenseur  com- 
mun des  orteils. 

PÉRONIER,  adj. , pcronæus  ; qui  appar- 
tient au  péroné  , ou  qui  a rapport  à cet 
os. — Artères  pcronicres , au  nombre  de 
trois  : la  supérieure , qui  naît  de  la  po- 
plitée, et  Iburnit  les  deux  suivantes  près 
de  la  malléole  externe  ; la  posférteuj’Cj 
qui  descend  sur  la  face  externe  du  calca- 
néum ; V extérieure , qui  se  distribue  sur 
la  face  dorsale  du  pied. — Muscles  pé- 
roniers j au  nombre  de  trois.  — V cinc  pé- 
ronière , dont  la  marche  est  la  même  que 
celle  de  Partère. 

Péronier  antérieur.  V.  Péronier  petit. 

Péronier  grand , adj.  et  s.  m. , peronœus 
longus  ^ muscle  ( péronéo-sous-tarsien  , 
Ch.)  pair,  allongé  et  épais,  qui  se  porte 
du  côté  externe  de  l’extrémité  supérieure 
du  péroné  et  du  tiers  supérieur  de  la 
face  externe  de  cet  os,  à la  partie  ex- 
terne de  l’extrémité  postérieure  du  pre- 
mier os  du  métatarse  : il  étend  le  pied 
sur  la  jambe. 

Péronier  latéral  (court).  F.  Péronier 
moyen. 

Péronier  latéral  (long).  V.  Péronier 
grand. 

Péronier  moyen,  adj.  et  s.  m., peronœus 
brevis  ; muscle  (grand  péronéo-sus-mé- 
tatarsien.  Ch.)  pair,  qui  s’attache  d’une 

Fart  à la  face  externe  du  péroné  , de 
autre  à l’extrémité  postérieure  du  cin- 
quième os  du  métatarse,  se  réfléchit  au- 
dessous  de  la  malléole  externe , et  sert  à 
étendre  sur  la  jambe  le  pied,  dont  il  élève 
un  peu  le  bord  externe. 

Péronier  petit , adj.  et  s.  m. , peronœus 
teriius;  muscle  (petit  péronéo-sus-méta- 
tarsien  , Ch.)  pair  , allongé  et  aplati , qui 
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s’attache  en  haut  au  tiers  inférieur  du 
bord  antérieur  et  de  la  face  interne  du 
péroné,  et  se  termine  en  bas  à l’extré- 
mité postérieure  du  cinquième  os  du  mé- 
tatarse ; il  fléchit  le  pied  sur  la  jambe  , 
et  en  relève  un  peu  le  bord  externe. 

Pkrosis,  s.  m.  ; mot  dont,  on  a fait 
usage  pour  désigner  les  vices  de  con- 
formation qui  résultent  du  défaut  de  dé- 
veloppement ou  de  la  perte  de  certaines 
parties. 

Peroxide,  s.  m.,  peroxydum  j coïivposé 
d’un  combustible  et  d’oxygène,  dans  le- 
quel ce  dernier  corps  se  trouve  en  aussi 
forte  proportion  que  possible. 

Persil,  s.  m.,  apium  petroselinum  , L.; 
plante  potagère,  de  la  pentandrie  digynie 
et  de  la  famille  des  ombellifères,  dont 
les  feuilles  sont  employées  comme  assai- 
sonnement, les  racines  regardées  comme 
diurétiques  , et  les  graines  placées  parmi 
les  excitans. 

Persil  de  Macédoine.  V.  Bobon. 

Persistant,  adj.,  persistons;  se  dit, 
en  botanique,  de  toute  partie  qui  ne 
tombe  pas  à l’époque  où  sa  chute  s’opère 
ordinairement  dans  les  plantes. 

Personne  , adj.  , personaius  ; se  dit 
d’une  fleur  qui  ressemble  grossièrement 
à un  masque.  | Nom  d’une  famille  de 
plantes. 

Perspiration,  s.  i. , perspiratio.fSiamyon', 
exhalation  qui  se  fait  à la  surface  de  toutes 
les  membranes. 

Perstriction  , s.  f . , perstrictio  {per- 
slringo , je  serre)  ; aetion  de  serrer.  Les 
anciens  appelaient  ainsi  l’application  au- 
tour des  membres,  et  spécialement  aux 
aines  et  aux  aisselles  , de  ligatures  très- 
serrées,  au  moyen  desquelles  ils  croyaient 
s’opposer  au  mouvement  du  sang  et  des 
esprits , et  prévenir  le  retour  ou  abréger 
la  durée  de  certaines  maladies. 

Perte,  s.  f . ; seul,  ce  mot  est  syno- 
nyme de  ménorrhagie. 

Perle  blanche.  V.  Leucorrhée. 

Perte  d’appétit.  V . Anorexie. 

Perte  de  la  voix.  V.  Aphonie. 

Perte  de  la  vue.  V.  Cécité. 

Perte  de  mémoire.  V.  Amnésie. 

Perte  de  sang.  V.  Hémorrhagie. 

Perte  utérine  blanche.  V.  Leucorrhée. 

Perte  utérine  rouge.  V.  Métrorhhagib. 

Perturbateur  , adj.  ; qui  cause  du 
trouble.  On  appelle  en  médecine  mct/io^/c 
perturbatrice , l’emploi  de  remèdes  très- 
actifs,  propres  à intervertir  la  marche  des 
maladies. 

Pervenche,  s.  m.  , vinca  major , L.\ 
plante  indigène,  de  la  pentandrie  mono- 
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gynie  et  de  la  famille  des  apocynées , 
qu’on  a mise  au  nombre  des  fébrifuges  et 
des  astringens.  La  petite  pervenche,  vinca 
minor , L.,  jouit  des  memes  propriétés; 
on  l’a  rangée  parmi  les  vulnéraires. 

Pervkesion  , s.  f.,  perversio  {pervertere, 
corrompre)  ; changement  de  bien  en  mal. 

Pesant,  adj.,  gravis;  qui  est  lourd. 
On  dit  de  la  tête  qu’elle  est  pesante. 

Pesanteub  , s.  f. , gravitas  , (iapvrriç 
[pensare,  examiner  avec  soin);  force  en 
vertu  de  laquelle  tous  les  corps  qui  font 
partie  du  sphéroïde  terrestre  tendent 
vers  le  centre  de  cet  astre.  C’est  l’attrac- 
tion considérée  uniquement  dans  la  ferre. 
— Sensation  d’un  poids  dans  une  partie 
quelconque  du  corps. 

Pesanteur  spécifique , gravitas  specifica; 
rapport  du  poids  d’un  corps  à son  volume, 

Pèse-uqoeüe,  s.  m.  ; nom  vulgaire  de 
l’aréomètre. 

Pessaire,  s.  m.,  pcssarlum  (Trîcaoç, 
petite  pieri’e)  ; instrument  de'  bois  , d’i- 
voire ou-  de  gomme  élastique,  destiné  à 
être  introduit  dans  le  vagin  , afin  de  sou- 
tenir la  matrice  dans  le  cas  de  descente 
ou  de  chute  de  cet  organe.  Il  existe  des 
pessaires  ronds  , cylindriques , ovalaires, 
en  bilboquet , etc. 

Peste,  s.  f.  , pestis , pestilentia,  pes- 
tilens  , loip-oç  ; maladie  épidémique  qui 
porte  la  terreur  partout  où  elle  se  mani- 
feste, parles  nombreuses  victimes  qu’elle 
moissonne  : telle  est  l’idée  la  plus  géné- 
rale attachée  au  mot  peste.  Aujourd’hui 
on  restreint  ce  mot  à désigner  le  typhus 
Avec  bubons  ou  charbons.  F.  Fièvre. 

Pestiféré,  adj,,  pestifer ; qui  porte  la 
peste. 

Pestiféré  , adj.  et  s.  m.  ; quiestatteint 
de  la  peste  ; qui  la  porte. 

Pestilentiel,  adj.,  pestilcntialis  (pes- 
tis, peste)  ; se  dit  des  maladies  qui  par- 
tagent quelques-uns  des  caractères  de  la 
peste. 

Pétale  , s.  m.,  petalum  (-Tr/TaXov,  la- 
me); nom  donné  par  les  botanistes  à 
chaque  pièce  entière  d’une  corolle  com- 
posée de  plusieurs. 

Pétaloïde  , adj.,  peto  laides  ; qui  a la 
forme  d’un  pétale. 

Pétasite  , s.  f.  , tussilago  petasites  ; 
plante  de  lasyngénésie  polygamie  super- 
ilue  et  de  la  famille  des  corymbifères , 
dont  la  racine  odorante , amère  et  un  peu 
âcre  , était  regardée  par  les  anciens 
(.omme  diurétique  et  apérilive. 

Pétéchial,  adj.  , pelcchiulis  ; qui  res- 
semble aux  pétéchies.,  ou  qui  est  carac- 
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térisé  par  leur  présence.  Éruption,  fièvre 
pétéchiale. 

Pétéchie,  s.  f. , petechia;  petite  tache 
semblable  à une  morsure  de  puce. 

PÉTIOLE,  s.  m. , support  d’une 

feuille. 

Pétiolé,  adj. , petiolatus;  se  dit  d’une 
feuille  portée  par  un  pétiole. 

Petit-chêne.  F.  Geesiandrée. 

Petit-houx.  F.  Fragon. 

Petit-lait,  s.  m.,  sérum  laciis;  sérum 
du  lait,  liquide  transparent , d’un  jaune 
verdâtre,  et  d’une  saveur  douce,  qui  est 
formé  d’eau  , de  sucre,  de  lait , de  sels  et 
d’acide  acétique,  tenant  un  peu  de  ca- 
séum en  dissolution. 

Petit-lait  d’Hoffmann  ; liquide  obtenu 
en  traitant  par  l’eau  bouillante  le  lait 
évaporé  presque  jusqu’à  siccité. 

Petit-lait  doFFeiss  ; petit-lait  dans  le- 
quel on  a fait  infuser  diverses  plantes, 
les  unes  sudorifiques  , les  autres  diuréti- 
ques , les  autres  purgatives. 

Petite-centaurée.  F.  Centaurée. 

Petite-vérole.  F.  Variole. 

Pétré,  adj. , petresus;  qui  a la  durete 
de  la  pierre.  — Apophyse  pétrée,  ou  por- 
tion pierreuse  du  temporal. 

Pétrecx,  adj.,  pctroswi  (n/Tpoç,  pierre;; 
qui  a la  dureté  de  la  pierre. — Os  pétreux, 
ou  portion  pierreuse  de  l’os  temporal. — 
Sinus  pétreux.  F.  Sinus. 

Pétréole.  J^.  Pétrole. 

Pétrification  , s.  f.;  action  par  laquelle 
un  corps  devient  pierreux , se  solidifie , et 
acquiert  une  disposition  qui  le  i approche 
plus  ou  moins  des  pierres. 

Pétrifier  (se),  v.  r.  ; se  convertir  en 
pierre,  se  solidifier. 

Pétro-occipital,  adj.  ^ pctro-occipitalis; 
qui  appartient  au  rocher  et  à l’os  occipi- 
tal. — Suture  pétro  - occipitale  , rainure 
profonde  située  entre  le  rocher  et  l’occi- 
pital. 

Pétro-salpingo-pharyngien  , adj.  et  s. 
m. , petro-salpingo-pharyngeus  ; nom  don- 
né par  Sabatier  à un  faisceau  charnu  qui, 
du  sphénoïde , de  l’apophyse  pierreuse 
du  temporal  et  de  la  trompe  d’Ëustache, 
s’étend  à la  partie  supérieure  du  pharynx. 

Pétro-salpingo-staphylin  ,adj.  ets.  m., 
petro-snlpingo-staphylinus  ; nom  donné 
par  Winslow  et  Dumas  au  muscle  péri- 
slapbylin  interne. 

Pétbo-sphé.\oïdal  , adj.  , peiro  sphenoi- 
dalis  ; qui  appartient  au  rocher  et  à l’os 
sphénoïde.  — Suture  pétro  • sphénoïdale , 
celle  qui  est  située  entre  le  bord  posté- 
rieur du  sphénoïde  et  le  bord  antérieur 
du  rocher. 
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PiiTRü  - STAPHYLiN , adj.  et  S.  ui . , pciro- 
stapliylinus  ; nom  donné  par  Ghaiissier  au 
muscle  péristaphylin  interne. 

Pétrole,  s.  in. , petrolœiiin  { Ttirpoq , 
pierre , E^acov  , huile);  bitume  liquide, 
onctueux,  d’un  brun  noirfttre,  presque 
opaque,  d’une  odeur  forte,  plus  léf^er  que 
l’eau  , inflammable  et  volalilisable,  qu’on 
rencontre  sur  plusieurs  points  de  la  terre. 

Pétunzb  , s.  m.;  variété  de  feldspath, 
composée  de  silice  , d’alumine  et  de 
chaux , avec  laquelle  on  fait  le  vernis  de 
la  porcelaine. 

Pedcédan,  s.  m.,  pcucedanum  officinale, 
L,  ; plànte  indigène,  de  la  pentandrie  di- 
gyuie  et  de  la  famille  des  ombellifères, 
dont  la  racine , qui  est  pleine  d’un  suc 
jaune  et  fétide,  servait  autrefois  dans 
l’hystérie  et  les  alfections  de  poitrine. 

Pecpubr,  s.  m.  , popiilus  nigra;  arbre 
indigène,  de  la  dioécie  octandrie  et  de  la 
famille  des  amentacées  , dont  les  bour- 
geons sont  enduits  d’une  matière  rési- 
neuse et  visqueuse  , qui  fait  la  base  de 
l’onguent  populéam.  C’est  une  espèce  du 
même  genre,  popnlus  balsamifera , qui 
fournit  la  résine  tacamabaca. 

pHACOÏDE  , adj. , pliacoich  s [oax-n  ou  cpa- 
xoç,  lentille,  sTcîoç,  forme)  ; le  cristallin  a 
été  nommé  corps  phacoldc,  à cause  de  sa 
forme  lenticulaire. 

Phacose  , s.  m.,  phacosis,  cpaxoc-iç; tache 
noire  sur  l’œil. 

Phacotes,  s.  m.  , phacoim  ( cpaxog , 
grattoir);  les  anciens  appelaient  ainsi 
tous  les  instrumens  qui  servaient,  comme 
le  ciseau,  la  rugine,  la  gouge,  à racler 
les  os  et  à agrandir  les  fractures  du  crâne. 

Phagédéniqce  , adj.,  pliagedænicus  (tpa- 
yéSaivix,  faim  dévorante)  ; épithète  donnée 
aux  remèdes  employés  pour  consumer  les 
chairs  fongueuses.  — Se  dit  également 
des  ulcères  rougeans. 

Phalaceose,  s.  f . , phalacrosis , (paix- 
xpuo-tç;  chute  des  cheveux,  j Calvitie. 

Phalamge,  s.  f. , phalanx  ; nom  donné 
aux  petits  os  qui  forment  le  squelette  des 
doigts.  On  en  compte  trois  pour  chaque 
doigt,  le  pouce  excepté,  qui  n’en  a que 
deux. 

Phalangette,  s.  f . ; nom  donné  par 
Chaussier  aux  phalanges  qui  terminent 
les  doigts  et  portent  les  ongles. 

PiiALANGETTiEN  , adj.,  phalarigcttianus  ; 
qui  a rapport  aux  phalanges  onguéales. 
— Muscles  cubito  - ptialangeUien  , tibio- 
soits-phalangeliien. 

Phai.akgien  , adj.,  pbalan<>ianus  ; qtii  a 
rapport  aux  phalanges,  et  plus  particuliè- 
rement aux  prcmÜTCS  : articulation  rncla- 
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carpj-phalangiennc , muscle  carpo-phalan- 
gien. 

Phalangine  , s.  f . ; nom  donné  par 
Chaussier  â la  seconde  plialange  des  doigts 
qui  en  ont  trois. 

PiiALANGmiBN  , adj.,  pbnlnnginianus  ; 
qui  a rapport  aux  secondes  phalange.s.^ — 
Muscle  épitrochlo-pluilanginien. 

Pha  LANGOSK,  S.  f.,  phalangosis  {(pdlay^, 
phalange  ) ; maladie  qui  consiste  en  une 
double  ou  triple  rangée  de  cils  , dont  les 
postérieurs  sont  dirigés  vers  la  conjonc- 
tive et  l’irritent.  ] Chute  de  la  paupière 
supérieure , produite  par  l’affaiblisse- 
ment ou  la  paralysie  du  muscle  releveur 
de  cet  organe. 

Phalloerhagie , s.  f . , phallorrliagùi 
(tpxWoç,  verge,  pyjyvuf/t , je  fais  irruption)  ; 
blennorrhagie.  Quelques  auteurs  ont 
aussi  donné  ce  nom  à l’hémorrhagie  du 
gland. 

Phallorrhée,  s.  f.,  phallorluea  (<paUoç, 
verge  , p/w  , je  coule)  ; blennori  hée. 

Phanèrk  , s.  m.  , phanerus  ((pavspoç, 
évident);  nom  donné  par  Blainville  à des 
organes  folliculaires , dans  lesquels  la 
partie  produite  ou  excrétée  est  solide  , 
calcaire  ou  cornée,  de  forme  variable,  et 
reste  constamment  à la  surface  de  l’ani- 
mal, de  manière  à être  toujours  visible. 
Le  phanère  est  l’opposé'  du  crypte. 

Phantasme  , s.  m.,  phantasma  , cpayTac- 
fjLa,  fantôme)  ; lésion  du  sens  de  la  vue 
ou  des  facultés  mentales  , qui  fait  aper- 
cevoir des  objets  que  l’on  n’a  pas  sous  les 
yeux. 

Phakmacel’tiqüë , adj.,  pharmaceulicus 
(cpapp.axov  , médicament)  ; qui  fait  partie 
de  la  pharmacie  : art,  préparation,  pro- 
cédé pharmaceutique . 

PiiAEMACiE  , s.  f . , pharmacia,  (papaa- 
xEt’a,  cpapp.ax£UTtx-/}  ; ai’t  de  connaître,  de 
choisir,  de  conserver,  de  préparer,  de 
mêler  et  de  combiner  les  agens  médici- 
naux. 

Pharmacien,  s.  m.  , pharmacopœus  , 
(pxpp.<y.xo7ro'ioç  (<papp.axov,  médicament); 
qui  exerce  l’art  de  la  pharmacie.  Syno- 
nyme d’apothicaire. 

Phaemacochymie  , s.  f.,  pharmacochy- 
mia , (py.pp.xxoyyp\x  ; art  de  préparer  les 
médicamens,  dans  lequel  on  prend  pour 
base  l’action  chimique  de  leurs  principes 
constituans. 

Pharmacologie  , s.  f. , pharmacologia 
((papp-axov,  médicament , Xoyoç,  discours) ; . 
branche  de  la  médecine  qui  traite  spé- 
cialement des  qualités  physiques,  des 
piopi'iétés  chimiques , et  du  mode  d’ac- 
tion des  médicamens. 
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PhAHMACOPR.  V.  PlIARMAClEH. 

Pharmacopée,  s.£.^  pharmacopœn  ((fap- 
fj.(xxov , niédicanienl , ttouw  , je  fais  ) ; live 
renfermant  une  collection  de  formules 
médicinales,  avec  l’indication  des  pro- 
cédés à suivre  pour  confectionner  chaque 
médicament. 

Phahmacopole  , 8.  ro. , pharmacopola 
(«papfraxov,  médicament,  ttoX/w,  je, vends); 
marchand  de  drogues  et  de  médicamens. 
Synonyme  de  droguiste. 

Pharmacoposie  , 8.  f. , pharmacoposla 
(cpapp-axoy , repaède , -Troo-tç , potion  ) ; re- 
mède liquide  et  particulièrement  cathar- 
tique. 

Pharyngé,  PharyngienI 

Pharyngeal,  adj.  Geoffroy -Saint -Hi- 
laire appelle  pharyngeaux  les  os  nommés 
pharyngiens  par  Cuvier. 

Pharyngeürysme  , s.  m.,  pharyngeurys- 
ma  (tpapuy^,  pharynx  , tûpvvw , je  dilate); 
dilatation  anormale  du  pharynx. 

Pharyngien,  adj.  , pliaryngæus  \ qui  a 
rapport  au  pharynx.  — Angine  pharyngée 
ou  pharyngienne.  V.  Pharyngite.  — Ar~ 
(ères  pharyngiennes  ; au  nombre  de  deux  : 
la  supérieure  ^ branche  de  la  maxillaire 
interne , qui  passe  par  le  trou  ptérygo- 
palatin  ; V inférieure branche  de  fa  caro- 
tide externe.  — Muscles  pharyngiens.  V. 
Constricteurs  du  pharynx.  — Nerf  pha- 
ryngien , rameau  du  pneumo-gastrique. 
— Os  pharyngiens  ; nom  donné  par  Cu- 
vier à des  pièces  osseuses  qui  prolongent 
les  arcs  branchiaux  dans  les  poissons , 
et  s’appuient  sur  la  base  du  crâne. 

Pharyngite,  s.f.^pharyngiiis 
gosier),  inflammation  du  pharynx,  plus 
connue  sous  le  nom  d’angine  gutturale , 
pharyngée  ou  pharyngienne. 

Pharyngocéle  , s.  f. , pharyngocele  (cpa- 
pvy^f  pharynx , xvÎXy)  , hernie  ) ; prolapsus 
du  pharynx , poche  qui  résulte  de  la  di- 
latation anormale  de  ce  conduit. 

Pharyngo-glossien  , adj.,  pharyngo- 
glosseus  ; nom  donné  par  Chaussier  au 
nerf  glosso-pharyngien. 

Pharyngographie  , s.  f. , pharyngogra- 
p/iifl  (epoepuy^,  pharynx,  ypacpw  , j’écris); 
description  du  pharynx. 

Pharyngologie  , s.  f . , pharyngologia 
( (pdpvy^ , pharynx , Xoyoç , discours  ) ; traité 
sur  le  pharynx. 

PiiARYNGOLYSE  , S.  f.  , pharyngolysis 
( (pdpvy^ , pharynx , Xvatç , résolution  ) ; 
paralysie  du  pharynx. 

Pharyngopéristole  , S.  f . , pharyngo- 
perislole  (yapuyÇ,  pharynx,  nspu/loX-h , 
rétrécissement  ) ; conslriction , coarcta- 
tion du  pharynx. 
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Pharyngoplégie  , 8.  f.,  pharyngoplegia 
((^ctpvy^,  pharynx,  TrXyjaaw , je  frappe  ) ; 
paralysie  du  pharynx. 

Phaeyngorrhagie  ,6.  f . , pharyngor- 
rliagia  (<f>xp-uy^,  pharynx,  pyjyvu/xt,  je  fais 
irruption  ) ; écoulement  de  sang  par  les 
vaisseaux  du  pharynx. 

Pharyngospasme  , s.  m.f  pharyngospas- 
mus  (<pocpyy^ , pharynx , o-Trao-p-oç , spasme) ; 
constriction  spasmodique  du  pharynx. 

Phaeyngo -staphylin.  P'.  Palato- pha- 
ryngien. 

Pharyngotome  , s.  m.  , pharyngotomus 
(«papuyÇ,  pharynx,  r/pvw,  je  coupe); 
instrument  destiné  à ouvrir  les  abcès  du 
fond  de  la  gorge  et  des  amygdales,  ou  à 
scarifier  les  organes,  inventé  par  J.  - L. 
Petit.  Le  pharyngotome  se  compose 
d’une  longue  gaine  dans  laquelle  se 
meut  une  tige  , terminée  antérieurement 
par  une  lame  tranchante  qui  sort  à vo- 
lonté et  rentre  par  l’action  d’un  ressort. 

Pharyngotomie,  s.  f. , pharyngotomia  ; 
opération  par  laquelle  on  pratique  soit 
des  scarifications  au  pharynx  ou  aux 
amygdales,  soit  l’ouverture  des  abcès 
développés  dans  ces  parties.  Quelques 
écrivains  ont  donné  le  nom  de  pha- 
ryngotomie à l’ouverture  de  cet  organe  , 
pratiquée  à la  région  cervicale  ; mais 
c’est  alors  l’œsophage  et  non  le  pharynx 
que  l’on  divise. 

Pharynx,  s.  m.  , pharynx,  ipapuyl  ; 
canal  musculo-membraneux  et  infundi- 
buliforme,  qui  s’étend  de  la  base  du 
crâne  à l’œsophage,  offrant  en  devant 
les  orifices  postérieurs  des  fosses  nasales, 
les  ouvertures  des  trompes  de  Fallope, 
l’ouverture  postérieure  de  la  bouche  et 
celle  du  larynx. 

Piiatniorrhagie  , s.  f . , phainiorrhagia 
( cpaTvtov  , alvéole,  p-éyvvpu  , je  fais  irrup- 
tion); écoulement  de  sang  par  un  al- 
véole. 

Phellandre,  s.  m.^  phellandrium  aqua- 
ticum;  plante  ombellifère  indigène,  qui 
est  vénéneuse  , et  dont  on  a conseillé  les 
semences  contre  la  phthisie  pulmonaire 
et  les  affections  cancéreuses. 

Phénicisme  , s.  m.,  phœnicismus.  Plouc- 
quet  donne  ce  nom  à la  rougeole. 

Phénigme.  F'.  Phoenigme. 

Phénoménalisme,  s.  m.  ; doctrine  phi- 
losophique dans  laquelle  on  n’altacbe 
d’importance  qu’â  ce  qui  peut  tomber 
sous  quelqu’un  de  nos  sens,  externes  ou 
internes. 

Phénomène,  s.  m. , phxnomcnon , «pat- 
voptvov  (<paivop.ai,  je  parais);  tout  ellct 
qui  tombe  sous  les  sens,  et  par  extension 
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tout  événement  cxtraordinaiie  , inat- 
tendu. 

Pin^NOMisNOi-üGiK , s.  f.,  phænomcnologia 
(«paivofAEvov,  phénomène,  dibCüurs)  ; 

traité  de  ce  qui  frappe  nus  sens. 

Pheuguvdhon  , s.  m.  , pheughydron 
( cpîuyw,  je  fuis,  ucîtiip,  eau  ) ; hydrophobie. 

Pnii.iATHK,  adj.  et  s.  in.,  sludiostts  mc- 
dicincB , (ptXi'avpo;  (cpihoj  , j'aime,  tarpex-ij, 
médecine)  ; qui  étudie  la  médecine  par 
choix;  étudiant  en  médecine. 

Philobiosik  , s.  f.  , philobiosis  (tpQew, 
j’aime  , jSto;,  vie)  ; amour  de  la  vie. 

Philon  romain.  F".  Philomum. 

Philonidm  , s.  m. , philonium , cpQwvtov  ; 
électuaire  composé  de  graines  de  jus- 
quiame  blanche  , de  pavot  blanc  , de 
persil,  d’ache  et  de  fenouil,  d’opium, 
de  cassia  lignea  , de  castoréum  , de  cos- 
tus  d’Arabie,  de  cannelle,  de  daucus  de 
Crète  , de  nard  indien,  de  pyrèthre , de 
zédoaire,  de  safran  et  de  miel. 

PnîLOPATRiDAtGiE  , S.  f . , pliifopatridal- 
gla  (cptXîo) , j’aime,  Tuarplç,  patrie,  àXyoç, 
douleur);  état  de  maladie  causée  par  le 
regret  d’être  éloigné  de  son  pays. 

PniLOPATBiDOMANiE  , s.  f . , pliUopatrido- 
mania  ( <pt).£w  , j’aime,  warpi;  , patrie, 
p.avta,  fureur);  délire,  mélancolie  causée 
par  le  regret  d’être  éloigné  de  son  pays. 

Philtre,  s.  in.  , phillrum,  <f>tXzpov  (ept- 
X/(o  , j’aime)  ; médicament  réputé  propre 
à inspirer  de  l’amour. 

Phimosique  , adj.  , phimosicus  / qui  a 
rapport  au  phimosis.  Sauvages  nommait 
ischiirie  phimosique  celle  qui  dépendait 
du  phimosis. 

Phimosis,  s.  m.,  capistratio , «pip-wo-tç 
(cpiabç,  bride);  maladie  qui  consiste  dans 
l’excessive  étroitesse  de  l’ouverture  du 
prépuce  , et  qui  empêche  ce  repii  mem- 
braneux d’être  porté  derrière  le  gland. 
Le  phimosis  peut  être  congénial,  ou  le 
résultat  de  la  violente  inflammation  du 
pré])uce  : on  le  guérit  en  incisant  cette 
partie. 

PflLÉBARTKüIODIALYSE  , S,  f.  , pillcbaric- 

riodialysis  (cpA/'|/ , veine,  àpTYîp'a,  artère, 
séparation);  anévrisme  vari- 
queux. 

Phlébectasie  , S.  f . , plilebcctasia  ((pX/\p, 
veine,  t’xvaalç,  dilatation).  Alihert  donne 
ce  nom  à la  dilatation  d’une  veine  ou 
d’une  portion  de  veine,  affection  dont  il 
fait  le  neuvième  genre  des  angioses. 

Phlébeürysme  , s.  m.  , plilebeurysma 
(cpXc'’py  veine,  e-jp-ûvcj , je  dilate);  varice. 

Phlébite  , s.  f. , pidebis  veine)  ; 

inflammation  des  veines. 

Phlébographie  , s.  f.  , phlcbographia 
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(tpX/rpf  veine,  ypatpu,  j’écris);  descrip- 
tion des  veines. 

Phlébolügie  , s.  f . , pidebologla 
veine,  Xôyoq,  discours);  traité  des  veines. 

Phlébophthalmotomie  , s.  f. , plilcboph- 
ihalmoiomia  (cf>Xe'\p  , veine , ô«p0aip.bç , œil  , 
T£fAVM  , je  coupe)  ; émission  sanguine  par 
l’ouverture  des  vaisseaux  oculaires. 

Piiléborhexie,  s.  f.,  plileborliexis  ((pXs^pj 
veine,  déchirure)  ; rupture  d’une 

veine. 

PiiLÉBORRHAGiE  , S.  f . , phlcborrhugia  , 

(pXitophctyla  (cpX/-]/,  veine,  p-4yvop.t,  je  fais 
irruption);  hémorrhagie  dans  laquelle 
le  sang  provient  d’une  veine. 

Phlébotome  , s.  m. , phlebolomus  (cpk'v^, 
veine,  rc'avw , je  coupe).  On  a donné  ce 
nom  à la  flammeitc  à ressort  dont  les  chi- 
rurgiens allemands  font  usage  pour  sai- 
gner. 

Phlébotomie,  s.  f. , phlebolomia  , 
veine,  t/u.vw  , je  coupe)  ; dissection  des 
veines.  | Opération  de  chirurgie  qui  con- 
siste dans  l’incision  des  veines,  afin  d’en 
tirer  du  sang. 

Phlébotomistk  , s.  m.  , phlebolomus; 
nom  que  l’on  donne  à celui  qui  pratique 
la  saignée. 

Phlegmagogoe,  adj.  et  s.  m. , phlcgma- 
gogus , cpAeypayw/oç  {q»h'yp.(x,  pituite,  ayu  , 
je  chasse  ) ; qui  a la  propriété  de  provo- 
quer la  sortie  de  la  pituite. 

Phlegmapyre  , s.  f. , phlegmapyra  (fXéy- 
p.(x  , pituite  , -TTjp,  feu)  ; fièvre  muqueuse. 

PiiLEGMASiE,  s.  f.  , inflammatio,  phleg- 
masia  f ^).$yp.ac7fa  , cpX^yp.ov)]  ( cpXeycj  , je 
brûle)  ; synonyme  à’’ inflammation. 

Phlegmasiqce  , adj.  , inflammatorius  ; 
qui  tient  de  l’inflammation. 

Phlegmatie  , S.  f . , phlegmaiia , q>\ty- 
paTiaç  [<pXiyp.!x.,  phlegme)  ; œdème,  ana- 
sarque. 

Phlegmatique  , s.  m.^  plilegmalicus  ; pi- 
tuiteux, lymphatique,  séreux. 

Phlegmatorrhagie  , s.  f. , phlegmator- 
rliagia  {cph'yp.y.,  phlegme,  p/jyvupt , je  fais 
irruption);  rhume,  catarrhe. 

Phlegme  , 3.  f. , pituila,  <p\iyp.nt.  , 

je  descends)  ; une  des  quatre  humeurs 
des  anciens,  laquelle  était  réputée  froide 
et  aqueuse.  | Mucus,  pituite,  sérosité. 

1 Nom  donné  autrefois  par  les  chimistes 
au  produit  aqueux  de  la  distillation  d’une 
matière  humide. 

Phlegmon,  s.  m. , phlegmonc,  cpkypovvj 
(wleycû  , je  brûle)  ; nom  que  l’on  emploie 
quelquefois  pour  désigner  toutes  les  in- 
lla  Himations,  et  qui  sert  le  plus  ordinaire- 
ment à indiquer  seulement  la  phlogoœ 
du  tissu  cellulaire. 
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PiiLKCMUNEUX  , adj.  , (pXey/j.ovS'Sri;  (cpAey- 

fxovv) , phlegmon  ) ; qui  a les  caractères  , 
ou  qui  a rapport  au  phlegmon  : in/him- 
malion  phle^monense , crysipélc  phlegmc- 
ncuiV. 

Pni-uGMONODE,  adj.,  plilegmonodes  {fhy 
fj-ovY),  inllammation,  eTcîoç,  ressemblance); 
inflammatoire. 

Pm.uGisTiQUE  , s.m.,  phlogiston  (cp^yw, 
je  brûle)  ; principe  hypothétique  auquel 
Stahl  et  son  école  faisaient  jouer  un  grand 
rôle  dans  l'explication  des  phénomènes 
chimiques. 

PiiLOGiSTiQUB  , adj. — Air  phlogisliquè.j 
ancien  nom  de  l’hydrogène.  — Acide  sul- 
furique  pidogisiiqué  ; nom  donné  par 
Stahl  à l’acide  sulfureux.  — Acide  nitri~ 
que  plilogistiquè  ; ancien  nom  de  l’acide 
nitrique  chargé  de  deutoxyde  d’azote.  — 
Alcali  phlogistiqué  ; alcali  saturé  de  la 
matière  colorante  du  bleu  de  Prusse. 

PiiLOGODE  , adj.,  inHammatua , cpXoyw- 
(î/iç  (cp^/yw,  je  brûle)  ; enflammé,  rouge. 

Phlogopyre  , s.f. , inflammatoria  fehris 
(cp)i£yco,  je  brûle,  ■nvp , feu);  fièvre  in- 
flammatoire. 

Phlogose,s.  f. , inflammaiio , phlogo- 
sis , cpXoyucti;,  cpX/yp.ov))  («pX/yw,  je  brûle). 
Ce  mot,  qui  n’est  que  le  nom  grec  de 
l’inflammation,  a été  employé  pour  dé- 
signer, 1"  une  inflammation  légère  , su- 
perficielle , érysipélateuse  ; 2°  la  rougeur 
et  la  chaleur  qui  caractérisent  spéciale- 
ment l’inflammation;  5“  enfin,  la  cha- 
leur avec  rougeur  et  sans  douleur. 

Phlogosé,  adj.,  inflammoAus  (tpX/ycü, 
je  brûle)  ; enflammé. 

Phlyctène  , s.  f. , plïlyctœna , ipXvxTatva 
(cpXvÇw,  je  bous);  pustule  transparente 
formée  par  l’épiderme  que  soulève  une 
abondante  sérosité,  sans  .symptômes  sym- 
pathiques. 

Phlycténoïde  , adj.  , phlyclœnoides , 
cpX-uxTatvostoôç  ; qui  ressemble  aux  phlyc- 
tènes,  ou  qui  est  caractérisé  par  des 
phlyctènes. 

pHLYCTiDE  , s.  f.  , plilyctis , cpXuxîti;  ; 
phlyctène. 

PuLYSE  , S.  f. , eruptio  in  ciite , phlysis , 
«pXvcrtç  (cpXuÇw,  je  parais);  éruption  à la 
peau. 

Phlyzagion,  s.f.,  phlyzacion , 
xiov  ; phlyctène. 

PuoBompsoN , s.  m.,  phobodipson  (tpo- 
êoç , crainte,  soif);  hydrophobie. 

PuoEiNiGMK,  s.  m.  , rubcj'uciio , phœnig- 
mus,  (poiviypoç  (<pocvt^,  rouge);  rongeur 
de  la  peau  sans  symptômes  sympathi- 
ques , ridiculement  nommée  ieUhr  rouge 
par  quelques  autours. 
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PnoNiyuE  , s.  f.  , phonice  ( tpovr, , voix  ) ; 
synonyme  à' acoustique. 

Phonocamptiqge  , adj. , phcnocampticus 
(epovrj,  voix,  xocjjTrlw  , je  réfléchis);  qui 
réfléchit  les  sons. 

Phosgène,  s.  m.  ('.pw;  , lu  mière,  ylvoij.ou, 
j’engendre);  nom  donné  par  Davy  à un 
composé  gazeux  qui  résulte  de  la  combi- 
naison du  chlore  avec  le  gaz  oxyde  de 
carbone,  et  qu’on  a appelé  depuis  acide 
chtoroxycarbonique. 

Phosphate,  s.  m.,  phosphas ; sel  com- 
posé d’acide  phosphorique  et  d’une  base 
salifiable. 

Phosphate  de  chaux,  phosphas  calcis  ; 
sel  solide,  blanc,  insipide  et  insoluble 
dans  l’eau , qui  fait  la  base  des  os  , et  qui 
entre  dans  presque  toutes  les  matières 
animales  et  végétales. 

Phosphate  de  soude  et  d’ammoniaque , 
phosphas  sodœ  et  ammonii  ; sel  .solide , 
cristallisable  et  efflorescent,  qui  se  forme 
par  l’évaporation  de  l’urine. 

Phosphate  (sous-)  de  soude,  sub-pliosphas 
sodie-  sel  cristallisable  en  rhomboïdes  ob- 
longs,  blanc,  efflorescent,  très-soluble 
dans  l’eau,  et  d’une  saveur  salée,  qu’on 
emploie  comme  purgatif,  et  qui  exLste 
tout  formé  dans  quelques  humeurs  ani- 
males. 

Phosphatiqce,  adj.,  phosphalicus ; nom 
d’un  acide  incolore , inodore  , visqueux , 
inflammable  et  d’une  odeur  forte  , qu’on 
obtient  en  exposant  des  cylindres  de  phos- 
phore à l’action  de  l’air. 

Phosphite  , s.  m. , piwsphis  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  j hospho- 
reux  avec  une  base  salifiable. 

Phosphore,  s.m.,  phosphorum  (<pùç, 
lumière,  «p/po) , je  porte);  corps  simple 
ou  indécomposé,  non  métallique,  solide, 
transparent  ou  demi-transparent , inco- 
lore, brillant,  flexible,  susceptible  d’étre 
rayé  par  l’ongle,  d’une  odeur  d’ail  très- 
sensible,  très-inflammable  et  susceptible 
même  de  se  combiner  avec  l’oxygèue  de 
l’atmosphère  à la  température  ordinaire  , 
qui  n’existe  pas  pur  dans  la  nature  , mais 
qu’on  y trouve  souvent  uni  à d’autres 
corps,  et  qu’on  a voulu  employer  en  mé- 
decine , quoiqu’il  soit  irritant  et  véné- 
neux au  plus  haut  degré. 

Phosphore  de  Baudouin  ou  de  Bolduin  ; 
nitrate  de  chaux  calciné  jusqu’à  un  cer- 
tain point,  et  qui  possède  alors,  dit-on  , 
la  propriété  de  luire  dans  l’obscurité. 

Phosphore  de  Bologne,-  produit  qui  luit 
dans  l’obscurité  , et  qu’on  obtient  en 
chauffant  au  rouge  du  sulfate  de  baryte 
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réduit  en  gâteaux  minces  avec  de  la  la- 
rine  et  de  l’eau. 

Phosphore  de  Homberg  ; chlorure  de 
calcium  fondu  au  feu,  qui,  après  avoir 
repris  l’état  solide  , devient  lumineux 
lorsqu’on  le  frotte  dans  l’obscurité. 

Phosphohknèses  , s.  f,  pl.  ; nom  donné 
par  Baumes  aux  maladies  qu’il  regarde 
comme  l’ellét  d’un  vice  de  la  phospho- 
risation, tenant  à l’excès  ou  au  déiaut  de 
phosphate  de  chaux  dans  les  os,  ou  à sa 
décomposition,  comme  la  goutte,  le  ra- 
chitisme. 

Phosphorescence,  s.  1.,  phosphorcscen- 
tia;  propriété  qu’ont  certains  corps  de  de- 
venir lumineux  dans  l’obscurité  ou  dans 
quelques  circonstance»  particulières. 

Phosphorescent,  adj.,  phospfioresccns  j 
gui  jouit  de  la  phosphorescence. 

Phosphoreux,  adj.,  p hosp  horos  us  ; nom 
donné  à un  acide  incolore , inodore  , 
itrès-sapide  , cristallisahle  et  soluble  dans 
I l’eau  , qu’on  obtient  en  traitant  le  proto- 
chlorure de  phosphore  par  l’eau.  ] An- 
cien nom  de  l’acide  phosphatique. 

Phosphorique  , adj.,  phospfioricus.  — 
Acide  phosphorique,  solide  , incolore  , ino- 
dore, très-sapide,  très-soluble  dans  l’eau, 
ét  vitriliable  par  le  feu , qui  existe  dans 
les  os,  combiné  avec  la  chaux.  — V erre 
phospiujrique  ; acide  phosphorique  sous 
la  forme  d’un  verre  transparent,  qu’il 
prend  lorsqu’on  le  laisse  refroidir  après 
lui  avoir  fait  éprouver  la  fusion  aqueuse. 

PnosPHURE,  s.  m.,  phosphuretum;  com- 
posé solide  et  non  acide  de  phosphore 
et  d’un  corps  simple  autre  que  l’oxygène. 

PuoTOGÈNE,  S.  m. . photogevium  («pwç, 
lumière,  y/vw,  j’engendre j matière  de 
la  lumière. 

Photophore,  adj.,  photophobus  y 
lumière,  epoSoç,  crainte);  qui  fuit  la  lu- 
mière. 

Photophobie,  s.  f . , photophobia  («pwç, 
lumière,  epoSoç,  crainte);  aversion  pour 
la  lumière. 

Photophobophthalme  , s.  m.,  photopho- 
bophlhalmus  (<pwç,  lumière,  cpoÇoç,  crainte, 
ôcpOaifAoç , œil);  nyctalope. 

Photopsie,  s.  f . , photopsia  («p^ç,  lu- 
mière, ovj/,  œil);  vision  de  traînées  lu- 
mineuses qui  n’existent  pas- 

Phrknésik,  s.  f . , phrenitis , phrenesis 
{q>p'n-j  y esprit);  délire  continu,  intense, 
avec  fièvre  aiguë  et  vive  ; inflammation 
des  membranes  du  cerveau.  | Nom  sous 
lequel  on  a confondu  i’arachnoidUeet  l’cvi- 
céphalile. 

Phrénktiqüe.,  adj.  , phrencticus  ; qui 
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est  causé  par  la  phrénésie , ou  qui  est 
atteint  de  phrénésie. 

Phrknico  - GASTRIQUE  , adj.,  phrcuico- 
gastricus  ; nom  donné  par  quelques  ana- 
tomistes à la  portion  du  péritoine  qui 
unit  le  diaphragme  à l’estomac. 

pHRÉNico  - SPLÉNIQUE  , adj. , plirenico- 
splenicus , phrcnico-lieiialis  ; nom  donné 
à la  portion  du  péritoine  interposée  entre 
le  diaphragme  et  la  rate. 

Phrénique,  adj.,  phrenicus  (epp/vEç,  dia- 
phragme ) ; synonyme  de  diaphragma- 
tique. 

Phréwisme.  F.  Phrénésie. 

Phrénite,  s.  f. , phrenitis  (epp/vrç,  dia- 
phragme); inflammation  du  diaphragme. 

1 Phrénésie. 

Phricasme,  s.  m. , phricasmits  (cpptxàÇw, 
je  frissonne);  frisson  fébrile. 

Phkicode  , adj. , horrifiais,  phricodes , 
«ppixio(îv)ç  (cppt'xY),  frisson);  se  dit  des  fiè- 
vres dans  lesquelles  le  frisson  est  très- 
intense  et  prolongé. 

Phtheiriask.  V.  Phthiriase. 

Phthinode  , adj.,  labidus,  tpGtvwiJeç (<p0t- 
vw,  je  dépéris)  ; phthisique. 

Phthiriase  , s.  f. , morbus  pedicu taris , 
phthirinsis , cpGftptao-t;  (cpGEtp,  pou);  mul- 
tiplication extraordinaire  des  poux,  mal- 
gré les  soins  de  propreté.  Elle  a lieu  fré- 
quemmen’  à la  suite  des  maladies  aiguës  , 
surtout  chez  les  enfa^ns.  On  la  voit  surve- 
nir aussi  chez  les  vieillards,  au  milieu  de 
la  meilleure  santé. 

Phthisie,  s.  f.  , tabes  , plithisis  , ipOicnç 
(«pGi'û) , je  S(  che)  ; amaigrissement  exces- 
sif, avec  ou  sans  symptômes  fébriles,  ef- 
fet d’une  phlegmasie  chronique,  dans  la 
presque  totalité  des  cas.  On  a divisé  la 
phthisie  d’après  le  siège  de  l’inflamma- 
tion qui  l’occasione,  et  d’après  le  genre 
de  désorganisation  subie  par  l’organe  en- 
flammé: 1°  en  pulmonaire , laryngée,  hé- 
patique, gastrique , etc.;  2”  tuberculeuse , 
granuleuse,  calculeuse,  cancéreuse , méla- 
née,  ulcéreuse. 

Phthisie  calculeuse , tabes  calculosa  ; 
celle  qui  est  causée  par  la  présence  de 
calculs  dans  le  poqmon,  selon  Bayle. 

Phthisie  cancéreuse  , tabes  cancerosa  ; 
celle  qui  est  causée  par  le  cancer  d’un 
organe  quelconque. 

Phthisie  catarrhale,  tabes  caiarrhalis  ; 
celle  qui  est  causée  par  la  bronchite 
chronique. 

Phthisie  dorsale,  tabes  do r salis  ; carie 
des  vertèbres  qu’on  croit  être  causée  par 
l’abus  du  coït  ou  par  la  masturbation. 

Phthisie  essentielle  ; celle  dans  laquelle 
aucun  organe  ne  soullre  en  particulier, 
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et  à la  suite  de  laquelle  on  ne  trouve 
aucune  lésion  appréciable  après  la  mort. 
Elle  est  excessivement  rare;  mieux  vau- 
drait l’appeler  phthisie  primitive. 

Phthisie  gastrique , tabes  gaslrica  ; celle 
qui  est  causée  par  une  gastrite  chro- 
nique. 

Phthisie  granuleuse , tabes  granulosa  ; 
celle  qui  est  causée  par  des  granulations 
dans  le  poumon  , selon  Bayle. 

Phthisie  hépatique,  tabes  hepatica;  celle 
qui  est  causée  par  l’hépatite  chronique. 

Phthisie  laryngée,  tabes  laryngen;  celle 
qui  est  causée  par  la  laryngite  chro- 
nique. 

Phthisie  mélancc  , tabes  rnelanea;  celle 
qui  est  causée  par  les  mélanoses  du  pou- 
mon , selon  Bayle. 

Phthisie  mésentérique , tabes  mesenteri- 
ca,  ou  carreau  ,•  dépérissement  causé  par 
la  mésentérite  chronique. 

Phthisie  pancréatique,  tabes  pancreati- 
ca  ; celle  qui  est  causée  par  la  pancréa- 
tite chronique. 

Phthisie  pleurétique , tabes  pleuretica; 
celle  qui  est  causée  par  la  pleurésie  chro- 
nique. 

Phthisie  pulmonaire , tabes  pulmonaris  ; 
celle  qui  est  causée  par  la  péripneumo- 
nie chroniqite. 

Phthisie  pupillaire,  tabes  pupillœ,  sy7ii- 
zezis  ; rétrécissement  permanent  de  la 
pupille,  effet  de  l’irite. 

Phthisie  rénale,  tabes  renalis  ; celle  qui 
est  causée  par  la  néphrite  chronique. 

Phthisieiuberculeuse,  tabes  tubcrculcsa  ; 
'celle  qui  est  causée  par  la  présence  de 
tubercules  dans  le  poumon  ou  ailleurs. 

Phthisiologie  , s.  f. , phthisiologia  (cpGt- 
<Ti;,  phthisie,  À070Ç,  discours);  traité  de 
la  phthisie. 

Phthisiüpneumoniê  , s.  f. , phthisi-pneu- 
monia  (yGtcjcç,  phthisie,  Trveupovt'a,  m.ala- 
die  du  poumon)  ; phthisie  pulmonaire. 

Phthisique  , adj.  et  s.  m. , phthisicus  ; 
qui  est  atteint  de  phthisie. 

Phthisciue,  s.  f. , phthisuria  ( «pGi'crtç  , 
phthisie  , oopov  , urine  ) ; phthisie  causée 
par  le  diabètes.  ] Diabètes. 

Phthoe  , s.  f. , tabes,  cpGoyj  ; phthisie. 

PlITlIONGODYSPIîORIE.  V . PsEÜUéCOÏE. 

PuïHOBE  , S.  m.  ((pGopcü  , je  corromps)  ; 
nom  donné  par  Orfila  au  radical  présumé 
de  l’acide  fluorique. 

Phthoroborique.  V.  Fluüeorïque. 

Phtiiorosilicique.  V . Fi-uosimcique. 

Phïorure.  V.  Fluure. 

Piivgetulon  , s.  in.,  cpoysGÀov  ; inllam' 
ination  des  ganglions  lymphatiques  sous- 
cutanés. 
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PHyuACTÈRE,  adj. , phylacterius , epoiax- 
T‘4ptoç  ; nom  donné  autrefois  aux  amulet- 
tes et  autres  moyens  que  la  superstition 
faisait  croire  propres  à préserver  de  quel- 
que mal. 

PiiYLLOMANiE , s.  f . , phyllomania  («puA- 
Aov , feuille,  p.avt'a,  manie);  abondance 
excessive  de  feuilles  sur  les  rameaux  des 
plantes  , sans  fleurs  ni  fruits. 

Phymatose  , s.  f.  , phymatosis  (<püp.a, 
tubercule)  ; maladie  tuberculeuse. 

PiiYME  , s.  f. , tuberculum,  phyma,  cpüp.a 
(cpyop.ac , je  nais)  ; tubercule  , tumeur,  ul- 
cère ; principalement  inflammation  avec 
suppuration  des  ganglions  lymphatiques. 

Phymosique.  F,  Phimosiqce. 

Phymosis.  F.  Phiaiosis. 

Physcocéphale.  F.  Physocéphale. 

Physconie  , s.  f . , physconia  (epucraa), 
j’enfle)  ; tuméfaction  de  l’abdomen  sans 
fluctuation  , et  non  sonore. 

Physicien,  s.  m.;  qui  cultive  la  phy- 
sique. 

Physiognomonie,  s.  f. , physiognomonia 
(cpuo-iç,  caractère,  ytviüaxw  , je  connais); 
art  prétendu  de  connaître  le  caractère 
des  hommes  d’après  leur  conformation 
extérieure. 

Physiognosie  , s.  f.,  physiognosia  (cpvirt;, 
nature,  yvwc-tç,  connaissance);  science 
de  la  nature. 

Physiographie  , s.  f. , physiographia  (<pv- 
enç,  nature,  ypaepw,  j’écris)  ; description 
des  objets  dont  l’ensemble  constitue  la 
nature. 

Physiologie,  s.  f . , physiologia  (<pij(j£ç, 
nature,  Aoyoç,  discours)  ; traité  de  la  na- 
ture. I Connaissance  des  actions  exécu- 
tées par  les  organes  ou  les  appareils  d’or- 
ganes des  corps  vivans. 

Physionomie,  s.  f.  , physionomia , qiVGio- 
yvwpia.  (cpvfKç,  nature,  “/tvwo-xu , je  con- 
nais) ; expression  fournie  par  l’ensemble 
des  traits  de  la  face. 

Physique,  s.  f. , physice , physica  , <pu- 
CTtxY)  ; connaissance  des  propriétés  natu- 
relles des  corps,  des  actions  qu’ils  exer- 
cent les  uns  sur  les  autres  en  vertu  de 
ces  propriétés,  et  des  lois  suivant  les- 
quelles s’opèrent  ces  actions. 

Physique,  adj.,  physicus  (fvaiç,  natu- 
re) ; synonyme  de  naturel. 

Physoblkpha  RON  , cpy (ToÇAïcpapov  («pucrexo), 
j’insuffle,  |3A/«papov , paupière);  gonfle- 
ment emphysémateux  des  paupières. 

Physocrle  , s.  f. , physocele  ((puo-aw,  j’in- 
sulfle  , xv)A-/) , tumeur  ).  On  a donné  ce 
nom  à des  tumeurs  gazeuses  du  scrotum  , 
qui  n’étaient  vraisemblablement  que  des 
hernies  intestinales  distendues  par  des 
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gaz.  On  l’a  donné  aussi  au  gonllenicnl 
des  bourses  produit  par  l’air,  dans  le  ca^ 
d’euipbysèuie  général. 

rnvsocKi.iK,  s.  f. , physocœlia  (cpuo-a, 
vent,  xoàîrAy  cavité  ventrale);  tympa- 
nite. 

Physocéphale  , s.  in.  , pliysoccphalus 
((pvG-a,  vent,  xEcpaXyj,  tète);  emphysème 
de  la  tète.  Cette  maladie  est  presque  tou- 
jours accompagnée  de  l’emphysème  gé- 
néral. 

PiiYsoMÈTRE,  s.  f‘. , physomctra  (cpuCTaw, 
j’enfle,  p.-/}Tpa,  uiatrice)  ; distension  de 
l’utérus  par  des  gaz;  grossesse  gazeuse. 

Physokcie,  s.  1'.  , pliysonciis  (cpiiaa,  air, 
oyxoç,  tumeur);  tumeur  formée  par  de 
l’air  ou  tout  autre  gaz. 

PuYSOPSOPHiE  , s.f.,  physopsophia  («puo-a, 
gaz,  xj/cepoç , bruit);  éruption  bruyante 
de  gaz. 

PuYsosPASME  , s.  m. , pliysospasmtts  (epu- 
<ja , ven’t , o-Trao-poç,  spasme);  tympa- 
nile  produite  par  le  resserrement  spas- 
modique de  quelque  point  du  canal  in- 
testinal. 

PuYSOTHüRAx,  S.  111.,  physoUtomx  (epu- 
ca , vent,  Gwpa^,  poitrine);  accumula- 
tion de  gaz  dans  la  poitrine. 

Phytochimie,  s.  f, , pliytocliimia  (cpv- 
Tov  , plante  , , chimie  ) ; chimie 

végétale. 

Phytologie,  s.  f. , phylologla  (<pyT0V, 
plante,  Aoyoç,  discours)  ; botanique. 

Phytotomie,  s.  f. , pliytoiomia  («pyrov, 
plante,  Tê'u.vw,  je  coupe);  anatomie  vé- 
gétale. 

PiAJv,s.  m.,  frajnbœsla ; maladie  carac- 
térisée par  des  tumeurs  ayant  la  forme  de 
fraises  ou  de  framboises  qui  se  forment 
à la  surface  de  la  peau  et  aux  parties  gé- 
nitales, s’ulcèrent,  et  jettent  le  malade 
dans  un  état  de  marasme.  Le  pian  règne 
à la  Guinée  et  en  Amérique  : on  assure 
qu’il  est  contagieux. 

Pian  fonf^oïde  , frambœsia  mycoides  ; 
celui  qui  est  caractérisé  par  des  excrois- 
sances fongiformes. 

Pian  rubolde  , frambœsia  balinoides  ; 
celui  dans  lequel  les  excroissances  sont 
composées  de  petits  lobules  granulés  , 
dont  la  réunion  ressemble  assez  à une 
fraise. 

PiCA  , s.  m.,  piça , picalio , picaccus 
appelilus , Tria-o-a,  Trirla  {pica , pie)  ; désir 
de  manger  des  substances  non  alimen- 
taires. 

PiCACISME.  V.  Pjca. 

Picote,  s.  f.  ; nom  populaire  de  la  va- 
riole. 

Picotement , s.  m.  ; douleur  légère. 
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telle  que  l’occasioncrait  l’action  de  corjts 
pointus  non  acérés. 

PicRocnoLK,  s.  m. , picrocholns  (nixpoç, 
amer,  x°^'h  i bile);  qui  a la  bile  très- 
amère,  bilieux. 

Picromei.  , s.  ni  (Tnxpoç,  amer,  pÆ  , 
miel);  substance  ncolore,  molle,  d’une 
saveur  ûcre,  amère  et  sucrée,  d’'unc  odeur 
nauséabonde,  et  très-soluble  dans  l’eau, 
qui  fait  partie  de  la  bile  , et  qu’on  place 
au  nombre  des  principes  immédiats  des 
animaux. 

PiCUOTOXiNE  , S.  f. , picroloxinu  (irixpor, 
amer,  toÇcxov  , poison)  ; alcali  organique, 
cristallisable  en  prismes  quadrangulai- 
rcs , blanc,  demi-transparent,  brillant, 
excessivement  amer  et  vénéneux  , qu’on 
trouve  dans  la  coque  du  Levant. 

Pie,  s.  m. , pied;  se  dit  d’un  cheval 
qui  a la  robe  blanche  , marquée  de  gran- 
des taches  noires,  baies,  alzanes,  etc. 

Pied,  s.  m. , pes , Troyç;  extrémité  du 
membre  pelvien,  composée  du  tarse,  du 
métatarse  et  des  orteils.  | Extrémité  des 
membres  abdominaux  et  thoraciques  du 
cheval. 

Pied  altéré;  dessèchement  de  la  sohî 
de  corne. 

Pied-bot , dlHbrmité  presque  toujours 
congéniale,  dans  laquelle  les  pieds  sont 
tournés  soit  en  dedans , soit  en  dehors  , 
ou  raccourcis  d’arrière  en  avant , de 
telle  sorte  que  leurs  articulations  mé- 
tatarse - phaiangiennes  reposent  seules 
sur  le  sol.  Dans  les  torsions  en  dedans 
{vari)  , les  ligamens  supérieurs  et  ex- 
ternes sont  relâchés  et  presque  détruits  ; 
dans  les  déviations  en  dehors  (valgi),  les 
ligamens  internes  et  inférieurs  sont  au 
contraire  affaiblis  et  distendus.  On  doit 
rallier  aux  pieds-bots  ceux  qui  présentent 
un  aplatissement  extraordinaire  , et  qui 
reposent  sur  le  sol  dans  toute  l’étendue 
de  leur  face  inférieure.  Alors  les  liga- 
mens de  la  région  plantaire  sont  exclusi 
vement  affaiblis  , et  le  pied  ne  peut  sup- 
porter aucune  fatigue  considérable.  I On 
donne  ce  nom  au  pied  du  cheval  qui  est 
arrondi,  tronqué  et  mousse. 

Pied  ecrelé  ; maladie  du  sabot , dans 
laquelle  cette  partie  offre  des  aspéiités 
ou  des  bosses  disposées  Pn  manière  de 
cordon. 

Pied  eomble  ; lorsque  la  sole  est  exubé- 
rante. 

Pied  de  bœuf;  celui  dont  l’ongle  pré- 
sente antérieurement,  près  dç  la  cou- 
ronne , une  fente  plus  on  moins  grande. 

Pied  de  ehoval  marin.  V.  Corne  d’ /hu- 
mon. 


00. 


/|C6  IMLK 

Pied  de  Hon,  / . Ai.chimili.k. 

Pied  dcrohô  ; crtiii  dont  la  solo  n’est  pas 
épaisse. 

Pied  desséché  cl  resserré;  celui  qui  est 
|)rivc  (rîiiimidité  et  lapçtissé. 

Pied  d’hii)pi  cdwpe.  P.  Gorne  d’yhn 
mon. 

Pied  cnenslelé.  V.  E.nc asteeurk. 

Pied  gros  ; reini  dont  la  sole  est  très- 
vaste. 

Pied  panard;  se  dit  dn  pied  dont  la 
pointe  est  touinee  en  dehors. 

Pied  pinl  ; celui  qui  n’oUVe  point  de 
creux  à la  partie  intérieure. 

Pied  serré,-  se  dit  quand  un  clou  com- 
prime la  chair  cannelée. 

PiK-iMÈRK,  s.  f. , pia  mater  • membrane 
vascidaire  et  celluleuse  qui  revêt  toutes 
les  parties  extérieures  de  l’encéphale,  et 
pénétre  dans’ toutes  ses  anfractuosités, 
dans  toutes  ses  cavités  intérieures. 

Pierre,  s.  f. , lapis.  On  donne  ce  nom, 
dans  le  langage  familier,  aux  calculs  uri- 
naires, notamment  à ceux  de  la  vessie. 

Pierre  cl  caidére  • composé  d’hydrate, 
de  sous-carbonate , de  protoxide  et  de 
chlorure  de  potassium  , qu’on  prépare  en 
fondant  au  feu  et  coulant  le  résidu  de 
l’évaporation  <à  siccité  de  la  liqueur  ob- 
tenue en  traitant  la  potasse  du  com- 
merce par  la  chaux. 

Pierre  à plâtre  ; variété  du  sulfate  de 
chaux  naturel,  dans  laquelle  il  est  mêlé 
de  sable,  d’argile,  de  carbonate  de  chaux, 
et  souvent  de  débris  de  corps  organisés. 
On  en  fait  le  plâtre  ordinaire. 

Pierre  infernale;  nitrate  dl’argent  fou 
du  avec  ménagement  dans  un  creuset,  et 
coulé  dans  une  lingotière,  où  il  prend  la 
forme  de  petits  cylindres  d’un  brun  noi- 
râtre. C’est  un  escarrotique. 

Pierre  philosophale,  hxpts  philosophi- 
eus ; synonyme  d’alchimie. 

Pierreux,  adj. , pelrosns  ; qui  a la  na- 
ture ou  la  dureté  de  la  pierre.  — Portion 
pierreuse  du  temporal. 

PiESTRON,  s.  m.  , 7rt£a”rpov  (ivtsÇcj,  je 
presse)  ; sorte  de  pinces  très  - solides  , 
ainsi  nommées  par  Hippocrate  , et  qui 
.servaient  à briser  la  tète  du  fœtus,  alin 
de  rendre  l’accouchcment  possible.  Ni 
le  mot  ni  l’instrument  ne  sont  plus  usités. 

Pigeon,  s.  m. , eolumba;  oiseau  dont 
la  chair  est  Irès-estiméc  comme  aliment. 

Pignon,  s.  m.;  l’ruit  du  pin  cultivé. 

Pii.  AIRE  , adj. , piloris;  se  dit  de  l’en- 
semble des  jioils  : système  pilaire  on  pi- 
leux.— Maladie  pilaire,  maladie  despoihs; 
plique,  frichiase. 

Pii.E  (le  Vedta,  V.  Ei.kgtrioue. 
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Pile  èlcclrujue.  V.  Ei.ectrique. 

Pile  g^(dnani(fue.  V.  Ei.kctbiqui:. 

Pii.Eus  ; nom  latin  que  l’on  a donné  à 
un  instrument  que  les  femmes  s’appli- 
quent sur  le.  mamelon  , afin  de  rendre 
l’allaitement  moins  douloureux. 

Pn.Ei'x  , adj.,  pilosus  ; qui  a rapport 
aux  poils.  — Système  pileux,  ensemble 
de  tous  les  poils  dn  corps. 

PiUEHs  du  diaphragme  ; nom  donné  a 
deux  gros  faisceaux  charnus  de  la  partie 
postérieure  du  diaphragme,  qui  s’atta- 
chent au  corps  des  quatre  premières  ver- 
tèbres lombaires. 

Piliers  du  voilcdu  palais  ; prolongemens 
latéraux  du  voile  du  palai.s  , au  nombre 
de  quatre,  deux  de  chaque  côté  , situés 
l’un  au  devant  de  l’autre,  et  séparés  par 
un  enfoncement  triangulaire,  qui  loge 
l’amygdale. 

Pi Li MICTION  , s.  f.  , pilimictio  (pilas  , 
j)oil , mtclio,  action  d’urincr)  ; se  dit  en 
jiarlnnt  des  personnes  qui  rendent  de.** 
poils  mêlés  avec  l’urine. 

Pii.oN,  s.  m.  , pislillum , pislillus  ; in- 
strument propre  .à  diviser  les  corps  dans 
un  mortier. 

Pibüi.AiRE,  adj.,  pilularis;  qui  tient 
de  la  pilule.  — Consistance  pilulaire. 

Pilule,  s.  t.  , pilula , xaraTroTiov , cepaT- 
ptov  (pila,  balle);  médicament  simple 
ou  composé  , du  poids  d’un  h quatre 
grains  , du  diamètre  de  deux  lignes  en- 
viron, et  d’une  con^stance  de  pâte  fer- 
me, auquel  on  donne  une  forme  sphéri- 
que , afin  qu’on  puisse  l’avaler  en  une 
seule  fuis  , sans  le  mâcher. 

Pilules  alexitèrcs  ; comjiosées  de  pi- 
gnons d’Inde,  d’acide  sulfurique  , de  vi- 
périne de  \irginie  , de  crème  de  tartre 
et  de  sirop  de  capillaire. 

Pilules  üloéiiqucs  émollientes  ; compo- 
sées d’aloès  soccotrin  , de  racine  de  ré- 
glisse, de  racine  de  guimauve  et  de  sirop 
de  pommes. 

Pilules  atnères  fondantes  ; composées 
de  savon  hlanc  amygdalin , d’extrait  de 
gentiane  et  de  rhubarhe. 

Pilules  nngéU(]ucs  ; composées  d’aloès 
soccotrin,  de  rhubarbe,  de  trochisques 
d’agaric,  de  cannclh*,  et  de  sucs  dépurés 
de  bourrache,  de  chicorée  , de  houblon, 
lie  (iimeterre  et  de  roses  pâles. 

Pilules  ante  cibtim.  / . Pilules  gour- 
mandes. 

Pilules  an  tidyscntéri(/ tics  de  Tf  illis  ; 
composées  de  cire  jaune,  de  blanc  de 
baleine,  de  cachou  et  d’huile  volatile  de 
cannelle. 

Pilules  aslringcntcs  ; composées  de  bol 
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d’Arménie  , de  terre  sigillée  , de  corail 
rouge,  de  cachou,  d’héaiallte,  de  sang- 
dragon,  de  mastic,  de  laudanum  liquide, 
de  sirop  de  n»enthe  composé  , et  de  ra- 
cines de  grande  consolide,  de  historié 
et  de  lormentille. 

Pilules  balsamiques  de  Stalil;  compo- 
sées de  térébenthine,  de  résines  de  lierre 
et  de  genièvre  , d’extraits  aqueux  d’a- 
loès,  de  myrrhe,  de  ményanlhe , de 
rhubarbe  et  d’ellébore  , et  d’extraits  vi- 
neux d’absinthe,  de  chardon  bénit  et  de 
fume  terre. 

Pilules  bénites:  composées  d’aloès,  de 
séné  , d’assa-fœtida  , de  galbanum  , de 
myrrhe,  de  sulfate  de  fer,  de  safran,  de 
macis,  d’huile  desucciu  et  de  sirop  d’ar- 
moise. 

Pilules  catholiques  ; composées  de  ré- 
sine de  jalap  , de  scainmonée  , et  d’ex- 
traits d’aloès,  d’ellébore  noir  et  de  colo- 
quinte. 

Pilules  chalybées  ■ composées  de  li- 
maille de  fer,  de  cannelle  , d’aloès  soc- 
cotrin  et  de  sirop  d’armoise. 

PUulcs  cochées  majeures  ; composées 
d’hiéra  picra  , de  trochisques  alhandal, 
de  scammonée  , de  turbith  végétal,  de 
fleurs  de  si(cchas  et  de  sirop  de  nerprun. 

Pilules  cochées  mineures  ; composées 
d’aloès  , de  scammonée  et  de  trochis- 
ques alhandal. 

Pilules  d' Anderson.  F.  Pilules  écossai- 
ses . 

Pilules  de  Becher  ; composées  d’aloès  , 
de  myi  rhe,  de  safran,  de  résine  hédéré-e, 
de  sandaraque,  de  soufre,  de  kermès  vé- 
gétal, d’extraits  d'absinthe  , de  chardon 
bénit,  de  trèfle  d’eau,  de  gaïae  et  de 
rhubarbe  , de  mithridate  et  d’élixir  de 
propriété. 

Pilules  de  Bcllosle;  composées  de  mer- 
cure coulant , de  sucre  en  poudre  , de 
scammonée,  de  jalap  et  de  vin  blanc. 

pilules  de  Bontius.  V . Pilules  hydrago- 
"ucs  de  Bontius. 

Pilules  de  Boerhaave.  V . Pilules  éméti- 
ques. 

Pilules  de  cynoglosse  ; composées  de 
racine  de  cynoglosse,  graines  de  jusqiiia- 
me  blanche,  extrait  gommeux  d’opium, 
myrrhe,  encens,  safian  , castorénm  , et 
sirop  de  cynoglosse  ou  d’opium. 

Pilules  de  Dehaen.  V.  Pilules  purgati- 
ves. 

l*ilules  de  deuto  - iodure  de  mercure  ; 
composées  de  deuto-iodure  de  mercure, 
d’extrait  de  sureau  et  de' poudre  de  ré- 
glisse. 

Pilules  de  FuUer.  F.  Pilules  bénites. 
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Pilules  de  Galien.  F.  Pilules  de  slorax. 

Pilules  d’Helvétius . P.  Pilules  hydra- 
gogues  d’ Helvétius. 

Pilules  d’iode  ; composées  d’iode  pur  , 
d’extrait  de  sureau  et  de  poudre  de  ré- 
glisse. 

Pilules  de  lieyser.  F.  Dragées  de  Keyscr. 

Pilules  de  Lémcry.  F.  Pilules  astrin- 
gentes. 

Pilules  de  Mcglin  ; composées  d’ex- 
trait de  jusquiame  noire  , de  racine  de 
grande  valériane  et  d’oxide  blanc  do 
zinc. 

Pilules  de  mercure  gommeux  ; compo- 
sées de  mercure  coulant  , de  gomme 
arabique  , de  miel  et  de  poudre  de  ré- 
glisse. 

Pilules  de  Morton  ; composées  de  clo- 
portes en  poudre,  de  gomme  ammonia- 
que, d’acide  benzoïque,  de  safran,  de 
baume  du  Pérou  , et  de  baume  de  soufre 
anisé. 

Pilules  de  Mynsicht , ou  Pilules  d’alun 
teint  ; composées  d’alun  et  de  sang-dra- 
gon. 

Pilules  de  panacée  mercurielle  ; compo- 
sées de  proto-chlorure  de  mercure  lavé , 
de  mie  de  pain  et  d’eau. 

Pilules  de  proto-iodurede  mercure  ; com- 
posées de  proto-iodure  de  mercure,  d’ex- 
trait de  sureau  et  de  poudre  de  réglisse. 

Pilules  de  Renaudot.  F.  Pilules  napoli- 
taines. 

Pilules  de  Rhazès.  F.  Pilules  cochées 
majeures. 

Pilules  de  Rotrou.  F.  Pilules  alcxitères. 

Pilules  de  Rudius.  F.  Extrait  de  Ra- 
dius. 

Pilules  de  Ru  fus;  composées  d’aloès 
soccotrin  , de  myrrhe  , de  safran  et  de 
sirop  d’absinthe. 

Pilules  de  savon;  composées  de  savon 
blanc  amygdalin  et  de  poudre  de  rc- 
glisse. 

Pilules  de  Schrœder.  F.  Pilules  taria- 
rées.  1 

Pilules  de  Starhey  ; composées  d’ex 
trait  sec  d’opium,  de  réglisse,  d’ellcbore 
blanc,  d’ellébore  noir  , de  savon  de  Slar- 
key  et  d’huile  essentielle  de  térében- 
thine. 

Pilules  de  Stéphens.  F.  Pilules  savon- 
neuses. 

Pilules  de  storax;  composées  de  sto- 
rax  , d’cncens , de  myrrhe,  d’extrait  de 
reglisse,  d’extrait  d’opium  , de  safran  et 
de  sirop  de  pavot  blanc. 

Pilules  de  térébenthine  ; composées  de 
térébenthine  liquide  , cuite  dans  l’eau 
bouillante. 
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Pilules  écossaises  ; composées  do  goin- 
me-gullc,  d’aluôs  soccotrin  , d’huile  es- 
sentielle d’anis  et  de  sirop  de  sucre. 

Pilules  emmenagogues  ; composées  de 
limaille  de  1er,  d’huile  volatile  desahine, 
de  sirop  de  niarruhc  , et  d’extraits  d’é- 
mila  campana  , de  sabine  et  d’aloès. 
'Pilules  ernetiques  ; composées  de  mie 
de  pain  et  de  tarlrale  anlimonié  de  po- 
tasse. 

Pilules  éihiopiques ; composées  de  sul- 
fure noir  de  mercure,  de  sulfure  d’an- 
timoine , de  résine  de  gaïae  et  d’extrait 
de  salsepareille. 

Pilules  expcctoranics  ; composées  de 
sous-hydrosulfate  d’antimoine,  d’iris  de 
Florence  et  de  beurre  de  cacao. 

Pilules  fétides  majeures  ; composées 
d’hermodactes  , de  racines  d’ésule  et  de 
turbith,  de  gingembre,  de  spica-nard  , 
d’épithym  , de  coloquinte  , de  graines 
de  rue,  de  sagapenum  , de  gomme  am- 
moniaque , d’opopanax,  de  bdellium  , 
d’aloès  soccotrin  , d’euphorbe,  descam- 
monée. , de  cannelle  , de  safran  , de  cas- 
loréum  et  de  suc  de  poireaux. 

Pilules  gourmandes  ; composées  d’a- 
loès soccotrin  , de  mastic  , de  roses  roc.- 
ges  et  de  sirop  d’absinthe. 

Pilules  hydragogucs  de  Bontius  ; com- 
posées d’aloès  soccotrin  , de  gomme- 
gutte,  de  gomme  ammoniaque  et  de  vi- 
naigre. 

Pilules  hydragogues  d’IIclrélius  ; com- 
posées de  gomme-gutte  , de  jalap , de 
suc  d’ail  et  de  sirop  de  roses  pûles. 

Pilules  hysicriques ; composées  de  gal- 
banum  , d’dpopanax  , de  gomme  am- 
moniaque, de  sagapenum  , de  myrrhe, 
d’assa-fœtida , de  castoréum  , d’huile  de 
succin  empyreumalique  et  de  mithri- 
datc. 

Pilules  martiales.  V . Pilules  chalybèes. 

Pilules  mercurielles  purgatives  ; com- 
posées de  mercure  coulant , de  jalap  , de 
séné,  d’aioès  soccotrin,  de  scammonée, 
de  gommé-gutte  , de  pignons  d’Inde , de 
baume  de  Copahu  et  de  sirop  de  ner- 
prun. 

Pilules  napolitaines;  corn  posées  de  mer- 
cure coulant , d’alüès  soccotrin  , de  rhu- 
barbe, de  scammonée,  d’agaric  blanc, 
de  macis,  de  cannelle,  de  sassafras  et 
de  miel. 

Pilules  perpétuelles  ; balles  d’antimoine 
du  jîoids  d’environ  six  grains. 

IHlulcs  pour  la  gale.  V.  Pilules  éthiopi- 
ques. 

Pilules  purgatives composées  descam- 
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menée  , de  jalap  , de  calomélas  et  de  si 
lop  de  Heurs  de  pêcher. 

Pilules  purgatives  ; composées  d’ex- 
trait catholique  , de  résine  de  jalap  , de 
scammonée  et  d’alcool. 

Pilules  savonneuses  ; composées  de  sa- 
von amygdalin  et  de  miel. 

Pilules  savormcuscs  de  Dehacn  ; com  - 
posées de  gomme  ammoniaque  , d’acé- 
tate de  potasse  , de  savon  médicinal  et 
de  pilules  de  Rufus. 

Pilules  smcctiqucs.  V . Pilules  de  savon. 

Pilules  splénétiqucs  ; composées  de 
gomme  ammoniaque,  d’extrait  d’aloès, 
de  myrrhe  et  de  racine  de  bryone. 

Pilules  stomachiques  ; composées  d’a- 
loès soccotrin  , de  fiel  de  bœuf  et  d’al- 
cool. 

Pilules  tartarées  ; composées  d’extrait 
de  suc  d’aloès,  dégommé  ammoniaque, 
de  sulfate  de  fer,  d’extrait  de  safian,  d’a- 
cétate de  potasse,  d’extrait  de  gentiane 
et  de  teinture  de  mars  tartarisée. 

Pilules  ioniques  de  Bâcher;  composées 
de  myrrhe,  d’extrait  d’ellébore  noir  et 
de  cliardon  bénit. 

Pilules  ioniques  de  Sioll;  composées 
de.  limaille  de  fer  , d’extrait  de  jietite 
centaurée  et  de  gomme  ammoniaque. 

PiLULiER  , s.  m.  ; instrument  qui  sert 
à partager  et  rouler  un  certain  nombre 
de  pilules  à la  fois. 

Piment  , s.  m.  , capsicum  annuum  ; 
plante  d’Afrique,  de  la  famille  des.sola- 
uées  , dont  les  fruits  , d’une  saveur  ûcre 
et  brûlante,  servent  de  condiment. 

Pin,  s.  m.  , pinus ; genre  de  plantes 
de  la  famille  des  conifères  , qui  renfer- 
me un  grand  nombre  d’espèces  arboi’cs- 
centes,  d’oii  l’on  retire  diverses  substan- 
ces résineuses  , et  dont  une  fournit  des 
fruits  bons  à manger. 

Pince  , s.  f.  ; se  dit  des  dents  incisives 
des  herbivores.  | Partie  antérieure  de  la 
paroi  du  sabot  du  cheval.  | Partie  anté- 
rieure et  moyenne  du  fer  : d’où  vient 
pinçon. 

Pincée,  s.f. , pugillus ; quantité  d’un 
corps  que  l’on  peut  saisir  avec  l’extrémité 
de  deux  ou  trois  doigts. 

Pinces,  s.  f.  pl. , volsclUe;  instrument 
qui  sert  en  chirurgie  è saisir  divers  ob- 
jets avec  plus  ou  moins  de  force.  Les  pin- 
ces à anneaux,  construites  de  la  même 
manière  que  les  ciseaux,  servent  aux  pan- 
semens.  Les  pinces  à dissection  ou  à liga- 
ture sont  composées  de  deux  branches 
qui  s’appIiqiK'iit  l’une -à  l’autre  par  la 
pression,  et  s’éloignent  à raison  de  l’élas- 
ticité de  leur  moyen  d’union  ; elles  sont 
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destinées  ii  saisir  les  tissus  et  les  artères 
que  l’on  veut  attirer  ou  lier.  Les  pinces 
(le  Mtisiciix  , armées  de  crochets  à l’ex- 
trémité de  leurs  mors,  ont  pour  usage  de 
saisir  Fortement  les  tumeurs  fibreuses  ou 
autres  qu’il  s’agit  d’extraire.  Les  pinces  à 
polypes  sont  spécialement  destinées  à ar- 
racher les  excroissances  de  ce  genre.  En- 
fin les  forceps,  les  tire-balles,  les  tend  tes, 
sont  autant  de  variétés  de  pinces,  qui  ont 
reçu  des  noms  spéciaux. 

PiNjÎAr,,  adj.,  pinealis  [pinus  , pin); 
qui  ressemble  à une  pomme  de  pin.  — 
Glande  pincale;  petit  corps  conique,  rou- 
geûtre  et  mollasse,  qu’on  trouve  entre 
les  tubercules  quadrijumeaux  et  la  voûte 
à trois  piliers,  qui  renferme  de  petites 
concrétions  dans  son  intérieur  , et  d’où 
partent  deux  stries  médullaires  qui  vont 
gagner  les  piliers  extérieurs  de  la  voûte. 

PiNxATiFiuE,  adj.,  pinnaltfidus  ; se  dit 
d’une  feuille  dont  les  divisions  ne  sont 
pas  isolées  jusqu’à  la  grande  nervure  mé- 
diane. 

PinNÉ  , adj.  , phmatus  ; se  dit  d’une 
feuille  composée  de  plusieurs  folioles, 
disposées  elles -mêmes  des  deux  côtés 
d’un  pétiole  commun. 

Piqûre  , s.  f.  , punctura  (pungere , pi- 
quer); solution  de  continuité  produite 
par  l’introduction  d’un  instrument  aigu 
dans  les  tissus  vivans.  Les  piqûres  sont 
suivies  d’accidens  graves  lorsque  des  par- 
ties très-sensibles  et  pourvues  de  filets 
nerveux  multipliés  en  sont  le  siège.  Il  est 
assez  fréquemment  nécessaire  de  débri- 
der leur  trajet. 

PiRIFORME.  y.  PyRIFORUE. 

Pisiforme,  adj.,  pisiformis  { pisum  , 
pois  , forma , forme  ) ; qui  a la  forme 
d’un  pois. — Os  pisiforme , quatriciiie  de 
la  première  rangée  du  carpe  , arrondi  , 
articulé  avec  le  pyramidal,  et  donnant  at- 
tache au  muscle  cubital  antérieur,  ainsi 
qu’au  ligament  transversal  antérieur  du 
carpe. — Tubercules  pisiformes ^ nom  don- 
né par  Chaussier  aux  éminences  mamil- 
ialres  du  cerveau. 

PissASPiiALTE  , s.  m.,  pissaspliallum  ; 
bitume  mou,  aujourd’hui  inusité  , qu’on 
employait  autrefois  comme  vulnéraire. 

Pissement,  s.  rn.,  miclio  ; action  d’u- 
liner. 

Pissement  de  pus.  V.  Pyurie. 

Pissement  de  sang,  F.  Hématurie. 

PissENMT,  s.  ni. , Iconlodon  laraxueum  ; 
plante  chicoracéc  indigène  , qui  passe 
pour  diurétique  et  laxative,  ce  qui  n’eni 
pèche  jias  de  la  manger  en  salade. 
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PissiTE  , 6.  m.  ; vin  obtenu  avec  du 
moût  de  raisin  et  du  goudron. 

Pistache,  s.  f.  , pistacia;  fruit  du  pis 
tachicr. 

Pistachier,  s.  m.  , terebintiws  pisla- 
cia;  arbuste  du  Levant,  de  la.  famille 
des  térébinthacées , dont  on  mange  les 
fruits. 

PiSTir. , s.  m.  , pistillum;  organe  fe- 
melle de  la  reproduction  dans  les  plan- 
tes. 

Pistolet  do  Folia,  s.  m.  ; instrument 
de  physique , disposé  de  manière  à lan- 
cer un  projectile  par  l’explosion  d’un  mé- 
lange de  gaz  hydrogène  et  oxygène  que 
l’étincelle  électrique  enflamme. 

Pituitaire,  adj.,  pituilaris  [piluila  , 
pituite),  — Corps  pituitaire,  ou  glande 
pituitaire.  — Fosse  pituitaire , ou  selle 
turcique. — Glande  pituitaire , petit  corps 
arrondi  et  allongé  transversalement,  qui 
zemplit  la  selle  turcique.  — Membrane  pi- 
tuitaire , membrane  muqueuse  qui  ta- 
pisse les  fosses  nasales  et  toutes  leurs  dé- 
pendances. — Tige  pituitaire , prolonge- 
ment conique  qui  s’étend  de  la  glande 
pituitaire  au  cerveau. 

Pituite,  s.  f. , pituila , pituite, 

mucus  , sérosité. 

Pituiteux  , adj.  et  s.  m.  , pituitosus  ; 
qui  expectore  beaucoup  de  mucus;  qui 
est  sujet  à une  sécrétion  surabondante  de 
mucus,  ou  au  flux  séreux.  | Se  dit  aussi 
de  la  fèvre  muqueuse , ou  gastro-entérite 
avec  surci’oît  de  sécrétion  muqueuse. 

PiTYRiASE  , s.  m.  , fur  fur , Tî-truptacriç 
(vr^Tupov,  son);  desquamation  furfura- 
cée  de  l'épiderme.  ^ 

Pivoine  , s.  f. , pœonia  officinalis  ; belle 
plante  priginaire  du  Levant,  et  de  la 
famille  des  renonculacées  , dont  la  ra- 
cine passe  pour  être  douée  de  vertus 
médicinales,  et  renferme  une  fécule  ali- 
bile. 

Pivotant,  adj.,  perpcndiculuris  ; se  dit 
d’une  racine  qui  s’enfonce  verticalement 
dans  la  terre. 

Placenta  , s.  m.  , placenta  ; organe 
vasculaire,  celluleux,  pesant,  aplati  et 
circulaire  , qui  établit  la  ceinmunica- 
lion  entre  la  mère  et  le  feetus  renfermé 
dans  la  matrice.  \ Partie  interne  du  pé- 
ricarpe, celle  à laquelle  les  graines  sont 
attachées  ininiédlaLemeu t . 

Pl,AD  AROSE  , s.  f.  , pladarosis  {'n\dArxç)o<; , 
mou);  nom  que  ([in-lqiies  écrivains  ont 
donné  aux  tumeurs  molles  et  enkystées 
des  paupières. 

Plaie,  s.  f.  , plaga  , vulnus  ; soliilion 
de  continuité  faite  aux  pailics  nioll(;.spnr 
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des  corps  tranchans  , piquans  ou  conlon- 
dans.  Ces  dernières  , lorsque  les  tégu- 
niens  ne  sont  point  divisés,  prennent  le 
nom  de  contusion  , et  dans  le  cas  con- 
traire, celui  de  plaie  conltisc.  Il  existe 
encore  des  plaies  par  déchirure  , par  ar- 
rachement , par  hrCdure , des  plaies  en- 
venimées , etc.  On  nomme  plaies  d’ar- 
mes à feu  , celles  qui  sont  produites  par 
les  corps  que  la  poudre  à canon  met  en 
mouvement.  — Plaies  à lambeaux,  solu- 
tions de  continuité  dans  lesquelles  des 
parties  molles  sont  détachées  du  corps 
sous  lorme  de  lambeaux. 

Plan  , s.  m. , plana  superficies  ; surface 
lisse,  qui  ne  présente  ni  éminences  ni 
enfoncemens. 

Plan,  adj.,  planas;  qui  a la  surface 
parfaitement  lisse. 

Plancher  de  l’orbite,  s.  m.  ; partie  in- 
férieure de  la  fosse  orbitaire. 

Plancher  des  fosses  nasales  ; partie  infé- 
rieure de  ces  cavités. 

Plancher  du  cerveau  ; nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à la  tente  du  cer- 
velet. 

Planiforme  , adj.  , planiformis  ; qui 
a la  forme  d’un  plan. 

Plantain  , s.  m.,  plantago;  genre  de 
plantes  indigènes  , dont  les  diverses  es- 
pèces sont  usitées  en  médecine,  dans  les 
colly  res  résolutifs. 

Plantaire,  adj.,  plantaris  (planta, 
plante  du  pied);  qui  appartient  à la 
plante  du  pied.  — Aponévrose  plantaire, 
de  forme  triangulaire,  qui  occupe  le  mi- 
lieu et  les  côtés  de  la  plante  du  pied. — 
Artères  plantaires , nées  de  la  tibiale 
postérieure,  et  au  nombre  de  deux,  l’tn- 
Icrne  et  l’externe. — Arcade  ou  crosse  plan- 
taire, courbure  que  l’artère  plantaire  ex- 
terne décrit  à son  extrémité.  — Face  on 
région  plantaire  du  pied,  plante  du  pied. 
— Ligamens  plantaires,  ceux  qui  réunis- 
sent les  os  du  métatarse  et  du  tarse  en 
dessous.  — Nerfs  plantaires,  fournis  par 
le  tibial  postérieur,  et  au  nombre  de 
deux,  l’interne  et  V externe. 

Plantaire  grêle,  adj.  et  s.  m.  ; muscle 
(petit  fémoro-calcanien  , Ch.)  pair,  al- 
longé , mince  et  étroit  , qui  s’étend  de 
la  partie  postérieure  du  condyle  externe 
du  fémur  à la  partie  postérieure  et  in- 
terne du  calcanéum. 

Plante,  s.  f.  , planta,  yorov  ; corps 
organisé  appartenant  au  règne  végétal. 

Pi. ANTE  du  pied,  3.  f.,  planta  pedis ; face 
inférieure  du  pied. 

Planti-sous-piiai. ANCIEN  , adj.  et  s.  m.  . 
planti  - infrà- phalangianus  ; nom  donné 
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par  Cbaus.sierà  chacun  des  muscles  lom- 
bricaux  du  pied. 

Planti-tendino-pualancien  , adj.  et  s. 
m.  , planti- lendino- phalangianus  ; nom 
donné  par  Dumas  aux  muscles  lombii- 
caux  du  pied. 

Plantigrade  , adj.  et  s.  m.  , planligra- 
dus  (planta,  plante  du  pied,  gradior , je 
mai’ehe  ) ; qui  marche  sur  la  plante  du 
pied. 

Plantüli:  , s.  f.  , plantula  ; ludimeiit 
de  la  tige  , qui  sort  de  terre  au  moment 
de  la  germination. 

Plastique,  adj. , plasticus  (tzIcIggu  , je 
forme  ) ; qui  forme.  — Force  plastujue  , 
puissance  génératrice  dans  les  corps  or- 
ganisés. 

Platine,  s.  m.,  plutina  ; métal  solide  , 
très-brillant , d’un  blanc  argentin  , très- 
ductile  , très-malléable  , très-difficile  à 
fondre , et  sur  lequel  l’air  ni  l’oxygène 
n’agissent  à la  température  ordinaire. 

Plâtre,  s.  m.  ; sulfate  de  chaux  privé 
de  toute  son  eau  de  cristallisation  par  Iq^^ 
calcination.  Le  plâtre  ordinaire  contient^» 
environ  douze  pour  cent  de  chaux  ; aussi’ 
est-il  susceptible  de  plus  de  dureté  , et 
l’emploie -t- on  de  préférence  dans  les 
constructions. 

Plein  , s.  m.  ; la  partie  moyenne  d’une 
bande. 

Plein,  adj.  , plcnus  ; se  dit  du  pouls 
lorsque  l’artère  paraît  remplie  , qu’elle 
est  résistante  au  toucher. 

Plénitude,  s.  f . , repletio  ; mot  sou- 
vent employé  par  les  personnes  étrangè- 
res à l’art  de  guérir  pour  désigner  la  plé- 
thore , ou  le  sentiment  dp  pesanteur  et 
de  tension  qu’on  éprouve  à l’épigastre 
quand  l’estomac  est  trop  rempli. 

Plérose,  s.  1.,  repletio,  7i:A4pwa'iç(7rXvipY)5, 
plein);  rétablissement  d’un  corps  épuisé 
par  les  maladies. 

Plérotiqüe,  adj.  et  s.  m.  , pla'oticus  ; 
qui  procure  la  cicatrisation. 

Plesmone  , s.  f.  , repletio,  TrX-oo'p.ov/j 
(ttXvîQo),  je  remplis);  satiété;  état  op- 
posé à la  faim. 

Pléthomérie  , s.  f . , plctlwmeria  (ttAtT- 
Goç,  plénitude  , p/po; , partie);  surabon- 
dance ou  excès  de  parties  dans  le  corps; 
monstruosité  par  excès. 

Pléthore  , s.  f.  , plcihora  , TrXyjôwpa 
(-ttXvjGw,  je  lemplis);  surcroît  de  sang, 
de  bile  ou  d’humeur  en  général,  relati- 
vement à l’état  habituel  ihi  sujet. 

Pléthore  sanguine;  elle  est  générale  ou 
locale,  selon  que  le  sang  surabonde  dans 
tout  rorganisme  ou  dans  un  seul  organe. 
D’aprè.s  son  siège,  la  pléthore  sanguine 
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locale  reçoit  les  noms  de  ccvèbi  alc,  pulmo- 
naire, ulcrinc , etc.  Lc's  anciens,  qui  n’a- 
vaient pas  l’ait  l’utile  distinction  de  la 
pléllion*  générale  et  de  la  pléthore  locale, 
adniettuient  une  pléthore  vraie,  p/elliora 
ad  molcm,  dans  laquelle  il  y avait  aug- 
mentation de  la  masse  du  sang;  une  plé- 
thore faasse , phlhoraad  volinnen  , ou  par 
raréraclion  tlu  sang;  une  pléthore  relative 
a l’cspaci  , plclhora  ad  spaiium  , ou  par  di- 
minution de  l’élendiu'  du  système  circu- 
latoire, à la  suite  d’une  amputation,  par 
exemple  ; ude  pléthore  relative  aux  forces , 
plclhora  ad  vires , provenant  de  ce  que  le 
sang,  sans  être  absolument  tro[>  abon- 
dant, se  trouve  l’être  relativement  aux 
forces  du  ^ujcl  : distinctions  futiles  , 
imaginaires,  et  justement  tombées  dans 
l’oubli. 

Pléthouiqoe  , adj.ets.  m.,  plethoricus  ; 
qui  est  dans  un  étal  de  pléthore , ou  qui 
est  causé  par  la  pléthore. 

Plecre.  Plèvre. 

Plelrésie,  s.  f . , plcuritis , «XeupIVtç 
{-rzlevp'y.,  plèvre);  inflammation  de  la 
plèvre  , caractérisée  par  une  douleur  su- 
perûcielle  de  la  poitrine,  augmentant, 
dans  l’inspiration,  avec  toux,  peu  ou  point 
de  crachats,  chaleur  douce  à la  peau, 
pouls  fréquent , plein  et  dur.  Cette  grave 
inflammation  doit  être  attaquée  par  la 
saignée  du  bras  répétée,  l’application 
des  sangsues  en  grand  nombi’e  sur  le  coté 
douloureux,  la  diète  et  les  boissons  mu- 
cilagineuses  chaudes;  si  on  la  combat 
mollement , on  court  le  risque  de  la  voir 
j)asser  à l’état  chronique,  se  compliquer 
de  péripneumonie,  d’épanchement,  et 
prendre  ainsi  le  caractère  de  la  phthisie 
pulmonaire  ou  de  l’hydrothorax. 

Pleurésie  adynamiffue , plcuritis  ady- 
namica  ; celle  qui  est  accompagnée  d’une 
grande  prostration , avec  ou  satis  symp- 
tômes de  gastro-enterite  intense. 

Pleurésie  ataxique , pteurilis  aluxica  ; 
celle  qui  est  accomj)agrjée  de  symptômes 
cérébraux  , de  délire,  de  convulsions. 

Pleurésie  bilieuse,  plcuritis  biliosa  : 
celle  qui  est  accompagnée  de  symptômes 
bilieux,  elfet  d’une  duodénite  ou  d’une 
duodéno -hépatite. 

Pleurésie  fausse,  plcuritis  spuvia-  in- 
flammation des  muscles  intercostaux  qui 
simule  la  plemésie. 

Pleurésie  humide  , plcuritis  hiimida  ; 
celle  qui  est  accompagnée  de  iHonchilc. 

pleurésie  rhumuLismale.  P.  Pleuro- 

n V M E . 

Pleuvesiescche,  ptciivihs  siccu , plcm  ésir’ 

; ans  aucune  expectoration. 
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Pleurésie  venteuse , plcuritis  llalutenla  ; 
douleur  derrière  les  taiisscs  côtes,  (ju’ou 
attribue  à la  présence  de  gaz  dans  les  in 
teslins. 

Pleurésie  vermineuse  ; pleurésie  accom 
pagnée  de  la  présence  des  vers  dans  le 
canal  digestif. 

Pleurétique,  adj.  , plcuriiicus , rzhopi’' 
Ttxbç  ; qui  est  causé  par  la  pleurésie  : 
douleur,  point,  couenne  pleuréti<iue. 

Pi.EUHiTË,  s.  f.,  plcuritis  ( 7r).£opà , plè- 
vre ) ; inflammation  de  la  ])Ièvre.  Alibert 
en  a fait  le  septième  genre  de  la  cin- 
quième famille  de  sa  JNosologie  naturelle, 
celle  des  pneumoses. 

Pi.eukocèle  , s.  f . , plcuroccle  {Tvlivpa  , 
plèvre,  x-nl-n  •>  tumeur)  ; hernie  de  la  plè- 
vi’e.  Cette  dénomination  , employée  par 
Sagar,  est  inexacte,  en  c<;  que  la  plèvre 
ne  sort  jamais  seule  ; elle  ne  fait  hernie 
que  quand  elle  sert  d’enveloppe  au  pou- 
mon ,à  des  tumeurs,  ou  à des  collections 
purulentes,  qui  ont  l’ranchi  l’enceinte  des 
parois  thoraciques. 

Pleurodynie  , s.  f.,  plcurodynia  (7r).£upà, 
côté , hèôrn , douleur)  ; douleur,  point  de 
côté  qui  ne  dépend  pas  de  l’inflammation 
de  la  plèvre , et  que  l’on  croit  du  ;'i  une 
aüèction  rhumatismale,  c’est-à-dire  à 
l’inllammat'on  des  parties,  musculaires 
ou  Gbreuses  des  parois  du  thorax. 

Pleurodynique  , adj.,  pleurodynicus  ; 
qui  est  du  à la  pleurodynie.  Douleur  plcu- 
rodynique  , pléonasme  ridicule. 

Pleurünecte,  s.  m.,  picuronectes  (ttAeu- 
pà,  côté,  v£cj , Je  nage)  ; genre  de  poissons 
qui  nagent  sur  un  côté  du  corps  , et  dont 
les  yeux  sont  placés  sur  un  même  côté  de 
la  tète.  Tels  sont  les  limandes , les  soles  , 
les  turbots  et  autres. 

Pleuro-péripneumonie  , s.  f.  , pleura- 
peripneumonia;  inflammation  simultanée 
de  la  plèvre  et  du  poumon. 

Pleuro  - PNEUMONIE  , S.  f . , plcuro-pncu- 
monlu;  inflammation  simultanée  de  la 
plèvre  et  du  poumon. 

Pleurohriiée,  s.  pleiu'orrhicu  ( ttAeu - 
pà,  plèvre  , p£o) , je  coule)  ; accumulation 
de  fluides  dans  la  plèvre. 

Pleurokthopnée  , s.  f.  , pleurorthopna'd 
( Tr),£Dpà  , côté  , opGbç  , droit , tzvÉoj  , je  res- 
pire ) ; douleur  de  côté  qui  force  le  ma 
lade  à se  tenir  sur  son  séant  pour  res- 
piier. 

Pl.EURÜSPASME  , S.  111.,  p' loU  OS  pUS  hlUS 

( Tz\:vph.  , plèvre  , o-Trao-p.bç  , S[)asine  ) ; 
spa.sme  dans  la  poitrine, 

Pleurototonos  , s.  rn  . , pleurotolonos 
(nhopov  , côté,  rît’vw  , je  tends  ) ; tétanos 
dans  lequel  le  corps  s’infl  chit  de,  côté. 
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PLioviui , s.,r.  , jilctira,  Tzhvp'y.  ; nom 
donné  à deux  membranes  séreuses  qui 
révèlent  cliaciine  un  des  côtés  de  la  poi- 
Irine,  d’où  elles  se  réfléchissent  sur  l’un 
et  l’autre  poumons. 

Plèvre  costale;  portion  de  chaque  plè- 
vre qui  revêt  les  j>arois  de  la  poitrine. 

Plèvre  pulmonaire;  portion  de.  chaque 
plèvre  qui  enveloppe  le  poumon. 

Plexus,  s.  m.,  plexus,  'TvXéyp.a,  ttXex- 
rdvyj , Tz'kd.v/)  {plecto , j’entortille  ) ; entre- 
lacement , réseau  de  vaisseaux  sanguins 
ou  de  lilets  nerveux. 

Plicatile,  adj.,p/tcrtff7i6’,*  qui  est  plissé 
dans  quelques  circonstances. 

Plie,  s.  f. , platcssa;  poisson  du  genre 
pleuronecte  , qui  est  Tort  bon  à manger. 

Plinthe  , s.  ï. , plintliinus  ; machine  au* 
irelbis  en  usage  pour  opérer  la  réduction 
des  fractures  et  des  luxations. 

PnQUE  , s.  f.,  plica  , plicalio  , plicalura , 
Irlchoma,  Trkxràvy)  ; feutrage  des  che- 
veux ou  des  poils,  avec  irritation  du  der- 
me chevelu  , et  symptômes  provenans 
d’une  irritation  sympathique  interne,  la- 
quelle entraîne  parfois  le  marasme  et 
même  la  mort. 

Plique  mulliforme,  plica  capul  medusœ  ; 
plique  dans  laquelle  les  cheveux  ou  les 
poils  se  mêlent  et  s’agglutinent  par  mè- 
ches séparées  : plique  multiforme  en  la- 
nières, plica  cap  ut  medusœ  laciniata  ; celle 
dont  les  cheveux  sont  divisés  par  mè- 
ches, dont  les  touffes  paraissent  déchi- 
rées; plique  multiforme  en  vrilles , plica 
raput  medusœ  cirrliata  ; celle  dont  les  mè- 
ches sont  roulées  en  vrilles. 

P luj UC  solitaire  ou  à queue  , plica  longi- 
cauda;  plique  dans  laquelle  les  cheveux 
ou  les  poils  sont  réunis  en  une  seule 
masse  très-allongée. 

Piujuc  solitaire  latérale,  plica  longicauda 
lateralis  ; celle  qui  se  forme  sur  un  ou  sur 
les  deux  côtés  des  tempes. 

Plique  solitaire  fusiforme , plica  longi- 
caudü  fusiformis  ; celle  qui  représente  un 
cylindre  diminuant  progressivement  de 
volume  de  haut  en  bas. 

Plique  solitaire  falcifortne , plica  loi\gi- 
caudu  falciformis  ; celle  dont  l’extrémité 
est  recourbée  comme  celle  d’une  faux. 

JNiq UC  solitaire  C7i  massue,  plica  longi- 
ratida  claviforjnis  ; celle  dont  l’extrémité 
inférieure  forme  une  masse  très-volumi- 
neuse. 

Plique  c)i  masse,  plica  ccspitos((;  plique 
dans  laquelle  les  cheveux  ou  poils  se  mê- 
lent cl  s’agglutinent  en  une  masse  con- 
iiise. 

Plique  en  masse  ndtri forme , plica  ces- 
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pilosa  caliptrœformis  ; celle  qui  forme 
sur  la  tête  une  espèce  de  calotte. 

Plique  C7i  77iasse  globuleuse , plica  cespi- 
tosu  globifurmis ; celle  qui  forme  sur  la 
tête  une  sorte  de  globe. 

Ploaib,  s.  m.  , plinnbum , ; 

métal  solide,  d’un  blanc  bleuâtre,  plus 
malléable  que  ductile,  assez  mou  pour 
être  rayé  par  l’ongle,  très-fusible  et  oxy- 
dable quand  on  le  chauffe  à l’air,  qui 
existe  dans  la  nature  sous  un  grand 
nombre  d’états  différens,  dont  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  sulfure,  d’oxyde  et 
de  sel. 

Plomb,  s.  m.  ; mélange , tantôt  d’air 
atmosphérique  et  d’hydiosulfate  d’am- 
moniaque, tantôt,  ce  qui  est  plus  rare, 
d’azote,  d’oxygène,  et  d’acide  carbo- 
nique ou  de  carbonate  d’ammoniaque  , 
qui  se  dégage  des  fosses  d’aisance , et 
cause  souvent  une  asphyxie  très-grave 
aux  vidangeurs. 

Plonib  bla7ic  ; carbonate  de  plomb. 

Plomb  C07mè  ; masse  d’un  blanc  giis 
que  forme  le  chlorure  de  plomb , quand 
on  le  laisse  refroidir  après  qu’il  a éprouvé 
la  fusion  ignée. 

Plo77ib7'ouge ; chromate  de  plomb  natif. 

Plomb  spailiique;  carbonate  de  plomb. 

Plombagine,  s.  f.  ; peicarbure  de  fer. 

Plombièkes;  bourg  du  département 
des  Vosges,  qui  possède  plusieurs  sour- 
ces d’eaux  minérales  salines  chaudes, 
chargées  de  beaucoup  de  matière  végéto- 
animale,  qui  leur  donne  un  aspect  onc- 
tueux. 

Pll'maceau  ou  plumasseau,  s.  m.  , plu- 
maceolus  , Hnta7i7cn  ; corps  spongieux  , 
mou,  élastique,  formé  par  l’assemblage 
d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  brins 
de  charpie,  et  qui  est  susceptible  de  re- 
cevoir des  formes  variées  , suivant  la  li- 
gure des  places  sur  lesquelles  ou  se  pro- 
pose de  l’appliquer.  Les  anciens  rempla- 
çaient la  charpie  par  des  plumes  fines 
placées  entre  deux  linges,  ce  qui  donne 
l’étymologie  du  mot  plu7naccau. 

Plumeux  , adj.  , plu77wsus  ; qui  est  muni 
de  barbes  comme  la  lige  d’une  plume. 

Pllmule.  P.  Plantule. 

Plubiloculaire  , ad].,  plurilocularis  ; 
se  dit  d’un  fruit  qui  a plusieurs  loges  dis- 
tinctes. 

Pneuma,  s.  m.,  p7icu7na,  TcvéC/pa;  nom 
donne  par  les  anciens  à un  principe  ?pi- 
litucl  hypothétique,  au  moyen  duquel 
ceilains  médecins  ont  voulu  expliquer 
les  phénomènes  de  la  santé  et  de  la  ma- 
la die. 

Pneumatique,  adj.,  pneumadeus  (ttvej- 
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;jia,  air);  épUliètc  donnée  à la  partie  de  la 
cliiinie  qui  traite  des  gaz.  — Machina  pnea- 
malif/uc;  celle  à l’aide  de  laquelle  on  l’ait 
le  vide.  — Secte  pnciimalujuc  ou  pneuma- 
fiste;  celle  qui  i’aisait  dépeudre  la  santé 
et  la  maladie  du  rapport  du  pneuma  avec 
les  autres  principes  élémentaires. 

PiSELMATlCME  , s.  111.  {'KVSVp.OL  , SOUIdc); 
doctrine  des  pneumatistes.  A.  Pneuma- 

VIQUE. 

Pneumatiste  , ad j.  et  s.  m.  ; partisan 
de  la  secte  pueumatique. 

Pneumatocèle  , s.  f.  , 'pncumalocclc 
( TzvivjjLct , air,  xy]1y)  , tumeur  ) ; nom  que 
l’on  a donné  aux  tumeurs  formées  dans 
le  scrotum  par  des  substances  gazeuses. 
Synonyme  de  pliysocéle. 

Pneumato -CHIMIQUE  , adj.  , pneumalo- 
cJibnicus.  On  appelle  appareil  pneumato- 
ehimique , une  cuve  de  bois  doublée  en 
plomb, et  garnie,  dans  son  intérieur, d’une 
tablette  sur  laquelle  sont  pratiquées  plu- 
sieurs entailles;  on  la  remplit  d’eau  jus- 
qu’à quelques  millimètres  au-dessus  de 
la  tablette.  Cet  appareil , inventé  par 
Priestley,  est  d’une  grande  utilité  dans 
toutes  les  expériences  relatives  aux  gaz. 

Pneumitode  , adj.,  pneumatodes 
lxxTcS<^Yig  (7rv£vp.a,  air)  ; qui  est  distimdu 
par  un  gaz,  ou  causé  par  des  gaz. 

Pneuuatomphale  , s.l’.,  pneumalomplui- 
ius  (TfVEufxa,  air,  ojxcpaA'oç,  nombril)  ; tu- 
meur formée  à l’ombilic  par  une  hernie 
intestinale  que  des  gaz  distendent. 

Pkeum  ATO-RACHis  , S.  lu. , pncumato  ru- 
chis  (TTVEvaa,  air^,  pa;^tç , colonne  verté- 
brale); présence  de  gaz  dans  le  canal 
vertébral. 

Pneumatose  , s.  f.,  pneumalosis , ttveu- 
fADCTcoo-tç  ( 7rv£vf/.a,  air)  ; distension  de  l’es- 
tomac par  des  gaz.  | Emphysème,  j Ma- 
ladie causée  par  des  vents , par  des 

Pnel'Matothorax  , s.  m. , pneumatotlw- 
rax  (7TV£vp.a,  air,  Oupa^,  poitrine)  ; col- 
lection de  gaz  dans  la  poitrine. 

P.neumemphraxie,  s.  ï.,  pncumcmpliraxis 
( TrvEjp.ov  , poumon  , , obstruc- 

tion ) ; obstruction  des  bronches  par  des 
mucosités. 

Pneumocble,  s.  li.,  pncumocclc 
poumon,  xv3).rj,  tumeur);  hernie  formée 
par  le  poumon  à travers  l’un  des  points 
des  [)arois  thoraciques.  Les  tumeurs  de 
ce  genre  sont  molles,  indolentes,  airon- 
dies  , circonscrites,  et  varient  de  volume 
jiendant  la  respiration , suivant  que  l’air 
les  pénétre  ou  les  abandonne.  Elles  exi- 
gent, comme  les  hernies  abdominales, 
l’usage  habituel  d’un  bandage  compressir. 

PwtUMÜGASTUiOl  E , adj.  cl  s.  m. , pnen- 
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mogastricus  (nvsvpMV  , poumon  , yy.arrjp  , 
estomac  ) ; Ghaussicr  donne  ce  nom  au 
nerf  vague  ou  de  la  huitième  j)aire,à 
cause  des  rameaux  qu’il  fournit  au  pou- 
mon et  à l’estomac  , auxquels  il  est  spé- 
cialement destiné. 

Pneumograpiiie  , s.  f . , pneiimograpliia 
{ 7rv£vp.ov  , poumon , ypa<pw  , j’écris  ) ; des- 
cription du  poumon. 

Pneumolitiiiase  , s.  f. , pneumolithiasis 
(TTVEuauv  , poumon  , XtGc'ao-iç,  douleur  cau- 
sée par  la  pierre  ) ; maladie  caractérisée 
par  des  concrétions  développées  dans  le 
poumon. 

Pneumologie  , s.  ï.,  pncamologia  (irvEv- 
p.ov  , poumon , \6yog , discours  ) ; traité 
sur  le  poumon. 

Pneumonalgie  , s.  f . , pncumonalgia 
(7vvevfj.(0Vf  poumon  , aXyoç , douleur).  Ali- 
bert  donne  ce  nom  à l’angine  de  poitrine, 
qui  forme  le  cinquième  genre  des  pneu- 
moses,  dans  sa  Nosologie  naturelle. 

Pneumonie  , s.  f.,  pneumonia , pulmonis 
inflamnmtio  (7rv£vp.wv,  poumon)  ; inllam- 
raation  du  parenchyme  du  poumon  , ca- 
ractérisée par  une  douleur  profonde  et 
fixe,  avec  toux,  crachement  de  sang  d’a- 
bord, puis  de  mucus  épais  ou  puriforme, 
gêne  extrême  de  la  respiration,  plénitude, 
fréquence  et  mollesse  du  pouls,  chaleur 
halitueuse  de  la  peau.  La  saignée  du  bras 
est  le  principal  remède  contre  cette 
phlegmasie  ; il  faut  se  garder  d’appliquer 
seulement  des  sangsues;  un  régime  sé- 
vère et  les  boissons  mucilagineuses  doi- 
vent être  prescrits,  comme  dans  les  au- 
tres inflammations , mais  avec  plus  de 
sévérité.  En  passant  à l’état  chronique  , 
la  pneumonie  donne  lieu  au  marasme  du 
sujet,  avec  symjîtûmes  fébriles  erratiques 
ou  continus,  et  constitue  la  phthisie  pal^ 
monaire , en  déterminant  diverses  alté- 
rations profondes  dans  le  parenchyme 
des  poumons. 

Pneumonique,  adj.  et  s.  m. , pncinno- 
nicits  (tzvsvum'j  , poumon);  remède  con- 
tre les  maladies  du  poumon. 

Pneumonite  , s.  f . , pneuinonitis  ( ttveu- 
p.ov  , poumon  ) ; inflammation  du  poumon 
ou  pneumonie,  sixième  genre  des  pneu- 
moscs,  dans  la  Nosologie  naturelle  d’Ali- 
hert. 

PnEUMONÜRRII  VGIE.  F . Pn EU MOR R II AGIE . 

Pneumo-i’Érigarue  , s.  m.,  pnenmo-peri- 
cardiinn  (7rv£vp.a,  air,  TTEptxaprîtov , péri- 
carde) ; épanchement  de  gaz  dans  la  ca- 
vité du  péricarde. 

Pneumüimitiioé  , s.  f.  , pn'cinuophlhoe 
( TtvEup.wv  , poumon  , <pOov;  , phthisie  ) ; 
jihlhisic  pulmonaire. 
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PlNEUMO-PLIiUHliSlB  , S.  l. , j> UCUniO-plcU- 

rUis;  inUamnialion  siimiltaiicc  du  pou- 
mon et  de  la  plèvre. 

PivEUMonnii  AGiE  , s.  ï.  , pneumnrrluiÿia 
(7iv£up.6>v  , poumon  , py)'/vup.c,  je  lais  imip- 
liun  ) ; crachement  de  sang  ou  de  mnco 
sites  provenant  du  poumon. 

Pneumoisoubuée  , s.  1'.,  jrncnmonori'luva 
( TvvEVfjMv  , poumon,  p/w  , je  coule)  ; sy- 
nonyme de  p)icinuonorrhagic. 

PiNEUMOSE,  S.  i'.  , pnemnosh  ( ■nvevp.cov', 
pounson  ) ; nom  de  la  cinquième  lamille 
dp  la  JNosologie  naturelle  d’Alibcrt  ; elle 
comprend  toute»  les  allèctions  du  pou- 
m O U . 

l’i\EUMO-TiroR  vx  , s.  lu . , pneunio-lltora.t: 

( 7rv£up.wv  , poumon  , Oiopu’  , thorax  ) ; 
épanchement  de  fluides  at'nihn mes  dans 
la  cavité  des  plèvres,  he  [)neumo-thorax 
peut  être  lormé  par  l’air  qui  s’est  échappé 
d’une  ouverture  listuleusc  du  poumon, 
ou  par  des  gaz  provenant  de  la  décom  - 
position de  liquides  épanchés. 

PivECMOTOMiK  , s.  1'.,  pnciunotomin  (ttvcv- 
pwv,  poumon  , -rsp-vw , je  coupe)  ; prépa- 
ration, dissection  du  poumon. 

PiMGAUONjS.  m.,  pniÿuliimi  (irvaw, 
j’étoullé  ) ; cauchemar. 

PwiGAMON.  /^.  PwiGALIÜIN. 

PmGOPUOBiE , S.  f.  (Trvtyco,  j’étûidlé  , 

tpo'Çoç,  crainte)  ; angine  de  poitrine. 

PoDAGuij;,  s.  P.  , podogva  (tito’jç,  pied  , 
aypa  , prise)  ; se  dit  dc'la  goutte  qui  oc- 
cupe les  pieds. 

•Podagre,  adj.  et  s.  m.  , podagrlcus  ; 
qui  a la  goutte  aux  pieds. 

PoüARTiiROCACE  , S.  P.  , podavl liroccicc 
( TTouç  , pied  , apGpov  , articulation  , xaxo; , 
mauvais)  ; carie  de  l’articulation  du  pied. 

PoDEwcÉPiiALE , S.  m.  ; nom  donné  par 
(leoffroy-Saint-Ililairc  aux  monstres  qui 
ont  un  cerveau  de  volume  ordinaire  , 
mais  situé  hors  du  erPme  , et  porté  sur  un 
pédicule  qui  traverse  le  sommet  de  la 
boîte  cérébrale , laquelle  est  composée  de 
pièces  affaissées  les  unes  sur  les  autres, 
é[)aisses  , compactes  , et  comme  ébur- 
nées. 

PoüosPERiME  , s.  m.^  podospcrmuni  (ttoîjç, 
j)ied,  cTZEppa,  graine)  ; Pdet  qui  part  du 
placenta  , et  qui  soutient  la  graim^. 

PoGOiMASE , S.  P.,  pDgüniaüis  (ttw^ov, 
barbe.)  ; développement  de  la  barbe  chez 
une  femme. 

Poignée,  s.  P.,  inanipiilus  ; ipianlile 
d’imcoi'|)s  qu’on  peut  saisir  avec  la  main. 

PoiGNEr,  s.  m.  , cai'ptis;  nom  vulgaire 
.lu  carpe. 

Pou, , s.  m.,/;(7».sg,  Ûpl:,  ; c orps  couicpie 
e!  cuinc  c[ui  soii  |>lus  ou  moins  <!<■  la 


POIT 

peau,  au  tissu  de  laquelle  il  adhère  pai 
un  sac  membianeux  ajipelé  bulbe,  et 
qui  renPerrue  une  cavité  remplie  de  très 
minces  lilaniens.  — Poil  (souillé  au  );  se 
dit  d’une  matière  purilorme  noirâtie  qui 
découle  du  sabot. 

PoiM  TTE.  P.  Palette. 

Poing,  s.  in.  ; la  main  Pennée. 

Point  , s.  m .,  punctum  ; endroit  où  une 
ligne  en  coupe  une  autre. 

Point  d’appui , s.  m.,  fuhrum,  hypo- 
mochlion;  partie  d’un  levier  autour  de 
laf[uelle  se  meuvent  toutes  les  autres. 

Point  de  côté;  douleur  aiguë  qui  est 
bornée  à un  seul  point  de  la  poitrine. 

Pointillé,  aû], puncticulutus  ; qui  est 
pai  semé  de  points  «mPoncés  ou  saillans. 

Poire  , s.  P.,  pyrum;  finit  du  poiriei. 

Poireau  , s.  m.  , allium  purrum  ; espèce 
indigène  d’ail,  cjiil  figuie  parmi  nos 
plantes  potagères. 

Poireau,  s.  m.,  ftorrus  ou  porrtiin  ; 
nom  populaire  de  quelquesexcroissanccs 
qui  surviennent  soit  aux  mains  soit  aux 
organes  génitaux. 

Poirier  , s.  m. , pyrus  communis  ,•  arbre 
indigène  qu’on  multiplie  dans  nos  ver- 
gers, et  dont  la  culture  a singulièrement 
multiplié  les  variétés. 

Pois,  s.  m.,  pisum  sativum;  pl.mte 
ohiracéc  indigène  , dont  qu  mange  la 
graine,  i Graine  de  cette  [liante. 

Poi::  d’iris;  petite  boule,  de  la  grosseur 
d’un  pois  ordinaire,  qu’on  fait  avec  la  ra- 
cine d’iris  de  Florence  sèche  , et  dont  on 
se  sert  pour  entretenir  les  cautèies. 

Poison,  s.  m. , venenum , to^ixov  ; sub- 
stance qui  rend  malade  ou  fait  périr  un 
être  vivant  au  corps  duquel  elle  se  trouve 
appliquée  d’une  manière  quelconque,  à 
petite  dose. 

Poisson  , s.  m.,  piscis  ; animal  vertébré, 
à sang  rouge  et  froid  , chez  lequel  la  res- 
piration .s’exécute  par  des  branchies,  et 
qui  vit  dans  l’eau  , où  il  se  soutient  et  se 
meut  le  plus  souvent  au  moyen  de  na- 
geoires. 

Poitrail,  s.  m. , antikna  ; partie  anté- 
rieure du  corps  du  cheval,  située  entre 
l’encolure,  la  pointe  des  épaules  et  les 
ars. 

Poitrinaire,  adj.  et  S-  m.  ; synonyme 
de  plithisûiue. 

Poitrine,  s.  m.,  pretus  , üolpa^  ; cavité 
conui’-le  , légèrement  a[)latie  en  avant, 
c[ui  occupe  II'  milieu  du  tronc,  et  loge 
les  pi  inci|)aux  organes  ch;  la  respiration 
et  de  la  circulation. — lUaladiede  poitrine , 
s’cMilcnd  , parmi  les  gens  du  iiiouch;,  ch- 
!.i  phthisie  [udmonaire. 


POLY 

PoivBE,  S.  ni.;  nom  générique  donné 
aux  IVuits  de  plusieurs  plantes  exotiques  , 
qui  servent  à litre  de  rondiineiit. 

Poivre  blanc  ; poivre  noir  dépouillé  de 
sa  couche  extérieure. 

Poil  vc  cubcbc.  P . Cubèbe. 

Poivre  long  ; l’ruit  du  capsicum  an- 
nu  uni. 

Poivre  noir;  fruit  du  piper  nigrutu, 
plante  des  Indes  orientales. 

Poix  , s.  1’.  , pi-e , 'izhdoi.  ; substance 
molle,  d’une  odeOr  désagréable,  d’une 
saveur  chaude  et  piquante,  fusible  au 
feu,  inllammable,  et  soluble  dans  l’al- 
cool. 

PoLv  blanche  ; gaiipot  fondu , agité  dans 
l’eau,  et  üllré  à travers  de  la  paille. 

Poix,  de  Bourgogne.  J'\  Poix  blanche. 

Poix  grasse.  /'.  Poix  hlanche. 

Poix  jaune.  V , Poix  blanche. 

Poix  minérale.  P.  Pissasphalte. 

Poix  navale.  P . Poix  noire. 

Poix  noire  ; matière  cblenue  en  met- 
tant le  feu  à la  substance  résineuse  qui 
reste  sur  les  filtri's  dé  paille,  quand  on 
purifie  le  gaiipot,  la  recevant  dans  l’eau  . 
et  la  faisant  cuire. 

Polarité,  adj. , polaritas;  faculté  d’a- 
voir ou  d’acquérir  des  pôles. 

Pôle,  s.  mi  ; extrémité  d’une  lisrne 
droite  perpendiculaire  à un  plan  circu- 
laire , par  l’axe  duquel  elle  passe. 

PoLiosE , s.  f. , poliosis  ( -moîioiù  , je  rends 
gris  ) ; canitie. 

Pollen,  s,  m.  , pollen;  poussière  ren- 
fermée dans  les  loges  des  anthères  avant 
la  fécondation. 

PoLLCïlON,  s.  f . , pollutio  {polluo,  jc 
profane,  je  souille)  ; éjaculation  provo- 
quée pendant  la  veille  par  des  altoucln.- 
mens.  On  appelle  pollution  nocturne  celle 
qui  survient  dans  le  sommeil-,  à la  suite 
de  rêves  voluptueux. 

Polyacoüstique  , adj.  , polyacusiicus 
beaucoup,  àxoJw , j’entends); 
qui  multiplie  les  sons, 

Polyadelphie  , s.  f . , polyadelphia  (tto- 
Xù;,  plusieurs  , â'îcXcpo;,  frère)  ; nom  don- 
né , dans  le  système  de  Linné  , à la  classe 
qui  comprend  les  plantes  dont  les  filets 
des  étamines  sont  reunis  en  plusieuis  pa- 
quets. 

Polyaüelpfuque  , adj.,  polyaclelphicu.s  ; 
qui  tait  partie  de  la  [Folyadelphie. 

PoLY/EMiE,  s.  pnlyœmia  (TroXvg,  beaii- 
< oiip  , sang);  pléthore. 

Polyandrie,  adj.,  polyandria  (ttgAvs, 
beaucoup  , àv/jp  , homme  ) ; nom  donné, 
dans  le  système  de  Linné  , à la  classe  qui 
renferme  les  plantes  dans  chaque  (leur 
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desquelles  on  compte  plus  de  vingt  éla- 
miues. 

P0LYANDRIQUE , adj,,  polyandricus  ; qui 
fait  partie  de  la  polyandrie. 

Polyanthé,  adj.,  polyanthus  (ttoXÙç, 
beaucoup,  avGoç,  Heur);  se  dit  d’une 
plante  quia  beaucoup  de  lleurs. 

Polyblennie,  s.  f . , polyblcnnia  (ttoXvç, 
beaucoup,  pX/wa,  morve);  surabon- 
dance de  mucosité. 

Polycéphale,  s.  lu. , polycephalns  [no- 
Xvç,  plusieurs,  xeepoeX-/) , tète)  ; entozbaire 
à corps  allongé,  cylindrique,  terminé 
par  une  vessie  commune  à [ilusicurs  in- 
dividus, et  dont  la  tète  est  garnie  de  su- 
çoirs, avec  deux  couronnes  de  crochets. 

PoLYCHOLiE,  s,  f . , polycholia  (TToXlg, 
beaucoup,  i bile)  ; sécrétion  abon- 
dante de  bile. 

POLYCHRESTE,  adj.,  polychrcstus  (tto- 
Xvç  , beaucoup  , xpnaToç  , bon  ) ; nom  don- 
né autrefois  à plusieurs  médicamens 
qu’on  croyait  efficaces  dans  beaucoup  de 
maladies. 

POLYCHYLtE,  S.  L,  polycliyUu  (ttoIvç, 
beaucoup,  jj'uXoç  , chyle)  ; surabondance 
de  chyle. 

PoLYCHYMiE  , 6.  f. , polycliymia  ( ttoXvç  , 
beaucoup,  ;>('up.bç,  suc  ) ; pléthore. 

PoLYCoPRiE,  s.  f.  , polycopria  (ttoXIiç, 
beaucoup,  xoTrpog,  excrémens );  déjec- 
tions alvmes  excessives. 

PoLYDACRiE,  s.  f . , polydacvla y 
beaucoup,  (^axpoa,  larmes);  excrétion 
trop  abondante  de  larmes. 

PoLYDACTYLE,  adj.,  polydoctylus  (tto- 
Xùç , plusieurs,  cîaxTuXoç,  doigt);  nom 
par  lequel  on  désigne  les  personnes  qui 
ont  des  doigts  surnuméraires. 

PoLYDiPSiE,  s.  f . , polydipsia  , 

beaucoup,  soif)  ; désir  insatiable 

de  boire,  soif  inextinguible.  — File  for- 
me, dans  la  Nosologie  natui'elle  d’Alibert, 
le  quatrième  genre  des  gastroses. 

PoLYGALA,s.  m.,polygala;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhinanthoïdes , 
dont  on  emploie  en  médecine  deux  es- 
pèces, l’une  d’Amérique,  polygala  sc- 
nega  y l’autre  indigène  , polygala  aniara  , 
toutes  deux  amères,  aromatiques,  toni- 
ques et  stimulantes. 

PoLYC.  Ai.iE,  S,  f.  , palygaUa  ( ttoX-j;  , 
beaucüuj) , yaXx,  lait)  ; surabondance;  du 
lait. 

Polygamie,  s.  f.  , polygainia  (-jToXbg, 
beaucoup,  yap.og,  noces);  nom  donné  , 
dans  le  système  de  Linné,  à la  classe  qui 
renferme  les'  plantes  dont  un  même  in- 
dividu porte  à la  fois  des  fieiirs  herma- 
phrodites et  des  lleurs  unisexnelles  , ou 
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dont  les  Heurs  sont  hermaphrodites  sur 
un  individu  , mûles  sur  un  second , et  le- 
uielles  sur  un  troisième. 

Poi.vr.AMiQUE , adj.,  polygamicas  ; qui 
appartient  à la  polygamie. 

PoEYGiJRiE  , S.  1’.,  polyguria  ( Troilùç  , 
beaucoup,  oupov,  urine)  ; excrétion  très- 
abondante  d’urine. 

PoLYGYmE,  S.  f.  , polygynia  ( ttoAÙç  , 
beaucoup,  j/uv/j,  femelle);  non»  donné, 
dans  le  système  de  Linné,  aux  ordres  de 
plantes  dont  chaque  Heur  contient  un 
nombre  indéterminé  de  pistils. 

Polygynique  , adj. , polygynicus  ; se  dit 
d’une  Heur  qui  contient  un  nombre  in- 
déterminé de  pistils. 

POLYHIDBIE,  s.  f . , polyhulria  (tto/IÙç, 
beaucoup,  sueur);  sueur  exces- 

sive. 

PoLYLYMPHiE  , S.  L,  polylymphiu  (ttoAù^, 
beaucoup,  lympha , lymphe)  ; surabon- 
dance de  la  lymphe.  Baumes  a donné  ce 
nom  à l’anasarque. 

POLYMÉBISME  , S.  m.  , polymcrisinus 
(ttoX-jç,  plusieurs  , pi/poç,  partie)  ; espèce 
de  diflbrmité  qui  consiste  dans  la  pré- 
sence d’un  trop  grand  nombre  de  parties. 

PoLYOPSiE,  s.  f,,  pofyopsis  (tcoIvç,  beau- 
coup , ov|/!ç,  vue)  ; vue  multiple. 

PoLYOREXiE , s.  î.  ^ polyorexUi  (ttoAvç, 
beaucoup,  ops^iç,  appétit);  faim  exces- 
sive, suivie  de  douleurs  d’estomac  de 
lypolhimie,  et  d’un  état  de  langueur 
après  avoir  mange.  C’est  le  premier 
genre  desgasîroses  de  la  Nosologie  natu- 
relle d’Alihert. 

Polype,  s.  m. , polypus  ( ttoVjç , plu- 
sieurs, TToîiç,  pied);  excroissance  déve- 
loppée sur  les  membranes  muqueuses, 
telles  que  celles  du  nez,  de  la  gorge,  des 
oreilles,  de  la  matrice,  et  du  vagin.  Parmi 
les  polypes,  les  uns  sont  vésiculeux  , les 
autres  charnus;  ces  derniers,  qui  sont 
les  plus  nombreux,  ont  une  texture  solide 
et  libreuse. 

PoLYpÉxALE,  adj.  , polypctalus 
beaucoup,  Tr/railov  , pétale)  ; se  dit  d’une 
Ihuir  dont  la  corolle  est  composée  de  plu- 
sieurs pétales. 

Polyphage,  ad\.  ^ j)ü!ypliugiis  ( ttoXÙ,- , 
beaucoup  , cpayw  , je  mange  ) ; qui  mange 
beaucoup,  ou  qui  mange  indilîéreni  ment 
un  grand  nombre  de  substances  dille- 
rentes. 

Polyphagie  , s.  f.  , polyphagia  (ttciXÙ^, 
boaiKîoup,  je  mange);  voracité  : 

iaculté  de  digérer  beaucoup  d’espèces 
d’aiiuiens. 

Pm.YPII \R,M  ACIE  , s.  f . , pol\ pliin'Diaciii 
(tto/.vç,  beaucoup,  tpzpu.azoy  , médica- 
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mens)  ; prescription  d’un  grand  nombre 
de  médicamens. 

Polypharmaque  , adj, , polypliarmacus  ; 
épithète  donnée  au  médecin  qui  pres- 
crit un  grand  nombre  de  médicamens  à 
la  fois. 

PoLYPHYLLE,  adj.  , polypliyllus  (tz-oXÙç, 
beaucoup  , «puUov  , feuille );  qui  a beau- 
coup de  feuilles  , de  folioles,  ou  de  di- 
visions foliacées. 

PoLYPiONiK,  s.  f . , poiypionia 
beaucoup  , tzTov  , graisse  ) ; obésité. 

PoLYPioTiE,  s.  ï.,  polypiolcs  ; synonyme 
de  polypionic. 

Polyposie,  s.  f.,  polyposia  (tto/vç  , beau- 
coup , , boisson  ) ; synonyme  de 

polydipsic. 

PoLYSARCiE,  s.  f,,  pofysarcia  ( ttoavç  , 
beaucoup  , c-ap^  , chair)  ; embonpoint 
excessif.  Quelques  auteurs  distinguent 
encore  de  celle-ci,  on  polysarcic  adipeuse, 
celle  qui  est  due  à une  augmentation 
dans  le  volume  des  muscles,  et  qu’ils  ap- 
pellent polysarcie  charnue. 

PoLYsiALiE  , s.  f . , polysialia  (ttoÎIÙ;, 
beaucoup  , gIoÛ-od  , salive  ) ; excrétion 
excessive  de  salive. 

POLYSOMATIE,  S.  polySOmutia  (7To).lç, 

beaucoup  , <7wp.a,  corps)  ; volume  consi- 
dérable du  corps. 

PoLYSPASTE , adj.,  polyspaslus  ( 7ro),v;  , 
beaucoup,  c-Traw,  j’attire);  qui  possède 
une  grande  force  attractive. 

POLYSPERMATIQL'E.  F.  PoLYSPERME. 

PoLYSPERME  , adj.,  polyspcrmus  ( , 

beaucoup,  (jTr/ppa , graine);  épithète 
donnée  aux  fruits  qui  renferment  beau- 
coup de  semences , OU  aux  plantes  qui 
produisent  beaucoup  de  graines. 

Polyspermie  , s.  f. , polyspermia 
beaucoup  , cTr/ppa , sperme  ) ; abondance 
du  sperme  et  des  graines. 

PoLYTROPHiE , s.  f. , polyivophia  , 

beaucoup,  Tp/cpcj , je  nourris);  excès  de 
nourriture,  activité  très -grande  de  la 
nutrition. 

Polyurie  , s.  f. , polyiiria  ( 7ro).ùç  , beau- 
coup , oèp/w  , j’urine);  écoulement  très- 
abondant  d’urine.  11  constitue  le  pre- 
mier genre  des  névroses,  onde  la  quatriè- 
me famille  de  la  Nosologie  naturelle  d’A- 
libert. 

Polyurique,  adj.,  po/yiirlcus  ( ttoJvç  , 
beaucoup  , oèpéw  , j’urine  ) ; qui  tient  à 
la  polyurie,  ou  qui  dépend  d’une  grande 
qiiaiililè  d’urine.  Ischurie , paralysie  po- 
lyarùjuc;  se  dit  de  l'clle  que  i’oii  rap- 
porte à l’accuinulation  l'orcOe  de  l’urine 
dans  la  vessie. 

i’ouMADE,  .s.  f.  , pommaiatn  ; compo 
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silion  médicamenleuse,  onguenlacée  ou 
autre,  niais  toujours  molle  , et  le  plus 
souvent  aïomatisée  cl  colorée  , qui  ne 
s’applique  qu’à  l’extérieur. 

Pommade  ctirine  ; mélange  de  graisse 
de  porc  et  de  deuto-nitrate  de  mercure. 

Pommade  d’Atyon.  V.  Pommade  oxy- 
génée. 

Pommade  d'Aiiicnricili.  P . Pommade 
slibièc. 

Pommade  de  concombre  ; composée 
d’axouge  de  porc  , de  concombres  , de 
melons,  do  verjus  , de  pommes  de  rei- 
nette et  de  lait  de  vache. 

Pommade  de  Cirillo;  mélange  dégraissé 
de  porc  et  de  deuto  chlorure  de  mercure. 

Pommade  de  Dcsaull  ; mélange  d’on- 
guent rosat,  de  précipité  rouge,  d’oxyde 
de  plomb,  de  lulie.  d’alun  calciné  et  de 
deuto-chlorure  de  meicure. 

Pommade  de  Goulard  ; composée  de 
cire  jaune , d’huile  rosat  , d’acétate  de 
plomb  liquide  et  de  camphre. 

Pommade  de  Grandjean.  P^.  Pommade 
opldhalmiqae. 

Pommade  de  la  comtesse  d'Ol  ; compo- 
sée de  noix  de  galle  , de  noix  de  cyprès  , 
d’écorce  de  grenade,  de  Heurs  de  su- 
mac, de  sulfate  d’alumine  et  de  conser- 
ve de  roses. 

Pommadede Récent;  composée  de  beur- 
re Irais,  de  camphre,  de  précipité  rouge 
et  d’acétate  de  plomb. 

Pommade  epispaslique.  P . Ongcjext 
épîspasliqac. 

Pommade  ophlhalmique  ; mélange  de 
cérat  blanc  et  d’oxide  rouge  de  mercure. 

Pommade  oxygénée  ; composée  d’axon- 
ge  de  porc  et  d’acide  nitrique  pur  à trente- 
deux  degrés. 

Pountiade  slibièc;  composée  de  graisse 
de  porc  et  de  tartrate  aiilimonié  de  po- 
tasse. 

Pommade  virginale.  F.  Pommade  de  la 
comtesse  d’Ol. 

Pomme,  s.  f . , pomitm,  rnaltim  ; fruit 
du  pommier,  j Péricarpe  charnu,  pul- 
peux et  solide  , qui  renferme  une  cap- 
sule membraneuse  logeant  des  pépins. 

Pomme  d’Adam  ; nom  vulgaire  de  la 
saillie  que  la  portion  thyroïdienne  du  la- 
rynx forme  chez  l’homme  , à la  partie 
antérieure  du  cou. 

Pomme  de  terre;  nom  vulgaire  des  bul- 
bes du  solanum  taberostmij  et  de  la  plante 
elle-même  qui  les  produit. 

Pomme  épinense  ; nom  vulgaire  de  la 
slramoine. 

PoMMELiÈiiE  , s.  f.  ; nom  donné  à une 
maladie  des  animaux  , qui  a la  plus 
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grande  analogie  avec  la  phthisie  pulmo- 
nair(^ 

Pommette,  s.  f.  ; partie  saillante  de  la 
joue  , au-dessous  de  l’angle  externe  de 
chaque  œil. 

Pommier,  s.  m. , pyrus  ynalus;  arbre 
de  nos  vergers,  dont  on  mange  les  fruits, 
et  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  va- 
riétés. 

PoMPHOLix , s.  m.  ; ancien  nom  du 
protoxide  de  zinc. 

.Ponction,  s.  f.  , ptinclio;  opération 
par  laquelle  on  plonge,  dans  une  collec- 
tion séreuse  , purulente,  sanguine  ou 
autre,  la  lame  d’un  bistouri,  celle  d’une 
lancette  ou  la  pointe  d’un  trois-quarts, 
afin  d’ouvrir  une  issue  au  liquide  accu  - 
mulé dans  les  parties.  Toutes  les  cavités 
du  corps  , telles  que  celles  du  crâne,  du 
rachis  , du  thorax  et  de  l’abdomen  , tous 
les  organes  qui  renferment  des  humeurs, 
ou  qui  leur  servent  de  réservoirs,  cémme 
l’ail,  la  vessie,  la  vésicule  biliaire,  etc., 
sont  assez  souvent  le  siège  de  cette  opé- 
ration. 

Pondérable,  ad'],  ^ pondcrabilis  (pon- 
dus poids);  dont  on  peut  déterminer 
le  poids. 

PoNoiTiF  , adj. , pungilivus  ; se  dit  di^ 
la  douleur  qui  semble  occasionéc  par  l.t 
pointe  d’un  instrument  enfoncé  dans  lu 
partie  souffrante. 

Pont  de  Far  oie  , s.  n>. , pons  P^aroli  ; 
protubérance  annulaire  qui  embrasse  la 
moelle  allongée,  et  réunit  les  deux  hé 
misphères  du  cervelet.  ^ 

Poplité,  adj.,  poplitteus  (poplcs,  jar- 
ret ) ; qui  a l’apport  au  jarret.  — Artère 
poplitée , continuation  du  tronc  de  la  fé- 
morale , qui  prend  ce  nom  après  avoir 
traversé  le  muscle  grand  adducteur  , et 
le  perd  quand  elle  se  divise  en  péronièn; 
et  tibiale  postérieure.  — Nerfs  poplités, 
au  nombre  de  deux  , Vexterne,  branche 
externe  de  la  bifurcation  du  sciatique  ; 
Vinterne,  branche  interne  de  celte  môme 
bifurcation.  — Feine  poplitée , qui  se  dis- 
tribue de  môme  que  l’artère,  et  se  trouve 
derrière  elle. 

Poplité,  adj.  et  s.  m.,  popliUciis  ; mus- 
cle (fémoro  - poplili-libial , Ch.)  pair, 
allongé  , triangulaire  et  aplati  , qui  se 
porte  de  la  tubérosité  du  condylc  externe 
du  fémur  à la  partie  supérieure  de  la  face 
postérieure  du  tibia. 

Populaire,  adj. , popularis;  se  dit  des 
maladies  endémiques  et  épidémiques. 

Populeum  ; nom  donné  à un  onguent 
composé  d’axonge  de  porc,  de  bourgeons 
de  peuplier  noir,  et  de  feuilles  de  pavot, 
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(le  ljelîa-.lonp.(' , de  jusquiamc  et  de  mo- 
rd le  noire. 

l’oRCELAiivE  , s.  r.  ; (éruption  (^xanlh(‘- 
malique  coniDîunément  appek-e  essère. 

Pour.,  s.  ni.  , ponts , Tvopoç  ; nom  donné 
aux  petits  espaci's  qui  sf-parent  le.s  molé- 
cules intégranl(;s  des  coiqis.  I Les  an.ato- 
mistes  apjiellent  ainsi  les  orifices  par  les- 
quels ils  supposent  que  les  extrémités 
de.s  vaisseaux  s’ouvrent  à la  surface  des 
membranes. 

PoiiEAU.  Poireau. 

Poreux  , adj. , porosus  ; qui  a des  porcs 
visibb^s. 

PoROCÈLE  , s.  f . , porocelc  (Trwpoç,  ca- 
lus,  durillon,  tumeur);  bernie  dont 

les  enveloppes  sont  épaissies  et  comme 
calleuses. 

PouOMPHAUE,  s.  f. , poromphalits  (irwpo;, 
elur,  opcpaÀoç,  ombilic);  hernie  ombili- 
cale compliquée  de  callosités. 

Porosité,  s.  f. , poros'üas;  qualité  des 
corps  poreux. 

PoRCiTiQUE,  adj.,  poroiieus  (Ttwpoi;,  cal); 
nom  donné  aux  remèdes  auxquels  on  at- 
tribuait la  propriété  d’opérer  la  forma- 
tion du  cal. 

Porphyrisation  , s.  f.  ; action  de  ré- 
duire un  corps  en  poudre  impalpable. 

PoRPHYRisER  , V.  a.,  contcrcrc  ; réduire 
une  substance  quelconque  en  poudre  im- 
palpable. 

PoKRACÉ,  adj.,  porraccus  {porrum,  poi- 
reau ) ; se  dit  des  humeurs  dont  la  cou- 
leur verdâtre  tire  sur  celle  du  poireau. 

Porreau.  V.  Poireau. 

PoRRie.iNEUX , adj.,  porriginosus  {por- 
rigo  , crasse  de  la  tête)  ; crasseux.  On 
donne  ce  nom  à une  espèce  de  teigne. 

PoRRie.o,  s.  m.  ; crasse  de  la  tête.  Nom 
de  la  teigne  appelée  par  Alibert  furfu- 
raeàe. 

Porte,  adj.  On  appelle  veine  porte  un 
appareil  vasculaire  veine, ux  placé  dans 
l’abdomen , qui  se  compose  de  deux 
troncs,  la  veine  porte  abdominale,  née 
de  tous  les  organes  du  bas -ventre,  ex- 
cepté les  reins,  la  vessie  et  la  matrice  ; 
la  veinç  porte  hépatique , continuation  de 
'a  précédente,  qui  distribue  ses  bran- 
ches dans  la  substance  du  foie. 

Porte- AIGUILLE  , s.  m.  ; tige  d’acier  , 
longue  d’environ  deux  pouces,  fendue 
suivant  sa  longueur,  et  qui,  se  fermant 
par  un  anneau  roulant  , peut  recevoir  et 
serrer  l’extrémité  d’une  aiguille.  Cet  in- 
strument , ]hmi  employé  par  les  chirur- 
gie.ns  de  nos  jours  , servait  surtout  â faci- 
liter l’inliTuluclion  des  aiguilles  assi’Z 
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courtes  dont  on  fait  usage  dans  l’opéra- 
tion du  bec-de-liévre. 

Portk-cougik , s.  m.  ; tige  d’argent  ou 
de  gomme  élastique  dont  on  fait  usage 
aün  d’inlmduiriî  plus  aisément  les  bou- 
gies dans  l’un  trc.  (Jet  instrument  était 
à peu  près  oublié,  lorsque  Ducamp  l’a 
reproduit  , et  en  a démontré  l’utilité  , 
après  en  avoir  perfectionné  la  construc- 
tion. 

Porte-feuille,  s.  m.  ; dénomination 
imposée  par  quelques  anatomistes  au 
muscle  sous-scapulaire. 

Porte-mèche  , s.  m.  ; sorte  de  stylet 
terminé  par  un  bouton  à l’une  de  ses  ex- 
trémités , et  bifurqué  à l’autre  , de  ma- 
nière à ce  que  la  mèche  de  charpie  dont 
on  la  charge  ne  puisse  pas  glissi-r  sur  elle, 
et  s'échapper  pendant  (pi’on  la  pousse 
dans  les  trajets  fistuleux  ou  autres. 

Porte-pierre,  s.  m.  ; espèce  de  porte- 
crayon  renfermé  dans  un  étui  , et  qui 
sert  à tenir  le  tiochisque  de  nitrate  d’ar- 
gent fondu  dont  on  fait  usage  p<mr  cau- 
tériser la  siiriace  des  plaies. 

Porte-sonde  , s.  m.  ; espèce  de  porte- 
crayon  qui  sert  à fixer  la  sonde  , et  à en 
rendre  l’introduction  plus  facile  , dans 
le  cathétérisme  du  canal  nasal  par  le  pro- 
cédé de  Laibrest. 

PoRTE-voix,  s.  m.,  buccina  roeem  trans- 
mittens  ; instrument  destiné  à porter  la 
voix  à une  grande  distance. 

PossET  , s.  m.,  pessatum  ; tisane  faite 
avec  de  la  bière  et  dn  lait  bouilli. 

PosTiiiTE,  s.  f . , po.slhilis  (TTOffôy),  pré- 
puce ) ; inflammation  du  prépuce. 

PoSTHONGIE,  s.  f.  , pOSthonCUS  (tTOO-O/I, 
pré/uce , oyxo<^,  tumeur);  tuméfaction 
du  prépuce. 

Potable,  adj.,  potabilis  ; qu'on  peut 
boire.  Or  potable , eau  potable. 

Potasse,  s.  f. , potassa  /hydrate  de  deii- 
loxide  de  potassium  ; alcali  solide,  blanc, 
inodore,  très -âcre  et  très  - caustique  , 
très-soluble  dans  l’eau  et  déliquescent , 
qu’on  obtient  en  purifiant  la  potasse  du 
commerce. 

Potasse  caustique  éi  la  chaux.  V.  Pierre 
à cautère. 

Potasse  du  commerce  ; mélange  de  so.us- 
carbonatc  de  potasse  avec  du  sulfate  et 
de  l’hydrochlorate  de  potasse  , de  la  si- 
lice, de  l’alumine  et  des  oxydes  d(^  fer  et 
de  manganèse  , en  proportions  varia- 
bles. 

Potassium,  s.  ni.;  métal  solide  , très- 
ductile,  brillant,  plus  mou  que  la  cire  et 
plus  léger  que  l’eau  , dont  la  potasse  est 
un  douloxide,  et  que  Davy  a obtenu  en 
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ilrconiposant  cot  alcali  par  la  pile  galva- 
nique. 

PüTKK , s.  r.  ; mélange  ou  peiil  être 
combinaison  de  dentoxide  d’étain  et 
il’oxide  de  plomb. 

Potentiel,  adj.,  polcnlialis  [polcndr, 
puissance);  nom  donné  aux  snl)stanccs 
caustiques  qui  ne  produisent  }>as  la  cau- 
térisation immédiatement  après  leur  ap- 
plication , mais  qui  malgré  cela  ne  jouis- 
sent pas  moins  de  la  propriété  de  d(;sor- 
ganiser  complètement  les  parties  avec 
lesquelles  elles  sont  mises  en  contact. 

Potion,  s.  f. , poiio  [poio , je  bois)  ; 
médicament  liquide,  du  poids  de  quatre 
à six  onces,  que  l’on  administre  par  cuil- 
lerées. 

Polirn  de  RivU'vc;  mélange  de  suc  de 
citron  et  d’une  dissolution  de  sel  d’absin- 
tbe  ou  de  sous-carbonatc  de  potasse  dans 
un  peu  de  sirop  de  sucre. 

Poo  , s.  ni. , pediciilus;  genre  d’insec- 
tes aptères  parasites  , dont  on  connaît 
trois  espèces  qui  vivent,  l’une  sur  le 
corps,  la  seconde  dans  la  tête,  et  la  troi- 
sième dans  les  poils  du  pubis. 

PoüCE  , s.  m. , pollc',1' , àvTt;(£tp  {pollcrc , 
avoir  beaucoup  de  force  > ; premier  doigt 
de  la  main  et  du  pied  , le  plus  gros  et  le 
plus  fort. 

PoLDRE  , s.  f.  , pulvis  ; substance  ré- 
duite en  particules  extrêmement  fines. 

Poudre  absorbante  ; mélange  de  sulfate 
de  fer,  d’écailles  d’huîtres  calcinées,  de 
pierres  d’écrevisse,  de  corail  rouge,  d’oxy- 
de blanc  d’antimoine,  de  cinabre,  d’ex- 
trait d’opium  et  d’bnile  volatile  de  gi- 
rofle. 

Poudre  absorbante  de  Stephens  ; com- 
posée de  coquilles  d’œnfs  calcinées  et  de 
limaçons  de  vigne  entiers,  brûlés  non  à 
blancheur. 

Poudre  à canon,  V . Poudre  à tirer. 
Poudre  anthelmintiquc  ; composée  de 
mousse  de  Corse,  semen  contra,  rliu- 
barbe  , feuille  de  scordium  , séné  , et 
graines  d’absinthe,  de  citron,  de  pour- 
pier et  de  lanaisie. 

Poudre anlidyscntériq UC  ; composée  d’i- 
pécacuanba  , de  rnyrobolans  citrins,  de 
riuibarbe  et  de  graines  de  pigamon. 

Poudre  antihysterique  ; composée  de 
corne  et  d’assa-fœtida. 

Poudre  antispasmodique  ; composée  de 
gny  , de  racines  de  valériane  sauvage, 
riietame  blanc  et  pivoine,  d’ongle  d’é- 
lan, de. graines  d’arroche  puante  et  pi- 
voine , de  corail  rouge  , de  succin  , de 
corne  de  cerf,  de  castorénm  et  d(>  cina- 
bre. 
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Poudre  a7ilisrrnf'uleusc  ; composée  d’é- 
ponges charbonnées  , de  racines  de  zos- 
tére  marine  également  charbonnées,  de 
poivre  long,  de  poivre  noir,  de  gingem- 
bre , de  cannelle,  de  pyrèlbre. , d’os  de 
seiche  et  d’bydiochloratc  d’ammonia- 
que. 

Poudre  aribritiqiie  amère;  composée 
de  racines  de  genliane,  petite  centau- 
rée et  aristoloche  ronde,  de  feuilles  d’i- 
vclte  et  grrmandi'ée  , et  de  sommités 
do  petite  centaurée. 

Poudt'C  arthritique  purgative;  compo- 
sée de  graines  de  carlhame  et  de  char- 
don bénit,  crème  de  tartre,  séné,  can- 
nelle, scammonée,  salsepareille  , sqni- 
ne  et  bois  de  gaïae. 

Poudre  astringente  ; composée  de  raci- 
nes de  grande  consolide  , tormentille  et 
bistorte  , balaiistes  , kermès  végétal  , 
sang-dragon  , graines  de  plantain  et  d’é- 
pine-vinette , mastic  , râpnre  d’ivoire  , 
succin,  bol  d’Arménie,  terre  sigillée, 
cachou  et  laudanum  sec. 

Poudre  à tirer  ; mélange  de  y5  parties 
de  nitrate  de  potasse,  ia,5  de  soufre  et 
autant  de  charbon. 

Pcridi'c  cachectique  ; composée  de  car- 
bonate de  fer  , de  cannelle  et  de  sucre 
candi. 

Poudre  capitale.  V . Poudre  de  Saint- 
Ange. 

Poudre  chalybèe,’  composée  de  limaille 
de  fer,  cannelle,  myrrhe,  racines  d’a- 
ristoloche ronde  , de  garance  et  de  bou- 
cage , graines  delivècbe,  d’acbe  et  de 
séséli  , macis  et  sommités  de  thym  , de 
rue  , de  matricaire  , de  calament,  d’ar- 
moise, de  cataire  et  de  sabine. 

Poudre  content.  V . Poudre  cordiale. 
Poudre  coi'diale  ; mélange  de  sucre, 
farine  de  liz,  cannelle,  girolle  et  vanille. 

Poudre  cornachine  ; composé?  de  scam 
monée,  de  crème  de  tartre  et  d’oxyde 
blanc  d’antimoine. 

Poudre  d’Algarolh.  V.  IIydrochlorate 
(sons-)  de  proloxide  d’antimoine. 

Poudre  d’ambi'C  ; composée  de  can- 
nelle , zédoaire  , girofle  , macis  , mus- 
cade, malabatbruin  , petit  galanga  , bois 
d’aloès,  santal  citrin  , zeste  de  citron, 
bois  de  sassafras,  grand  ('ardamome,  pe- 
tit cardamome  et  ambre  gris. 

Poudre  d’ Arnauld  de  Pilleneuve.  P. 
Poudre  anlisci'èf'uleusc. 

Poudre  d’arum  composée  ; mélange  de 
racines  de  pied  de  veau  , pimprenelle  et 
acorus  vcriis  , d’yeux  d’écrevisses  , dit 
cannelle  , de  sulf.ite  de  potasse  et  d’bv- 
drosiilfate  d’ainmoniaqin*. 
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Poudre  de  Birchmann.  V.  Poudre  d’a- 
rum composée. 

Poudre  de  blanchiment  ; nom  donne  au 
sous-bichlorure  de  chaux. 

Poudre  de  corail  anodynej  mélange  d’o- 
pium, de  myrrhe,  de  cascarille,  de  can- 
nelle, de  corail  rouge  et  de  bol  d’Ar- 
ménie. 

Poudre  de  DiospoU;  mélange  de  grai- 
nes de  cumin  , de  poivre  long  , de  Icuil- 
les  de  rue  et  de  nitrale  de  potasse. 

Poudre  de  Doiver  • composée  de  suHale 
et  de  nitrate  de  potasse,  d’ipécacuanha 
et  d’opium. 

Poudre  de  fusion  ; mélange  de  trois  par- 
ties de  nitrate  de  potasse  , une  de  soufre 
et  une  de  sciure  de  bois. 

Poudre  de  Galien.  V.  Poudre  de  Dios- 
poU. 

Poudre  de  guiiètc  ; composée  de  guy  , 
racines  de  dictame  et  de  pivoine  , grai- 
nes d’arroche  puante,  corail  rouge  et  on- 
gle d’élan. 

Poudre  d’Haly;  mélange  d’amidon, 
de  graines  de  pavot  blanc  et  de  coings  , 
d’amandes  douces  , de  sucre  candi , de 
gomme  arabique  , de  gomme  adragant 
et  de  réglisse. 

Poudre  d’ H arlmann.  V.  Poudre  caehec- 
iifiue. 

Poudre  d’ Helvétius.  V.  Poudre  de  corail 
anodyne  et  Poudre  vomitive. 

Poudre  d’iris  composée  ; mélange  de  ra- 
cine d’iris  , de  poudre  diatragacanthe 
froide  et  de  sucre  candi. 

Poudre  de  James  ; mélange  calciné  et 
pulvérisé  de  cendres  d’os  calcinés  à 
blanc  , de  sulfure  d’antimoine  et  de  ni- 
trate de  potasse. 

Poudredo  l’abbé.  V .Poudre  diarrhodon. 

Poudre  de  la  comtesse;  quinquina  en 
pondre. 

Poudre  de  Mesué.  V.  Poudre  d’ambre. 

Poudre  de  Nicolas  de  Salcrne.  V.  Poudre 
létifianle. 

Poudre  d’or  de  Zell.  V.  Panacce  de 
Kermann. 

Poudre  de  Perard.  V . Poudre  arihriti- 
tfiie  purgative. 

Poudre  de  projection  ; nom  donné  parles 
alchimistes  à une  poudre  qu’ils  croyaient 
propre  à changer  les  métaux  en  or. 

Poudre  de  Quercetanus.  / . Poudre  hy- 
dragügue. 

Poudre  de  roses  composée.  V . Poudre 
diarrhodon. 

Poudre  de  Sainl-Àngc  ; mélange  de 
feuilles  d’asarot  <“t  de  racine  d’ellébore 
blanc. 
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Poudre  de  Scntinelli  ; carbonate  de  ma- 
gnésie. 

Poudre  de  Stéphens.  V.  Poudre  absor- 
bante de  Stephens. 

Poudre  de  tribus.  V.  Poudre  cornachine. 

Poudre  de  turbilh  composée  ; mélange 
de  graine  d’anis,  et  de  racines  de  turbilh, 
d’hei modactes  , de  rhubarbe,  de  scain- 
monée  et  de  gingembre. 

Poudre  de  Pacaca  ; composée  de  cacao 
torréfié,  cannelle,  vanille,  sucre,  am- 
bre gris  et  musc. 

Poudre  de  V alenlini ; carbonate  de  ma- 
gnésie. 

Poudre  de  Pernix  ; composée  de  sul- 
late  de  zinc  , ^ cuivre  et  d’alumine  , 
d’oxyde  blanc  de  plomb  et  de  terre  si- 
gillée. 

Poudre  de  Pillars  ; composée  de  cail- 
loux calcinés  , craie  de  liriançon  et  sa- 
fran de  mars. 

Poudre  des  Allemands.  P.  Poudre  de 
Kermann. 

Poudredes chartreux.  P . Hydbosclfate 
(sous-)  d’antimoine. 

Poudre  des  pères  ; écorce  de  quinquin.a 
pulvérisée. 

Poudre  des  trois  santaux  ; mélange  de 
santal  rouge  , santal  blanc  , santal  ci- 
trin,  roses  rouges,  rhubarbe,  ivoire  char- 
bon né  au  feu  et  réglisse. 

Poudre  diaircos.  P.  Poudre  d’iris  com- 
posée. 

Poudre  diarrhodon  : composée  de  roses 
rouges,  de  santal  citrin,  de  santal  rouge, 
de  gomme  arabique  , d’ivoire  brûlé  .à 
blanc,  de  mastic,  de  graines  de  fenouil, 
de  basilic,  de  scariole,  de  pourpier,  de 
plantain  et  d’épine-vinette,  de  cannelle, 
de  bol  d’Arménie  , de  terre  sigillée  et  de 
perles  préparées. 

Poudre  diatragacanthe  froide  ; compo- 
sée de  gomme  adragant , de  gomme  ara- 
bique, d’amidon  , de  racine  de  réglisse 
et  de  sucre. 

Poudre  du  comte  de  Palme;  carbonate 
de  magnésie. 

Poudre  du  comte  de  PParivick.  P.  Pou- 
dre cornachine. 

Poudre  fébrifuge  et  purgative  d’Helvé- 
tius, composée  de  quinquina,  sulfate  et 
nitrate  de  potasse,  safran,  gomme-gutte, 
scammonée,  crème  de  tartre,  tartrate 
de  potasse  et  de  soude  , tartrate  de  po- 
tasse antimonié,  cinabre,  jalap  et  suc 
d’ail. 

Poudre  fondante  apérilive;  mélange  de 
sous-hydrosullate  d’antimoine,  de  cam- 
])hre , de  nitrate  de  potasse  et  de  sucre. 

Poudre  fumigatoirc;  mélange  d’encens, 
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de  mastic,  de  benjoin  et  de  baies  de  ge- 
nièvre. 

Poudre  hydragoguc  ; composée  de  ja- 
lap  , niéchoacan  , gomme-gutte  , can- 
nelle , rbubarl'e  , l’euilles  de  soldanelle  , 
graines  d’bièble  et  d’anis. 

Poudre  impériale  ; composée  de  can- 
nelle , gingembre  , galanga  , girofle  , 
maris  , muscade  et  musc. 

Poudre  létifîanle^  composée  de  safran, 
zédoaîre,  bois  d’aloès,  girofle  , zeste  de 
citron  , petit  galanga  , macis  , muscade, 
storax  , graines  d’anis  et  de  basilic  , râ- 
pure  d’ivoire  , thym  , épitbym  , perles 
préparées,  os  de  cœur  de  cerf,  cam- 
phre , ambre  gris  et  musc. 

Poudre  pectorale  ; composée  de  nacre 
de  perles,  corne  de  cerf,  ivoire  calciné 
à blanc  , sucre  candi , beurre  de  cacao, 
racine  de  guimauve  , racine  de  réglisse, 
gomme  arabique  , gomme  adragant,  iris 
de  Florence  et  cachou  purifié. 

Poudre  purgative  ; mélange  de  rhu- 
barbe , jalap  , crème  de  tartre  et  huile 
de  cannelle. 

Poudre  sternutatoirc  ; composée  de 
feuilles  de  marjolaine  et  de  bétoine  , de 
fleurs  de  muguet  et  de  feuilles  d’asar(;t. 

Poudre  stomachique.  V.  Poudre  d* arum 
composée. 

Poudre  syphilitique  ; mélange  de  ni- 
trate de  mercure,  de  nitro-muriate  d’an- 
timoine et  de  scammonée. 

Poudre  tempérante  de  Stahl  ; compo- 
sée de  sulfate  de  potasse,  de  cinabre  et 
de  nitrate  de  potasse. 

PoüiLLEüTEMEWT , S.  m.  Lafossc  appelle 
ainsi  la  maladie  des  poux  , ou  leur  mor- 
sure. 

PoüLAiN,  s.  m.,  equulus;  jeune  cheval. 

Poulain  , s.  m . ; nom  populaire  du  bu- 
bon syphilitique  inguinal.  On  prétend 
que  cette  dénomination  barbare  vient 
de  ce  que  la  maladie  dont  il  s’agit  oblige 
ceux  qui  en  sont  affectés  à marcher  les 
jambes  écartées,  comme  les  jeunes  che- 
vaux. 

Poulet,  s.  in. , pullus  gallinaceus  ; le 
petit  d’une  poule.  Sa  chair  est  un  aliment 
très-délicat  ; elle  sert  aussi  à faire  des 
bouillons  qui  jouissent  d’une  vertu  émol- 
liente. 

Pouliche,  s.  f.,  equula  ; jeune  jument. 

PoüLiNiÈHE,  s.  f . , armentalis  eqiia  ; se 
dit  des  jumens  destinées  à être  fécon- 
dées. 

Pouls,  s.  in.  puisas  , pulsatio , CTcpuy- 
aoç  , ; battement  du  cœur  et  des 

artères  , perçu  h l’aide  du  toucher. 
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Pouls  abdominal , puisas  abdominalis. 
F.  Pouls  inferieur. 

Pouls  acritique.  F.  Pouls  d’irritation. 

Pouls  agité.  F.  Pouls  fréquent. 

Pouls  ardent , puisas  ardens  ^ celui  qui 
semble  s’élever  en  pointe  pour  venir  frap- 
per le  doigt. 

Pouls  bas,  puisas  humilis  ; celui  dans 
lequel  les  pulsations  sont  peu  sensibles. 

Pouls  capital,  puisas  capitalis.  F.  Pouls 
nasal. 

Pouls  caprisant,  pulsus  caprizans;  pouls 
qui  semble  sautiller. 

Pouls  combiné  ou  composé,  pulsus  corn- 
plex;  pouls  qui  offre  les  caractères  réu- 
nis de  plusieurs  pouls  critiques. 

Pouls  compliqué  , pulsus  complicatus  ; 
pouls  dans  lequel  celui  d’irritation  et  le 
pouls  critique  se  trouvent  confondus. 

Pouls  composé.  F.  Pouls  combiné. 

Pouls  concentré.  F . Pouls  serré. 

Pouls  convulsif,  pulsus  convulsivus  ; ce- 
lui qui  est  inégalement  fréquent , inéga- 
lement dur  , enfin  analogue  au  batte- 
ment irrégulier  d’une  fibre  musculaire 
en  convulsion. 

Pouls  courte  pulsus  btevis  ; celui  que 
l’on  sent  dans  une  petite  étendue. 

Pouls  critique  , pulsus  criliciis  ; celui 
qui,  après  avoir  été  tel  que  nous  avons 
décrit  le  pouls  d’irritation  , devient  li- 
bre , dilaté  , souple,  mou  , moins  plein  et 
un  peu  serré.  Le  simple  est  celui  qui  an- 
nonce une  évacuation  par  un  seul  or- 
gane ; le  composé  celui  qui  annonce  une 
évacuation  par  plusieurs  organes.  Le 
pouls  critique  est  supérieur  ou  inférieur. 

Pouls  défaillant , pulsus  dcficiens  ; ce- 
lui qui,  à chaque  instant,  paraît  près 
de  s’éteindre. 

Pouls  de  la  diarrhée.  F.  Pouls  intes- 
tinal: 

Pouls  de  la  matrice.  F.  Pouls  utérin. 

Pouls  de  la  sueur,  pulsus  sudoralis  ; 
pouls  critique  indiquant  une  prochaine 
sueur  abondante.  11  e.st  plein,  souple, 
ondulant,  développé,  fort. 

Pouls  de  l’ estomac.  F.  Pouls  stomacal. 

Pouls  de  l’expectoration.  F.  Pouls  pec 
toral. 

Pouls  de  l’urine,  pulsus  urinalis  ; pouls 
critique  annonçant  une  évacuation  d’u- 
rine. Il  est  inégal,  mais  il  a une  sorte  de 
régularité  qui  manque  au  pouls  intes- 
linal.  Jje  pouls  des  urines  a plusieurs 
jmlsations  moindres  les  unes  que  les  au- 
tres, et  qui  vont  en  diminuant  jusqu’à  se 
perdre  , pour  ainsi  dire  , sous  le  doigt  ; 
c’est  dans  ce  même  ordre  qu’elles  revien- 
nent de  temps  en  temps.  Les  pulsations 
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cjui  se  iunt  dans  ces  intervalles  sont  plus 
développées  , assez  égales  et  un  peu  sau- 
fillanles. 

Pouls  di' prime,  pulsus  depressus  ; celui 
fjui  est  à la  lois  profond  et  Jaibic. 

Pouls  des  adultes.  V.  Pouls  naturel. 

Pouls  des  Itèmorriioïdes.  F.  Pouls  iiè- 
mori'hoïdal. 

Pouls  des  intestins.  F.  Pouls  intestinal. 

Pouls  des  relaies.  F.  Pouls  utérin. 

Pouls  développé  ; celui  qui  est  large  , 
plein  et  fort,  fréquent  et  vite. 

Pouls  dicrote , pulsus  dicrotus  , pulsus 
hijéricns;  celui  dans  lequel  le  doigt  se 
trouve  frappé  deux  fois  à chaque  pulsa- 
tion, une  fois  légèrement,  et  l’autre  fois 
plus  fort. 

Pouls  d'irritation , nerveux,  convulsif, 
non  critique  ; pulsus  ab  irritaiione , ner- 
vinus  , cnnvulsivus  , acrilicus  ; il  est  fré- 
quent, vif,  dur,  sec,  pressé. 

Pouls  du  foie.  F.  Pouls  hépatique. 

Pouls  du  nez.  F.  Pouls  nasal. 

Pouls  dur , pulsus  duras;  celui  dans 
lequel  l’artère  semble  pénétrer  dans  la 
pulpe  du  doigt. 

Pouls  embarrassé,  pulsus  intricalus ; ce- 
lui qui  est  peu  développé  et  inégalement 
lent. 

Pouls  cgnL,  pulsus  œqualis  ; celui  dont 
Iss  pulsations  se  ressemblent  parfaite- 
ment , et  reviennent  à des  intervalles 
égaux.  X 

Pouls  élevé,  pulsus  allas;  celui  dans 
lequel  l’artère  semble  s’élever  à l’instant 
où  elle  frappe. 

Pouls  enfonce.  F.  Pouls  profond. 

Pouls  étroit , pulsus  slrictus  ; celui  qui 
frappe  le  doigt  dans  une  petite  étendue 
en  largeur. 

Pouls  fébrile  , pulsus  febrilis  ; celui  qui 
est  très-fréquent  et  très-vite. 

Pouls  faible,  pulsus  debiits;  celui  qui 
frappe  faiblement  le  doigt. 

Pouls  filiforme , pulsus  fdiformis  ; ce- 
lui que  l’on  ne  sent  que  comme  on  sen- 
tirait un  fil  laiblemcnt  vibrant. 

Pouls  formicant , pulsus  formicans ; ce- 
lui qui,  petit  et  à peine  sensible,  imite 
en  quelque  sorte  le  mouvement  d’une 
fourmi. 

Pouls  fort  , pulsus  fortis  ; celui  qui 
frappe  fortement  la  pulpe  du  doigt. 

Pouls  fréquent,  pulsus  frequens  ; ce- 
lui qui  frappe  plus  souvent  qu’à  l’ordi- 
naire dans  un  temps  donné. 

Pouls  grand,  pulsus  wagnus  ; celui 
qui  e.st  large  , plein  et  élevé. 

Pouls  "utturul,  pulsus  f^idt uralis ; pouls 
critique  annonçant  la  fin  de.s  maux  de 
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gorge.  Le  simple  est  moins  mou  , moins 
plein , et  souvent  plus  fréquent  que  le 
pouls  pectoral. 

Pouls  hémorrhoïdat , pulsus  hemorrhoi- 
dalis  ; pouls  critique  annonçant  l’appa  ' 
rition  du  Ilux  hémorrhoïdal.  Il  est  inégal 
en  ce  que  ses  pulsations  se  ressemblent 
peu  entre  elles  pour  la  force , et  encore 
moins  pour  les  intervalles  ; ces  pulsa- 
tions , lorsqu’elles  sont  moins  inégales  , 
paraissent  presque  toujours  tenir  de  l’é- 
tat d’irritation.  11  y en  a néanmoins  de 
temps  en  temps  quelques-unes  de  plus 
dilatées,  et  oii  le  resserrement  est  moins 
sensible  ; ces  pulsations  plus  dilatée* 
sont  bientôt  suivies  de  pulsations  où  il  y 
a des  rebondissemens. 

Pouls  hépatique,  pulsus  hepalicus  ,•  pouls 
critique  annonçant  l’affection  du  foie. 
Ap  rés  le  stomacal  il  n’en  est  pas  de  plus 
concentré  ; il  n’a  ni  dureté,  ni  roideur  ; 
il  est  inégal , et  cette  inégalité  consiste 
en  ce  que  deux  ou  trois  pulsations  inéga- 
les entre  elles  précèdent  deux  ou  troi.s 
pulsations  parfaitement  égales  , et  qui 
semblent  souvent  naturelles.  11  est  moins 
fort , moins  brusque  que  l’utérin  , moins 
vif,  moins  irrégulier  que  l’intestinal  , et 
a’est  jamais  rebondissant. 

Pouls  inégal,  pulsus  inipqualis  ; celui 
dont  les  pulsations  ne  se  ressemblent  pas, 
ou  reviennent  à des  intervalles  inégaux. 

Inouïs  inférieur , pulsus  inferior  ; pouls 
critique  qui  annonce  les  évacuations  pai 
les  organes  situés  au  dessous  du  diaphrag- 
me. Ses  pulsations  sont  inégales,  et  re- 
viennent à des  intervalles  inégaux.  On 
remarque  en  outre  une  sorte  de  sautille- 
ment de  l’artère.  Ce  pouls  n’est  jamais 
aussi  développé,  aussi  souple,  aussi  égal, 
que  le  pouls  supérieur. 

Pouls  insensible  , pulsus  defeiens  ; ce- 
lui que  l’on  sent  à peine. 

Pouls  inlercadent , pulsus  intcrcadens. 
F.  Pouls  intermittent. 

Pouls  intercurrent,  pulsus  intcrcur- 
rens  ; celui  dans  le  cours  duquel  il  re- 
vient de  temps  en  temps  une  pulsation 
en  quelque  sorte  superflue. 

Pouls  intermittent,  pulsus  iniermittens  ; 
celui  dans  lequel  une  ou  plusieurs  pulsa- 
tions manquent  de  temps  en  temps. 

Pouls  intestinal  , pulsus  intcsiinalis  ; 
pouls  critique  qui  annonce  une  évacua- 
tion par  les  intestins.  Le  simple  est  beau- 
coup plus  développé  que  le  pouls  stoma- 
cal ou  du  vomissement  ; ses  pulsations 
sont  assez  fortes,  comme  arrondies,  et 
surtout  inégales  dans  leur  force  et  dans 
leurs  intervalles,  d’oii  résulte  iine  espèce 
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de  sanlillement  plus  ou  moins  régulier 
de  l’artère;  à ces  irrégularités  se  joignent 
souvent  des  intermittences  très-remar- 
quables. 

Pouls  i)'rc"ulin‘ , [uilsus  onormalis,  pui- 
sas irregularis  ; celui  dont  les  pulsations 
sont  inégales  , et  reviennent  à des  inter- 
valles inégaux. 

Pouls  languissant,  puisas  languidus  ; 
pouls  lent  et  faible. 

Pouls  large,  puisas  amplis;  celui  qui 
frappe  le  doigt  dans  une  grande  étendue 
en  largeur. 

Pouls  lent,  pulsus  tardas  ; celui  qui 
vient  lentement  Irapper  le  doigt. 

Pouls  libre  ; celui  qui  a la  vitesse  et  la 
fréquence  normales. 

Pouls  long,  pulsus  longus  ; celui  qui 
frappe  le  doigt  dans  une  grande  étendue 
en  longueur. 

Pouls  mou,  pulsus  mollis  ; celui  qui 
cède  sous  le  doigt. 

Pouls  myure , pulsus  inyurus  : celui 
dont  les  pulsations  vont  en  diminuant 
de  force  et  d’étendue. 

Pouls  nasal , pulsus  7iasalis  ; celui  qui 
annonce  la  fin  d’une  irritation  des  fos- 
ses nasales.' Le  simple  est  l'edoublé  , mais 
plus  plein,  plus  dur,  plus  lort  et  plus 
vite  que  le  pouls  guttural. 

Pouls  naturel  des  adultes , pulsus  natu- 
ralis  , normaiis  , ndultorum;  il  est  égal 
et  modéré  dans  sa  force  , sa  vitesse  et  sa 
fréquence  , souple  et  fort  sans  dureté. 

Pouls  nerveux,  pulsus  nervinus  ; celui 
qui  est  petit,  serré,  concentré  et  un  peu 
dur,  sans  être  fort.  V.  Pouls  d’irritation. 

Pouls  ondulant  ; pulsus  ondulayis  ; celui 
dont  les  battemens  rappellent  l’idée  du 
mouvement  des  ondes. 

Pouls  organique , pulsus  organicus  ; ce- 
lui qui  indique  l’organe  alfecté,  ou  l’or- 
gane par  lequel  aura  lieu  une  évacua- 
tion. 

Pouls  palpitant.  V.  Pouls  tremblant. 

Pouls  parfait.  V.  Pouls  naturel. 

Pouls  pectoral,  pulsus  pectot'alis;  pouls 
critique  annonçant  la  fin  d’une  irritation 
de  poitrine.  Le  simple  est  mou,  plein  , 
dilaté,  égal,  onduleux. 

Pouls  petit,  pulsus  parvus;  celui  dont 
les  pulsations  sont  étroites  et  faibles. 

Pouls  plein  , pulsus  plenus  ; celui  qui 
fait  naître  l’idée  d’une  grande  réplétion 
de  Ivrtére. 

Pouls  précipité,  pulsus  creber ; celui 
qui  est  vif  et  fréquent. 

Pouls  profond,  pulsus  profundus;  celui 
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que  l’on  ne  sent  qu'avec  peine  et  en  ap- 
puyant fortement  le  doigt. 

Pouls  prompt.  V.  Pouls  vite. 

Pouls  roidc.  F.  Pouls  tendu. 

Pouls  rai'c  , pulsus  rarus  ; celui  oui 
frappe  un  plus  petit  nombre  de  fois  qu’à 
l’ordinaire  dans  un  temps  donné. 

Pouls  rebondissant.  V.  Pouls  dicrote. 

Pouls  l'edoublé.  F.  Pouls  dicrote. 

Pouls  î'àgulier,  pulsus  normaiis  a ut  rc- 
gularis  ; celui  dont  les  pulsations  sont 
égales  , et  se  succèdent  à des  intervalles 
égaux. 

Pouls  rénal.  F.  Pouls  de  l’urine. 

Pouls  l'ésistant  ; celui  qui  est  un  peu 
tendu  , un  peu  dur. 

Pouls  serré  ; celui  dont  les  pulsations 
sont  étroites,  enfoncées  et  un  peu  dures. 

Pouls  serrin , pulsus  serrinus  ; celui 
qui  frappe  tantôt  fortement  , tantôt  fai- 
blement, et  rappelle  ainsi  l’idée  d’une 
scie. 

Pouls  simple,  pulsus  simplex  ; pouls 
critique  n’indiquant  d’évacuation  que 
par  un  seul  organe. 

Pouls  souple , pulsus  clasticus  ; celui 
dans  lequeldes  pulsations  ont  de  la  force, 
sans  dureté. 

Pouls  stomacal,  pulsus  siomachalis  ; ce- 
lui qui  annonce  une  évacuation  par  l’esto- 
mac , le  vomissement.  Le  simple  est  le 
moins  développé  de  tous  les  pouls  criti- 
ques , moins  inégal  que  tous  les  pouls 
inférieurs  ; l’artère  semble  se  roidir  sous 
le  doigt  : elle  est  souvent  assez  saillante  ; 
les  pulsations  sont  fréquentes,  et  avec 
des  intervalles  assez  égaux. 

Pouls  surdorai.  F . Pouls  de  la  sueur. 

Pouls  superficiel , pulsus  superficialis  ; 
celui  qui  est  très-rapproché  de  la  peau. 

Pouls  supérieur , pulsus  superior  ; pouls 
critique  de  l’irritation  des  organes  situes 
au-dessus  du  diaphragme.  Sa  dilatation 
se  fait  en  deux  eft'orls  sensibles.  Le  pouls 
supérieur  est  capital , guttural  ou  pecto- 
ral. 

Pouls  tardif.  F.  Pouls  lent. 

Pouls  tendu  , pulsus  tensus  ; celui  dans 
lequel  l’artère  semble  être  une  cord(; 
fixée  à ses' deux  extrémités. 

Pouls  tremblant , pulsus  tremulens ; ce- 
lui dont  chaque  pulsation  rappelle  l’idée 
d’une  oscillation. 

Pouls  utérin  , pulsus  uterinus  ; celui 
qui  annonce  l’écoulement  des  règles,  ou 
une  métrorrhagie.  Le  simple  est  plus  éle- 
vé , plus  dévelo[)pè  que  dans  l’état  na- 
turel ; ses  pulsations  sont  inégales;  il  y 
a des  rebondissemens  moins  conslans,  à 
la  vérité  , moins  fréquens  et  moins  mar 
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qués  que  dans  le  pouls  nasal , mais  assez 
sensibles.  Dans  ce  pouls,  comme  dans 
l’inleslinal,  il  y a irrégularité  des  pulsa- 
tions et  sautillemens  de  Partère  , mais  il 
se  rapproche  du  pouls  dicrote. 

Pouls  véhément.  V.  Pouls  fort. 

Pouls  ventral.  V.  Pouls  inférieur. 

Pouls  verrniculairc  , pulsus  vermicula- 
ris  ; celui  qui  imite  les  mouvemens  d’un 
ver. 

Pouls  vibrant  , pulsus  vibrans  ; celui 
dans  lequel  l’artère  semble  vibrer,  com- 
me le  ferait  une  corde  d’instrument. 

Pouls  vide,  pulsus  vacuus  ; celui  qui 
fait  naître  l’idée  de  la  vacuité  de  l’ar- 
tère. 

Pouls  vile,  pulsus  celer;  celui  dans  le- 
quel la  diastole  est  subite,  et  qui  vient 
promptement  frapper  le  doigt. 

Poumon,  s.  m.,  pulmo , Trvevpcov  ; or- 
gane double,  renfermé  dans  la  poitrine, 
composé  de  ramifications  vasculaires,  aé- 
rifères  , veineuses  et  artérielles  , et  dans 
lequel  s’effectuent  les  phénomènes  de  la 
respiration. 

Pourpier  , s.  f.  , portulaca  oleracea  ; 
plante  potagère,  de  la  famille  des  portu- 
lacées. 

Pourpre,  s.  m.,  purpura;  éruption  de 
petites  taches  d’une  couleur  pourpre. 

Pourpre  de  Cassins , purpura  minera- 
lis.  V.  Précipite  pourpre. 

Pourpré  , adj. , purpureus.  Hoffmann 
a appelé /léure  pourprée  la  fièvre  miliaire. 

Pourriture,  s.  f . , putredo  ; maladie 
souvent  mortelle,  et  à laquelle  est  parti- 
culièrement sujet  le  mouton.  Elle  est  ca- 
ractérisée par  la  pâleur  et  la  lividité  des 
gencives  , par  une  tumeur  sous  le  men- 
ton , la  tristesse  et  l’abattement  de  l’ani- 
mal, dont  les  yeux  sont  ternes  et  humi- 
des. 

Pourrit  lire  d’hôpital  ; sorte  de  gan- 
grène ou  plutôt  de  désorganisation  de  la 
surface  des  plaies  ou  des  ulcères.  Une 
vive  irritation  précède  ou  accompagne 
toujours  cette  afièction  , qui  est  souvent 
épidémique  dans  les  grands  hôpitaux  , 
et  que  des  expériences  tendent  à faire 
considérer  comme  contagieuse,  au  moins 
dans  certaines  circonstances. 

Pousse  , s.  f . , anhelo  ; maladie  du  che- 
val, qu’on  compare  à l’asthme  de  l’hom- 
me ; elle  se  reconnaît  à l’inspiration,  qui 
se  fait  en  deux  temps  , et  qu’on  nomme 
sou  b rcsa  ut  j coni  re-cou  p . 

Poussière  séminafe.  V . Pollen. 

Poussif,  adj.,  anhelutor j nom  donné 
au  cheval  affecté  de  la  pousse. 

PousT , nom  indien  d’imc  espèce  d’o- 
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pium  que  l’on  retire  des  feuilles  et  des 
tiges  du  pavot  bouillies  ensemble. 

Précipitant,  adj.  et  s.  m.,  prœcipitans  ; 
qui  a la  propriété  de  précipiter  une  sub- 
stance dissoute  dans  un  liquide. 

Précipitation,  s.  f . , prœci pitatio  ; ac- 
tion d’on  corps  qui  abandonne  unliquide 
dans  lequel  il  se  trouvait  dissous , et  qui 
se  dépose  sous  forme  floconneuse,  pul- 
vérulente ou  polyédrique. 

Précipité,  s.  m. , prœcipilatum  ; dépôt 
obtenu  quand  l’action  d’un  corps  sur  un 
liquide  plus  ou  moins  composé  en  sépare 
une  matière  solide  qui  gagne  le  fond  du 
vase. 

Précipité  blanc  ; proto-chlorure  de  mer- 
cure obtenu  en  versant  une  dissolution 
d’hydrochlorate  de  soude  dans  une  faible 
dissolution  de  sur-proto-nitrate  de  mer- 
cure. 

Précipité  jaune;  sous-deuto-sulfate  de 
mercure. 

Précipité  per  se  ; deutoxyde  de  mercure 
obtenu  en  chauffant  le  mercure  avec  le 
contact  de  l’air. 

Précipité  pourpre  de  Cassius  ; poudre 
pourpre,  rosée  ou  violette,  qui  se  préci- 
pite lorsqu’on  verse  de  l’hydrochlorale 
de  protoxyde  d’étain  dans  la  dissolution 
d’hydiochlorate  d’or  : c’est,  suivant  tou- 
tes les  probabilités  , de  l’oxyde  d’or.  On 
s’en  sert  pour  obtenir  tous  les  roses  et 
violets  sur  la  porcelaine. 

Précipité  rouge;  deutoxyde  de  mercure 
préparé  en  calcinant  le  nitrate  de  mer- 
cure. 

Précoce,  adj.,  præcox  ; qui  est  mûr 
avant  le  temps. 

Précordial  , adj. , prœcordialis  ( præ- 
cordia , diaphragme);  qui  a rapport  au 
diaphragme.  — Anxiété  précordiale. 
Epig ASTRALGIE.  — Région  précordiale.  V. 
Epigastre. 

Précurseur,  adj.  et  s.  m.,  prcecursor 
[pree,  devant,  curro,  je  cours);  se  dit 
des  signes  ou  des  symptômes  qui  se  mon-' 
trent  avant  l’explosion  de  la  maladie. 

Prédisposant,  ad). pnedisponens.  Ou 
donne  ce  nom  aux  conditions  qui  favo- 
risent le  développement  d’une  maladie  , 
et  qui  ont  pour  effet  d’établir  la  prédispo- 
sitioti. 

Prédisposition,  s.  f. , prœdispositio ; app 
titude  du  corps  à contracter  certaines 
maladies. 

Prédorsal,  adj.,  prœdorsalis  { prœ , 
devant,  dorsum , dos)  ; qui  est  situé  au 
devant  du  dos.  | On  appelle  face  prédor- 
sale  de  la  colonne  vertébrale,  sa  partie  an-; 
lérieure. 
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Pkkdorso  ati,oïdikn  , adj.  et  s.  m. , prœ- 
(lorco-atloUeus ; nom  donné  parChaussier 
au  muscle  long  du  cou. 

PaÉDonso-CERvicAL , adj.  et  s.  m. , prœ- 
dorso-cervicaiis ; nom  donné  par  Dumas 
au  miiGcIe  long  du  cou. 

Préhei-vsio.x  des  alimens  ; action  de  les 
porter  à la  bouche,  et  de  les  introduire 
dans  cette  cavité. 

Prélombairk,  adj. , prœltfinbaris  {præ, 
devant,  lunihi , lombes);  qui  est  placé 
devant  les  lombes  : face  prclombaire  du 
rachis. 

Prélombo  PUBIEN,  adj.  et  s.  m. , pree- 
lumbo-pubianus  ; nom  donné  par  Dumas 
au  muscle  petit  psoas. 

Prélombo-sus-pdbien  , adj.  et  s.  m.,  prcB- 
lumbo- sus  - pubianus  ; nom  donné  par 
Cibaussier  au  muscle  petit  psoas. 

Prélombo-thorachique  , adj. , pvcelum- 
bo  ihoracicMs  ; épithète  donnée  par  Chaus- 
sicr  à la  veine  azygos. 

Prklümbo  - TROCHANTiN  , adj.  ct  s.  m., 
pt'ælumbo-irochantinus  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  psoas. 

Prélombo-trochaktinien  , adj.  et  s.  m. , 
prælumbo  - trochantinianus  ; nom  donné 
par  Ghaussier  au  muscle  grand  psoas. 
Prélude.  V.  Prodrome. 

Prépabate,  adj.  et  s.  f.  ; nom  donné 
quelquefois  à la  veine  faciale. 

Préparation,  s.  f . , prœpuratio  ; action 
de  disposer  une  matière  qui  doit  être 
employée  à quelque  chose.  \ Produit 
I d’une  operation  chimique  ou  pharma- 
ceutique. 

Prépuce,  s.  m.,  preepulinm , iroo-Gy)  ; 
.lepli  de  la  peau  de  la  verge  qui  entoure 
et  enveloppe  le  gland. 

Presbyope.  V . Presbyte. 

Presbyopje.  V.  Presbytie. 

Presbyte,  adj.  et  s.  m.,  presbytus 
( Trpe'o-Çoç , vieillard);  qui  est  affecte  de 
, presbytie. 

Presbytie,  s.  f . , presbytia  (irp/o-So;, 
'vieillard);  état  particulier  de  la  vue  dans 
' lequel  les  objets  ne  sont  aperçus  distinc- 
Itement  qu’à  une  distance  assez  éloignée. 

I La  presbytie  s’observe  principalement 
chez  les  vieillards  ; elle  paraît  tenir  à l’a- 
I platissemeiit  de  la  cornée,  qui  fait  per- 
dre à l’œil  une  partie  de  sa  force  léfrin- 
.gente. 

Préservatif.  V.  Prophylactique. 
Prespinal,  ad). , prœspinalis  [prœ,  dc- 
' vant,  spina,  épine)  ; qui  est  placé  au  de- 
vant de  l’épine  : face  prespinale  du  ra- 
chis. 

Pr  ssiox  , s.  f . , pressio  { premo , je 
presse)  ; action  de  presser. 
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Pressoir  d’Hèrophile ^ s.  m.,  torcular 
Hcrophili.  V.  Confluent  des  sinus  de  la 
dure-mère. 

Présure  , s.  f.,  coagulurn  ; matière  con- 
tenue dans  la  caillette  des  animaux  ru- 
minans,  et  dont  on  se  sert  pour  faire 
cailler  le  lait. 

Prétibial,  adj.,  prœlibiatis  ; qui  est 
placé  au  devant  du  tibia. 

Prétibio-digital  , adj.,  proilibio-digiia- 
tis  ; nom  donné  par  Chaussier  au  nerf 
musculo-cutanc  de  la  jambe. 

Prétibio-süs-phalangétairb  , adj.,  pno- 
iibio-suprà- phalangeiaris  ; nom  donné  par 
Ghaussier  au  nerï  tibial  antérieur. 

PriapisbJe,  s.  ili.,  priapismas  (IIpiaTroç, 
Priape);  érection  douloureuse,  non  inter- 
rompue, qui  n’est  accompagnée  d’aucun 
désir  vénérien. 

Primipare,  adj.  et  s.  f. , primipara  {pri- 
mas, premier,  parère,  enfanter);  se  dit 
de  la  femme  qui  enfante  pour  la  pre- 
mière fois. 

Primiparité  , s.  f.  ; état  d’une  femme 
qui  accouche  pour  la  première  fols. 

Primi-sternal,  adj.  et  s.  m.,  primi- 
slernalis  ; nom  donné  pqr  Béclard  à la 
première  pièce  du  sternum. 

Principe,  s.  m.,  principium  , àpyh  ; 
synonyme  d’é/émeni. 

Principe  cristallisable  de  Derosne.  V. 
Narcotine. 

Principe  vital  ; puissance  en  vertu  de 
laquelle  on  suppose  que  s’exécutent  tous 
les  mouvemens  nécessaires  à l’entretien 
de  la  vie. 

Principes  immédiats  des  végétaux  ci  des 
animaux;  substances  composées  qu’on 
relire  des  matières  végétales  et  animales 
par  des  procédés  simples  qui  ne  leur 
font  subir  aucune  altération. 

Pro-cataal;  nom  donné  par  Geoffroy- 
Saint-Iïilaire  à l’os  cataal  situé  au  delà  , 
c’est-à-dire  à la  quatrième  pièce  infé- 
rieure au  delà  du  cycléal,  dans  les  ani- 
maux chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
sont  disposées  en  une  seule  série. 

Procatarctique  , adj.  , procalarcticu.'; 

( Trpoxavà  , au  - dessus  , ^ je  com- 

mence); nom  donné  aux  causes  éloi- 
gnées ou  premières  des  maladies.  11  est 
synonyme  de  prédisposant. 

Procédé,  s.  m. , ratio  {procedere , mar- 
cher en  avant)  ; série  d’opératidns  néces- 
saires pour  obtenir  un  produit  chimique 
ou  pharmaceutique.  | Manières  diverses 
d’exécuter  une  opération  de  chirurgie. 

Procès  ciliaires.  V . Ciliaire. 

Prochain,  adj.,  proximus.  On  appelle 
causes  prochaines  dos  maladies  celles 
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qui  les  détenuineut , et  qui  persistent 
pendant  toute  leur  durée,  ou  plutôt  qui 
les  constituent. 

Frocideince  , s.  f‘.  , procidcntia  [procido, 
je  tombe);  chute  de  quelque  partie  du 
corps. 

Procomrant  , adj. , procumbens  ; se  dit 
d’une  tige  qui  reste  couchée  à la  surface 
du  sol,  ne  pouvant  se  soutenir  d’elle- 
même. 

Proctagrk,  s.  f.  , proctagra  (Trpwxxoç, 
anus,  aypa,  capture);  douleur  arthriti- 
que à l’anus. 

Proctalgie  , s.  f. , proctalgia  (Trpwxzoç , 
anus , aXj'oç , douleur  ) ; douleur  ressentie 
à l’anus. 

Phoctite  , s.  f . , produis  (Trptoxroç, 
anus);  inflammation  de  l’anus. 

pROCTOCÈLE  , s.  f.  , prOCtOCClc  ( TTpWXTOÇ  , 

anus,  x-/)Ày),  hernie)  ; chute  ou  renverse- 
ment du  rectum. 

Proctokcie  , s.  f. , proctoncus  (Trpwxxoç  , 
anus,  oyxoç,  tumeur);  gonflement  de 
l’anus. 

Prüctoptose,  s.  f.  , proctoptosis  (Trpwx- 
t'oçi  anus,  7rTU(Ttç , chute);  exanie , ou 
chute  du  rectum  par  l’anus. 

Proctorrhagie  , s.  f.  , prodorrhagia 
(TrpcjxToç,  anus,  pyiyvupu , je  fais  irrup- 
tion) ; écoulement  de  sang  par  l’anus. 

Peoctorrhée  , s.  f. , prodorrhœa  (irpwx- 
Toç,  anus,  pcw  , je  coule);  écoulement 
muqueux  par  l’anus. 

Prodrome,  s.  m. , prodromiis  ( Trpb  , 
avant , cîpbp.oç , course);  temps  qui  pré- 
cède l’invasion  de  la  maladie.  II  est  ca- 
ractérisé par  divers  phénomènes,  ou  si- 
gnes, appelés  avant- coureurs  ou  précur- 
seurs. 

Prodlcïiün  , s.  f.  , produciio  ( produ- 
cerc,  allonger);  mot  employé  par  les 
anatomistes  comme  synonyme  de  pro- 
longcment. 

Production  accidentelle.  On  donne  ce 
nom  à des  tissus  particuliers  qui  se  dé- 
velopjjcnt  ou  se  manifestent  dans  l’état 
pathologique. 

Produit,  s.  m.  ( producere , produire)  ; 
résultat  qu’on  obtient  d’une  opération 
quelconque. 

PROÉGUMÈ^E,  adj.,  prorgumenus  {npo-ri- 
•/ovjj.ai , je  précède  ) ; nom  donné  aux 
causes  éloignées  d(îs  maladies.  Synonyme 
de  prédisposant , de  procalarctiquc. 

Proéminent,  adj.,  preieminens  {pro,  en 
avant,  emincre,  faire  saillie);  qui  fait 
saillie,  qui  dépasse  un  niveau. 

Pho-épial;  nom  donné  par  CeoflVoy- 
Saiut-llilairc  à Pus  épiai  situe  au  delà  , 
t ’esl-à-dirc  à la  quatrième  pièce  supé- 
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rieure  au  delà  du  cycléal,  dans  les  ani- 
maux chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
sont  disposées  en  une  seule  série. 

Proeond  , adj.  , profondus.  — Jrtére 
profonde  de  la  cuisse.  V.  Cruhag. — Artère 
profonde  du  pénis;  nom  donné  parCliaus- 
sier  à l’artère  caverneuse.  — Pouls  pro- 
fond. V.  Pools. 

Prognostic.  y.  Pronostic. 

Prognostique.  P.  Pronostique. 

Progression,  s.  f . , progressio , Ti-po^^w- 
prjert;  ; action  de  marcher. 

Projectile,  adj.  et  s.  m.,  projectile; 
nom  donné  à tout  corps  lancé  par  une 
force  quelconque. 

Projection,  s.  f . , projectio  {prqjicere , 
lancer)  ; action  de  lancer  un  projectile. 

I Action  de  jeter  une  substance  dans  un  , 
vase  par  petites  portions. 

Prolapsus  , s.  m.  ; mot  latin  francisé  , . 
qui  sert  à désigner  le  relâchement  de 
certaines  parties,  telles  que  les  paupiè- 
res, la  luette,  la  matrice,  etc. 

Prolectation  , s.  f. , proleclatio  ; action  . 
de  séparer  les  parties  les  plus  fines  d’uni 
corps  des  plus  grossières. 

Proleptiqüe  , adj. , prolepticus  (TypoX-zi-ir- 
Tyjvw  , j’anticipe);  épithète  donnée  auxi 
fièvres  dont  chacun  des  accès  empiète 
sur  le  précédent. 

Prolifère  , adj.  , proUfer  ; se  dit  d’une 
fleur  du  disque  de  laquelle  en  naît  une 
autre 

Prolifique,  adj.,  proUficus  ; qui  a la 
faculté  d’engendrer. 

Prolongement  rachidien  de  l’encéphale , 
s.  m.  ; nom  donné  par  Ghaussier  à la 
moelle  épinière. 

Prompt,  adj.,  celer;  se  dit  du  pouls,, 
lorsque  les  pulsations  se  süccèdent  rapi- 
dement. 

Pronateur,  adj.,  pronator  ; qui  pro- 
duit le  mouvement  de  pronation. 

. Pr07ialeur  carré.  V.  Carré  pronateur. 

Pronateur  grand.  V.  Rond  pronateur. 

P l'onatcur  oblique.  V.  Rond  pronateur. . 

Pronateur  petit.  P.  Carré  pronateur. 

Pr07ialetir  transverse.  I . Carré  /u'O/in- 
icur. 

Pronation,  s.  f . , p7'onalio  (pro/ius, 
jjenché  en  avant);  mouvement  par  le- 
quel l’avant-bras  tourne  sur  lui-même,, 
de  manière  que  la  face  dorsale  de  lai 
main  devienne  supérieuio  , et  sa  face 
palmaire  inférieure. 

Prononciation  , s.  f.  , p/vnunciatio  ; 
action  d’articuler  les  lettres,  et  de  faire' 
entendre  les  mots  qui  en  résulteut. 

Pronostic,  s.  m.,  p/\>;;/iosis  (•n^pb,  d’a- 
vanci;,  yiviôaxo  , je  connais);  jugement 
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porté  par  le  médecin  sur  la  niarclnî  et 
la  terminaison  que  doit  prendre  une  ma- 
ladie. 

Pronostique,  adj.,  pra^noslicas  (-irpo, 
d’avance,  y:vwaxw,  je  connais).  On  nom- 
me ainsi  les  signes  d’après  lesquels  on 
prévoit  ce  qui  arrivera  d’heureux  ou  de 
i'âcheux  dans  le  cours  d’une  maladie,  et 
quelle  en  sera  l’issue. 

Pronostiquer,  v.  a.,  prœdicerq;  faire 
un  pronostic. 

Propagation,  s.  f . , propagalio , êuxêo- 

; prolongation,  extension  ou  progrès 
d’un  corps,  d’une  substance , d’une  es- 
pèce , d’une  maladie. 

Propagine,  s.  f . , propago  ; graine  des 
mousses,  dépouillée  de  ses  tégumens. 

Prophylactique  , adj.  , prophylaclictis 
( TrpotpuXao’aco,  je  préserve);  se  dit  des 
moyens  propres  à préserver  des  mala- 
dies. 

Prophylaxie  , s.  f. , propliy Iaxis  (upoepu- 
Aao-o-w , je  préserve)  ; art  de  préserver  de 
certaines  maladies , ou  d’éloigner  le  re- 
tour de  celles  qui  ont  déjà  eu  lieu. 

Propolis  , s.  f. , propolis  , TrpoTro^tç  ('irpo, 
eu  avant , tïoI'.ç  , cité);  matière  rougeâtre 
et  odorante  dont  let»  abeilles  entourent 
leurs  rayons  à l’extérieur. 

Propriété,  s.  f. , proprielas , h^io-rnç  ; 
ce  qui  appartient  en  propre  à un  corps. 

Propriétés  chimiques  ; propriétés  des 
corps  qui  résultent  de  l’action  qu’ils 
exercent  les  uns  sur  les  autres,  relati- 
vement à leurs  combinaisons. 

Propriétés  physiques  ; celles  dont  l’ac- 
tion^ réciproque  des  masses  opère  le  dé- 
veloppement. 

Propriétés  vitales;  celles  qui  se  déve- 
loppent par  l’action  des  corps  vivans  ou 
de  leurs  organes  , qui  sont  inhérentes  à 
la  texture  de  ces  corps,  de  ces  organes, 
et  qu’on  ne  peut  considérer  comme  jouis- 
sant d’une  existence  indépendante  et  à 
part , ainsi  que  l’ont  avancé  certains 
physiologistes. 

Proptome  , s.  m.,  proptoma  ; synonyme 
de  proptose. 

Proptose  , s.  f.  , proptosis , -Kpo'Krwatç 
(TcpoTrl-rrzù} . je  tombe);  allongement  mor- 
bide de  certains  organes,  tels  que  la  luet- 
te , les  petites  lèvres  de  la  vulve , etc. 

Prosecteuh  , s.  m.  {proseco , je  coupe); 
celui  qui  est  chargé  de  préparer  les  pièces 
destinées  aux  leçons  des  professeurs  d’a- 
natomie. 

Prosopalgie  , s.  f, , prosopVilgin  (npoa-oi- 
iTov , face,  alyoi;,  douleur);  douleur  à la 
face;  névralgie,  ou  tic  douloureux  de 
cette  partie. 
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Prosphysr,  s.  f . , prosphy.sis , Trpoacpuo-iç 
(irpocrcpuo,  1.0a , j’adhère)  ; adhérence  anor- 
male de  parties  qui  devraient  être  sépa- 
rées. 

Prostatalgik  , s.  J’.,  prostatalgia  {pro- 
stala,  prostate,  aliyoç,  douleur);  douleur 
dont  la  prostate  est  le  siège. 

Prostate,  s.  f.  , proslala , Tepoaldvy. 
( Tcpoio-Topt , je  prépose);  nom  donné  a 
une  glande,  ou  plutôt  à un  volumineux 
amas  de  follicules  muqueux,  qui  entoure 
le  commencement  de  l’urètre  chez  l’hom- 
me, et  dont  les  conduits  excréteurs  s’ou- 
vrent dans  ce  canal,  sur  les  côtés  et  à la 
surface  mémo  du  veru-montanuai. 

Prostates  inférieures , ou  pctilcs  prosta- 
tes ; glandes  de  Cowper. 

Prostatique,  adj.,  proslaiicus ; qui  a 
rapport  à la  prostate.  — Portion  prosta- 
tique de  l’urètre,  celle  que  la  prostate 
enveloppe. 

Prostatique  supérieur,  adj.  et  s.  m. 
Winslow  appelait  muscle  prostatique  su- 
périeur, des  ligamens  qui,  du  pubis,  se 
portent  sur  les  parties  latérales  de  la 
prostate. 

Prostatite,  s.  f. , prostatitis  ; intlam- 
malion  de  la  prostate. 

Prostatocèle  , s.  f. , prostatocele  (pro- 
stata , prostate,  x-ôl-n , hernie)  ; engorge- 
ment, tuméfaction  de  la  prostate. 

Prostatoncie  , s.  f. , prostatoncus  {pro- 
stata,  prostate,  oyxoç,  tumeür);  tumé- 
faction de  la  prostate. 

Prostration  des  forcei\,  s.  f. , proslratio 
virium  ; défaut  d’énergie  des  forces  mus- 
culaires. 

Prothèse,  s.  f.,  protnesis , •npéOna'iç  (repo, 
au  lieu  de  , ziOrifu  , je  place  ) ; opération 
qui  consiste  à remplacer  par  des  pièces 
artilicielles  les  parties  du  corps  qui  ont 
été  perdues. 

Photogale,  s.  m.,  protogala  (TTpai'Toç, 
premier,  yâ\a,  lait)  ; le  premier  lait  qui 
s’écoule  chez  une  nouvelle  accouchée. 

Proto-médecin,  s.  m.  , proto-medicus  ,■ 
premier  médecin. 

Proto-médicat , s.  m.  ; cliarge  de  pic 
mier  médecin;  terme  fort  usité  en  Italie 
et  en  Espagne. 

Proïopathie  , s.  f. , protopathia 
premier, 'TraOoç , maladie);  maladie  pri- 
mitive, essentielle. 

PHOTOPATHiQuu,adj.,  /jj’o/oprtt/n'ci/.v  (Trpw- 
T05,  premier,  TraGoç , maladie);  primitif, 
essentiel. 

Protoxyde,  s.  rn.,  protoxydum  (ttocÔ- 
Tûç  , premier,  , acide);  composé  d’nn 
combustible  et  d’oxygène  dans  la  jne- 
mière  de.s  jnopoiiions  suivant  lesquelles 
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ce  dernier  corps  peut  se  combiner  avec 

l’autre. 

Protcbkhaivce,  s.  II.,  proiuberantia  {pro, 
en  avant,  lubcr,  bosse);  saillie,  bosse, 
éminence. 

ProLibémnce  annulaire;  pont  de  Va- 
1 oie. 

Prolttbcranccs  cylmdroJ({es;cornes  d’Am- 
iiion  , selon  Ghaussiér. 

Protubérances  occipitales.  F".  Occipital. 

Pkcnb  , s.  f.  ; fruit  du  prunier. 

Prunelle  , s.  f.  ; nom  vulgaire  de  la 
pupille.  I Fruit  du  prunus  padus. 

Prunellier,  s.  m.,  prunus  padus  ; arbre 
indigène,  de  la  famille  des  rosacées,  dont 
les  fruits  fournissent  le  suc  d'acacia  nos- 
tras. 

Prunier  , s.  m. , prunus  domeslica  ; ar- 
bre de  nos  vergers , dont  on  mange  les 
fruits,  que  la  culture  a singulièrement 
diversifiés. 

Prurigineux,  adj.,  pruriginosus  {pru- 
rigo, démangeaison)  ; qui  occasione  de 
la  démangeaison. 

Prurigo,  s.  m.,  prurigo  ; démangeai- 
son. I Eruption  de  petits  boutons  sem- 
blables à ceux  de  la  gale,  mais  non  con- 
tagieux. 

Prurit,  s.  m.,  pruritus,  prurigo;  dé- 
mangeaison. 

Prussbux,  adj.;  nom  donné  par  Porrelt 
à l’acide  chyazique  sulfuré,  parce  qu’il 
le  considérait  comme  ne  diflerant  de 
l’acide  prussique  que  par  une  proportion 
moindre  d’oxygène. 

Prüssiate,  s.  m. , prussias;  nom  donné 
naguère  encore  à certains  cyanures  et 
hydrocyanates. 

Prussique.  Hydrocyaniqce. 

Psellisme,  s.  m. , pseltismus  t'Çw  , 
je  bégaie);  bégaiement.  Par  psellisme. 
Sauvages  entend  tous  les  v^ces  de  pro- 
nonciation. 

Pseudo-asthme  , s.  m.,  pseudo-asthma 
(ip£vir/ç,  faux,  otaQp.a,  asthme);  asthme 
faux. 

P.'EUDO- BLEPSiE  , s.  f . , pscudo  - blepsia 
(\f/£U(î-ùç,  faux,  ^h'TZù)  , je  vois);  déno- 
mination imposée  par  Cullen  à toutes  les 
lésions  de  la  vue. 

PsEüDocoÏE,  s.  f. , pseudocoia 
faux,  cixo-ù , ouïe)  ; ouïe  fausse. 

PsKUDüCYÉsiE  , s.f. , pseudokyesls  {■^tv- 
, faux  , xvYidiç,  grossesse);  fausse  gros- 
sesse. 

Pseudoh  APHiE  , s.  f. , pseudohapliii  (v|/£u- 
Snç , faux  , à(p7] , tact);  hallucination  du 
sens  du  toucher. 

Pseudo-hydrupisie , s.f.,  pseudo-hydrops 
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( , faux  , Zêp<j)^  , hydropisie  ) ; 

fausse  hydropisie. 

Pseudo-médecin  , s.  m.,  pseudo-medicus  ; 
épithete  donnée  aux  charlatans. 

Pseudo-membrane  , s.  f. , pseudo-mem- 
brana;  fausse  membrane.  File  est  tou- 
jours le  produit  de  l’inflammation  : telle 
est  celle  qui  se  forme  dans  la  pleurésie , 
la  péritonite,  le  croup,  etc. 

PsEUDO  - péripneumonie  , S.  f. , pscudo- 
peripneumonia  ; fausse  péripneumonie. 

P.sEUDO  - phthisie  , s.  f. , pseudo- phtbisis 
(\|/£U(Î7)ç,  faux,  cpQc'o-tç,  phthisie)  ; fausse 
phthisie  ; celle  qui  est  occasionée  par 
toute  autre  maladie  que  la  pneumonie 
chronique. 

Pseudopie  , s.  f. pseudopia  (\{/£U(îyîç, 
faux,  wt|/,  œil)  ; hallucination  du  sens  de 
la  vue. 

Pseudo-pleurésie  , s.  f. , pseudo- pleuri- 
tis  ; fausse  pleurésie. 

Pseudo -PNEUMONIE,  s.  f . , pseudo- pneu- 
monia  (\|;£U(î/jç,  faux  , 7rv£up.<uv  , poumon); 
fausse  pneumonie. 

PsEUDO-PNEÜMONITE.  V . PsEUDO-PNEUMO- 
NIE. 

Pseudo -POLYPE  , s.  m.,  pseudo-polypus 
(x|/£U(îvîç,  faux,  TToXy-TTouç,  polype);  pro- 
duction polypiforme. 

PsEUDORASIK  , S.  f . , pscudorosis  (\p£V- 
faux,  opaertç,  vue);  hallucination 
du  sens  de  la  vue. 

PsEUDOEExiE , S.f.,  pseudorcxia  (\|/£'j- 
faux,  op£^tç,  faim);  fausse  faim. 

PsEUDOSPHRÉsiE  , S.  f . , pseudosplircsia 
(>|/£U(îv)ç,  faux,  oo-cppyjtj-tç , odorat);  hallu- 
cination du  sèns  de  l’olfaction. 

PsiLOSE.  Ptilose. 

PsiLOTHRE  , 8.  m.,  psHotlirum , 
ôpov  ; dépilatoire. 

Psoas  de  la  cuisse,  s.  pa.  ; le  muscle 
sous  - lombo-trochantinien  , suivant  Gi- 
rard. 

Psoas  des  lornbes  ; le  muscle  sous-lombo- 
pubien , d’après  Girard. 

Psoas  (grand),  adj.  et  s.  m.;  muscle 
(prélombo-trocliantinien  , Ch.)  allongé 
et  fusiforme , qui , du  corps  et  des  apo- 
physes transverses  des  quatre  premières 
vertèbres  lombaires  et  de  la  première 
dorsale,  se  porte  au  sommet  du  petit 
trochanter,  et  qui  fléchit  la  cuisse  sur  le 
bassin,  en  la  faisant  tourner  en  dehor.«. 

Psoas  (petit),  adj.  et  s.  m.  ; muscle 
(prélombo-pubien  , Ch.)  allongé,  étroit , 
mince  et  aplati,  qui,  du  corps  de  la  der- 
nière vertèbre  doi'sale , va  s’attacher  à 
l’éminence  iléo  - jiecliné  , et  qui  sert  à 
fléchir  le  rachis  sur  le  bassin. 
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PsoRA  , s.in.,  vLwpa  (\larpti),  je  frotte); 
gale. 

PsoRiFORME,  adj. , psflviformis  ; quii'es- 
eemble  à la  gale. 

PsüRiQUK,  adj.,  psorlcus  (v|/wpa,  gale); 
qui  est  de  la  nature  de  la  gale  : éruption, 
maladie  psoricfuc.  | Se  dit  encore  des  re- 
mèdes employés  contre  la  gaie;  mais 
l’épithète  d'anti- psoriquc  leur  convient 
mieux. 

PsoROPHTHALMiE  , S.  f. , psoroplitlialmia 
(i|/wpa,  gale  , ôçpGaiptb;,  œil)  ; ophthalmie 
psorique. 

PsYCHAGOGiQDB , adj.  et  S.  m . , psycha- 
;’Ogicus  (\pvyh,  âme,  ôcycj , je  conduis); 
médicament  propre  à ranimer  la  vie. 

Psychologie,  s.  f . , psychologia 
âme,  Xoyoç  y discours);  traité  de  l’âme, 
ou  des  facultés  intellectuelles  et  aflecti- 
ves, 

PsYCHROuÈTRE , S.  in . , psyclirometruni 
(xpxjXpoç,  froid  , perptoi , je  mesure)  ; in- 
strument propre  à mesurer  l’intensité  du 
froid. 

PsYCHTiQDB , adj.  et  s.  111.,  psycliticus 
( ij/uDçw  , je  rafraîchis)  ; rafraîchissant. 

PsYDRACiA  , s.  m. , psydracia  (xpvêpxxiu.  y 
pustule  ) ; nom  donné  anciennement  à 
des  pustules  ou  à des  phlyctènes,  et  der- 
nièrement à une  éruption  psoriforme  non 
contagieuse. 

Ptarmique  , s.  f.  , acliillca  piarmica  ; 
plante  corymbifère  indigène,  dont  on 
emploie  les  feuilles  et  les  fleurs  comme 
sternutatoires. 

Ptarmiqoe  , adj.  et  s.  m.,  ptarmicus 
(ir/apu,  j’éternue);  sternutatoire. 

Ptène  , s.  m.  ( 'jrlr/voç  y volatil);  n.  m 
donné  à l’osmium. 

Ptérêal,  s.  m. , ptcrealis  • nom  donné 
par  Geoiiioy-St-Hiiaire  à un  os  du  sque- 
lette des  poissons  qui  correspond  à l’apo- 
physe ptérygoïde  interne  de  l’homme. 

Piéride,  s.  f . , pieris  aquilina;  fougère 
indigène  qui  passe  pour  vermifuge. 

Ptérygion,  s.m.,  plerygium  y 7<:lep'jyiov 
{'trlepov  y aile)  ; tache  triangulaire  dont  la 
base  est  à la  sclérotique,  et  le  sommet 
plus  ou  moins  rapproché  du  centre  de  la 
cornée.  Cette  maladie  est  le  résultat  de 
la  dilatation  variqueuse  des  vaisseaux  de 
la  conjonctive. 

PtKRYGO  - ANGÜLI  - MAXILLAIRE  , adj.  et 

s.  m.,  pterygo  - anguU-maxillaris  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  ptéryeoïdien 
mlcrne. 

Ptérygo-colli-maxillaire,  adj.  els.  m. , 
plerygo-colli-maxillaris  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  ptérygoidien  externe. 

Ptérygo-maxii.laire  (grand) , -ad),  et 
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8.  m.  , pterygo-maxillaris ; nom  donné 
par  Ghaussier  au  muscle  ptérygoïdien  in- 
terne. 

PiRRYGo-MAxitLAiRE  (petit),  adj.  et 
6.  m. , pterygo-maxillaris;  nom  donné 
par  Ghaussier  au  muscle  ptérygoidien  ex- 
terne. 

PiÉRYGO-PALATiN , adj.,  ptcrygo-paluti- 
nus  ; qui  appartient  à l’apophyse  ptéry- 
goïde et  au  palais.  — Artère  pterygo- 
maxillaire  ou  pharyngienne  supérieure. 
— Conduit  P téry go- palatin , formé  par 
l’os  palatin  et  l’aile  interne  de  l’apophyse 
ptérygoïde. 

Ptéhygo-palatin  , adj.  et  s.  m.,  pte- 
rygo-palalinus  ; nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  péristaphylin  ex- 
terne. 

Ptérygo-pharyngien  , adj,.  et  Si  m. , pte- 
rygo-pharyngeus  ; nom  donné  par  divers 
anatomistes  à quelques  faisceaux  charnus 
du  muscle  constricteur  supérieur  du  pha- 
rynx. 

Ptérygo-stapuylin , adj.  et  s.  m.,  pie- 
rygo-staphylinus  ; nom  donné  par  Ghaus^ 
sier  au  muscle  péristaphylin  externe. 

Ptérygo-syndesmo-staphyli-pharyngien, 
adj.  et  s.  m.,  pterygo-syndesmo-staphyli- 
pharyngeus ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  consirieteur  supérieur  du  pharynx. 

Pterygo  TEMPORAL  , adj.  , plerygo-tem- 
poralis  ; épithète  donnée  par  quelques 
anatomistes  à la  grande  aile  du  sphé- 
noïde. 

Ptérygoïde,  ad], , pterygoides  (Tzl/pv^y 
aile , tTrîoç  , ressemblance  ) ; nom  donné  à 
deux  apophyses  de  la  face  inféi'ieure  de 
l’os  sphénoïde,  et  à une  fosse  qui  existe 
entre  les  deux  ailes  de  chacune. 

Ptérygoïdien  , adj.,  pterygoideus  ; qui 
appartient  ou  qui  a rapport  â l’apophyse 
ptérygoïde.  — Artère  ptérygoidienne,  née 
de  la  maxillaire  interne,  au  fond  de  la 
fosse  zygomatique.  — Conduit  ptérygoï- 
dien , creusé  à la  base  de  l’apopbyse  pté- 
rygoïde. — Fosse  ptérygoîdicnne , com- 
prise entre  les  deux  ailes  de  l’apophyse. 
— Nerf  ptérygoïdien , branche  émanée  du 
ganglion  sphéno-palatin  , qui  traverse  le 
conduit  du  même  nom. 

Ptérygoïdien  externe,  adj.  et  s.  m. , 
pterygoideus  externus,'  muscle  (petit  pté- 
rygo  maxillaire,  Ch.)  pair,  épais  et  court, 
qui  s’étend  de  la  face  externe  de  l’aile 
externe  de  l’apophyse  ptérygoïde  , et  de 
la  face  externe  de  l’aile  du  sphénoïde,  à la 
partie  antérieure  du  col  de  l’os  maxillaire 
inférieur  et  du  ligament  inler-articulairc, 

Ptérygoïdien  grand.  V . Ptérygoïdien  ex- 
terne. 
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Plcrygoïdicn  inlcrne , adj.  et  s.  m.  , 
plerygoidcns  inlcrnus  • muscle  (grand  pté- 
rygo-maxillairc,  Cli.J  pair  et  fort  épais, 
qui,  de  la  fosse  ptérygoïile , va  gagner  la 
face  interne  de  la  branche  de  la  mû- 
choiro. 

Plcrygoïdicn  petit.  V.  Plèry^o'idicn  in- 
tente. 

PTitnycoME,  s.  m,,  pterygoma;  déno- 
mination dont  M.-A.  Severin  s’est  servi 
pour  désigner  le  gonlleznent  de  la  vulve , 
qui  rend  le  coït  difficile  ou  impossible. 

Ptérystaphylin,  adj.  et  s.  m.,  plery- 
staphylimis  ; nom  donné  par  Riolan  aux 
muscles  pèristaphylais. 

Pti  r.osE  , 8.  f. , ptiîosis , ttUIuo-cç;  chute 
des  cils,  résultant  de  l’inflammation  chro- 
nique du  bord  des  paupières. 

Ptisane.  Tisan^e. 

Ptyalagogüe,  adj.  et  s.  m.,  ptyalago- 
gus  ; sialagogue. 

i*TYALisME  , s.  m. , ptyalismus  , ptuellis- 
mtts  {TzlvtXbv,  salive);  synonyme  de  sa- 
livation. 

PxYSMAGOGîJE  , adj.  et  s.  m. , ptysmago- 
gus  (Tzlva-p.x,  crachat,  ayw , je  chasse); 
expectorant. 

Puanteur,  s.  f . , fetiditas ; synonyme 
vulgaire  de  fétidité  et  de  dysodie. 

Pubère  , adj  ; qui  a atteint  l’âge  de 
puberté. 

Puberté,  s.  f. , pnbertas , époque 
de  la  vie  , que  les  lois  fixent  à douze  ans 
pour  les  filles  et  quatorze  pour  les  gar- 
çons, mais  dont  la  nature  marque  l’inva- 
sion au  temps  où  le  jeune  individu  de- 
vient nubile , et  qui  varie  beaucoup. 

Pubescence  , s.  f. , pubcsccntia  ; pré- 
sence des  poils  sur  une  partie  quelconque 
d’un  corps  organisé. 

PuBEscENT , adj.,  pubescens;  qui  est 
couvert  de  poils. 

Pubien,  adj.  , pubianus  ; qui  a rapport 
ou  qui  appartient  au  pubis.  — Articula- 
tion pubienne,  jonction  des  deux  pubis. 
— Arcade  pubienne,  échancrure  formée 
jiar  la  lame  oblique  qui  unit  le  pubis  à 
l’ischion.  — Ligamens  pubiens , qui  allér- 
missent  la  sympliyse  des  pubis. 

PuBiü-coccYGiEN  annulaire,  adj.  ets.  m., 

, pubio  -coccygcus  annularis  ; nom  donné 
par  Dumas  aux  muscles  relevcur  de  l’a- 
nus et  ischio-cüccygien  réunis  , qu’il  con- 
sidère comme  n’en  formant  qu’un  seul. 

PcBio-FÉMORAc , adj.  et  s.  m.  , pubio- 
fcmoralis  ; nom  donné  par  Chau.ssier  au 
muscle  premier  adduelcur  fie  la  eaisse. 

PcBio  oMBiLicAL , adj.  ct  S.  ui.;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  pyramidal 
de  l'abdomen. 
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Pl’bio -sous -OMBiLiCAi, , aüj,  et  6.  m.  , 
pubio  infrà-umbiliealis  ■ nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  pyramidal  de  l’ab- 
domen. 

PuBio-STKRNAL , adj.  et  s.  m.,  pubio- 
sternalis  ; nom  donné  parDumasau  mus- 
cle droit  de  l’abdomen. 

Pubis,  s.  m. , pubis  [pubere,  commen 
cer  à se  couvrir  de  poils);  partie  moyenne 
de  la  région  hypogastrique,  qui  se  couvre 
de  poils  à la  puberté.  | Partie  antérieure 
de  l’os  coxal. 

Puce  , s.  f. , pulex  irritans  ; insecte  ap- 
tère parasite. 

Puce  maligne.  V.  Pustule  maligne. 

PuDENDAGRE,  S.  m.,  pudendagru  ' pu- 
dendum,  parties  génitales  externes,  ocypa, 
capture  ) ; douleur  des  parties  de  la  géné- 
ration. Quelques  médecins  prennent  ce 
met  comme  synonyme  de  syphilis. 

PuDENDUM  , s.  m.  ; ensemble  des  orga- 
nes génitaux  externes,  particulièrement 
chez  la  femme. 

PuERPUÉHAL.  P'.  Fièvre  puerpuérale. 

Puissance,  s.  f. , potentia  {passe,  pou- 
voir); faculté  de  faire  une  chose.  ] Force, 
simple  ou  composée , qui  agit. 

PuLicAiBE,  adj.,  pulicaris  {pulex,  pu 
ce).  On  donne  ce  nom  aux  maladies  dans 
lesquelles  on  observe  sur  la  peau  de  pe- 
tites taches  semblables  à des  morsures 
de  puces. 

PuLMO-AORTiQUE  , adj.,  p ulmo-aorticus  ; 
épithète  donnée  par  quelques  écrivains 
au  canal  artériel. 

Pulmonaire  , s.f. , pulmonaria  ofjfîcina- 
lis  ; plante  indigène,  de  la  famille  des  bor- 
l'aginées,  qui  jouit  de  propriétés  émol- 
lientes. 

Pulmonaire,  adj.  , pulmonaris  ; qui  a 
rapport  ou  qui  appartient  au  poumon. 
— Arlere  pulmonaire , née  du  ventricule 
droit  du  cœur,  et  conduisant  le  sang  vei- 
neux dans  le  poumon.  — Plexus  pulmo- 
naire, placé  derrière  les  bronches  , et 
formé  par  les  filets  de  la  paire  vague  , et 
par  d’autres  qui  viennent  tant  du  gan- 
glion cervical  inférieur,  que  des  pre- 
miers ganglions  thoraciques.  — faines 
pulmonaires , qui  naissent  du  poumon, 
en  ramènent  le  sang  devenu  artériel,  c-t 
le  versent,  par  quatre  troncs,  dans  l’o- 
reillette gauche  du  cœur. 

Pulmünie  , s.  f . , pulmonia  {pulmo, 
poumon  ) ; .synonyme  de  pneumonie.  | 
Alibert  a décrit  sous  ce  nom  la  phthisie 
pulmonaire,  qui  constitue  le  huitième 
genre  des  pneuinoses,  dans  sa  Nosologie 
naturelle. 

PuLMONiQUE,  adj.  , pulmonicus , pulmo 
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narius  [pubno,  poumon );  qui  csl  atteint 
lie  pneumonie;  phthisique. 

Pm.PATioN  , s.  f.  , pnipatio;  action  de 
léduire  une  substance  végétale  en  pulpe. 

PcLPE,  s.  1’.  , piilpa,  pulpainen;  partie 
molle  et  parenchymateuse  des  végétaux, 
quand  elle  a été  réduite  à l’état  de  pâte 
ou  de  bouillie.  | Extrémité  de  la  face  in- 
l’érieure  des  doigts,  qui  est  la  partie  avec 
laquelle  on  palpe  les  objets.  ] C’est  à tort 
qu’on  donne  le  nom  de  pulpe  à la  sub- 
stance blanche  du  cerveau,  qui  a une 
texture  manilVstemcnt  fibreuse. 

Pulpeux,  adj. , pitlposiis;  rempli  de 
pulpe  ; très-charnu. 

PuLPoiRE,  s.  f . ; spatule  en  bois,  avec 
laquelle  les  pharnraciens  opèrent  la  pul- 
pation. 

PuLSAXiF  , adj. , pw/.Ÿrt/û  , pulsatorius 
{piilsarc,  battre).  On  appelle  douleur 
pulsatirc  celle  qui  donne  la  sensation 
de  battemens  isochrones  à ceux  des  ar- 
tères. 

PuLSATILLE.  V.  CoQUKLOURDE. 

Pllsatiün,  s.  1’.,  pulsatio;  battement 
d’une  artère.  [ Battement  que  le  malade 
ressent  dans  une  partie  enflammée. 

PcLSiLOGE,  s.  f.,,  pulsilogium  (pulsus, 
pouls,  lé'yoi , je  montre)  ; instrument  pro- 
pre â mesurer  la  vitesse  du  pouls. 

PtiLSiM  ANCiE  , s.  f‘.,  pulsimantia  ( puisas, 
pouls,  p.avT£t'a,  divination);  art  de  pré- 
dire l’issue  d’une  maladie  d’après  l’état 
du  pouls. 

PuLSIMÈTRE.  V.  PuLSILOGE. 

PuLTACÉ,  adj.  [pals,  bouillie );  se  dit 
dos  matières  qui  ont  la  consistance  de 
la  bouillie . 

PuLvÉRisATioiv  , s.  r. , pulverlsalio  ; ac- 
tion de  réduire  un  corps  en  poudre. 

Pulvérisé,  adj.,  pulverisatus ; qui  est 
réduit  en  poudre. 

Pulvériser,  v.  pulverisarc ; réduire 
en  poudre. 

Pulvérulent  , adj.  ; qui  est  en  poudre  , 
ou  qui  est  couvert  de  poussière. 

Pulvérulent,  adj.,  ijulverulenlus  [pul- 
vis,  jioudre,  poussière);  qui  est  couvert 
de  poussière;  tels  sont  les  yeux,  le  vi- 
sage, dans  quelques  cas  de  la  gastro-en- 
térite au  [)Ius  haut  degré.  Qui  est  réduit 
en  poudre. 

Punaise,  s.  f . , ciinex  lectularius  ; in- 
secte hémiptère  parasite. 

Punctum  saliens;  nom  donné  aux  pre- 
miers rudimens  du  cœur,  dont  les  batte- 
mens s’aperçoivent  au  milieu  desorganes 
muqueux  et  demi  - Iransparens  qui  l’en- 
tourent. 

PuOGÉNiE,s.  J‘.  , puogenia  (ttvov,  pus, 
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yilvoaou  , je  nais  ) ; synonyme  de  pyogénie. 

PuoTURiE,  3.  f.  , puoluria;  synonyme 
de  pyurie. 

Pupillaire,  piipillaris;  nom  donné 
â une  membrane  qui  bouche  la  pupille 
dans  le  fœtus,  et  qui  disparaît  ordinai- 
rement, chez  l’homme,  au  septième  mois 
de  la  grossesse. 

Pupille  , s.  f. , pupilla,  xopn;  ouverture 
centrale  de  l’iris. 

Pupille  artificielle , ou  mieux  pupille 
anormale.  On  donne  ce  nom  tantôt  à 
l’ouverture  qui  est  le  résultat  soit  du  dé- 
collement, soit  de  la  division  de  l’iris, 
tantôt  à l’opération  par  laquelle  on  pra- 
tique, de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  ma- 
nières , une  pupille  nouvelle , lorsque 
l’ancienne  est  oblitérée  ou  devenue  inu- 
tile, à raison  de  l’obscurcissement  du 
""centre  de  la  cornée  transparente. 

Purgatif,  adj.  et  s.  m.,  purgativus , 
purgans  ; nom  donné  à tout  médicament 
qui  provoque  des  évacuations  alvines. 

Purgation  , s.  f.  , purgalio  ; action  des 
remèdes  purgatifs. 

P.tRiFOR-ME,  adj.,  qui  ressemble  au 
^us.  L’on  dit  ainsi,  lûjuide  puriforme, 
crachats  puriformes, 

PüRPURATE  , s.  m. , purpuras  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  purpurique 
avec  une  base  salifiablc. 

Purpurique,  adj.;  nom  donné  par 
Prout  à un  acide  produit  par  l’action  de 
l’acide  nitiique  sur  l’acide  urique  , et  qui 
forme  des  sels  de  couleur  pourpre  avec 
les  alcalis. 

Purulent,  adj.;  qui  est  formé  par  le 
pus  , ou  qui  est  de  la  nature  du  pus  : ainsi 
l’on  dit,  matière  purulente , collection  pu- 
rulente. 

Pus  , s.  m. , pus , TTVOV  ; exhalation  pro- 
duite par  les  tissus  enflammés  , et  spécia- 
lement par  le  tissu  cellulaire.  Presque 
toujours  de  même  nature,  quelle  que  soit 
la  partie  qui  le  fournisse  , le  pus  de 
bonne  qualité  est  d’un  blanc  jaunâtre, 
opaque,  sans  odeur,  et  d’un  aspect  cré- 
meux; la  chaleur,  les  acides  et  l’alcool, 
le  coagulent;  analysé  par  Schwilgné,  il 
s’est  montré  composé  d’albumi  >c  et 
d’eau,  qui  en  forment  la  base,  d’une 
substance  extractive  particulière  , assez 
semblable  à la  cholestéiine,  enfin  , d’une 
petite  quantité  de  soude,  de  phosphate 
de  chaux,  et  de  plusieurs  autres  sels. 

Pustule,  s.  f . , postula  ; petite  tumeur 
qui  s’élève  à la  surface  de  la  peau,  et  qui 
est  remplie  de  pus. 

Pustule  malipnc  ; inflammation  carac- 
térisée par  ra[)|iarition  d’une  vésicule 
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séreuse , entourée  d’un  cercle  livide , 
nvec  tuméfaction  des’parties  sous-jacen- 
tes , et  par  la  gangrène  qui  ne  tarde  pas 
:i  s’emparer  de  ces  memes  parties. 

Pustules  vénériennes  ; taches  de  cou- 
ieur  et  de  grandeur  variées , ou  ulcères 
quelquefois  recouverts  de  croûtes  très- 
èpalsses,  qui  se  manifestent  à la  surface 
de  la  peau  des  individus  affectés  de  sy- 
philis. On  appelle  pustules  humides , celles 
qui  surviennent  aux  parties  extérieures 
de  la  génération  et  à la  marge  de  l’anus  ; 
ce  sont  des  tumeurs  rouges,  aplaties, 
étendues,  le  plus  souvent  eSnfondues  en- 
semble, et  à la  surface  desquelles  se 
fait  un  suintement  qui  les  tient  dans  un 
état  d’humidité  continuelle. 

PusTULBüX,  ailj. , pustulosns  ; qui  a la 
forme  de  pustules,  ou  qui  en  est  recou- 
vert. Erysipèle  pustuleux , le  zona. 

Putréfaction,  s.  f.,  putrefactio , or^v|/tç; 
décomposition  que  subissent  tous  les 
corps  organisés,  quand  la  vie  est  éteinte 
en  eux. 

Putride,  adj.  , puiridus  ; corrompu.  | 
On  a donné  ce  nom  aux  maladies  carac-,- 
térisées  par  la  fétidité  des  excrétions. 

Putridité,  s.  f.  , putriditas;  état  de 
corruption  ou  de  décomposition  des  par- 
ties solides  et  fluides  du  corps. 

PuTRiLAGE  , s.  m. , putrilugo.  On  donne 
ce  nom  aux  matières  animales  en  partie 
décomposées  et  réduites  en  une  sorte  de 
bouillie. 

PvcNOTiQUE,  adj.  et  s.  m.  ^ pycnollcus 
(TTuxvoti),  j’épaissis  );  nom  donné  quel- 
quefois aux  substances  incrassantes. 

PxLORE,  S.  m.  , pylorus , TrvXoupoç  ; ori- 
fice inférieur  ou  intestinal  de  l’estomac, 
qui  est  muni  d’un  bourrelet  circulaire  , 
aplati  et  fibro-muqueux , appelé  valvule 
pyloricjuc. 

Pyloriqce,  adj.,  pyloricus;  qui  appar- 
tient au  pylore. — Artère  pylorique,  bran- 
che de  l’hépatique.  — Muscle  pylorique  , 
anneau  fibreux  qui  entoure  la  grande  cir- 
conférence de  la  valvule.  — ürifice  pylo- 
rique de  l’estomac,  qui  conduit  dans  le 
duodénum.  — Valvule  pylorique,  bourre- 
let circulaire  du  pylore.  — Veine  pylorique, 
qui  se  distribue  comme  l’artère. 

Pyocélie,  s.  f . , pyocœlia  (ttuov,  pus, 
xodi'a , abdomen  ) ; collection  de  pus  dans 
la  cavité  abdominale. 

Pyochézik,  s.  f. , pyochezia  (ttvov,  pus, 
;i(£Çw  , je  vais  à la  selle  ) ; diarrhée  puru- 
Ji^nte. 

Pyocyste,  s.  m.,  pyocystis  (ttvov,  pus  , 
:<v(ihç,  vessie);  vomique  purulenli*. 
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Pyokmèse,  s.  f . , pyoemesis  (ttjov,  pus', 
Êp.ew,  je  vomis)  ; vomissement  de  pus. 

Pyogénie  , s.  f.,  pyogenia  ( ttuov  , pus  , 
y£cvop.cti , je  nais)  ; formation  du  pus. 

Pyomètee,  s.  m.,  pyometra  (7rvov,pus, 
p.£Tpa,  matrice)  ; collection  de  pus  dans 
la  matrice. 

PyopnTHALMiK,s.f.,/)yop//</ia/mia  (irvov, 
pus  , o<p0a^p.'oç  œil  ) ; hypopyon. 

Pyoplanie  , s.  f. , pyoplakia  {tzvov  , pus, 
TfXavy) , erreur  ) ; métastase  du  pus. 

Pyoptysie,  s.  f . , pyoptysis  (ttuov,  pus, 
TTTVCTtç  , crachement  ) ; crachement  de 
pus. 

Pyorrhagie,  s.  f . , pyorrhagia  ( ttuov  , 
pus,  pyjyvup.î , je  fais  irruption  );  écouîe- 
ment  de  pus. 

Pyorrhée  , s.  f.,  pyorrhœa  (-ttuov  , pus  , 
p/o) , je  coule  ) ; synonyme  de  pyorrhagie. 

Pyothorax,  s.  m.,  pyolhorax  (irucv, 
pus,  Gtijpa^,  poitrine)  ; empyème. 

Pyoulque,  V.  Pyülque. 

Pyramidal,  adj.,  pyramidalis  ; qui  a la 
forme  d’une  pyramide. — Corps  pyrami- 
dal, ou  pampiniforme. — Corps  pyrami- 
daux. V.  Corps.  — Os  pyramidal  , ou 
cunéiforme,  troisième  de  la  première 
rangée  du  carpe. 

Pyramidal  de  l’abdomen , adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  ( pubio-sous-ombilical , Ch.)  pair, 
allongé  et  triangulaire,  qui,  de  la  partie 
supérieure  du  pubis,  se  porte  à la  partie 
inférieure  de  la  ligne  blanche. 

Pyramidal  de  la  cuisse,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  ( sacro-trochantérien  , Ch.)  pair, 
aplati,  allongé  et  triangulaire,  qui  s’é- 
tend de  la  face  antérieure  du  sacrum  et 
du  grand  ligament  sacro-sciatique  à la 
partie  postérieure  de  l’os  des  îles. 

Pyramidal  des  nazeaux  ; le  muscle 
grand  sus-maxillo-nasal  de  Girard. 

Pyramidal  du  nez , adj.  et  s.  m. , mus- 
cle (fronto-uasal , Ch.)  pair  , mince  et 
triangulaire,  qui  se  confond  en  haut  avec 
l’occipito-frontal,  et  en  bas  avec  le  trans- 
versal du  nez. 

Pyramide,  s.  f. , pyramis  ; éminence 
osseuse  de  la  caisse  du  tympan,  j Emi- 
nence paire  de  la  moelle  épinière.  — 
Pointe  d’acier  solide,  qui  se  visse  au  cen  • 
tre  de  la  couronne  du  trépan  , dont  elle 
dépasse  d’une  ligne  le  niveau  , et  qui  sert 
à la  fixer  et  à la  diriger  jusqu’à  ce  que  sa 
voie  circulaire  soit  tracée  dans  les  os.  On 
l’ote  ensuite  au  moyen  d’un  instrument 
que  l’on  nomme  clef  de  la  pyramide. 

Pyramides  postérieures  ■ nom  donne 
par  Gall  aux  corps  lestiformcs. 

Pyrknoïde  , adj.,  pyrcuoides  (rrupriv, 
noyau,  teîoç,  ressemblance);  épithète 
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dorméc  qiielquelbis  à l’apophyse  odon- 
toidc. 

PvRKTHUK  , s.  ni.  , andwmis  pyrclhrum  ; 
plante  corvmbil'ère  du  midi  delà  Fi’ance, 
dont  la  l'acine  excite  fortement  la  sécré- 
tion salivaire. 

i’vHKTiQUE  , adj. , pyrcilcus  ; fébrile. 
PYRéTOLOr.iK , s.  f.  , pyretologia  (ttude- 
To;,  fièvre , Xoyo;,  discours  );  traité  des 
lièvres. 

Pybétologistk  , s.  m.  ; nom  donné  au 
médecin  qui  fait  des  (lèvres  l’objet  de  ses 
recherches. 

Pyrexie,  s.  f . , pyrexia,  TrypEToç;  état 
fébrile.  \ Maladie  fébrile.  \ Fièvre  symp- 
tomatique. 

Pyriformk  , adj.  et  s.  ra.,  pyrifoi'wis 
( pyrum  , poire  , forma  , forme  ) ; nom 
donné  par  quelque.s  anatomistes  au  mus- 
cle pyramidal  du  bassin.  Girard  lui  don- 
ne celui  de  sacro-trochaniérien. 

Pyrite  , s.  m. , pyrites  {'Kvp , feu)  ; nom 
donné  à plusieurs  sulfures  métalliques, 
parce  qu’ils  sont  susceptibles  de  s’en- 
flammer dans  certaines  circonstances. 

Pyrite  cubiiiue  ; nom  donné  par  les  mi- 
néralogistes au  persulfure  de  fer. 

Pyrite  de  cuivre  ; protosulfure  de  cui- 
vre naturel. 

Pyrite  de  fer;  bisulfure  ou  persulfure 
naturel  de  fer. 

Pyrite  magnétique  ; nom  donné  par  les 
minéralogistes  au  protosulfure  de  fer. 
Pyri  le  martiale.  V.  Pyrite  de  fer. 
Pyriteux  , adj.  ; qui  contient  de  la  py- 
rite. 

Pyrmont;  ville  de  la  Westphalie,  cé- 
lèbre par  ses  eaux  minérales  salines 
froides. 

Pyro-ligneux,  adj.;  nom  donné  autre- 
fois à un  acide  qu’on  obtient  en  distillant 
le  bois,  qu’on  croyait  de  nature  particu- 
lière , et  qui  n’est  que  de  l’acide  acétique 
chargé  d’huile  empyreumatique. 

Pyrologie,  s.  f. , pyrologia  (-Trup,  feu  , 
Aoyoç,  discours)  ; traité  du  feu. 

Pyrümalatk,  s.  m.;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  pyromalique  avec 
une  base  salifiable. 

Pyromalique,  adj.;  nonf  d’un  acide 
cristallisable  , soluble  dans  l’eau  et  dans 
l’alcool,  qu  on  obtient  en  distillant  l’a- 
cide malique. 

Pyromèïre,  s.  m.  , pyromelrum  (irüp, 
feu  , [x/rpeo)  , je  mesure  ) ; instrument 
propre  à faire  connaître  les  températures 
trop  élevées  pour  que  le  thermomèlre 
puisse  les  indiquer. 

Pyromucate,  s.  m.;  sel  formé  parla 
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combinaison  de  l’acide  pyromucique 
avec  une  base  saliliable. 

Pyromucique,  adj.;  nom  d’un  acide 
blanc,  inodore,  fusible  et  volatilisable 
au  feu,  soluble  dans  l’alcool  et  l’eau, 
qu’on  obtient  en  décomposant  l’acide 
mucique  par  le  feu. 

Pyromuqueux.  P.  Pyromucique. 
Pyronomie  , s.  f. , pyronomia  (-rrup,  feu  , 
vofAoç,  règle);  art  de  régler  le  feu  dans 
les  opérations  chimiques. 

Pyrophage,  s.  m. , pyropliagus  {tzvp  , 
feu , cpayw , je  mange  ) . Un  donne  ce  nom 
à celui  qui  avale  des  corps  incandescens. 

Pyrophore  , s.  m. , pyropliorus  ( Trop  , | 
feu  , cpépcj) , je  porte  ) ; substance  inflam- 
mable au  contact  de  l’air  , qu’on  obtient 
en  calcinant  lun  mélange  d’alun  à base 
de  potasse,  de  sucre,  d’amidon  et  de  fa- 
rine. 

Pyrosébate,  s.  m.  ; sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’aci«le  pyrosébacique 
avec  une  base  salifiable. 

Pyrosébacique,  adj.;  nom  d’un  aci^de 
blanc , soluble  dans  l’eau  chaude  et  fu- 
sible comme  le  suif,  que  produit  l’action 
de  l’acide  nitrique  sur  la  graisse. 

Pyrosis,  s.  m.,  pyrosis,  'Kvpwmç.  Sous 
ce  nom,  les  nosographes  ont  décrit  une 
maladie  à laquelle  ils  assignent  pour  ca- 
ractères principaux,  une  douleur  vive  , 
accompagnée  d’une  chaleur  brûlante  à 
la  région  épigastrique , et  suivie  d’éruc- 
tations, et  de  l’évacuation  d’un  liquide 
clair,  aqueux,  filant,  etc.  : mais  il  est 
évident  que  tous  ces  symptômes  appar- 
tiennent à la  gastrite  chronique.  Le  py- 
rosis  n’est  donc  point  une  maladie  parti- 
culière. 

Pyrosorbique.  P.  Pyromalique. 
Pyrotartarique  , adj.  ; nom  d’un  acide 
solide,  cristallisable  et  très-soluble  dans 
l’eau , qu’on  obtient  en  distillant  la  crème 
de  tartre. 

Pyrotartrate  , s.  m.  ; sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  pyrotartarique 
avec  une  base  salifiable. 

Pyrotechnie,  s.  f. , pyroleehnia  (Trüp, 
feu  , xîyyri , art)  ; art  d’employer  ou  d’ap- 
pliquer le  feu. 

Pyrotique,  adj.,  pyroticus  ( Trvpow  , je 
brûle  ) ; synonyme  de  caustique. 

Pyho-urats,  s.  m.  ; sel  formé  parla 
combinaison  de  l’acide  pyro-urique  avec 
une  base  salifiable. 

Pyiso-ühique  . adj.  ; nom  d’un  acide  so- 
lide, aciculairc  , amer,  soluble  dans 
l’eau,  l’alcool  et  l’acide  nitrique,  qui  se 
produit  pendant  la  distillation  de  l’acide 
urique. 
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PvüLQUE  , ?.  in . , pyulciim  ( tt’jov  , pus  , 
tlxùiy  je  tire)  ; instrument  propre  à éva- 
cuer le  pus  renferiiié  dans  une  d(>s  cavités 
du  corps. 
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PvuRiE,s.  l.^pyuria  (ttvov,  pus,  ovoEMy 
j’urine  ) ; excrétion  de  pus  mélé  avec  de 
l’urine. 


Q.  abréviation  de  quantité. 

Q.  S.;  abréviation  de  quantum  satis , 
quantité  suffisanle. 

Qüaduidenté  , adj.  , quadridcnlalus  ; 
qui  est  muni  de  quatre  dents. 

QüADRiFiDE,  adj.,  quadrifidus  ; Se  dit 
en  botanique  d’une  partie  divisée  en 
quatre  portions  par  des  incisions  qui  ne 
s’étendent  pas  jusqu’à  la  moitié  de  sa 
longueur. 

Qüadkiflore,  adj.,  quadriflorus  ; qui 
porte  quatre  Heurs,  ou  dont  les  Heurs 
sont  disposées  quatre  à quatre. 

Qüadriga,  s.  m.  , quadriga  ^ iOtlG,  de 
bandage  décrit  par  Galien  sous  le  nom 
de  xalatppaxTa,  parce  qu’il  imite  la  figure 
de  certaines  cuirasses  , et  dont  on  lait 
usage  pour  maintenir  réduites  les  frac- 
tures ou  les  luxations  des  côtes,  du  ster- 
num, de  la  clavicule,  et  des  vertèbres. 

/ On  le  fait  avec  une  large  et  longue  bande 
roulée  à un  seul  ou  à deux  globes.  11  se 
compose  de  jets  croisés  en  X devant  et 
derrière  la  poitrine  , sous  les  aisselles  , et 
sur  le  moignon  de  l’épaule , et  de  tours 
circulaires  qui  descendent  du  haut  en 
bas  autour  des  parois  du  thorax.  On  le 
remplace  souvent  par  un  simple  bandage 
de  corps. 

Quadrijügué,  adj.,  quadrijugatus  ; se 
dit  d’une  feuille  composée  de  quatre 
paires  de  folioles  opposées. 

Quadrijumeaux,  adj.  pl.,  quadrigemini. 
On  appelle  tubercules  (juadri jumeaux  , 
quatre  tubercules  placés  à la  face  posté- 
rieure de  la  moelle  allongée,  disposés 
par  paires,  séparés  par  deux  sillons  qui 
se  coupent  en  croix , et  appelés,  les  supé- 
rieurs nalcs , les  inférieurs  testes. 

Quadrilobé,  adj.,  quadrilobatus  ; qui 
est  partagé  en  quatre  lobes  par  des  inci- 
sions obtuses. 

Quadrilocuuaire  , adj.,  quadrilocularis; 
se  dit  d’un  fruit  dont  l’inlérieur  est  divisé 
eu  quatre  loges. 

Qu  ADiiiPAUTi , adj. , quadripartitus  ; qui 
est  partagé  en  qualr<;  parties  par  des  in- 
cisions profondes  et  aiguiès. 
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Quadriphylle  , adj.,  quadriphyllus  ; sy- 
nonyme hybride  de  tcirapliylle. 

Quaduivalve  , adj.,  quadrivalvis  ; se  dit 
d’un  huit  qui  s’ouvre  en  quatre  valves. 

Quadrumane  , adj.  et  s.  m.  {^quatuor, 
quatre,  manus , main);  qui  a quatre 
mains,  les  pouces  étant  séparés  et  oppo- 
sables aux  membres  pelviens  comme  aux 
membres  thoraciques. 

Quadrupède,  adj.  et  s.  m.,  quadrupes 
{quatuor,  quatre  , pc.9  J pied);  qui  mar- 
che sur  les  quatre  membres. 

Qualité,  s.  f . , qualitas;  impression 
que  fait  un  corps  sur  nos  sens,  et  qui  sert 
à le  distina:uer  d’un  autre. 

Quarantaine,  s.  f.  ; séquestration  du- 
rant un  temps  plus  ou  moins  prolongé 
des  personnes  et  des  choses  provenant 
d’un  pays  où  règne  une  maladie  réputée 
importable.  La  quarantaine  est  quelque- 
fois de  quarante  jours,  souvent  beaucoup 
plus  courte,  quelquefois  plus  prolongée. 

Quahré.  V . Carré. 

Qüartane.  V.  Quarte. 

Quartation,  s.  f . , quarlatio  {quarto, 
je  divise  en  quatre);  action  d’ajouter  à 
un  alliage  d’or  et  d’argent  assez  d’ar- 
gent pour  que  l’or  ne  fasse  plus  que  le 
quart  de  la  masse. 

Quarte,  adj.,  quartanus  ; se  dit  des 
fièvres  intermittentes  dont  les  accès  re- 
viennent tous  les  troisièmes  jours,  lais- 
sant entre  elles  deux  jours  d’intervalles: 
on  dit  aussi  type  quarte  ; — double  quarte, 
celle  dans  laquelle  un  accès  a lieu  le  troi- 
sième et  un  autre  le  deuxième  , de  telle 
sorte  qu’il  n’y  a qu'un  jour  d’apyrexic  et 
deux  jours  cTe  suite  avec  accès  ; — triple 
quarte,  celle  dans  laquelle  il  y a un  ac- 
cès chaque  jour,  et  dont  les  accès  se  cor- 
respondent tous  les  troisièmes  jours; — 
quarte  doublée,  celle  dans  laquelle  deux 
accès  ont  lieu  chaque  troisième  jour;  — 
quarte  triplée,  celle  ({ui  oiïre  trois  accès 
chaque  troisième  jour. 

Quartier  , s.  m.  , partie  de  la  corne  du 
cheval  située  entre  les  mamelles  et  les 
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talons.  On  dit  quartier  dcfcclaeux , faible, 
faux,  neuf,  renversé. 

Qcabti-sïkua AI. , adj.  et  s.  ni.,  quadri- 
st.rnalis;  quatrième  pièce  du  sternum, 
s«don  Tîérlard. 

Qoassia,  s.  m.  , quassia  amara arbre 
de  Surinam  , de  la  iamille  des  simarou- 
bées,  dont  le  bois,  d’une  amertume  ex- 
cessive , est  employé  comme  tonique  et 
febiilnafe. 

O , 

QrATiiB^iK , adj.  , quaiernatus  ; qui  est 
disposé  quatre  par  quatre  sur  uu  même 
point  ou  sur  un  même  plan  d’insertion. 

Querqucre  , ad)’.,  querquera  (xotpxat’pw, 
je  résonne)  ; se  dit  des  fièvres  avec  trem- 
blement. 

Queue,  s.  f.  , cauda  ; filet,  velu  dans 
toute  son  étendue,  qui  s’élève  du  som- 
met de  quelques  graines.  | Nom  vulgaire 
du  pédoncule  et  du  pétiole.  \ Partie  du 
corps  du  cheval  située  en  arrière  de  la 
croupe  ; elle  apourbaselesoscoccygiens. 

Oucucà  l’anglaise.  V.  Anglaiser. 

Ôucue  de  cheval;  faisceau  des  r.erfs 
lombaires  et  sacrés,  qui  termine  la 
moelle  épinière. 

Queue  de  la  moelle  allongée;  portion 
rétrécie  de  la  moelle  épinière,  au  niveau 
du  ti’ou  occipital. 

Queue  de  la  moelle  épinière.  V.  Queue 
de  cheval. 

Queue  de  ral  ; celle  dont  la  peau  est 
dégarnie  de  crins. 

Oueue  en  balai;  se  dit  de  celle  dont 
les  crins  sont  étalés. 

Queue  en  éventail.  V.  Queue  en  balai. 

Quinatb,  s.  m.,  quinas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  quinique  avec 
une  base  salifiable. 

Quine,  adj. , quinus , quinatus  ; qui  est 
disposé  cinq  à cinq  sur  un  même  point, 
ou  sur  un  même  plan  d’insertion. 

Quinine  , s.  f.  ; substance  alcaline  d’un 
blanc  sale,  fortement  amère,  se  dissol- 
vant très-peu  dans  l’eau,  soluble  dans 
l’alcool  et  dans  l’élber  ; l’air  ne  lui  fait  su- 
bir aucune  altération,  et  le  feu  la  décom- 
pose à la  manière  des  substances  végé- 
tales non  azotées.  Elle  a la  propriété  de 
■ former , avec  les  acides  , des  sels  qui  sont 
pour  la  plupart  solubles,  ün  la  retire  des 
dilférens  quinquina  , et  suxtout  du  quin- 
quina jaune,  où  elle  se  trouve  unie  ù 
l’acide  quinique. 

Quinique,  adj.  ; nom  d’un  acide  cris- 
tallisable  en  lames  divergentes,  d’une 
saveur  très-aigi’c,  très-soluble  dans  l’eau  , 
et  inaltérable  à l’.nir,  qu’on  a trouvé  dans 
le  quinquina. 
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Quinquanguliî  , adj.  , quinqucnguküus  ; 
qui  olire  cinq  angles. 

Quinquina,  s.  m.,  cinchoiia  ; genre  de 
plantes  exotiques,  de  la  Iamille  des  ru- 
biacées,  dont  les  écorces  de  plusieurs 
espèces  servent  en  médecine,  comme 
toniques  et  fébrifuges. 

Quinquina  aromatique.  V.  Cascahille. 

Quinquina  blanc;  écorce  du  cinchona 
ovali  folia. 

Quinquina  caraïbe;  écorce  de  l’cxo- 
stemmn  caribœa. 

Quinquina  d’Europe;  nom  donné  h 
l’écorce  du  frêne  commun  , qu’on  a ran- 
gée parmi  les  fébrifuges. 

Quinquina  faux.  F.  Angusture  vraie. 

Quinquina  gris;  écorce  du  cinchona 
officinalis. 

Quinquina  jaune;  écorce  du  cinchona 
cordi  folia . 

Quinquina  orangé;  écorce  du  cinchona 
lanci  folia. 

Quinquina  pilon;  ecorce  du  cinchona 
üoribunda. 

i 

Quinquina  l'ouge;  écorce  du  cinchona 
magni  folia. 

Quintane,  adj.,  quintana;  se  dit  des 
fièvres  intermittentes  dont  l’accès  re- 
vient le  quatrième  jour,  après  trois  jours 
d’apyrexie. 

Quinte.  F.  Quintane. 

Quinte,  s.  f.  ; se  dit  d’un  accès  de  toux; 
quinte  de  taux,  touxrevenant  par  quinte. 

I Expression  par  laquelle  on  désigne  les 
fantaisies  d’un  cheval  qui  se  défend  et  ne 
veut  pas  avancer. 

Quintefuuille  , s.  f.  , potenlilla  rep- 
ians ; plante  indigène,  de  la  famille  des 
rosacées,  dont  les  feuilles  et  les  racines 
sont  légèrement  astringentes. 

Quintessence,  s.  f . , quinta  essentia  ; 
nom  donné  autrefois  aux  principes  les 
plus  volatils  des  corps,  parce  qu’on  les 
regardait  comme  les  plus  exquis  , et  à 
l’alcool  chargé  des  jirincipes  de  quelque 
agent  pharmaceutique. 

Quinti-sternal  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Béclard  ii  la  cinquième  pièce 
du  sternum. 

Quotidien,  adj.  , quotidianus;  sc  dit 
des  fièvres  dont  l’accès  revient  chaque 
jour;  mais  toute  fièvre  intermittente 
dont  l’accès  revient  chaque  jour  n’est 
pas  appelée  q uolidicnne  : elle  peut  être 
double  tierce  ou  triple  quarte.  F.  Tierce  , 
Quarte.  On  dit  aussi  accès  quotidien  , ty- 
pe quotidien. 

Quotidienne  doublée;  celle  dans  la- 
quelle il  y a deux  accès  chaque  jour. 
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H.,  Abréviation  de  rtcipc , qu’on  place 
ordinairement  en  tête  des  formules. 

Rabdüïde,  adj.,  rabdoides  (pâS'^oç^  ver- 
ge, eTcÎoç,  forme);  nom  donné  ancien- 
nement à la  suture  sagittale,  à laquelle 
on  trouvait  quelque  analogie  avec  une 
verge. 

Rabikique  , adj,,  rabicus  ; synonyme 
de  rabique. 

Raeiquk,  adj.,  rabicus  [râbles ^ rage); 
qui  appartient  à la  rage  : virus  rabique. 

Raboteux,  adj. , sc.abcr;  se  dit  des  sur- 
faces parsemées  d’aspérités. 

Raccourcissement,  s.  m.  ; état  d’une 
partie  qui  est  devenue  plus  courte. 

Race,  s.  f. , progenies,  genus  ; famille  , 
lignée  , genre  , espèce  ; s’entend  des  ani- 
maux dont  la  forme  primitive,  quoique 
légèrement  altérée  , se  conserve  par  voie 
de  génération  , tandis  que  les  caractères 
des  variétés  s’effacent. — Races  humaines  : 
les  individus  qui  les  composent  présen- 
tent des  différences  tellement  tranchées, 
que  l’on  a cru  devoir  en  distinguer  cinq  : 
1°  américaine  : ses  caractères  sont  un  vi- 
sage triangulaire,  un  front  bas,  des  yeux 
enfoncés,  un  nez  épaté  , des  pommettes 
saillantes  , des  cheveux  noirs  et  plats  , et 
une  peau  d’un  rouge  de  ciiivxe.  2°  arabe- 
européenne  ou  caucasique  : les  hommes  de 
cette  race  ont  la  tête  sphérique,  le  visage 
ovale,  plus  ou  moins  coloré,  le  nez  sail- 
lant, les  dents  incisives  disposées  perpen- 
diculairement, le  front  élevé,  l’angle  fa- 
cial presque  droit,  les  cheveux  longs  et 
fins , et  diversement  colorés  depuis  le  rou- 
ge de  feu  jusqu’au  noir  ; enfin , leur  peau 
est  blanche,  ou  à peu  près  blanche;  3° 
hyperboréenne  : les  hommes  qui  appar- 
tiennent à celle-ci  ont  le  visage  plat, 
arrondi,  les  traits  ramassés,  le  nez  écra- 
sé, les  cheveux  noirs  et  plats,  la  peau 
brune , et  sont  d’une  taille  exiguë  : ils 
habitent  au  nord  des  deux  continens  ; 4“ 
mongole  : les  individus  qui  en  font  par- 
tie ont  le  crâne  conique,  le  front  plat, 
le  visage  large,  les  yeux  noirs,  dirigés 
obliquement  en  dehors,  le  nez  épaté, 
les  pommettes  saillantes  , les  lèvres  gros- 
ses, les  dents  écartées,  la  peau  d’un 
rouge  brun  , et  les  cheveux  noirs  et  peu 
épais;  5"  nègre  ou  ethiopicnne  : danscette 
dernière,  la  tète  est  aplatie  en  avant , les 
joues  sont  larges  et  saillantes,  le  nez  épa- 
té, les  lèvres  épaisses,  les  niilchoires  al- 


longées, l’angle  facial  très-aigu,  la  peau 
plus  ou  moins  noire,  les  cheveux  noirs, 
courts,  crépus  et  ressemblant  à de  la 
laine. 

Rache.  Teigne. 

Rachialgie,  s. 'f. , rachialgia  ^ 

épine  du  dos,  dXyoq,  douleur);  nom  donné 
très-improprement  à la  colique  de  plomb, 
!\  cause  de  la  douleur  que  les  malades  rap- 
portent à la  colonne  vertébrale. 

Racuialgite,  s.  f . , rachinlgitis  (pa;f:ç, 
rachis,  aAyoç,  douleur);  inflammation  de 
la  moelle  épinière. 

Rachidien,  adj. , rachideus  ; qui  a rap- 
port ou  qui  appartient  au  rachis.  — Ar- 
tères rachidiennes , celles  qui  se  distri- 
buent au  canal  vertébral  et  à la  moelle 
épinière.  — Canal  rachidien  ou  vertébral. 
— Nerfs  rachidiens  , ceux  qui  naissent  de 
la  moelle  épinière.  — Prolongement  ra- 
chidien de  Cencéphale  ; nom  donné  par 
Chaiissier  à la  moelle  épinière.  — Trous 
rachidiens  ou  de  conjugaison.  — Veines 
rachidiennes. 

Rachis  , s.  m. , rachis,  ; nom  don- 
né par  Ghaussier  à la  colonue  vertébrale. 

Rachisagre,  s.  f . , rachisagra  {pdyiq, 
épine  du  dos  , aypa , prise  ) ; douleur  dite 
de  goutte  qui  se  fait  sentir  le  long  de  l’é- 
pine du  dos. 

Rachitique,  adj.,  rachilicus  ; qui  est 
affecté  de  rachitis,  ou  qui  y a rapport  : 
enfant  rachitique , état  rachitique. 

Rachitis,  s.  m.  , î'achitis  épine 

du  dos)  ; maladie  dans  laquelle  les  os  et 
surtout  le  rachis  ou  colonne  vertébrale,  se 
ramollissent , se  tuméfient  et  se  courbent 
d’une  manière  vicieuse.  Le  plus  commu- 
nément, le  rachis  et  les  extrémités  spon- 
gieuses des  os  sont  seuls  affectés  ; d’autres 
fois  il  n’y  a que  les  os  longs  qui  se  con- 
tournent irrégulièrement.  Cette  mala- 
die survient,  pour  l’oidinaire,  durant  les 
premières  années  de  la  vie,  chez  les  en- 
fans  d’une  constitution  molle  et  lympha- 
tique : ceux  qui  en  sont  atteints  sont 
maigres,  débiles;  ils  ont  la  tête  volumi- 
neuse, et  quelquefois  très- petite.  Dans 
ce  dernier  cas  , iis  sont  plutôt  remarqua- 
bles par  leur  état  d’imbécillité  que  p.ar 
leur  intelligence.  Quand  la  déviation  du 
rachis  continue  à faire  des  progrès  , alors 
la  respiration  ne  s’effectue  qu’avec  pei- 
ne , la  digestion  devient  également  pè- 
nihle  ; des  tubercules  se  développent 
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dans  les  poumons  et  dans  le  ventre  ; la 
Gèvre  hectique  s’empare  du  malade,  qui 
succombe  souvent  dans  un  état  d’hydro- 
pisie.  Cependant  il  est  un  grand  nombre 
de  rachitiques  dont  les  os  déformés  se 
consolident,  et  qui,  après  avoir  éprouvé 
divers  accidens , finissent  par  jouir  d e 
bonne  santé. 

Rachitisme.  V.  Rachitis. 

Rachjusis,  s.  m. , rachosis  (paj(ou,  je 
fends)  ; relâcliement  du  scrotum. 

Racine,  s.  f. , radix , ptÇa  ; partie  la 
plus  inférieure  d’un  végétai , celle  qui 
est  plongée  dans  la  terre  ou  dans  un  au- 
tre corps , d’où  elle  tire  sa  nourriture. 

I Partie  d’une  dent  qui  est  renfermée 
dans  l’alvéole.  | Portion  de  l’ongle  qui 
est  cachée  sous  la  peau.  | Origine  d’une 
partie  : racines  du  poumon,  des  nerfs. 

I Prolongement  qu’une  tumeur  envoie 
dans  les  parties  voisines. 

Radezyge  ; nom  qu’on  donne , en  Nor- 
Avége,  à une  variété  de  la  maladie  vé- 
nérienne qui  a quelque  ressemblance 
avec  l’yavvs. 

Radial,  adj.,  radialis  ; qui  a rapport 
an  radius.  — Artère  radiale,  branche  de 
la  brachiale,  qui  s’étend  jusque  dans  la 
paume  de  la  main.  — Bord  radial  de  l’a- 
vant-bras, celui  qui  regarde  le  radius. 
— Nerf  radial,  né  des  quatre  branches 
inférieures  du  plexus  brachial.  — Région 
radiale  de  l’ avant-bras , celle  qui  corres- 
pond au  radius.  — V eine  radiale  cutanée  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  à la  céphali- 
que. — Veines  radiales  profondes , qui 
accompagnent  l’artère,  au  nombre  de 
deux. 

Radial  antérieur.  V.  Palmaire  grand. 

Radial  externe  [premier).,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (hurnéro-sus-métacarpien  , Ch  ) 
pair,  allongé  et  aplati,  qui,  de  la  partie 
inférieure  du  bord  externe  et  de  la  tubé- 
rosité correspondante  de  l’humérus,  se 
porte  à l’extrémité  supérieure  du  second 
os  du  métacarpe. 

Radial  externe  [second) , adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  ( epicondylo  - sus  - métacarpien  , 
Ch.)  pair,  qui,  de  la  tubérosité  externe 
de  l’humérus,  se  porte  à l’extrémité  su- 
périeure du  troisième  os  du  métacarpe. 

Radial  grand.  V.  Radial  externe  [pre- 
mier). 

Radial  petit.  V.  Radial  externe  [ se- 
cond). 

Radiant,  adj.  [radiare,  rayonner); 
qui  lance  des  rayons  de  lumière. 

Radiation,  s.  f.  , radiatio  [radius, 
rayon);  émission  de  rayons. 

Radica L , 8.  m.  Les  chimistes  donnent 
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ce  nom  aux  substances  simples  qui  for- 
ment un  acide  par  leur  combinaison  avec 
l’oxygène  ou  tout  autre  corps  simple  ; 
mais  ils  ont  tort,  puisque,  dans  cette  com- 
binaison , les  deux  composans  jouent  le 
mémo  rôle,  et  contribuent  pour  une 
part  égale  à la  formation  du  produit. 

Radical,  adj.,  radicalis  ; se  dit,  en 
botanique  , des  feuilles  et  des  pédoncu- 
les qui  naissent  immédiatement  de  la 
racine  ; et,  en  thérapeutique,  du  traite- 
ment qui  guérit  une  maladie  en  détrui- 
sant sa  cause. 

Radicant,  adj.,  radicans  ; qui  produit 
d’autres  racines  que  la  racine  princi- 
pale. 

Radication,  s.  f . , radica  tio  ; pousse 
des  racines. 

Radicule,  s.  f . , radicula;  racine  en- 
core renfermée  dans  la  graine. 

Radié  , adj.  , radiatus  ; qui  a des 
rayons. 

R AUIO-CARPIEN  , adj. , radio-carpianus  ; 
nom  de  l’articulation  des  os  scaphoïde, 
semi-lunaire  et  pyramidal  du  carpe  avec 
la  face  inférieure  du  radius  et  du  libro- 
cartilage  qui  se  trouve  au-dessous  du  cu- 
bitus. 

Radio  - carpicn  transversal  palmaire  ; 
nom  donné  à une  branche  de  l’artère  ra- 
diale. 

Radio  CUBITAL  , adj.,  racJio-cubitalis  ; 
nom  commun  aux  deux  articulations  des 
deux  os  de  l’avant-bras  entre  eux. 

Radio-musculaire,  adj.,  radio-muscu- 
laris  ; épithète  imposée  à quelques  ra- 
meaux de  l’artère  radiale. 

Radio-palmaire,  adj.,  radio  palmaris  ; 
nom  donné  par  Chaussier  à l’artère  su- 
perficielle externe  de  lu  paume  de  la 
main. 

R AÜIO-PHAL  ANGETTIKN  (lu  pOliCÔ  , adj.  Ct 
S.  rn.,  radio  - phnlungr! tianiu:  poUicis  ma- 
nùs;  nom  donné  par  Chaussier  au  mus- 
cle long  fèchisscur  du  pouce. 

Radiü-sus-palmaire  , adj.,  radio  suprà- 
pabnaris;  nom  donné  par  Chaussier  à une 
portion  de  l’artère  radiale. 

Radis,  s.  m.,  raphanus  salivas;  plante 
crucifère  indigène  dont  on  mange  la  ra- 
cine. I Racine  de  cette  plante. 

Radius,  s.  m. , radius;  l’un  des  deux 
os  de  l’avant-bras,  à la  partie  externe 
duquel  il  est  situé,  parallèlement  au  cu- 
bitus. 

Raffinage,  s.  m.  , purificatio  ; expies- 
sion  technique  employée  dans  certains 
arts,  et  qui  est  parfaitement  synonyme 
de  purification. 

Rafle  , s.  f . , axis  ; assemblage  ramifié 
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des  pédoncules  d’une  grappe.  [ Support 
long  et  grêle  qui  sert  d’attache  aux  fleurs 
d’un  épi. 

Rafraîchissant  , adj.  et  s.  m.  ; qui  tend 
à faire  baisser  la  température  du  corps; 
qui  a la  propriété  de  calmer  la  soif. 

Race,  s.  i.^rabics,  Aua-C7a;  maladie  qui  se 
développe  chez  l’homme  le  plussouvent 
dans  l’espace  de  deux  à six  semaines  a- 
près  avoir  été  mordu  par  un  chien  enragé. 
On  la  reconnaît  aux  caractères  suivans  : 
sentiment  d’ardeur  et  de  resserrement  à 
la  gorge,  soif  vive, difficulté  d’avaler;  aver- 
sion pour  les  liquides,  fureur  à leur  as- 
pect, ainsi  qu’à  la  vue  des  objets  brillaps  ; 
visage  rouge,  animé;  susceptibilité  ex- 
trême des  sens,  dyspnée;  pouls  dur,  iné- 
gal; fièvre,  délire,  agitation  convulsive 
de  la  face,  sputation  d’une  salive  vis-, 
queuse  , envies  de  mordre,  grinccmens 
de  dents,  etc.  Cette  maladie,  qui  a lieu 
par  accès  d’abord  éloignés , puis  plus  rap- 
prochés , se  termine  presque  constam- 
ment par  la  mort  , vers  le  troisième  ou 
le  quatrième  jour.  Lorsque  la  rage  se  ma- 
nifeste spontanément , les  accès  dilieieut 
peu  de  ceux  de  la  rage  communiquée. 
Dans  quelques  cas  , on  a cru  devoir  l’at- 
tribuer à la  frayeur,  à des  emportemens 
de  colère  , à la  crainte  d’avoir  été  mordu 
par  un  chien  enragé,  à des  travrux  for- 
cés en  demeurant  exposé  aux  rayo'ns  du 
soleil , etc. 

Raideor,  s.  f.  ; état  d’une  partie  qui  ré- 
siste efficacement  aux  elTorts  exercés  sur 
elle  pour  la  fléchir.  Les  membres  et  leurs 
articulations  sont  très- exposés  aux  rai- 
deurs , à la  suite  d’une  inaction  prolongée 
ou  des  phlegmasies  qui  détruisent  l’ex- 
tenSibilité  des  tissus  fibreux. 

Raideur  cadnvcrifj  lie  ; ligidité  que  con- 
tracte le  corps  des  animaux  qui  viennent 
de  mourir.  C’est  le  seul  caractère  qui 
puisse  faire  prononcer  que  la  mort  a lieu. 

Raie,  s.  f. , raja;  genre  de  poissons 
dont  on  mange  plusieurs  espèces,  et  au- 
quel : ppartient  la  torpille. 

Raifort,  a.  m. , raplianus  ; genre  de 
plantes  crucifères  indigènes  dont  on 
mange  les  racines  de  plusiinirs  espèces. 

Rainure,  s.  f.  ; cavité  oblonguc  et  plus 
ou  moins  profonde,  qu’on  remarque  à la 
surface  d’un  os. 

Raiponce,  s.  f.  ; racine  du  campanuin 
rnponculus,  qu’on  mange.  \ Cette  plante 
elle-même. 

Raisin  , s.m. , ura  ; fruit  de  la  vigne. 

Raison  , s.  f . , ratio;  faculté  cérébrale 
qui  {icrmetà  l’homme  de  sentir  et  d’éta- 
blir la  différence  entre  le  bien  et  le  mal. 
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Rai,ant,  adj.  On  appelle  respiration 
râlante,  celle  qui  est  accompagnée  de 
râle. 

Râle  , s.  m. , stertor;  bruit  produit  par 
l’air  en  traversant  les  mucosités  dont  les 
poumons  ne  peuvent  plus  se  débarrasser; 
ce  phénomène  se  remarque  principale- 
ment aux  approches  de  la  mort.  Laënnec 
donne  ce  nom  aux  divers  bruits  de  la 
respiration  que  fait  entendre  l’air  en 
passant  à travers  un  liquide  quelconque 
contenu  dans  les  bronches  oU  dans  les 
aréoles  du  tissu  pulmonaire. 

Râle  crépitant , rondins  crepitans  ; bruit 
semblable  à celui  du  sel  que  l’on  fait  dé- 
crépiter en  le  chauffant  dans  une  bassine; 
il  a beaucoup  d’analogie  avec  celui  que 
l’on  détermine  en  pressant  le  tissu  sain 
du  poumon,  et  que  l’on  appelle  crépita- 
tion ; suivant  Laënnec  , c’est  le  signe 
pathognomonique  du  premier  degré  de 
la  pneumonie. 

Râle  humide.  V.  Râle  crépitant. 

Râlé  muqueux  ronchus  mucosus.  Il  ré- 
sulte du  passage  de  l’air  à travers  des 
crachats  amassés  dans  la  trachée  ou  les 
bronches,  ou  à travers  la  matière  tuber- 
culeuse ramollie  dans  une  excavation 
ulcéreuse  du  poumon  : il  est  tout-à-fait 
semblable  à celui  des  m'ourans. 

Râle  ronflant.  V.  Râle  sonore  sec. 

Râle  sibilant,  ronchus  sibilans  ; c’est 
tantôt  un  petit  sifflement  prolongé,  grave 
ou  aigu  , sourd  ou  assez  sonore  ; souvent 
il  ne  se  fait  entendre  que  pendant  très- 
peu  de  temps,  et  ressemble  au  cri  des 
petits  oiseaux,  au  bruit  que  produit  la 
séparation  brusque  de  deux  plaques  de 
marine  enduites  d’huile,  ou  à celui  d’une 
petite  soupape. 

Râle  sonore  sec;  son  plus  ou  moins 
grave,  quelquefois  très  - bruvant , que 
Laënnec  compare  au  ronriement  d’une 
personne  qui  dort,  ou  à celui  que  l’on 
obtient  en  frottant  une  corde  de  basse 
avec  le  doigt,  ou  bien  encore  au  roucou- 
lement d’une  tourterelle. 

• Râle  trachéal , ronchus  trachcalis  ■ celui 
qui  a lieu  dans  le  larynx,  la  trachée-ar- 
tère et  le  commencement  des  bronches.- 
11  [irésente  les  caractères  du  râle  mu- 
queux ; quelquefois  il  est  mêlé  de  râle 
sonore  grave.  Laënnec  dit  qu’il  est  des 
cas  où  il  est  si  fort,  qu’il  imite  le  rou- 
lement d’un  tambour , et  qu’alors  or 
l’entend  dans  toute  l’étendue  du  ster- 
num , et  même  dans  presque  tous  les 
points  de  la  poitrine. 

Râler,  v,  n,  ; avoir  le  râle. 
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Uamaire,  aclj.  , vamcus  ; qui  a]ipar- 
ti(‘nt  ou  qui  est  allaclié  aux  rameaux. 

Rameau,  s.  iu.,  ranuis , ; divi- 

sion secondaire  d’une  branche,  d’un  nerf, 
d’un  vaisseau. 

Rameux,  adj.,  ramosus;  qui  se  partage 
eu  branches  ou  en  rameaux. 

Ramification,  s.  1‘.  , ramijicalio  ; divi- 
sion en  branches  ou  rameaux.  I On  donne 
aussi  ce  nom  aux  rameaux  eux-mêmes. 

Ramille,  s.  f. , ramulus,  ramunculus  ; 
division  d’un  rameau. 

Raminguk,  adj.,  cqims  rcs'istans.  On 
donne  ce  nom  au  cheval  qui  ne  vfi^ut  pas 
avancer  dès  qu’il  sent  l’éperon. 

Rampant,  adj.,  repens , reptans  ; qui 
rampe  , qui  se  traîne  sur  la  tezre.  On  ap- 
pelle rampante , en  botanique,  toute  tige 
qui  se  traîne  sur  la  terre,  et  qui  y prend 
racine  de  distance  en  distance. 

Rampe,  s.  f. , scala  ; nom  donné  à deux 
cavités  de  l’oreille  interne. 

Rampe  externe , celle  qui  s’ouvre  dans 
le  vestibule. 

Rampe  inter', ic , celle  qui  communique- 
rait avec  le  tympan,  par  la  fenêtre-ronde, 
sans  la  membrane  qui  bouche  cette  der- 
nière. 

Rampe  tympanique.  V . Rampe  interne. 

Rampe  vcstibulaire.  V.  Rampe  externe. 

R AM  PIN,  s.  in.  , extremo  psde  insistons  q 
cheval  qui  n’appuie  en  marchant  que  sur 
la  pince  des  pieds  de  derrière. 

Range,  adj.,  rancidus  ; épithète  don- 
née à tout  corps  gras  qui  ci  pris  de  l’à- 
creté  par  son  exposition  à l’air. 

Rancidité  , s.f.  , rancidilas  ; qualité  de 
ce  qui  est  rance. 

Ranine,  adj.  , ranina  [rana , grenouil- 
le); nom  donné  à la  portion  de  l’artère 
linguale  qui  se  porte  horizontalement 
vers  la  pointe  de  la  langue,  entre  les 
muscles  lingual  et  génio-glosse , et  à la 
veine  qui , après  avoir  suivi  la  même 
marche  , va  s’ouvrir  dans  la  jugulaire  in- 
terne , ou  dans  la  thyroïdienne  supé- 
Vieure. 

Randle  , s.  f. , ranula,  (ixrpaxoç;  syno- 
nyme de  grenouilieite. 

Rapacé  , adj. , rapaceus  ; qui  a la  forme 
ou  la  texture  d’une  rave. 

Raphanédon,  s.  m. , py.qxxvn’Sov  ; frac- 
ture transversale  des  os  longs.  C’est  ce 
que  l’on  a appelé  aussi  fracture  en  rave. 

Raphanie,  s.  m.  , eonvuls'^p  raphania  ; 
épithète  imposée  par  Linné  à une  alïéc- 
lion  caractérisée  par  des  convulsions  et 
des  douleurs  très-fortes  dans  les  mem- 
bres, et  qu’il  croyait  être  l’effet  du  rapha- 
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nus  raphanistrum  , dont  les  semences  se 
trouvent  quelquefois  mêlées  avec  le  blé. 

RAPiiit,s,  m.,  rapUc , patpvj  (paTrrw,  Je 
couds)  ; ligne  saillante,  eu  forme  de  cou- 
ture, qui  s’étend  depuis  l’extrémité  de 
la  verge  jusqu’au  devant  de  l’anus,  et 
divise  le  scrotum  en  deux  parties  égales. 

I Ligne  double  qui  fait  saillie  à la  face 
supérieure  du  corps  calleux  , d’une  extré- 
mité à l’autre  duquel  elle  s’étend. 

Rapport,  s.  m.  , rclatio;  acte  fait  en 
justice  par  un  médecin  que  l’autorité 
compétente  a requis,  et  qui  a pour  ob- 
jet, soit  de  constater  l’état  d’un  sujet 
vivant  ou  mort,  soit  de  résoudre  telle 
ou  telle  question  soumise  au  jugement 
de  l’homme  de  l’art.  La  rédaction  des 
rapports  est  une  des  parties  les  plus  dif- 
ficiles et  les  plus  importantes  de  la  méde- 
cine légale.  Ils  doivent  être  divisés  en 
quatre  parties  : le  protocole,  la  descrip- 
tion exacte  de  l’état  du  sujet,  l’exposi- 
tion fidèle  des  recherches  diverses  que 
l’on  a faites,  et  de  la  manière  dont  on 
y a procédé,  enfin  les  conclusions,  qui 
doivent  toujours  être  claires,  précisés  et 
rigoureusement  déduites  des  faits  obser- 
vés. I Synonyme  cr«//îm'té  dans  les  scien- 
ces naturelles,  et  d’éruetation  dans  le 
langage  médical. 

Rare,  adj.  , rarus  ; se  dit  du  pouls  et 
de  la  respiration  dont  les  mouvemens 
sont  ralentis. 

Raréfaction,  s.  f.,  rarefactio  [rare- 
/hcerc,  dilater ) ; extension  d’un  corps, 
qui  occupe  plus  d’espace  qu’auparavant. 
j Action  par  laquelle  on  arrive  à ce  ré- 
sultat. 

Rahéfiable  , adj.  ; dilatable. 

Raréfiant  , adj.  , rare faciens  ; nom 
donné  autrefois  aux  médicamens  qu’on 
supposait  propres  à augmenter  le  volume 
du  sang  ou  des  autres  humeurs. 

Raréfié,  ad].  ■,  rare factus ; dilaté. 
Raréfier,  v.  a.  , rarcfacere  ; faire  oc- 
cuper plus  de  volume  à un  corps. 

Rarescidilité  , s.  f . ; propriété  qu’ont 
les  corps  de  se  raréfier,  de  se  dilater. 
Rarescible  , adj.  ; dilatable. 
Rarifeuillé  , adj.,  rarifotialus  ; qui  a 
peu  de  feuilles. 

Rariflore  , adj. , rari/Jorus  ; qui  a peu 
de  fleurs. 

Rasé,  adj.  ; se  dit  de  la  dent  incisive, 
lorsque  la  cavité  formée  par  le  septum 
dentaire  externe  est  effacée  ou  a disparu. 

Raser  le  tapis  ; se  dit  lorsque  le  clieval 
galope  près  de  terre. 

Rasoir,  s.  m.,  novacula,  tonsorius  cut- 
ter ; instrument  de  chirurgie  qui  sert  à 

Ù‘2. 
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couper  leB  poils  autour  des  plaies,  des 
ulcères,  et  sur  les  parties  qui  doivent 
être  couvertes  de  topiques,  ou  devenir 
le  siège  des  opérations  chirurgicales. 

Rassis,  adj. , rcposilum;  se  dit  d’un 
cheval,  lorsqu’après  l’avoir  déferré,  le 
maréchal  pare  le  pied  et  remet  le  meme 
fer. 

Ratafia,  s.  m.;  liqueur  alcoolique, 
aromatisée  et  sucrée. 

Ratanhia  , s.  f.  , krameria  ralanhla  ; 
sous-aibrisseau  du  Pérou  , et  de  la  famille 
des  polygalées,  dont  on  a vanté  la  ra- 
cine, éminemment  astringente,  dans  les 
hémorrhagies. 

Rate,  s.  f.,  lien,  cTrA-iiv  ; viscère  pa- 
renchymateux , vasculaire , d’un  tissu 
mou  et  spongieux  , d’une  couleur  rouge 
plus  ou  moins  foncée,  qui  est  placé  pio- 
îbndémentdansl’hypochondre  droit , au- 
dessous  du  diaphragme,  au-dessus  du  co- 
lon descendant,  entre  les  cartilages  des 
fausses  côtes  et  le  grand  cul-de-sac  de 
l’estomac. 

Rateleux  , adj. , splcnosus  ; qui  a la 
rate  volumineuse  ou  malade. 

Rationel  , adj.,  rationalis ; qui  est  fon- 
dé sur  le  raisonnement  : signe,  traite- 
ment rationel. 

Raücité  , s.  f. , raucitas , raucedo  ; alté- 
ration de  la  voix,  dans  laquelle  celle-ci 
devient  plus  grave  et  en  même  temps 
moins  pure  , moins  distincte,  qu’elle  ne 
l’est  ordinairement. 

Rauque,  adj.,  raucus ; se  dit  de  la  voix, 
et  quelquefois  de  la  toux,  quand  elles 
pré.sentent  de  la  raucité. 

Rave,  s.  f.  , brassica  rapa;  plante  cru- 
cifère indigène,  dont  on  mange  la  racine. 

1 Racine  de  cette  plante. 

Rayon,  s.  m. , radius.  Les  botanistes 
appellent  ainsi  les  fleurons  de  la  cii  con- 
férence d’une  fleur  corymhifère,  et  les 
pédicules  d’une  ombelle.  — Os  du  rayon 
ou  radius.  — Rayons  médullaires;  lames 
verticales  et  médullaires  qui  partent  en 
tous  sens  de  la  circonférence  de  la  moelle, 
dans  les  tiges  des  plantes  dicotylédones 
arborescentes. 

Rayonnant,  adj.  ; qui  envoie  des  rayons, 
ou  qui  se  meut  sous  la  forme  de  rayons  : 
caloriifue  rayonnnt.  ■ 

Rayonné,  adj.,  radial  us  ; qui  est  dis- 
posé en  rayons. 

Réactif,  s.  m.,  rcagens.  En  chimie, 
on  donne  ce  nom  à toute  substance  dont 
on  se  sert  pour  reconnaître  la  nature  d’un 
corps,  déterminer  sa  composition,  et  sé- 
parer les  élémens  qui  le  constituent. 

Réaction,  s.  f. , reaclio;  action  d’un 
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organe  qui  réfléchit  sur  un  autre  l’irrita- 
tion qui  lui  a été  transmise.  Quelques 
pathologistes  entendent  désigner  par  ce 
mot  une  sorte  de  mouvement  qui,  une 
fois  développé  dans  un  organe  , tend  à 
repousser  l’agent  morbifique  qui  l’a  oc- 
casioné. 

Réauoai,.  / . Réaloar. 

Réalgar,  s.  m.;  variété  rouge  du  sul- 
fure d’arsenic  naturel. 

Rebondissant,  adj.;  se  dit  du  poul» 
diciote. 

Rebouteur  , s.  m.  ; nom  que  l’on  donne 
aux  charlatans  qui  font  le  métier  de  tor- 
turer les  malades  atteints  de  fractures  ou 
de  luxations. 

Réceptacle,  s.  m. , l'ccepiaculum  ; nom 
donné  par  les  botanistes  au  fond  du  ca- 
lice, sur  lequel  les  organes  de  la  fructifi- 
cation reposent  immédiatement  ; à la 
partie  interne  du  péricarpe  , celle  sur  la- 
quelle les  graines  sont  attachées  ; et  à la 
partie  d’une  fleur  composée  qui  supporte 
les  fleurons,  ou  les  demi-fleurons,  ou  les 
deux  à la  fois. 

Réceptivité,  s.  f.  ; suivant  Tissot,  c’est 
l'aptitude  qu’ont  quelques  organes  à re- 
cevoir les  agens  morbifiques. 

Recette,  s.  f . ; synonyme  de  formule. 

Rechute  , s.  f.  ; retour  d’une  maladie 
pendant  ou  peu  après  la  convalescence. 

Récidive,  s.  f.  ; retour  d’une  maladie 
dont  on  était  complètement  guéri. 

Recipe  ; mot  latin  qui  signifie  prenez, 
et  que  l’on  met  en  tête  d’une  formule,  en 
l’indiquant  seulement  par  le  signe 

Récipient,  s.  m.  , excipiens  ; vase  , or- 
dinairement arrondi,  dans  lequel  on  re- 
çoit les  produits  d’une  opératif  chimi- 
que. I cloche  qu’on  place  sur  le  plateau 
de  la  ^achine  pneumatique. 

Récipient  florentin  ; vase  particulier 
qu’on  emploie  pour  recueillir  les  huiles 
essentielles. 

Récliné  , adj. , recUnatus  ; dont  le  som- 
met se  trouve  ])liis  bas  que  la  base. 

Récürporatif  , adj.,  recorporativus  : sy- 
nonyme de  mélasyncritiquc. 

Récrément,  s.  m. , rccrcmenlum;  hu- 
meur qui,  après  avpir  été  séparée  du 
sang  par  un  organe  sécréteur,  rentre  dans 
le  torrent  circulatoire  par  la  vole  de  l’ab- 
sorption. 

Récrémknteux  , adj.  , recrcmcntitius ,• 
qui  a le  caractère  de  récrément. 

Récrémëntitiel.  V.  Récrémenteux. 

Récrémento  - EXCRÉMENiiTiEL,  adj.;  se 
dit  d’une  humeur  qui  est  en  partie  résor- 
bée et  en  partie  excrétée. 

Recrudescence,  b»  L»  recrudesceniia  ; 
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accroissement  ou  activité  plus  grande  des 
phénomènes  morbides,  après  un  mieux 
sensible. 

Rkctific  ATioN  , s.  f.  , l'cclificallo  ; opé- 
ration qui  consiste  à distiller  une  seconde 
fuis,  seuls  ou  après  les  avoir  mêlés  avec 
d’autres  corps,  certains  liquides  qu’on 
se  propose  de  purifier. 

Rkctifik,  adj.  ; qui  a été  purifié  par 
la  distillation. 

Rectifier,  v.  a.  ; purifier  par  la  distil- 
lation. 

Rectiüscüle  , adj. , rectiusculus  qui  est 
presque  droit. 

Recto-ürétral,  adj.  ; qui  appartient  au 
rectum  et  à l’urètre.  11  existe  des  fistules 
de  ce  genre. 

Recto-vagixal,  adj.,  reclo-vaginalis  ; 
qui  appartient  au  rectum  et  au  vagin. 
— Cloison  recto-va gimilc , formée  par  l’a- 
dossement du  rectum  et  du  vagin,  qu’elle 
sépare  l’un  de  l’autre. 

Recto  - VÉSICAL , adj.;  qui  appartient 
au  rectum  et  à la  vessie.  On  a donné  ce 
nom  à la  méthode  par  laquelle  Sanson 
exécute  l’opération  de  la  taille. 

Rectum,  s.  m.  , recluni,  âp^oç  ; troi- 
sième et  dernière  portion  du  gros  intes- 
tin , qui  succède  à l’S  iliaque  du  colon, 
s’étend  depuis  le  côté  gauche  de  l’articu- 
lation sacro-vertébrale  jusqu’au  sommet 
du  coccyx,  et  se  termine  à l’extérieur, 
où  son  orifice  porte  le  nom  d’uniis. 

Récorrext,  adj.  , rccurrcns  ; qui  re- 
tourne en  arrière , qui  remonte  vers  son 
origine. — y-/ rlère  récurrente  radiale,  bran- 
che de  la  radiale  qui  remonte  entre  les 
muscles  long  et.^court  supinateurs  et  bra- 
chial antérieur.  — Artère  récurrente  cubi- 
tale antérieure  , branche  de  la  cubitale 
qui  remonte  entre  le  rond  pronateur  et 
le  brachial  antérieur.  — Artère  récurrente 
cubitale  postérieure  , qui  naît  de  la  pré- 
cédente ou  de  la  cubitale,  et  remonte 
entre  l’olécrane  et  la  tubérosité  interne 
de  l’humérus.  — Artère  récurrente  radiale 
postérieure,  branche  de  l’interosseuse  pos- 
térieure qui  remonte  entre  les  muscles 
anconé  et  cubital  postérieur.  — Artère 
récurrente  tibiale,  branche  de  la  tibiale 
antérieure  qui  remonte  dans  le  jambier 
antérieur. — Nerf  récurrent , ou  laryngé 
inférieur. 

Redondance,  s.  f.  , redundanlia  ; syno- 
nyme de  plénitude. 

Redoublement,  s.  m.,  exacerbatio ; sy- 
nonyme d’exacerbation , de  paroxysme. 

Redressé  , adj.  ; se  dit  d’une  tige  qui  se 
relève  après  avoir  été  courbée  à sa  nais- 
sance. 
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Réduction,  s.  f. , reductio , repositio  , 
restilulio  ; opération  chirurgicale  qui  a 
pour  objet  de  remettre  les  parties  dépla- 
cées dans  leur  situation  naturelle.  On  ré- 
duit les  hernies,  les  luxations,  les  frac- 
tures. 

Réduction,  s.  f. , reductio;  opération 
chimique  qui  consiste  à dépouiller  un 
oxyde  métallique  tle  son  oxygène,  pour 
mettre  le  métal  à nu. 

Réduire,  v.  a.  ; dépouiller  un  oxyde 
métallique  de  son  oxygène. 

Réduit,  adj.  ; se  dit  d’un  oxyde  métal- 
lique qu’on  a dépouillé  de  son  oxygène. 

Refait,  adj.,  restaurât  us  ; s’entend 
d’un  cheval  maigre,  ou  qui  a été  malade, 
qu’un  marchand  a rétabli  en  employant 
dilférens  procédés,  dans  l’intention  de 
le  vendre  avantageusement. 

Réfléchi,  adj.,  reflexus ; se  dit  d’une 
tige  qui  s’incline  en  dehors  par  une  cour- 
bure subite,  et  en  décrivant  un  angle. 

Réfléchir  (se),  v.r.  ; rejaillir  en  fai- 
sant un  angle  égal  à celui  d’incidence. 

Réflexibilité  , s.  f.  {rétro , en  arrière  , 
flectere , plier)  ; propriété  de  se  réflé- 
chir. 

Réflexible,  adj.,  rcflccti  potens ; qui 
a la  propriété  de  se  réfléchir. 

Réflexion,  s.  f. , reflectio , àvaxap.rj/tç ; 
rejaillissement  sous  un  angle  égal  à celui 
d’incidence. 

Réforme  , s.  f.  ; s’entend  d’un  examen 
qu’on  fait  des  hommes  ou  des  chevaux 
d’un  équipage  ou  d’un  régiment  , pour 
séparer  ceux  qui  ne  sont  plus  propres  au 
service. 

Réfractaire,  adj.  [refragor,  je  résiste); 
difficile  à fondre. 

Réfracté  , adj.  ; qui  a subi  la  réfrac- 
tion. 

Réfracter  (se),  v.  r.  , refringerc; 
éprouver  la  réfraction. 

Réfraction,  s.  f.  , refractio , àvdixap.ipi<; 
(retrà,  en  arrière,  frangere,  rompre); 
phangement  de  direction  que  subit  la 
lumière  quand  elle  tombe  obliquement 
d’un  milieu  dans  un  autre  de  densité  dif- 
férente , et  qui  l’éloigne  ou  la  rapproche 
' de  la  perpendiculaire , suivant  que  ce 
dernier  est  moins  ou  plus  dense  que  le 
premier. 

Réfrangibilité  , s.  f.  ; propriété  qu’a  la 
lumière  de  se  réfracter. 

Réfrangible  , adj.,  refringi  potens; 
qui  peiit'se  réfracter. 

Réfrigérant,  adj.,  refrigerens  {refri- 
gero,  je  rafraîchis)  ; qui  a la  propriété  de 
rafraîchir. 

Réfrigéhatif.  f^.  Réfrigérant. 
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RKFRiGJinATiON,  S.  f . , refrigerallo,  xa- 
Tavj/uÇci;  ) 7T£ptvpu^(ç  ; refroidissement,  ra- 
fraîchissement, abaissement  de  tempé- 
rature. 

Réfringent  , adj.  , rcfringcns  ; nom 
donné  aux  milieux  qui  causent  la  réfrac- 
tion des  rayons  lumineux. 

Régénération,  s.  f.  , re  general  io  ; re- 
production d’une  partie  détruite. 

Régime,  s.  m..regimcn;  usage  raisonné 
de  toutes  les  choses  essentielles  à la  vie , 
notamment  des  alimens.  ] Spadix  ou  as- 
semblage des  fruits  du  bananier  et  du 
dattier. 

Région,  s.  f. , regio , x^pa;  espace  dé- 
terminé de  la  surface  d’un  corps  , relati- 
vement aux  parties  voisines. 

Registre,  s.  m.,  register;  ouverture 
des  fourneaux  qu’on  bouche  et  débouche 
à volonté  pour  diminuer  ou  accroître  l’ac- 
tion du  feu. 

Règles  , s.  f.  pl.  ; nom  familier  de  l’é- 
coulement menstruel. 

Réglisse  , s.  f.  , glycyrrhyza  glabra; 
plante  indigène,  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, dont  la  racine,  sucrée  et  adou- 
cissante, sert  en  médecine.  ( Racine  de 
cette  plante. 

Règne,  s.  m.,  regnum,  Sao-iAsia;  nom 
des  grandes  classes  dans  lesquelles  les 
naturalistes  ont  partagé  tous. les  corps  de 
la  nature. 

Régule,  s.  m.,  régulas  • nom  donné 
par  les  anciens  chimistes  aux  métaux 
purs  , qu’ils  regardaient  comme  de  petits 
rois,  c’est-à-dire  comme  rapprochés  de 
l’or,  le  roi  des  métaux. 

Régule  d’ antimoine  ; nom  donné  à l’an- 
timoine, après  qu’il  eut  été  découvert. 

Régule  d'arsenic  ; arsenic  métallique. 

Régule  jovial;  alliage  d’antimoine  et 
d’étain. 

Régule  martial;  ancien  nom  de  l’alliage 
du  fer  avec  l’antimoine. 

Régule  de  Vénus;  nom  donné  par  les 
alchimistes  à l’alliage  du  cuivre  avec  l’an- 
timoine. 

Régulier,  adj.,  regularis  : se  dit  du 
pouls  lorsque  les  pulsations  laissent  entre 
elles  des  intervalles  égaux.  On  dit  encore 
des  maladies  qu’elles  ont  une  marche  ré- 
gulière, quand  celle-ci  n’est  retardée  par 
aucun  accident. 

Régulin  , adj.,  regulinus  ; nom  donné 
à la  partie  métallique  d’un  composé. 

Régurgitation,  s.  f . , regurgitatio  ; ac- 
tion par  laquelle  un  gaz  ou  un  liquide 
vient  de  l’estomac  dans  la  houcho  sans 
aucun  effort. 

Rein  , s.  m.,  ren,  v/eppoç;  glande  paire. 
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ovoïde,  comprimée  sur  deux  faces,  qui 
est  située  profondément  dans  la  région 
lombaire,  sur  les  cotés  de  la  colonne 
vertébrale  , et  qui  sécrète  l’urine. 

Reinaire  , adj.,  renurius  ; se  dit,  en 
botanique  , des  parties  dont  la  circonfé- 
rence ressemble  à celle  du  rein. 

Relâchant,  adj.  , relaxans  ; qui  dimi- 
nue la  tension  ou  l’érélbisme  des  parties. 

Relâchement,  s.  m.  ; abaissement  ou 
laxité  excessive  d’une  partie.  | État  op- 
posé à la  contraction. 

Relaxation.  V.  Relâchement. 

Receveur  commun  de  l’aile  du  nez  et  de 
la  lèvre  supérieure.  V.  Élévateur. 

Releveur  commun  des  levres.  V.  Canin. 

Relcveur  de  l’aile  du  nez  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Cowper  aux  muscles 
ramidal  et  transversal  réunis, 

Releveur  de  la  lévreinférieure.  F.Houi*i*e 
du  menton. 

Releveur  de  la  luette.  V.  Palato-Sta- 

PIIYLIN  . 

Releveur  de  l’angle  des  lèvres.  V.  CANiiN-, 

Releveur  de  l’anus  ; muscle  (sous-pubio- 
coccygien , Cb.  ) pair,  large,  aplati  et 
carré  , qui  s’attache  à la  face  postérieure 
du  corps  du  pubis,  à la  partie  supérieure 
du  trou  sous-pubien  et  à l’épine  de  l’is- 
chion , se  termine  au  coccyx  et  sur  les 
parties  latérales  du  rectum  , et  forme , 
avec  son  congénère,  une  sorte  de  cloison 
qui  bouche  le  détroit  inférieur  du  bassin. 

Releveur  de  la  prostate;  nom  donné  par 
Santorini  aux  fibres  antérieures  du  mus- 
cle releveur  de  l’anus. 

Releveur  de  l’omoplate.  V . Angulaire 
de  l’omoplate. 

Releveur  de  l’ urèthre  ; nom  donné  par 
Santorini  à une  portion  du  muscle  trans- 
verse du  périnée, 

Rclevcurs  des  côtes  ; nom  donné  par 
quelques  anatomistes  aux  muscles  sur- 
costaux. 

Releveur  du  coccyx.  V.  Ischio  - coccy- 
gien. 

Releveur  du  menton.  V.  Houppe  du 
menton. 

Reliquat,  s.  m.;  ce  qui  reste  d’une 
ancienne  maladie. 

Remède,  s.  m.  , rcmedium,  |3oY)0/3ua  ; 
nom  donné  à toute  substance  qui  guérit 
une  maladie,  qui  opère  un  cliangement 
salutaire  dans  l’état  morbide. 

Rcmcd.'  du  capucin  ; ancien  nom  du  ni- 
trate très-acide  de  protoxyde  de  mer- 
cure. 

Remède  du  duc  d’Antin;  ancien  nom 
du  nitrate  irès-acidc  de  protoxyde  de 
mercure. 
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Rémission,  s.  1‘.  , l'cmissio;  cessation 
plus  ou  moins  complète  des  symplùmes 
lèbiilc's  entre  les  accès  d’une  lièvre  ré- 
mittente. I Diminution  de  ces  mêmes 
sj  mplùines  entre  les  exacerbations  d’une 
lièvre  continue. 

Rémittekt,  adj. , rcmiltcns;  se  dit  des 
lièvres  continues  dont  les  exacerbations 
sont  précédées  de  frissons. 

Remonte  , s.  f. , suppcdilatio ; se  dit  des 
chevaux  achetés  pour  remplacer  dans  un 
régiment  ceux  qu’on  a réformés. 

* Remoba,  s.  m.  ; on  désignait  par  ce 
mot  les  bandages  destinés  à maintenir  les 
parties  déplacées  dans  leur  situation  nor- 
male. Il  était  surtout  deux  instrumens 
qui  portaient  le  nom  de  rémora  : l’un  ser- 
vait à contenir  les  hernies;  l’autre,  aussi 
appelé  rémora  ou  arrêt  ci’ Hildanus , avait 
pour  usage  d’assurer  la  bonne  conforma- 
tion des  membres  luxés  ou  fracturés. 

Rénac,  adj.  , renalis  [ren , rein  ) ; qui 
a rapportai!  rein. — Artères  rcncücs , bran- 
ches de  l’aorte  abdominale,  au  nombre 
de  deux  , une  pour  chaque  rein.  — Cal- 
culs rénaux,  qui.  s’engendrent  dans  le 
rein. — Pierres  rénales,  ou  calculs  rénaux. 
— Plexus  rénaux , au  nombre  de  deux, 
qui  proviennent  des  plexus  solaire  et  cœ- 
liaque, de  la  partie  externe  des  ganglions 
semi-lunaires,  et  de  l’épanouissement  des 
petits  nerfs  splanchniques. — Veines  réna- 
les, au  nombre  de  deux,  une  pour  chaque 
rein,  qui  se  jettent  dans  la  veine  cave  in- 
férieure. 

Renoncule  , s.  f. , ranonculus ; genre  de 
plantes,  servant  de  type  à une  famille  , 
dont  plusieurs  espèces  indigènes  sont  vé- 
néneiLses. 

Renouedr.  V.  Rkbouteur. 

RéxovatiOvN,  s.  f . , renovalio , avaxal- 
vtoCTfç;  opération  par  laquelle  les  alclii- 
mistes  faisaient  passer  un  corps  d’un  état 
imparfait  l’état  parfait. 

Renversement,  s.  m.  ; lésion  de  la  si- 
tuation et  de  la  conformation  des  drganes 
qui  présentent  en  haut  ce  qui  doit  être 
en  bas,  en  avant  ce  qui  doit  être  en  arrié- 
re, et  en  dehors  ce  qui  se  trouve  ordinai- 
rement en  dedans.  Les  paupières,  la  lan- 
gue , l’utérus  , le  rectum  , la  vessie  , sont 
les  organes  qui  deviennent  le  plus  souvent 
le  siège  des  renversemens.  On  dit  que  les 
yeux  sont  renversés,  lorsqu’ils  sont  diri- 
gés avec  force  et  d’une  manière  constante 
en  haut,  ou  que  leur  expression  a beau- 
coup changé. 

Renvois,  s.  m.  pl.  ; nom  donné  aux 
jnatières  qu’amène  la  régurgitation, 

Répeecussif,  adj.,  reperculicns , re- 
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pollens,  àTToxpovo-lixoç  ; nom  donné  à tout 
agent  médicinal  qui,  lorsqu’on  l’appli- 
que sur  une  pai  tie  vers  laipielle  les  li- 
quides affluent,  par  l’ellét  d’une  irrita- 
tion directe  ou  sympathique  , fait  refluer 
ces  memes  liquides  vers  l’intérieur. 

Répercussion  , s.  f. , rcpcrcussio  ; action 
d’un  lépercussif;  effet  produit  par  cette 
action. 

..Replet,  adj.,  rcplelus;  qui  est  gras, 
bien  nourri. 

Réplétion  , s.  f.  , repletio;  plénitude, 
pléthore. 

Repos  , s.  f. , c/uies  , , àva-TrauffCç; 

privation  ou  absence  de  mouvement. 

Repoussoir  , s.  m. , rcpulsorium  ; instru- 
ment dont  on  fait  usage  pour  extraire  les 
racines  des  dents,  j Instrument  inventé 
par  3 .-L.  Petit , et  qui  sert  à pousser  jus- 
qu’à l’estomac  les  corps  étrangers  arrê- 
tés dans  l’œsophage.  Cet  instrument  est 
spécialement  désigné  sous  le  nom  de  re- 
poussoir  d’arrêtés. 

Reproduction  , s.  f.,  reproductio ; action 
par  laquelle  les  corps  organisés  produi- 
sen-  des  corps  semblables  à eux. 

Reptile,  adj.  et  s.  m.,  reptile,  epTroV, 
êpTTYiTov  {reptare,  ramper);  qui  rampe; 
nom  donné  à une  classe  d’animaux  ver 
té  b rés. 

Répulsif.  V.  Répercussif. 

Répulsiü.n  , s.  f . , rcpulsio,  à^toxpovcig 
avTWG-tç  ; force  en  vertu  de  laquelle  les 
corps  ou  leurs  molécules  se  repoussent 
mutuellement;  effet  qui  résulte  du  jeu  de 
cette  force. 

Réseau,  s.  m.  ^ ?'cte,  <Sc'xtvov  ; nom 
donné  par  les  anatomistes  aux  entrelace- 
mens  réticulaires  des  vaisseaux  ou  des 
filets  nerveux. 

Béscou  admirable  ; lacis  vasculaire  que 
les  artères  carotides  internes  et  verté- 
brales forment,  à la  base  du  crâne,  dans 
les  animaux. 

Réseau  merveilleux.  V.  Réseau  admi- 
rable. 

Résection,  s.  f. , rcseclio  ossium;  on 
donne  ce  nom  à des  opérations  dans  les- 
quelles on  retranche  avec  la  scie  soit  les 
extrémités  cariées  des  os  longs  , soit  les 
bouts  non  consolidés  des  fractures,  lors- 
qu’il s’est  formé  des  articulations  anor- 
males. Ce  genre  fort  important  d’opé- 
rations est  une  des  conquêtes  les  plus 
précieuses  de  la  chirurgie  moderne. 

Réservoir,  s.  m.  (reservare , conser- 
ver );  cavité  dans  laquelle  s’amasse  un 
liquide. 

Réservoir  de  h bile  ; cholécysle  ou  vé- 
sicule biliaire. 
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Uéscrvoir  du  chyle;  dilatation  que  le 
canal  thnracliiquo  présente  au  devant  de 
Ja  région  lombaire  de  la  colonne  épi- 
nière. 

licscrvoir  des  larmes;  sac  lacrymal. 

licserroir  de  Pecquet.  V . Riîservoir  du 
chyle. 

Réservoir  de  C urine;  vessie. 

Résidu,  s.  m.  , rcsiduum , reliquum; 
matière  qui  reste  après  une  opération 
chimique. 

Résine,  s.  f‘.  , résina,  pvjTt'v/)  ; produit 
végétal , ordinairement  sec  et  concret, 
pins  ou  moins  (ragile , inodore  ou  peu 
odorant,  insipide  ou  d’une  saveur  âcre 
et  chaude  , d’une  certaine  transparence  , 
d’uiuî  cassure  lisse  et  vitreuse  , plus  lourd 
que  l’eau,  inflammable,  insoluble  dans 
l’eau,  soluble  dans  l’alcool,  l’éther  et  le 
jaune  d’œuf,  et  électrisable  négative- 
ment par  le  frottement. 

Résine  animée.  P.  Anime. 

Rosine  de  bile.  P'.  Picromel. 

Résine  caragne.  f'^.  Car  agne. 

Résine  cnpal.  F.  Copal. 

Résine  de  cuivre  ; nom  donné  par  Royle 
au  protochlorurc  de  cuivr-e. 

Résine  élastique.  F.  Caoutchouc. 

Résine  élémi.  F.  Élémi. 

Rosine  de  gaïae.  F.  Gaïacink. 

Résine  lacqne.  P.  Laque. 

Résine  de  lierre.  F.  IJédéré. 

Résistance,  s.  f . , rcsisiantia , av.tTra- 
ôîra  ; obstacle  au  mouvement. 

Résolutif,  adj.,  rcsolvens  ; nom  donné 
aux  remèdes  qui  ont  pour  effet  de  favori- 
ser la  résolution  d’une  partie  engorgée  ou 
tuméfiée. 

Résolution,  s.  f.  , resolutio  {resolvere , 
résoudre)  ; mode  de  terminaison  de  l’in- 
flammation dans  lequel  celle-ci  disparaît 
insensiblement , sans  que  la  partie  qui  en 
était  le  siège  vienne  à suppurer.  — des 
membres , synonyme  de  paralysie. 

Résonance  , s.  f. , resG7ianlia  [rcsoimre, 
retentir).  Les  fractures  du  crâne  ([ui  ont 
lieu  par  contre -coup  ont  été  appelées 
fractures  par  résonance. 

Résorption,  s.  f . , rcsorptio  {resorberc, 
absorber  de  nouveau );  absorption  qui 
s’exerce  seulement  sur  le  produit  des  sé- 
crétions, et  sur  les  élémens  qin  compo- 
sent les  dillérens  tissus  de  l’économie. 

- R ESPiRAEii.iTÉ  , s.  f . ; qualité  d’un  gaz 
qui  peut  servir  à la  respiialion. 

Respirarle  , adj.;  qui  peut  être  respiré. 

Respiration,  s.  ni.,  respiraiio , âva- 
TTVoy)  ; fonction  en  vertu  de  laquelle  le 
sang  est  mis  en  contact  avec  l’air,  dans 
un  organe  particulier  appelé  poumon  ou 
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branchie  , où  il  acquiert  des  qualités  nou- 
velles, et  perd  une  partie  de  celles  qu’il 
avait  en  y abordant. 

Rcs piration  bruyante;  celle  qui  s’entend 
très-aisément , même  sans  être  obligé  de 
faire  une  grande  inspiration. 

Respiration  difficile;  celle  dans  laquelle 
l’inspiration  et  l’expiration  ne  s’exercent 
qu’avec  peine,  et  sont  accompagnées  de 
la  sensation  d’un  poids  sur  la  poitrine. 

Respiration  égale;  celle  dont  les  mou- 
vemens  se  font  d’une  manière  régulière. 

Respiration  entrecoupée;  dans  celle-ci, 
l’inspiration  n’est  pas  encore  terminée 
que  l’expiration  a lieu,  et  qu’il  lui  suc- 
cède aussitôt  une  autre  inspiration. 

Respiration  facile;  celle  dont  les  mou- 
vemeiis  s’exécutent  librement. 

Respiration  fétide;  celle  dans  laquelle 
l’air  expiré  exhale  une  odeur  forte  et  dé- 
sagréable. 

Respiration  fréquente  ; celle  dont  les 
mouvemens  d inspiration  et  d’expiration 
se  succèdent  plus  rapidement  que  dans 
l’état  normal. 

Respii'Ution  grande;  celle  dans  laquelle 
beaucoup  d’air  est  inspiré  et  expiré. 

Respiration  inégale;  celle  dont  les  mou- 
vemens inspirateurs  et  expirateuis  pié- 
seiitent  di;  la  diüérence,  soit  sous  le  rap- 
port de  Ivur  grandeur,  soit  sous  celui  des 
intervalles  plus  ou  moins  rapprochés 
qu’ils  laissent  entri;  eux. 

Respiration  insonore;  celle  qui  ne  fait 
entendre  aucun  bruit  particulier. 

Respiration  intermit tc7itc  ; celle  qui 
manque  entièrement  au  moment  où  elle 
devrait  avoir  lieu. 

Respire, tio7i  interroinpue.  f'.  Respira- 
tion entrecoupée. 

Respire, tion  lente;  elleest  opposée  à la 
respiration  vite. 

Respirntio7i  luctueuse  ; celle  dans  la- 
quelle l’expiration  s’accompagne  de  gé- 
missemens. 

Rcspiratio7i  petite;  celle  dans  laquelle 
l’inspiration  et  l’expiration  sont  suivies 
de  l’introduction  et  de  la  sortie  d’une 
petite  quantité  d’air. 

Ri spiratio7i  plaintive.  F . Respiration 
luctueuse. 

Rcspirati07i  puérile.  Laennec  appelle 
ainsi  la  respiration  des  adultes,  lors- 
qu’elle est  semblable  â celle  des  enlans. 

Rcspiratio7i  pure;  celle  qui  est  sans  mé- 
lange de  râle. 

Rcspb'ation  7'âla7iie.  P'.  Respiration 
siertorcuse. 

Respiration  rare;  celle  dont  les  mou- 
vemens d’inspiration  et  d’expiration  sont 
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en  moins  grand  nombre  que  dans  l’étal 
naturel. 

licspiralio7i  ronflante.  V.  Ronflkmeist. 

Rcspiralion  sifflante;  celle  qui  est  ac- 
compagnée de  silllement. 

Respiration  sonore;  celle  qui  produit 
un  certain  bmit. 

Respii'ation  stertoreuse  ; celle  qui,  dans 
l’inspiration  et  l’expiration  , fait  entendre 
un  bruit  assez  semblable  celui  de  l’eau 
en  ébullition. 

Rcspiralion  stispirieuse  ; celle  dans  la- 
quelle on  entend  le  bruit  connu  sous  le 
nom  de  soupir. 

Respiration  vite;  celle  dont  les  mouve- 
mens  inspirateurs  et  expirateurs  s’exécu- 
tent avec  rapidité  ; elle  se  rencontre  sou- 
vent avec  la  respiration  fréquente. 

Respirer,  v.  a.,  respimre;  faire  entrer 
de  l’air  dans  ses  poumons.  Ce  mot  est 
employé  quelquefois , dans  le  langage 
familier,  comme  synonyme  d"i7ispircr. 

Resserré,  ad/.,  aslrictus;  on  dit  du 
ventre  qu’il  est  rcsscr7'è , lorsqu’il  y a 
constipation. 

Ressort,  s.  m. , clatcriiim  (l'esurgere , 
se  relever)  ; elFort  que  fait  un  corps  élas- 
tique pour  se  rétablir  dans  son  état  natu- 
rel, quand  une  puissance  qui  l’a  tendu 
ou  comprimé  l’a  forcé  d’en  sortir. 

Ressüage,  s.  m.  [suclai'e , suer);  opé- 
ration qui  consiste  à séparer  l’argent  allié 
au  cuivre  , en  faisant  fondre  l’alliage  avec 
une  certaine  quantité  de  plomb. 

Restaüratio.x  , s.  f . , reslauraiio , re- 
fectio , àvaX/)'|/iç,  ocvoi-ps\ptg  ; rétablisse- 
ment des  forces  à la  suite  d’une  grande 
fatigue  ou  d’une  maladie. 

Rétentiox,  s.  f . , 7'ctcntio  (retincre, 
retenir);  maladie  produite  par  l’accu- 
mulation d’une  substance  solide  ou  li- 
quide dans  la  cavité  des  organes.  Il  faut 
distinguer  cette  alfeclion  du  défaut  d’é- 
coulement qui  resuite  de  la  suspension 
des  sécrétions.  C’est  ainsi  que  l’on  a pres- 
que toujours  tort  de  dire  que  les  règles 
sont  retenues. 

Réticulaire,  adj.  , 7'elicul.aris , reiifor- 
7nis , SixTvoii^r,^  ; qui  a l’apparence  d’un 
réseau  ou  d’un  filet.  Tissu  réticulaire. 

Réticulé,  adj.,  reliculalus  ; qui  est 
marqué  de  nervures  entre-croisées  en 
manière  de  réseau. 

Rétif,  adj.,  refraciurius.  On  donne 
cette  épithète  au  cheval  qui  refuse  opi- 
niàtrément  d’avancer,  quelque  moyen 
qu’on  emploie. 

Rétiforme.  F.  Réticulaire. 

Réti.naculum  , s.  m.  ; instrument  dont 
on  faisait  usage  dans  les  opérations  de  la 
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hernie  et  de  la  castration  , afin  d’empô- 
cher  les  intestins  de  sortir  du  ventre. 

Rétiivasphalte  , s.  m.  ; bitume  d’un 
jaune  d’ocre  pâle,  très-fragile,  et  d’une 
cassure  vitreuse  , qu’on  trouve  en  Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Devon. 

Rétine,  s.  f.  , l'ctàia  (rete,  réseau); 
membrane  molle,  pulpeuse,  grisAtre,  de- 
mi-transparente et  très-mincje,  qui  com- 
munique avec  le  nerf  optique  , et  qui  s’é- 
tend depuis  ce  nerf  jusqu’au  cristallin, 
tapissant  la  choroïde  , et  embrassant  le 
corps  vitré,  sans  adhérer  ni  à l’une  ni  à 
l’autre.  C’est  l’organe  de  la  vision. 

Rétoir  ou  Feu  mort,  causticum  poterie 
tiale;  remède  en  usage  parmi  les  maré- 
chaux. Ce  sont  des  caustiques,  comme  le 
verdet,  l’arsenic,  le  sublimé  corrosif, 
ainsi  nommés  par  opposition  au  feu  ou 
cautère  actuel. 

Rétorte  , s.  L^retorta  {retortere,  tor- 
dre); cornue. 

Rétraction,  s.f.,  retractio,  ocvTio-Tracrtç; 
état  d’une  partie  qui  se  retire  ou  qui  est 
entraînée  vers  le  centre  du  corps.  [ Syno- 
nyme quelquefois  de  raccourcissement . 

Retrait,  s.  m.  , retractio;  action  de  se 
resserrer  sur  soi-même  ; rapprochement 
des  molécules  d’un  corps,  qui  le  fait  di- 
minuer de  volume. 

Retraite.  V.  Retrait. 

Rétrécissement,  s.  m. , coarctatio  ; res- 
serrement, diminution,  ou  quelquefois 
oblitération  du  diamètre  d’une  cavité.  | 
Se  dit  plus  particulièrement  de  la  coarc- 
tation de  l’urètre. 

Rétrocession,  s.  f.,  rétro  ce  s s io  ; métas- 
tase qui  se  fait  de  la  périphérie  du  corps 
sur  un  organe  intérieur.  — du  coccyx; 
mouvement  de  cet  os  en  arrière,  au  mo- 
ment de  l’accouchement. 

Rétropulsion  , s.  f . , retropulsio;  syno- 
nyme de  7'ét7'ovcrsio7i. 

Rétroversion,  s.  f., rc/rouersto/ ce  mot 
ne  s’applique  presque  jamais  qu’à  la  ma- 
trice; il  sert  alors  à désigner  le  renverse- 
ment de  l’organe  , dont  le  fond  se  porte 
dans  la  concavité  du  sacrum  , et  le  col 
derrière  la  symjihyse  pubienne. 

Rétus,  adj.,  l'clusus  ; qui  e.st  très-obtus 
et  plus  ou  moins  déprimé. 

Rêvasserie,  s.  f . , subdelirium;  nom 
donné  aux  rêves  eÜïayans  et  sans  suite 
que  l’on  fait  pendant  un  sommeil  agité. 

Rêve,  s.  m.  ; association  d’idées  bi- 
zarres et  incohérentes  dans  le  sommeil. 

Réveil,  s.  m.  ; passage  du  sommeil  à 
l’état  de  veille.  — eu  sursaut;  se  dit  lors- 
que , par  des  rêves  effrayans  , de  violens 
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battemens  de  cœur , ou  toute  autre  cause, 
ou  vient  à se  réveiller  tout-à-coup. 

Réveil-matin,  s.  ni. , eiiphorbia  liclios- 
copia,-  plante  indigène , dont  toutes  les 
parties  .sont  abreuvées  d’un  suc  lactes- 
cent très-àcre. 

Révehbération,  s.  f.,  reverberaiio  ; ac- 
tion d’un  corps  qui , après  avoir  été  frappé 
par  un  autre  corps  , le  réllécrdt. 

Réverbère  , s.  m. , rever  ber  atorium  ; 
plaque  métallique  qu’on  ajoute  aux  lam- 
pes pour  augmenter  l’intensité  de  la  lu- 
mière. 

Revivification,  s.  f.,  revivificalio ; sy- 
nonyme de  réduction. 

Revivifié,  adj.,  rcvivificatus ; réduit. 

Revivifier,  v.  a.,  rcvivijicure ^ léduire. 

Révoluté  , adj.  , revolutus  ^ qui  est 
roulé  et  replié  en  dehors. 

Révulsif,  adj.,  revulsivusj  àvTtcjTraa- 
lixog  ; nom  donné  aux  remèdes  employés 
pour  détourner  une  irritation  de  l’organe 
sur  lequel  elle  a fixé  son  siège. 

Révulsion,  s.  f . , revulsio,  àvziGTuaGig  ; 
action  d’un  révulsif  ; elïét  de  cette  ac- 
tion. 

Rhabilleur.  Rebouteur. 

Ruachis.  Rachis.  ^ 

Rhachisagre,  Rachisagre. 

Rhachitis.  Rachitis. 

Rhachitisme.  P\  Rachitisme. 

Ruacose  , s.  f.,  rbacosis , paxwcrtç;  relâ- 
chement du  scrotum. 

Riiaedoïde.  V.  Ra,bdoïde. 

Rhagade,  s.  f.  (pocyotç,  rupture);  fissure 
])lus  ou  moins  profonde  ; ulcère  allongé, 
étroit,  à fond  grisâtre,  à bords  durs, 
calleux  et  enflammés,  d’où  s’écoule  une 
suppuration  ténue,  et  qui,  ordinairement 
symptomatique  de  la  syphilis,  a son  siège 
aux  environs  de  l’anus,  ou  sur  les  parties 
génitales. 

RtiAGOÏDE  , adj.,  rha^oldes J payoatîyîç 
( pàÇ , grain  de  raisin , tjêoç , ressemblan- 
ce ) ; épithète  donnée  à la  membrane 
uvée , à cause  de  sa  couleur  noire  , qui  la 
fait  ressembler  à un  grain  de  raisin. 

Raphanébon  , s.  m.  ; fracture  en  rave. 

Rhembasme,  s.  m.,  rhembasmus  (p£p.- 
ÇaÇcü  , j’erre  );  noctambulisme. 

Rhexis,  s.  f.  (pyj^tç,  rupture)  ; déchirure 
d’une  veine  : ouverture  spontanée  d’une 
collection  purulente. 

Rhicnose.  F.  Riiinose. 

Rhinalgie,s.  ï.^rlnnalgia  (p)v,  nez, 
alyog,  douleur)  ; douleur  qui  a son  siège 
au  nez. 

Rhinencéphale,  s.  m.  ; nom  donné  par 
(jleoiïioy- St. -Hilaire  aux  monstres  qui 
ont  une  trompe  et  un  seul  œdl. 
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Ruinenchyse  , s.  f.  , pivtyy^vata  ( p«v , 
nez,  , infuser);  infusion  destinée 

à être  portée  dans  le  nez. 

Rhinenchyte,  8.  f.  , rhinenchytis  (ptv, 
nez,  lyyvoi , j’injecte  );  instrument  des- 
tiné à injecter  des  liquides  dans  le  nez. 

Riiinocnesme  , s.  rhinoenesmus  (ptv, 
nez,  xv/i<jp.oç,  prurit)  ; prurit  au  nez. 

Rhinoptik,  s.  f . , rliinoptia  (ptv,  nez, 
oTtrop-ai , je  vois  ) ; dillbrmité  qui  est  l’effet 
d’une  maladie  du  grand  angle  de  l’ocil , 
laquelle  , après  avoir  détruit  la  racine  du 
nez,  permet  à la  lumière  de  traverser  les 
narines  avant  d’arriver  à l’œ'il. 

Rhinorrhagie,  s.  f. , rhinorrhagia  (pîv, 
nez,  pv7yvup.t , je  fais  irruption)  ; écoule- 
ment de  sang  par  le  nez. 

Rhinose  , s.  f . , rliinosis  (pivoç,  peau, 
ou  ptxvbç,  rugueux);  plissement  ou  rides 
de  la  peau  , résultant  d’un  état  de  con- 
somption du  corps. 

Rhinüstegnose  , s.  f.  , rhincstegîwsis 
(ptv,  nez,  (7T£yvbtD , j’obstrue);  obstruc- 
tion des  fosses  nasales. 

Rhizagrk,  s.  m. , ptÇa/pa  (pt'Ça,  racine, 
v.ypoL,  ruptui’e);  in.‘;trument  destiné  à 
extraire  les  racines  des  dents. 

Rhizophage,  adj.  et  s.  m.,  rlûzophagus 
(ptÇa,  racine,  cpayw , je  mange);  qui  vit 
principalement  de  racines. 

Rhodium,  s.  m.  ; métal  solide,  blanc, 
fragile,  et  le  plus  difficile  de  tous  à met- 
tre en  fusion  , qu’on  trouve  dans  la  mine 
de  platine. 

Rhodomel.  Miel  rosat. 

Rhckas,  s.  m.;  maladie  qui  consiste 
dans  l’atrophie  ou  dans  l’absence  com- 
plète de  la  caroncule  lacrymale. 

Rhogmé,  s.  f. , pcoyp-v)  (p'/jeraw  , je  brise); 
fracture  longue  et  très-étroite  du  crâne. 

Riioïte,  s.  m.  ; rob  dans  lequel  entre, 
comme  ingrédient  principal , le  suc  de 
grenade. 

Rhomboïde  , adj.  et  s.m.,  rhomboideus, 
rhomboïdes  ; muscle  ( dorso  - scapulaire  , 
Ch.  ) pair  , large  et  rhomboïdal , qui , du 
ligament  cervical  postérieur , de  l’apo- 
physe épineuse  de  la  dernière  vertèbre 
cervicale,  et  de  celles  des  quatre  ou  cinq 
premières  dorsales,  se  jjorte  au  bord  spi- 
nal de  l’omoplate  , qu’il  tire  e;i  arrière  et 
en  haut. 

Rhomboïde  grand.  Rhomboïde  infe- 
rieur. 

Rhomboïde  inférieur;  faisceau  inférieur 
du  muscle  rhomboïde. 

Rhomboïde  petit.  F.  Rhomboïde  supé- 
rieur. 

Rhomboïde  supérieur  ; faisceau  supé- 
rieur du  muscle  rhomboïde. 
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Rhudaube  , s.  f.  , rhcum  ; genre  de 
plantes,  de  la  landlle  des  polygouées, 
dont  on  emploie  en  médecine  les  racines 
de  plusieurs  espèces,  rhcum  palmatum , 
rhcum  undulalum , rhcum  compaclum , 
qui  est  purgative. 

UhibarbEjS.  t‘. , rhabarbarum;  racine 
de  diverses  espèces  du  genre  rhubarbe. 

Rucm,  s.  ni.  ; alcool  de  mélasse. 

IIhumapyre.  V.  Rhümatopyre. 

Rhcmatalgib , s.  f. , rhumatalpia 
fxx,  écoulement , xXyoç  , douleur  ) ; syno- 
uyme  de  rhumatisme. 

Rhcjmatique,  adj.,  rluimaticus  ; syno- 
nyme de  rhumatismal. 

Rhcm ATisANT,  adj.  ct  s.  m.  ; qui  est 
aliécté  de  rhumatisme. 

Rhouatisual  , adj.  , rhumatismales  ; 
qui  appartient  au  rhumatisme. 

Rhomatisme  , s.  m.  , rhcumalismus 
(psùtxa,  tluxion  );  inflammation  des  tis- 
sus musculaire  , übreux  et  synovial. 
Quand  le  rhumatisme  est  très-aigu  , il 
s’annonce  toujours  par  l’accélération  du 
pouls  et  la  chaleur  de  la  peau  , suivies 
bientôt  après  de  douleurs  très -vives, 
et  quelquefois  des  autres  caractères  de 
l’inflammation,  tels  que  chaleur,  rou- 
geur et  gonflement  des  parties  enflam- 
mées. Ces  douleurs  occupent  le  tronc  ou 
les  membres;  elles  augmentent  lorsqu’on 
vient  à mouvoir  les  parties,  au  point  que 
souvent  elles  mettent  dans  l’impossibilité 
d’exercer  aucun  mouvement.  Le  rhuma- 
tisme peu  intense  est  ordinairement  sans 
mouvement  fébrile  : il  en  est  de  même  du 
rhumatisme  chronique,  dont  les  symptô- 
mes principaux  sont  une  douleur  médio- 
cre, plus  forte  la  nuit  que  le  jour,  en  géné- 
ral moins  mobile  que  dans  le  rhumatisme 
aigu  , l’engorgement  et  la  raideur  des  ar- 
ticulations, si  elles  en  sont  le  siège,  ou 
du  moins  la  difficulté  de  faire  usage  des 
parties  malades.  | Le  rhumatisme  a été 
distingué  en  musculaire , fibreux,  et  sy- 
novial, suivant  qu’il  affecte  les  muscles, 
le  tissu  fibreux  ou  les  membranes  syno- 
viales; en  général , lorsque  la  plupart  des 
articulations  sont  entreprises;  et  en  lo- 
cal, s’il  est  borné  à un  seul  point.  On  a 
appelé  latéral  ou  semi  - latéral  ce\uï  cpaï 
attaque  la  moitié  du  corps  ; articulaire  et 
non  articulaire  celui  qui  s’empare  des 
articulations  ou  de  toute  autre  partie. 
Le  rhumatisme  est  dit  vague  ou  fixe,  sui- 
vant qu’il  parcourt  successivement  plu- 
.sieurs  endroits,  ou  occupe  constamment 
! le  même.  On  a encore  distingué  un  rhu- 
matisme goutteux,  qui  ne  diffère  du  rhu- 
matisme ordinaire  que  parce  qu’il  se  rap* 
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proche  de  la  marche  et  du  siège  de  la 
goutte.  Quant  au  rhumatisme  des  pou- 
mons, du  cœur  et  des  tuniques  muscu- 
laires, du  tube  digestif,  de  la  vessie  et 
de  la  matrice,  admis  par  quelques  uns, 
il  n’est  nullement  connu. 

Rhümatopyre  , s.  f.,  rheumatapyra  (p£Ù- 
pa,  écoulement,  Trvp,  fièvre);  fièvre 
rbu  matismale. 

Rhume,  s.  m.  , rheuma,  pevfxa  ; syno- 
nyme de  catarrhe  pulmonaire  ou  bronchite. 

Rhume  de  cerveau , rheuma  narium;  nom 
populaire  du  coryza. 

Rhume  de  poitrine,  rheuma  pcctoris ; 
bronchite. 

Ruyas  , s.  m. , puàç  ; synonyme  de 
rhixas. 

Ruyptiqüe,  adj.,  rhypticus,  pinrlixhç 
( pvTtlco , je  nettoie  ) ; nom  donné  autre- 
fois à des  médicamens  qu’on  croyait  pro- 
pres à débarrasser  le  corps  de  toute  es- 
pèce d’impuretés. 

Rhythme,  s.  m.  , rhythmus,  puQpoç  ; 
ordre  ou  proportion  qui  x’ègne  entre  les 
diverses  parties  d’un  tout , entre  des  phé- 
nomènes dépendans  d’une  même  cause, 
entie  les  battemens  d’une  artère  , entre 
les  vibrations  d’un  corps  sonore,  ou  les 
modulations  de  la  voix,  etc. 

Ricin  , s.  m.  ,ririnits  commtinis ; plante 
originaire  des  Indes,  qui  fait  partie  de 
la  famille  des  euphorbes,  et  dont  les 
graines  fournissent  une  huile  qui  doit  sa 
propriété  purgative  à un  principe  âcre 
contenu  dans  l’embryon. 

Ride,  s.f.  puTtç(péû),  je  tire); 

sillon  ou  pli  qui  survient  à la  peau  de  la 
face,  à la  membrane  muqueuse  du  va- 
gin , etc. 

Rioé  , adj.,  riigosus  ; qui  est  couvert  de 
rides. 

Rigide,  adj. , j’i ; raide. 

Rigidité  , adj. , rigor,  rigiditas , pTyoq; 
raideur  excessive. 

Ricor  , s.m.  ; frisson. 

Rire,  v.  a.,  ridere  ; éprouver  l’aEfec- 
tion  et  exécuter  les  mouvemens  qui  con- 
stituent le  rire. 

Rire,  s.  m. , ristis , yéAcoç;  mouvement 
des  muscles  de  la  face,  en  particulier  de 
ceux  des  lèvres,  qui  s’accompagne  d’une 
respiration  sonore  et  interrompue , et  qui 
exprime  ordinairement  la  joie. 

Rire  canin , risus  caninus  ; contraction 
spasmodique  d’une  des  commissures  des 
lèvres  et  de  la  joue  du  même  côté. 

Rire  sardonien.  V.  Rire  sardonique. 

Rire  sardonique,  risus  sardonicus*;  mou- 
vement convulsil'  qui  tient  écartées  les 
lèvres  ct  les  joues.  Celle  épithète  vient. 
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(lit-on,  d’une  sorte  de  renoncule  qui  croît 
en  SardaifTiic,  et  qui  détermine  cette  es- 
pèce de  rire  chez  ceux  qui  en  ont  mangé. 

Ris.  V.  Rire. 

His  canin.  V.  Rire  canin. 

Ris  sardonique.  V . Rire  sardonique. 

Riverain,  adj.  , tiparius;  qui  croît  ou 
habite  le  long  des  rivières. 

Rivclaire,  adj.,  rivularis;  qui  croît 
ou  habite  le  long  des  ruisseaux. 

Riz,  s.  m. , oryza  saliva;  graminée 
exotique,  mais  cultivée  en  Europe  , dont 
les  graines  Iburnissent  un  aliment  pré- 
cieux à l’homme. 

Rob,  s.  m.  ; suc  dépuré  d’un  fruit 
qu’on  a fait  épaissir  jusqu’à  consistance 
de  miel,  avant  qu’il  ait  subi  la  fermen- 
tation. 

Robe,  s.  f.  ; se  dit  de  la  distribution  gé- 
nérale des  poils  chez  les  chevaux.  On  les 
distingue  en  robes  simples  et  en  robes 
composées. 

Roboratif  , adj.,  roborans  ; synonyme 
de  fortifiant. 

Rübüb.  Rob. 

Rocambole  , s.  i‘..)allium  scorodoprasum, 
plante  indigène  dont  la  racine  sert  de 
condiment. 

Rocher,  s.  m.;  nom  donné  par  les 
anatomistes  à l’une  des  trois  portions  de 
l’os  temporal,  à c.ause  de  sa  dureté. 

Rodation,  s.  f . , rodalio  {rodere,  ron- 
ger ) , diminution  de  la  longueur  des 
poils. 

Rogne,  s.  f.;  nom  populaire  de  la  gale. 

Romarin^  s.  m. , rosmarinus  officinalis  ; 
plante  labiee , très-aromatique , qui  entre 
dans  plusieurs  préparations  pharmaceu- 
tiques, toutes  excitantes. 

Ronce,  s.  f. , rubus  ; genre  de  plantes 
dont  toutes  les  espèces  donnent  des  fruits 
bons  à manger. 

Rond,  adj.,  rolundiis. — Ligament  rond, 
faisceau  fibreux  de  l’articulation  radio- 
cubitale  moyenne.  — Ligamens  l'onds  de 
ta  matrice,  cordons,  au  nombre  de  deux, 
qui  naissent  des  parties  supérieures  et  la- 
térales de  la  matrice  , passent  par  les  an- 
neaux inguinaux  , et  vont  se  perdre  dans 
le  tissu  cellulaire  du  pénil. 

Rond  [grand) , adj.  et  s.  m. , lcrcs  ma- 
jor ; muscle  (scapulo-huméral  ,Gh.)  pair, 
/allongé  et  aplati,  qui  se  porte  de  l’angle 
inférieur  de  l’omoplate  et  de  la  partie 
porrespondante  de  son  bord  axillaire  au 
bord  postérieur  de  la  coulisse  bicipitale 
de  l’humérus,  et  qui  entraîne  le  bras  en 
arrière  et  en  dedans. 

Rond  { petit)  ^ ad],  et  s.  m.^teresminor; 
fnuscle  ( sus -scapulo -trochitérien  , Ch.) 
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pair,  allongé  et  étroit,  qui,  de  la  face 
externe  de  l’omoplate , non  loin  de  son 
angle  inférieur,  va  gagner  la  partie  infé- 
rieure de  la  grosse  tubérosité  de  l’humé- 
rus, et  qui  abaisse  le  bras,  en  le  faisant 
tourner  sur  son  axe  de  dedans  en  dehors. 

Rond  pronatcur  , adj.  et  s.  m. , pronator 
rotundus  y muscle  ( épitrochlo  - radial  , 
Ch.)  pair,  allongé  et  aplati,  qui  s’éten(î 
de  la  tubérosité  interne  de  l’humérus  et 
de  l’apophyse  coronoïde  du  cubitus  à 
la  partie  moyenne  de  la  face  externe  du 
radius,  et  qui  fait  tourner  ce  dernier  os 
sur  le  cubitus. 

Ronflement,  s.  m.,  roncluis 
je  ronfle);  bruit  que  fait  entendre  l’aiç, 
en  traversant  le  nez  ou  l’arrière-bouche. 

Rongeur,  s.  m.;  mammifère  pourvu 
en  avant  de  deux  dents  incisives,  à l’aide 
desquelles  il  coupe  les  substances  dont 
il  se  nourrit. 

Rorifère,  adj.,  rorifer  (ro^,' rosée, 
fero,  je  porte);  épithète  donnée  par 
quelques  anatomistes  aux  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

Rosat,  adj.,  rosaceiis  ( rosa,  rose)  ; nom 
donné  à toutes  les  préparations  pharma- 
ceutiques dans  lesquelles  il  entre  des 
roses. 

Rose,  s.  f.,  rosa;  fleur  du  rosier. 

Rosée  , s.  f.  ; nom  donné  aux  goutte- 
lettes d’eau  dont  les  feuilles  des  plantes 
sont  garnies  le  matin  , dans  les  matinées 
fraîches  de  l’été. 

, Rosier  , s.  m. , rosa  ; genre  de  plantes , 
très-nombreux  en  espèces,  dont  plusieurs 
servent  à divers  usages  en  médecine  : 
tels  sont  le  rosier  à cent  feuilles , rosa  cen- 
tifolia,  dont  la  fleur  fait  la  base  du  sirop 
de  roses  pâles;  le  rosier  de  Provins,  rosa 
gallica , dont  les  pétales  sont  astringens; 
et  le  rosier  sauvage  , rosa  canina,  dont  les 
fruits  jouissent  de  la  môme  propriété. 

Rossignol,  s.  m.  Lorsqu’on  dit  faire 
un  rossignol , c’est  pratiquer  une  ouver- 
ture sous  la  queue  , qui  communique 
avec  le  rectum.  Les  maréchaux  préten- 
dent, par  cette  opération,  soulager  le 
cheval  qui  est  poussif  outré. 

Rot,  s.  m.,ructus;  synonyme  popu- 
laire d’éructation. 

RüTACÊ,adj.,  rotaccus  ; se  dit  d’une 
corolle  en  roue. 

Rotacisme  , s.  m. , rotacismus ; pronon- 
ciation vicieuse  de  la  lettre  R ; grasseye- 
ment. 

Rotateur,  adj.,  rotator  (rota  , roue)  ; 
nom  donné  à tout  muscle  qui  fait  tourner 
sur  son  axe  la  partie  à laquelle  il  s’insère. 

Rotation,  s.  f.  , rotatio  [rota,  roue); 


ROUX 

niouveaient  d’une  partie  qui  tourne  sur 
son  axe. 

Rüti:li!,  s.  t. , rotula , 

ETre/ovaTt;;  OS  plat,  court , épais  et  ar- 
rondi, qui  se  trouve  dans  l’épaisseur  du 
tendon  des  muscles  extenseurs  de  la 
jambe,  en  devant  du  genou.  | Os  qui 
forme  la  base  du  grasset. 

Rôti  LIEN , adj.  ; qui  appartient  à la  ro- 
tule. — Ligament  rulidicn,  suite  du  ten- 
don des  muscles  extenseurs  de  la  jambe  , 
qui , de  la  partie  inferieure  de  la  rotule , 
se  porte  à la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  tibia. 

Rouen,  chef- lieu  du  département  de 
la  Seine-Jnféi  ieure  , où  existe  une  source 
d’eau  minérale  froide  gazeuse  et  ferrugi- 
neuse. 

Ro  üGE,adj.,  ruber.  On  appelle  fièvre 
rouge  la  scarlatine. 

Rouge  d’Angledcrre;  tritoxyde  de  fer. 

Rouge  végétal  ; mélange  intime  de  car- 
thamiteeteie  talc  réduit  en  poudre  très- 
fine. 

Rocgeolk,  s.  f.,  rubeola,  morbilli  {ru- 
ber. rouge);  intlammation  générale  de 
la  peau.  On  la  reconnait  à de  petites  ta- 
ches rouges,  peu  élevées,  semblables  à 
des  morsures  de  puces,  mais  plus  larges, 
qui  se  montrent  au  visage,  à l’abdomen, 
à la  poitrine  et  aux  membres.  Cette  érup- 
tion se  termine  par  desquamation  de 
l’épiderme  , au  liuitième  ou  neuvième 
jour  de  la  maladie.  L’accélération  du 
pouls  , la  chaleur  de  la  peau,  le  coryza  , 
une  toux  violente , le  gonllement  des  pau- 
pières , le  larmoiement,  etc.,  sont  les 
phénomènes  qui  marquent  l’invasion  de 
cet  exanthème  , dont  l’apparition  a lieu 
quatre  ou  cinq  jours  après.  On  a appelé 
rougeole  boutonnée , celle  dont  les  boutons 
sont  très-élevés  au-dessus  du  niveau  de 
la  peau. 

Roogeur  , s.  f.  ; état  d’une  partie  de 
couleur  rouge. 

Rougeurs  ; terme  familier  pour  dési- 
gner les  légères  phlegmasies  de  la  peau. 

Rouille,  s.  f.  , ruhigo;  poudre  d’un 
jaune  brun  dont  la  surface  du  fer  se 
garnit  quand  il  est  exposé  à l’air.  C’est 
un  trito  - carbonate  de  fer.  | Maladie  des 
bourgeons  et  des  feuilles  des  arbres  , qui 
s’annonce  par  des  taches  jaunâtres  sur 
l’écorce  des  feuilles  et  des  tiges.  Elle  est 
due  à un  champignon  parasite,  une  es- 
pèce d’urédo. 

Rouillé,  adj.,  rubiginosus  ; qui  est 
couvert  de  rouille,  qui  en  a la  couleur. 

Rousseur.  V.  Taches  de  rousseur. 

Roux-vieux,  s.  m. , scabies ; gale  re- 
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belle  qui  vient  h l’encolure  des  chevaux 
entiers  de  trait. 

Rubanné.  Kascik. 

Rubans  vocaux.  Divers  anatomistes  ont 
donné  ce  nom  aux  cordes  vocales. 

Rubéfaction,  s.  f.  , rubcfuclio  [ruber, 
rouge , /accru,  faire);  action  de  rendre 
rouges  les  tissus  qui  n’ont  pas  ordinaire- 
ment cette  couleur. 

Rubéfiant,  adj.  , rubcfaciens  ; se  dit 
des  médicamens  qui  produisent  la  rubé- 
faction de  la  peau. 

Rubéfié  , adj.,  rubefactus ; qui  a éprou- 
vé la  rubéfaction. 

Rubican  , adj.  ; se  dit  de  la  robe  , lors- 
qu’elle est  baie  , alezane  ou  noire , et  qu’il 
y a des  poils  blancs  fort  clairs  disséminés 
çà  et  là. 

Rubine  d’arsenic.  Réalgar. 

Rude,  adj.  , rudis , asper-  se  dit  d’un 
corps  âpre  au  toucher,  qui  présente  au 
tact  des  aspérités  insensibles  à l’ieil. 

Rudéral , adj. , rudcralis  [rudera,  dé- 
combres); qui  croît  dans  les  décombres. 

Rue,  s.  f. , rida  graveolens  ; plante 
indigène,  âcre  et  amère,  qui  passait  au- 
trefois pour  être  propre  à causer  l’avor- 
tement. 

Rugine,  s.  f.  , radiila,  scalprum,  riin- 
cicula  ; instrument  composé  d’une  pla- 
que d’acier  trempé,  de  forme  variable  , 
tranchante  sur  ses  bords  , et  montée  par 
sa  partie  moyenne  sur  une  lige  qui  se  ter- 
mine elle-uième  par  un  maiicbe  à pans. 
La  rugine  sert  à racler  la  surface  des  os, 
à détacher  le  périoste , à détruire  les  ca- 
ries superficielles. 

Rugosité  , s.  1,  ( ruga,  ride  ).  On  donne 
ce  nom  aux  inégalités  ou  aux  rides  que 
présentent  les  parties  dont  la  surface 
n’est  pas  lisse  et  unie. 

Rugueux,  adj.  , rugosiis;  qui  est  par- 
semé de  rides  ou  de  rugosités. 

Ruiné,  adj.  , de  f es  s us  ; se  dit  d’un  che- 
val usé  par  la  fatigue,  le  travail. — Jam- 
bes ruinées , celles  qui  ne  peuvent  plus 
porter  l’animal. 

Ruminant  , adj.  et  s.  m.  , ruminans  , 
p./)pux3cÇo)v  ; qui  rumine. 

Rumination,  s.  f.  , ruminalio , pr/puxta- 
poç  ; action  de  mâcher  une  seconde  fois 
lesalimens  qui  ont  été  déjà  avalés,  après 
les  avoir  ramenés  dans  la  bouche. 

Ruminer,  v.  a.,  ruminare,  pyipvxii^eiv  , 
p//)p’JxâÇ£iv  , u-'npvxuv  ; exercer  la  rumina- 
tion. 

Runciné,  adj.,  runcinatiis  J se  dit  d’une 
feuille  pinnatilide  qui  est  bordée  de 
dents  semblables  à celles  d’une  scie. 


i 


5.0  RÜPT 

RupestbaIv,  adj.,  rupcslralis ; qui  croît 
sur  les  rochers. 

Rcptilk  , adj.  ; se  dit,  en  botanique, 
de  toute  partie  qui  s’ouvic  spontané- 
ment. 

Rüptoiur  , s.  ni . , ruplorium  [rumperc, 
rompre)  ; nom  peu  exact  que  Ton  a donné 
au  cautère  potentiel,  dont  l’action  cor- 
rode, détruit,  et  donne  lieuà  des  solutions 
de  continuité. 

Rupture  ,■  s.  f.  , ruptura  ( rumperc, 
rompre)  ; solution  de  continuité  produite 
par  des  tractions  violentes.  C’est  ainsi 
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que  s’opèrent  les  ruptures  du  tendon 
d’Achille  , de  la  rotule , etc.  | INom  popu 
lairc  des  hernies.  — Celle  de  l’estomac 
arrive  fréquemment  dans  les  monodac- 
tyles ; elle  a lieu  dans  la  grande  coui  bui  e, 
et  près  du  pylore. — Celle  du  diaphragme 
n’est  pas  rare  non  plus,  elle  se  lait  à la 
portion  tendineuse  , et  dans  la  portion 
charnue  qui  s’attache  au  sternum. 

Ruyschiekne,  adj.;  nom  donné  pan 
divers  anatomistes  ù la  lame  interne  de 
la  choroïde. 
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Sabine,  s.  î.  ^ juniper  ns  sabina  ; ai’hris- 
seau  conilére,  qui  jouit  de  la  réputation 
d’être  abortif  et  vermifuge. 

Sabot  , s.  m.  , unguia;  partie  ou  ré- 
gion qui  termine  le  pied  des  solipèdes , 
des  bisulques.  Cette  partie  est  exposée  à 
un  grand  nombre  de  défectuosités  et  de 
maladies. 

Sabürral,  adj.,  saburralis  ; qui  dé- 
note l’existence  des  saburres  ; qui  est 
causé  ou  formé  par  les  saburres.  — Lan- 
gue saburrale , langue  couverte  d’un  en- 
duit blanc  sale  ou  jaunâtre. — Etat  sabur- 
ral  des  premières  voies.  V.  Saburre. 

Saburre,  s.L,  saburra ; matières  crues, 
résidu  des  substances  alimentaires  qui  a 
surmonté  l’action  digestive,  humeurs  al- 
térées , en  un  mot,  matièies  morbides 
que  l’on  supposait  amassées  defus  l’esto- 
mac ou  les  intestins,  et  auxquelles  on 
attribuait  la  production  d’une  foule  de 
maladies. 

Sac  herniaire,  s.  m. , saccus  licrniosus  ; 
enveloppe  immédiate  que  forme,  dans 
la  plupart  des  hernies  , aux  organes  dé- 
placés , la  membrane  séreuse  de  la  ca- 
vité d’où  ils  sortent , et  qu’ils  ont  pous- 
sée au-devant  d’eux.  L’influence  qu’exer- 
ce le  sac  herniaire  sur  les  accidens  qui 
surviennent  aux  hernies  de  la  tête  et  de 
la  poitrine,  est  peu  connue.  On  sait  au 
contraiie  que,  par  l’effet  de  la  rigidité 
qu’il  contracte  en  s’enflammant,  et  des 
rétrécissemens  qui  s’y  forment  , il  joue 
un  rôle  très- important  dans  la  produc- 
tion d’un  grand  nombre  des  accidens  qui 
surviennent  aux  herni<;s  abdominales. 
Tout  sac  herniaire  présente  un  orifice, 
qui  le  fait  communiquer  avec  la  grande 


cavité  de  la  membrane  séreuse  d’où  il 
tire  son  origine;  un  fond,  opposé  à sonr 
orifice;  vin  corps , qui  est  cylindroïde  , 
sphéroïde,  pyriforme  , bilobé  , uni  ou 
multilobulaire  ; enfin , entre  ce  corps 
et  l’orifice  , une  partie  plus  ou  moins  al- 
longée, quelquefois  rétrécie  en  plusieurs 
points  de  sa  longueur,  qu’on  ajjpelle  le- 
collet  , et  qui  est  le  siège  assez  fréquent 
des  étranglemens. 

Sacchahin  , adj.  , saccharinus  ; qui 
tient  de  la  nature  du  sucre. 

SACctiAR.NiTE , s.  f.  ; nom  donné  par 
Desvaux  à un  genre  de  principes  immé- 
diats des  végétaux,  qui  comprend  la 
mannite  et  les  diverses  espèces  de  sucre. 

Sacchlactate.  Mucate. 

Sacchlactique,  P.  Mucique. 

Saccogommite  , s.  f.  ; nom  donné  par 
Desvaux  au  principe  sucré  de  la  réglisse. 

Sacré,  adj.,  saccr  ; qui  appartient, 
ou  qui  a rapport  au  sacrum. — Artères  sa- 
crées , au  nombre  de  trois^,  Vanièriciire 
ou  moyenne  , née  de  l’aorte  , au-devant 
de  la  quatrième  vertèbre  des  lombes  ; les 
deux,  latérales , branches  de  l’hypogastri- 
que,  de  l’iléo-lombaire  ou  de  la  fessière. 

— Canal  sacré  , cavité  triangulaire  qui 
traverse  le  sacrum  et  termine  le  canal 
vertébral.  — Gouttières  sacrées , excava- 
tions, au  nombre  de  deux  , creusées  à 
la  face  postérieure  du  sacrum,  et  qui 
font  suite  aux  gouttières  vertébrales. — 

— Maladie  sacrée.  V.  Epilepsie. — Nerfs 
sacrés , au  nombre  de  six  , nés  de  la  fin 
de  la  moelle  épinière.  — Us  sacre  ou  sa- 
crum. — Plexus  sacré  , placé  au-devant 
du  muscle  pyramidal,  et  formé  par  les 
branches  antérieures  des  quatre  premiers 
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ncris  sacrés  , ainsi  que  par  un  ^ros  cor- 
don qui  descend  du  plexus  lombaire. — 
Trous  sacres  , au  nombre  de  quatre  , qui 
traversent  de  part  en  part  le  sacrum  : on 
les  distingue  en  antérieurs  ét  postérieurs^ 
ils  livrent  passage  aux  branches  anté- 
rieures et  postérieures  des  nerfs  sacrés. 

Sacro-coccïgien,  adj.,  sacro-coccygcus; 
qui  a rapport  au  sacrum  et  au  coccyx. — 
Articulation  sacro-coccygicnnc. 

Sacro-épineux  , adj.  , sacro-spinosus. 
— Ligament  sacro-épincujc  supérieur,  très- 
fort  faisceau  fibreux  qui  s’étend  de  Té- 
pine  postérieure  et  supérieure  de  l’os  des 
îles  aux  parties  latérales  de  la  face  pos- 
térieure du  sacrum,  h la  hauteur  du  troi- 
sième trou  sacré.  — Ligament  sacro-épi- 
neu.c  inférieur , faisceau  fibreux  qui  s’at- 
tache (l’une  part  à l’épine  postérieure  et 
inférieure  de  l’os  des  îles  , et  de  l’autre 
à la  partie  postérieure  du  sacrum. 

Sacro-fémoral  adj.  et  s.  m.,  sacro- 
femoralis  ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  grand  fessier. 

Sacro-ili-troch  AWTÉRiEN , adj.  et  s.  m., 
sacro-ili-trochanterianus  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  pyramidal  de  la  cuisse. 

Sacro-iliaque,  adj.,  sacro-iliacus  ; qui 
a rapport  au  sacrum  et  à l’os  des  îles. — 
Articulation  sacro-iliaque. — Ligament  sa- 
cro-iliaque, interposé  entre  les  deux  os. 
— Symphyse  sacro-iliaque , ou  articulation 
sacro  iliaque. 

Sacro- LOMBAIRE  , adj.  et  s.  m.  , sacro- 
lombus  , sacro  lumbalis  ; muscle  pair  et 
allongé  qui , de  la  face  postérieure  du 
sacrum  , et  de  la  partie  correspondante 
de  la  Crète  iliaque  , se  porte  au  sommet 
des  apophyses  transverses  des  vertèbres 
lombaires  , à l’angle  des  onze  dernières 
côtes  , à la  tubérosité  de  la  première  , et 
au  tubercule  postérieur  des  apophyses 
transverses  des  cinq  vertèbres  cervicales 
inférieures. 

Sacro-sciatique  , adj. , sacro-sciaticus  ; 
nom  donné  à deux  ligamens  membrani- 
formes  qui  aU’ermissent  l’articulation  sa- 
cro-iliaque, et  qu’on  distingue  en  grand 
ou  postérieur , qui  s’étend  de  l’extrémité 
postérieure  de  la  crête  iliaque  , des  cô- 
tes et  un  peu  de  la  partie  postérieure  du 
sacrum  et  du  coccyx  , à la  tubérosité  de 
l’ischion  ; petit  ou  antérieur,  qui  se  porte 
des  côtes  du  sacrum  et  du  coccyx  à Ré- 
pine  sciatique. 

Sacro-spinal  , adj.  et  s.  m.,  sacro -spi- 
nalis  ; nom  donné  par  Ghaussier  aux  mus- 
cles sacro-lombaire  , long  dorsal , trans- 
versaire , transversaire  épineux  et  inter- 
transversaires  réunis. 
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Sacro  - TBOCHANTÉRiEN , adj.  et  s.  m., 
sacro  - trochanierianus  ; nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  pyramidal  de  la 
cuisse. 

Sacro  - VERTÉBRAL  , adj.,  sacro-verte- 
brali:  ; qui  appartient  au  sacrum  et  aux 
vertèbres. — Articulation  sacro-vertébrale, 
celle  du  sacrum  avec  la  dernière  vertè- 
bre lombaire.  — Angle  sacro -vertébral  , 
angle  que  ces  deux  os  forment  en  devant. 
— Ligament  sacro-vertébral,  qui  de-la  base 
du  saerqm  se  porte  à la  partie  antérieure 
de  chacune  des  apophyses  épineuses  de 
la  dernière  vertèbre  lombaire. — Promon- 
toire sacro-vertébral , ou  angle  sacro-verté- 
bral. 

Sacrum,  s.  m.  , sacrum  (sacer,  sacré); 
os  impair,  qui  fait  suite  à la  colonne  ver- 
tébrale, et  ferme  le  bassin  en  arriére. 

Safran  , s.  m._,  crocus  sativus;  plante 
de  la  famille  des  iridées , dont  les  stig- 
mates servent  comme  assaisonnement, 
sont  aussi  employés  en  médecine,  et  four- 
nissent une  belle  couleur  à la  teinture,  j 
On  donne  quelquefois  ce  nom  aux  stig- 
mates eux-mêmes. 

Safru7i  bâtard.  V.  Garthame. 

Safran  d’ Allemagne.  V.  Garthame. 

Safran  de  mars  apéritif;  sous-trito-car- 
bonate  de  fer. 

Safran  de  mars  astringent  ; tritoxide 
de  fer  préparé  en  cbauffant  des  batitures 
de  fer  avec  le  contact  de  l’air. 

Safran  des  Indes.  V.  Gurcuma. 

Safran  des  métaux,  crocus  inetallorum  ; 
protoxide  d’antimoine  sulfuré  : il  est 
brun  marron.  On  l’obtenait  jadis  en  la- 
vant le  foie  d’antimoine. 

Safranum.  T.  Garthame. 

Safre,  s.  m.  ; mine  arseni(;ale  de  co- 
balt, oxydée  par  le  grillage. 

Sagapenum  , s.  m.  , sagapenum  , cayoc- 
7rr,vov;  gomme-résine  en  lames  concrè- 
tes ou  en  masses  plus  ou  moins  grosses, 
roiissàtre  en  dehors , d’un  blanc  jaune 
en  dedans  , d’üne  odeur  forte  , aroma- 
tique et  un  peu  alliacée,  qu’on  croit  être 
fournie,  dans  l’Orient,  par  le  ferula  per- 
sica. 

Sagapin.  V.  Sagapenum. 

Sage-femme,  s.  f . , obstetrix  ; femme 
qui  SC  livre  à la  pratique  des  accouche- 
mens. 

Sagittal,  adj.,  sagittalis  (sagitta , 
flèclie  ) ; qui  ressemble  à une  flèche. — 
Gouttière  sagittale  , rainure  peu  profon- 
de qui  est  creusée  à la  face  interne  du 
crâne,  sur  le  coronal , les  pariétaux  et 
l’occipital  , et  qui  s’étend  de  la  crête 
coronalc  ix  la  protubérance  occipitale  in- 
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terne.  — Sinus  sagittal , ou  longitudinal 
supcrieitr.  — Suture  sagittale,  qui  unit 
entre  eux  les  deux  os  pariétaux,  sur  la  li- 
gne médiane. 

Sagittk  , adj. , sagittatus  ; qui  a la  for- 
me d’un  fer  de  llèche  , c’est-à-dire  la  li- 
gure d’un  triangle  dont  la  base  est  pro- 
fondément échancrée  par  un  angle  ren- 
trant. 

Sagou  , s.  m.  , sago  ; fécule  inodore 
et  fade  qu’on  retire  de  la  moelle  de  plu- 
sieurs palmiers  des  Indes,  et  qui  nous 
arrive  en  petits  grains  d’un  blanc  roussâ- 
tre. 

Saignée,  s.  f. , missio  sai^giiinis  ; éva- 
cuation artificielle  d’une  certaine  quan- 
tité de  sang  artériel  ou  veineux.  Prati- 
quée sur  les  artères  , elle  prend  le  nom 
é’ artériotomie  ; sur  les  vaisseaux  capillai- 
res , on  l’appelle  saignée  locale  ou  capil- 
laire. V.  ces  mots  et  les  suivans , Bdel- 
LOMÈTHE,  Sangsue,  Scarificateur,  Sca- 
rification , etc.  Pratiquée  sur  les  veines, 
elle  prend  le  nom  de  phlébotomie , V.  ce 
mot,  ou  de  saignée  propreminit  dite.  11 
y a des  saignées  de  nécessité  et  des  sai- 
gnées de  précaution.  Le  but  différent  dans 
lequel  on  pratique  la  saignée  a lait  nom- 
mer saignée  évacualive  celle  qui  n’a  d’au- 
tre but  que  de  faire  perdre  au  malade 
une  certaine  quantité  de  sang  ; saignée 
dérivative  celle  qui,  pratiquée  loin  d’un 
organe  malade,  a pour  efiét  de  détour- 
ner le  sang  qui  s’y  porte  ; saignée  révul- 
sive celle  qui,  pratiquée  dans  le  môme 
but , est  faite  sur  un  vaisseau  placé  près 
de  l’organe  allécté;  saignée  spolialive  celle 
qui  doit  avoir  pour  eüét  de  diminuer  la 
masse  du  sang.  Outre  ces  efléts  particu- 
liers, les  évacuations  sanguines  ont  pour 
elléts  généraux  de  diminuer  la  masse  du 
sang  , de  faire  tomber  la  chaleur  animale 
trop  vive  , de  ralentir  le  pouls , et  quel- 
quefois de  produire  la  syncope.  On  ne 
doit  en  général  saigner  que  les  veines  qui 
sont  d’un  volume  médiocre  , afin  qu’el- 
les fournissent  assez  sans  fournir  trop  de 
sang  ; superficielles  , afin  qu’on  puisse 
les  reconnaître  et  les  piquer  facilement  ; 
et  tellement  situées  , qu’il  soit  possible 
d’établir  sur  leur  trajet  une  compression 
capable  d’y  suspendre  le  cours  du  sang 
avant  l’opération,  et  d’arrêter  ensuite  son 
écoulement  au  dehors;  enfin  assez  éloi- 
gnées des  artères  , des  nerfs  et  des  autres 
parties  dont  la  lésion  pourrait  être  dange- 
reuse, pour  qu’on  ne  soit  pas  exposé  à 
blesser  ces  parties  en  les  piquant.  Celles 
qui  présentent  ces  conditions  générales 
sont , au  pli  du  bras  , la  céphalique , la 
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basilique,  les  deux  médianes  et  la  cubi- 
tale antérieure;  au  pied,  les  deux  saphè- 
nes ; au  cou  , la  jugulaire  externe  ; au 
poignet  , la  céphalique  et  la  salvatelle  ; 
sous  la  langue,  les  ranincs ; au  front,  la 
prvparatc  ou  frontale.  L’appareil  néces- 
saire à l’opération  de  la  saignée  se  com- 
pose d’une  alèze,  d’une  bougie  allumée, 
d’une  ligature  , d’une  bande  , de  quel- 
ques compresses  carrées  et  épaiss«^s,  d’un 
morceau  de  tallétas  gommé  , d’une  lan- 
cette ou  d’un  phlebotonn;,  d’une  cuvette 
ou  de  quelques  vases  particuliers  qu’on 
nomme  palettes,  et  dont  la  capacité  est 
connue  ; quelquefois  d’un  grand  vase 
rempli  d’eau  chaude,  et  toujours  de  ce 
qui  peut  être  utile  pour  laver  les  parties 
souillées  , après  l'opération.  Pour  prati- 
quer la  saignée  , il  faut,  1"  rendre  appa- 
rente la  veine  dont  on  a fait  choix,  en  y 
accumulant  le  sang  par  une  position  dé- 
clive , les  mouvemens  musculaires  de^la 
partie  , l’immeision  dans  l’eau  chau- 
de , etc. , et  en  l’y  retenant  par  une  com- 
pression ordinairement  circulaire , exex’- 
cée  entre  le  cœur  et  le  point  de  la  veine 
qu’on  veut  attaquer;  2"  tendre  la  peau, 
et  fixer  le  vaisseau  à l’aide  du  pouce  pla- 
cé sur  celui-ci , et  des  doigts  placés  du 
coté  opposé  de  la  partie  ; 5"  ouvrir  le 
vaisseau  à l’aide  de  l’instrument , et  l’in- 
ciser transversalement,  obliquement  ou 
longitudinalement  , selon  qu’il  est  d’un 
petit  , d’un  médiocre  ou  d’un  gios  cali- 
bre , et  selon  qu’un  désire  que  l’écoule- 
ment se  fasse  d’une  manière  lente  ou  ra- 
pide ; 4"  recevoir  le  sang  dans  les  vases 
apprêtés  , afin  d’en  mesurer  exactement 
la  quantité  ; 5°  en  accélérer  au  besoin, 
ou  en  modérer  l’écoulement , par  l’exer- 
cice des  contractions  des  muscles  de  la 
partie,  ou  au  contraire  en  tenant  ces  mus- 
cles dans  le  repus  , et  même  en  enlevant 
la  compression  ; 6°  enfin,  quand  on  a ob- 
tenu la  quantité  de  sang  voulue,  enlever 
la  compression  placée  au-dessus  de  la  pi- 
qûre , laver  la  partie  , rapprocher  les  lè- 
vres de  la  plaie,  appliquer  sur  elle  une 
mouche  de  taUétas  gommé  , et  si  l’on 
craint  les  mouvemens  du  malade  , sou- 
tenir le  tout  par  une  compresse  et  quel- 
ques tours  de  bande  assez  serrés  pour 
maintenir  la  plaie  , et  assez  lâches  pour 
permettre  à la  circulation  de  se  faire  dans 
le  vaisseau.  L’étroitesse  des  veines,  le  ré- 
trécissement de  leur  calibre  par  des  ci- 
catrices de  saignées  antérieures , leur 
mobilité  , leur  situation  sur,  des  parties 
qu’on  veut  ménager,  l’embonpoint  du 
malade  , sou  indocilité  , peuvent  faire 
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de  la  saignée  une  opération  fort  difficile, 
et  qu’on  ne  vient  à bout  d’exécuter  qu<; 
d’une  manière  imparfaite.  Enfin  la  sai- 
gnée peut  occasioner  des  accidens  plus 
ou  moins  graves  , tels  que  la  douleur  qui 
provient  de  ce  que  quelque  filet  nerveux 
a été  divisé  imparfaitement,  et  à laquelle 
on  remédie  par  la  cautérisation  ou  la  sec- 
tion complète  du  nerf;  la  syncope  , qui 
provient  de  la  faiblesse  du  malade,  ou  de 
l’eUVoi  que  lui  cause  l’opération  , et  à la- 
quelle on  remédie  par  tous  les  moyens 
connus  ; l’épanchement  de  sang  autour 
du  vaisseau  , qui  provient  du  défaut  de 
parallélisme  entre  son  ouverture  et  celle 
de  la  peau  , et  auquel  on  remédie  en 
agrandissant  l’ouverture  des  tégumens  et 
en  rétablissant  le  parallélisme  ; l’hémor- 
rhagie veineuse , qui  provient  ou  de  ce 
que  le  malade  a exécuté  des  mouvemens 
inconsidérés , ou  de  ce  que  la  ligature  a 
été  assez  serrée  pour  gêner  la  circulation 
dans  le  vaisseau  , ou  de  ce  que  la  respi  • 
ration  se  fait  avec  difficulté,  et  à laquelle 
on  remédie  en  faisant  cesser  les  causes 
qui  l’ont  produite  ; l’hémorrhagie  arté- 
rielle qui  provient  de  l’ouverture  simul- 
tanée de  l’artère  voisine  de  la  veine  , et  à 
laquelle  on  remédie  par  la  ligature  ou  la 
compression  du  vaisseau  ; enfin  l’inflam- 
mation de  la  veine,  ou  celle  du  membre, 
à laquelle  on  remédie  par  les  antiphlo- 
gistiques connus. 

Saignkmbxt  , s.  m.,  sanguhiis  cffluxus ; 
écoulement  de  sang  au  dehoi’s.  On  ne 
l’emploie  guère  que  dans  cette  phrase  : 
iaignement  du  nez. 

Saignes  , v.  a.  , sanguinem  mittere  ; 
pratiquer  l’opération  de  la  saignée. 

Saindoux,  s.  m.;  nom  vulgaire  de  la 
l graisse  de  porc. 

I Saikt-Mvon,  village  du  Puy-de-Dôme 
I qui  possède  des  eaux  minérales  acidulés 
[ froides. 

I SaiSE.  F.  PoBCELAINE. 

I Saison  , s.  f. , iempestas  ; une  des  qua- 
■ tre  parties  de  l’année.  D’après  la  saison 
l dans  laquelle  régnent  les  maladies  , on 
I dit  qu’elles  sont  vernales  , estivales  , au- 
\lomnales  , Ityemalcs  , suivant  qu’elles  se 
I manifestent  au  printemps,  en  été,  en 
I automne  ou  en  hiver. 

I Salap.  F.  Salep. 

I Salep,  s.  m.  ; fécule  qu’on  retiie  des 
I bulbes  de  plusieurs  orchidées,  dans  l’O- 
I rient. 

I Salicorne  , s.  f.  , saücornia  lierbacca  ; 
I plante  indigène  qui  croît  sur  les  bords  de 
I la  mer,  et  qu’on  confit  au  vinaigre  pour 
I '.a  manger  sous  le  nom  de  crlsle  marine. 
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Salière  , s.  f.  ; petite  cavité  située  au- 
dessus  de  l’orbite  du  cheval.  On  la  re- 
garde comme  une  défectuosité  quand 
elle  est  trop  creuse  : on  croit  cette  dé- 
fectuosité héréditaire. 

Salifiable,  adj.  {sal , sel , /îu,  je  de- 
viens) ; qui  est  susceptible  de  former  des 
sels  en  se  combinant  avec  les  acides. — 
Base  salifiable. 

Salin,  ad].,  salinacius  , salinaculus  ; 
qui  contient  uu  sel , qui  est  de  la  nature 
des  sels. 

Saline  , s.  f.  (sal , sel)  ; usine  dans  la- 
quelle on  fait  évaporer  les  eaux  de  la 
mer,  ou  des  sources  salées,  pour  en  reti- 
rer l’hydrochlorate  de  soude. 

Salivaire,  adj,,  salivai'is  (saliva,  sa- 
live); qui  a rapport  à la  salive,  — Fis- 
tule salivaire,  fistule  entretenue  par  la 
perforation  de  l’un  des  conduits  excré- 
teurs de  la  salive.  On  la  rencontre  ordinai- 
rement sur  la  glande  parotide  et  le  long 
du  trajet  du  conduit  de  Stenon.  Elle  peut 
être  le  résultat  d’une  blessure  ou  d’u- 
ne perforation  spontanée.  On  la  recon- 
naît à l’écoulement  de  salive  dont  elle 
est  la  source,  et  qui  augmente  d’une  ma- 
nière très-marquée  pendant  la  mastica- 
tion. On  la  guérit  par  les  applications 
styptiques  ou  caustiques,  et  parla  com- 
pression , lorsqu’elle  attaque  le  canal 
delà  parotide;  on  a aussi  proposé,  et  exé- 
cuté avec  succès,  de  perforer  le  canal 
à l’intérieur  de  la  bouche  , plus  près  de 
la  glande  qu’il  ne  l’est  par  la  fistule  qui 
s’ouvre  sur  la  joue  , et  de  substituer  ainsi 
une  fistule  interne  à la  fistule  extérieure. 
— Glandes  salivaires,  au  nombre  de  trois, 
la  parotide,  la  sous  -maxillaire  et  la  sub- 
linguale. 

Salivant,  adj.,  salivans  ,•  syiionyiue 
inusité  de  sialagogue. 

Salivation,  s.  f . , salivalio  , plyalis- 
mus  ; flux  abondant  de  salive,  efl'et  d’une 
sur-excitation  des  glandes  salivaires  qui 
s’établit  sous  l’influence  de  toutes  les 
substances  propres  à solliciter  l’action 
de  ces  glandes  , et  notamment  par  l’u- 
sage immodéré  des  préparations  mercu- 
rielles , surtout  eu  Iriciions  ; c’est  alors 
une  véritable  inflammation  de  la  bou- 
che , que  l’on  guérit,  comme  toutes  les 
autres,  par  les  sangsues  et  le  régime  anti- 
phlogistique. 

Salive  , s.  f,  . saliva  , ctoi.\o<;  , uttlov  ; 
humeur  inodore,  insipide,  transparentt; 
et  visqueuse  , que  sécrète  principale- 
ment la  glande  parotide  , et  que  le  ca- 
nal de  Stenon  vers<-  dans  la  boiudie. 
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Sallks.  On  a quelquefois  donné  ce 
nom  aux  abajoues. 

Salpingü-malléen  , adj.  et  s.  m. , sal- 
pingo-mnllcus  ; nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  interne  du  mar- 
teau. 

Salpingo  - PHARYNGIEN  , adj.  et  s.  m., 
salpingo  - pharyngeus  ; nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à une  portion  du 
muscle  constricteur  supérieur  du  pha- 
rynx. 

Salpingo-staphylin , adj.  et  s.  m. , sal- 
pingo - .siaphylinus  ; nom  donné  par  Val- 
salva  et  Santorini  au  muscle  péiislaphy- 
lin  interne. 

Salpingo-stapiiylin  interne,  adj.  et  s. 
m.,  salpingo  staphyliniis  inlernus ; nom 
donné  par  Wirislow  et  Dumas  au  muscle 
péristaphylin  interne. 

Salsepareille  , s.  f.  , smilax  sarsapa- 
rilla;  plante  de  la  famille  des  smilacées, 
qui  croît  au  Pérou  , et  dont  on  range 
la  racine  parmi  les  sudorifiques,  j Ra- 
cine de  cette  plante. 

Salsifis  , s.  m.  , tragopogon  porrifo- 
lium  ; plante  oléracée  dont  on  mange 
la  racine.  | Racine  de  cette  plante. 

Saldbre,  adj.,  salubris  ; qui  n’est  pas 
contraire  à la  santé,  qui  contribue  l’en- 
tretenir. On  a prétendu  qu’il  y avait  des 
maladies  salubres  ; mais  il  faut  s’en  tenir 
au  dire  du  vulgaire,  qui  répète  qu’il  n’y  a 
pas  de  bon  mal. 

Salubrité  , s.  f.  , salubrilas  / qualité 
de  tout  ce  qui  concourt  à maintenir  la 
santé.  La  salubrité  clomectiquc  et  la  salu- 
brité publique  sont  l’objet  de  la  sollici- 
tude du  médecin,  qui  doit  être  sans  cesse 
consulté  sur  l’une  et  sur  l’autre. 

Salvatelle  , adj.  et  s.  f.  , solvalella  ; 
nom  donné  à une  veine  du  dos  de  la 
main,  près  de  son  bord  interne,  qui 
commence  sur  la  face  postérieure  des 
doigts  , et  remonte  à la  partie  interne 
de  l’avant -bras  , où  on  la  nomme  cubi- 
tale postérieure, 

Samare  , s.  f.  , samara  ; capsule  co- 
riace , membraneuse  , comprimée,  in- 
déhiscente , ailée  sur  les  eûtes,  ou  ter- 
minée par  une  languette  foliacée. 

Sandaraque  , s.  1.  , sandaracha , aav^cz- 
pÿ.X'0  ; résine  odorante  qui  découle  du 
thuya  apliylla. 

Sang  , s.  in.  , sanguis  , cruor , oupa  ; 
liquide  contenu  dans  les  artères  et  les 
veines  , vermeil  dans  les  premières  , 
rouge  foncé  dans  les  secondes. — Maladie 
du  sang,  afléclion  regardée  comme  chai  - 
boiincuse  : on  la  nomme  encore  sang  de 
rate,  parce  qu’on  trouve,  à l’ouverture 
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des  cadavres , la  rate  semblable  à un 
caillot  de  sang. 

Sang-dragon,  s.  m. , sanguis  draconîs ; 
composé  solide  et  rouge  de  tannin  et 
d’une  résine  astringente  , qui  découle 
du  dragonier  et  du  ptérocarpe. 

Sanglot  , s.  m.  ; explosion  saccadée 
de  la  voix,  qui  est  produite  par  une  con- 
traction brusque^  du  diaphragme  , et 
qu’on  observe  surtout  dans  les  grandes 
afflictions. 

Sangsue  , s.  f.  , hirudo  : ver  aquatique 
dont  on  emploie  une  espèce,  hirudo  o/Ji~ 
cinalis,  pour  opérer  des  saignées  locales. 
On  pourrait  employer  de  même  plusieurs 
autres  espèces,  mal  à propos  négligées. 

Sanguification.  Hématose. 

Sanguin  , adj.  , sanguineus  ; relatif  au 
sang  : vaisseau  , système , tempérament 
sanguin,  maladie,  émission,  émanation 
sanguine. 

Sanguinolent  , adj.  , sanguinolent  us  ; 
qui  est  mêlé  d’une  petite  quantité  de 
s^ng , qui  en  offre  la  couleur  ; crachat , 
pus  sanguinolent,  sérosité,  urine  sangui- 
nolente. 

Sanie  , s.  f.  , sanies;  pus  de  mauvaise 
nature  , qui  exhale  une  odeur  fétide , et 
qui  est  plus  ou  moins  altéré  par  son  mé- 
lange avec  le  sang. 

Sanieux  , adj.  , saniosus  , ichorosus  ; 
qui  tient  de  la  sanie. 

Saniode  , adj.,  saniodes , uoLViiiSsu;  ; 
dont  le  thorax  est  étroit. 

Sanitaire  , adj. , sanitarius  • relatif  à 
la  santé  : établissement , police  sanitaire. 

Sans  paire  , s.  f.  ; nom  de  la  veine 
azygos  ou  sous-lombo-thoracique  , selon 
Girard. 

Santal  blanc  , s.  m.  ; bois  exotique 
fort  odorant,  fourni  par  le  santalum  al- 
bum, arbre  des  Indes. 

Santal  citrin  ^ bois  exotique  très -odo- 
rant , qu’on  croit  être  le  coeur  du  santa- 
lum album. 

Santal  rouge  ; bois  solide  , dense  et 
pesant,  qui  provient  du  ptcrocarpus  san- 
talinus. 

Santaline,  s.  f.  ; matière  colorante  du 
santal  rouge  , substance  presque  insolu- 
ble dans  l’eau  , mais  très-soluble  dans 
l’alcool,  l’étber,  le  vinaigre  et  les  alcalis. 

Santé,  s.  f.  , sanitas , vy'uioL , éyiîtvoç  , 
vyirtq',  état  dans  lequel  toutes  les  fonc- 
tions indispensables  au  maintien  de  la 
vie  s’exécutent  avec  régularité. 

Sapa  , s.  in.  ; moût  de  raisin  évaporé 
jusqu’à  consistance  de  miel. 

Saphène  , adj.  et  s.  f. , saphena  (<ra<pvjç, 
manifeste);  nom  donné  à deux  veines 


SARG 

du  membre  pelvien  , distinguées  en 
grande  ou  interne,  qui  passe  au-devant 
de  la  malléole  inlerno  , se  place  à la  par- 
tie interne  de  la  cuisse,  et  se  jette  dans 
la  veine  crurale  ; petite  ou  externe , qui 
se  trouve  derrière  la  malléole  externe, 
et  va  se  jeter  dans  la  poplitée. 

Sapide  , adj.  ; qui  a de  la  saveur. 

Sapidité  , s.  f.  ; qualité  de  ce  qui  est 
sapide. 

Sapinette,  s.  f . , abies  canadensis  ; ar- 
bre vert  du  Canada,  avec  les  bourgeons 
duquel  on  fabrique  une  bière  qui  porte 
le  même  nom. 

Saponacé.  F.  Savonedx. 

Saponaibk  , s.  f. , saponaria  offieinalis  ; 
plante  caryophyllée  indigène  qu'on  em- 
ploie en  médecine  sans  trop  savoir  com- 
ment elle  agit. 

Saponification,  s.  f.  {sapo,  savon, 
facio  , je  fais  ) ; conversion  en  savon  , 
fabrication  du  savon. 

Saporifiqüe,  saper ificus  ^ qui  pro- 
duit de  la  saveur. 

Sahcocarpe,  s.  m.,  sarcocarpium  (cràpf, 
chair,  xap77o;  , fruit);  nom  donné  par 
Richard  à la  partie  plus  ou  moins  char- 
nue qui  se  trouve  sous  l’enveloppe  exté- 
rieure du  fruit. 

Sarcocèle,  s.  f.,  sarcocele  (c-àp^,  chair, 
t tumeur);  squirrhe  ou  cancer  du 
testicule.  Maladie  plus  fréquente  chez 
les  adultes  que  dans  le  jeune  âge  : elle 
est  ordinairement  la  suite  d’un  coup  ou 
d’une  inflammation  qui  de  l’état  aigu  a 
passé  à l’état  chronique.  L’organe  en- 
gorgé Torme  une  tumeur  ovoïde  , dure  , 
inégale,  bosselée,  très-pesante  , sans 
chaleur,  et  sans  changement  de  couleur  à 
la  peau.  D’abord  indolente  au  toucher  , 
elle  est  cependant  accojnpagoée  dès  son 
début  de  douleurs  dans  les  fesses  , les 
aines,  les  lombes  et  le  cordon  testicu- 
laire, qui  dépendent  en  grande  partie 
de  son  poids  , et  qui  cessent  quand  on 
la  soutient  ; mais  plus  tard  elle  devient 
le  siège  de  douleurs  lancinantes,  s’ulcère, 
envahit  le  cordon  , les  ganglions  lympha- 
tiques de  l’aine  et  de  l’abdomen,  et  pro- 
voque la  diathèse  cancéreuse  générale. 
Il  est  très-difficile  de  distinguer  à priori 
un  engorgement  chronique  susceptible 
de  résolution  , d’un  sarcocèle  véritable 
et  non  ulcéré.  C’est  pour  cela  qu’il  faut 
d’abord  commencer  par  administrer  de 
larges  et  fréquentes  applications  de  sang- 
sues, ainsi  que  tout  ce  qui  forme  le  régi- 
me antiphlogistique,  et  essayer  ensuite 
les  fumigations  de  cinabre  ou  autres  re- 
mèdes fondans  , avant  d’en  venir  au 
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moyen  généralement  employé  contre 
cette  maladie,  qui  est  l’opération  de  1a 
castration, 

Sarcocolle  , s.  f.  , sarcoeollu  (o-àp^  , 
chair,  xoUa,  colle);  résine  en  globules 
oblongs,  demi-transparente  , d’un  blanc 
rougeâtre  ou  jaune,  d’une  odeur  anisée, 
que  fournit  le  pccnœa  sarcocolla , arbris- 
seau d’Afrique.  , 

Sarcocolune,  s.  f . , sarcocolUna  J sub- 
stance brune,  fragile,  demi -transpa- 
rente , incristallisable , d’une  saveur  su- 
crée , puis  amère  , soluble  dans  l’eau  et 
l’alcool,  et  transformable  en  acide  oxa- 
lique par  l’acide  nitrique,  qui  forme  la 
plus  grande  partie  de  la  sarcocolle. 

Sarcoderme  , s.  m.  , sarcodermis  ; nom 
donné  par  quelques  botanistes  au  paren- 
chyme des  fruits. 

Sarco-épiplocèle  , s.  f.  , sarco-epiplo- 
cele  ( càp^  , chair,  IttiV^cov,  épiploon, 
x-nk-n  , hernie  ) ; épiplocèle  compliquée 
de  l’engorgement  chronique  de  ia  por- 
tion d’épiploon  sortie. 

Sarco-épiplomphale  , s.  m. , sarco-epi- 
plomphnliis  (<jccp^,  chair,  ImTzkoov , épi- 
ploon, op.«paAoç,  ombilic);  hernie  ombi- 
licale formée  par  une  portion  d’épiploon 
affectée  d’un  engorgement  chronique. 

S ARCO-HYDROCÈEE  , S.  f . , sarcu  liydro- 
cele  (o-x.0^,  chair,  ûtîwp,  eau,  x-f{k-r) , tu- 
meur); squirre  du  testicule  compliqué 
d’hydropisie  de  la  tunique  vaginale.  On 
dit  plus  souvent  hydro-sarcocèle. 

Sarcologie  , s.  f.  , sarcologia  (o-àpÇ  , 
chair,  kôyo' , discours)  ; traité  des  par- 
ties molles  du  corps. 

Sarcomateux  , adj. , qui  tient  de  la  na- 
ture du  sarcome. 

Sarcome  , s.  m,  , sarcoma  , a-apxci)p.a 
(càp^,  chair).  Les  anciens  désignaient 
ainsi  toutes  les  excroissances  qui  ont  la 
consistance  de  la  chair. 

Sarcompiiale  , s.  m.  , sarcomplialus 
(c-àp^  , chair,  oafukoç  , nombril);  tu- 
meur squirreuse  qui  a ^on  siège  à l’om- 
bilic. 

Sarcophage  , adj. , sarcophagus  ( » 

chair,  «payw  , je  mange);  synonyme  de 
eathùrctique. 

Sarcopuyme  , s.  m. , sarcophyma  (<7àp^, 
chair,  tumeur)  ; tumeur  dévelop- 

pée dans  les  parties  molles, 

Sarcopyoïde  , adj.  , sarcopyoides  , o-ap- 
xoTzvcüSr,<;  (cràp^ , chair,  ttuov  , pus,  £?<Joç, 
forme)  ; se  dit  des  crachats  des  phthisi- 
ques , lorsqu’ils  semblent  formés  d’un 
mélange  de  chair  et  de  pus. 

Sarcopte.  F.  Acarus. 

Sabcostose  , s.  f.  , sarcostüsis  ( o-ào^  , 

ÜO. 
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chair,  ôal/ov  , os)  ; ossillcutiou  d’une  par- 
tie molle. 

Saucotiilasb.  V.  Sahcothlasie. 

Sabcothlasie , s.  r. , sarcoililasis  , crap- 
xoGAao-iç  (o^aps,  chair,  OAaw , je  meurtris)  ; 
contusion  profonde  des  chairs. 

Sabcotique  , adj.  et  s m. , sarcoticus  , 
aapxwTtxoç  (càp^ , chair)  ; synonyme  d’tn- 
carnalif. 

Sardine,  s.  f.  , clupea  spralus  ; pois- 
son de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

Sardonien.  F.  Sardonique. 

Sardonique  , adj.  ; se  dit  du  rire  con- 
vulsif qui  accompagne,  selon  les  anciens 
pathologistes  , l’inflammation  et  les 
plaies  du  diaphragme. 

Sarment,  s.  sarment  um  j bois  que 

la  vigne  pousse  chaque  année. 

Sarmenteux  , adj.  , sarrneniosus  ; se 
dit  d’une  plante  qui  pousse  des  rameaux 
souples,  et  s’attache  aux  supports  qu’elle 
rencontre. 

Sarrète  , s.  f.  ; trismus  des  enfans 
nouveau-nés. 

Sarriète  , s.  f.  , satureia  tiorlensls  ; 
plante  oléracée  indigène  , qui  sert  de 
condiment. 

Sassafras  , s.  m. , laurus  sassafras  ; 
espèce  de  laurier  d’Amérique  dont  le 
bois  a une  odeur  anisée  , et  figure  paH:mi 
les  sudorifiques.  \ Bois  de  cet  arbre. 

Satiété,  s.  î.^satielas,  salurilas , n\ri- 
9iç , Tr^yio-p-ov))  ; dégoût  pour  une  chose  ou 
pour  «ne  jouissance  dont  on  a trop  usé. 

Saturation,  s.  f . , saiuratio  {saiis  j as- 
sez); état  d’un  composé  dont  les  élémens 
sont  combinés  en  de  telles  proportions  , 
qu’on  ne  pourrait  les  unir  à une  nouvelle 
quantité  ni  de  l’un  ni  de  l’autre. 

Saturé  , adj.  , saturatus  ; qui  est  dans 
l’état  de  saturation.  ^ 

Saturer  , v.  a.,  saturare;  mettre  dans 
l’état  de  saturation. 

Satyriasis,  s.  m.,  salyriasis  (aaTupoç, 
satyre);  tendance  continuelle  au  coït, 
avec  pouvoir  de  le  réitci’er  un  grand  nom- 
bre de  fois.  Cet  état  n’est  point  morbide 
chez  quelques  sujets;  chez; le  plus  grand 
nombre  il  est  le  résultat  d’un  régime 
trop  succulent,  ou  de  l’usage  des  stimn- 
lans.  L’exercice,  les  bains  et  la  diète 
en  sont  les  meilleurs  remèdes. 

Sauge  , s.  f. , salvia;  genre  de  plantes 
labiées,  dont  on  emploie  souvent  plu- 
sieurs espèces  indigènes , comme  exci- 
tantes. 

Saule,  s.  m. , salio)  alba  ; arbre  indi- 
gène dont  l’écorce  , amère  et  astrin- 
gente , passe  pour  fébrifuge. 
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Saumon', 's.  m, , salmo  salar  ; poisson 
de  mer  dont  on  estime  beaucoup  la  chair. 

Saut,  s.  m.,  salins;  mouvement  par 
lequel  le  corps  se  détache  du  sol  au  moven 
de  l’extension  subite  d’une  ou  de  plu- 
sieurs articulations  du  tronc  et  des  mem- 
bres, préalablement  flécliies.  I Se  dit  en- 
core pour  l’instant  où  l’étalon  couvre  la 
jument. 

Saul  de  mouton,  lorsque  le  cheval  s’é- 
lève du  devant  et  de  suite  du  derrière  en 
doublant  les  reins. 

Saveur,  s.  f.  , sapor  , yvfj.lç  ; qualité 
des  corps  par  laquelle  ils  agissent  sur  le 
sens  du  goût. 

Savon  , s.  m.,  sapo , caTroiv  , ; 

produit  salin  obtenu  en  traitant  un  corps  • 
gras  par  les  alcalis  caustiques  dissous- 
dans  l’eau.  Les  savons  de  graisse  de  porc, . 
mouton  , bœuf  ou  homme  et  de  beurre, . 
sont  composés  de  margarate  et  d’oléate  ; : 
ceux  d’huile  de  poisson  , de  delphinate  ; 
ceux  d’huile  fixe  , d’oléate  et  d’un  autre 
sel  dont  l’acide  est  plus  fusible  que  l’a- 
cide margarique. 

Savon  acide  ; combinaison  d’une  huile 
grasse  avec  un  acide. 

Savon  ammoniacal.  V . Liniment  vola- 
til. 

Savon  dur  ; savon  à base  de  soude. 

Savon  médicinal;  préparé  avec  l’huile- 
d’olive  ou  d’amandes  douces  et  la  soude. 

Savon  de  Starkey  ; composé  de  potasse- 
et  d’huile  essentielle  de  térébenthine. 

Savonule  , s.  m.,  savonulus  ; composét 
d’une  huile  essentielle  avec  un  acide  ou- 
un  alcali. 

Savourer,  v.  a.  ; exercer  avec  réflexiom 
le  sens  du  goût. 

Savoureux,  adj.  , sapidus ; qui  a de  la: 
saveur,  quia  une  saveur  agréable. 

Saxatile,  adj.,  saxatUis  [saxum  , ro-' 
cher);  qui  vit  sur  les  rochers. 

ScABiEUSE,  s.  f.,  scabiosasuccisa  ; plantet 
indigène,  de  la  famille  des  dipsacées,  quL 
est  employée  comme  amère  et  astrin- 
gente. 

ScABiEux.  F".  Galeux. 

ScALÈNE  anterieur,  adj.  et  s.  m.,  sca- 
lenus  anterior  ; muscle  allongé  et  trian- 
gulaire, qui,  de  la  lace  supérieure  de  la. 
première  côte,  se  porte  au  tubercule  an- 
térieur des  troisième , quatrième , cin-. 
quième  et  sixième  vertèbres  cervicales, 
et  qui  fléchit  le  cou,  en  l’entraînant  de 
son  côté. 

Scalcnc  postérieur  , adj.  et  s.  m.  ; mus- 
cle allongé  et  triangulaire,  qui  s’étend  de 
la  face  externe  des  deux  premières  côtes 
au  sommet  des  apopliyses  transverses  des 
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six  dernières  vertèbres  cervicales , et 
qui  fléchit  le  cou  latéralement. 

Scalpel,  s.  m.,  scnlpcllus  [acalpo , je 
gratte,  qui  vient  de  axaX^w,  je  fouis)  ; in- 
strument tranchant  dont  la  lame  , de 
grandeur  variable,  est  fixée  sur  le  man- 
che , et  oflre  un  seul  ou  deux  tranchans  ; 
on  s’en  sert  ordinairement  pour  prati- 
quer les  dissections  anatomiques. 

ScAMMONÉE,  S.  f. , xcmr.monium  , axap.- 
fAoiviov  ; gomme-résine  concrète  , purga- 
tive et  drastique. 

Scammonùc  d’Alep;  gomme-résine  lé- 
gère, fiiable  et  cendrée,  qu’on  obtient 
du  convolrnliis  scammonia. 

Scammonée  de  Montpellier  ; gomme- 
résine  noirâtre  , purgative  et  peu  usitée , 
qui  est  fournie  par  le  cynanclunn  mons- 
peliacum. 

Scammonée  de  Smyrnc  ; gomme-résine 
noire,  compacte  et  pesante,  qu’on  ob- 
tient du  convolvulas  scammonia. 

ScAPHA,  cavité  scaphoïde  de  l’oreille. 

1 Sorte  de  bandage  décrit  par  Galien , 
et  donc  on  se  servait  après  la  saignée  de 
la  veine  frontale. 

Scaphoïde,  adj. , scaphoïdes  ( uxaepv) , 
nacelle,  £t<îo;,  ressemblance);  qui  a la 
forme  d’une  barque.  — Fosse  scaphoïde , 
ou  naviculalre. — Os  scaphoïdes , au  nom- 
bre de  deux  ; l’un  au  pied  , où  il  occupe 
la  partie  interne  du  tarse  ; l’autre  à la 
main  , où  il  fait  partie  de  la  première 
rangée  du  carpe,  dont  il  est  le  premier 
et  le  plus  gros. 

Scaphoïdo-astragalten , adj.,  scaphnï- 
do-astraqalianus ; qui  a rapport  aux  os 
scaphoïde  et  astragale.  — Jrliculalion 
scaphoïdo-astragalicnne , celle  qui  unit 
ces  deux  os  ensemble.  — Ligament  sca- 
phoïdo-aslragalien , qui  les  affermit  dans 
leurs  rapports  mutuels. 

Scaphoïdo-cuboïdien , adj.,  scaphoïdo- 
cuboïdianus  ; qui  a rapport  aux  os  sca- 
phoïde et  cuboïde.  — Articulation  sca- 
phoïdo-ciiboïdicnne  3 celle  qui  unit  ces 
deux  os  l’un  avec  l’autre. 

Scaphoïdo-sus-phninngien  du  pouce , 
adj.  et  s.  m.,  scaphoïdo-suprci-phalangi- 
nianus  pollicis  manùs  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  court  abducteur  du 
pouce. 

Scapulaire,  s.  m.  , bande  de  toile  di- 
visée en  deux  chefs  dans  presejue  toute 
sa  longueur,  dont  on  fixe  l’extrémité 
simple  à la  partie  moyenne  et  postérieure 
du  bandage  de  corps,  et  dont  on  ramène 
les  chefs,  de  chaque  coté,  par-dessus 
l’épaule,  pour  les  attacher  à la  partie  an- 
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lérleure  du  bandage  , qu’elle  empêche 
ainsi  de  descendre. 

Scapulaire,  adj.  , scapularis  (scopula, 
épaule)  ; qui  appartient  ou  qui  a rapport 
à l’épaule.  — Aponévrose  scapulaire,  fixée 
à l’épine  de  l’omoplate , à son  bord , et 
à une  crête  intermédiaire  aux  muscles 
grand  rond  et  sous-épineux.  — Artère 
scapulaire  commune,  née  de  l’axillaire , 
derrière  le  plexus  brachial.  — Artère  sca- 
pulaire inférieure,  ou  commune.  — Artère 
scapulaire  interne,  ou  commune.  — Artère 
scapulaire  postérieure , ou  cervicale  trans- 
verse. — Artère  scapulaire  supérieure,  née 
de  la  sous-clavière  ou  de  la  thyroïdienne 
inférieure.  — Artère  scapulaire  superfi- 
cielle, ou  supérieure.  — Veines  scapu- 
laires , qui  correspondent  aux  artères , 
dont  elles  suivent  la  distribution. 

Scapulo-coraco-radial,  adj.  et  s.  m. , 
scapulo-coraco-radialis  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  biceps  brachial. 

Scapulo-hutnéral , adj.  et  s.  m.  ; qui  a 
rapport  à l’épaule  et  à l’humérus.  — 
Articulation  scapulo-humèralc , celle  de 
l’omoplate  avec  l’humérus.  — Artères 
scapulo-humérales,  ou  circonflexes  du  bras. 
— Muscle  scapulo-huméraf  ou  grandrond. 

Scapulo- h umèro -olécranien  , adj.  et 
s.  m.  ; scapulo-humero-olecranianus  ; nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  triceps 
brachial. 

Scapulo  hyoïdien,  adj.  et  s.  m.  ; sca- 
pulo-hyoïdeeus  ; nom  donné  par  Chaus- 
sier  au  muscle  omo plat-hyoïdien. 

Scapulo-radial , adj.  et  s.  m.;  scapulo- 
radialis  • nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  biceps  brachial. 

ScAPULCM , s.  m.  [scapula,  épaule): 
omoplate. 

ScARiEux  , adj.  , scariosus  ; qui  est 
membraneux,  et  fait  entendre  un  bruit 
par  le  contact  ou  le  frottement. 

Scarificateur,  s.  m.t,  scarificaior;  scari- 
fîcatorium  (c7xapt<p£uw,  je  trace  une  ligne); 
instrument  dont  on  se  sert  pour  prati- 
quer les  scarifications.  C’est  une  espèce 
de  boîte  en  cuivre  dont  une  des  faces,  qui 
' est  plane  , se  trouve  percée  de  douze  on 
quinze  fentes  par  lesquelles  sortent  et 
rentrent  aussitôt,  au  moyen  d’une  dé- 
tente et  d’un  ressort,  autant  de  petites 
lames  qui  font , en  un  instant  presque 
indivisible,  douze  ou  quinze  plaies  très- 
superficielles  aux  parties  sur  lesquelles 
l’instrument  est  appliqué. 

Scarification,  s.  ï.^scaripeatio  (exapt- 
{pevw,  je  trace  une  ligne);  incision  très- 
superficielle  qu’on  fait  avec  la  lancette  , 
le  scai  ilicateur  ou  le  bistouri , afin  d’opé- 


» 


5i8  SCIA 

rcr  un  dégorgement  local,  par  Técoule- 
ment  d’une  certaine  quantité  de  sang, 
de  sérosité,  etc. 

Scarifier,  v.  a. , scarificare  ; pratiquer 
des  scarifications. 

Scarlatine,  s.  f. , scarlaiina;  inflam- 
mation générale  de  la  peau  caractérisée 
par  une  rougeur  écarlate  de  ce  tissu  , vi- 
.sible  surtout  aux  bras,  à la  poitrine,  à 
la  face,  et  se  manifestant  d’abord  par 
plaques  plus  ou  moins  étendues,  qui  finis- 
sent par  se  réunir  et  couvrir  le  corps. 
Celte  rougeur  disparaît  sous  la  pression 
du  doigt.  La  peau  est  en  même  temps 
chaude  et  prurigineuse;  les  membres  et 
la  face  sont  gonflés;  il  y a une  angine 
gutturale  plus  ou  moins  intense,  et  le 
plus  souvent  des  signes  de  gaslro- enté- 
rite ; la  circulation  est  toujours  accélérée. 
Dans  l’espace  d’une  semaine  environ , 
tout  cet  appareil  de  symptômes  cesse  , 
ou  bien  ceux  de  la  gastro-entérite  aug- 
mentent d’intensité,  et  des  phénomènes 
d’irritation  encéphalique  s’y  joignent 
quelquefois;  ce  n’est  que  de  cette  ma- 
nière que  la  scarlatine  peut  occasioner 
la  mort.  Le  traitement  antiphlogistique 
est  ici  applicable  ; il  n’est  pas  nécessaire 
de  pratiquer  de  copieuses  émissions  san- 
guines , quand  l’estomac  est  peu  lésé. 

ScÉLALGiE  , s.  f.  , scclalgia  ( o-xAoç  , 
cuisse,  ocAyoç,  douleur);  douleur  qui  se 
fait  sentir  à la  cuisse. 

ScÉLÉTYRBE.  V.  ScÉLOTYRBE. 

ScÉLOTYRBE,  s.f.  (c7xeXo;,  jambc,  TvpÇy), 
trouble);  vacillation,  traînement  de  la 
jambe  dans  la  procession.  | Danse  de 
Saint-Guy. 

ScÉp  ASTRE,  s.  m.,  sccpaslva,  o-x/Traa-rpa; 
sorte  de  bandage  de  tête. 

ScÉTiQUE  , adj. , accidenlalls , sporadi- 
cus;  qui  ne  tient  pas  à la  constitution  du 
sujet. 

SCHEELIN.  V.  SCHEELIUM. 

ScTiEELiüM,  s.  m.  ; nom  donné  jîar  les 
chimistes  allemands  au  tungstène. 

ScHÉROME  , s.  m.,  scheroma  ( ^-/jpbç  , 
sec);  inflammation  sèche  de  l’œil. 

ScHiDARéDON , S.  111.  (a))(t'Çw,  je  fciids)  ; 
fractui'e  longitudinale  d’un  os. 

ScHINDYLÈSE  , S.  f . , schîudylesis , 

(JuAyjo’tç  ( o'j(cv(îu^£’a) , je  tends  en  éclats); 
espèce  d’articulation  diarthrodiale. 

ScHizoTRiCHiE , S.  f. , sclnzolricliia 
Çw  , je  fends,  0pîÇ,  cheveu);  bifurcation 
des  cheveux  à leur  extrémité. 

Sciatique,  adj.  et  s.  f.  , ischialicus 
(larxiov  y hanche);  qui  a rapport  k la 
hanche.  — Ai'lcve  sciatique,  ou  ischia- 
tique.  — Douleur,  goutte  sciatique  ; nom 
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ancien  de  la  névralgie  sciatique  , dont  Iç 
principal  caractère  est  une  vive  douleur, 
irrégulièrement  périodique  ou  continue, 
s’étendant  depuis  la  sortie  du  grand  nerf 
sciatique  hors  du  bassin  jusque  le  long 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  et  la 
partie  externe  de  la  jambe.  — Echancrure 
sciatique,  située  sur  le  bord  postérieur 
de  l’os  coxal,  au-dessous  de  l’épine  pos- 
térieure et  inférieure  de,  l’os  des  îles.  — 
Epine  sciatique,  située  au-dessus  de  l’é- 
chancrure. — Nerfs  sciatiques,  distingués 
en  petit  sciatique,  formé  parla  deuxième 
et  la  troisième  paires  sacrées,  qui  sort 
du  bassin  au-dessous  du  muscle  pyrami- 
dal ; grand  sciatique,  continuation  du 
plexus  sacré  , qui  sort  du  bassin  entre 
les  muscles  pyramidal  et  jumeau  supé- 
rieur ; sciatique  popUtc  externe , branche 
du  précédent;  sciatique  poplité  interne, 
autre  branche  du  même.  — Plexus  scia- 
tique, ou  ischiatique.  — Tubérosité  scia- 
tique, ou  ischiatique. 

Scie,  s.  f . , serra,  Trpcwv  ; instrument 
que  la  chirurgie  a emprunté  aux  arts 
mécaniques,  dont  la  partie  principale 
est  une  lame  dentée  , diversement  mon tec 
et  tendue  , et  dont  on  se  sert  pour  opérer 
la  division  des  os.  La  couronne  du  trépan  i 
est  une  scie  circulaire. 

SciÉROPiE , s.  f. , scicropia  (o-xtcpbç,  om- 
brage, , œil);  hallucination  de  la  vue 
dans  laquelle  le  malade  voit  tous  les  ob-- 
jets  d’une  couleur  plus  foncée  que  celle 
qui  leur  est  naturelle. 

SciLLE,  s.  f . , scilla  maritima;  plante 
liliacée  indigène,  dont  les  bulbes  sont: 
placés  au  nombre  des  diurétiques  et  des- 
expectorans. 

Scillitine,  s.f.;  substance  blanche,, 
pulvérisable , transparente,  d’une  cas- 
sure résineuse,  déliquescente  et  soluble 
dans  l’alcool,  à laquelle  la  scille  doit: 
ses  propriétés  médicinales. 

Scii.LiTiQüE  , adj.,  scilliticus  ; qui  con«* 
tient  de  la  scille  : miel,  oxymcl,  pilule , 
vin  scillitiquc. 

SCIRRHE.  SqUIRRHE. 

SciRRHOCÈLE,  S.  f . , scirrhoccle  (axi'ppoç, 
dur,  xyjAï),  hernie);  squirrhe  des  testi- 
cules. 

SciRRHOPHTHALMiK , .S,  f. , scirrlioplit lial- 
mia  (axtpôoç,  dur,  ô<p6a^p.bç,  œil);  syno- 
nyme de  sclérophlhalmic. 

SciuRHOSK  , s.  f . , scirrhosis,  ax'ippwaiq; 
tumeur  livide  , efl’et  d’une  inflammation 
intense  et  prolongée. 

Scissure  , s.  f. , scissura  ; fente  qui  s’ob- 
serve sur  un  os  ou  sur  tout  autz’C  organe. 

Scissure  de  Glaser;  fente  qu’on  aper- 
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çoit  dans  la  partie  la  plus  profonde  de  la 
fosse  gléhoïde , et  qui  fait  suite  à la  su- 
ture du  sphénoïde  avec  le  rocher. 

Scissure  glénoïdale.  Y.  Scissure  de 
Glaser. 

Scissure  du  foie;  sillon  horizontal  du 
foie. 

Scissure  de  Sylvius;  enfoncement  de 
la  base  du  cerveau , entre  le  lobe  moyen 
et  le  lobe  antérieur  de  chaque  côté. 

Scissure  interlobulaire.  Y . Scissure  de 
Sylvius. 

ScLKRANTHB,  s.m.,  sclcranihum  (o-xV/)- 

Îi'oç,  dur,  avGoç,  fleur)  ; fruit  composé  de 
a graine  soudée  avec  la  base  du  péri- 
gone  persistant  et  endurci. 

ScLÉRÈME,  S.  m. , scleremus  (axAyjpoç, 
dur)  ; endurcissement  du  tissu  cellulaire 
chez  les  nouveau-nés,  selon  Chaussicr. 

Sclérémie,  s.  f . , scleremia  (axivipoç, 
dur)  ; synonyme  de  sclcrème.  Dans  la  No- 
sologie naturelle  d’Alibert , cette  affec- 
tion forme  le  onzième  genre  des  ethmo- 
phéoses. 

ScLÉaiASE  , s.  f,  , sclériasis  ( axV/jpbç , 
dur);  endurcissement  du  bord  des  pau- 
pières ou  des  grandes  lèvres. 

ScLÉaoME.  V,  Sclcriase. 
ScLÉROPHTHALMlE  , S.  f.  , SclcrOplllhal- 
mia,  (jxl-fipofQoilixtof.  ( axX-/)pbç  , dur,  hcpOal- 
jAoç,  oeil)  ; endurcissement  du  bord  libre 
des  paupières. 

ScLÉROSARCOME , S.  m.,  sclcrosarcoma 
( o-xA/)pbç , dur,  axp-Aü>\i.ot.^  tumeur  char- 
nue); tumeur  dure  et  charnue,  figurée 
comme  une  crête  de  coq,  et  qui  naît 
des  gencives. 

Sclérose.  V.  Sclcriase. 

Sclérotique  , s.  f. , sclcroiica  ( jxXyîpoû) , 
j’endurcis);  membrane  fibreuse,  dure, 
résistante,  opaque  et  d’un  blanc  nacré  , 
qui  revêt  les  quatre  cinquièmes  posté- 
rieurs du  globe  de  rœil , et  dans  laquelle 
s’enchâsse  en  devant  la  cornée  transpa- 
rente. 

ScLÉROTiQOE,  adj.  et  s.  m. , scleroiicus, 
indurans ; nom  donné  autrefois  à des  mé- 
dicamens  qu’on  croyait  doués  de  la  pro- 
priété d’augmenter  la  densité  des  tissus. 

ScLÉRVSME  , s.  m.  , sclcrysma  , axAvj- 
putrp.a  (g-xXvjp'oç,  dur)  ; squirrhe  du  foie. 

ScoBiFORME , adj. , scobifurmis  (scobs, 
sciure)  ; qui  ressenible  à de  la  sciure  de 
bois. 

ScoDEOHiNo  , 6.  m. , cutter  rasorius,  scal- 
pellus  reclus;  sorte  de  bistouri  droit  et 
terminé  comme  un  rasoir. 

ScoLÉcoDE  , adj.,  scolecodes  (axwV/j^, 
ver,  eîtîoç,  ressemhlance ) ; se  dit  d’une 
maladie  produite  par  des  vers. 
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ScOLÉKIASlE,  S.  f . , scolotiiasis  (ffXwX-/)^, 
ver);  état  morbide  entretenu  par  des 
vers. 

Scoliose,  s.  scotiosls,  cxoArwartç  ; dé- 
viation de  la  colonne  vertébrale.  | Ra- 
chitis. 

ScoLOPOMACHÉRioN , S.  m. , scolopomu- 
chcrion  ( axo^oTraÇ  , bécasse  , piaj^acoiov  , 
petit  couteau)  ; sorte  de  bistouri  à lame 
étroite  , longue  et  recourbée  vers  sa 
pointe  , propre  à dilater  les  plaies. 

Scoracrasie,  s.  f.  , scOracrasia  (axwp, 
selles,  àxpaCTiV,  impossibilité  de  retenir)  ; 
sortie  involontaire  des  excrémens. 

Scorbut,  s.  m.,  scorbut  us  ; maladie 
caractérisée  par  le  gonflement  des  tissus, 
la  prédominance  du  système  sanguin 
veineux  , l’apparition  de  taehes  bleuâ- 
tres à la  peau , et  d’hémorrhagies  sans 
réaction  bien  manifeste,  le  développe- 
ment d’ulcères  aux  gencives  et  à la  peau  , 
le  ramollissement  des  cicatrices  ; effet 
d’une  mauvaise  alimentation,  de  l’hu- 
midité, des  fatigues  et  des  chagrins; 
qui  guérit  par  l’usage  d’alimens  de  bonne 
nature  et  de  végétaux  frais  , le  séjour 
dans  un  lieu  sec , et  les  soins  bien  en- 
tendus de  l’hygiène , plutôt  que  par  le 
secours  des  médicamens. 

Scorbutique,  adj.  et  s.  m.  , scorbuti- 
cus  ; qui  cause , qui  entretient  le  scor- 
but , ou  est  produit  par  cette  maladie  ; 
diathèse  J ulcère,  symptôme  scorbutique. 

ScoHDiuM,  s.  m. , icucrium  scordium  ; 
plante  labiée  indigène,  qu’on  emploie 
quelquefois  comme  tonique  et  stimu- 
lante. 

Scorie  , s.  f.  , scoria , c-xtopTa  ; nom 
donné  aux  matières  d’apparence  vitreuse 
qui  s’élèvent  à la  surface  des  métaux 
purifiés  par  la  fusion. 

ScoRzoNÉRE  , s.  f. , scorzoncra  ; genre 
de  plantes  chicoracées  dont  plusieurs 
espèces  indigènes  sont  alimentaires. 

Scotodynie,  s.  f. , scotcdynia , vertigo 
lenebricosa  {(jxo-uoÇf  ténèbres,  (îrvoç,  ver- 
tige ) ; vertige  dans  lequel  la  vue  s’ob- 
curcit,  symptôme  d’afflux  vers  l’encé- 
phale. 

‘ ScoTOWiE.  y.  Scotodynie. 

Scrobicüle  du  cœur.  V.  Fossette  du 
cœur. 

ScROBicuLEox, üd\.^scrobiculosus  {scrobs, 
fosse)  ; qui  est  parsemé  de  petites  cavités. 

Scrofulaire,  s.  f. , scrophularia  ; genre 
de  plantes  personnées  , dont  plusieurs 
espèces  indigènes,  maintenant  p^u  usi- 
tées, servaient  autrefois  comme  toniques 
et  stimulantes. 

Scrofules,  s.  f.  pl. , scrofulcc  (scrofa. 
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truie);  inüammalion  chronique,  dégé- 
nérescence tuberculeuse  des  ganglions 
sous-cutanés  et  des  vaisseaux  lympha- 
tiques viscéraux  ou  sous-cutanés,  qui  se 
manifeste  d’abord  dans  un  seul,  puis  dans 
plusieurs  points  de  l’organisme  , et  finit 
par  l’envahir,  au  moins  en  apparence,  en 
totalité.  Cette  maladie  , mal  à propos 
considérée  comme  générale  dans  tous 
les  eas,  et  comme  due  à une  asthénie  ou 
faiblesse  spécifique,  guérit,  ou  du  moins 
fait  des  progrès  moins  rapides,  sous  l’em- 
pire des  émolliens  et  des  dérivatifs  , et 
augmente  rapidement  sous  celui  des  toni- 
ques internes,  quand  on  les  prodigue. 

Scrofuleux,  adj.  et  s.  m.,  scrofidosus  ,• 
se  dit  de  la  cause  inconnue  de  l’inflam- 
mation chronique  et  de  la  dégénéres- 
cence tuberculeuse  du  système  lympha- 
tique, des  symptômes  qui  la  caractéri- 
sent , des  maladies  qu’elle  constitue , et 
des  sujets  qui  sont  atteints  de  ces  ma- 
ladies. 

ScROPuuLEs.  Scrofules. 

ScROPHULEüX.  y.  Scrofuleux. 

ScROTocÈLE  , s.  f . , scrotocclc  {scrotum) 
scrotum,  tumeur).  F.  Oschéocèle. 

Scrotum,  s.  m.,  scrotum,  en- 

veloppe cutanée  des  testicules. 

ScüTiFORMK,  adj.,  scutiformis  {scutum, 
bouclier,  forma,  forme)  ; qui  a la  forme 
d’un  bouclier.  — Cartilage  scutiforme  ou 
thyroïde.  — Os  scutiforme , rotule. 

ScDTO-co^cHIEN , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  à trois  muscles  de  l’oreille  ex- 
terne : antérieur,  né  de  l’angle  supé- 

rieur et  antérieur  du  cartilage  scutiforme, 
et  terminé  à la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  conque  ; 2°  postérieur,  étendu 
de  la  partie  supérieure  et  antérieure  du 
cartilage  , à la  face  dorsale  et  postérieure 
du  pavillon  ; 3°  rotateur , étendu  obli- 
quement d’avant  en  arrière  du  cartilage 
à la  conque. 

ScYBALEs , s.  f.  pl. , scybala  ; excrémens 
endurcis  et  de  la  forme  des  crottins  de 
chèvre. 

ScYRE,  S.  m. , c7xupo;  ; callosité. 

Sébacé,  adj.,  sebaceus  {sebum,  suif); 
qui  est  de  la  nature  du  suif.  — Cryptes , 
follicules  sébacés,  glandes  sébacées , 
nes  sécréteurs  d’une  humeur  jaunâtre  et 
onctueuse.  — Sécrétion,  humeur  sébacée. 

Sébacique,  adj.,  sebacicus  ; nom  d’un 
acide  crist?illisable  en  aiguilles,  incolore, 
inodore,  d’une  saveur  acidulé  et  légè- 
rement amère,  qu’on  obtient  en  décom- 
posant l(ïs  corps  gras  par  le  feu,  dans  des 
vaisseaux  fermés. 

Sébate  , s.  m. , sebas  ; sel  formé  par  la 
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combinaison  de  l’acide  sébacique  avec 
une  base  salifiable. 

Sébel.  F.  Ptérygion. 

Sébeste,  s.  f. , fruit  du  sébestier. 

SÉBESTiER  , s.  m. , cardia  sebesta,  cardia 
jnyæa  ; arbre  des  Indes  dont  on  mange 
les  fruits,  qu’on  employait  autrefois  en 
médecine  comme  adoucissanset  laxatifs. 

Secondines.  F.  Arrière-Faix. 

Sécréteur  , adj.  et  s. , se  dit  des  agens 
des  sécrétions. 

Sécrétion,  s.  f. , sccrclio  {seccrnerc , 
séparer)  ; action  par  laquelle  un  organe 
glanduleux  ou  folliculaire  tire  du  sang 
des  matériaux  d’un  liquide  de  formation 
nouvelle. 

Sécrétoire  , adj.  ; qui  a rapport  à la 
sécrétion.  Action.sécrétoirc. 

Sédatif,  adj.  et  s.  m. , sedativus , sc- 
dans ; nom  donné  à tous  les  agens  phar- 
maceutiques qui  modèrent  ou  ralentis- 
sent l’action  organique. 

Sédation,  s.  f. , sedutio  , Tzavai',  xara- 
TTocuo-tç  ; action  des  remèdes  sédatifs. 

Sédiment,  s.  m. , sedimentum,  'jTToo^a- 
(7tç  ; dépôt  formé  par  la  précipitation  de 
quelques-unes  des  substances  tenues  en 
dissolution  ou  seulement  en  suspension 
dans  un  liquide. 

Sédiment  de  l’urine;  se  dit  du  dépôt 
qui  se  forme  au  fond  du  vase,  à mesure 
que  l’urine  se  l’efroidit.  Sa  couleur  et 
sa  nature  varient  beaucoup  ; on  en  tire 
quelques  lumières  sur  la  nature  des  ma- 
ladies. 

Sedlitz  , village  de  Bohême  , célèbre 
par  ses  eaux  minérales  salines  froides  et 
purgatives. 

Seigle,  s.  m. , secatc  cercale  ; grami- 
née dont  la  graine  sert  à la  nourriture  de 
l’homme.  | Graine  de  cette  plante. 

Seime  , s.  f.  , fissura  ; fente  , sépa- 
ration qui  peut  survenir  aux  différentes 
parties  de  la  corne  du  sabot  du  cheval  ; 
d’où^côrie  e?i  pince  ou  pied  de  bœuf,  seime 
quarte,  si  elle  se  trouve  située  sur  les 
quartiers. 

Sein  , s.  m. , sinus  ; nom  donné  , dans 
le  langage  familier,  aux  mamelles  et  à 
la  matrice  de  la  femme. 

Seisis  , s.  m.  , tssÎŒiç  ; union  vicieuse 
des  vertèbres  entre  elles. 

Sel,  s.  m.  , sal , alq  ; composé  d’un 
ou  plusieurs  acides  et  d’une  ou  plusieurs 
des  substances  qu’on  désigne  sous  le 
nom  de  bases  salifiables. 

Sel  acéteux  ammoniacal  ; acétate  d’am- 
moniaque. 

Sel  acéteux  calcaire  ; acétate  de  chaux. 

Sclacétcuxd’argilc ; acétate  d’alumine. 
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Sel  accteux  magnésien  ; acétate  de  ma- 
gnésie. 

Sel  acèleux  martial  ; acétate  de  fer. 

Sel  acéteux  incrcttriel  de  licyscr  j acé- 
tate de  mercure. 

Sel  acèleux  minéral;  acétate  de  sonde. 

Sel  acide  de  borax  ; acide  borique. 

Sel  aeidc  de  tartre  ; acide  tartarique. 

Sel  admirable  ; sulfate  de  soude. 

Sel  admirable  de  Glaubcr  ; sulfate  de 
soude.  I 

Sel  admirable  de  Lémery  ; sulfate  de 
magnésie. 

Sel  admirablement  perlé;  nom  donné 
par  Haupt  au  phosphate  de  soude. 

Sel  alcali  ; ancien  nom  des  sous-car- 
bonates alcalins  , et  plus  particulière- 
mens  de  celui  de  soude. 

Sel  alcali  volatil  ; sous-carbonate  d’am- 
moniaque impur  qui  provient  de  la  dis- 
tillation des  plantes  crucifères. 

Sel  alembroth  ; hydrochlorate  de  deu- 
toxide  de  mercure  et  d’ammoniaque. 

Sel  amer  ; hydrochlorate  de  magnésie. 

Sel  amer  cathartique  de  Glauber  ; sul- 
fate de  magnésie. 

Se! amer  muriatique  ; hydrochlorate  de 
magnésie. 

Sel  ammoniac  ; hydrochlorate  d’ammo- 
niaque. 

Sel  ammoniac  crayeux  ; sous-carbonate 
d’ammoniaque. 

Sel  ammoniac  fixe;  chlorure  de  cal- 
cium. 

Sel  ammoniac  fixe  caustique;  chlorure 
de  calcium  calciné. 

Sel  ammoniac  liquide;  acétate  d’am- 
moniaque. 

Sel  ammoniac  nitreux;  nitrate  d’am- 
moniaque. 

Sel  ammoniac  secret  ; nom  donné  par 
Glauher  au  sulfate  d’ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  cuivreux;  sulfate  de 
cuivre  ammoniacal. 

Sel  ammoniacal  sédatif;  sous- borate 
d’ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  s pat  hique  ; fluate  d’am- 
moniaque. 

Sel  ammoniacal  tarfa^eux  ; tartrate 
d’ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  vilrioUque  ; sulfate 
d’ammoniaque. 

Sel  anglais  ; sulfate  de  magnésie. 

Sel  antièpileptique  de  TVeismann  ; sul- 
fate de  cuivre  ammoniacal. 

Sel  apéritif  de  Frédéric;  sulfate  de 
soude. 

Sel  arsenical  de  Macquer ; nom  donné 
pendant  long  temps  au  sur-arséniatc  de 
potasse. 
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Sel  arsenical  de  potasse  ; arséniate  de 
potasse. 

Sel  arsenical  de  soud,e  ; arséniate  de 
soude. 

Sel  cathartique  amer  ; sulfate  de  ma- 
gnésie. 

Sel  chalybc  ; proto-sulfate  de  fer. 

Sel  commun  ; chlorure  de  sodium  ou 
hydrochloratc  de  soude. 

Sel  d’absinthe  ; sous-carbonate  de  po- 
tasse obtenu  par  la  combustion  de  l’ab- 
sinthe. 

Sel  d’ambre  ; nom  donné  par  Agricola 
à l’acide  succinique. 

Sel  d’ Angleterre  ; sulfate  de  magnésie. 

Sel  d’armoise  ; sous-carbonate  de  po- 
tasse obtenu  par  l'incinération  de  l’ar- 
moise. 

Sel  de  benjoin;  acide  benzoïque. 

Sel  de  canal;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  de  chardon  bénit  ; sous-carbenate 
de  potasse  obtenu  par  l’incinération  du 
chardon  bénit. 

Sel  de  Cheltcnham  ; mélange  de  sulfate 
de  soude  et  de  chlorure  de  sodium. 

Sel  de  chicorée;  sous-carbonate  de  po- 
tasse obtenu  par  l’incinération  de  la  chi- 
corée. 

Sel  de  colcothar  ; trito-sulfate  de  fer. 

Sel  de  comté;  chlorure  de  sodium. 

Sel  de  corail;  acétate  de  chaux. 

Sel  de  crâne  humain  fixe;  sous -phos- 
phate de  chaux. 

Sel  do  cuisine;  chlorure  de  sodium. 

Sel  dépuratif  de  Dufour  ; sulfate  de  po- 
tasse. 

Sel  de  D crosne  ; narcotine. 

Sel  de  Descroizilles  ; remède  secret 
qu’on  croit  composé  de  sulfate  de  po- 
tasse , chlorure  de  fer,  hydrochlorate  de 
magnésie  et  tripoli. 

Sel  de  Dubois  ; sulfate  de  potasse. 

Sel  de  duobus  ; sulfate  de  potasse. 

Sel  d’Egra;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  d’Epsom  ; sulfate  de  magnésie. 

Sel  d’Epsom  de  Lorraine;  sulfate  de 
soude  extrait  des  eaux-mères  du  sel  de 
cuisine. 

Sel  dcga'iac  ; sous-carbonate  de  potasse 
obtenu  par  l’incinération  du  gaïae. 

Sel  de  genièvre;  sous-carbonate  de  po- 
tasse obtenu  par  l’incinération  du  geniè- 
vre. 

Sel  de  Glauber  ; sulfate  de  soude. 

Sel  de  gravelle  ; sous-carbonate  de  po- 
tasse. 

Sel  de  Guindre  ; mélange  de  sulfate  de 
soude , nitrate  de  potasse  et  tartrate  an- 
timonié  de  potasse. 

Sel  de  Homberg  ; acide  borique. 
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Sel  de  Jupiter  ; hydrochlorate  ou  acé- 
tate d’étain. 

Sel  de  hali  ; gous-carbonate  de  sonde. 

Sel  de  lait  ; sucre  de  lait. 

Sel  de  la  Rochelle  ; tartrate  de  potasse 
et  de  soude. 

Sel  de  la  sagesse  ; hydrochlorate  de 
deutoxyde  de  mercure  et  d’ammoniaque. 

Sel  de  Blars  ;proto-sullate  de  fer. 

Sel  de  nitre;  nitrate  de  potasse. 

Sel  de  Normandie  ; hydrochlorate  de 
soude. 

Sel  d^opinm;  narcotine. 

Sel  d’oseille  ; sur-oxalate  de  potasse. 

Sel  de  perle  ; acétate  de  chaux. 

Sel  de  prunelle  ; nitrate  de  potasse  fon- 
du et  mêlé  d’un  peu  de  sulfate  de  potasse. 

Sel  de  quinquina  ; extrait  sec  de  quin- 
quina. 

Sel  de  roche  j chlorure  de  calcium. 

Sel  de  Saturne  ; acétate  de  plomb. 

• Sel  de  Sedlilz  ; sulfate  de  magnésie. 

Sel  de  Seiclschulz  ; sulfate  de  magnésie. 

Sel  de  Seignette  ; tartrate  de  potasse  et 
de  soude. 

Sel  de  Sennert  ; acétate  de  potasse. 

Sel  de  soufre  ; sur-sulfate  de  potasse. 

Sel  desuccin  ; acide  succinique. 

Sel  de  tartre  ; sous-carbonate  de  po- 
tasse. 

Sel  de  tartre  de  Mynsicht  ; tartrate  de 
potasse  et  d’antimoine.' 

Sel  de  vinaigre  ; sulfate  de  potasse  cris- 
tallisé et  arrosé  de  vinaigre  radical. 

Sel  de  vipère  sous  - carbonate  d’am- 
moniaque huileux. 

Sel  de  vitriol  ; trito-sulfate  de  fer. 

Sel  de  vitriol  de  Chypre;  sulfate  de  cui- 
vre. I 

Sel  digestif;  hydrochlorate  de  potasse. 

Sel  digestif  de  Sylvius  ; acétate  de  po- 
tasse. 

Sel  diurétique  ; acétate  de  potasse. 

Sel  essentiel  ; ancien  nom  des  sels  qui 
existent  tout  formés  dans  les  matières  vé- 
gétales et  animales.  On  le  donnait  aussi 
à certains  extraits  secs. 

Sel  essentiel  de  citron  ; nom  donné  en 
Angleterre  au  sur-oxalate  de  potasse. 

Sel  essentiel  de  lait  ; sucre  de  lait. 

Sel  essentiel  d’opium  de  Baume;  nar- 
Cütine. 

Sel  essentiel  d’oseille;  sur-oxalate  de 
potasse. 

Sel  essentiel  de  quinquina  ; kinate  de 
chaux. 

Sel  essentiel  de  fartre;  sur-tartrate  de 
potasse. 

Sel  essentiel  de  vin.  P'.  Acétate  de  po- 
tasse. 
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Sel  fébrifuge  de  Lémery  ; sur-sulfate  de 
potasse. 

Sel  fébrifuge  de  Sylvius  ; hydrochlorate 
de  potasse. 

Sel  fixe;  sous-carbonate  de  potasse  ou 
de  soude  obtenu  par  la  lixiviation  des 
cendres  des  végétaux. 

Sel  fixe  de  corail;  hydrochlorate  de 
soude. 

Sel  fixe  de  tartre;  sous-carbonate  de 
potasse. 

Sel  fixe  de  vitriol  ; trito-sulfate  de  for. 

Sel  fossile  ; chlorure  de  sodium  natif. 

Sel  fusible  de  l’urine  ; ancien  nom  du 
phosphate  de  soude  et  d’ammoniaque. 

Sel  gemme  ; chlorure  de  sodium  natif. 

Sel  halotric  de  Scopoli  ; mélange  de  sul- 
fate de  magnésie  et  d’oxyde  de  fer,  qu’on 
trouve  dans  la  nature. 

Sel  indien  ; sucre. 

Sel  infernal  ; nitrate  de  potasse. 

Sel  liquide  de  Mars;  hydrochlorate  de 
fer. 

Sel  lixiviel.  V.  Sel  fixe. 

Sel  marin;  hydrochlorate  de  soude. 

Sel  marin  argileux  ; hydrochlorate  d’a- 
lumine. 

Sel  marin  barotique  ; chlorure  de  ba- 
rium. 

Sel  marin  calcaire  ; chlorure  de  cal- 
cium. 

Sel  marin  pesant  ; chlorure  de  barium. 

Sel  marin  régénéré  ; hydrochlorate  de 
potasse. 

Sel  martial  acide  ; sur-sulfate  de  po- 
tasse et  de  fei*^ 

Sel  mercuriel  ferrugineux  liquide;  mé- 
lange de  deuto-chlorure  de  mercure  et 
d’acétate  de  fer. 

Sel  mercuriel  des  philosophes  ; hydro- 
chlorate d’ammoniaque. 

Sel  microcosmique;  phosphate  de  soude 
et  d’ammoniaque. 

Sel  mural.  V . Halonitre. 

Sel  narcot  ique  ; acide  borique. 

Sel  narcotique  de  vitriol  ; acide  borique. 

Sel  natif  de  l’urine  ; phosphate  de  soude 
et  d’ammoniaque. 

Sel  natif  de  Hongrie  ; chlorure  de  so- 
dium natif. 

Sel  natif  de  Transylvanie  ; chlorure  de 
sodium  natif. 

Sel  neutre  ; celui  qui  n’est  ni  acide  ni 
alcalin. 

Sel  neutre  arsenical  de  Macquer  ; sur- 
arséniate  de  potasse. 

Sel  perlé;  sur-phosphate  de  soude. 

Sel  phosphorique  mercuriel  ; phosphate 
de  mercure. 
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Sel  potychreste  de  Glaser  ; sulfate  de 
potasse. 

Sel  potychreste  soluble  ; tartrale  de  po- 
tasse et  de  sonde. 

Selrègulln  d’etain;  hydrochlorate  d’é- 
tain. 

Sel  régu  Un  d’or:  hydrochlorate  d’or. 

Sel  secret  de  Gtauber  ‘ sulfate  d’aramo- 
niaque. 

Sel  sédatif;  acide  borique. 

Sel  sédatif  de  Homberg  ; acide  borique. 

Sel  sédatif  mercuriel  ; sous -borate  de 
mercure. 

Sel  sédatif  sublimé  ; acide  borique  su- 
blimé. 

Sel  spatlnque;  fluatc  de  chaux. 

Sel  sulfureux  de  Stalil;  sulfite  de  po- 
tasse. 

Sel  végétal;  tartrate  de  potasse. 

Sel  végétal  fixe  ; sous-carbonate  de  po- 
tasse. 

Sel  vilrioüque  martial  ; sulfate  de  fer. 

Sel  volatil  d’ Angleterre  ; sous-carbonate 
d’ammoniaque. 

Sel  volatil  d’Angleterre  sec  ; mélange 
d’hydrochlorate  d’ammoniaque  et  de  cen- 
dres giavelées. 

Sel  volatil  concret  ; sous  - carbonate 
d’ammoniaque. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf;  scus-carbo- 
nate  d’ammoniaque  huileux. 

Sel  volatil  de  crâne  humain  ; sous-car- 
bonate  d’ammoniaque. 

Sel  volatil  huileux  et  aromatique  de  Syl- 
vius  ; sous-carbonate  d’ammoniaque  im- 
prégné d’une  huile  volatile. 

Sel  volatil  de  succin  ; acide  succinique 
volatilisé. 

Sel  volatil  de  vinaigre.  V.  Sel  de  vinai- 
gre. 

SÉLéîdATE,  s.  m.  , selenias  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  sélénique 
avec  une  base  salifiable. 

Sklkmqde,  adj. , selenicus ; nom  d’un 
acide  cristallisable  en  tétraèdres  , déli- 
quescent , volatil  et  soluble  dans  l’al- 
cool, qu’on  obtient  en  traitant  le  sélé- 
nium par  l’acide  nitrique. 

Sélénite  , s.  f.  , selenite  , selenites , 
CTEV/ivtTEç  ( a-EÀvjvv) , luoc);  variété  du  sul- 
fate de  chaux  naturel  en  cristaux  volu- 
mineux , ainsi  appelée  parce  que  ses  la- 
mes biillantes  réfléchissent  facilement 
l’image  de  la  lune. 

Séléniteux  , adj. , seleniticiis  ; qui  con- 
tient du  sulfate  de  chaux.  Les  eaux  de 
beaucoup  de  puits  sont  séléniteuses  , ce 
qui  les  empêche  de  dissoudre  le  savon  et 
de  cuire  les  légumes  farineux  secs..  On 


SEMI  5a3 

peut  d’ailleurs  les  boire  , et  surtout  s’y 
baigner  sans  inconvénient. 

SÉLiiwiuM,  S.  m. , sélénium  (cte^v^vv),  lu- 
ne); métal  solide,  brillant , brun  , facile 
à rayer  par  le  couteau  , fragile  et  très- 
volatil  , qu’on  n’a  encore  trouvé  jusqu’à 
ce  jour  que  dans  le  soufre  de  Fahlun. 

Sélékiurk  , s.  m.  ; composé  de  sélé- 
nium et  d’un  corps  simple  autre  que 
l’oxygène  , qui  n’est  ni  acide  ni  gazeux. 

Séi.éKOGAMiE  , s.  f. , selenogamia  (crû-n- 
vy)  , lune,  yap-oç,  mariage)  ; noctambulis- 
me, à cause  du  préjugé  vulgaire  suivant 
lequel  la  lune  attire  les  somnambules  , 
et  les  invite  à se  promener,  surtout  quand 
les  croisées  de  leur  chambre  sont  ouver- 
tes. 

Selle  du  turc.  V.  Selle  iurcique. 

Selle  turcique  j sella  turciqua , sella 
equina;  excavation  de  la  face  supérieure 
de  l’os  sphénoïde  qui  loge  la  glande  pitui- 
taire. 

Seltz  , petite  ville  voisine  de  Stras- 
bourg, qui  possède  une  source  d’eau  mi- 
nérale acidulé  froide. 

Séméiologie.  F.  Séméiotique. 

Séméiose  , s.  f. , 4 w (7t  ; ; indication, 

désignation,  signification. 

Séméiotique,  s.  f . , semeiotice  (a-/),u.£Î'ov  , 
signe  ) ; partie  de  la  pathologie  relative 
aux  signes  des  maladies.  | Phénoméno- 
logie médicale. 

Semen  - CONTRA  , S.  m.  ; nom  pharma- 
ceutique des  graines  aromatiques,  ûcres 
et  réputées  vermifuges  , de  trois  armoi- 
ses , artemisia  contra  , judaica  et  santo- 
nica. 

Semence  , s.  f.  , semen;  mot  employé 
dans  le  langage  vulgaire  comme  syno- 
nyme tantôt  de  graine,  tantôt  de  sperme. 

Semences  froides  majeures  ; ancien  nom 
des  graines  de  concombre,  melon,  ci- 
trouille et  courge. 

Semences  froides  mineures  ; ancien 
nom  des  graines  de  laitue,  pourpier,  en- 
dive et  chicorée  sauvage. 

Semencine.  /^.  Semen-contra. 

Semi-flosculeux  , adj,  , semi-flosculo- 
sus  ; se  dit  des  fleurs  composées  dans  les- 
quelles le  limbe  des  corollules  se  pro- 
longe en  languette  d’un  seul  côté. 

Semi-lunaire,  adj.,  semi-lunaris  ; qui 
est  en  demi-lune. — Fibro-cartilages  semi- 
lunaires  , placés  entre  les  condyles  du 
fémur  et  les  surfaces  articulaires  du  ti- 
bia.— Ganglion  semi-lunaire , placés 
dans  l’abdomen  , au-dessus  et  en  arrière 
de  la  capsule  surrénale.  — Os  semi- lu- 
naire, le  second  de  la  première  rangée 
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(lu  carpe. — Valvules  semi-lunaires  ou  sig- 
moïdes. 

SiÎMiNAi. , adj.  , seminalis  ; qui  a rap- 
port à la  graine  ou  au  sperme. — Liqueur 
séminale  ou  sperme.  ] Poussière  séminale, 
ou  pollen. 

SÉMiNATroN  , s.  f.  , séminal io  ; disper- 
sion des  graines  d’une  plante. 

Séminifère,  adj. , semini férus  {^emen, 
sperme  , fera , je  porte)  ; nom  donné  aux 
vaisseaux  contenus  dans  le  testicule,  qui 
sécrètent  et  (diarrient  le  sperme. 

Sesit -PESTE  , s.  r.  ; dénomination  ridi- 
cule donnée  au  typhus. 

SeMI- QUARTE.  V.  QdARTK. 

SeMI  - SiDÉRISME.  V.  IIÉMIPLIÎGIE. 

Srmi-specülüm  , s.  m,,  scmi-speculum  ; 
instrument  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  dilater  le  col  de  la  vessie  incisé  dans 
l’opération  de  la  taille. 

Semi-tierce.  V.  Tierce. 

Séné,  s.  m.  , sc7ina  ; nom  pharmaceu- 
tique des  feuilles  de  plusieurs  casses. 

Séné  bâtard  ; feuilles  du  baguenau- 
dicr. 

Séné  d’Alexandrie  ^ feuilles  du  cassia 
lanceofnta. 

Senè  d’Europe  ; feuilles  du  baguenau- 
dier. 

Séné  d’ Italie;  feuilles  du  cassia  semia. 

Séné  de  Barbarie  ; feuilles  du  cassia 
obovata. 

Séné  de  la  Mecque  ; feuilles  du  cassia 
tanceolata. 

Séné  du  Levant  ; feuilles  du  cassia  lan- 
ccolata. 

Séné  des  pauvres  ; feuilles  du  cassia 
obovata. 

Séné  des  prés  ; gratiole. 

Séné  sauvage  ; coronilla  emerus. 

Séniee  , adj. , senilis;  relatif  à la  vieil- 
lesse. Démence  sénile , gang^'ène  sénile. 

Sens,  s.  m. , sens  us  , aicrô/jo-tç  ; faculté 
qu’a  im  animal  de  recevoir  les  impres- 
sions de  certaines  qualités  des  corps  qui 
l’entourent. 

Sensation,  s.  f. , sensatio  ; impression 
causée  par  les  objets  sur  les  organes  des 
sens,  et  perçue  par  le  cerveau. 

Sensibilité,  s.  f.  , sensibilitas  ; faculté 
de  recevoir  des  impressions  , et  d’en 
avoir  la  conscience. — animale  , celle  qui 
s’exerce  avec  conscience  , suivant  bi- 
cliat. — organique , celle  qui  a lieu  sans 
conscience  , selon  le  même.  Il  est  ab- 
surde d’admettre  cette  dernière.  | Les 
lésions  de  l’exercice  de  la  sensibilité  ne 
sont  que  des  variétés  du  plaisir  ou  de  la 
douleur  , c’est-à-dire  de  <5eux  modes  de 
la  perception  qui  , dans  les  organes,  ne 
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diCfèrent  que  par  le  degré  de  l’intensité. 

Sensible  , adj.  , sensibilis  , altjOnraç  ; 
qui  est  doué  de  la  sensibilité  ; qui  peut 
affecter  quelqu’un  de  nos  sens. 

Sensitif,  adj.,  sensitivus  alaQo'rxoç; 
qui  appartient  aux  sens  et  aux  sensa- 
tions. 

Sensorium  , s.  m.  , at(70y)TVîp£ov  ; centre 
commun  des  sensations. 

Sentiment,  s.  m. , sens  us  ; faculté  de 
sentir.  | Impression  sentie  , ou  perçue 
par  le  cerveau. 

Sépédogénèse  , s.  f.  , scpedogenesis 
a-n'T.ièirj'j , ulcère  , ylviGiç  , naissance)  ; ul- 
cération gangréneuse. 

Séphip.os,  s.  m.  ; induration  qui  suc- 
cède à un  abcès  cicatrisé. 

SEPsicnvMiE,  s.  f. , sepsiehymia  , 

putréfaction  , ^gjfj.oç,  suc)  ; putridité  des 
bumeuis,  ou  tendance  des  humeurs  à la 
putridité. 

Septane  , adj.  , septana;  se  dit  des  fiè- 
vres qui  reviennent  chaque  septième 
jour. 

Septénaire,  s.  m.  (seplenarium  , se- 
maine ) ; espace  de  sept  jours. 

Septicide,  adj. , scpticidus  ; nom  don- 
né , en  botanique  , aux  péricarpes  qui 
s’ouvrent  par  des  sutures  correspondan- 
tes aux  cloisons. 

Septifèbe,  adj.  , septifer  ; se  dit  d’une 
columelle  à laquelle  les  cloisons  restent 
attachées  après  la  chute  des  valves. 

Septique  , adj.  , septicus  , putreficus , 
a-mzTixoç  (c-yî-TrToç,  pourri);  qui  produit 
la  putréfaction. 

Septon,  s.  m.  (iTOTct},  je  fais  pourrir)  ; 
nom  donné  à l’azote,  parce  qu’on  croyait 
que  c’était  lui  qui  déterminait  la  putré- 
faction à s’établir. 

Septorriiepyre  , s.  f.  , septorrhcpyra 
{ur/Tzw  , je  faispourir,  -rrop,  fièvre)  ; fièvre 
putride. 

Septum,  s.  m.  , septum  ; cloison. 

Septum  médian  du  cervelet  ; faux  du 
cervelet,  selon  Ghaussier. 

Septum  inédian  du  cerveau  ; nom  donné 
par  Ghaussier  à la  faux  du  cerveau. 

Septum  staphylin  ; le  voile  du  palais, 
selon  Ghaussier. 

Sept  ion  iransverse  ; nom  donné  par 
Ghaussier  à la  tente  du  cervelet. 

SEQUESTRE,  S.  111. , scqucslrum  (seques- 
tro  , je  sépare);  portion  d’os  nécrosée 
et  séparée  des  autres  parties  osseuses  qui 
sont  restées  vivantes,  et,  plus  pàrlicii- 
lièrement  , partie  pjus  ou  moins  consi- 
dérable d’un  os  morte  et  renlermée  dans 
un  os  de  nouvelle  formation. 

Séreux  , adj.  , scrosus  , ôppw(?Y)<; , v<îa- 
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Twcîyîî;  qui  abonde  en  sérosité,  qui  a les 
caractères  de  la  sérosité.  — Maladies  sé- 
reuses , celles  qui  sont  caractérisées  par 
lin  épancbeinent  de  sérosité.  — Mem- 
brane séreuse , celle  qui  exhale  de  la  sé- 
rosité.— Pus  séi'Ciix  ^ pus  liquide  et  peu 
coloié  — Sang  séreux  , celui  qui  abonde 
en  sérum. 

Sérosité,  s.  1‘.  , scrosilas , oppb;  ; par- 
tie la  plus  aqueuse  d’une  humeur  ani- 
male. Fluide  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  l’eau  pour  la  consistance. 

Serpentaire  de  Virginie,  s.  f.,  arislolo- 
cliia  serpenlaria  ; plante  de  l’Amérique, 
dont  on  emploie  la  racine , qui  est  odo- 
rante , aromatique  , tonique  et  exci- 
tante. 

Serpentin,  s.  m.  (serpcrc , ramper)  ; 
portion  de  l’alambic  , qui  se  compose 
d’un  seau  en  cuivre  dans  l’intérieur  du- 
quel se  contourne  un  tuyau  d’étain,  com- 
muniquant d’une  part  avec  le  chapiteau 
de  l’alambic  , de  l’autre  avec  un  réci- 
pient. 

Serpigineüx,  adj.  , serpiglnosus  : qui 
rampe  en  serpentant.  Se  dit  de  cer^ins 
ulcères  , de  certaines  dartres , qui  sem- 
blent pour  ainsi  dire  ramper  à la  surface 
du  corps. 

Serré  , adj. , constrictus ; qui  est  rap- 
proché d’une  partie,  au  point  de  la  tou- 
cher.— Pouls  serré, 

Serrkté,  adj.,  serrât  us dont  les  bords 
sont  garnis  de  petites  dents  inclinées  en 
avant. 

Serrulé  , adj.  , serrulaius  ,•  dont  le 
bord  est  garni  de  dents  presque  insensi- 
bles. 

Sertole  , s.  m.  , sertulum  ; assemblage 
de  pédoncules  uniQores  , qui  naissent 
tous  d’un  même  point. 

Sérum.  V.  Sérosité. 

Sésame,  s.  m. , sesamum  orientale; 
plante  des  Indes,  dont  les  fruits  four- 
nissent une  fécule  et  une  huile  bonnes  à 
manger. 

Sésamoïdb  , adj.,  sesamoides,  c-y)c-ap.o£t- 
cîr)ç  (ayjc7a(xyj,  sésame,  , ressemblan- 
ce ) ; nom  donné  à de  petits  os  qui  se  dé- 
veloppent dans  l’intérieur  même  des 
tendons  , au  voisinage  de  certaines  arti- 
culations. I Os  qui  concourent  à former 
les  phalanges  dans  le  cheval. 

Sessile,  adj.,  sessilis  ; se  dit  d’une  par- 
tie qui  n’a  pas  de  support , et  qui  ^repose 
immédiatement  sur  celle  d’o-ü  elle  prend 
naissance. 

Sétacé  , adj.  , sctac.cus  {sela  , soie  de, 
cochon)  ; se  dit  d’uniî  partie  qui  est  al- 
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longée,  et  plus  grosse  à sa  base  qu’à  son 
sommet. 

Séteux,  adj. , sclosus.  On  donne  cette 
épithète  au  réceptacle  cumiliun  de  quel- 
ques Üeurs  composées  , qui  est  garni  de 
paillettes  sétacées  et  dures. 

Séton,  s.'m.,  sclaccum  ; bandelette  de 
linge  lin,  elïilée  sur  ses  bords,  qu’on  passe 
à travers  certaines  parties  dans  lesquelles 
on  veut  exciter  rinflammation  et  la  sup- 
puration. C’est  ainsi  qu’on  passe  un  sé- 
ton entre  les  deux  fragmens  d’une  fausse 
articulation  dont  on  veut  obtenir  la  réu- 
nion; qu’on  le  place  dans  la  tunique  va- 
ginale hydropique  , afin  d’y  exciter  une 
inflammation  aclhésive  ; qu’on  s’en  sert 
dans  certaines  plaies  d’armesà  feu,  pour 
faciliter  l’élimination  des  corps  étran- 
gers; enfiti , qu’on  le  place  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané,  pour  y entretenir 
un  exutoire.  | Exutoire  entretenu  par 
cette  bandelette.  On  emploie  celui-ci 
comme  dérivatifautour  de  tous  les  points 
où  il  existe  une  irritation  chronique  qu’on 
veut  détruire  ; ainsi,  à la  nuque,  pour 
les  maladies  rebelles  des  yeux,  des  oreil- 
les , de  la  gorge  , du  cerveau  , etc.  ; au- 
tour de  la  poitrine  , de  l’abdomen  , des 
articulations  , contre  les  engorgemeos 
chroniques  de  ces  parties.  Pour  placer 
ou  pratiquer  un  séton  , on  fait  à la  peau 
un  pli  dont  on  traverse  la  base  , soit  à 
l’aide  d’un  bistouri  le  long  duquel  on 
fait  glisser  un  stylet-aiguille  qui  porte  la 
mèche  , soit  avec  l’aiguille  à séton  , qui 
à la  fois  fait  la  plaii'  et  y place  la  ban- 
delette ; on  couvre  le  tout  de  charpie  , 
et  on  soutient  l’appareil  avec  une  bande 
médiocrement  serrée.  Cet  appareil  ne 
doit  être  levé  que  quand  la  suppuration 
s’est  établie.  Les  pansemens  consistent  à 
attirer  tous  les  jours  dans  la  plaie  une 
nouvelle  partie  de  la  longueur  de  la  ban- 
delette, qu’on  a préalablement  graissée, 
et  à retrancher  celle  qui  y a séjourné. 
L’expérience  a prouvé  qu’une  mèche  cy- 
lindrique de  coton  à broder  produit  une 
impression  beaucoup  moins  douloureuse 
que  la  bandelette  de  linge  effilé. 

Sève  , s.  f.  ; liqueur  nutritive  des  vé- 
gétaux. 

Sevrer,  v.  a.,  â mnmma  disjungere 
{scpararc , séparer)  ; cesser  d’allaiter  un 
enfant  pour  lui  faire  prendre  d’autres  ali- 
meiis  que  le  lait  de  sa  mère  ou  de  sa 
nourrice. 

Sexe  , s.  m. , sexus , ysvoç  , cp'jcnç  ; difl'é- 
rence  entre  le  inàîe  et  la  femelle  dan,;  les 
êtres  oiganisés. 
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Sexuel,  ad]. , sexualis  ; qui  a rapport 
au  sexe,  qui  le  concerne.  Organes  sexuels. 

SiAGONAGRE,  S.  f.  , siogonogra  (a-taywv  , 
mâclioire,  aypa,  proie);  douleur  à l’ar- 
ticulation de  la  mâchoire. 

SiALAGOGUE  , adj.  et  s.  m.  , slalogogus 
(cia/ov  , salive  , ayu> , je  chasse)  ; épithète 
donnée  aux  agens  pharmaceutiques  qui 
augmentent  la  sécrétion  de  la  salive. 

SiALisME.  V.  Salivation. 

SlALOCOGUE.  V.  SiALAGOGUE. 

SiALOLOGiE,  S.  1'. , sialotogia  ( ciaXov  . sa- 
live, loyoç,  discours)  ; traité  de  la  salive. 

Sialorrhée,  s.  f.  , sialorrjuea  y 

salive,  p/o  , je  coule)  ; salivation. 

SiBARE,  s.  m.  ; inflammation  gangré- 
neuse du  cerveau,  selon  Avicenne. 

SiBBENS  ou  SiRviN  , S.  m.  ; nom  écossais 
d’une  maladie  de  la  peau , de  la  gorge  et 
des  os  , que  l’on  croit  être  une  variété  de 
la  syphilis. 

Siccatif,  adj.,  siccans , JyipavTtxoç  ; qui 
dessèche , ou  qui  se  dessèche.  — Poudre ^ 
huile  siccative. 

SiccHAsiE , s.  f. , ; dégoût  ex- 

trême pour  les  alimens. 

SicciTÉ,  s.  f. , siccitas , |■/)poT•/)ç , ^-npoq; 
qualité  de  ce  qui  est  sec. 

SicYÉDON , s.  m.,  (jixv/v^ov  ; fi’acture 
dite  en  rave. 

Sidération,  s.  f . , sideralio  [sidus  , as- 
tre ) ; paralysie  , apoplexie  , gangrène  , 
lésions  attribuées  par  quelques  anciens 
pathologistes  à l’influence  des  astres. 

SiDÉRUM,  s.  m.;  nom  donné  par  Berg- 
man au  pbosphure  de  fer,  qu’il  examina 
le  premier,  et  qu’il  regardait  comme  un 
métal  nouveau. 

Sifflant  , adj. , .çiAi/rms  ; se  dit  de  la 
respiration  ou  de  la  voix  , quand  elle  est 
accompagnée  d’une  sorte  de  sifflement. 

Sifflet  ou  Rossignol,  s.  m. , fîstula; 
anneau  de  fer  ou  de  laiton  que  les  maré- 
chaux plaçaient  autrefois  à l’anus,  dans 
l’idée  de  faciliter  la  respiration  du  che- 
val. Il  suffit  d’indiquer  cet  objet  pour  en 
faire  sentir  l’absurdité. 

SiFFLEUR,  s.  m.,  sibitaior  ; se  dit  du 
cheval  affecté  de  cornage. 

Sigillé,  adj.,  sigillalus;  qui  porte  un 
cachet.  — T'erre  sigillée,  l'’ . Terre  de 
Lemnos. 

Sigmoïde,  adj.,  sigmoïdes,  (jiyp.oenS}jÇ 
{'jîyu.a.  dix-huitième  lettre  de  l’alphabet 
grec,  eTooç,  ressemblance);  qui  a la  forme 
d’un  2.  — Fosses  sigmoïdes.  . Fosse. 
— Valvules  sigmoïdes , replis  valvulaires, 
au  nombre  de  trois  , qui  garnissent  l’ori- 
gine de  l’ailére  juiluionaire  et  de  l’aorte. 

Signe,  s.  m.,  sigrium , urip.iTov  ; toute 
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circonstance  actuelle  ou  passée,  fournie 
par  l’examen  du  sujet  ou  de  ce  qui  l’en- 
toure, et  d’où  l’on  peut  tirer  une  conclu- 
sion quelconque  sur  la  nature  et  le  siège 
de  sa  maladie.  Les  phénomènes  qui  ont 
précédé  la  maladie  prennent  le  nom  de  si- 
gnes anamnestiques  ou  commémoratifs  • 
ceux  qui  l’accompagnent  sont  appelés 
diagnostiques  , s’ils  révélent  la  nature  ou 
le  siège  du  mal,  et  pronostiques , quand 
ils  en  indiquent  la  durée  et  l’issue  proba- 
bles. 

Silicate,  s.  m. , silicas ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  silicique  avec 
une  base  salifîable. 

Silice,  s.  f.  [silex,  caillou);  oxyde 
métallique  blanc,  rude  au  toucher,  ino- 
dore et  insipide,  qui  se  rencontre  abon- 
damment dans  la  nature. 

Silicique  , adj. , silicicus.  Quelques  chi- 
mistes donnent  le  nom  d'acide  silicique  à 
la  silice,  à cause  de  sa  solubilité  dans  les 
alcalis  fixes. 

Silicium  , s.  m.  ; métal  pulvérulent , et 
d’une  couleur  foncée,  dont  la  combinai- 
son avec  la  silice  produit  l’oxygène. 

Silicone,  s.  f.;  nom  donné  à la  base  de  la 
silice  par  ceux  qui  la  considèrent  comme 
plus  ou  moins  analogue  au  bore  ou  au  car- 
bone, et  non  comme  métallique. 

SiLiCüLE,  s.  {.  y silicula ; péricarpe  sec 
et  à deux  valves,  dont  la  largeur  égale  à 
peu  près  la  longueur,  et  qui  est  garni  en 
dedans  d’une  cloison  portant  les  graines. 

SiLicuLEcx,  adj.  , siliculosusj  qui  porte 
ou  produit  des  silicules. 

SiLiQüE,  s.f. , siliqua;  péricarpe  sec  et 
à deux  valves,  dont  la  longueur  surpasse 
de  beaucoup  la  largeur,  et  qui  est  coupé 
dans  toute  sa  longueur  par  une  cloison 
portant  les  graines. 

SiLiQUEux,  adj.,  siliquosus;  qui  porte 
ou  produit  des  siliques. 

Sillon,  s.  m.,  sulcus;  rainure  creusée 
à la  surface  de  certains  os  ou  de  certains 
autres  organes. 

SiLLONÉ,  adj.,  sulcaius  ; qui  est  cou- 
vert de  sillons. 

SiMAROUBA  , s.  m.,  qunssla  simaruba; 
arbre  d’Amérique,  dont  on  emploie  en 
médecine  l’écorce,  surtout  celle  des  ra- 
cines, qui  est  amère,  astringente  et  to- 
nique. 

Similaire  , adj. , shni loris  , oy.o’.ojj.£p^ç  y 
àn^ovç  ; qui  est  homogène,  ou  de  même 
nature. 

SiMiLOR,  s.  m.  ; alliage  de  zinc  et  de 
cuivre. 

Simple,  adj.,  simplex,  aTrÀovç  ; qui 
n’est  pas  composé  , ou  qui  n’a  pas  encore 


SINU 

pu  être  décomposé.  — Maladie  simple , 
celle  dans  laquelle  tous  les  organes  affec- 
tés sont  lésés  de  la  même  manière,  ou 
daOvS  laquelle  un  seul  organe  est  lésé. 

Simples,  s.  f.  p,l.  ; nom  donné  par  le 
vulgaire  aux  plantes  médicinales. 

SiMUL"É,  E,  adj.,  y se  dit  d’une 

maladie  qu’une  personne  feint  d’avoir 
pour  se  soustraire  à une  obligation  qui 
lui  est  imposée. 

Sinapisme,  s.  m.  , sinapismus  {alvx-KCf 
moutarde  ) ; cataplasme  irritant  qu’on 
prépare  avec  la  farine  de  moutarde,  le 
levain  de  froment,  le  chlorure  de  sodium 
et  le  vinaigre. 

SiNCiPiTAL  , adj.  , sincipilatis  ; qui  a 
rapport  au  sinciput.  — Région  sincipiiale. 
— Os  sincipilal  ou  pariétal. 

Sinciput  ou  Syncipüt,  s.  m.,  sinciput, 
(ip/ypoi;  sommet  de  la  tête. 

SiNDUN , s.  m.,  sindo  (o-tvcîàv,  linge, 
voile,  etc.);  plumasseau,  ou  morceau 
de  toile  arrondi  et  soutenu  à sa  partie 
moyenne  par  un  fil , qu’on  introduit  dans 
l’ouverture  faite  au  crâne  par  la  couronne 
de  trépan. 

SiNGULTUBLX,  adj.,  singultuosus  {sin~ 
giiltus,  sanglot);  sanglotant. 

SiNuÉ  , adj.,  sinuatas  ; qui  présente 
plusieurs  échancrures  arrondies. 

Sinueux,  adj.,  sinuosus  ; se  dit  d’un 
canal,  d’un  ulcère  , d’une  fistule  , qui  se 
contourne  dans  son  trajet. 

Sinus,  s.  m. , sinus  , xoXiroç  ; cavité  an- 
fractueuse dont  l’intérieur  est  plus  large 
que  l’entrée.  | Synonyme  de  clapier. 

Sinus  caverneux.  V . CAVEarreux. 

Sinus  choroïdien;  nom  donné  parChaus- 
sier  au  sinus  droit. 

Sinus  circulaire  ou  coronaire. 

Sinus  coronaire,  qui  entoure  la  fosse 
et  le  corps  pituitaires. 

Sinus  coronaire  du  cœur  ; nom  donné 
par  Portai  à la  veine  qui  s’ouvre  à la  par- 
tie postérieure  et  inférieure  de  l’oreillette 
droite  du  cœur. 

Sinus  droit , qui  règne  tout  le  long  de 
la  base  de  la  faux  du  cerveau. 

Sinus  falciforme  inferieur  ou  longitudi- 
nal inférieur. 

Sinus  falciforme  supérieur  ou  longitu- 
dinal supérieur. 

Sinus  frontaux.  V.  Fhontal. 

Sinus  latéraux,  étendus  depuis  le  con- 
fluent des  sinus  jusqu’au  golfe  de  la  veine 
jugulaire,  et  au  nombre  de  deux  , un  de 
chaque  côté. 

Sinus  longitudinal  inférieur,  placé  au 
bord  inférieur  de  la  grande  faux  céré- 
brale. V 
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Sinus  longitudinal  supérieur,  occupant 
tout  le  bord  supérieur  de  la  faux  du  cer- 
veau. 

Sinus  maxillaire.  V.  Maxillaire. 

Sinus  médian  ou  longitudinal  supérieur. 

Sinus  mucineux  de  Morgagni , creusés 
dans  l’épaisseur  de  la  membrane  interne 
de  l’urètre. 

Sinus  occipital  antérieur  ou  transverse. 

Sinus  occipitaux  posté)  ietirs , au  nom- 
bre de  deux,  qui  montent  dans  la  faux 
du  cervelet,  et  s’ouvrent  dans  le  con- 
fluent des  sinus. 

Sinus  perpendiculaire  ou  droit. 

Sinus  pétreux.  V.  Pktheux. 

Sinus  polymorphe  ou  caverneux. 

Sinus  sphénoïdaux.  V.  Sphénoïdal. 

Sinus  transverse,  couché  en  travers  de 
l’apophyse  basilaire. 

Sinus  triangulaire  ou  longitudinal  su- 
périeur. 

Sinus  utérins;  cavités  que  les  veine.s 
utérines  forment  dans  l’épaisseur  des  pa- 
rois de  la  matrice. 

Sinus  des  vaisseaux  sémint  fères.  V .Çiorevs 
d’IUghmore. 

Sinus  de  la  veine  porte;  dilatation  de 
celte  veine  à son  entrée  dans  le  foie. 

Sinus  des  veines  caves  ; oreillette  droite 
du  cœur. 

S buts  des  veines  pulmonaires  ; oieillette 
gauche  du  cœur. 

Sinus  vertébraux , au  nombre  de  deux  , 
qui  régnent  dans  toute  la  longueur  du 
canal  vertébral,  devant  la  dure-mère. 

SiPHiLis.  V.  Syphilis. 

Siphon,  s.  m. , sipho,  a-t'cpwv  ; tube  re- 
courbé dont  une  branche  est  plus  courte 
que  l’autre  , et  qui  sert  à transvaser  les 
liquides. 

Siriase,  s.  f . , siriasis,  c>tpt«c7ti;;  coup 
de  soleil,  insolation,  inflammation  du 
cerveau  et  de  ses  membranes. 

Sirop,  f^.  Syhop. 

SiRSEN,  s.  m.  ; nom  arabe  de  l’inflam- 
mation du  cerveau  ou  de  ses  membranes. 
11  est  à remarquer  que  les  Arabes  ont  un 
grand  nombre  de  mots  pour  désigner 
cette  inflammation,  plus  commune  peut- 
être  dans  un  pays  aussi  chaud  que  le 
leur. 

SiTiOLOGiE,  S.  f. , sitiologia  (a-t'rtov  , ali- 
ment, ).o}'oç  , discours);  traité  des  ali- 
mens. 

SlWIN.  V.  SiBBENS. 

Skéi.oncie  , s.  1.,  skeloncus  (o’xe^oç , jam- 
be , oyxoç,  tumeur);  tuméfaction,  gon- 
flement des  extrémités  inférieures. 

Skirre.  V.  Squihrhe. 

Smalt,s.  m.;  verre  bleu  qu’on  obtient 
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par  la  l’usion  de  la  mine  de  cobalt  grillée 
avec  de  la  potasse  et  du  sable  pur. 

Smegma,  s,  m.  ; nom  de  la  matière 
blanche  qui  enduit  le  gland  du  pénis. 

Soda  > s.  ni.,  soda;  chaleur  à l’épi- 
gastre, avec  rapports  brûlans  et  ûcrcs 
et  céphalalgie. 

Sodium,  s.  m.  , sodium  ; métal  qui  res- 
semble au  plomb  pour  la  couleur,  et  qui 
donne  naissance  à la  soude  par  sa  combi- 
naison avec  l’oxygène. 

Soie  , s.  f. , scia  ; poil  dur  et  raide  qui 
croît  sur  le  corps  de  certains  quadru- 
pèdes. 

Soie  , s.f. , sericcum;  matière  filée  par 
plusieurs  insectes , et  surtout  par  la  che- 
nille d’un  bombyce. 

Soif,  s.  f . , sitis , désir  des  bois- 

sons; besoin  de  boire. 

Solaire,  adj.,  Solaris  {sol,  soleil)  ; qui 
a des  rayons  comme  le  soleil.  — Plexus 
solaire;  assemblage  de  ganglions  et  de 
filamens  nerveux  qui  est  couché  sur  la 
colonne  vertébrale,  l’aorte  et  les  piliers 
du  diaphragme. 

Solaire  , s.  m.  ; bandage  propre  à ar- 
rêter la  saignée  de  l’artère  temporale  : il 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  nœud  d’em- 
balleur. 

SoLANDRE,  s.  f.  ; crevassc  qui  vient  au 
pli  du  jarret  du  cheval,  et  d’où  suinte 
une  sanie  l'étide. 

SoLBATUE  , s.  f. , solea  contusa. 

SoLEATURE.  V.  BaTTUE. 

Sole  brûlée , lorsqu’on  présente  le  fer 
rouge  sur  le  pied  du  cheval  avant  de  l’at- 
tacher , ou  lorsqu’on  applique  un  tison- 
nier rouge  sur  le  pied  pour  attendrir  la 
sole  et  la  paier  avec  plus  de  facilité. 

Sole  charnue,  solea  carnosa  ; tissu  réti- 
culaire, connu  sous  le  nom  de  chair  du 
pied;  c’est  une  expansion  vasculo- ner- 
veuse qui  entoure  entièrement  l’os  du 
sabot , ou  le  dernier  phalangien  : d‘oü 
chair  cannelée  de  la  paroi , chair  de  la  sole , 
chair  de  la  fourcheUe. 

Sole  , s.  f. , plcuroncctes  solea  ; poisson 
de  mer  dont  on  mange  la  ehair. 

Soléaire,  adj.  et  s.  m. , solcaris  {solea, 
semelle)  ; muscle  (tibio-calcanien  , Ch.) 
pair,  large,  aplati  et  ovalaire,  qui  s’é- 
tend de  la  partie  supérieure  du  bord  pos- 
térieur du  péroné , de  la  ligne  oblique  de 
la  face  postérieure  et  du  bord  interne  du 
tibia  au  calcanéum  , où  son  tendon  se 
confond  avec  celui  des  jumeaux. 

Solide,  adj.  et  s.  m. , solidus  , dlepeoç  ; 
se  dit  d’un  corps  dont  les  molécules  iu- 
tégranles  adhèient  assez  fortement  pour 
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opposer  une  résistance  sensible  à leur 
séparation. 

SoLiDisME,  s.m.;  doctrine  des  méde- 
cins qui  pensent  que,  les  humeurs  n’é- 
tant que  le  produit  et  les  agens  des  soli- 
des, on  ne  doit  avoit  égard  dans  les  ma- 
ladies qu’à  l’état  de  ceux-ci,  comme 
source  d’indication. 

SoLiDisTE,  adj.  et  s.  m.  ; médecin  qui 
professe  le  solidisme. 

Solidité  , s.  f. , solidiias  ; propriété  ou 
état  des  corps  solides. 

Solipkde,  s.  m.,  sollpes  ; animal  qua- 
drupède dont  le  pied  est  recouvert  d’une 
seule  corne. 

Solubilité  , s.  f. , solubiliias  ; propriété 
en  vertu  de  laquelle  un  corps  peut  se 
dissoudre  dans  un  menstrue. 

Soluble,  adj.,  solubilis  ; qui  peut  se 
dissoudre  dans  un  menstrue. 

SoLüTiF , adj. , solutivus  ; synonyme  de 
laxatif. 

Solution,  s.f.,  solulio,  (îtaxotenç,  avgi;’, 
opération  qui  consiste  à dissoudre  un 
corps  solide  dans  un  menstrue.  | Pro- 
duit de  cette  opération.  ] Terminaison 
d’une  maladie. 

Solution  de  continuité;  synonyme  de 
fracture,  de  plaie,  de  rupture. 

Solution  minérale  de  Foivler  ; liqueur 
préparée  en  faisant  bouillir  lentement  sur 
le  bain  de  sable  soixante  - quatre  grains 
d’acide  arsénieux,  autant  de  sous-carbo- 
nate  de  potasse  , et  une  demi-livre  d’eau 
distillée,  ajoutant,  après  la  distillation 
parfaite,  une  demi-once  d’e.<iprit  de  la- 
vande composé,  et  versant  assez  d’eau 
distillée  pour  que  le  tout  pèse  une  livre. 

SoMATOLOGIB,  S.  f.  , SOmatologiu  {Gvpoiy 
corps,  Ao'/oç,  discours);  traité  du  corps 
humain. 

Sommeil,  s.  m.,  somnus , vtvvo;;  repos 
des  organes  des  sens  externes  et  inter- 
nes, et  de  ceux  qui  exécutent  les  mou- 
vemens  volontaires. 

Sommité,  s.  f . , sommiias  ; extrémité 
de  la  tige  fleurie  d’une  plante  dont  les 
fleurs  sont  trop  petites  pour  qu’on  les 
récolte  et  les  conserve  isolément. 

Somnambule,  adj. , somnambulits , soin- 
nambulo,  noclambulo , vnvoSxz-ni;;  qui  est 
atteint  de  somnambulisme. 

Somnambulisme,  s.  m,,  somnambulalio, 
uTTvoS’ocr/îcnç  ; état  d’un  individu  qui  exé- 
cute en  dormant  une  partie  des  actions 
auxquelles  on  ne  se  livre  ordinairement 
qu’éveillé.  | Sommeil  dans  lequel  tombe 
une  personne  soumise  à l’action  du  in.i- 
gnèlisnie  animal. 
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SoMiNJFbRE , adj.  el  s.  ui. , somnifcr  ; 
qui  porte  au  sommeil. 

SoMNOi.KNCE  , S.  f. , somnolculld  : état 
moyeu  entre  la  veille  el,  le  sommeil,  jdus 
prés  de  celui-ci  que  de  celle-là. 

Son,  s.  m. , sonus , sonitus , suite 

de  mouvemens  extrêmement  prompts  et 
rapides,  réguliers  et  distincts,  produits 
par  un  choc  dans  les  particules  insensi- 
bles d’un  corps  éla.slique,  en  tant  qu’ils 
sont  perçus  par  l’animal. 

Son  , s.  m. , fur  fur  ; écorce  des  graines 
céréales,  lorsqu’elle  a été  brisée  par  la 
mouture  et  séparée  de  la  farine. 

Sonde,  s.  f . , spccillum,  a-/]),/].  En  gé- 
néral on  appelle  ainsi  tout  instrument 
de  chirurgie  qu’on  introduit  à travers 
une  plaie,  une  fistule  ou  une  ouverture  , 
jusque  dans  la  profondeur  des  parties, 
pour  en  constater  l’état.  Les  sondes  peu- 
vent cependant  servir  dans  un  autre  but  : 
il  y en  a qu’on  emploie  comme  instru- 
naens  conducteurs  , d’autres  .qui  servent 
à évacuer  certains  liquides,  et  d’autres 
à exécuter  certains  pansemens.  On  a em- 
ployé le  fer,  l’acier,  l’argent,  l’or,  le  pla- 
tine , le  cuir,  la  gomme  élastique,  etc., 
dans  la  construction  des  sondes.  Leur 
forme  varie  comme  leurs  usages. 

Sonde  ù conducteur  / modification  de 
l’algalie  ordinaire  , proposée  par  Vi- 
chauzel  pour  faciliter  le  renouvellement 
des  sondes  sans  crainte  de  faire  de  faus- 
ses routes.  C’est  une  sonde  ordinaire, 
mais  qui  est  percée  à l’extrémité  de  son 
bec  , et  dont  le  mandrin  est  plus  long  de 
moitié  que  celui  des  autres  sondes.  Pour 
se  servir  de  l’-nstrument , on  pousse  le 
mandrin  jusque  dans  la  cavité  de  la  ves- 
sie par  le  canal  de  la  sonde  , on  retire 
celle-ci  en  la  faisant  glisser  le  long  du 
mandrin,  qu’on  laisse  en  place,  et  qui 
sert  ensuite  de  conducteur  à la  sonde 
nouvelle. 

Sonde  à panaris  ; tige  mince  d’acier  ou 
d’argent  qui  présente  à l’une  de  ses  ex- 
trémités la  forme  d’une  très-petite  sonde 
cannelée,  et  à l’autre  celle  d’un  stylet 
terminé  par  une  olive. 

Sonde  brisée;  long  stylet  droit,  en  ai- 
gent  ou  en  acier,  boutonné  à l’une  de 
ses  extrémités,  percé  d’un  chas  à l’autre, 
et  que,  pour  le  rendre  plus  portatif  et 
I susceptible  d’entrer  dans  la  compositic*;i 
des  trousses  ordinaires,  on  a compose 
de  deux  parties  qui  se  vissent  l’une  sur 
l’autre. 

Sonde  cannelée;  tige  d’acier  ou  d’ar- 
gent, droite  , terminée  d’un  côté  par  une 
plaque  fendue,  qui  sert  à l’opération  de 
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la  socliou  du  frein  de  la  langue,  mousse 
vers  son  extrémité  opposée,  cl  présen- 
tant dans  toute  sa  longueur  une  canne- 
lure profonde,  terminée  ou  non  par  un 
cul-de-sac.  C’est  un  conducteur  qui  sert 
a guider  l’instrument  tranchant  au  mi 
lieu  des  parties  profondes,  ou  lorsqu’on 
veut  inciser  lame  par  lame  les  envelop- 
pes celluleuses  de  certaines  tumeurs  , 
agrandir  ou  pratiquer  une  contre -ouver- 
ture , etc. 

Sonde  d'And;  stylet  d’argent  très-fin  , 
et  renlîé  en  alêne  à l’une  de  scs  extré- 
mités , dont  on  se  sei’t  pour  .sonder  de 
haut  en  bas  les  voles  lacrymales  par  le 
point  lacrymal  supérieur. 

Sonde  de  Bdloc;  instrument  imagine 
par  ce  chirurgien  pour  pratiquer  le  tam- 
ponnement des  losses  nasales  ^ dans  le 
cas  d’hémorrhagie  rebelle  de  ces  cavi- 
tés. C’est  un  tuyau  d’argent,  ouvert  par 
ses  deux  bouts,  dans  lequel  s’engage  un 
stylet  d’argent,  terminé  par  un  ressort 
boutonné,  et  percé  d’un  chas,  et  dont  la 
courbure  est  telle  qu’en  sortant  par  l’ex- 
trémité de  la  sonde  introduite  jusqu’en 
arrière  de  la  fosse  nasale,  il. contourne 
le  voile  du  palais  , passe  dans  la  bouche, 
où  il  présente  son  bouton  et  son  ouver- 
ture, et  sert  à ramener  d’arrière  en  avant 
un  double  fil  auquel  est  attaché  un  tam- 
pon qu’on  fixe  sur  l’ouverture  de  la  na- 
rine postérieure.  Il  ne  reste  plus  qu’à 
nouer  les  deux  branches  du  lil  qui  sort 
par  l’ouverture  anterieure  de  la  narine 
sur  un  tampon  qui  la  bouche. 

Sonde  de  femme;  algalie  faite  sur  le 
modèle  de  celle  qui  est  a l’usage  des 
hommes,  et  qui  seulement  est  beaucoup 
plus  courte  et  presque  droite. 

Sonde  de  La  for  es  t ; petite  sonde  creuse 
ou  pleine,  courbée  à peu  près  comme 
les  algalies,  qui  scr.,  à .sonder  le  canal 
nasal  de  bas  en  haut , et  à y faire  péné- 
trer des  injections. 

Sonde  de  poitrine;  c’est  la  sonde  de 
femme,  que  sa  forme  permet  d’employer 
comme  instrument  explorateur  dans  les 
maladies  chirurgicales  de  la  poitrine. 

Sonde  exploratrice  ; algalie  de  gomme 
élastique,  garnie  à son  extrémité  d’un 
pinceau  de  soie  imprégné  de  cire  à mou- 
ler , que  Diicamp,  qui  l’a  inventée,  a 
ainsi  nommée  parce  qu’en  la  portant 
dans  l’urètre  et  en  la  pressant  contre  les 
points  rétrécis,  elle  rapporte  exprimée 
en  relief  la  largeur  de  l’ouverture  du  ré- 
trécissement. 

Sonde  ou  pince  de  Ilunter;  tuyau  d’ai- 
gent  cylindrique,  de  la  gro.sseur  d’une 
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algalie  ordinaire,  ouvert  à ses  deux  ex- 
trémités, et  renCermant  une  tige  d’acier 
divisée  par  un  de  scs  bouts  en  deux  par- 
ties terminées  chacune  par  une  petite 
cuiller,  et  qui , s’écartant  l’une  de  l’autre 
par  l’cU’et  de  leur  élasticité  lorsqu’on  les 
fait  sortir  de  la  canule,  se  rapproclient 
au  contraire  lorsqu’on  les  y lait  rentrer. 
Cet  inslrument  sert  à saisir  les  petits  cal- 
culs engagés  dans  le  canal  de  l’urètre. 

Sonde  pour  les  voies  urinaires.  Il  y en  a 
de  plusieurs  sortes  ; i”  le  cathéter;  2°  la 
bougie  ( F.  ces  mots)  ; 5°  Valgalic  : celle- 
ci,  qui  sert  principalement  à évacuer 
l’urine  contenue  dans  la  vessie  , et  qu’on 
lait  en  or,  en  argent,  en  platine,  en 
cuir,  en  gomme  élastique,  etc.,  n’est 
autre  chose  qu’un  tuyau,  de  largeur-et  de 
dimension  variables,  auquel  on  a donné 
une  courbure  analogue  à celle  du  cathé- 
ter, et  qui  présente  une  extrémité  éva- 
sée, qu’on  appelle  le  pavillon , sur  les  cô- 
tés de  laquelle  se  trouvent  deux  anneaux 
destinés  à fixer  la  sonde  au  besoin  ; une 
extrémité  fermée,  qu’on  nomme  le  bec, 
qui  est  mousse  ou  conique,  et  sur  les 
côtés  de  laquelle  on  voit  deux  ouvertures 
qu’on  nomme  les  et  qui  permet- 

tent au  fluide  d’entrer  dans  le  canal  de 
l’instrument.  Un  stylet,  qu’on  appelle  le 
mandrin,  et  qui  est  ordinairement  ter- 
raainé  par  une  olive,  l’emplit  le  canal  de 
la  sonde  , sert  à le  nettoyer,  ou  s’oppose, 
s’il  est  nécessaire,  à l’introduction  de  l’u- 
rine dans  son  intérieur. 

SoNDKR  , v.  a.  ; introduire  la  sonde.  — 
une  plaie  , specillo  vulnus  explorare.  — 
la  vessie,  fislulam  in  vesicam  demittere. 

SoPHISTICA'^lO^,  s.  f . ; action  d’altérer 
une  substance  médicamenteuse  en  y en 
ajoutant  d’autres  étrangères,  ou  d’un  prix 
inférieur,  pour  en  augmenter  le  poids. 

Sophistiqüeh,  v.  a.  ; opérer  la  sophis- 
tication. 

SopoR  , s.  m.  ; mot  latin  quelquefois 
employé  en  français  pour  désigner  un 
sommeil  dont  il  est  assez  difficile  de  tirer 
les  malades. 

SOPORATIF.  F.  SoPORiriQtE. 

Soporeux  , adj. , soporosus  ; qui  est  pro- 
duit ou  caractérisé  par  le  sommeil  mor- 
bide. — Maladie  soporeuse.  — Fièvre  so- 
poreuse ; variété  de  la  fièvre  intermit- 
tente pernicieuse,  d.ans  laquelle  il  y a un 
assoupissement  plus  ou  moins  profond. 

SopoRiFÈRE.  P'.  Soporifique. 

Soporifique,  adj. , soporifuus  , sopora- 
iivus , soporifer,  û-n.vcoTtxoç  ; qui  endort, 
qui  provoque  le  sommeil. 

SoRBATE,  3.  m.,  sorbas;  sel  formé  par 
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la  combinaison  de  l’acide  sorbique  avec 
une  base  salifiablc. 

Sorbique  , adj.  , sorbicus;  nom  donné 
autrefois  à l’acide  malique  fourni  par  les 
baies  du  sorbier,  et  qu’on  regardait 
comme  un  acide  particulier. 

SoBDiDE  , adj.,  sordidus  {sordere,  être 
sale)  ; se  dit  d’un  ulcère  dont  la  surface 
est  grisé tr<;  et  paraît  sale. 

SoRÉDioN,  s.  m . , scrcr/hnn  ; assemblage 
de  conides  agglomérés,  selon  Richard. 

Soubresaut,  s.  m.  , subsulius  ; se  dit 
des  vibrations  des  tendons  qui  ont  lieu 
quand  les  muscles  sont  affectés  de  con- 
tractions convulsives.  — Soubresaut  des 
tendons,  subsulius  teudinum.  — Soubre- 
saut épigastrique , subsulius  prœcordio- 
rurn  ; sorte  de  palpitation  qui  se  mani- 
feste à l’épigastre. 

Soude,  s.  f. , salsola;  genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  chénopodées,  qui  ren- 
ferme un  grand  nombre  d’espèces,  des 
cendres  desquelles  on  retire  la  soude  du 
commerce. 

Soude,  s.  f.  , soda  : oxyde  de  sodium 
hydraté,  alcali  qui  n’existe  dans  la  na- 
ture qu’à  l’état  de  sel,  et  qui,  pur,  n’est 
d’aucun  usage , du  moins  dans  les  arts. 

Soude  aérée  ; sous-carbonate  de  soude. 

Soude  causlique  ; soude  pure. 

Soude  du  commerce;  mélange  de  sous- 
carbonate  , de  sulfate , d’hydrochloratc 
et  d’hydrocyanate  de  soude,  de  silice, 
d’alumine , et  d’oxydes  de  fer  et  de  man- 
ganèse. 

Soude  crayeuse  ; carbonate  de  soude. 

Soude effervescc7ite;cai  bonale  de  soude. 

Souffleur,  adj.,  anhelaior  ; se  dit  du 
cheval  qui  a la  respiration  bruyante. 

Soufre,  s.  m.  , sulftir,  sulphur , Gefov  ; 
corps  indècomposé,  non  métallique  , so- 
lide, jaune  , inodore,  insipide,  dur,  très- 
fragile,  d’une  cassure  luisante,  électri- 
sable  résineusement  par  le  frottement, 
et  combustible  , qu’on  trouve  dans  la  na- 
ture à l’état  de  pureté  ou  de  combinai- 
son avec  différentes  substances. 

Soufre  do7'é  d’antimoine  ; hydrosulfate 
sulfuré  d’antimoine. 

Soufre  hydrogéné  ; nom  donné  par  Ber- 
thollet  à l’acide  hydrosulfurique. 

Soufre  végétal;  poudre  de  lycopode. 

Soupir,  s.  m.,  suspirium  ; inspiration 
rapide  , profonde  et  bruyante  , suivie 
d’une  expiration  lente. 

Sourcil,  s.  m. , i'«rc(7t«?n  , ocppùç;  émi- 
nence arquée  et  garnie  de  poils,  qui  s’é- 
lève au-dessus  de  chaque  arcade  sourci- 
lière. 

Sourcilier,  adj.  , supcrciliaris  ; qui  a 
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rapport  aux  sourcils.  — Arcades  sourci- 
lières ; cmiiicnctïs  peu  saillantes  situées 
en  travers,  sur  la  face  antérieure  de  l’os 
frontal,  au-dessus  d(îs  orbites.  — Artère 
sourcilière  ou  sus-orbitaire. 

SocRCiLiEH  , adj.et  s.  ni. , superciliaris  ; 
muscle  (fronto-surcilier,  Cdi.)  jiair  et 
placé  dans  l’épaisseur  du  sourcil,  qu’il 
porte  en  dedans. 

Souris  , s.  m. , nystap;mus  ; léger  mou- 
vement convulsif  des  fibres  sous-orbitai- 
res du  muscle  orbiculaire  palpébral. 

Sous- xcROMio  - cLAvi  ■ nuMÉRAi. , adj.  et 
s.  m.  , infrà-ncroinio-clavi-bumeralis  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  deltoïde. 

Sous-ACHOMio-HUMÉRAL , adj.  ct  S.  m., 
infrù-acromio-liu7iieralis  ; nom  donné  par 
Cbaiissier  au  muscle  deltoïde. 

Sous-arbrisseau  , s.  m. , suffriitejc;  vé- 
gétal dont  la  taille  tient  le  milieu  entre 
celle  de  l’herbe  et  celle  de  l’arbrisseau , 
mais  dont  la  tige,  quoique  ligneuse,  ne 
porte  pas  de  bourgeons. 

Sous  - ATLOÏDiEN , adj.,  hifrà-atloideus  ; 
nom  donné  par  Ghaussicr  à la  seconde 
paire  de  nerfs  cervicaux. 

Sous  - AXOÏDiEx  , adj.,  infrà- axoideus  ; 
nom  donné  par  Cliaussier  à la  troisième 
paire  de  nerfs  cervicaux. 

Sous-clavier,  adj.,  sub  - clavius  ; qui 
est  situé  sous  la  clavicule.  — Artères  sous- 
clavières , au  nombre  de  deux,  dont  la 
droite  naît  de  î’innominée  et  la  gauche 
de  l’aorte,  et  qui  finissent  toutes  deux 
au  delà  des  muscles  scalènes.  — Veines 
soi^s-c'aiièrcs,  qui  se  jettent  dans  la  veine 
cave  supérieure,  et  la  forment  par  leur 
réunion. 

Sous-clavier,  adj.  et  s.  m.,  sub  ■ cla- 
vius ; muscle  ( costo -claviculaire  , Cb.) 
pair,  allongé  et  aplati,  qui  s’étend  de  la 
face  supérieure  du  cartilage  de  la  pre- 
mière côte  à la  face  inférieure  de  la  cla- 
vicule, qu’il  abaisse  et  porte  en  avant. 

Sous-cosTAL , adj.  et  s.  m.  , infrà-costa- 
lis  ; nom  donné  à de  petits»  faisceaux 
musculaires,  très  - variables  quant  au 
nombre  et  à la  disposition-,  qui  sont  si- 
tués à la  face  interne  de  la  poitrine,  et 
qui  descendent  obliquement  d’une  cote 
à la  suivante. 

Sous-cuTANÉ  , adj. , sub-cutaneus  ; qui 
est  situé  sous  la  peau. 

Sous  - DI  apiiragmatique  , adj.,  infrà- 
' diaphragmalicus  ; épithète  donnée  par 
Cliaussier  aux  vaisseaux  et  nerfs  dia- 
, pbragmatiques  inférieurs. 

Sous-ÉPixEux , a dj.  , infrà  spiualis  ; nom 
d’pne  fo.sse  ou  large  excavation  de  la  par- 
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tie  postérieure  de  l’omoplate,  au-dessous 
de  son  épine. 

Sous-KPixEux , adj.  et  s.  m.;  muscle 
( grand-scapulo-trocbitèrien  , Cb.  ) pair, 
large , aplati  et  triangulaire  , qui  se  porte 
de  la  fosse  sous;><;plneuse  à la  partie 
moyenne  de  la  ^osse  tubérosité  de  l’hu- 
mérus. 

Sous  - uvoÏDiEN  , adj.,  infi'à-hyoidcus  ; 
qui  est  au-dessous  de  l’byoïde  : l'ègion 
sous-hyoïdienne . 

SoUS-LINGUAL.  V.  SuBLlNGUAL. 

Sous-MAXiLLAiRE  , adj.,  infi'à-rnaxitla- 
ris  ; qui  est  sous  la  mâchoire.  — Ganglion 
sous- maxillaire , situé  au  milieu  de  la 
glande,  et  formé  parle  rameau  supérieur 
du  nerf  vidien. — Glande  sous-maxillaire , 
gro.sse  glande  salivaire  placée  au  côté  in- 
terne de  la  branche  et  du  corps  de  la 
mâchoire,  et  dont  le  conduit  excréteur 
s’ouvre  sur  les  côtés  du  frein  de  la  lan- 

SoDS-MAX!LLO-cuTAJVK,  adj.,  infrà-maxilr 
lo-cutancus  ; nom  donné  par  Dumas  à la 
houppe  du  menton. 

Sous-MAxiLLO-LABiAL , adj.,  uifrà-maxH- 
lo-labialis  ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  triangulaire  des  lèvres. 

Sous  - MENTAL.  -SuBMENTAL. 

Sous  - MÉÏACARPO - LATÉHI  - PHALANGIEN  , 

adj.  et  s.  m.,  infrci  mciacarpo-lateri-pha- 
langinianus  ; nom  donné  par  Dumas  aux 
muscles  interosseux  palmaires. 

SOUS-MÉTATARSO-LATÉRI-PH  AL  ANCIEN,  adj. 
et  s.  m.,  infrà-metatarso-lutcri-phalangi- 
nianus  ; nom  donné  par  Dumas  à chacun 
des  muscles  interosseux  palmaires.  i 

Sous-occipixAL , adj.,  infrà-occipitalis; 
qui  est  situé  sous  l’os  occipital.  — Prolon- 
gement sous-occipital , apophyse  basilaire 
de  l’os  occipital. 

SoüS-OPTICO-SPIIÉNO-SCLÉROTICIEN  , adj. 

et  s.  m.  ; nom  donné  par  Dumas  au  mus- 
cle droit  inférieur  de  l’œil.  * 

Sous-orbitaire,  adj.,  infrà  - orbitatis  ; 
qui  est  placé  au-dessous  de  l’orbite.  — 
Artère  sous-orbitaire,  branche  de  la  maxil- 
laire interne.  — Canal  ou  conduit  sous- 
orbitaire , qui  parcourt  obliquement  l’é- 
paisseur de  la  paroi  inférieure  de  l’orbite, 
— Nerf  sous-orbitaire , branche  du  maxil- 
laire supérieur.  — Veine  sous-orbitaire, 
qui  accompagne  l’artère. 

Sous-poplité  , adj.  et  s.  in. , infrà-popU- 
tous;  nom  donné  par  Spigel  au  muscle 
poplité. 

Sous-PÜBIEN,  adj.,  infrà-pubianus  ; qui 
est  placé  au-dessous  du  pubis.  — Fosse 
sous-pubienne , légère  excavation  qui  en- 
toure le  trou  sous -pubien.  — Ligament 
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sous-pubicn , incmbraiio  qui  bouche  ce 
Iroii. — Trou  sous-pubien  , ouverture  ova- 
laire, ou  triangulaire  de  la  partie  anté- 
rieure de  l’os  coxal,  située  en  dehors  de 
la  symphyse  pubienne,  au-dessous  de  la 
branche  horizontale  du  pubis. 

Sous  - puBio  - coccYGiEK  , adj.  et  s.  m., 
infra- pubio-coccy gens  ; nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  relevcur  de  l'anus. 

Sous-PUBIO-CRÉTI-TIBIAL  , adj.  et  s.  111., 
infrà-pubio  creli-iibialis  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  droit  interne  de  la 
cuisse. 

Sous  puBio-PÉMORAL , adj.  et  s.  ni.,  i/i- 
frà  - pubio  - femoralis  ; nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  second  adducteur  de 
la  cuisse. 

Sous-PUBio-PRÉTiBiAL  , adj.  ct  8.  m. , in- 
fra - pubio- prætibialis  ; nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  droit  interne  de  la 
cuisse. 

Sous  pucio  TROCHAiyTÉHiEN  , adj.  et  S.  m. , 
infrà-pubio-trochanterianus  ; nom  donné 
par  Chaussier  à chacun  des  deux  muscles 
obturateurs , qu’il  distingue  en  interne  et 
externe. 

Soos-scAPULAiRE  , adj.,  infrà-scapularis  ; 
qui  est  situé  au-dessous  de  l’omoplate. 
— Artère  sous  -scapulaire , la  scapulaire 
commune  , d’apr«;s  Chaussier.  — Artère 
sous-scapulaire  in  fèricure , la  même,  se- 
lon Sabatier.  — Fosse  sous -scapulaire, 
excavation  de  la  face  antérieure  de  l’o- 
xrioplate. 

Sous-scapulaire,  adj.  et  s.  m.  ; muscle 
( sous -scapulo-trochinien  , Ch.)  pair, 
aplati,  large  et  triangulaire,  qui,  de  la 
fosse  sous-épineuse  et  de  la  lèvre  anté- 
rieure du  bord  spinal  de  l’omoplate  , se 
porte  à la  petite  tubérosité  de  l’humé- 
rus. 

Sous  SCAPULO-TROCHINIEN,  adj.  ct  S.  m. , 
infrà-scapulo-trocliinianus  ; nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  sous-scapulaire. 

Sous-sEL,  S.  m.  ; sel  avec  excès  de 
base. 

Sous-spiNi-sc apulo-trochitérien  , adj. 
et  s.  m.  , hifrà-spini-scapulo-trochiteria- 
nus  ; nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
sous-èpineux. 

Sous-sternal,  adj. , uifrà-stcrnalis  ; qui 
est  situé  sous  le  sternum.  — Artère  sous- 
sternale  , ou  maimnairc  interne.  — Appen- 
dice sous-sternal , ou  xyphoïde. 

Sous  - THOCHANTÉKiEN,  adj.,  infrà-tro- 
chanterianus  ^ nom  donné  par  Chaussier 
à l’artèn;  circonflexe  interne  de  la  cuisse. 

Sous -THOCHANTiNiEN  , adj.,  infrù-tro- 
cliontinianus  ; nom, donné  par  Chaussier 
à l’artèr:*  circonflexe  externe  de  la  cuisse. 


SoYE.  F.  Soie. 

Soyeux  , adj. , sericeus  ; qui  a l’aspect 
de  la  soie  ; qui  est  couvert  de  poils  doux  , 
mous,  serrés,  couchés  et  luisans. 

Spa,  bourg,  près  de  Liège,  célèbre 
par  ses  eaux  minérales  acidulés  et  ferru- 
gineuses fioides. 

Spadice,  s.  in.  , spadix,  assemblage 
de  (leurs  sessiles,  attachées  à un  pédon- 
cule commun,  et  renfermées  dans  Une 
spalhc,  qui  les  enveloppe. 

Spadon,  s.  in.  , c-Tra^ojv  ; eunuque. 

Spagirie.  V.  Spagvrie. 

Spagyrie  , s.  f.  , spagyria , ars  spagyri- 
ca,  CTrayeipca  ( airacrj  , je  sépare,  àyeipoj  , 
je  rassemble)  ; art  de  sépaier  et  de  com- 
biner les  élémens  des  corps.  Synonvme 
dti  chimie. 

Spagyrique,  adj.,  spagyricus  ; qui  a 
rapport  à la  spagyrie,  à la  chimie. 

Spanopogon  , s.  in.  ((TTravb^,  rare,  ttoÎ- 
'/wv  , barbe  ) ; celui  dont  la  barbe  est 
rare. 

Sparaürap,  s.  m.,  sparadrapum , spa- 
radrapus , spandarepus ; emplâtre  agglu- 
tinatif  étendu  sur  une  bandelette  de  lin- 
ge ou  de  papier. 

Sparadrapier  , s.  m.  ; tablette  de  bois 
à l’aide  de  laquelle  on  étend  sur  le  lingC' 
l’emplâtre  agglutinatif  destiné  à faire  uni 
sparadi'ap. 

Sparagme.  V.  Spasme. 

Sparallium,  s.  m.  ; injection  d’un  li- 
quide dans  le  vagin. 

Sparganon  ,s.  m.  y^uTzoipyoLvov  ; maillot: 

Sparganose,  s.  f . , CTTrapyavwG’tç  ; dis- 
tension excessive  des  mamelles  par  le 
lait. 

Spasme  , s.  ni.  ^ spasmus , cTrao-p-a  (cTraci). 
je  tire  ) ; tension  , agitation  , convulsion 

Spasme  clonique.  F.  Convulsion. 

Spasme  cynique 3 sourire  convulsif.  V. 
Ris  sardonique. 

Spasme  tonique.  V.  Tétanos. 

Spasmodique,  adj.,  spasmodicus  {(j-kxo . 
p.a,  tension,  convulsion);  qui  est  caus^' 
ou  caractérisé  par  le  spasme. 

Spasmologie,  s.  i\  , spasmologia  (aTrota. 
p.a,  spasme',  Abyoç,  disccmrs  ) ; traité  su 
le  spasme. 

Spastiqük.  F.  Spasmodique. 

Spath,  s.  m.  ; nom  générique  de  lou' 
les  minéraux  feuilletés  qui  se  trouven" 
unis  aux  mines. 

Spath  calcaire',  carbonate  de  chau  ’ 
natif. 

Spath  fluor  ; Iluate  de  chaux  natif. 

Spath  pesant  ,•  sulfate  de  baryte  natif. 

Spatiiacé  , adj.,  spaihuccus  ; qui  et - 
garni  ou  enveloppé  d’une  spathe. 
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SpATiir. , s.  î.^spnlha  (o-TraQ/j,  f(laivc)  ; 
gain*.'  membraneuse  qui  renferme  une  ou 
plusieurs  Ibuirs,  et  qui  se  lend,  se  rompt, 
4>ii  se  roule  sur  le  coté. 

Sp\tiif.stkr  , s.  m.  , crTraOvj^'ryjp  ( CTraco  , 
je  tire);  instrument  destiné  à ramener 
le  prépuce  trop  court  au  devant  du  gland. 

SpATniLLiî,  s.  f. , spailiiUu  ; petite  spa- 
llie,  spalhe  partielle  do  chacune  des 
Ücurs  qui  sont  enveloppées  par  une  spa- 
llie  générale. 

Spatile  , s.  f.  , TTraTfÀv)  ; matière  fécale 
liquide. 

SpATur.K,  s.  f.,  spalluila  (c7TraG/),  glaive  ) ; 
instrument  de  pharmacie  et  de  chirur- 
gie, en  forme  de  cuiller  aplatie , dont 
on  se  sert  pour  agiter  les  compositions 
pharftiaceutiques  molles  et  pour  étendre 
les  onguens. 

Spécifique  , adj.  et  s.  m.  , specificiis ; se 
dit  des  caractères  distinctifs  des  espèces. 

1 Médicament  spécifique , remède  spéci- 
fique; on  donne  ce  nom  aux  substances 
auxquelles  on  attribue  la  propriété  de 
guérir  une  maladie  plutôt  qu’une  autre; 
il  n’en  est  point  de  tel,  il  n’y  a que  des 
méthode  de  traitement  appropriées  à 
chaque  maladie. 

Spectre,  s.  m.  , spccirum,  q><xap.a.  On 
nomme  spectre  coloré  ou  solaire,  l’image 
üblongue  et  colorée  qu’on  aperçoit  sur 
un  mur  blanc  , lorsqu’on  a fait  tomber 
un  rayon  du  soleil  sur  l’angle  réfringent 
d’un  prisme  placé  dans  une  chambre  obs- 
cure. 

Spéculum,  s.  m.  , spéculum  ; mot  latin 
qui  signifie  miroir,  et  qu’on  a retenu  en 
français  pour  désigner  quelques  instru- 
mens  propres  à dilater  l’entrée  de  cer- 
taines cavités,  afin  d’en  laisser  voir  le 
fond. 

Spéculum  ani  • on  trouve  représenté 
sous  ce  nom  , dans  les  anciens  auteurs, 
un  instrument  composé  de  deux  lames 
légèrement  recourbées  et  portées  à angle 
droit  sur  deux  leviers  joints  par  une  char- 
nière. L’instrument  étant  fermé,  il  re- 
présentait une  espèce  de  hcc  conique 
qu’on  introduisait  facilement  dans  l’anus, 
et  dont  les  deux  moitiés,  en  s’écartant 
l’une  de  l’autre  quand  on  rapprochait  les 
leviers , ouvraient  largement  l’anus,  et 
permettaient  à l’œil  d’explorer  l’état  du 
rectum.  Dupuytren  a fait  construire 
un  spéculum  ani  beaucoup  plus  simple  , 
et  qui  n’est  autre  chose  qu’une  espèce 
de  gouttière  en  étain  , dont  toutes  les 
dimensions  diminuent  graduellement 
d’une'  exlrémilé  vers  l’autre,  et  qui 
do  ne  naissance  , par  son  extrémité  la 
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pius  large  , et  du  côté  de  sa  convexité  , à 
un  manche  qui  en  part  à angle  droit. 

Spéculum  guiluris  ; instrument  ima- 
giné par  Sanson  , et  dont  on  se  sert  pour 
tenir  la  langue  immobile  et  abaissée,  et 
pour  découvrir  l’isthme  du  gosier  et  le 
pharynx,  dans  les  opérations  à faire  sur 
ces  parties.  Il  est  fait  en  buis.  Sa  face  in- 
férieure ou  linguale  est  convexe  en  tra- 
vers, concave  dans  le  sens  de  sa  longueur; 
sa  face  supérieure  ou  palatine  est  au 
contraire  convexe  en  long,  et  concave 
d’un  côté  à l’autre;  son  extrémité  pha- 
ryngienne est  large  , mince  et  évasée  ; 
son  extrémité  dc/j  taire  est  épaisse  , étroite 
et  continue  , avec  un  manche  qui  en  part 
à angle  droit. 

Spéculum  oculi.  V . Ophthalmostate, 

Spéculum  oris  ; on  a désigné  par  ce 
nom  une  espèce  de  plaque  d’une  forme 
à peu  près  analogue  à celle  de  la  langue  , 
percée  de  fentes  et  d’ouvertures , et  por- 
tée par  un  manche.  On  l’a  aussi  appliqué 
au  glossocatoche.  On  se  sert  maintenant 
d’une  spatule  avec  laquelle  on  lient  la 
langue  abaissée  , ou  d’un  bouchon  qu’on 
place  entre  les  dents. 

Spéculum  uteri  ; autrefois  on  désignait 
par  ce  nom  un  instrument  à trois  bran- 
ches qui,  lorsqu’elles  étaient  rapprochées, 
représentaient  un  cône  creux  d’assez  mé- 
diocre volume  pour  pouvoir  être  intro- 
duit dans  le  vagin  avec  facilité,  et  qui 
pouvaient  ensuite  être  éloignées  ou  rap- 
prochées les  unes  des  autres  au  moyen 
d’une  vis  de  rappel.  Aujourd’hui  on  se 
sert  du  spéculum  inventé  par  Récamier. 
C’est  un  tube  d’étain  légèremeot  coni- 
que, d’une  longueur  et  d’une  largeur 
proportionnées  à celles  des  parties  dans 
lesquelles  il  doit  être  introduit  ; son  ex- 
trémité la  plus  petite  ou  utérine  est  cou- 
pée perpendiculairement  à son  épaisseur, 
et  garnie  d’un  léger  bourrelet;  l’extré- 
mité opposée  est  large , évasée , et  taillée 
en  bec  de  plume.  Dupuytren  a fait  subir 
une  modification  importante  à cet  instru- 
ment, afin  de  le  rendre  propre  à servir 
aux  opérations  chirurgicales  qu’oiï  pra- 
tique sur  le  col  de  l’utérus.  11  a fait  re- 
trancher, et  remplacer  par  un  manche 
qui  en  part  à angle  droit,  presque  toute 
sa  portion  évasée  et  taillée  obliquement. 
Quelques  spécula  ont  leur  extrémité  uté- 
rine coupée  en  bec  de  llûte  ; d’autres 
présentent  une  ou  plusieurs  ouvertures 
sur  le  côté  : ces  modifications  sont  indi- 
quées par  celles  de  la  maladie  qu’on  doit 
traiter. 

Specultnn  ?TAie<r;  espèce  de  üilalalu’.j; 
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très-compliqué  dont  on  faisait  usage  pour 
dilater  le  col  de  la  vessie  , afin  de  facili- 
ter la  préliension  du  calcul. 

Si’ERMACEïi.  V.  bi,ANC  clc  balcînc. 

Spermacr ASIE , s.  f.j  sperniacraxia  (o-Tr/p- 
p.a,  sperme  , àxpaat'a , incontinence  ) ; go- 
norrhée; écoulement  de  semence. 

Spermatique,  adj.  , spermalicus , semi- 
nalis  , 0-TTEpp.aTtxoç  ; qui  a rapport  au  sper- 
me.— Artères  spermaUques , au  nombre 
de  deux  , nées  de  l’aorte , et  se  rendant 
aux  testicules  chez  i’homme , aux  ovaires 
chez  la  femme.  — Canal  ou  conduit  sper- 
matique. F . G ANAL  défèrent.  — Cordon 
spermatique  ou  testiculaire.  V.  Cordon. 
— Plexus  spermatiques , au  nombre  de 
deux  fournis  par  les  rénaux.  — Veines 
spermatiques , au  nombre  de  deux  ou  trois 
de  chaque  côté,  qui  se  jettent,  à droite 
dans  la  veine  cave  inférieure , et  à gauche 
dans  la  rénale  correspondante.  — Voies 
spermatiques , suite  de  canaux  qui  servent 
à l’excrétion  du  sperme. 

Spermatocèle  , s.  f.,  spermatocele{<j'Kip- 
p.a,  sperme,  xviAyj,  tumeur)  ; nom  donné 
à l’engorgement  du  testicule  que  l’on 
croyait  produit  par  le  sperme. 

Spermatologie  , s.  f.  , spermatologia 
( c-Tr/p^a  , sperme , \ôyoç  , discours  ) ; traité 
sur  le  sperme. 

Spermatopi5  , adj. , spermatopeus  (o-x/p- 
p.a,  sperme,  'koTsw  , je  fais)  ; nom  donné 
aux  alimens  dont  l’usage  paraît  activer 
la  sécrétion  du  sperme  et  augmenter  la 
quantité  de  cette  humeur. 

Spermatozémie,  V.  Spermachasie. 

Spermatorrhée,  s.  f . , spermatorriuea 
(a-7T£pp.a,  sperme,  p/w , je  coule)  ; syno- 
nyme de  spcrmacrasic. 

Sperme,  s.  m.,  sperma,  uTreppcn  (cTcti- 
po) , je  sème)  ; humeur  blanche  et  épaisse, 
que  sécrètent  les  testicules,  et  qui  sert 
à opérer  la  fécondation. 

Sperniole,  s.  f.  , sperniolum  ; frai  de 
grenouille. 

Sperniole  de  Croll  j spcrniola  Crollii  ; 
poudre  composée  de  myrrhe,  d’oliban 
et  de  safran , arrosée  d’eau  distillée  de 
frai  de  grenouille,  à laqiudle  on  ajoute 
de  la  camphrée,  après  qu’elle  a été  dessé- 
chée. 

Sphacèle  , s.  m. , sphacclus  , o-epoexsAo;  ; 
gangrène  , spécialement  gangrène  de 
toute  l’épaisseur  d’un  membre  ou  d’une 
partie. 

Sphacélé  , adj.  ; qui  est  allécté  de  spiia- 
cèle. 

SpnE.NDO^K  , s.  f . , acpcviîbvy)  ; fronde. 

Sphém-maxtllien  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
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donné  par  quelques  anatomistes  au  mus- 
cle plèrygoidicn  externe. 

Sphéno  - BASILAIRE  , adj.  , S plieuo  - hosi- 
laris  ; nom  donné  par  Sœmmerring  à l’os 
occipital.  , 

Sphéno-épineux  , adj.,  spheno-spinosus; 
qui  appartient,  qui  a rappoi  t à l’épine  du 
sphénoïde.  — Artère  sphèno-èpineuse.  V. 
Méningée  moyenne. — Trou  sphèno -épi- 
neux , placé  au  devant  de  l’épine  du 
sphénoïde,  et  servant  à intioduire  l’ar- 
tère méningée  moyenne  dans  le  crâne. 

Spuéro-m AXILLAIRE  aà]. S phcnomaxH- 
loris;  qui  a rapport  au  sphénoïde  et  à 
l’os  maxillaire. — Fente  sphèno-maxillaire, 
formée  par  le  sphénoïde,  le  maxillaire 
supérieur,  le  palatin  et  le  malaire,  et 
placée  à la  partie  postérieure  de  l’angle 
de  réunion  des  parois  inférieure  et  interne 
de  l’orbite. — Fosse  sphèno-maxillaire , en- 
foncement qui  existe  à la  réunion  des 
fosses  sphèno-maxillaire  et  ptérygo-maxil- 
laire. 

Sphéno-maxillien , adj.  et  s.  m.;  nom' 
donné  par  quelques  anatomistes  au  mus- 
cle plèrygoïdien  interne. 

Sphéno-orbitaire  , adj.  et  s.  m.  ; sphe- 
no-orbitalis  ; sous  le  nom  d’o5  sphèno-or- 
bitaire,  Béclard  désigne  la  partie  anté- 
rieure du  corps  du  sphénoïde. 

Sphéno-palatin  , adj.,  spheno  - palati- 
nus  , qui  appartient  ou  qui  a rapport  aux 
os  sphénoïde  et  palatin. — Artère  spheno- 
palatine , terminaison  de  la  maxillaire 
interne.  — Ganglion  sphèno-maxillaire , 
placé  en  dehors  du  trou  sphéno-palatin  , 
dans  la  fente  plérygo-maxillaire.  — Mus- 
cle sphèno-maxillaire , le  péri.slaphylin  in- 
terne, selon  Cowper  et  Morgagni. — JSerfs 
spheno  -palatins , nés  de  la  partie  interne 
du  ganglion , au  nombre  de  cinq  ou  six. 
— Trou  sphéno-palatin , ouverture  arron- 
die formée  par  le  sphénoïde  et  la  portion 
verticale  de  l’os  du  palais. 

Sphéno-pariétal  , adj. , spheno-parieta- 
lis;  nom  donné  à la  suture  qui  unit  l’ex- 
trémité des  grandes  ailes  du  sphénoïde 
avec  l’angle  antérieur  et  inférieur  de  l’os 
pariétal. 

Sphéno-ptérygo-palatin  , adj.  et  s.  m., 
spheno  ptcrygo-palatinus  ; nom  donne  par 
Cowper  au  muscle  pèrisiuphylhi  externe. 

Sphéno  salpingo-staphyi.in  , adj.  et  s. 
m. , spheno  - salpingo  - staphylinus  ; nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  pèrista- 
phylin  externe. 

Spiikno-temi'Oral , adj.,  sphcnolcmpo- 
ralis  ; qui  a rapport  aux  os  sphénoïde  et 
temporal.  — Os  sphéno-lemporal , la  par- 
tie postérieure  du  l orjis  du  sphénoïde, 
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selon  Bùclard. — Suiiircs/jliôno-temporalc, 
celle  qui  résulté  de  rarticulalion  des 
grandes  ailes  du  sphénoïde  avec  la  por- 
tion écailleuse  du  temporal. 

SpHÉKOÏbAL  , adj.  , sphcnoidalis  : qui 
appartient  ou  qui  a rapport  au  sphénoïde. 
— Corncls  sphénoïdaux , on  de  Bertin.  F. 
Cornet.  — Épine  sphénoïdale , crête  sail- 
lante de  la  face  inférieure  du  sphénoïde, 
qui  s’articule  avec  le  vonier;  apophyse 
triangulaire  voisine  du  bord  postérieur 
de  cet  os,  derrière  le  trou  sphéno-épi- 
neux.  —Fente  sphénoïdale,  placée  entre  la 
grande  et  la  petite  aile  du  sphénoïde.  — 
Sinus  sphénoïdaux,  cavités,  au  nombre 
de  deux,  creusées  dans  l’épaisseur  du 
corps  du  sphénoïde  , et  communiquant 
avec  les  fosses  nasales. 

Sp^É^oÏDE  ,adj.  et  s.  m. , sphcnoidalis , 
sphenoides , Gfnyoeiê-hq  (o-cp/jv,  coin,  eTcÎoç, 
ressemblance);  os  impair,  placé  à la 
base  du  crâne,  sur  la  ligne  médiane,  et 
qui  soutient  toutes  les  autres  pièces  de 
cette  boîte  osseuse  , à laquelle  il  sert 
comme  de  clef. 

Sphincter,  s.  m.  , sphincter , 

(o-cptyyu,  je  serre);  nom  commun  à plu- 
sieui’s  muscles  que  leur  forme  annulaire 
rend  propres  à fermer  certaines  ouver- 
tures naturelles. 

Sphincter  externe  de  l’anus;  muscle 
elliptique  et  aplati  qui  entoure  l’anus,  se 
fixe  d’une  part  au  coccyx  , et  se  confond 
de  l’auti'e  avec  les  bulbo  - caverneux  et 
trausverse  du  périnée. 

Sphincter  interne  de  l'anus  ; assemblage 
des  fibres  cixculaires  qui  entourent  l’ex- 
trémité inférieure  du  rectum  , dans  l’é- 
tendue d’un  doigt  à peu  près. 

Sphincter  du  gosier;  nom  donné  par 
Cüwper  aux  trois  muscles  constricteurs 
du  pharynx. 

Sphincter  des  lèvres;  nom  donné  par 
Douglas  au  muscle  orbiculaire  des  lèvres. 

Sphincter  du  vagin  ; nom  donné  par  di- 
vers anatomistes  au  muscle  constricteur 
du  vagin. 

Sphincter  do  la  vessie:  assemblage  des 
fibres  blanchâtres  et  fibro-celluleuses  qui 
entourent  le  col  de  la  vessie. 

Sphincter  faux  de  la  vessie  ; nom  donné 
par  Morgagni  aux  fibres  intérieures  du 
muscle  releveur  de  l’anus,  parce  qu’elles 
peuvent,  en  se.  contractant,  resserrer  le 
col  de  la  vessie,  au-dessous  duquel  elles 
passent. 

Sphygmique,  adj.,  sphygmicus  ( tjovy- 
fjLoç,  pouls)  ; relatif  au  pouls. — Ari  sphyg- 
mujue , exploration  , connaissance  du 
pouls. 
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Sphygmoci^ph.vliî  ,6.  m.,  sphygrnocepha- 
lus  ( cr<puy'j.bç , battement,  xeepaX/j , tête  ) ; 
sentiment  incommode  de  pulsations  con- 
tinuelles dans  la  tête. 

Spica  , s.  m.  , spica;  sorte  de  bandage 
qu’on  fait  avec  une  bande  roulée  à un 
seul  ou  à deux  globes,  et  dont  les  doloires, 
qui  sont  ascendantes  ou  descendantes, 
se  croisant  eu  V,  offrent,  lorsqu’il  est  ter- 
miné , une  disposition  analogue  à celle 
des  grains  qui  forment  un  épi  d’orge.  Il 
y a des  spica  ascendans,  desccnclans, 
des  spica  de  l’aine,  de  l’épaule,  etc. 

Spicanard;  nom  officinal  du  nard  in- 
dien. 

Spigélie,  s.  f.,  spigelia  anthelminthica ; 
plante  de  l’Amérique,  dont  les  feuilles 
et  la  raeine  passent  pour  vermifuges. 

Spilanthe  , s.  rn.  , spilanthus  olera- 
ceus;  plante  du  Pérou,  dont  ou  mange  leS 
feuilles  et  jeunes  pousses , sous  le  nom  de 
cresson  de  Para. 

Spilome,  s.  m. , spiloma  (o-ttiXoci),  je 
tache)  ; tache  de  naissance. 

Spin  A bifida,  s.  m.  F.  Hyoro-hacuis. 

Spina  ventosa,  s.  m.  ; maladie  du  tissu 
osseux  , dans  laquelle  l’o.s  afléclé  se  di- 
late dans  une  plus  o'u  moins  grande  par- 
tie de  sa  longueur,  comme  s’il  avait  été 
souffle. 

Spinal,  adj.,  spinalis ; qui  a rapport 
à l’épine  du  dos.  ^Artères  spinales  , au 
nombre  de  quatre,  deux  antérieures  et 
deux  postérieures , qui  naissent  de  la  ver- 
tébrale, et  descendent  sur  chacune  des 
deux  faces  de  la  moelle  épinière. — Moelle 
spinale  ou  épinière,  —r  Nerf  spinal.  F.  Ac- 
cessoire de  T'Fillis. 

Spini-axoïdo-occipital , adj.  et  s.  m.  , 
spini-axoido-occipitalis  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  droit  postérieur 
de  la  tête. 

Spini-axoïdo-tracheli-atloïi)ien  , adj. 
et  s.  m.  , spini-axoïdo-lracheli-al/cideus  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  grand 
oblique  de  la  tête. 

Spino-cranio-trapézien  , adj. , spino- 
cranio-trapezianus  ; nom  donné  par  Porta! 
au  nerf  accessoire  de  Willis. 

Spintiiéromètue  , s.  m.  , sphithcroine- 
Irum  (c77rtv0/)p  , étincelle  , [xerpcco  , je  me 
sure);  instrument  jiropre  â mesurer  la 
force  des  étincelles  électriques. 

Spiralé,  adj.,  in  spirmn  revolutus  ; 
qui  est  roulé  ou  tordu  en  spirale. 

Spiritueux,  adj.  et  s.  m.  , spiriluosus  ; 
nom  donné  à tout  liquide  composé  d’al- 
cool, ou  qui  en  contient. 

Spiroïde  , adj. , spiroides  {(jTzzTpc/. , toüi  , 
ressemblance).  Cliaussicr  donne 
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le  nuiM  de  ai/uil  spiroïde  à l’aqueduc  de 
Fallope. 

Splaivciineuhvsmk  , s.  m.  ^ splanclincu- 
rysma  (<77r^a7;(Vüv , viscère,  Eup’jvw,  je  di- 
late) ; ampliation  excessive  d’un  viscère. 

Splanchnique  , adj.  , splancimicus  , 
cTT^ayxvtxoç  (c-7rXa7;j{'vov , viscère  );  viscé- 
ral, qui  a rapport  aux  viscères. — Cavités 
splanchniques , cfdles  qui  renferment  les 
viscères.  — Nerfs  splanchniques , au  nom- 
bre de  deux  de  chaque  coté  : le  grand , 
donc  les  racines  viennent  des  sixième, 
septiènie  , huitième  , neuvième  et  quel- 
quefois dixième  ganglions  thoraciques; 
le  petit,  qui  naît  des  onzième  et  dixième 
ganglions  thoraciques. 

Splanchnograpiue  , s.  f . , splanchno- 
graphia  ( a-Tr^ayj^vov , viscère,  ypy.cpu  , j’é- 
cris); description  des  viscères. 

Splanchnoliihiasie  , s.  f.  , splanchnoU- 
thiasis  (c-TrXay^^vov  , viscère  , liQoç,  pierre); 
concrétion  caîculeuse  engendrée  dans  un 
viscère. 

Splanchnologië  , s.  f. , splanchnologia 
( (77r/.ay;)('vov , viscère,  Aoyoç,  discours); 
traité  des  viscères. 

SpLANCHNOroMiK,  s.  f . , splancimotomia 
( a-7î-Xay;fvov  , viscère,  vitj.v(ù  , je  coupe  ) ; 
dissection  des  viscères. 

Spleen  , s.  m.  rate)  ; hypocon- 

drie, mélancolie. 

Splénalgie,  s.  f . , splcnalgia  [GT:'k'n'J  f 
rate  , ocAyoç,  douleur  ) ; douleur  dont  on 
rapporte  le  siège  à la  rate.  | Neuvième 
genre  des  choloses  , troisième  famille  de 
la  Nosologie  naturelle  d’AIibert. 

Splénectomie.  Splénotomie. 

Splénemphraxie  , s.  f. , sp leneinphraxis 
(o-7T^Y]V,  rate,  îp.cppaa-c-w , j’obstrue);  ob- 
struction , altération  de  texture  de  la 
lale. 

Splénique  , adj. , splcnicrts  {(y-Tz'k^v,  rate); 
quia  rapport  à la  rate. — Artère  splénique, 
branche  de  la  cœliaque.  — Plexus  spléni- 
que, lacis  nerveux  qui  vient  du  plexus 
cœliaque. — P eine  splénique , qui  se  jette 
dans  la  mésentérique  supérieure.  ' 

Splénitk,  s.  f.  , splenitis,  licnis  inflam- 
mniio;  inllammation  de  la  rate.  Les  ca- 
ractères n’en  sont  point  connus,  à moins 
qu’on  ne  prenne  comme  tels  ceux  de  ce 
qu’on  appelle  la  congestion  de  ce  vis- 
cère. 

Spléniüs,  adj.  et  s.  m.;  muscle  ( cer- 
vicornastoïdien , Gh.  ) pair,  allongé  et 
aplati,  qui,  des  apophyses  épineuses  des 
cinq  premières  vertèbres  dorsales,  de 
celle  de  la  septième  cervicale,  et  de  la 
partie  inférieurq  du  ligament  cervical 
postérieur  ,se.  porte  aux  apophyses  trans- 
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verses  des  deux  premières  vertèbres  du 
cou,  à l’apophyse  mastoïde  et  .’i  la  face 
postérieure  de  l’occipital. 

Splénocèle,  s.  f . , splcnocele  ( a7rXy;v  , 
rate,  r:rtln,  tumeur)  ; hernie  de  la  rate. 

Splénographie  , s.  f.  , splcnographia 
( cTTrA-èv  , rate,  ypaipw  , j’écris);  descrip- 
tion de  la  rate. 

Splénologie,  s.  f . , splonologia  (c-7r).y)v, 
rate,  Aoyo; , discours)  ; traité  sur  la  rate. 

SpLÉNONCiE,  s.  f . , splenoncus  (c7rî.r,v, 
rate  , oyxoç  , tumeur)  ; engorgement  de  la 
rate  , tumeur  formée  par  ce  viscère. 

Splénopahectame  , s.  f. , splenoparecta- 
tna  (aTïXyjv,  rate.  Trap/xTotu-a , extension 
excessive  ) ; augmentation  de  volume  de 
la  rate. 

Splénophraxie  , s.  f.  , splenophraxia 
( c-'ttA'/iv , rate,  Ipcppctcrcci; , j’obstrue  ) ; sy- 
nonyme de  splénemphraxie.  Alibcrt  en 
fait  le  onzième  genre  des  choloses,  troi- 
sième famille  de  sa  Nosologie  naturelle. 

Splénotomie,  s.  f.,  splenotomia  (c-irÀr.v, 
rate,  r/pvw,  je  coupe);  dissection  ou 
extirpation  de  la  rate. 

Spode,s.  m. , spodiion  ( a'rroooç , cen- 
dre); nom  donné  autrefois  à l’oxide  de 
zific  qui  se  sublimaiten  calcinant  la  tutic. 

Spoliatif  . adj.,  spoliativiis  ; se  dit  de 
la  saignée.  F.  ce  motl 

Spondylalgie.  F.  Spondylartiîeocace. 

SpOndylarthrocace  , s.  f-  , spondylar- 
ihrocace  ( criTov(îu).o; , vertèbre,  apdoov , 
articulation,  xaxoç  , mauvais)  ; carie  de  la 
colonne  vertébrale. 

Spondylite,  s.  f . , spondylitis  (crTTovbu- 
Aoç,  vertèbre  );  inflammation  des  vertè- 
bres. 

Spongieux  , adj . , spongiosus  ( spongia , 
éponge  ) ; qui  ressemble  à une  éponge  : 
tissu  spongieux  ou  caverneux  ; os  spon- 
gieux ou  ethmoïde. 

Spontané,  adj.,  spontancus ; se  dit  des 
maladies  qui  paraissent  n’ètre  causées 
par  aucun  agent  extérieur  ; des  évacua- 
tions qui  ont  lieu  sans  être  provoquées 
par  des  purgatifs  ou  des  vomitifs  ; de  tout 
phénomèni'  physiologique  qui  a lieu  sans 
le  secours  d’une  cause  externe. 

Sporadique,  aà]. sporadicus  (cTr^i’pu  , 
je  sème);  dispersé  çà  et  là.  Se  dit  des 
maladies  qui  sont  en  petit  nombre  dans 
un  pays. 

Sporangidion  , s.  m.  , sporangiditini  ; 
paroi  interne  de  l’urnc  des  mousses. 

Spohangion,  s.  m. , sporangiunt  : paroi 
externe  de  ruine  des  moiir.scs. 

Spore,  s.  f.  ; nom  donné  aux  corpiuj- 
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coles  reproductlls  que  renferme  rume 
des  mousses, 

Spobmk.  T'.  Spore. 

SremoN.  V.  Exspuitioiv. 

Spumeux,  spumosus  [spinna,  écu- 
me); écumeux,  qui  est  mêlé  d’écume. 

Sputation,  s.  f . , sputatio  (sputum^ 
cracliat)  ; action  de  cracher,  crachement. 

Squame.  Ecaiule. 

Squameux,  adj.,  sqttamosus , squami- 
forntis , UtziqouS^i;  {squama,  écaille); 
qui  ressemhle  à une  écaille.  Synonyme 
iVicaillcux  , dont  on  se  sert  plus  souvent. 
Suture  squameuse.  ] Se  dit  aussi  des  ma- 
ladies de  la  peau  dans  lesquelles  l’épi- 
derme se  détache  en  écailles. 

Sqüarreüx,  adj.,  squarrosus  ; nom 
ilonné  à toute  partie  de  plante  qui  est 
composée  d’écailles  raides  et  rappro- 
chées, dont  la  partie  supérieure  se  re- 
courhe  en  arrière. 

Squelette,  s.  m.,  sceletus , gxe\£zo<;  ; 
ensemble  des  os  du  corps  , dans  les  ani- 
maux vertébrés. 

Squelette  artificiel;  celui  dont  les  pièces 
sont  "jointes  par  des  moyens  mécaniques. 

Squclctienaturcl;  celui  dont  les  os  sont 
encore  réunis  par  leurs  propres  ligamens. 

Squelkttologie  , s,  f. , scclctologia 
/■•cTo;,  squelette  , lôyoc, , discours)  ; traité 
des  os  et  de  leurs  ligamens. 

Squelettopée  , s.  f. , sceletopcea  ' c-xeÀe- 
zo' , squelette,  ttouco,  je  fais);  art  de 
préparer  les  os  et  de  construire  les  sque- 
lettes. 

Squinancie.  V.  Angine. 

Squine  , s.  f. , smt/aa)  c/ima;  plante  de 
la  Chine,  dont  on  z’ange  les  racines  par- 
mi les  sudorifiques. 

Squirre,  V.  Squirrhe. 

Sqüirrhe,  s.  m. , scirrhus , o-xtppoç  {gxI- 
po;,  éclat  de  marbre)  ; endurcissement 
d’un  tissu  organique  , ordinairement  sans 
douleur,  sans  changement  de  couleur  à 
la  peau  , et  quelquefois  sans  tuméfaction, 
eü'et  de  l’irritation  chronique. 

Squirrheux,  adj.,  scirrltosus  ; relatif  au 
squirrhe  , accompagné  de  squirrhe. 

SqUIBRIIOG  ASTRE,  . SqUIBRHOGASTRIE. 

Squirbhogastrie,  s.  f.  , dégénération 
squirrheuse  de  l’estomac,  onzième  genre 
des  gastroses  , première  famille  de  la 
A^osologie  naturelle  d’Alibert. 

Stade,  s.  m.,  staclium  {Gld^tov , lieue 
grecque);  période  d’une  maladie.  | Un 
des  trois  temps  des  accès  de  fièvre  inter- 
mittente ou  rémittente  : stade  de  froid , 
stade  de  chaleur , stade  de  sueur. 

Stagnation  , s.  siagnatio  : accumula- 
tion et  rétention  d’un  liquide  dans  un  lieu 
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quelconque.  Les  humoristes  attribuaient 
h la  stagnation  du  sang  beaucoup  de  ma- 
ladies. 

Stahlianisme,  s.  ni . ; doctrine  de  Stahl, 
qui  subordonnait  toutes  les  actions  vita- 
les au  pouvoir  de  l’àme  sur  le  corps. 

Stahlien  , adj.  et  s.  m.  ; se  dit  des  mé- 
decins qui  partagent  les  opinions  de 
Stahl  sur  la  vie , la  santé  et  la  maladie. 

Stahlisme,  Stahlianisme. 

Stalagme.  P.  Coryza. 

Staminal,  adj.  , staminalis  ; qui  a rap- 
port à l’étamine  ou  à un  tissu. 

Stamineux  , adj.,  slaminosus  ; qui  a de 
longues  étamines, 

STAMiNiFèRE  , adj.  , staminifor  / qui 
porte  des  étamines. 

Stapédien  , adj.  et  s,  m. , stapedius 
{stapes,  étrier);  nom  donné  au  muscle 
de  l’étrier. 

Staphisaigre  , s.  f.,  delphinium  slaphy- 
sagria;  plante  indigène , dont  les  semen- 
ces , drastiques  et  vénéneuses,  sont  em- 
ployées pour  détruire  les  poux. 

'Staphylin  , adj.,  staphylinus  (o-TaepoX/j , 
luette  ) ; qui  appartient  à la  luette, 

Staphylin  moyen , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  palaio- 
staphylin. 

Stapuvuno-pharyngien  , adj.  et  s.  ni. , 
staphylhio -pharyngeus  ; nom  donné  par 
Morgagni  au  muscle  palato  staphylin. 

Staphylùme  , s.  m. , stophyloma  (cra- 
(p'jVn  , raisin  ) ; nom  commun  à plusieurs 
tumeurs  qui  s’élèvent  de  la  surface  anté- 
rieure du  globe  de  l’œil.  — de  la  cornée, 
saillie  considérable  de  la  cornée  transpa- 
l'cnte  qui,  épaissie  ou  amincie  , est  ordi- 
nairement opaque  , inégale  , d’apparence 
nacrée , et  disposée  à la  dégénération 
carcinomateuse. — de  la  sclcroLique,  sail- 
lie irrégulière  de  quelque  point  de  la  sur- 
face du  globe  de  l’œil,  recouverte  par  la 
sclérotique  amincie  et  devenue  assez 
transparente  pour  laisser  apercevoir  la 
couleur  brune  ou  bleuâtre  des  tissus  su- 
périeurs. Ces  deux  maladies  sont  à peu 
près  incurables.  — de  l’iris,  procidence^ 
ou  hernie  de  cette  membrane  à travers 
une  perforation  de  la  cornée.  On  la  guérit 
parle  décubitus  sur  le  dos,  la  compres- 
sion et  les  caustiques. 

Stapcyloncie  , s.  f. , staphyloncus  ( cra- 
tpuH,  luette,  oyxoç,  tumeur);  tuméfac- 
tion de  la  luette. 

Stase,  s.  f. , slasis,  o-ract;  (arau , je 
m’arrête  ) ; stagnation  du  sang,  des  hu- 
meurs. 

Statio.n,  .s,  f . , statio , gI^.g:;,  .iclion 
de  se  tenir  debout. 
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Statuinwaihr,  adj. ^slationnarius  [slarcj 
se  tenir)  ; se  dit  des  maladies  qui  con- 
tinuent à se  montrer  même  après  que 
la  constitution  à laquelle  on  les  attri- 
buait a cessé  , et  de  celles  qui , après  être 
arrivées  h un  certain  degré  , semblent  y 
demeurer  sans  diminuer  ni  s’accroître. 

Statiqu4:  , s.  f . , slalica  ; partie  de  la 
physique  qui  traite  des  lois  de  l’équilibre 
des  solides.  ^ 

Stature,  s,  f.  , sfatura  , (leyiOoq-,  hau- 
teur de  la  taille  d’un  homme.  , 

Stéarate  , s.  m.,  stenras  ; sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  stéarique  avec 
une  base  salifiable. 

Stéarine,  s.  f. , stenrina  [alic/.p,  suif)  ; 
substance  en  masses  aiguillées  ou  étoi- 
lées , incolore  , insipide  , peu  odorante  , 
fusible  au  feu  et  soluble  dans  l’alcool  à 
chaud , qui  forme  la  graisse  par  son 
union  avec  l’élaïne. 

Stéarique  , adj. , slcariciis  ; nom  donné 
par  quelques  chimistes  à l’acide  marga- 
rique. 

Stéatocéle,  s.  f.,  stcalocele , c-T/arox/jV/) 
(c-l/ap  , suif,  x-/5).Y) , tumeur);  tumeur 
ayant  son  siège  dans  le  scrotum,  et  for- 
mée par  une  matière  semblable  à du  suif. 

Stéatomateux  , adj.,  stcatomatosus  ; 
qui  est  de  la  nature  du  stéatôme. 

Stéatomatode  , adj.  , steatomatod.es 
(a-l/o'.rap.a,  stéatûme,  eTSog,  ressemblan- 
ce ) ; lardacé. 

Stéatûme,  s.  m.  , stealoma , cléa.T(i}p.y. 
(cri/ap,  suif);  tumeur  enkystée  remplie 
d’une  matière  semblable  à du  suif. 

Stéganopode  , adj.  et  s.  m.,  steganopo- 
des,  (<jl  £yavàç,  couvert,  -ttouç,  pied)  ; pred- 
plat. 

Stegnose  , s.  f.,  relcnlio  {(jhyvoo},  je  res- 
serre ) ; astriction.  | Rétention  des  éva- 
cuations. I Constipation. 

Stegnotiqde,  ad'].  ^ stegnoticus , clcyvoi- 
Ttxoç  ( crlsyvocü  , je  l’esscrre  ) ; astringent. 

Steirose,  s.  f. , slcivosis  (o-lstpocj,  je 
rends  stérile  ) ; stérilité. 

Sténocardie,  s.  f.  ^stenocardia  (o-lcvoç, 
étroit,  xaptîc'a,  cœur);  angine  de  poi- 
trine. 

Sténocuorie,  s.  f . , stenoehoria  (ctIevoç, 
étroit,  jjcopoç,  espace  ) ; rétrécissement. 

Sténoptre  , s.  f. , sthenopyra  ( <70£voç  , 
force,  Ttypj  feu);  fièvre  inflammatoire. 

Sténose,  s.  1.,  stenosis , aT/vcjc.ç;  co- 
arctation , rétrécissement. 

Sténostegmose,  s.  f.  , sténos teg mo.ùs  ; 
rétrécissmnenl  du  canal  de  Stenon. 

Stercohai,,  adj.,  stereoralis  {slcveora , 
matières  fécales  ) ; qui  a rapport  aux  ma 
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tières  fécales. — Abcès  stercoraux  ; ils  dé- 
pendent de  l’épanchement  dans  le  tissu 
cellulaire  des  matières  stercnralcs,  par 
suite  de  la  crevasse  ou  de  la  blessure  de 
l’intestin.  Il  faut  les  inciser  aussitôt 
qu’on  les  reconnaît,  pour  éviter  les  effets 
de  la  gangrène  qu’ils  produisent.  Ils  dé- 
génèrent ordinairement  en  fistules  appe- 
lées encore  fistules  stercoralcs. 

Stérile,  adj.  , sterilis  , dyovoç  ; qui  ne 
porte  pas  de  fruits. 

Stérilité,  s.  f . , stcr'iUlas , àyov[a\  état 
ou  qualité  de  ce  qui  ne  porte  point  de 
fruits. 

Sternal,  adj.,  sternalis ; qui  appar- 
tient au  sternum.  — Côtes  sternales.  V. 
Côte. 

Sternalgie,  s.  f.  , siernalgia  ( c-lc'pvov  , 
poitrine,  a.lyoq,  douleur)  ; angine  de  poi- 
trine. 

Sternoclaviculaire,  adj.,  stcrno-cla- 
vicularis  ; nom  donné  à l’articulation  de 
l’extrémité  interne  de  la  clavicule  avec 
l’extrémité  interne  du. sternum. 

Sterno  - CLAvi  - mastoïdien  , adj.  et  s. 
m.,  stcrno-clai'l-mastoidcus  ; nom  donné 
par  Dum.as  au  muscle  sterno-cleido-mas- 
toïdien. 

Sterno-cleido-mastoïdien,  adj.  et  s.  m.; 
sterno-cleido-mastoideus  ; muscle  (sterno- 
mastoïdien,  Gb.)  pair,  allongé  et  aplati, 
qui,  de  l’apophyse  mastoïde , de  la  ré- 
gion voisine  du  temporal , et  du  tiers  ex- 
terne de  la  ligne  courbe  supérieure  de 
l’occipital , se  porte  à la  partie  antérieure 
et  supérieure  du  sternum,  ainsi  qu’à  la 
portion  interne  de  la  clavicule. 

Sterno-costal  , adj.  et  s.  m.  , sterno- 
costulis  ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  ir'iangula'irc  du  sternum. 

SteRNO-CüSTO  - CLAVI  - HUMÉRAL  , adj.  Ct 
s.  m.,  stcrno-coslo-cluri-liumcralis  ; nom 
donné  par  Damas  au  muscle  grand  pec- 
ioral. 

Sternodynie  , s.  f. , slcrnodynia  (yls'pyov, 
poitrine,  oawh , douleur);  angine  de 
poitrine. 

Sterno-uuméral  , adj.  et  s.  m. , sterno- 
humcralis  ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  ^rond  pectoral. 

STEiiNü-nvoÏDiEN , adj.  et  s.  m.,  sierno- 
liyoidcus  ; muscle  piair,  allongé  ct  apla- 
ti , qui , du  bord  inférieur  du  corps  de 
l’iivüïde,  se  porte  à la  partie  postérieure 
du  sternum  et  de  l’arliculalion  costo-cla- 
vicuiaire. 

Sternomaxillairk  , adj.  ct  s.  m.,.iîer- 
no  inaxillaris ; muscle  qui , chez  les  four- 
miliers et  les  tatous,  s’étend  du  sternum 
à la  partie  inférieure  de  la  branche  de  la 
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mAchoire,  et  semble  tenir  lieu  du  digas- 
trique. 

SrEKjfo-puBiKN,  adj.  et  s.  in.  , stemo- 
p II biamis  ; nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  droit  du  bas-vr.nlrc. 

Sterjvo-thyroïdien , adj.  et  s.  m. , ster- 
no-ibyroideus  j muscle  pair,  qui  s’étend  de 
la  ligne  oblique  externe  du  cartilage  thy- 
roïde à la  lace  postérieure  du  .sternum  et 
au  cartilage  de  la  seconde  côte. 

Sternum  , s.  m. , sternum  , os  pectoris  , 
c77/pvov  ; assemblage  de  trois  pièces,  sui- 
vant les  uns,  de  six  à huit,  selon  les  au- 
tres , qui  servent  de  plastron  aux  orga- 
nes contenus  dans  la  poitrine , complè- 
tent le  coUre  thorachique  en  devant,  et 
sont  plus  ou  moins  cartilagineuses.  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  le  définit  : assemblage 
des  os  de  la  couche  inferieure,  placés 
au-devant  de  la  poitrine,  employant  au 
profit  de  celle-ci  leurs  surfaces  intérieu- 
res à lui  servir  de  cloison  , de  berceau 
et  de  plüstfon  , et  leurs  surfaces  exté- 
rieures à olfrir  des  bases  et  des  points 
d’attache  à diverses  portions  du  système 
musculaire. 

Sternctaïoire  , adj.  , siernutatorius , 
TTTapuLtxbç  ; nom  donné  aux  substances 
qui  provoquent  l’éternuement. 

Sterteur,  s.  f . , stcrlor  ; ronflement. 

Stertoreüx  , adj.  , sierlorosus  ; ron- 
flant : respiration  slerioreuse. 

Stéthoscope,  s.  m.  (a-l9;0oç,  poitrine, 
<7xo7r/w,  j’examine);  instrument  imaginé 
par  Laënnec,  consistant  dans  un  cylin- 
dre de  buis  d’un  pied  de  long,  percé 
dans  le  sens  de  sa  longueur  d’un  canal 
de  trois  lignes  de  diamètre  , composé  de 
deux  pièces  qui  se  vissent  l’une  sur  l’au- 
tre, creusé  à une  de  ses  extrémités  en 
entonnoir  d’environ  dix-huit  lignes  de 
profondeur.  Pour  se  servir  de  cet  instru- 
ment, il  faut  appliquer  son  extrémité 
concave  sur  la  poitrine  du  malade,  et 
appliquer  l’oreille  sur  l’autre  extrémité. 
S’agit-il  d’explorer,  non  la  respiration  , 
mais  les  battemens  du  cœur , on  adap- 
te à l’extrémité  concave  un  enbout  en 
buis  , surmonté  d’un  petit  tube  de  cuivre 
qui  pénètre  dans  le  canal  du  stéthoscope. 
C’est  à l’emploi  de  cet  instrument  usité 
depuis  peu,  que  Laënnec  , qui  l’a  ima- 
giné, a donné  le  nom  d’auscultation  mé- 
diate; il  s’en  est  servi  avantageusement 
pour  perfectionner  le  diagnostic  des  ma- 
ladies de  poitrine. 

Sthénie,  s.  f . , sthenia  (c-7£vbç,  res- 
serré) ; excès  de  ton  , rigidité  des  tissu.s  , 
excès  de  force  , d’action  organique  ; exal- 
tation de  la  vie. 
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Sthénique  , adj. , slhcnicus  ; causé  par 
la  sthénie. 

SïHÉNOPVRE.  F'.  StÉNOPYRE. 

Stirik,  adj.,  stibiatus  (stibium , anti- 
moine); qui  contient  de  J’antimoine. 

Stillation,  s.  f.  , stillatio,  c7a^tç  {stil- 
lo , je  tombe  goutte  à goutte);  chute 
d’un  liquide  qui  tombe  par  gouttes. 

Stimulant,  adj.  et  s.  m.  , stimulons 
[stimulus , aiguillon)  ; se  dit  de  tous  les 
agens  qui  excitent,  accélèrent  l’action 
organique. 

Stimulation,  s.  f . , sfimulatio  ; action 
des  siimulans;  état  des  tissus  stimulés. 

Stimuleux,  adj.,  stimulosus;  se  dit, 
en  botanique,  des  parties  couvertes  de 
poils  raides,  dont  la  piqûre  cause  une 
douleur  brûlante. 

Stimulus,  s.  m.  ; se  prend  tantôt  pour 
l’action  des  stimulans,  tantôt  pour  les 
stimulans  eu  général. 

Stipe,  s.  m.,  stipes  ; tige  qui  s’élève 
verticalement  , vit  long-temps  , se  rami- 
fie rarement,  et  se  couronne  d’un  fais- 
ceau de  feuilles  au  sommet. 

Stipelle  , s.  f . , stlpdla  ; stipule  qui 
naît  à la  base  des  folioles,  sur  les  pétioles 
particuliers  des  feuilles  composées. 

Sïipiforme,  adj.,  stipiformis  ; qui  res- 
semble à un  stipe. 

Stipité,  adj.,  stipitatus;  qui  est  rétréci 
par  sa  base  en  manière  de  pieu. 

Stipulation,  s.  f.  , siipulatio;  tout  ce 
qui  a rapport  aux  stipules. 

Stipule,  s.  f.,  stipula  ; appendice  mem- 
braneux ou  foliacé  qui  accompagne  sou- 
vent les  l'euilles , et  qui  même  les  rem- 
place quelquefois. 

Stipulé  , adj. , stipulalus  ; qui  est  garni 
de  stipules. 

Stipuleux  , ad\.  ^ stipufbsus  ; qui  a de 
grandes  stipules. 

Stolünifère  , adj.,  siolonifcr  ; se  dit 
d’une  lige  qui  pousse  des  drageons.  . 

Stomacace  , s.  m.,  slomacace , crlopa- 
xax-/j  (c7op«»  bouche,  xaxbç , mauvais); 
ulcération  et  fétidité  de  la  bouche. 

Stomacal,  adj.,  slomachalis , o7o,u.a;(t- 
xbç;  qui  est  bon  pour  l’estomac. 

SïOMACALr.iE  , s.  f.  , stomacnl^ia  [alop.cx.- 
XOÇ')  estomac,  akyoç,  douleur);  douleur 
d’estomac. 

Stomachique.  Stomacal. 

Stomalgie  , s.  f.  , slomafgia  ( o7op.a, 
bouche,  oilyoç , douleur);  douleur  de 
bouche. 

Stomaïique,  adj.  et  s.  m.,  slomalicus , 
dopaTtxbç;  nom  donné  aux  médicaniens 
qu’on  emploie  dans  les  maladies  de  la 
bouche. 
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STüMATORRUAr.iE  , S.  f. , slomatorrhaf'ia 
(o-lofAa,  bouche,  p-oywp.t , je  fais  irrup- 
tion) ; hémorrhagie  de  la  bouche. 

Stomo  - GASTRIQUE , adj. , stomo-f'asli'i- 
ciis  ; nom  donné  par  Chaussier  à l'artère 
coronaire  siomachique. 

Storax.  V.  SrVRAX. 

Storyne  , instrument  dont  les  anciens 
se  servaient,  an  rapport  d’Arétéc,  pour 
tirer  du  sang  du  nez. 

Strabisme  , s.  m. , slrabismus  (crvpy.Soç, 
louclie)  ; défaut  de  parallélisme  entre 
les  axes  des  rayons  visuels  , les  deux  yeux 
ne  regardant  pas  en  même  temps  le  mê- 
me objet.  Il  peut  tenir  à une  inégalité 
nalurelle  , ou  acquise  par  l’exercice  , 
dans  la  force  des  muscles  moteurs  du 
globe , à un  état  convulsif  de  l’un  de  ces 
muscles,  à une  différence  existante  dans 
la  partie  ou  dans  la  sensibilité  des  deux 
yeux  , enfin  à une  affection  cérébrale. 
Les  moyens  qu’on  a proposés  contre  le 
sti’abisme  sont  en  général  peu  efficaces. 
Si  la  maladie  dépend  d’un  excès  de  force 
d’un  des  muscles  moteurs  , il  faut  cher- 
cher à donner  du  ton  à celui  qui  est  rela- 
tivement trop  faible  , en  plaçant  au-de- 
vant du  globe  un  masque,  ou  seulement 
un  hémisphère  percé  d’une  ouverture  pe- 
tite , située  du  coté  où  il  est  nécessaire 
de  ramener  la  pupille  , ou  en  plaçant  du 
coté  où  elle  se  dirige  vicieusement  , un 
miroir  , une  mouche,  quelque  corps  en- 
fin qui,  par  la  gêne  qu’il  fait  éprouver 
.au  malade  , l’engage  à tourner  l’œil  du 
côté  opposé.  Si  elle  tient  à une  faiblesse 
de  l’organe  , il  faut  le  fortifier  en  le  fai- 
sant exercer  seul,  et  en  condamnant  l’au- 
tre au  repos.  Si  enfin  la  maladie  estsymp- 
tomatique  , il  faut  traiter  l’affection  d’où 
elle  dépend. 

Stramoike  , s.  f. , daturq  stramonium  • 
plante  solanée  , narcotique  et  vireuse  , 
employée  quelquefois  en  médecine. 

Strangulatiox  utérine.  V.  Hystérie. 

Strangorie  , s.  f. , stranguria  (clpocy'^  , 
goutte  qui  tombe,  ovpov,  urine)  ; émis- 
sion de  l’urine  , accompagnée  de  dou- 
leur, de  ténesme,  dans  laquelle  ce  li- 
quide ne  sort  que  goutte  à goutte  et  avec 
effort. 

Stratification,  s.  f. , siralif  ratio  ; ac- 
tion de  disposer  par  couches  ou  par  lits 
superposés  , des  corps  qu’on  veut  com- 
hiner  ensemble. 

Streblose,  s.  f. , strcblosis , CTz-p-'é/watç  ; 
entorse. 

St  iiEMMA  , S.  f.  , rrrpip.py.  ( aTp£cpw  , je 
tourne  ) ; entorse. 
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Stricture,  s.  f.  , slriclura  [slrhiga,  je 
serre);  étranglement,  rétrécissement. 

Strie  , s.  f.  , stria.  On  appelle  stries 
sanguhies  des  filets  de  sang  qu’on  observe 
dans  les  crachats,  dans  le  pus  , sur  les 
excrémens. 

Strié,  adj.  , striatus  ; dent  la  surface 
présente  des  stries  , des  cannelures.  | 

Se  dit  aussi  des  crachats  où  l’on  remar- 
que des  filets  de  sang. 

Stroeile.  /^.  Cône. 

Strongle,  s.  m.^strongyius,  o^poyyvÀoç  ; 
ascaride  lombricoïde. 

Strontiane  J s.  f.  , sirontiana  ; oxyde 
de  strontium.  Alcali  solide  , grisâtre  et 
caustique  , soluble  dans  l’alcool  , qui 
brille  ensuite  avec  une  belle  flamme  pur- 
purine. On  ne  le  trouve  dans  la  nature 
qu’à  l’état  de  sel. 

Stronti  ANiTii , s.  f.  , strontianites  ; car- 
bonate de  strontiane  natif, 

Stroxtite  , s.  f.  ; nom  donné  par  Hope 
à la  strontiane. 

Strontium,  s.  m.  ; métal  solide,  bianç, 
brillant  et  plus  pesant  que  l’eau  , qui  , 
par  sa  combinaison  avec  l’oxygène,  pro- 
duit la  strontiane. 

Structure,  s.  f.  , structura  , ■Ao.-fj.'jxiv'n 
[siruo , je  construis  ) ; arrangement , dis- 
position des  parties , des  tissus  ou  des 
élémens  organiques  qui  entrent  dans  la 
composition  des  corps  vivans. 

Strumes.  V . Scrofules. 

Strumeux.  V.  Scrofuleux. 

Strychnate  , s.  m.  ; sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  strychnique  avec 
une  base  salifiable. 

Strycrnine  , s.  f.  ; aleali  végétal , so- 
lide , cristallin,  inodore,  amer  et  exces- 
sivement vénéneux  , qu’on  a découvert 
dans  la  noix  vomique, 

Strychnique,  adj.;  nom  d’un  acide 
qui  a été  trouvé  dans  la  noix  vomique. 

Stupéfactif.  V.  Stupéfiant. 

Stupéfaction,  s.  f. , stupcfactio;  éton- 
nement. 

Stupéfiant,  adj.  et  s.  m.,  stupcfaciciis  ; 
qui  provoque  la  stupeur. 

Stupeur,  s.  f.  , stupor;  diminution  de 
l’activité  des  facultés  intellectuelles,  avec 
air  d’étonnement , allant  souvent  jusqu’à 
l’assoupissement. 

Stupide,  adj.,  stupiclus;  privé  d’intel- 
ligence. 

Stupidité,  s.  f . , stupiditas  ; se  dit  des 
personnes  c^ont  les  facultés  intellectuel- 
les sont  à peine  suffisantes  pour  le  train 
ordinaire  de  la  vie.  | Idiotisme  acci- 
dentel. 

SrurrA,  s.  f. , arxiTz-rr,,  ‘yz'Jizniio'j  ; clou- 
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pe  dont  on  fait  usage  dans  quelques  ap- 
pareils. 1 Sachet  de  linge  dont  on  rem- 
plit certaines  cavités,  ou  qu’on  applique 
à l’extérieur  comme  épithème. 

Stygmatb  , s.  m.,  ntis^ma  ( (/hX(o  , je 
pique);  sommet  du  pistil.  \ Ouvertures 
placées  sur  les  côtés  du  corps  des  insec- 
tes, et  par  lesquelles  l’air  pénètre  dans 
les  trachées.  | Cicatrice,  marque. 

Stygmatks,  s.  m.  pl.  ; nom  par  lequel 
J.  Cloquet  a proposé  de  désigner  les  ci- 
catrices rayonnées  libro-carlilagineuses 
et  blanchâtres  qui  restent  sur  le  péritoine 
après  l’oblitération  du  collet  du  sac  her- 
niaire. 

Style,  s.  in.  , stylus;  partie  du  pistil 
qui  sépare  l’ovaire  du  stygmate. 

Stylet,  s.  m.  , slyliis  ( cttuaoç  , espèce 
de  poinçon  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  écrire);  tige  d’acier  ou  d’argent, 
tiexible  , pleine  et  cylindrique,  termi- 
née d’un  côté  par  une  olive  , et  ordinai- 
rement percée  d’un  chas  à l’autre,  qu’on 
emploie  pour  souder  les  plaies  , les  fistu- 
les , etc. , ou  pour  passer  les  sétons. 

Siytet  de  Mêjean.  C’est  le  même  que  la 
sonde  d’Anel,  excepté  qu’ilest  percé  d’un 
chas  du  côté  opposé  à son  olive  , afin  de 
pouvoir entraînerune  soie  qui  sertà  mon- 
ter un  séton,  de  bas  en  haut,  dans  le  ca- 
nal nasal. 

Stylhyal,  s.  m.  ; nom  donné  par  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  à l’os  styloïde  , qu’il 
regarde  comme  faisant  partie  de  l’appa- 
reil appelé  hyoïde. 

Stylo-cérato-hyoïdien  , adj.  et  s.  m.  , 
siylo-ccralo  hyoideus  ; nom  donné  par  Spi- 
gel  au  muscle  stylo-hyoïdien. 

Stylo-cératoïdien,  adj.  et  s.  m.,  stylo- 
ceratoides  ; nom  douné  par  Hiolan  au 
muscle  stylo  hyoïdien. 

Stylo-cuondro-hyoïdien,  adj.  et  s.  m., 
stylo- chondro  - hyoïdeus  ; nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à une  portion  du 
muscle  stylo-hyoïdien. 

Stylo-glosse,  adj.  et  s.  m. , slylo-glos- 
sus  ; muscle  pair  et  allongé,  qui  s’étend 
de  l’apophyse  styloïde  et  du  ligament 
styl  o-maxillaire  sur  le  côlé  de  la  langue  , 
qu’il  élève  et  porte  en  arrière. 

Stylo-uyoïüien  , adj.,  stylo  - hyoïdeiis  ; 
qui  appartient  à l’apophyse  styloïde  et  à 
l’hyoïde. — Ligament  stylo-hyoïdien,  éten- 
du de  l’apophyse  styloïde  à la  petite  cor- 
ne de  l’hyoïde. — Nerf  stylo-hyoïdien  , se- 
cond rameau  du  trifacial. 

SrvLO-HYOÏDiEiy  , adj.  et  s.  in.  , stylo- 
hyoïdeus  ; muscle  pair  , allongé  , mince 
et  étroit , qui  s’étend  de  l’apopliyse  «ty- 
loïdc  au  corps  de  l’hyoïde  , et  qui  s’ouvre 
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dans  son  milieu  pour  livrer  passage  au 
tendon  du  digastrique. 

Stylo-mastoïdien,  adj.,  stylo-masloï- 
deus  • qui  appartient  aux  apophyses  sty- 
loïde et  inastüïde. — Artère  stylo -mastoï- 
dienne ; branche  de  l’auriculaire  posté- 
rieure ou  de  l’occipitale  , qui  passe  dans 
l’oreille  interne.  — Trou  stylo-mastoïdien , 
terminaison  de  l’aqueduc  de  Fallope,  si-  \ 
tué  à la  base  du  rocher  , et  qui  donne 
passage  au  nerf  facial. 

Stylo  MAXILLAIRE  , adj.,  stylo-muxilla- 
ris  ; nom  d’un  ligament  qui  s’étend  de 
l’apophyse  styloïde  à l’angle  de  la  mâ- 
choire. 

Stylo  pharyngien,  adj.  et  s.  m. , stylo- 
pharyngctis  ; muscle  pair,  grêle  et  allon- 
gé , qui  s’étend  de  l’apophyse  styloïde 
aux  parois  du  pharynx  et  au  bord  posté- 
rieur du  cartilage  thyroïde. 

Styloïde  , adj.  , styloides  , arv/xsA-ïii; 
(o-Ivao;,  stylet,  îTtîoç , ressemblance); 
nom  d’une  apophyse  longue  et  grêle  de 
l’os  temporal,  et  de  deux  autres  apophy- 
ses pyramidales  qu’on  remarque  à l’ex- 
trémité inférieure  du  radius  et  du  cu- 
bitus. 

Stymatose  , s.  f.  , slymatosis  (o-Tjixa, 
érection)  ; urétrorrhagie. 

Styptique  , adj.,  stypticus  , aluTr-axbç 
(ijTVffo,  je  resserre);  moyen  thérapeuti- 
que qui  a la  propriété  de  resserrer  les 
tissus  organiques.  | Astringent. 

Styrax  calamite  ; baume  solide,  bril- 
lant, rougeâtre,  en  larmes  ou  en  pains 
mêlés  de  grains  amygdaloïdes  , qui  est 
formé  par  le  styrax  officinale , arbre  de 
la  Syrie  , du  tronc  duquel  il  découle. 

Styrax  liquide;  résine  molle,  visqueuse, 
d’un  jaune  brun  ou  rougeâtre  , d’une 
odeur  forte  et  aromatique,  qui  découle 
du  liquidambar  styracijlua. 

SuBÉRATE,  s.  m.,  suberas  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  subérique 
avec  une  base  salifiable. 

Subéreux,  adj.,  suberosus  ; qui  a la 
consistance  ou  l’apparence  du  liège. 

Sdbérine,  s.  f.  ; nom  donné  par  Che- 
vreul  au  tissu  du  liège,  qu’il  rega/de 
comme  un  principe  immédiat  des  végé- 
taux. 

Subérique,  adj.,  subericus  ; nom  d’un 
acide  blanc,  pulvérulent,  peusapide, 
fusible  et  volatilisable , qui  résulte  de 
l’action  de  l’acide  nitrique  sur  le  liège. 

SuBGRONUATiüN  , s.  f.  ( subgi'undutio , 
entablement)  ; enfoncement  de  quelque 
partie,  du  crâne  avec  ou  sans  solution  de 
continuité,  au -dessous  du  niveau  des 
parties  voisines. 
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Sun  - INFLAMMATION  , ü.  f. , suh  - inflam- 
vuüio;  expression  vicieuse  employée  pour 
désigner  l’irritalion  , rinüammation  des 
vaisseaux  blancs  on  lymphaticjnes  qui  a 
lieu  dans  les  scrol’ules  , le  cancer,  les  dar- 
tres, les  aiï'eclionj  tuberculeuses  , etc. 

SuniNTRANT,  adj. , subinlrans  f se  dit 
uniquement  des  fièvres  intermittentes 
dont  les  accès  sont  si  rapprochés  qu’à 
peine  l’un  est  fini  que  l’autre  commence, 
de  telle  sorte  qu’ils  semblent  rentrer 
les  uns  dans  les  autres. 

8 U n M M A n L E , adj.  ; qui  peut  être  su- 
blimé. 

SuliLIMATION  , s.  f‘.  , suhlimalio , p.£T£W- 
picrp.oç,  y ntapo-tç  ; opération  qui 

consiste  à volatiliser  une  matière  sèche  , 
et  à la  condenser  à la  partie  supérieure 
d’un  appareil  particulier. 

SuBLiMATOiRE , adj.  et  s.  m.  , suhiuna- 
iorins , sublimatorinm  ; propre  à opérer  la 
sublimation.  | Nom  d’un  vaisseau  parti- 
culier destiné  à cet  usage. 

Sublime,  adj.,  sublÎ7nis;  haut,  élevé. 
— Flcchisseur  sublime.  V.  Fléchisseur. — 
Rcspiralion  sublime,  celle  qui  s’accompa- 
gne d’une  élévation  considérable  des  cô- 
tes et  de  l’écartement  des  ailes  du  nez,  au 
moment  de  l’inspiration. 

Slelimé,  adj.  et  s.  m. , sublimaius  ; qui 
a subi  la  sublimation.  ] Produit  de  cette 
opération. 

Sublimé  corrosif;  deutochlorure  de 
mercure. 

Sublimé  doux;  protochlorure  de  mer- 
cure. 

Sublimer  , v.  a. , sublimare  ; réduire  un 
corps  en  vapeurs , que  l’on  fait  ensuite 
condenser.  i 

SuBLiNCuAL  , adj. , sublbigualis ; qui  est 
situé  sous  la  langue. — Artère  sublin  g lude, 
nom  donné  à la  linguale  par  quelques 
anatomistes,  et  à une  de  ses  branches  par 
d’autres.  — Glande  sublinguale,  glande 
salivaire,  double,  oblongue,  aplatie, 
amygdaloïde , située  sous  la  langue,  près 
du  frein  de  laquelle  s’ouvrent  ses  con- 
duits excréteurs. 

SuBLuxATiON,  s.  Ç. , subluxatio  ; luxa- 
tion incomplète. 

Submental,  adj.,  submciilalis  ; qui  est 
silué  sous  le  menton.  — Artère  submen- 
talc , brandie  de  la  faciale.  — Veine  sub- 
mcjilale^  qui  s’ouvre  dans  la  labiale. 

Submiîrcé,  adj. , submersus  ; inondé. 

Submersible,  adj.  ; nom  donné  à une 
plante  qui  élève  ses  fleurs  au-dessus  de 
Peau,  lors  de  la  fécondation,  et  qui  s’y 
replonge  ensuite. 
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SuB-suRDirÉ , s.  f.,  sub-surditas  ; surdité 
incomplète, 

SuBULÉ,  adj. , subulatus  ; en  alêne  : qui 
se  rétrécit  insensiblement  depuis  le  mi- 
licu  jusqu’au  sommet. 

Suc,  s.  m.;  succus , li- 

quide qu’on  obtient  en  exprimant  une 
substance  végétale  ou  animale.  Nom 
donné  à certains  fluides  du  corps  des 
animaux. 

Suc  gastrique , fluide  secrété  par  la 
membrane  muqueuse  de  l’estomac. 

Suc  d’IiypGciste,  extrait  fait  avec  le  suc 
du  cytisus  hypocistus , obtenu  par  expies- 
sion  , et  épaissi  au  feu. 

Suc  nourricier , nom  donné  par  le  vul- 
gaire au  sang. 

Succédané  , adj.  et  s.  m. , succedaneus, 
substitutus  ; nom  donné  à un  médicament 
qui,  ayant  les  mêmes  propriétés  qu’un  au- 
tre , peut  lui  être  substitué. 

SuccENTURiÉ  , adj.,  succenturiatus  {suc- 
cenluriure  , sur-ajouter)  ; le  nom  de  ven- 
tricules succenturics  a été  donné  aux  cap- 
sules surrénales. 

SuccENTURiER,  adj. , succcnturiatus 
{succeyiluriare,  remplacer);  le  nom  d’es- 
tomac  suceenturier  a été  donné  au  duo- 
dénum. 

SucciN,  s.  m. , succinum,  r'Xzxzpov  ; sub- 
stance solide,  jaunâtre,  insipide,  com- 
pacte, inodore,  d’une  cassure  vitreuse, 
susceptible  d’un  beau  poli,  prenant  une 
odeur  agréable  par  le  frottement  et  la 
chaleur,  qui  s’électrise  résineusement  par 
le  frottement,  et  qu’on  trouve  en  plu- 
sieurs lieux  dans  la  nature. 

SucciNATE,  s.  m.,  succitias  ; sel  formé 
parla  combinaison  de  l’acide succinique 
avec  une  base  saliüable, 

Succinate  d’ ammoniaque , s.  m.,  shc- 
cinos  arnmonii;  sel  soluble  qui  peut  rem- 
placer l’eau  de  Uuce, 

Succinique  , adj.  ^ s uccinicus  ; nom  d’un 
acide  cristallisablc , inodore  , transpa- 
rent , d’une  saveur  légèrement  âcre,  peu 
soluble  dans  l’eau  et  inaltérable  à l’air, 
qu’on  obtient  en  chaullântle  succin  dans 
des  vaisseaux  fermés. 

Succion  , s.  f. , suclio , suclus  , ; 

actioii  de  sucer. 

SuccoTRiN,  adj.;  nom  donné  à une 
sorte  d’aloès. 

Succube,  s.  m.  , succubus  ( sub , sous, 
cubare , coucher),  cauchemar;  fantôme 
féminin  avec  lequel  un  homme  endormi 
croit  avoir  commerce. 

Succulent,  adj. , succulcntus q qui  con- 
tien^caucoup  do  suc. 

Succussion,  s,  ï.  succussio  ; action  de 
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secouer,  l’ar  la  succussion  de  la  poilrine  , 
qtiflques  médecins  croient  avoir  obtenu 
cTenlendre  le  Ilot  du  liquide  dans  l’by- 
drollioiax. 

SuciiR,  V.  a. , attirer  un  liquide  dans  la 
boucbe  ,cn  faisant  le  vide  dans  cette  ca- 
vité à l’aide  de  l’inspiration. 

Sucre,  s.  m.,  sacclwrmn , craxj^apov  ; 
substance  solide  , d’une  saveur  douce  , 
blanche,  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool, 
et  susceptible  d’éprouver  la  icrinenlalion 
alcoolique,  qu’on  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  végétaux. 

Sucre  candi  ; sucre  de  canne  cristallisé. 

Sucre  d’amidon  ; il  ne  diÜ'ère  pas  de 
celui  de  raisin  : on  l’obtient  en  traitant 
l’amidon  par  l’eau  aiguisée  d’acide  sul- 
furique. 

Sucre  de  betterave  ; le  même  que  celui 
de  canne. 

Sucre  de  canne;  sucre  cristallisable  en 
prismes  quadrilatères  ou  hexaèdres,  ter- 
minés par  des  sommets  dièdres  ou  Iriè- 
dres  , incolore  . inaltérable  à l’air  et  très- 
soluble  dans  l’eau,  qu’on  trouve  dans  la 
canne  à sucre,  l’érable,  la  châtaigne,  la 
betterave , etc. 

Sucre  de  diabitès  ; celui  qu’on  retire  de 
l’urine  des  personnes  atteintes  du  dia- 
bètes. 

Sucre  de  lait  ; substance  cristallisable 
en  parallélipipèdes  réguliers,  terminés 
par  des  pyramides  à quatre  faces,  inco- 
lore, demi-transparente,  dure,  inodore  et 
d’une  saveur  un  peu  sucrée,  qu’on  trouve 
dans  le  lait. 

Sucre  de  plomb  ; acétate  de  plomb. 

Sucre  de  raisin  ; sucre  sous  la  forme  de 
petits  grains  réunis  en  tubercules  ou  en 
aiguilles,  d’une  saveur  d’abord  fraîclie , 
puis  sucrée,  qu’on  retire  du  raisin  : on 
en  rapproche  celui  de  miel  et  d’amidon, 
celui  des  diabétiques  et  celui  d’une  foule 
de  fruits. 

Sucre  de  Saturne;  acétate  de  plomb. 

Sucre  des  champignons  ; sucre  cristal- 
lisable en  prismes  quadrilatères,  ou  en 
aiguilles  soyeuses  très  fines  , qu’on  retire 
des  champignons. 

Sucre  vermifuge ^ mélange  de  deu- 
loxide  de  fer  noir,  de  mercure  et  de  su- 
cre, triturés  ensemble. 

SuDATOiuE,  , sudalorius  [sudor, 
sueur)  ; se  dit  d’une  fièvre  accompagnée 
de  sueur  excessivement  abondante. 

Sudorifique  , adj.  et  s.  m. , sudorificus 
(^sudor , sueur)  ; qui  provoque  la  sueur. 

SuETTE  , s.  f. , sudor  angUcus  ; maladie 
épidémique  avec  sueurs  abondantes,  qui 
paraît  n’étre  qu’une  gastro-entérite  , une 
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gastro  - encéphalite  , ou  encéphalite  et 
sur-exhalation  de  sueur. 

S nette  de  Picardie.  V.  Suettk. 

Sueur,  s.  f . , sudor,  t<îpùç;  produit  de 
la  transpiration  cutanée , rassemblée  en 
gouttelettes  â la  surface  de  la  peau» 

S ucur  anglaise.  F.  Seexte. 

Suffocant,  ad].,  suffocans ; qui  peut 
produire  la  sufibeation  ; se  dit  de  la  bron- 
chite avec  sufibeation  imminente  : ca- 
tarrhe suffocant. 

Suffocation,  s.  f. , difficulté 

extrême  de  respirer. 

Suffocation  de  l’ utérus.  V.  Hystérie. 

Suffocation  de  matrice.  V . Hystérie. 

Suffocation  hystérique.  V.  Hystérie. 

Suffocation  utérine.  V.  Hystérie. 

Suffusion  de  u’oeil.  V . Cataracte. 

Suffusion  ictérique.  V.  Ictère. 

SuGiuLATioN  , s.  f . , sugillutio  ; meur- 
trissure. S’entend  encore  des:  taches  d’un 
rouge  plus  ou  moins  livide,  qui  paraissent 
spontanément  à la  peau  dans  certaines 
maladies. 

Suif,  s.  m,  , sébum,  dl/ap-,  substance 
grasse,  insipide,  inodore  et  d’une  con- 
si.»tance  ferme  , qu’on  trouve  auprès  des 
reins  et  des  viscères  mobiles  de  l’abdo- 
men du  bœuf,  du  mouton  , du  bouc  et  du 
cerf. 

Suif  minéral.,  substance  blanche  et 
cassante,  qu’on  trouve  dans  les  lacs  de 
la  Suède,  et  qui  tient  place  parmi  les 
huiles  bitumineuses. 

Suint,  s.  m.;  matière  grasse,  composée 
de  rnargarate,  d’acétate,  de  carbonate 
et  d’hydrochloratc  de  potasse,  avec  une 
substance  animale  particulière  , qui  en- 
duit la  laine. 

Suintement,  s.  m.  ; transsudation  d’un 
'liquide  à la  surface  d’une  plaie. 

Sulfate,  s.  m. , sulfas  ; sel^formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  sulfurique  avec 
une  base  saliliable. 

Sulfate  acide  d’alumine  et  de  potasse  ou 
d’ammoniaque.  F.  Alun. 

Sulfate  acide  de  cuivre,  sur-sulfate  de 
cuivre  , sulfas  eupri;  sel  cristallisable  en 
prismes  irréguliers,  à quatre  ou  huit  pans, 
d’un  bleu  foncé,  transparent,  d’une  sa- 
veur acide  et  styptique  , cfilorescent , et 
très  soluble  dans  l’eau,  qui  est  astrin- 
gent, cathérétique  et  très  vénéneux. 

Sulfate  d’ammoniaque , sulfas  ommo- 
nii ; sel  cristallisable  en  prismes  hexaè- 
dres terminés  par  des  pyi’ainides  â six 
faces , d’une  saveur  très  amère  et  pi- 
quante, très  soluble  dans  l’eau  , et  inal- 
térable à l’air,  qui  existe  en  petite  quan- 
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lilé  dans  la  nature  , combiné  avec  le  sul- 
fate d’alumine. 

Sulfate  do  baryle,  su! fus  barytie  ; sel 
insoluble  dans  l’eau,  insipide  , inaltéra- 
ble à l’air,  qu’on  lenconlre  assez  abon- 
damment dans  la  nature,  soit  amorphe, 
soit  cristallisé  en  prismes  droits  à base 
ihomboïdale. 

Sulfate  de  cadmium,  sulfas  cadmü  • 
sel  cristallisable  en  gros  prismes  rectan- 
gulaires , transparens  , efflorescens  et 
très-solubles  dans  l’eau  : il  est  astringent. 

Sulfate  de  chaux  ^ sulfas  calcis  ; sel  très 
répandu  dans  la  nature  , où  il  existe  sous 
un  grand  nombre  de  formes , qui  se  dis- 
sout en  faible  quantité  dans  l’eau,  et 
qui  rend  alors  celle-ci  lourde  , indigeste, 
rritante. 

Sulfate  de  cinchonine ^ sel  cristallisable 
en  prismes  à quatre  pans,  d’une  saveur 
très  amère  , soluble  dans  l’aleool , inso- 
luble dans  l’éther,  et  fusible  comme  de 
la  cire,  qui  possède  des  propriétés  sti- 
mulantes très-énergiques. 

Sulfate  de  cuivre  et  d’ammoniaque,  sul- 
fas eu  pri  et  ammonii;  sel  bleu,  velouté 
et  d’une  odeur  ammoniacale  , qui 
n’existe  pas  dans  la  nature  , et  qu’on  a 
administrée  l’intérieur,  quoique  ce  soit 
un  violent  poison  irritant. 

Sulfate  de  deutoxyde  de  mercure,  sulfas 
mercurii  ; sel  solide  , blanc  et  déliques- 
cent, qu’on  employait  autrefois  comme 
antisyphilitique , mais  qui  ne  sert  plus 
qu’à  la  préparation  du  sous-deutosuifate 
et  du  deutoclilorure  de  mercure. 

Sulfate  de  magnésie,  sulfas  magnesiæ ; 
sel  cristallisable  en  prismes  à quatre  pans 
terminés  par  des  pyramides  à quatre  la- 
ces , d’une  saveur  amère,  désagréable  et 
nauséabonde , elllorescentet  très-soluble 
dans  l’eau , qui  existe  en  abondance  dans 
la  nature  , et  qu’on  emploie  comme  pur- 
gatif. 

Sulfate  de  potasse,  sulfas  potassce;  sel 
cristallisable  en  prismes  à quatre  ou  six 
pans  surmontés  de  pyramides  à quatre 
ou  six  faees  blanc  , d’une  saveur  légè- 
rement amère , et  soluble  dans  l’eau,  qui 
figure  parmi  les  purgatifs. 

Sulfate  de  protoxyde  de  fer,  sulfas  ferri; 
sel  cristallisable  en  rhombes  transparens, 
vert,  d’une  saveur  styptique  et  atramen- 
taire  , effiorescent  et  soluble  dans  l’eau  , 
({u’on  a donné  à l’intérieur  comme  toni- 
que et  astringent,  ou  meme  comme  su- 
<lorilique. 

Sulfate  de  quinine;  sel  cristallisable  en 
aiguilles  ou  en  lames  étroites,  alougées, 
nacrées,  llexihics,  d’une  saveur  Irès- 
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a;uère  , et  très-soluble  dans  l’eau,  qui 
est  employé  comme  exeitant  et  fébri- 
fuge. 

Sulfate  de  soude , sulfas  sodœ  ; sel  cris 
lallisable  en  pr/smes  à six  pans  cannelés 
et  terminés  par  un  sommet  dièdre , 
blancs,  ti’ansparens  , d’une  saveur  amère, 
fraîche  et  salée,  efliorescens,  très-solu- 
bles dans  l’eau,  et  doués  de  propriétés 
purgatives. 

Sulfate  de  zinc , sulfas  zinci;  sel  cris- 
lallisable  en  prismes  à quatre  pans  inco- 
lores , terminés  par  des  pyramides  à 
quatre  faces  , d’une  saveur  acre  et  styp 
tique  , efllorcscent  et  soluble  dans  l’eau  , 
qui  sert  en  médecine  comme  astringent. 

Sulfite  , s.  m. , sulfis  ; sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  sulfureux  avec 
une  base  .«alifiable. 

Sulfite  de  potasse,  sulfis  potassæ  ; sel 
cristallisable  en  petites  aiguilles  ou  en 
lames  rhomboïdales , blanc  , transparent 
et  très-soluble  dans  l’eau  , d’une  saveui 
vive  et  piquante. 

S ulf  te  sulfuré.  V.  IIvpo-sulute. 

ScLFO-CHyAZATE.  V.  CuYAZATE  Sulfurc. 

SuLFO-CVANlQOE.  V . ChVAZIQOE  Sulfui'C. 

SuLFo-JviTHËüx  , adj.,  sulfo-7iitrosus  ; 
nom  d’un  acide  formé  par  la  combinai- 
son des  acides  sulfurique  et  nitrique.  11 
se  précipite  tout  à coup  en  cristaux  lors- 
qu’on verse  le  premier,  très-concentré, 
dans  une  dissolution  aqueuse  du  second. 

Sulfure,  s.  m.,  sulfurctum  ; composé, 
non  gazeux  et  non  acide  , de  soufre  et 
d’un  corps  simple  autre  que  l’oxygène. 

Sulfure  d’antimoine,  sulfurctum  anti- 
monii;  substance  cristallisable  en  ai- 
guilles ou  en  lames  d’un  gris  bleuâtre, 
brillante,  inodore  et  insipide,  qui  est 
très-répandue  dans  la  nature  , et  sert  à 
divers  usages. 

Sulfure  d’arsenic  ; composé  de  soufre 
et  d’arsenic,  dont  il  existe  deux  variétés 
naturelles  , le  réalgar  et  l’orpiment. 

Sulfure  d’etain  ; composé  d’étain  et  de 
soufre,  vulgairement  appelé  or  massif. 

Sulfure  de  mercure  ; composé  de  soufre 
et  de  mercure,  connu  sous  le  nom  de 
cinabre,  qui  a une  couleur  rouge,  et 
qui  la  perd  lorsqu’on  y ajoute  du  mer- 
cure métallique,  formant  alors  ce  qu’on 
appelait  autrefois  le  sulfure  noir  de  mer- 
cure. 

Sulfure  de  plomb  ; composé  de  soufrr? 
et  de  plomb,  qu’oii  connaît  encore  au- 
jourd’hui sous  le  nom  vulgaire  de  galène. 

Sulfurc  de  potasse  ; composé  de  potasse 
et  de  soufre,  qu’on  appelait  jadis  /üi*o 
de  soufre. 
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Sulfure  de  soude;  composé  de  soude  et 
de  soufre  , qui  jouit  des  mêmes  proprié- 
tés médicinales  que  celui  de  potasse. 

Sulfure  hydrogéné.  V.  Hydrosdlfate 
sulfure. 

SüLFonEux  , ad). , sulfurosus  ; qui  tient 
de  la  nature  du  soufre,  qui  en  a quel- 
qu’une des  propriétés,  ou  qui  en  contient. 
On  donne  ce  nom  à un  acide  gazeux, 
incolore  , transparent , d’une  saveur  âcre, 
forte  et  caustique  , d’une  odeur  suffocan- 
te , impropre  i\  la  combustion  et  à la 
respiration,  et  soluble  dans  l’eau,  qui 
résulte  de  la  combinaison  du  soufre 
avec  une  certaine  proportion  d’oxigè- 
ne.  Il  existe  en  petite  quantité  dans  la 
nature. 

SoLFCRiQUK,  ad\.^sulfuricus  ; nom  d’un 
acide  liquide,  incolore,  inodore,  d’une 
consistance  oléagineuse,  d’une  saveur 
acide  très-forte,  qui  résulte  de  la  com- 
binaison du  soufre  avec  une  certaine 
quantité  d’oxygène.  Il  est  très-répandu 
dans  la  nature  , et  fort  usité  en  méde- 
cine , comme  cathérétique  à l’extérieur, 
astringent  et  antiphlogistique  à l’inté- 
rieur. 

S ulfurique  glacial  ^ sdj.;  nom  donné  à 
un  acide  qui  résulte  de  la  combinaison 
du  sulfurique  et  du  sulfureux  ; il  est  jau- 
ne, d’une  odeur  très -forte,  fumant  à 
l’air,  et  solidifiable  par  un  abaissement 
médiocre  de  la  température. 

SüLTZMALT  ; village  du  département  du 
Haut -Rhin,  qui  possède  des  sources 
d’eau  minérale  acidulé  froide. 

Sumac,  s.  in.,  rlius  ; genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébinthacées,  dont  on 
emploie  plusieurs  espèces  en  médecine 
et  dans  les  arts , tandis  que  d’autres  sont 
éminemment  vénéneuses. 

Superbe  , adj.  et  s.  m. , nom  donné  par 
quelques  anatomistes  au  muscle  releveur 
de  l’oeil,  parce  que  c’est  lui  qui  agit 
quand  cet  organe  exprime  l’orgueil. 

SüPEREXCR^TioN  , s.  f . , supcrcxcrelio ; 
excrétion  très-abondante. 

Superfétation  , s.  f. , super fetatio  ; con- 
ception nouvelle  pendant  le  cours  d’une 
grossesse. 

Superficiel  , adj.  ; se  dit  du  pouls  dont 
: tous  les  battemens  se  font  sentir  comme 
si  l’artère  était  à peine  recouverte  par 
la  peau. 

SupERiMPRÉGNATiON , supcrimprcgHa- 
tîo  ; synonyme  de  superfétation. 

SupERPURGATiON , S.  f. , hypercatliarsis  , 
superpurgatio;  purgation  excessive;  selles 
très-nombreuses  provoquées  par  un  ^)ür- 
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gatif  violent  ou  intempestivement  admi- 
nistré. 

Supinateur,  adj.  et  s.  m.,  supinator 
{supinus,  couché  à la  renverse);  nom 
donné  à tout  muscle  qui  produit  la  supi- 
nation. 

S upinateur  court,  V . Supinateur  petit. 

Supinateur  grand-  muscle  (huméro- 
sus-radial.  Ch.)  pair  et  allongé,  qui  s’é- 
tend de  la  partie  inférieure  du  bord  ex- 
terne de  l’humérus  et  de  l’aponévrose 
intermusculaire  externe,  au  bord  externe 
du  radius , près  de  la  base  de  son  apo- 
physe styloïde.  ' 

Supinateur  long.  V.  Supinateur  grand. 

Supinateur  petit  ; muscle  ( épicondylo- 
radial , Ch.  ) pair,  aplati  et  triangulaire , 
qui , de  la  tubérosité  externe  de  l’humé- 
rus et  d’une  petite  portion  de  la  face  pos- 
térieure du  cubitus  , se  porte  au  tiers  su- 
périeur des  faces  externe  et  supérieure 
du  radius. 

Supination,  s.  î.  ,supinatio , supinitas , 
vTrliaaixoç;  mouvement  par  lequel  on  porte 
l’avant-bras  et  la  main  en  dehors,  de 
manière  que  la  face  extérieure  de  celle- 
ci  devient  supérieure. 

Supplémentaire,  adj.  Cuvier  appelle 
os  supplémentaire  l’une  des  six  pièces 
qui  forment  la  branche  de  la  mâchoire 
dans  les  reptiles  et  les  oiseaux. 

Suppositoire,  s.  m.,  suppositorium  ^ 
|3a>avoç  [supponere , substituer);  médi- 
cament solide  et  en  forme  de  cône  al- 
longé , qu’on  introduit  dans  le  rectum  par 
l’anus. 

Suppression,  s.  f. , suppressio  ; se  dit  de 
la  suppression  J de  la  cessation  d’une  sé- 
crétion, d’une  excrétion,  ou  même  d’un 
exanthème. 

Suppression  de  part  ; action  de  céler  un 
enfant  nouveau-né. 

Suppression  des  règles.  V.  Aménorrhée., 

Suppression  d'urine;  cessation  de  la 
fonction  urinaire  , qu’il  ne' faut  pas  con- 
fondre avec  la  rétention  de  l’urine. 

Suppuratif,  adj.  et  s.  m. , suppurati- 
vus,  suppurons  ; qui  facilite  ou  qui  hâte 
la  suppuration. 

Suppuration  , s.  f. , suppuratio ; forma- 
tion ou  exhalation  du  pus  ; c’est  une  des 
terminaisons  de  l’inflammation. 

Suppurer  , v.  n.  ; donner  du  pus. 

SuRAL,  adj.,  si/ra/w  ; qui  appartient  au 
mollet. 

SüRClLiER.  V.  Sourcilier. 

SuRciLio-CoNCHiEN,  adj.  et  s.  m,,  mus- 
cle qui,  du  bord  supérieur  ou  postérieur 
de  l’orbite , se  porte  au  cartilage  scuti- 
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forme,  et  surtout  la  partie  antérieure 

et  supérieure  de  la  conque. 

SuRCOMPOSii , adj.,  suprà-compositus  ; 
se  dit,  en  botanique,  d’une  feuille  com- 
posée dont  le  pétiole  commun  est  par- 
tagé en  plusieurs  pétioles  secondaires, 
qui  sont  eux-mêmes  subdivisés. 

SuR-cosTAL,  adj.  et  s.  m. , suprà-cos- 
talis  ; nom  donné  à chacun  des  douze 
faisceaux  charnus  et  triangulaires,  qui  se 
portent  des  apophyses  transverses  des 
vertè4>res  dorsales  aux  bords  supérieurs 
des  côtes  situées  au-dessous. 

SüR-DEMl-ORBlCULAlRE  , adj.  Ct  S.  m., 
suprà-scmi-orbicularis  ; nom  donné  par 
Winslowà  la  portion  supérieure  du  mus- 
cle orbiculairc  des  lèvres. 

ScRDENT , s.  f. , nom  donné  à une  dent 
de  lait  qui  ne  tombe  pas  lors  de  la  se- 
conde dentition , mais  se  trouve  seule- 
ment déviée  par  les  nouvelles  dents  qui 
croissent  à côté  d’elle. 

Surdité,  s.  f.  , surditas,  cofhosis,  xoi- 
(ptodiç  ; diminution  ou  abolition  de  l’ouïe, 
effet  d’une  inflammation  aiguë  ou  chro- 
nique de  l’oreille  interne,  d’une  paraly- 
sie de  la  partie  nerveuse  de  cet  organe 
ou  du  cerveau,  ou  enfin  d’un  obstacle 
mécanique  quelconque  apporté  à la  trans- 
mission des  ondes  sonores.  On  la  guérit 
i-arement,  et  seulement  par  des  moyens 
appropriés  aux  causes  prochaines  qui l’oc- 
casionent , Jamais  par  des  spécifiques 
autres  que  des  irritans. 

Sureau,  s.  m.,  sambucus  7iigra  ; arbre 
indigène  dont  on  emploie  les  feuilles 
comme  diapborétiques , émollientes  et 
anodynes. 

Sur-épineux  , adj. , suprà-spinosus  ; qui 
est  situé  au-dessus  de  l’épine.  — Fosse 
sur-cpincusc,  placée  au-dessus  de  l’épine 
de  l’omoplate  , et  de  forme  triangulaire. 

Ligament  sur-épineux-ccrvical,  étendu 

de  la  septième  vertèbre  cervicale  à la 
protubérance  occipitale  externe. 
ment  sur-épineux  dorso-lombaire , étendu 
depuis  l’apophyse  épineuse  de  la  septiè- 
me vertèbre  du  cou  jusqu’à  la  crête  mé- 
diane du  sacrum. 

Sur-épineux,  adj.  et  s.  m. , muscle 
( petit  sus-scapulo  - trochitérien  , Ch.  ) 
pair,  allongé,  épais  et  triangulaire,  qui 
de  la  fosse  sur-épineuse  va  gagner  la 
partie  antérieure  de  la  grosse  tubérosité 
de  l’humérus,  et  qui  sert  à lever  le  bras. 

Sur-excitation  , s.  f. , suprà-cxcilaiio  ; 
augmentation  de  l’action  vitale  dans  un 
tissu. 

Surgeon,  s.m.,  surculus;  jeune  bran- 
che qui  part  du  bas  de  la  tige. 
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SuR-iBRiTATiON,  s.f.,  saprd-lrritaiio  ; ir- 
ritation morbide. 

SuR-09  , s.m.;  exostose  qui  vient  aux 
parties  latérales  du  canon  do  devant  : 
s’il  en  existe  une  de  chaque  côté,  elle 
est  dite  chevillée  ; sielle  est  oblongue,  on 
la  nomme  fusée. 

SuR  oxicÉNÈsE , s.  f . ; maladie  causée 
par  un  excès  d’oxigène. 

SuR-oxiMDRiATE  , s.  m.  ; nom  donné  j 
par  quelques  chimistes  aux  chlorates.  \ 

Surpeau,  s.  m.,  cuticula;  épiderme.  ' 

SüRRECToaiuM  , s.  m. , surrectorium  / in- 
strument destiné  à soutenir  le  bras  lors- 
qu’il est  malade. 

Surrénal,  adj.,  suprù-renaUs  ; qui  est 
situé  au-dessus  des  reins.  — Artères  sur- 
rénales, distinguées  en  supérieures , qui 
naissent  des  diaphragmatiques  inférieu- 
res; moyennes,  qui  proviennent  de  l’aorte; 
et  inférieures,  qui  sont  fournies  par  les  ré- 
nales.— Capsules  surrénales.  V.  Capsule. 

— Ganglion  surrénal,  ou  semi-  lunaire. — ‘ 
IScrfs  surrénaux,  ou  splanchniques. — Plei- 
nes surrénales,  qui  se  jettent  dans  les  dia-  ■ 
phragmatiques , la  cave  inférieure  et  les 
rénales. 

Sur-sel,  s.  m.  ; sel  avec  excès  d’acide. 

Surtout  ligamenteux  de  la  colonne  ver- 
tébrale; nom  donné  aux  ligamens  verté- 
braux antérieurs  et  postérieurs. 

Survie  , s.  f.  Plusieurs  personnes  ayant 
péri  par  le  même  accident  , savoir  la- 
quelle est  morte  la  dernière  : telle  est  la 
question  de  survie. 

Süs-CARPiEN  , adj.,  suprA-carpiayius  ; 
nom  donné  par  Cbaussiw  à l’artère  dor- 
sale du  carpe.  | Os  crochu  ou  suscarpien, 

filacé  à la  partie  postérieure  de  l’articu- 
ation  du  genou. 

Susceptibilité,  s.  f , ; se  dit  de  l’irrita- 
bilité propre  aux  nerfs. 

Sus-ÉpiNEDX.  V . Sur-épineux. 
Süs-nÉPATiQDE  , adj.,  suprà-hepaticus  ; 
Chaussier  donne  ce  nom  aux  veines  de 
la  surface  convexe  du  foie  qui  se  rendent 
dans  la  veine-cave  abdominale. 

Sos-UYOÏDiEN,  ad],  ^ suprà-hyoîdeus;  qui 
est  placé  au-dessus  de  l’hyoïde. 

Sus-maxillaire,  adj.,  suprà-maxil- 
laris  ; nom  donné  par  Chaussier  à l’os 
maxillaire  supérieur. 

Sus-MAxiLLO-LABiAL  (grand),  adj.  et 
s.  m.  , mag7ius  suprà-maxillo-labialis  / 
nom  donné  par  Chaussier  au  muscle  élé- 
vateur com77\un  de  l’aile  du  nez  ct  de  ta 
lèvre  supéricin'C. 

Sus-77iaxillo-tabial  (moyen),  adj.  et 
s.  m# , médius  suprà-maxillo-labialis;  nom 
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donné  par  Ghaussier  nu  muscle  élcvnletir 
propre  de  la  lèvre  supérieure. 

Sus-maxillo-labial  ( petit  ) , aclj.  et  s. 
m.’,  7ninimus  suprà-maxillo-labialis  i nom 

donné  par  Ghaussier  au  muscle  eanin. 

Sus-maxillo-nasal , adj.ets.m.,  suprà- 
maxillü-nasalis  ; nom  donné  par  Gliaus- 
sier  au  muscle  transvcj'sal  du  nés. 

ScS-MÉTACARt<0-r-\Tl!;Rt-pnALANGIEN,  adj. 
et  s.  m.,  suprà-mclacarpo-latcri-phalangia- 

nus;  nom  donné  par  Dumas  à chacun  des 
muscles  inter-osseux  dorsaux  de  la  main. 
Sus-MÉTATARSiEiX , adj.,  suprà-mclatar- 

sianus  ; nom  donné  par  Ghaussier  à l’ar- 
tère du  métatarse. 

Süs-miîtatarso-latkri-pUalangien  , adj, 
et  s.  m.  , suprA-melalarso-latcri-phalan- 
gianus  ; nom  donné  par  Dumas  à chacun 
des  muscles  inter-osseux  dorsaux  du  pied. 

Sus-OPTICO  - SPHiL.M- SCLÉRÜTICIEN  , adj. 

et  s.  in.;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  droit  supérieur  de  l’œil. 

Sus-ûrbitairk  , adj.,  suprù  - orbilalis  ; 
qui  .est  situé  au-dessus  de  l’orbitaire.  — 
Artère  sus-orbilairc , branche  de  l’oph- 
thalmiqnc , qui  remonte  sur  le  front.  — 
Trou  sus-orbiiairc , placé  à l’entrée  du 
tiers  interne  et  des  deux  tiers  externes 
de  l’arcade  orbitaire. 

Sgspenseür,  adj.,  suspensor  ; qui  sou- 
tient ou  suspend.  — Ligament  suspenseur 
du  foie,  repli  du  péritoine  entre  le  dia- 
phragme et  le  foie.  — Ligament  suspen- 
seur du  testicule.  V.  Goüvernati,  du  testi- 
cule. — Ligament  suspenseur  de  la  verge, 
faisceaù  fibro-cclluleux , qui  s’étend  de 

Ila  symphyse  des  pubis  aux  corps  caver- 
neux. 

Suspenseur  du  testicule,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  quelquefois  au  muscle  cré- 
master. 

SüSPENSOiRE,  s.  m.;  espèce  de  sac  en 
toile  ou  en  filet,  percé  d’un  trou  pour 
laisser  passer  la  verge  , soutenu  par  une 
ceinture  et  retenu  par  des  sous-cuisses, 
dont  on  sc  sert  pour  tenir  le  scrotum 
relevé,  dans  les  maladies  de  cette  partie, 
ou  dans  celles  du  testicule. 

ScspiRiKux,  adj.,  suspiriosus  ; accom- 
pagné de  soupirs  : respiration  suspirieuse. 

Süs-PCBiEN,  a.ù\. .)  sus-pubianus  ; qui  est 
situé  au-dessus  du  pubis.  — Artère  sus- 
pubienne,  on  épigastrique.  — Anneau  sus- 
pubien  ou  inguinal. — Cordons  sus-pubiens 
ou  Ugamens  ronds  de  la  matrice.  — Nerf 
sus-pubien , l’ameau  interne  de  la  branche 
inguinale  cutanée  du  premier  lombaire. 

Sl's-pubiü-fémoral,  adj.  et  s.  m. , suprà- 
pubio-femoralis  ; nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  peetinè. 
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Sus-scAPDLAïUE  inférieur,  adj.  et  s.  in. , 
sttprà-scnpuloris  inferior  ; nom  donné  par 
Spigel  au  muscle  sous-èpineux. 

Sus-scapulaire  supérieur , adj.  et  s.  m.', 
suprà-scapularis  superior;  nom  donné  par 
Spigel  au  muscle  sus-épineux. 

Sus-sCAPüLO-TROCuiTÉRiEN  ( grand  ) , adj. 
et  s.  m.,  saprà- scapulo -trockiterianus 
magnus;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  sous-épineux. 

Sus-scapulo-trockitcricn  (petit),  adj.  et 
s.  m.  , suprà-scapulo-trochiterianus  par- 
vus  ; nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle 

.sus-épineux. 

Sus-scapulo-irochitérien  (plus  petit), 
adj.  et  s.  m. , suprA-scap ulo-irochileria- 
nus  minimus  ; nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  petit  rond. 

Sus  -SPiNi  - SCAPCLO  -TROCiriTiiRiErî , adj. 
et  s.  m.  , suprA-spini-seapulo  trochileria- 
nus  ; nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
sur-épineux. 

Sus-tarsien,  adj.,  suprA-tarseus  ; nom 
donné  par  Ghaussier  à l’artère  du  tarse. 

Sustentation,  s.  f.  ; on  appelle  base  de 
suslentution , l’espace  compris  entre  les 
deux  pieds,  dans  la  station. 

Sütural  , adj,,  suturalis  ; se  ditj  en 
botanique,  des  parties  qui  naissent  ou 
qui  dépendent  d’une  suture. 

Suture,  s.  f . , sutura,  pafh  {suo , je 
couds)  ; nom  donné  par  les  anatomistes 
aux  articulations  immobiles  des  os  de  la 
face  et  du  crâne. 

Suture,  s.  f . , sutura  [suo,  je  couds)  ; 
opération  qui  consiste  à coudre  , à l’aide 
d’aiguilles  droites  ou  courbes  et  de  fils 
cirés  , les  lèvres  d’une  plaie  dont  on  veut 
obtenir  la  réunion  immédiate.  On  a fait 
autrefois  un  grand  abus  des  sutures.  Leur 
emploi  est  maintenant  borné  aux  plaies 
dont  les  lèvres,  peu  épaisses  et  privées 
de  point  d’appui , sont  fort  mobiles  l’une 
sur  l’autre.  Telles  sont  celles  des  joues, 
des  lèvres,  des  paupières , du  lobe  de  l’o- 
reille, des  ailes  du  nez,  quelques  plaies 
à lambeau,  celles  qui  traversent  l’épais- 
seur des  parois  abdominales,  ou  qui  pé- 
nètrent dans  la  cavité  des  organes  creux 
renfertués  dans  cette  cavité,  etc. 

Suture  A anse  de  Lcdran  ; elle  n’est 
employée  que  pour  réunir  les  plaies  de 
l’intestin.  Pour  la  pratiquer,  ou  affronte 
les  lèvres  de  la  plaie;  ou  prend  autant 
d’aiguilles  à coudre  ordinaires  , armées 
chacune  d’un  fil  non  ciré  , qu’on  se  pro- 
pose de  faire  de  points  de  suture  ; on 
traverse  sans  obliquité  les  lèvres  de  la 
plaie,  et  on  tire  les  fils  jusqu’à  leur  par- 
tie moyenne;  on  ôte  les  aiguilles;  on 
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rassemble  et  on  noue  tous  les  fils  qui  cor- 
respondent au  même  côté  de  la  plaie  ; 
on  en  fait  autant  pour  le  côté  opposé; 
on  réunit  les  deux  endosses  qu’ils  for- 
ment , et  on  les  tourne  l’un  sur  l’autre , 
de  manière  qu’ils  n’en  fassent  plus  qu’un 
seul,  qu’on  üxe  au  deliors. 

Suture  à points  passes  ; elle  ne  convient 
que  pour  réunir  les  plaies  des  intestins. 
Pour  la  faire,  on  dispose  les  choses  comme 
pour  la  suture  du  pelletier;  seulement, 
après  avoir  percé  les  lèvres  de  la  plaie , 
on  replonge  l’aiguille  du  coté  par  où  elle 
est  sortie,  et  on  continue  ainsi,  de  ma- 
nière è ce  que  le  fil  ne  passe  pas  par- 
dessus la  plaie. 

Suture  à points  sépares  ; elle  est  usitée 
pour  la  réunion  des  plaies  récentes  or- 
dinaires. Four  la  pratiquer,  on  passe  .“i 
travers  les  lèvres  de  celle-ci,  avec  une 
aiguille  courbe  , autant  d’anses  de  lil 
qu’on  juge  nécessaire  d’après  l’étendue 
de  la  solution  de  continuité,  et  on  en 
noue  ensemble  les  deux  bouts  par-dessus 
un  plumasseau  de  charpie,  à l’aide  d’un 
nœud  et  d’une  rosette. 

Suture  à surjet.  F . Suture  du  pelletier. 

Suture  du  pelletier  y elle  est  réservée 
aux  plaies  en  long  de  l’estomac  et  des  in- 
testins. Pour  la  pratiquer,  on  afironte 
les  bords  de  la  plaie , dont  on  tient  un 
des  angles,  et  dont  on  confie  l’autre  à 
un  aide;  on  les  perce  tous  deux  oblique- 
ment avec  une  aiguille  ronde  et  droite  , et 
armée  d’un  fil  simple,  qu’on  tire  jusqu’à 
ce  qu’il  n’en  reste  plus  qu’un  bout  long 
de  trois  ou  quatre  pouces  ; on  pique  de 
nouveau  du  même  côté  et  à la  même 
distance  de  la  solution  de  continuité , de 
manière  à faire  passer  chaque  fois  le  fil 
par-dessus  les  deux  bords,  en  imitant 
l’espèce  de  couture  appelée  surjet.  On 
continue  jusqu’à  ce  qu’on  soit  arrivé 
vers  l’angle  opposé , oii  on  laisse  un  bout 
de  fil  de  même  longueur  que  le  premier. 
On  réunit  et  on  fixe  les  deux  fils  au 
dehors  de  la  plaie. 

Suture  empennée.  V.  Suture  enclie- 
villèc. 

Suture  emplumée.  V.  Suture  cnchc- 
villèe. 

Suture  cnchcvillcc;  elle  est  spéciale- 
ment affectée  à la  réunion  des  plaies 
pénétrantes  de  l’abdomen.  Pour  la  pra- 
tiquer, on  passe  à l’aide  d’une  aiguille 
courbe  un  certain  nombre  de  fils  cirés, 
pliés  en  deux,  de  manière  à former  vers 
une  de  leurs  extrémités  une  anse  qu’on 
fait  correspondre  à la  lèvre  de  la  plaie 
la  plus  déclive  ; on  passe  dans  toutes  ces 
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anses  une  plume,  un  bout  de  sonde  de 
gomme  élastique,  ou  quelque  autre  corps 
semblable  ; on  écarte  ensuite  les  deux 
chefs  de  chaque  fil  qui  correspondent  à 
la  lèvre  opposée,  et  on  place  dans  leur 
intervalle  un  cjlindre  semblable  au  pre- 
mier, sur  lequel  on  les  noue  à l’aide  d’un 
nœud  et  d’une  rosette. 

Suture  entortillée  ; on  ne  l’emploie  que 
pour  la  réunion  des  plaies  des  joues , et 
surtout  du  bord  libre  des  lèvres.  Pour  la 
pratiquer,  on  met  en  contact  les  lèvres 
de  la  division , et  on  les  traverse  avec  un 
certain  nombre  d’aiguilles  à bec  de  liè- 
vre, qu’on  laisse  dans  leur  épaisseur, 
mais  de  manière  que  leur  partie  moyenue 
seule  y est  engagée , tandis  que  leurs  ex- 
trémités restent  libres  , après  quoi  on 
fixe  ces  aiguillés  à l’aide  d’un  fil  qu’on 
dirige  circulairemont  de  l’une  à l’autre 
de  leurs  extrémités,  ou  par  le  moyen 
d’une  anse  de  fil  ciré  qui  forme  des  8 de 
chiffre,  dont  les  anneaux  embrassent  les 
extrémités  de  l’aiguille,  et  dont  les  chefs  , 
se  croisent  en  X au  devant  de  la  plaie. 

Sycosk,s.  f. , sycosis  (ayxov,  figue); 
excroissance  charnue  analogue  au  fie. 

Sylvatiqüe  , adj.  , syli'aticus  (sylva, 
forêt)  ; qui  croît  dans  les  forêts. 

Sylvestre,  adj.,  sylvestris,’  qui  vient 
sans  culture. 

Symblépharose  , s.  f . , symblepharosis 
(cvv;  avec,  |5X/cpapov , paupière);  adhé- 
rence des  paupières  au  globe  de  l’œil. . 

Symétrie,  s.  f. , symmetria,  ,CTup.p.£Tpta 
(ctvv,  ensemble,  p/rpov , mesure);  régu- 
larité dans  la  forme  d’une  partie,  qu’on  i 
peut  diviser  en  deux  moitiés  égales  et: 
semblables. 

Symétriqüe,  adj.,  symetricus ; qui  est: 
disposé  ou  construit  avec  symétrie. 

Sympathie,  s.  f . , sympatliia , Gvy.TrixOeia  i 
(gvv,  avec,  'iraGo;,  affection);  rapport! 
qui  existe  entre  l’action  de  deux  ou  plu- - 
sieurs  organes  éloignés  l’un  de  l’autre. 

Sympathique,  adj.,  sympathicus , syin^ 
palhcticus,  cup.7TaGy)Ttxbç  ; qui  a rapport: 
aux  sympathies,  qui  dérive  d’une  sym- 
pathie. Ainsi  le  mot  sympathique  est  em- 
ployé pour  désigner  les  lésions  d’organes- 
ou  de  fonctions,  les  maladies,  les  symp- 
tômes , les  phénomènes  morbides  qui  i 
n’ont  pas  lieu  par  l’inUuence  dirccte-^ 
de  la  cause  morbifique , mais  par  celle 
de  l’organe  primitivement  lésé.  — Nerfl 
grand  sympathique , ou  trisplanchniquc. 
— Nerf  petit  sympathique , ou  facial.  — 
Nerf  moyen  sympathique  y ou  pneumo- 
gastrique. 

Sympétalique , adj. , syinpctalicus  (avv, 
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a vcc , 7T£TaXov  , pétale);  6o  dit  des  éta- 
mines , quand  elles  sont  unies  aux  pé- 
tales. 

Symphvse,  s.  1'.,  symphysis , 
o’up.cpyo'tç  ( tiùv  f avec  , <py&) , je  nais  ) ; en- 
semble des  moyens  qui  servent  é unir 
les  os  dans  les  articulations. 

SvMPUYSÉOTOMiE , s.  f. , sympliyscotonuà 
((7ÛfA<pv<Tiç,  symphyse,  tîiavw,  je  coupe); 
opération  ou  section  de  la  symphyse  des 
pubis.  On  la  pratique  pour  agrandir  les 
diamètres  du  bassin  , dans  les  cas  où  un 
vice  de  conformation  de  la  mère,  ou  un 
enclavement  de  la  tête  du  fœtus,  s’op- 
pose à raccouchement.  Elle  consiste  à in- 
ciser successivement  sur  la  ligne  média- 
ne, h Taide  d’un  fort  scalpel,  les  parties 
molles  qui  recouvrent  les  tissus  fibro  car- , 
tiîagineux  et  qui  forment  l’articulation. 

Symptomatique,  adj. , symptomoticus , 
maladie  qui  doit  être  considérée  comme 
le  symptôme  d’une  autre  maladie.  Cette 
acception  est  vicieuse,  en  ce  qu’une  ma- 
ladie ne  peut  être  un  symptôme.  | Méde- 
cine symptomatique , celle  dans  laquelle 
on  attaque  chaque  symptôme  saillant, 
plutôt  que  la  maladie  elle-même. 

Symptomatologie,  s.  f. , symptomatolo- 
gia  (c-J^u.'TrTûjjuia  , symptôme  , ).ovo;,  dis- 
cours); science,  traité  des  symptômes  , 
des  phénomènes  morbides. 

Symptôme  , s.  m. , symptoma,  crufi7rTM|U.a 
( cùv , avec,  ttitctco,  je  tombe);  phéno- 
mène morbide  ; modification  apercc- 
vable  qui  a lieu  dans  l'aspect  ou  l’action 
des  organes.  Effets  des  maladies  , les 
symptômes  en  sont  les  principaux  signes. 

Symptose  , s.  f.,  tjvp.rcraaiq  (<jDp.-KtTZT<o, 
je  tombe);  amaigrissement,  atrophie. 

SynAiYCHe.  Angine. 

Synancie.  P.  Angine. 

Synanthéré,  adj.  et  s.  m. , synantherus 
(clv , avec,  àvôvÿpoç,  fleuri);  nom  donné 
à toute  plante  dont  les  anthères  sont  sou- 
dées en  un  seul  corps. 

Synanthériqüe  , adj.,  synantlicricus  ; 
se  dit  des  étamines,  quand  elles  sont 
réunies  par  les  anthères. 

Synarthbodial,  adj.,  synartlirodialis  ; 
qui  a rapport  à la  synarthrose.  Articula- 
tion synartiirodiale. 

Synarthrose  , s.  f.,  synarthrosis  , c-yvap- 
’ôpwCTiç  ( cvv  , avec,  ap9pw(jtç  , articula- 
tion); articulation  immobile. 

Syncaupe,  s.  m.  , syncarpinus  (o-ùv, 
avec  , xapiro;  , fruit  ) ; assemblage  d’un 
grand  nombre  de  caryopses  réunies  dans 
un  involucre  charnu  et  succulent. 

Synciiondrose  , s.  f.  , syncliondrosis  , 
cyy^ov^poxKÇ  (ayv  , avec,  j^ovfJpoç  , carti- 
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lage)  ; union  de  deux  os,  au  moyen  d’un 
cartilage  intermédiaire. 

Synciiondrotosue  , s.  f . , synchondroto- 
mia  (o'yyjfov'JpwiTiç,  synchondrose , Tep.vw, 
je  coupe);  symphyséotomie. 

Synchrone,  adj.,  synclironus  (o-yv,  avec, 
pfpovoç,  temps);  synonyme  d'isochrone. 

Synchyse  , 3.  f . , synchysis  , (jvyyxxTK; 
((jvy^vü}  ^ je  mêle);  désorganisation  du 
globe  de  l’œil. 

SyNCIPITAL.  P'.  SiNCIPITAL. 

SyNCIPUT.  SlNClPUT. 

Syncopal,  adj.,  syncopalis  ; se  dit 
d’une  fièvre  pernicieuse  caractérisée  par 
des  syncopes. 

Syncope,  s.  f . , syncope ^ ayyxoTTYj  (cy)'- 
X07TTÛJ , je  tombe  ) ; perte  complète  et 
subite  du  sentiment  et  du  mouvement , 
avec  diminution  ou  suspension  des  batte- 
mens  du  cœur  et  du  pouls. 

Syncranien,  adj.,  syncranianus  (crliv  ^ 
avec,  xpavtov , crâne);  nom  donné  par 
Chaussier  à la  mâchoire  supérieure. 

Syncrise  , 8.  f.  , syncrisis  , o-yyxptircç 
( o-yyxpt'vo) , je  coagule  ) ; coagulation  ou 
solidification  de  deux  liquides  qu’on 
mêle  ensemble. 

Syncritiqüe,  adj.  , syncriticus , aoy-Kpi- 
Ttxoç  (o-yyxpi'vû),  je  coagule)  ; astringent. 

Syndesmographie  , s.  f . , syndesmogra- 
phia  ( cyvtîîa’p.oç , ligament,  ypaepw , j’é- 
cris) ; description  des  ligamens. 

Syndesmologie  , 6.  f.  , syndesmologia 
( CTyv(^£a-poç , ligament,  loyog  , discours); 
traité  des  ligamens. 

Syndesmo-pharyngien  , adj.  et  s.  m. , 
syndesmo-pliaringicus  ; nom  donné  à un 
faisceau  charnu  du  muscle  constricteur 
supérieur  du  pharynx. 

Syndesmose,  s.  f . . syndesmosis  ( o-yv- 
<Î£a-p.oç  , ligament  ) ; jonction  , articula- 
tion de  deux  ou  plusieurs  os,  au  moyen 
de  ligamens. 

Syndesmotomie,  s.  f . , syndesmotomia 
(cTvvSeo'p.oç , ligament,  r/pivca,  je  coupe); 
dissection  des  ligamens. 

Syndrome,  s.  m.,  o-uv^pop-v)  ; ensemble 
des  symptômes  caractéristiques  d’un  état 
morbide  ; syndrome  pléthorique.  La  fièvre 
n’est  qu’un  syndrome,  et  non  une  mala- 
die, quand  on  ne  la  considère  que  dans 
ses  symptômes. 

Synéchie  , s.  f.,  synechia  (yy , j’ad- 
hère) ; adhérence  de  l’iris  à la  cornée. 

Synergie,  s.  f.  , synergia  ( yyv , avec, 
fpyov,  travail)  ; concours  d’action  organi- 
que dans  l’état  normal. 

Synergique,  ad\.,  synergetic us  ; qui  dé- 
pend de  la  synergie. 

Synévrose  , s.  É , synevrosis  (ayv,  avec. 
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vjvpov  ) tendon  1 ; articulation  maintenue 
au  moyen  de  tendons  ou  do  ligamens. 

Syiviizizis  , e.  f. , synezizis  ( o-uvoeyw  , Je 
réunis^;  absence  do  la  pupille,  résultat 
d’un  vice  de  conformation  , ou  d’une  in- 
flammation survenue  spontanément  ou 
à la  suite  de  l’opération  de  la  cataracte. 
On  la  guérit  en  pratiquant  une  pupille 
artificielle. 

Syngénésie  , 8.  f,  , syngenesia  ( c-lv  , 
avec , yivtmq  , génération  ) ; nom  donné , 
dans  le  système  de  Linné,  à la  classe  qui 
renferme  les  plantes  dont  les  étamines 
sont  réunies  par  les  anthères. 

SyngiLnésique  , adj. , syngenesicus  ; qui 
a les  étamines  réunies  par  les  anthères. 

• SyNIZIÎZIS.  y.  Syrézizis. 

6yivoqge,  adj.  et  s.  f. , synochus,  conti- 
Tiens  J c7uvo;)(oç  ; se  dit  de  la  fièvre  inflam- 
matoire, parce  que,  de  toutes  les  conti- 
nues, c’est  celle  qui  offre  le  cours  le  plus 
uniforme  ; cependant  les  anciens  ont 
compris  sous  le  même  nom  la  fièvre  ap- 
pelée putride  ou  la  gastro  entérite  très- 
intense.  V.  Fièvre. 

Synorrhize  , adj.,  synorrhizus  ( <rùv  , 
avec,  ptÇa,  racine)',-  nom  donné  à l’em- 
bryon, quand  la  radicule  est  soudée  avec 
le  périsperme. 

Synostéograpuie,  8,f.,  synosieographia 
(cuv,  avec,  hdleov , os,  ypaepw , j’écris); 
description  des  articulations. 

Synostéologie  , s.  f. , synostcologia  (o-yv, 
avec , oo-1/ov  , os,  Xoyoç  , discours)  ; traité 
des  articulations. 

Synostéotomie,  s.  î.^synosleolomia  (ctvv, 
avec,  oorîeov,  os,  T£p.vo> , je  coupe);  dis- 
section des  articulations. 

Synovial,  adj. , synovialis  ; qui  a rap- 
port à la  synovie.  — Capsules ^ glandes, 
membranes  synoviales. 

Synovie,  s.  f . , synovia  ( (tvv  , avec, 
wov , œuf)  ; humeur  lubrifiante  que  sé- 
crètent les  membranes  synoviales  dispo- 
sées autour  des  articulations  mobiles. 

Syntècopyre  , 6.  f . , syntccopyra  ( a■uI^ 
, colliqnation  , irvp , feu)  ; fièvre  col- 
liquative. 

Synténüse  , s.  C ^ synlhenosis , cuvtevû)- 
CTtç;  articulation  dans  laquelle  deux  os  sont 
joints  par  l’intermédiaire  d’un  tendon. 

Syntexie,  8.  f . , collif/ualio  , o-uw/i^iç 
(crùv,  avec,  tvjxw,  je  fonds)  ; colliqnation. 

Synthèse,  s.  f. , synlhcsis , o-uvGea-tç  , 
avvraÇc;  ( (jyv  , avec,  TtOyjp.t , je  place); 
ojiération  par  laquelle  oa  réunit  ensem- 
ble plusieurs  corps,  afin  d’en  produire 
un  nouveau  plus  complexe.  | lléunion 
des  élémens  d’un  corps  mixte  qui  ont  été 
^séparés  par  l’analyse. 
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Stnthèsh,  8.  f . , synlhesis  ( a-ùv  , en- 
semble, Ti'G/)pi , je  place  ou  je  pose); 
nom  générique  des  opérations  chirurgi 
cales  qui  ont  pour  but  la  réunion  des 
parties  divisées  ou  séparées.  — de  conti- 
nuilè,  celle  qui  a pour  but  la  réunion  des 

fiarties  par  continuité  de  tissu,  comme 
es  plaies.  — de  coniiguilé , celle  qui  a 
pour  but  le  rapprochement  des  parties 
qui  ne  doivent  point  adhérer  ensemble, 
la  réduction  des  luxations  et  des  hernies. 

Synthétisme  , s.  m. , syniheiismus  ( c-vv, 
ensemble,  TtG/im,  je  place);  ensemble 
des  procédés  et  des  moyens  propres  à 
opérer  la  réduction  et  la  contention  des 
fractures. 

Syphilide,  8.  f.  ; nom  donné  par  Ali- 
bert  à diverses  maladies  de  la  peau  qu’il 
attribue  à la  syphilis,  aux  suites  du  coït. 

Syphilis,  s.  f. , syphilis  (attpibç,  hon- 
teux) ; nom  générique  sous  lequel  on  a 
désigné  une  foule  de  maux  attribués  à 
tort  ou  à raison  au  coït,  et  contre  les- 
quels on  administre  le  mercure  comme 
moyen  de  diagnostic  et  de  traitement. 

Syphilitique,  adj. , syphiliticusj  relatif 
à la  syphilis. 

Syphilomanie,  s.f. , syphilomania ; ma- 
nie qu’ont  certains  individus  de  faire  des 
traitemens  anti-vénériens,  pour  expulser 
quelque  reste  de  virus  dont  ils  se  croient 
toujours  infectés. 

Syhigme  , s.  f.  , 'syrigmus  ( , je 

siffle);  bourdonnement  d’oreilles. 

Syhingotüme,  s.  m. , syringoiomus  {c-b- 
ptyÇ,  tuyau,  fistule,  T£p.vu  , je  coupe); 
instrument  usité  pour  l’opération  de  la 
fistule  à l’anns.  Il  se  compose  d’une  lame 
très-convexe  sur  son  tranchant , et  ter- 
minée par  un  long  stilet  boulonné,  qu’on 
introduit  d’abord  dans  la  fistule,  et  qui, 
étant  retiré  par  l’anus,  conduit  après  lui 
le  tranchant  de  l’instrument. 

Syringotomie  , s.  f. , syringoiomia  (c-u- 
piy^j  tuyau,  fistule,  t/^vco  , je  coupe)  ; 
opération  de  la  fistule  par  incision. 

Syrium,  s.  m.  ; nom  donné  par  Vest  à 
un  prétendu  nouveau  métal  qui  n’est 
qu’un  sulfure  de  nickel. 

Syrmaïsme,  s.  m. , CTvppaVa-pbç  ; vomis- 
sement, déjections  modérées,  telles  qu’on 
en  obtient  par  l<(s  laxatifs. 

Syrop  , s.  m. , syrupus  (de  l’arabe  sirab, 
potion);  conserve  liquide,  onctueuse, 
limpide  et  sucrée,  d’un  suc,  d’une  infu- 
sion, d’une  décoction,  ou  d’une  distilla- 
tion de  plante. 

Syrop  aniiscorbuiujuc  ; préparé  avec 
les  feuilles  de  cochlcaria , de  beccabunga 
et  de  cresson  de  fontaine , la  racine  d^ 
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raifort  sauvage,  îes  oranges  amôres , la 
cannelle  et  le  vin  blano. 

Syrop  bccln(}ue  do  TVilHs  ; fait  avee  le 
sulfure  de  potasse,  le  vin  et  le  sucre. 

Syrop  chalybà  ; solution  gommée  et 
sucrée  de  sulfate  de  fer. 

Syrop  d’absinthe  composé;  dans  lequel 
il  entre  des  sommités  de  grande  et  de 
petite  absinthe  , des  roses  rouges,  de  la 
cannelle,  du  vin  blanc,  et  du  suc  dé- 
puré de  coings. 

Syrop  d’amdndcs.  V.  Syrop  d’orgeat. 

Syrop  d’anilmoino  diaphorétique  ; solu- 
tion sucrée  de  fleurs  argentines  d’anti- 
moine dans  l’eau. 

Syrop  d’arrnoiso  composé;  dans  lequel 
on  fait  entrer  les  sommités  d’armoise, 
les  racines  d’iris  , année,  pivoine,  livé- 
cbe  et  fenouil,  les  feuilles  de  pouliot , 
origan,  calament,  cataire,  mélisse,  Sa- 
bine , marjolaine , hyssope  , marrube 
blano,  cliamœdrys,  millepertuis,  ma- 
tricaire,  béloine , rue  et  basilic  ; les  grai- 
nes d’anis,  persil,  fenouil,  carotte  et 
nielle , le  spic-anard,  la  cannelle  et  l’hy- 
dromel. 

Syrop  de  Belet  ; solution  sacrée  et  élhé- 
rée  de  nitrate  de  mercure. 

Syrop  de  chantre.  V.  Syrop  d’érysimurn 
composé. 

Syrop  de  chicorco  arec  la  rhubarbe  ; 
composé  de  racines  de  chicorée,  pissen- 
lit et  chiendent,  de  feuilles  de  chicorée 
sauvage , fumeterre  et  scolopendre , de 
baies  d’alkékenge,  de  rhubarbe,  de  san- 
tal citiin  et  de  cannelle. 

Syrop  de  Cuisinier  ; composé  de  salse- 
pareille , fleurs  de  roses  pâles , de  bour- 
rache et  de  buglosse  , anis , séné  et  sucre. 

Syrop  de  Dcodat.  V.  Syrop  de  rhubarbe. 

Syrop  d’érysemum  composé  ; fait  avec 
l’orge  , le  raisin , la  réglisse , la  bour- 
rache, la  chicorée,  le  \élar,  la  l’acine 
d’aunée,  celle  de  tussilage,  le  capillaire 
du  Canada,  les  .sommités  de  romarin  et 
de  stœchas,  les  fleurs  de  violette,  bour- 
rache et  buglosse. 

Syrop  de  Fcrnel.  V . Syrop  de  guimauve 
composé. 

Syrop  de  grande  consolide  composé  ; pré-  • 
paré  avec  les  racines  et  les  f^euilles  de 
grande  consolide,  les  feuilles  de  petite 
consolide,  de  pimprcnelle,  dé  centinode 
et  de  plantain  , les  fleurs  de  tussilage  et 
de  roses  loses. 

Syrop  de  guimauve  composé;  préparé 
avec  les  raisins  de  caisse,  les  racines  de 
guimauve, chien  dent,  asperge,  réglisse,  et 
les  sommités  de  mauve,  guimauve,  }iarié- 
taire,  pimprencllc , plantain  , capillaire. 
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Syrop  do  harabé;  composé  de  syrop 
d’opium  et  d’esprit  de  siiccin. 

Syrop  de  Lobcl.  V . Syrop  d’éryshnum 
composé. 

Syrop  de  mastic;  préparé  avec  une  In- 
fusion de  mastic , de  noix  muscade  et 
d’alcool. 

Syrop  de  myrte  composé;  préparé  avec 
les  baies  de  myrte , les  nèfles  non  mûres , 
le  santal  citrin , le  fruit  de  l’épine-vi- 
nette,  celui  de  siimao,  les  balaustes, 
les  roses  de  Provins,  le  suc  do  coings  et 
celui  de  poires  sauvages. 

Syrop  de  Nicolas  Florentin.  V.  Syrop 
dû  chicorée  avec  la  rhubarbe. 

Syrop  d’opium;  préparé  avec  l'extrait 
gommeux  d’opium,  l’eau  et  le  sucre. 

Syrop  d’orgeat;  fait  avec  les  amandes 
douces  et  amères , l’esprit  de  citron  et 
l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Syrop  de  pommes;  composé  de  séné, 
fenouil,  girofle,  suo  de  pommes  de  rai- 
nette , de  bourrache  et  de  buglosse. 

Syrop  de  pommes  helléborisc  ; le  jirécé- 
deut  auquel  on  ajoute  des  racines  d’hcl- 
léhore  noir,  du  sous-carbonate  de  po- 
tasse et  de  la  teinture  de  safran. 

Syrop  de  rhubarbe;  composé  de  rhu- 
barbe, feuilles  de  séné,  cannelle,  sous- 
carbonate  de  potasse , gingembre , chi- 
corée et  roses  pfiles. 

Syrop  de  l'Oscs  composé;  fait  avec  les 
feuilles  de  séné  , l’agaric  , l’anis , le  tartre 
blanc  , le  gingembre  et  les  roses  pâles. 

Syrop  de  rossofis  ; composé  de  rosso- 
Hs,  feuilles  d’érysimum  et  de  piilmo- 
nairo , ciircuma  , réglisse , raisin  de  Da- 
mas, fleurs  de  tussilage  et  de  safran. 

Syrop  de  stœchas;  composé  de  fleurs 
de  stœchas , sommités  fleuries  de  thym  , 
calament,  origan,  sauge,  bétoinc  et  ro- 
marin,  graines  de  rue,  pivoine  et  fe- 
nouil, cannelle,  gingembre  et  calamus 
aromatique. 

^ Syrop  de  vipères  ; préparé  avec  les  vi- 
pères , la  squine , la  salsepareille , le  san- 
tal citrin  , la  cannelle,  le  petit  carda- 
mome, la  muscade,  le  bois  d’aloès,  le 
vin  blanc  et  l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Syrop  des  cinq  racines  aperitives;  pré,- 
paré  avec  l’infusion  des  racines  d’achc  , 
fenouil,  persil,  asperge  et  petit  houx. 

Syrop  du  roiSapor.  V.  Syrop  de  pommes. 

Syrop  dysentérique.  V.  Syrop  magiji- 
irai  astringent. 

Syrop  émétique;  vin  blanc  qu’on  sucre 
après  y avoir  fait  digérer  du  verre  d’anti- 
moine. 

Syrop  magistral  aslrbigcnl  ; composé 
de  rhubaibc,  santal  citrin  , cannelle  , mi 
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robolans  cîtrins,  plantain,  roses  rouges, 
balansles,  suc  de  groseilles,  suc  d’épine- 
vinette  et  eau  de  roses. 

Syrop  rèsompiif  de  iorlue;  fait  avec  la 
chair  de  tortue  terrestre,  les  écrevisses, 
l’orge,  les  dattes,  les  raisins  de  Damas, 
la  réglisse  , les  sébestes,  les  jujubes,  les 
pignons  doux , les  pistaches , le  cacao , 
les  graines  de  melon,  concombre,  ci- 
trouille, laitue,  mauve  et  pavot  blanc, 
les  fleurs  de  violettes  et  de  nénuphar , le 
sucre  rosat  et  l’huile  volatile  de  fleurs 
d’oranger. 

Syssarcose  , s.  f . , syssarcosis  , (rutjadp- 
xwcreç  (truv,  avec,  adp^,  chair);  union  de 
plusieurs  os  au  moyen  de  muscles. 

Systaltiqüe  , adj.  , systalticus  ( o-uc- 
f je  resserre);  épithète  donnée  au 
mouvement  d’une  partie  qui  se  dilate  et 
se  contracte  alternativement. 

Systi^maxique  , adj. , systcmaticus  ; qui 
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appartient  à un  système , ou  qui  fait  des 
systèmes. 

Systématisme,  s.  m.;  méthode  d'après 
laquelle  on  rassemble  tous  les  faits  d’une 
science  autour  d’une  opinion  vraie  ou 
fausse. 

Systématologte  , s.  f. , syslemalologia 
( au(iT/)p.a  , système  , Aoyoç  , discours  ) ; 
histoire  des  systèmes. 

Système,  s.  m. , systema,  cval-np-y-  ( cuv, 
ensemble,  calriuc , je  place);  édifice  de 
suppositions  gratuites  par  lesquelles  on 
croit  expliquer  les  phénomènes  de  la 
nature.  ] Distribution  méthodique  arti- 
ficielle des  êtres  naturels  , ayant  pour 
but  d’én  rendre  l’étude  plus  facile.  | En- 
semble d’organes  composés  des  mêmes 
tissus  et  remplissant  des  fonctions  ana- 
logues. 

Systole,  s.f. , systole,  constrictio , con- 
iraclin , o-udloX/j  je  resserre); 

contraction  du  cœur  et  des  artères. 


T. 


T»  On  donne  le  nom  de  cette  lettre  à 
un  bandage  formé  d’une  pièce  de  toile 

f)lus  ou  moins  longue  et  large  , sur  le  mi- 
ieu  de  laquelle  est  fixée  , à angle  droit , 
l’extrémité  d’une  bande  dont  les  dimen- 
sions sont  également  variables.  Lorsque, 
au  lieu  d’une  seule  bande,  la  pièce  prin- 
cipale en  supporte  deux  , le  bandage 
prend  le  nom  de  double  T. 

Tabac  , s.  m.  , nlcotiana  iabacum  ; 
plante  de  l’Amérique  , naturalisée  en 
Europe  , et  appartenant  à la  famille  des 
solanées , dont  on  emploie  les  feuilles  en 
médecine,  à titre  d’irritant,  soit  à l’ex- 
térieur, soit  à l’intérieur'. 

Tabac  des  Vosges  ; nom  vulgaire  de 
Varnique. 

Tabes,  s.  m.;  consomption,  phthisie, 
marasme. 

Tabide,  adj,,  iabidus  {tabes,  consomp- 
tion) ; qui  est  dans  le  marasme,  ou  qui 
l’accompagne. 

Tabifique,  adj.,  tabificiis  (tabes , con- 
somption, fado,  je  fais);  nom  donné  aux 
maladies  qui  entraînent  la  consomption 
ou  le  marasme. 

Table  , s.  f.  , tabula;  nom  donné  par 
les  anatomistes  aux  lames  de  tissu  com- 
pacte qui  revêtent  les  deux  faces  des  os 
du  crâne. 


Tablette  , s.  f.  , tabulatum  ( tabula  , 
table  ) ; médicament  solide  , d’uire  sa- 
veur agréable,  préparé  à froid  avec  des 
poudres,  du  sucre  et  du  mucilage,  et 
disposé  en  plaques  minces  de  forme  di- 
verse. 

Tablettes  anticatarrhales  de  Tronchin  ; 
composées  de  gomme  arabique,  de  ker- 
mès minéral,  d’anis , d’extrait  de  ré- 
glisse , d’extrait  gommeux  d’opium  et  de 
sucre. 

Tablettes  antimoniales  de  Kunckcl;  com- 
posées d’amandes  douces,  de  cannelle, 
de  petit  cardamome  , de  sulfure  d’anti- 
moine et  de  sucre. 

Tablettes  de  bouillon  ; extrait  sec  de 
viande  , qu’on  prépare  avec  la  chair  de 
bœuf  et  de  veau. 

Tablettes  de  citron  purgatives  ; compo- 
sées d’écorce  de  citron  , de  fleurs  de  vio- 
lettes et  de  buglosse,  de  diatragacanthe, 
descammonée,  de  turbith  végétal,  de 
gingembre,  de  séné,  de  rhubarbe,  de 
girolle , de  santal  cilriu , de  sucre  et  de 
gomme  adragant. 

Tablettes  vermifug-  s ; composées  de 
calomélas,  de  résine  de  jalap  , de  sucre 
et  de  gomme  adragant. 

Tacamahaca,  s.  f.  ; nom  donné  à deux 
résines,  rarement  employées  en  méde- 
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ciue  ) dont  i'uiic  découle  du  calaba,  et 
l’autre  d’une  espèce  de  peuplier. 

Tacamaque.  V,  Tacamahaca. 

Tache  , s.  f. , macula;  altération  par- 
tielle de  la  couleur  de  la  peau. 

Tache  jaune.  V.  Tache  de  Sœmmerring 
et  Corps  jaune.  i 

Taches  de  rousseur,  y.  Ephélide  lenti- 
forme. 

Tache  de  Sœmmerring  ; tache  jaunâtre 
qu’on  aperçoit  sur  la  rétine  , à deux  li- 
gnes en  dehors  du  nerf  optique , et  qui 
est  percée  d’un  trou  à son  centre. 

Tacheté,  adj,  , maculatus  ; qui  est 
marqué  d’un  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre de  taches.  | On  appelle  maladie  ta- 
chetée celle  qui  offre  pour  caractère  prin- 
cipal une  multitude  de  petites  taches  ar- 
rondies, rouges  ou  brunes,  répandues 
sur  presque  toute  l’habitude  du  corps. 

Taciturne,  adj.,  taciturnus  {tacere , 
se  taire)  ; qui  parle  peu  ou  point  du  tout. 
On  dit  humeur , délire  taciturne. 

Tacitürnité,  s.  f.,  taciturnitas  {tacere, 
se  taire)  ; état  d’une  personne  taciturne; 
humeur  sombre. 

Tact,  s.  m.,  tactus,  (x(p-hj  â’|/tç  ; faculté 
par  laquelle  nous  jugeons  des  qualités 
palpables  des  corps. 

Tactile,  adj.,  tactilis,  aTrlbç;  qui  est 
ou  peut  être  l’objet  du  tact. 

Taffetas  agglutinatif.  V.  Taffetas 
d’Angleterre. 

Taffetas  d’ Angleterre  ; espèce  de  spa- 
radrap qu’on  prépare  en  appliquant  sur 
du  taffetas  une  couche  mince  d’ichthyo- 
colle  dissoute  dans  de  la  teinture  de  ben- 
join. 

Taffetas  gommé.  V.  Taffetas  d’Angle- 
terre. 

Tafia  , s.  m.  ; nom  donné  en  Améri- 
que à l’eau-de-vie  qu’on  retire  du  sucre 
de  canne. 

Taie,  s.  f.  ; tache  blanche,  opaque, 
plus  ou  moins  étendue  et  épaisse,  qui 
survient  à la  cornée  transparente,  à la 
suite  des  ophthalmies. 

Taille,  s.  f.  ; nom  que  l’on  a donné  à 
l’opération  de  la  lithotomie,  ou  plutôt 
de  la  cystotomie.  ( Les  écrivains  du  siè- 
cle dernier  donnaient  souvent  le  nom  de 
taille  aux  diverses  méthodes  suivant  les- 
quelles on  parvient  dans  la  vessie.  C’est 
ainsi  qu’ils  disaient  ; la  taille  latérale,  la 
taille  hypogastrique , etc.  V.  Lithotomie. 

Talon  , s.  m. , talus , calx , à'jlpv.yixkoq  ; 
saillie  que  le  pied  forme  en  arrière  , au 
delà  de  la  jambe,  et  qui  est  produite  par 
une  portion  du  calcanéum. 

Talpa.  T.  Taupe. 


TARE  555 

Tamarin,  s.  m. , tamarindus  ; fruit  du 
tamarinrlus  indica,  arbre  des  deux  Indes, 
qui  renferme  une  pulpe  acidulé  et  laxa- 
tive. 

Tamauix  , s.  m.  , tamarix  indica  ; ar- 
buste indigène,  de  la  famille  des  portnla- 
cées,  dont  l’écorce  astringente  a été  mise 
au  nombre  des  fébrifuges. 

Tambour,  s.  m.,  tympanum  ; nom  vul- 
gaire de  la  caisse  du  tympan. 

Tampon,  s.  m.  ; petite  masse  de  char- 
pie que  l’on  roule  entre  les  mains,  et  que 
l’on  porte  au  fond  d’une  plaie,  pour  en 
absterger  le  pus  , ou  pour  arrêter  le  sang 
qui  coule  des  vaisseaux. 

Tamponnement,  s.  m.  ; introduction 
de  bourdonnets  ou  de  tampons  de  char- 
pie dans  une  plaie  ou  dans  une  cavité 
naturelle  , afin  de  faire  cesser  l’effusion 
du  sang. 

Tan,  s.  m.  ; écorce  de  chêne  concas- 
sée , qui  sert  pour  tanner  les  peaux. 

Tanaisie  , 8.  f.  , tanacetum  vulgare  ; 
plante  corymbifère  indigène  , dont  les 
sommités  fleuries  passent  pour  être  toni- 
ques et  anthelmintiques. 

Tannage,  s.  m.  ; action  de  mettre  les 
eaux  en  contact  avec  le  tan,  pour  com- 
iner  la  gélatine  qu’elles  contiennent 
avec  du  tannin , et  les  convertir  en  cuir, 
c’est-à-dire  les  rendre  imperméables  à 
l’eau  et  imputrescibles,  tout  en  leur  con- 
servant de  la  flexibilité. 

Tannin,  s.  m.  ; substance  végétale  , 
regardée  autrefois  comme  un  principe 
immédiat  des  plantes,  mais  qu’on  sait 
aujourd’hui  être  composée  de  diverses 
matières  , entre  lesquelles  domine  l’a- 
cide gallique , qu’on  trouve  dans  une 
foule  de  produits  des  végétaux,  mais  qui 
n’est  pas  identique  partout  , et  présente 
même  des  différences  assez  notables,  sui- 
vant les  corps  d’où  on  la  retire. 

TaNTALATE.  F.  COLOMBATE. 

Tantale,  s.  m.  ; nom  donné  par  Eke- 
bergà  un  prétendu  métal  nouveau,  qu’on 
a reconnu  depuis  ne  pas  différer  du  co- 
lombium. 

TaNTALIQUE.  F.  COLOMBIQUE. 

Tapioca,  s.  m.  ; nom  américain  de  la. 
fécule  de  manioc. 

Tarache.  F.  Taraxis. 

Tabaxis,  s.  m.,  taraxis,  retpa^tç  ; trou- 
ble de  la  vision  occasioné  par  une  oph- 
thalmie  légère,  ou  résultant  d’une  cause 
mécanique  qui  a agi  sur  l’œil. 

Tare,  s.  f . , defectus  ; défectuosité  quî 
diminue  la  valeur  commerciale  d’un  che- 
val. 

Tarentisme  , s.  m. , larcnlismus  ; ma- 
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ladie  singulière  , vraie  ou  imaginaire  , 
qu’on  dit  être  produite  par  la  morsure 
de  la  tax’enlulo. 

TAREpiTüLii,  8.  f.,  lycosa  tarcnlula;  arai- 
gnée très-commune  dans  le  royaume  de 
Naples,  et  à la  morsure  de  laquelle  on 
attribue  la  propriété  de  développer  une 
maladie  nerveuse  fort  singulière. 

Tarentulisme.  P'.  Tarkntismë. 

Tari,  s.  m.  ; vin  de  palmier  et  do  co- 
cotier , dont  on  retirait  un  sucre  appelé 
jagrc.  ün  donnait  jadis  ce  vin  comme  to- 
nique. 

Tarsk  , 8.  m. , tarsiis , rapa-hç  (rapu-ocj  , 
j'cnlaco  en  forme  de  claie)  ; partie  pos- 
térieure du  pied , qui  est  formée  de  sept 
03,  disposés  sur  deux  rangées,  l’astra- 
galç,  le  calcanéum,  le  scaphoïde,  le  cu- 
boïde et  les  trois  cunéiformes. 

Tarse  , adj.  , tarsus.  Sous  le  nom  de 
cartilages  tarses  on  désigne  de  petites  la- 
mes cartilagineuses  qui  sont  placées  dans 
l’épaisseur  du  bord  libre  de  chaque  pau- 
pière. 

Tarsien,  adj.,  tarseus;  qui  a rapport 
au  tarse. — Artère  tarsienne,  branche  de 
la  pédieuse.  — Articulations  tarsiennes  , 
celles  des  os  du  tarse  entre  eux. 

Tarso-métatarsien , adj.,  tarso-meta- 
iarseus  ; nom  donné  aux  articulations 
des  cinq  os  du  métatarse  avec  ceux  de  la 
rangée  antérieure  du  tarse. 

TARSO-MlVrATARSl  PUAEANGIEN  (lu  pOUCC, 
adj.  et  s.  m.  , iarso-metatarsi-phalangia- 
nus  hallucis  ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  adducteur  du  gros  orteil. 

Tarso-eualangien  du  pouce  , adj.  et  s. 
m.  , tarso  - phalcmgianus  hallucis  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  court  flé- 
chisseur du  gros  orteil. 

TARSO-soGS-ruALANGiEN  du  petit  ortcil , 
adj.  et  s.  m.  , tarso-infra-phulangianus 
niinimi  digilis  • nom  donné  par  Chaus- 
sicr  au  muscle  fléchisseur  du  petit  orteil. 

Tarso-sous-pralangien  du  pouce,  adj. 
et  s.  m.,  tarso -in frà-phalangianus  hal- 
lucis ; nom  donné  par  Cliaussier  au  mus- 
cle court  fléchisseur  du  gros  orteil. 

Tartaregx.  F.  Tartariqüe. 

Tabtarique  , adj.,  iarlaricus  ; nom 
d’un  acide  cristallisable  en  larges  lames, 
et  très-soluble  dans  l’eau  , qui  n’existe 
dans  la  nature  qu’à  l’état  de  sel , et  dont 
la  solution  aqueuse  peut  très -bien  rem- 
placer la  limonade. 

Tartratiî  , s.  m. , tariras  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  tartariqüe 
avec  une  hase  salifiablc. 

Ta  rtrale  acidulé  de  potasse  , tariras  uci- 
dulus  potassa- , siir-tariralo  de  potasse  ; 


TART 

sel  cristallisable  en  prismes  tétraèdres, 
courts  et  coupés  en  biais  à leurs  extré- 
mités , d’une  saveur  légèrement  acide  , 
insoluble  dans  l’alcool , moins  soluble  à 
froid  qu’à  chaud  dans  l’eau  , qui  fait  la 
base  de  la  crème  de  tartre. 

Tari  rate  de  potasse  , tariras  polassæ  ; 
sel  cristallisable  en  prismes  rectangulai- 
res à quatre  pans,  terminés  par  des  som- 
mets dièdres,  d’une  saveur  amère,  et  un 
peu  déliquescent,  qu’on  emploie,  de  pré- 
férence à la  crème  de  tartre  , comme 
purgatif,  parce  qu’il  est  plus  soluble. 

Tartrate  de  potasse  antimonié.  V . Tar- 
trate  de  potasse  et  d’antimoine. 

Tartrate  de  potasse  et  d’ antimoine , tar- 
iras potassæ  et  slibii  ; sel  cristallisable  en 
tétraèdres  réguliers  ou  en  octaèdres  al- 
longés , incolore  , transparent , d’une 
saveur  caustique  et  nauséabonde  , qui 
sert  comme  vomitif,  et  qui  est  très-vé- 
néneux. 

Tartrate  de  potasse  et  do  fer,  tariras  po- 
iassœ  et  ferri;  sel  cristallisable  en  aiguil- 
les, verdâtre,  d’une  saveur  styptique,  et 
soluble  dans  l’eau  , qu’on  emploie  com- 
me tonique  et  emménagogue. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude , tariras 
potassic  et  sodee  ; sel  cristallisable  en  pris- 
mes à huit  ou  dix  pans,  transparent, 
d’unesaveur amère,  et  soluble  dansl’eau, 
qui  jouit  de  propriétés  purgatives. 

Tartre  , s.  m. , tarto.rus ; dépôt  que  les 
vins  laissent  précipiter,  en  vieillissant, 
dans  les  bou’eilles  et  les  tonneaux  , aux 
parois  desquels  il  s’attache.  C’est  un  com- 
posé de  sur-tartiate  de  potasse  , de  tar- 
trate de  chaux  , de  silice  , d’alumine  , 
d’oxide  de  fer,  d’oxide  de  manganèse  et 
d’une  matière  colorante. 

Tartre  ammoniacal  ; tartre  d’ammonJa- 
quc. 

Tartre  animal  ; nom  donné  par  Haies 
aux  calculs  urinaires. 

Tartre  brut;  tartre  tel  qu’il  sort  des 
tonneaux. 

Tartre  chalybô  ; tartrate  de  pota-se  cl 
de  fer. 

Tartre  crayeux;  sous-carbonatc  de  po- 
tasse. 

Tartre  des  dents  ; matière  visqueuse  , 
sécrétée  par  les  gencives  , qui  s’amasse 
autour  de  la  racine  des  dents. 

Tartre  émet ique  ; tartrate  de  potasse 
et  d’antimoine. 

Tartre  ferre;  tartrate  de  potasse  et  de 
1er. 

Tartre  martial  soluble;  mélange  de  tar- 
trate de  potasse  et  de  fer,  d’alcool  et  de 
tartrate  de  potasse. 
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Tartre  méphitique;  60U9- carbonate  de 
potasse. 

Tartre  dû  potasse  ; tartrate  de  potasse. 

Tartre  J'é^'énérc  ; tartrate  de  potasse. 

Tartre  de  soude  ; tartrate  de  potasse  et 
de  soude. 

Tartre  soluble  ; tartrate  de  potasse. 

Tartre  lartarisâ  ; tartrate  de  potasse. 

Tartre  vitriole;  suUate  do  potasse. 

Tabtuiqdk.  T.  Tartariquk. 

Tartrite.  F.  Tartrate. 

Taupe,  s.  i‘. , ialpa;  tumeur  molle, 
bosselée  , aplatie,  qui  se  forme  sous  les 
tégumens  de  la  tête,  et  qui , comme  la 
plupart  des  loupes,  renferme  une  ma- 
tière blanche,  épaisse,  granuleuse,  sem- 
blable h de  la  bouillie  mal  délayée.  ( 
Celle  qui  se  forme  sur  lo  sommet  de  la 
tète,  entre  les  deux  oreilles  du  cheval, 
et  qui  s’étend  sur  les  cotés  de  l’encolure, 
devient  grave  lorsque  le  ligament  cervi- 
cal est  attaqué. 

Taxis,  s.  f.  , taxis  ^ (rduacOf  j’ar- 
range , j’ordonne  ) ; opération  par  la- 
quelle on  fait  rentrer  dans  leur  cavité  les 
parties  qui  forment  les  hernies.  Pour  que 
le  taxis  soit  suivi  de  succès,  il  faut,  d’une 
part,  que  les  parois  de  la  cavité  dans 
laquelle  on  rejiousse  les  organes  soient 
relâchées  , et  que,  de  l’autre,  les  parties 
herniées  , embrassées  avec  les  mains  , 
soient  pressées  et  dirigées  avec  ménage- 
ment , suivant  le  trajet  des  ouvertures 
qu’elles  ont  franchi. 

Tégument,  s.  m. , iegumentum , Icgu- 
men,  uxé'na.Gp.a.  {tegere , couvrir);  mem- 
brane extérieure  qui  recouvre  le  corps 
de  l’homme  et  des  animaux.  | Enveloppe 
immédiate  de  l’amande  d’une  graine. 

Tégumens  floraux  ; nom  donné  par  les 
botanistes  au  calice,  à la  corolle  et  au 
périgone. 

Teigne,  s.  f. , iinca;  phlegmasie  chro- 
nique de  la  peau  du  crâne,  qui  se  mani- 
feste sous  forme  de  pustules  ou  de  vési- 
cules remplies  d’une  humeur  visqueuse, 
rougeâtre  ou  jaunâtre  , très-fétide.  Une 
fois  qu’elle  vient  à s’échapper,  cette  hu- 
meur se  sèche , agglutine  les  cheveux , et 
forme  des  croûtes  sous  lesquelles  demeure 
une  sanie  infecte  qui  corrode  la  peau,  dé- 
truit la  racine  des  cheveux  et  les  parties 
circonvoisines.  Les  formes  variées  que 
prend  cette  maladie  peuvent  se  rappor- 
ter aux  cinq  espèces  suivantes  : 

Teigne  amianlacùe , iinca  asbcslma.  Ce 
sont  de  petites  écailles  très-fines,  d’une 
couleur  argentine  nacrée  , qui  entourent 
les  cheveux,  et  particulièrement  ceux  de 
la  partie  antérieure  de  la  tète.  La  peau  , 
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qui  en  est  le  eîégo . paraît  slllonuéc  et 
rouge.  Cette  variété  de  la  teigne  cause 
peu  de  démangeaison  , et  n’exhale  au- 
cune odeur.  Elle  forme  la  quatrième  es- 
pèce admise  par  Alibert. 

Teigne  faveuse , iinca  favosa.  Ç’est  la 
première  espèce  décrite  par  Alibert. 
Elle  se  montre  d’abord  sous  l’apparence 
de  petites  pustules  qui  causent  beaucoup 
de  démangeaison  , et  qui  , après  s’ètre 
rompues , se  recouvrent  de  croûtes  jau- 
nâtres, lesquelles,  en  augmentant  tou 
jours  d’étendue,  conservent ^assez  exac- 
tement la  forme  circulaire  , et  s’exca- 
vent dans  leur  milieu.  Lorsqu’elles  sont 
très-rapprochées  , elles  ont  à peu  près 
l’aspect  des  rayons  de  miel.  Elles  sont 
très-adhérentes  au  derme  , -et  souvent 
très-épaisses.  Quand  on  vient  à les  arra- 
cher on  découvre  des  ulcères  plus  ou 
moins  profonds , desquels  découle  un  pus 
jaunâtre,  visqueux,  exhalant  une  odeur 
désagréable , et  sur  lesquels  de  nouvelles 
croûtes  ne  tardent  pas  â se  former. 

Teigne  furfuracèe,  iinca  furfuracea,  ti~ 
nca  porriginosa  ; ello  consiste  dans  une 
desquamation  légère  de  l’épiderme  et  un 
suintement  d’une  matière  ulcéreuse  qui 
colle  les  cheveux  et  se  dessèche  en  écail- 
les blanchâtres  ou  roussâtres,  ressem- 
blant assez  bien  à du  son.  Celle-ci  forme 
la  ti’oisième  reconnue  par  Alibert. 

Teigne  granulée^  iinca  granalata.  Les 
caractères  distinctifs  de  celle  - ci  sont  de 
petites  croûtes,  de  couleur  brune  ou  gri- 
sâtre, irrégulières,  souvent  très-dures, 
d’une  odeur  analogue  â celle  du  beurre 
rance,  et  occupant  ordinairement  la  par- 
tie supérieure  et  postérieure  de  la  tète , 
où  elles  causent  beaucoup  dé  démangeai- 
son. Elle  constitue  la  deuxième  espèce 
de  teigne  , selon  Alibert. 

T eigne  muqueuse,  iinca  muciflua.QçWt 
ci  peut,  non-seulement  occuper  la  peau 
du  crâne,  mais  encore  celle  de  la  face  et 
quelquefois  des  autres  parties  du  corps. 
On  la  reconnaît  à des  pustules  ou  â des 
ulcérations  superficielles  qui  donnent  un 
liquide  tenace  qu’on  a comparé  â du 
miel  corrompu,  et  qui,  par  la  dessicca- 
tion, forme  des  croûtes  de  couleur  cen- 
drée , jaune  pâle  ou  veidâtre  , sous  les- 
quelles s’accumule  du  pus.  Cette  teigne, 
qui  cause  une  démangeaison  très-vive,  et 
répand  une  odeur  analogue-à  celle  du  lait 
déjà  aigri , forme  la  cinquième  espèce 
d’Alibert.  / 

Teigne  porrigincusc.  F.  Teigne  furfu^ 
racée. 

Teigne  rugueuse.  V.  Teigne  granulée.. 
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Teigneux  adj.  et  s.  m.  ; qui  a la  tei- 
gne. 

TEiNToaE,  8.  f.,  iinctura  {lingere,  tein- 
dre) ; solution  d’une  substance  simple  ou 
composée  , et  plus  ou  moins  composée  , 
dans  un  fluide  quelconque. 

Tciniurc  âcre  d* antimoine  de  Theden; 
préparée  en  faisant  digérer  de  l’alcool 
potassié  sur  du  verre  d’antimoine  en 
poudre. 

Teinture  âcre  de  potasse  ; solution  de 
potasse  dans  l’alcool. 

Teinture  alcaline  de  Stalil  ; composée 
de  nitrate  de  potasse  et  de  sous  - trito- 
carbonate  de  fer  , dissous  par  du  sous- 
carbonate  de  potasse  , qu’on  obtient  en 
versant  un  excès  de  ce  dernier  sel  dans 
une  dissolution  de  sous-trito-carbonate 
de  fer. 

Teinture  alcoolique;  alcool  chargé  d’un 
principe  huileux , aromatique,  résineux, 
mucilagineux  , salin  ou  autre. 

Teinture  anodine  de  corail  ; alcool  qu’on 
a fait  macérer  sur  la  poudre  anodine  de 
corail  d’Helvétius. 

Teinture  anodine  de  Sydenham.  V.  Lau- 
danum liquide  de  Sydenham. 

Teinture  antiputride  d’Huxham  ; al- 
cool dans  lequel  on  a fait  macérer  du 
quinquina,  de  l’écorce  d’orange  , delà 
serpentaire  de  Virginie  , du  safran  et  de 
la  cochenille. 

Teinture  aphrodisiaque.  V.  Teinture 
royale. 

Teinture  aqueuse  ; solution  aqueuse 
d’une  substance  colorée. 

Teinture  aromatique  de  Londres  ; al- 
cool dans  lequel  on  a fait  digérer  de  la 
cannelle , du  petit  cardamome , du  poi- 
vre long  et  du  gingembre. 

Teinture  aurifiq UC  ; hydrosulfate  de  po- 
tasse contenant  du  soufre  doré  en  disso- 
lution , qu’on  obtient  en  faisant  bouillir 
un  mélange  de  sulfure  d’antimoine  et  de 
sous-carbonate  de  potasse  dans  l’eau. 

Teinture  balsamique  ; mélange  d’alcool 
pur  et  d’alcool  de  cochléaria  , dans  le- 
quel on  fait  macérer  du  cacbou,  de  la 
myrrhe  et  du  baume  sec  du  Pérou. 

Teinture  d’absinthe  composée  ; alcool 
dans  lequel  on  a fait  macérer  des  feuilles 
de  grande  et  de  petite  absinthe  , du  gi- 
rolle et  du  sucre. 

Teinture  d’antimoine;  liqueur  rouge, 
composée  d’alcool  , de  sous-carbonate 
de  potasse  et  de  sous-hydrosulfate  d’an- 
timoine. 

Tciniurc  de  Bestucheff  alcool  éthéré 
qui  contient  du  trito-hydrochlorate  de 
fer  en  dissolution. 
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Teinture  de  cantharides  çom posée  ; al- 
cool dans  lequel  on  a fait  infuser  des  can- 
tharides, de  la  cochenille  et  de  l’huile  vo- 
latile de  genièvre. 

Teinture  de  corail;  alcool  dans  lequel 
on  a fait  macérer  l’extrait  obtenu  par  la 
concentration  du  suc  d’épine  - vinette 
mêlé  pendant  quelque  temps  avec  du 
corail  en  poudre. 

Teinture  de  Fui  1er  ; vin  de  Madère  dans 
lequel  on  fait  infuser  de  l’extrait  de  ré- 
glisse, et  qu’on  cçlore  ensuite  avec  la 
cochenille. 

Teinture  de  laque;  alcool  de  cochléa- 
ria dans  lequel  on  a fait  macérer  de  la 
laque  et  de  l’alun  desséché. 

Teinture  de  mars  de  Ludovic  ; solution 
alcoolique  de  tartrate  de  potasse  et  de 
fer,  obtenue  par  un  procédé  particulier. 

Teinture  do  mars  tartarisée;  solution 
concentrée , dans  une  eau  alcoolisée , de 
tartrate  de  potasse  et  de  fer. 

Teinture  des  métaux.  V . Liliuu  de  Pa- 
racelse. 

Teinture  èthérée;  solution  d’une  sub- 
stance colorée  dans  l’éther. 

Teinture  martiale  de  S lahl  ; liquide  for- 
mé en  versant  une  dissolution  de  perni- 
trate  de  fei-  dans  du  carbonate  de  potasse 
liquide.  Ce  paraît  être  un  pernitro-car- 
bonate  de  potasse  et  de  fer. 

Teinture  royale;  alcool  de  roses  et  de 
fleurs  d’oranger  , dans  lequel  on  fait  dis- 
soudre de  l’ambre  gris,  du  musc,  de  la 
civette  , du  sous -carbonate  de  potasse, 
et  des  huiles  de  cannelle  et  de  bois  de 
Rhodes. 

Teinture  sacrée  ; vin  blanc  qu’on  a 
fait  digérer  sur  l’électuaire  hiera  picra. 

Teinture  spiritueuse.  V.  Teinture  alcoo- 
lique. 

Teinture  stomachique  amère  ; alcool 
dans  lequel  on  a fait  macérer  de  la  racine 
de  gentiane  , du  safran  , de  l’écorce  d’o- 
range et  de  la  cochenille. 

Téléphien,  adJ.,  tclephius  ,•  nom  donné 
autrefois  à des  ulcères  rebelles  que  l’on 
comparaît  à celui  qui  résulta  de  la  bles- 
sure qu’Achille  fit  à Télèphe. 

Tellure,  s.  m.  ; métal  solide,  d’un 
blanc  bleuâtre,  très-brillant,  lamelleux, 
fragile  , assez  fusible  et  volatil , qu’on 
trouve  combiné  avec  le  fer , l’or  , l’ar- 
gent, le  plomb  et  le  soufre. 

Tellure  , adj.  ; qui  contient  du  tel- 
lure.— Hydrogène  tclluré , ou  acide  hydro- 
tellurique. 

Tellurique,  adj.  On  a donné  le  nom 
d’acide  tellurique  à l’oxide  de  tellure. 

Tempe,  s.  f. , tempus  ; nom  donné  ù 
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une  dépression  que  la  tôto  présente  de 
chaque  côté , entre  le  front  et  l’oreille  , 
parce  que , dit-on , c’est  là  que  les  che- 
veux commencent  à blanchir  et  à indi- 
quer les  diverses  périodes  de  la  vie. 

Tempérament,  s.  m. , icmpcramentum, 
lempcratuva,  tcm p crics  , xpaçnç  ; consti- 
tution propre  à chaque  individu.  | Ré- 
sultat général  de  la  prédominance  d’un 
organe  ou  d’un  système  d’organes. 

Tempérant,  ad],  et  s.  m. , t cm  p crans  , 
co}<f>poG"jv'/)  J nom  donne  à tous  les  re- 
mèdes qui  calment  l irritation  , en  parti- 
culier à ceux  qui  modèrent  l’activité  de 
la  circulation. 

Température,  s.  f . , tcm  p crics  ; degré 
appréciable  de  chaleur  qui  règne  dans 
un  lieu  ou  dans  un  corps.  [ Disposition 
chaude  ou  froide  de  l’atmosphère. 

Temporal,  adj. , tcmporalis ; qui  a rap- 
port à la  tempe.  — Aponévrose  icmporaic, 
qui  du  pourtour  de  la  fosse  temporale  se 
porte  au  bord  postérieur  de  l’os  jugal  et 
au  bord  supérieur  de  l’arcade  zygoma- 
tique , couvrant  ainsi  le  muscle  crola- 
phite.  — Artères  temporales  , distin- 
guées en  superficielle , branche  de  la  ca- 
rotide externe , qui  se  divise  en  deux 
rameaux,  V un  antérieur  on  interne , l’au- 
tre postérieur  ou  externe  ; moyenne,  autre 
rameau  de  la  précédente,  qui  naît  au- 
dessous  de  la  pommette  ; profondes , au 
nombre  de  deux,  distinguées  en  anté- 
rieure et  postérieure , qui  proviennent  de 
la  maxillaire  interne.  — Fosse  temporale, 
excavation  située  de  chaque  côté  de  la 
tête  , au  niveau  de  l’os  temporal. — Mus- 
cle temporàl,  ou  crotaplnte,  pair,  large, 
aplati  et  triangulaire,  qui  s’étend  de  la 
fosse  temporale,  qu’il  remplit,  à l’apo- 
physe coronoïde  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. — Nerfs  temporaux , distingués 
en  superficiel  ou  auriculaire,  et  profonds, 
au  nombre  de  deux  ou  trois , naissant  du 
maxillaire  inférieur. — Os  temporal,  pair 
et  situé  sur  les  parties  latérale  et  infé- 
rieure du  crâne,  dont  il  fait  partie. 

Temporo-conchinien  , adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  supé- 
rieur de  l’oreille. 

Temporo-maxillaire  , adj. , temporo- 
maxillaris  ; qui  appartient  à l’os  tempo- 
ral et  à la  mâchoire.  — Articulation  tem- 
poro-maxillaire, celle  de  l’os  maxillaire 
inférieur  avec  le  temporal.  — Muscle 
temporo-maxillaire , ou  temporal,  selon 
Chaussier.  — Nerfs  tcmporo-maxillaires , 
branches  du  nerf  facial. 

Tempoho-maxillikn,  adj.  et  s.  m.;  nom 
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donné  par  quelques  anatomistes  au  mus- 
cle crotapliite  ou  temporal. 

Temporo-oricülaibe,  adj.  et  s.  m.,  tem- 
poro-oricularis  ; nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  supérieur  de  l’oreille. 
Temps,  s.  m.,  tempus;  on  distingue 
en  médecine  et  en  chirurgie  celui  de 
nécessité,  qui  requiert  impérativement 
l’administration  d’un  remède  ou  l'exé- 
cution d’une  opération  indispensable  à 
la  conservation  des  jours  du  malade;  et 
celui  d'élection,  qui  permet  de  choisir 
l’époque  la  plus  favorable  à l’emploi  de 
l’un  ou  de  l’autre  de  ces  moyens. 

Témülknce,  s.  f. , temulentia ; ivresse; 
suivant  quelques  auteurs,  état  apoplec- 
tique causé  par  l’ivresse;  et,  d’après  quel- 
ques autres,  délire.  Ce  mot,  en  français, 
n’est  point  consacré  par  l’usage. 

Tenace,  adj.,  tenax , ; qui 

adhère  à ce  qu’il  touche , qui  présente 
de  la  ténacité. 

Ténacité,  s.T.  , tenacitas , yhcrypov/}i;  ; 
propriété  qu’ont  certains  corps  de  sup- 
porter un  tiraillement  considérable  sans 
se  rompre. 

Tenaille,  s.  f . , tenacula  {tenere,  te- 
nir); instrument  qui,  en  chirurgie,  sert 
moins  à saisir  les  objets  qu’à  diviser  cer- 
taines parties  en  les  pressant  entre  scs 
bords  qui,  à cet  effet,  sont  minces,  so- 
lides et  tranchans.  Ce  sont  des  tenailles 
de  ce  genre  qui  ont  reçu  le  nom  de 
tenailles  incisives. 

Tendineux  , adj.  , tendinosus  , tendi- 
neus  ; qui  a rapport  aux  tendons,  qui  en 
a les  caractères,  l’apparence. 

Tendon  , s.  m. , tendo;  cordon  de  fibres 
albuginées,  plus  ou  moins  long,  aplati 
ou  arrondi , et  d’une  couleur  blanche 
perlée,  qui,  d’une  part,  s’attache  à un  os, 
et,  de  l’autre,  sert  à l’implantation  des 
fibres  charnues  d’un  muscle. 

Tendon  d’Achille;  tendon  commun  aux 
muscles  gastroenémiens  et  soléaire. 

Tendu,  adj.,  tensus  ; se  dit  du  pouls 
lorsque  l’artère  semble  raide,  comme  si 
elle  était  tirée  par  ses  deux  extrémités. 

Ténesme,  s.  m.,  tenesmus  (Tst'vu  , je 
tends);  envies  fréquentes  d’aller  à la 
selle , avec  douleur  et  sentiment  de  ten- 
sion à l’anus. 

Tenettes,  s.  f.  pl. , tenacula,  volsella; 
on  donne  ce  nom  à des  pinces  longues 
et  fortes,  dont  les  branches  sont  entre- 
croisées , et  qui  portent  à leurs  extré- 
mités prenantes  deux  cuillers  oblongues, 
dont  la  concavité  est  garnie  de  pointes 
ou  d’aspérités  destinées  à empêcher  le 
calcul  de  glisser  sur  elles.  A l’autre  ex- 
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trémité,  elles  se  terminent  par  des  an- 
neaux dans  lesquels  on  passe  les  doigts. 

TÉmA , 3.  m.,  tœnla;  genre  de  vers 
intestinaux,  dont  le  corps,  très-plat,  très- 
long  et  articulé  , porte,  à l’extrémité  la 
plus  grêle , une  tête  tuberculeuse , au 
centre  de  laquelle  se  trouve  une  bouche 
entourée  de  quatre  suçoirs.  Ce  genre  ren- 
ferme plusieurs  espèces  qui  se  dévelop- 
pent fréquemment  dans  les  intestins  de 
l’homme , et  causent  de  graves  accidens. 

Ténontagre,  s.  f. , ienontagra  (tevwv  , 
tendon,  prise)  ; douleur  goutteuse 
ou  rhumatismale  qui  attaque  les  tendons. 

Tenseur  de  C aponévrose  fémorale.  V. 
Fascia-lata. 

Tensif,  adj. , iensivus  ; qui  est  avec 
tension. 

Tension,  s.  f. , tensiof  roiaL^ , ScdcTcccng 
(tendere,  tendre);  augmentation  du  vo- 
lume d’un  eorps  par  l’effet  de  l’écarte- 
ment ou  du  tiraillement  de  ses  molé- 
cules. 

Tentacule,  s.  m.,  tentaciilum  ; appen- 
dice mobile  dont  beaucoup  d’animaux 
sont  pourvus. 

Tente  , s.  f.,  turundo,  pcnicillus,  peni- 
cUlum  J [xoroç,  ipfjiOToç;  on  donne  ce  nom 
à des  rouleaux  de  charpie  aplatis,  mé- 
diocrement durs , liés  à leur  partie 
moyenne , et  qui  servaient  à remplir  les 
cavités  des  plaies  profondes  ou  des  foyers 
purulens. 

Tentipellk  ,8.  m. , tentipellum  ( ten- 
derCj  tendre,  pellis  ^ peau);  nom  d’un 
cosm.élique  employé  autrefois  dans  l’in- 
tention de  faire  disparaître  les  rides  de 
la  peau. 

Ténu,  ad].,  tenais,  hTzroq;  se  dit  à la 
fois  d’un  corps  solide , quand  il  est  très- 
mince,  et  d’un  liquide,  quand  il  est  clair, 
léger,  presque  aqueux. 

Ténuité,  s.  f.,  tenuitas ; qualité  de  ce 
qui  est  très-délié. 

Térébenthine  , s.  f. , ierebenthina ; sub- 
stance produite  par  le  mélange  d’une 
huile  essentielle  et  d’une  résine  ; résine 
d’une  consistance  de  miel,  visqueuse, 
luisante,  plus  ou  moins  transparente, 
inflammable  , d’une  saveur  chaude  et 
piquante,  et  d’une  odeur  forte,  qui  dé- 
coule de  plusieurs  arbres  appartenant 
aux  familles  des  conifères  et  des  téré- 
binthacées. 

Térébenthine  du  Brésil.  V.  Térében- 
thine de  Copahu. 

Térébenthine  de  Briançon  ; qui  découle 
du  pinus  cembro,  et  ne  diCTère  pas  de 
celle  de  Strasbourg,  pour  les  propriétés. 
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Térébenthine  de  Calophylle.  V.  Taca- 

MAHACA. 

Térébenthine  du  Canada;  résine  plus 
ou  moins  liquide  et  très-limpide  que 
fournit  Vabies  balsamea. 

Térébenthine  du  Carpathie  ; fournie  par 
les  pinus  cembro  et  sylvestris. 

Térébenthine  de  Chio.  V.  Térében- 
thine de  S cio. 

Térébenthine  de  Chypre.  V.  Térében- 
thine de  Scio. 

Térébenthine  commune.  V.  Galipot. 

Térébenthine  de  Copahu  ; résine  liquide, 
d’un  blanc  jaunâtre  , d’une  odeur  forte 
et  désagréable,  d’une  saveur  amère  et 
fort  nauséeuse,  qui  découle  du  eopalfera 
officinalis. 

Térébenthine  cuite  ; térébenthine  de 
Venise  solidifiée  par  l’action  du  feu  , et 
ramenée  à l’état  de  résine  presque  pure. 

Térébenthine  d’Egypte.  V.  Térében- 
thine de  Judée. 

Térébenthine  de  Giléad;  produite  par 
Vamyris  gileadensis. 

Térébenthine  du  grand  Caire.  V.  Téré- 
benthine de  Judée. 

Térébenthine  de  Hongrie;  fournie  par 
le  pinus  sylvestris. 

Térébenthine  de  Judée;  liquide  blan- 
châtre, un  peu  opaque,  d’une  couleur 
verte  ou  jaune,  d’une  saveur  amère  et 
âcre,  d’une  odeur  forte  et  aromatique. 
Elle  découle  de  Vamyris  opobalsamum. 

Térébenthine  de  la  Mecque.  V,  Téré- 
benthine de  Judée. 

Térébenthine  du  mélèze.  V.  Térében- 
thine de  Venise. 

Térébenthine  en  pâte;  galipot  fondu 
et  filtré  à travers  des  fagots. 

Térébenthine  du  pin.  V.  Galipot. 

Térébenthine  de  sapin.  V.  Térében- 
thine de  Strasbourg, 

Térébenthine  de  Scio;  transparente, 
d’un  blanc  verdâtre  , d’une  consistance 
assez  dure,  odorante,  presque  insipide, 
et  fournie  par  le  pistacia  terebinthus. 

Térébenthine  du  soleil;  galipot  liquide 
et  purifié  sans  feu. 

Térébenthine  de  Strasbourg  ; claire,  in- 
colore , très-liquide , et  fournie  par  Vabies 
pcctinata. 

Térébenthine  du  iérébinthe.  V.  Téré- 
benthine de  Scio. 

Térébenthine  de  Tyr.  V.  Galipot. 

Térébenthine  de  Venise;  moins  consis- 
tante que  celle  de  Scio,  plus  transpa- 
rente, d’une  odeur  plus  pénétrante,  et 
produite  par  le  mélèze. 

Tkrébenthiné  , adj.,  terebinthinaccus  ; 
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qui  a les  qualités,  en  particulier  l’odeur, 
de  la  térébenthine. 

Tkret,  adj.,  tcrcs:  synonyme  inusité 
do  cylhidriqttc. 

TéBÉTUJSCüLB  , adj.,  terctiusculus  ; di- 
minutif de  ierct, 

Tergéminé,  adj.,  tergeminatus  ; épi- 
thète donnée  h une  feuille  dont  le  pétiole 
bifide  porte  deux  folioles  sur  chacune  de 
ses  branches , et  deux  autres  dans  l’en- 
droit de  la  bifurcation. 

Termixal,  adj.,  terminal is ; qui  oc- 
cupe le  sommet. 

ÏERMiNTHE,  S.  m. , tcrminlhus  (r/pfxiv- 
Ooç,  fruit  du  térébinthe);  maladie  qui 
ne  nous  est  point  connue , seulement  on 
pense  que  les  anciens  ont  donné  ce  nom 
à une  tumeur  à laquelle  ils  trouvaient 
quelque  ressemblance  avec  le  fruit  du 
térébinthe. 

Terne,  adj.,  in  fus  cal  us  î qui  a perdu 
son  éclat  naturel. 

Terné  , adj.,  lernatus  : se  dit  des 
feuilles,  quand  elles  sont  au  nombre  de 
trois  sur  un  même  support  commun. 

Terre,  s.  f . , terra;  planète  sur  la- 
quelle nous  vivons.  | Nom  donné  par  les 
chimistes  à plusieurs  oxides  métalliques 
qui  sont  secs,  inodores,  insipides  et  in- 
solubles dans  l’eau.  ] En  général , on 
appelle  ainsi  toute  la  portion  pulvéru- 
lente de  la  croûte  du  globe  terrestre. 

Terre  animale,  phosphate  de  chaux, 
terre  calcaire;  oxide  de  calcium  et  sous- 
carbonate  de  chaux. 

Terre  calcaire  aérée;  sous-carbonate  de 
chaux. 

Terre  calcaire  effervescente.  V.  Terre 
calcaire  aérée. 

Terre  de  l'alun  ; oxide  d’aluminium. 
Terre  de  Lemnos  ; substance  suave, 
rougeâtre  et  astringente , qu’on  prépare 
avec  la  pulpe  du  fruit  du  baobab. 

Terre  foliée  bary tique;  acétate  de  ba- 
ryte. 

Terre  foliée  ealcaire;  acétate  de  chaux. 
Terre  foliée  cristallisée  ; acétate  de  pro- 
toxide  de  sodium. 

Terre  foliée  mercurielle  ; acétate  de 
mercure. 

Terre  foUéô  minérale;  acétate  de  pro- 
toxide  de  sodium. 

Terre  foliée  secrète  du  tartre;  acétate 
de  potasse. 

Terre  foliée  de  tartre;  acétate  de  pro- 
toxide  de  potassium. 

Terre  magnésienne  ; oxide  de  magné- 
sium et  sous-carbonate  de  magnésie. 

Terre  muriatique  de  Kirvean;  sous-car- 
bonate de  magnésie. 
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Terrù  d'ombre;  hydrate  de  fer  et  de 
manganèse. 

Terre  des  os  ; phosphate  de  chaux. 
Terre  pesante;  baryte,  ainsi  appelée 
à cause  de  sa  grande  pesanteur  spéci- 
fique. 

Terre  pesante  aérée;  sous-carbonate  de 
baryte. 

Terre  pesante  Salée;  hydrochlorate  de 
baryte. 

Terre  sigillée  ; terre  de  Lemnos  en 
grosses  pastilles , sur  lesquelles  est  im- 
primé le  sceau  du  grand  seigneur. 

Terre  siliceuse  ; silice. 

Terre  vilrifiable  ; silice , nommée  ainsi 
parce  qu’elle  entre  dans  la  composition 
du  verre. 

Terreau,  s.  m.,  humus;  matière  noire, 
charbonneuse  et  pulvérulente , qui  reste 
après  la  putréfaction  des  matières  végé- 
tales et  animales. 

Terrette.  F.  Lierre  terrestre. 

Terreur  panique.  V.  Panophobie. 

Test,  s.  m.,  testa;  enveloppe  solide 
des  chéloniens,  des  mollusques  à co- 
quilles et  des  crustacées.  I Coupelle  dont 
on  se  sert  pour  griller  les  mines , dans  les 
essais  sur  les  minéraux. 

Testacé  , adj.  et  s.  m. , lestaceus  ; qui 
est  recouvert  d’un  test. 

Testes  , s.  m.  pl.  ; nom  donné  par  les 
anatomistes  aux  tubercules  quadriju- 
meaux inférieurs. 

Testiculaire,  adj.,  testicularis  ; qui 
a rapport,  qui  appartient  au  testicule. 
— Cordon  testiculaire , ou  spermatique.  — 
Vaisseaux  testiculaires,  ou  spermaiiques. 

Testicule,  s.  m. , tesilculus , opy^i;,  S'- 
Svpoç;  glande  paire,  ovoïde  et  compri- 
mée, qui  est  logée  dans  le  scrotum,  et 
qui  sert  à la  sécrétion  du  sperme. 

Tétanique  , adj. , tetanicus  ; qui  tient 
au  tétanos. 

Tétanos,  s.  m.,  tetanus  (t£t«vow,  je 
tends);  contraction  morbide  et  conti- 
nuelle des  muscles  du  squelette.  Cette 
maladie  peut  se  développer  spontané- 
ment ; souvent  elle  est  l’elFet  d’une  bles- 
sure; dans  ce  cas  on  lui  donne  l’épithète 
de  traumatique.  On  la  reconnaît  facile- 
ment à la  rigidité,  à la  douleur  et  à l’im- 
mobilité. des  parties  qui  en  sont  le  siège. 
Quand  le  tétanos  est  général,  tous  les 
muscles  extenseurs  sont  fortement  con- 
tractés, le  corps  reste  droit,  et  ne  peut 
exécuter  aucun  mouvement.  Dans  le  té- 
tanos partiel,  il  n’y  a que  les  muscles  d’u- 
ne région  du  corps  quisoient  affectés;  tan- 
tôt ce  sont  ceux  de  la  mâchoire  inférieure, 
tantôt  ceux  des  parties  antérieure,  posté- 
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rieure  ou  latérale  du  tronc  ; alors  on  lui 
donne  les  noms  de  trismus,  à.'cmprosthoto» 
nos,  d’opistholonos,dc  plcurostlwionos,  sui- 
vant que  les  mâchoires  sont  serrées  l’une 
contre  l’autre , ou  bien  que  le  tronc  est 
courbé  en  avant,  en  arrière  ou  latérale- 
ment. 

Tétaud  , s.  m.  ; larve  des  batraciens 
anoures. 

Tétartophie  , s.  f . , teiartophia  (rErap- 
xoç  , quatrième  , , je  nais  ) ; lièvre  ré- 

mittente quarte , suivant  Sauvages. 

Tête  , s.  f. , cap  ut , xEcpaXyj  ; extrémité 
supérieure  du  tronc.  ] Les  anatomistes 
appellent  ainsi  une  éminence  sphérique 
des  os  qui  est  soutenue  par  une  partie 
plus  rétrécie. 

Tétradactyle,  adj.  et  s.  m. , ictradac- 
tylus  (r/o-o-apa,  quatre,  tîaxT-jXoç,  doigt)  ; 
qui  a quatre  doigts  à chaque  pied. 

TÉtradynamie,  s.f.,  iclradynamia  (t/c- 
aapa,  quatre,  Svva[xiç,  puissance);  noni 
de  la  classe  du  système  de  Linné  qui 
renf(;rme  les  plantes  ayant  six  étamines, 
dont  quatre  plus  grandes  et  deux  plus 
courtes. 

Tétradynamiqde  , adj.,  tclradynami- 
cus  ; qui  appartient  à la  tétradynamie. 

TÉTRAGYJNIe  , s.  f. , tcirasynia  (r/cjcjapa, 

quatre , yv^'o , femelle)  j nom  donné,  dans 
le  système  de  Linné,  aux  ordres  renfer- 
mant les  plantes  qui  ont  quatre  pistils 
dans  chaque  fleur. 

Tétragyniqüe,  adj.,  teiragynicus ; qui 
appartient  à la  tétragynie.  ^ ^ 

Tétrakdeie  , s.  f. , teirandria  ( TE-raapa, 
quatre  , àvvjp  , mâle  ) ; nom  donné  par 
Linné , dans  son  système , à la  classe 
renfermant  les  plantes  qui  ont  quatre 
étamines  dans  chaque  fleur. 

Tétrandriq^e,  adj.,  iclrandricus  ; qui 
appartient  à la  letrandrie.  ^ 

Tétrapétale  , adj.,  tetrapeialus  {réd- 
aapa  , quatre  , TrevaXov  , pétale  ) ; qui  a 
quatre  pétales. 

Têtuaphahmacon,  s.  m.;  nom  donné  à 
l’onguent  basilicon,  parce  qu’il  est  com- 
posé de  quatre  ingrédiens. 

Tétraphylee  , adj. , telraphyllus  (tect- 
crapa  , quatre  , tpuXAov  , feuille)  ; qui  a 
quatre  feuilles  ou  folioles. 

Tétrapode,  adj.  et  s.  m. , tetrapodus 
{reddctpa,  quatre,  ttodç  , pied ) ; quadru- 
pède. 

Tétrapodologie  , s.  f . , tetrapodologia 
(TETpdcTTovç,  quadi’upe dc , Xo yoç , discours); 
traité  des  quadrupèdes. 

Tétraptère  , adj.,  tetrapteriis  {rca- 
crapa , quatre  , Tcltpov  , aile  ) ; qui  a quatre 
ailes. 
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Téthaspehme,  adj.,  tetraspermus  (recr- 
aapa,  quatre,  a-Tr/ppa , graine);  qui  a 
quatre  graines. 

Texture,  s.  f.,  texiura{texo,  je  tresse); 
disposition  particulière  des  tissus  qui 
entrent  dans  la  composition  d’un  organe. 

Thé,  s.  m. , thea  ; arbrisseau  de  la 
Chine,  et  de  la  famille  des  bespéridées, 
dont  les  feuilles  fournissent,  par  infusion, 
une  liqueur  amère  et  astringente. 

Thé  d’ Amérique,  V.  Capraiee. 

Thé  bout,  ihca  bohea  ; la  plus  estimée 
des  espèces  de  thé  qu’on  trouve  dans  le 
commerce. 

Thé  du  Mexique.  V.  Capraiee. 

Thé  vert,  thea  viridis  ; espèce  de  thé 
remarquable  par  sa  teinte  verte. 

Théi forme  , adj . , theiformis  ; en  forme 
de  thé.  Infusion  théi  forme. 

Thénar  , s.  m.  , thenar , 6/vap.  On 
donne  ce  nom , ou  celui  d’cmmencc  thé- 
nar, à la  saillie  que  les  muscles  court 
abducteur,  opposant  et  court  fléchisseur 
du  pouce  forment  à la  partie  antérieure 
et  externe  de  la  main. 

Thénar  de  la  main,  adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Riolan  et  Winslow  à la  masse 
charnue  formée  par  les  muscles  court 
abducteur,  opposant  et  court  fléchis- 
seur du  pouce. 

Thénar  du  pied,  adj.  et  s.  m.;  nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  abduc- 
teur et  court  fléchisseur  du  gros  orteil. 

Théorie  , s.  f.  . theoria  ( 0eo;  , Dieu)  ^ 
liaison  logique  établie  entre  les  faits  dont 
se  compose  une  science,  à l’aide  de  dé 
ductions  directement  déduites  de  ces 
faits  ou  d’une  hypothèse. 

Théorique  , adj. , lheoricus  ; relatif  à 
la  théorie. 

Thérapeutique,  s.  f . , therapcutice , 
GEpa-TTEyTcx^  (GEpa-TTEvu  , je  guéris)  ; partie 
de  la  médecine  qui  a le  traitement  des 
maladies  pour  objet. 

Thérapeutiste  , adj.  et  s.  m.  ; celui  qui 
s’applique  à la  thérapeutique. 

Thérapie,  s.  f . , therapia  ; synonyme 
de  thérapeutique. 

Thkriacal,  adj.  , thcriacalis ; qui  con- 
tient de  la  thériaque. 

Thériaque,  s.  ï.  thcriaca  (G)ip,  bête 
féroce  , àx£op.a<,  , je  guéris  ) ; électuaire 
composé  de  trochisques  de  scille  , vi- 
pères , hedycroï , poivre  long,  opium, 
agaric  blanc , iris  de  Florence  , cannelle , 
scordium  , roses  rouges  , graines  de  na- 
vet sauvage,  suc  de  réglisse  purifié, 
baume  de  la  Mecque,  racine  de  quinte- 
feuille  , de  costus  d’Arabie,  de  gingem- 
bre , de  rhapontic , de  cassia  lignea  et 
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de  calemant  de  montagne  , feuilles  de 
dictame  de  Crète,  sommités  de  marrube, 
nard  indien,  fleurs  de  stœchas  d’Arabie, 
jonc  odorant , safran  , graines  de  persil 
de  Macédoine  , poivre  noir  , myrrhe  , 
encens,  térèbcntbine  de  Scio  , écorce 
de  citron  , racine  de  gentiane,  d’acorus 
vrai , de  méum , d’athaman  te  , de  grande 
valériane  et  de  nard  celtique,  feuilles  de 
chamœpitys  et  de  chamaedrys  , mala- 
bathrum,  sommités  de  millepertuis  et 
de  pouliot  de  montagne  , amome  en 
grappes,  fruit  dubaumier,  petit  carda- 
mome, graines  d’ammi,  de  tlilaspie,  d’a- 
nis,  de  fenouil  et  de  séséli,  suc  d’hypo- 
ciste  , suc  d’acacia  , storax  calamite  , 
gomme  arabique  , sagapénum , terre  de 
Lemnos,  sulfate  de  fer  calciné,  racine 
de  petite  aristoloche , sommités  de  petite 
centaurée,  encens  de  Crète,  opopanax  , 
galbaoum  , castoréum  , bitume  de  Ju- 
dée , miel  de  Narbonne  et  vin  d’Espagne. 

Thériaque  des  Allcnmiids ; rob  préparé 
avec  le  suc  des  baies  vertes  du  genévrier. 

Thériaque  des  pauvres.  V.  Diatessarow. 

Thériotomie,  s.f.,  theriotomia  (Gïip, 
bête  sauvage,  xtpvw , je  coupe);  ana- 
tomie des  animaux. 

Thermal,  adj.,  t/icrmflfts(0£pp.bç, chaud); 
nom  donné  aux  eaux  minérales  chaudes. 

Thermanïiqüe,  adj. , ihermanticus  ( 6ep- 
p.afvu  , j’échaulfe)  ; échauffant. 

Thermes,  s.  m.  pl. , thermæ  ; établis- 
sement de  bains  chez  les  anciens. 

Thermogèxe,  s.m.,  thermogenium  (0rp- 
pbç,  chaud,  yctvco , j’engendre);  calorique. 

Thermomètre,  s.  m. , thermometrum 
(0£opbç,  chaud,  p£Tpov,  mesure);  instru- 
ment propre  à faire  connaître  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  la  température  de 
deux  corps  inégalement  échauffés,  mais 
imprégnés  d’une  chaleur  moyenne. 

Thermomètre  à air.  V.  Thermomètre 
différentiel  de  Leslie. 

Thermomètre  de  Celsius.  T.  Thermo- 
mètre centigrade. 

Thermomètre  centigrade  ; celui  dans 
lequel  l’intervalle  compris  entre  le  point 
de  l’eau  bouillante  et  celui  de  la  glace 
' fondante  , est  divisé  en  loo  degrés. 

Thermomètre  de  ücluc  ; celui  dans  le- 
quel l’intervalle  compris  entre  le  point 
de  l’eau  bouillante  et  celui  de  la  glace 
' fondante  , est  divisé  en  8o  degrés. 

Thermomètre  de  Delisle;  qui  a pour 
point  üxe  celui  de  l’eau  bouillante , dési- 
.gné  par  zéro,  et  au-dessous  duquel  on 
observe  i5o  degrés. 

Thermomètre  de  Fahrenheit;  celui  dont 
l’intervalle  compris  entre  le  point  de 
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l’eau  bouillante,  et  celui  du  froid  produit 
par  un  mélange  de  neige  et  de  sel  ma- 
rin, est  divisé  en  212  degrés. 

Thermomètre  de  Réaumur.  V.  Thermo- 
mètre de  Deluc, 

Thermomètre  différentiel  de  Les  lie;  com- 
posé de  deux  tubes  terminés  chacun  par 
une  boule,  joints  ensemble  à la  flamme 
du  chalumeau,  et  recourbés  en  U.  Ces 
tubes  renferment  une  certaine  quantité 
d’acide  sulfurique  concentré  et  coloré, 
le  reste  de  leur  capacité  est  occupé  par 
de  l’air  qui  se  dilate  à mesure  qu’il 
s’échauffe , et  refoule  le  liquide  du  côté 
de  l’une  des  boules. 

Thermoscope,  s.  m.,  thcrmoscopium 
( 0£pp.bç  , chaud  , (7xo7r£ci) , j’examine  ) ; 
instrument  propre  à mesurer  les  tempé- 
ratures les  moins  élevées. 

Thermoxigène  , s.  m.  ; Brugnatelli  ap- 
pelait ainsi  l’oxigène,  quand  il  se  com- 
bine avec  les  corps  en  retenant  la  plus 
grande  partie  du  calorique  et  de  la  lu- 
mière avec  lesquels  il  est  uni  dans  son 
état  gazeux. 

Thlasie,  s.  f.,  thlasis  (0A«w,  je  brise); 
contusion  et  enfoncement  des  lames  os- 
seuses des  os  plats. 

Thlasmie.  V.  Thlasie. 

Thlipsie,  s.  f. , thlipsis  (ÔXi'Sto,  je  com- 
pi’ime)  ; compression  ou  astriction  des 
vaisseaux  par  une  cause  externe. 

Thon,  s.  m.,  scomber  thynnus  ; pois- 
son de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

Thoracentèse , s.  f.,  thoracentesis  (0w- 
pa^  , thorax,  xevt/cj  , je  pique);  opéra- 
ration  de  l’empyème. 

Thorachique,  adj. , ihoracicus  ; qui  a 
rapport , pu  qui  appartient  au  thorax.  — 
Artères  thorachiq ues , au  nombre  de  trois; 
['interne,  ou  mammaire  interne;  l'externe 
supérieure , branche  de  l’axillaire  ou  de 
l’acromiale  ; l'externe  inférieure,  branche 
de  l’axillaire.  — Canal  thorachique,  canal 
qui  s’étend  du  corps  de  la  troisième  ver- 
tèbre lombaire  à la  partie  postérieure 
de  la  veine  sous-clavière  gauche,  et  au- 
quel aboutissent  tous  les  lymphatiques 
des  membres  inférieurs  de  l’abdomen, 
du  bras  gauche  et  du  côté  gauche  de  la 
tête  , d U col  et  de  la  poitrine.  — Membres 
thorachiq  ues  J ou  pectoraux.  — Régions 
thorachiq  ues  , celles  que  présente  la  poi- 
trine. — Viscères  thorachiq  ues , organes 
renfermés  dans  la  poitrine.  — Tempéra- 
ment thorachique , constitution  d’un  in- 
dividu ehezlequel  l’influence  des  viscères 
de  la  poitrine  prédomine  sur  celle  de 
tous  les  autres  organes. 

Thoracique.  V.  Thorachique. 
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Tiiohaco-akdominal,  üdj.  , ilwracû-ab- 
(lominalis  ; nom  donné  à la  constitution 
des  individus  chez  lesquels  les  organes 
prédominans  sont  les  viscères  de  la  poi- 
trine et  du  bas  ventre. 

Thoraco-facial,  adj.els.m.,  ihoraco- 
fucialis ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  peaucier. 

Thoraco-maxilli-facial,  adj.  et  s.  m. , 
thoraco-maxilli  fuciaHs;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  peaucier. 

Thoracodynie  , s.  f. , ihoracodynia  ( 0w- 
pa^,  poitrine,  ètîvvyj,  douleur)  ; douleur 
qui  se  lait  sentir  à la  poitrine. 

Thoracoscopie,  s.  f.  , thoracoscopia  • 
art  d'explorer  la  poitrine.  ' 

Thorax,  s.  m. , thorax;  poitrine. 

Thorine,  s.  f.;  oxyde  métallique  incolo- 
re , insipide  , inodore  et  insoluble  dans 
Peau,  que  Borzélius  a trouvé  dans  la  mine 
de  fluate  de  cérium  et  d’yttria  de  Fahlun. 

Thoriniüm,  s.  m.  ; métal  non  encore 
obtenu  qu’on  suppose  produire  la  tho- 
rine par  son  union  avec  l’oxygène. 

Thrombose,  s.  f. , ihrombosis  ( Gpop.ê’ow, 
je  coagule  ) ; congestion  du  lait  dans  les 
conduits  galactopbores. 

Thuya  , s.  m. , thuya  arliculala;  arbre 
de  la  famille  des  conifères,  qui  fournit, 
dit  on  , la  résine  appelée  sandaraque. 

Thym,  s.  m.,  thymus  vulgaris;  plante 
labiée  indigène,  stimulante  et  aroma- 
tique , qui  sert  comme  assaisonnement. 

Thymiaxechnie  , s.  f.  , Ihymintechnia 
( Gup.tap.a , parfum  , riyj-o  , art  ) ; art  d’em- 
ployer les  parfums  en  médecine. 

Tiiymiose,  s.  f . , thymiosis  (Gupua,  tu- 
meur charnue)  ; pian. 

Thymus,  s.  m.,  thymus,  Güpa;  corps 
oblong,  bilobé  , mollasse  et  lobuleux  , 
qui  s’étend  chez  l’enfant  depuis  la  thy- 
roïde jusqu’au  diaphragme,  et  qui  dimi- 
nue peu  à peu  avec  l’âge , de  manière  à 
finir  par  s’elTacer  tout-à-fait.  On  ignore 
quels  sont  ses  usages. 

Thyréal,  adj.  et  s.  m.  Geoffroy -Saint- 
llilaire  appelle  thyrèaux  les  deux  pre- 
mières paires  d’os  auxiliaires  des  arcs 
branchiaux,  qui  sont  situés  à la  région 
liyoïdienne  chez  les  poissons  ; il  distingue 
ces  paires  en  anterieure  et  postérieure. 

Thymique,  adj.,  thymicus ; qui  appar- 
tient au  thymus.  — Artères  thymiques , 
fournies  par  les  thyroïdiennes  inférieu- 
res, les  mammaires  internes  , les  bron- 
chiques et  les  médiastines. 

Thyro-aryténoïdien  , adj.  , thyro-ary- 
tenoideus;  qui  appartient  aux  cartilages 
thyroïde  et  aryténoïdes.  — Ligamens 
thyro-arytév.oïdicns , ou  cordes  rocalcs. 
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TiiYRO-ARYTéNOÏDiEN,  adj. et s.  m.,  thyro- 
arytenoideus  ; muscle  pair,  mince,  allongé 
et  aplati , qui  se  porte  de  la  partie  moyen- 
ne et  inférieure  de  la  face  postérieure  du 
cartilage  thyroïde  à la  partie  externe  de 
la  base  du  cartilage  aryténoïde. 

Thyro-aryténoïdien  oblique  , adj.  et 
s.  m.;  nom  donné  par  Santorini  à une 
portion  du  muscle  aryténoïdien. 

Thyrockle,  s.  I.  , thyrocele  ^G*joco  , je 
porte  , x^Av),  tumeur)  ; tumeur  du  corps 
thyroïde.  \ Goitre.  | Hernie  de  la  mem- 
brane muqueuse  du  larynx. 

1 HYRO-ÉPiGLOTTiQUE,  adj.  ct  S.  m.,thyro- 

epiglolticus  ; nom  donné  par  Santorini 
et  Sabatier  à la  portion  externe  du  mus- 
cle thyro-aryténoïdien. 

Thyro-hyoïdien  , adj.  , thyro-hyoideus  ; 
qui  appartient  au  cartilage  thyroïde  et  à 
l’hyoïde.  — Membrane  thyro-hyotdienne  , 
étendue  du  corps  et  des  grandes  cornes 
de  l’hyoïde  au  bord  supérieur  du  carti- 
lage thyroïde. 

Thyro  HYOÏDIEN  , adj.  et  s.  m.  , thyro- 
hyoideus  ; muscle  pair,  aplati,  allongé  et 
quadrilatère,  qui  s’étend  de  la  face  anté- 
rieure du  cartilage  thyroïde  au  bord  an- 
térieur du  corps  de  l’hyoïde,  et  à la  partie 
antérieure  de  sa  grande  corne. 

Thyroïde,  adj.  et  s.  m.  et  f.,  thyroides, 
Ovpo^t^'nç  (Oupeoç,  bouclier,  ziêoç,  ressem- 
blance) ; qui  a la  forme  d’un  bouclier, — 
Cartilage  thyroïde , le  plus  grand  de  ceux 
du  larynx,  à la  partie  antérieure  duquel  il 
est  situé. — Corps,  glande  thyroïde,  organe 
composé  de  deux  lobes  aplatis,  d’un  tissu 
spongieux,  mou  ct  peu  consistant,  d’un 
rouge  brunâtre,  dont  on  ignore  les  usages, 
et  qui  couvre  la  pailie  aulérieure  et  infé- 
rieure du  larynx,  ainsi  que  les  premiers 
arceaux  de  la  trachée-artère. 

Thyroïdien,  adj.,  ihyroidciis  ; qui  a 
rapport  à la  glande  ou  au  cartilage  thy- 
roïde.— Artères  thyroïdiennes,  au  nombre 
de  quatre  ; les  supérieures , branches  des 
carotides  externes;  et  les  inférieures, 
branches  des  sous-clavières.  — Membrane 
thyrodïenne.  C.  Grico-th  vroïdien.  — f ci- 
nés thyroïdiennes , distinguées  en  supé- 
rieures et  moyennes , qui  s’ouvrent  dans 
la  jugulaire  interne  ; inférieures,  qui  s’ou- 
vre , à gauche  , dans  la  sous-clavière  , â 
droite  dans  la  veine-cave  supérieure. 

Thyroncie,  s.  f. , ihyroncus  (G-jpcoç, 
bouclier,  oyxoç,  tumeur)  ; tuméfaction 
du  corps  thyroïde. 

TnYRü-ru ARYNc.iEN,  adj.  et  s.  m.,  thyro- 
pharyngciis  ; nom  donné  par  divers  ana- 
tomistes â une  portion  du  muscle  con- 
stricteur inférieur  du  pharynx. 
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TnYno-STAPHYLiN , adj.  et  s.  m.,  ihyro- 
slapliylinus  ; nom  donné  par  les  uns  au 
muscle  palato-staphylin  toulentier,  ctpar 
d’autres  h sa  partie  moyenne  seulement. 

Tuyrsk,  s.  m.  , ihyrsus  • grappe  com- 
posée ou  ^ pédicules  rameux  , dont  ceux 
du  milieu  sont  plus  longs  que  ceux  du 
bas  et  du  sommet. 

Tibi  - piSaoNto- TARSIEN,  adj.  et  s.  m. , 
tibi- pcroneo- tarsianus  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  long  péronier  latéral. 

Tiri  \ , s.  m.  , tibia,  xvnp'ni  le  plus  gros 
des  deux  os  de  la  jambe , placé  en  de- 
<lans  et  en  avant  du  péroné , avec  lequel 
il  s’articule  , ainsi  qu’avec  le  fémur  en 
haut,  et  l’astragale  en  bas. 

Tibial,  adj.,  iibialis , iibiæus  ; qui  ap- 
partient au  tibia.  — Aponévrose  tibiale  oxx 
Jambière.  — Artères  tibiales , distinguées 
en  anterieure  et  postérieure , qui  naissent 
toutes  deux  de  la  poplitée.  — Épine  ti- 
biale, apophyse  qui  sépare  les  deux  tu- 
bérosités de  l’extrémité  supérieure  du 
tibia.  — Crête  tibiale,  angle  antérieur  de 
l’os  , le  plus  saillant  de  tous. — Muscles 
tibiaux  ou  jambiers.  — Nerfs  tibiaux , dis- 
tingués en  antérieur,  branche  du  sciati- 
que poplité  externe  , et  postérieur  ou  po- 
plité interne. — Tubérosités  tibiales,  émi- 
nences de  l’extrémité  supérieure  du  ti- 
bia , au  nombre  de  deux , qui  s’articulent 
avec  les  condvles  du  fémur.  — Veines  li- 
biales , dont  la  distribution  correspond  à 
celle  des  artères. 

Tibio  - CALC  VNiEN , adj.  et  s.  m.,  tibio- 
cnlcaneus  ; nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  soléaire. 

TiBio-MALLiioLAiRE , adj.,  tibio-mallco- 
laris  ; nom  donné  par  Ghaussier  à la  veine 
saphène  interne. 

Tibio-pérohki-calcanien  , adj.  et  s.  m. , 
tibio-peronci-calcanianus  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  soléaire.' 

Tibio-sods-ph ALANGETTiKN comm un,  adj. 
et  s.  m.,  iibio-in frà-phalangett'ianus  com- 
munis  ; nom  donné  par  Ghaussier  au  mus- 
cle long  fléchisseur  commun  des  orteils. 

Tibio-sol's-tarsien  , adj.  et  s.  m. , iibio- 
infrâ-tarsianus  ; nom  donné  par  Ghaus- 
sier au  muscle  Jambier  postérieur. 

Tibio-süs-tarsien  , adj.  et  s.  m.,  iibio- 
suprà-tarsianus  ; nom  donné  par  Ghaus- 
sier au  muscle /am6/cr  antérieur. 

Tibio-tahsien,  adj.  et  s.  m.,  iibio-tar- 
sianus  ; nom  donné  à l’articulation  du 
pied  avec  la  jambe,  et,  par  Dumas,  au 
muscle  Jambier  postérieur. 

Tic,  s.  m.  ; mouvement  irrégulier,  ha- 
bituel et  souvent  douloureux,  de  quel- 
ques-uns des  muscles  de  la  face.  | Habi- 
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tude  vicieuse,  accompagnée  d’un  bruit 
semblable  au  rot,  qu’exécute  le  cheval 
en  appuyant  les  dents  supérieures  sur  la 
mangeoire,  le  râtelier,  etc. 

Tierce,  adj.,  tertianus  ; nom  donné 
aux  fièvres  dont  les  accès  sont  séparés  les 
uns  des  autres  par  un  jour  d’intervalle.- 

Tige,  s. f.,  caulis  ; partie  d’un  végétal 
qui  s’élève  de  terre,  au-dessus  de  la 
racine. 

Tige  pituitaire.  V.  Pituitaire, 

Tige  sus  - sphénoïdale.  V.  Tige  pitui- 
taire. 

Tilleul,  s.  m. , tilia  europœa;  arbre 
indigène,  type  d’une  famille  naturelle, 
aux  fleurs  duquel  on  attribue  des  pro- 
priétés antispasmodiques. 

Tinkal  , s.  m.  ; borax  impur  et  brut. 

Tintement  d*oreille.  V.  Tintouin. 

Tintement  métallique,  tinnimentum  me- 
tallicum;  bruit  particulier  que  fait  enten- 
dre le  cylindre  appliqué  sur  la  poitrine, 
et  qui , suivant  Laënnec  , ressemble  par- 
faitement à celui  que  rend  une  coupe  de 
métal , de  verre  ou  de  porcelaine , que 
l’on  frappe  légèrement  avec  une  épin- 
gle, ou  dans  laquelle  on  laisse  tomber 
un  grain  de  sable.  On  entend  le  tinte- 
ment métallique  en  faisant  parler  ou  res- 
pirer le  malade;  mais  c’est  surtout  quand 
on  fait  tousser  celui-ci,  qu’il  devient  par- 
faitement distinct.  G’est  le  signe  patho- 
gnomonique de  la  communication  des 
bronches  avec  la  plèvre. 

Tintouin  , s.  m. , tinnitus  aurium  ; sen- 
sation d’un  bruit  qui  n’existe  pas  réelle- 
ment : elle  peut  dépendre  d’une  lésion 
du  nerf  auditif,  mais  le  plus  ordinaire- 
ment elle  est  l’eflét  d’un  état  morbide 
du  cerveau  ; alors  c’est  une  véritable 
hallucination. 

Tire-balle,  s.  m. , strombulcus  ; nom 
générique  de  tous  les  instrumens  qui  ser- 
vent à saisir  et  à extraire  les  balles  arrê- 
tées dans  les  diverses  parties  du  corps  : 
ce  sont  presque  toujours , soit  de  lon- 
gues pinces  dont  les  branches  sont  ter- 
minées par  de  petites  cuillers,  soit  des 
curettes  dans  lesquelles  on  peut  fixer  le 
projectile,  en  abaissant  sur  lui  l’extré- 
mité d’une  tige  d’acier  qui  occupe  toute 
la  longueur  de  l’instrument. 

Tire-fond,  s.  m.  ; sorte  de  vis  d’acier, 
à filet  double  ou  simple,  terminée  en 
pointe  à l’une  de  ses  extrémités,  et  pré- 
sentant à l’autre  un  anneau.  Gct  instru- 
ment était  fréquemment  employé  par 
nos  prédécesseurs  , afin  de  relever  les 
portions  enfoncées  du  crâne,  ou  d’ex- 
traire les  balles  arrêtées  et  enclavées 
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dans  la  substance  des  os.  Lorsque  la  vis 
était  engagée  dans  l’épaisseur  de  ces 
corps  etrangers,  ®n  agissait  sur  l’anneau, 
suit  en  le  tirant  directement , soit  en  y 
engageant  l’extrémité  recourbée  de  la 
lige  centrale  de  l’élévatoire  triploïde. 

Tibe-tkte,  s.  m.  ; nom  que  l’on  donne 
à tous  les  instrumens  dont  on  peut  faire 
usage  afin  d’extraire  la  tête  de  l’enfant 
mort,  lorsqu’elle  est  retenue  dans  la  ma- 
trice : tels  sont  le  crochet  à gaine  et  le 
tire-tête  à bascule  de  Levret. 

Tisane,  s.  f. , ptisana  (-n-Tic-o-aw),  orge); 
eau  chargée  d’une  faible  quantité  de  sub- 
stance médicamenteuse,  et  qu’on  admi- 
nistre par  verrées. 

Tisane antiscor Indique;  infusion  demé- 
nyanthe  dans  laquelle  on  fait  infuser  des 
racines  fraîches  de  raifort. 

Tisane  antivénèrienne.  V . Tisane  de 
Feltz, 

Tisane  apèriiive;  décoction  de  racines 
de  chiendent,  de  pissenlit,  de  fraisier 
et  d’oseille,  édulcorée  avec  la  réglisse. 

Tisane  astringente  ; décoction  de  corne 
de  cerf,  d’ivoire , de  riz , et  de  racines 
de  tormentille  et  de  bistorte. 

2' isane  commune;  décoction  d’orge  et 
de  racine  de  chiendent,  édulcorée  avec 
la  racine  de  réglisse. 

7'isane  de  Feltz;  décoction  de  salse- 
pareille, de  squine  , d’écorce  de  lierre, 
d’écorce  de  buis,  et  de  sulfure  d’anti- 
moine, à laquelle  ou  ajoute  de  la  colle 
de  poisson  et  du  deutochlorure  de  mer- 
cure. 

Tisane  de  mademoiselle  Stephens  ; infu- 
sion de  feuilles  de  bardane,  de  camo- 
mille romaine  et  de  persil , dans  laquelle 
on  fait  dissoudre  une  certaine  quantité 
de  la  masse  savonneuse  de  mademoiselle 
Stephens. 

2'isane  de  Vinachc.  V.  Tisane  royale. 

Tisane  pectorale;  infusion  de  racines 
de  réglisse  et  de  guimauve  , de  capillaire 
du  Canada,  et  de  fleurs  de  pavot  ronge 
et  de  tussilage,  dans  une  décoction  de  riz. 

Tisane  royale  ; décoction  de  gaïae , de 
salsepareille,  de  squine,  de  rhubarbe, 
de  séné,  de  réglisse,  de  sassafras  et  de 
coriandre , à laquelle  on  ajoute  du  suc 
de  citron. 

Tissu,  s.  m.  , icxtiis;  nom  donné  par 
les  anatomistes  ir  diverses  parties  organi- 
ques qui,  par  leur  assemblage  , forment 
les  organes,  dont  elles  sont  .les  élémens 
organiques.  Lesauteursvarient  beaucoup 
, quant  au  nombre  de  tissus  qu’ils  admet- 
tent dans  l’économie  animale. 

Tissu  accidentel  ; on  nomme  ainsi  les 
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tissus  nouveaux,  avec  ou  sans  analogues, 
qui  se  développent  dans  l’organisme,  soii.s 
l’empire  de  l’inflammation  chronique  et 
parfois  de  l’asthénie. 

Titane,  s.  m. , titanium;  métal  jaune 
et  infusible  qu’on  trouve  dans  la  nature 
à l’état  d’oxyde,  et  qu’il  est  très-diffi- 
cile d’obtenir  pur. 

Tithymale.  V.  Euphorbe. 

Titillation,  s.  f.  , iitillaiio , litillaius; 
chatouillement. 

Tomenteux,  adj. , tomentosus  {tomen- 
tum , coton);  qui  est  couvert  de  poils 
courts  et  serrés  , de  manière  à présenter 
l’aspect  du  drap  ou  du  velours. 

Tomentum  ; mot  latin  consacré  par 
quelques  auteurs  pour  désigner  les  tissus 
tomenteux. 

Tomotocie  , s.  f . , iomotocia  in- 

cision , Toxoç  , accouchement  ) ; accou- 
chement fait  à l’aide  d’incision  ; nom 
donné  à l’opération  césarienne. 

Ton,  s.  m. , tonus,  tovoç  ( T£tvû) , je 
tends);  état  de  tension  ou  de  fermeté 
propre  à chaque  organe. 

Tonicité,  s.  f . , tonicitas  ; faculté  d’où 
dépend  le  ton  général  des  solides  orga- 
niques. 

Tonique,  adj.  et  s.  m.  et  f . , ioniens; 
nom  donné  à tout  médicament  qui  ex- 
cite lentement  l’action  vitale. 

Tonsillaire  , adj. . ionsillaris  ; qui  a 
rapport  aux  amygdales.- — Angine  tonsil- 
laire ou  amygdalite.  — Artère  tonsillaire  , 
branche  de  la  labiale  qui  se  porte  de 
chaque  coté  à l’amygdale. 

Tonsille,  s.  f. , tonsilla;  amygdale. 

Tonsillite  , s.  f. , tonsillitis  (tonsilla, 
tonsille);  angine  tonsillaire. 

Tophack,  adj.  ; qui  tient  de  la  nature 
du  tophus  : concrétion  tophacce. 

Tophus  , s.  m. , tophus,  Twïpoç  ; nom 
donné  aux  concrétions  qui  se  dévelop- 
pent à la  surface  des  articulations  chez 
les  goutteux,  et  quelquefois  dans  l’inté- 
rieur soit  de  kystes  particuliers , soit  des 
organes  eux-memes.  Les  premières  sont 
formées  d’urate  de  sonde. 

Topinambour,  s.  rn.,  helianthus  anniius ; 
plante  coiymbifère  , originaire  d’Améri- 
que', mais  qu’on  cultive  en  Europe,  où 
l’on  mange  ses  racines. 

Topique,  adj.  et  s.  m. , topicus  (tottoç, 
lieu)  ; nom  générique  de  tous  les  medi- 
camens^qu’on  applique  à l’extérieur. 

Tormentille,  s.  f. , tormcntilla  erccta  ; 
plante  rosacée  indigène  dont  les  racines 
sont  fortement  astringentes. 

Torpeur,  s.  f. , iorpor;  synonyme  d’en- 
gourdissement , 
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Türpiixb,  s.  f. , torpcdo  ; genre  de  pois- 
sons cartilagineux  dont  toutes  les  espè- 
ces donnent  aux  personnes  qui  les  tou- 
chent des  comnrotions  causées  par  le 
üuide  électrique  qu’elles  sécrètent  à vo- 
lonté. 

Torréfaction  , s.  f. , torrcfaciio  ; opé- 
ration qui  consiste  à griller  des  substan- 
ces minérales  ou  végétales,  soit  pour  en 
extraire  un  principe  volatil,  soft  pour  les 
combiner  avec  l’oxygène  de  l’air,  soit 
enlin  pour  donner  naissance  à un  pro- 
duit nouveau. 

Torréfié,  adj.,  torrcfactus  ; qui  a subi 
la  torrélaction. 

Torréfier  , v.  a. , torrefaccre ; griller. 

Tocs,  adj. , contortus  ; se  dit  d’une  par- 
tie dont  les  bords  sont  contournés  obli- 
quement autour  de  l’axe. 

Torsion,  s.  1’.,  torsio,  alpoepvj  ; mouve- 
ment oblique  d’un  corps  autour  d’un  au- 
tre, ou  autour  de  son  propre  axe. 

Torticolis,  s.  m.,  obslipitas.  On  donne 
ce  nom  au  rhumatisme  du  cou,  à cause 
de  la  position  infléchie  latéralement,  ou 
renversée  en  arrière,  qu’est  forcée  de 
garder  cette  partie,  suivant  les  muscles 
qui  en  sont  le  siège. 

Tortile  , adj. , ioriilis ; qui  est  suscep- 
tible de  torsion  spontanée. 

Tortük,  s.  f. , tesiudo  ; genre  de  rep- 
tiles chéloniens  dont  on  mange  la  chair 
de  plusieurs  espèces  , à laquelle  on  attri- 
bue aussi  des  propriétés  médicinales. 

Tortueux  , adj.  , tortuosus  ; qui  est 
courbé  inégalement  en  divers  sens. 

Torüleüx,  adj.,  torulosus  ; se  dit  d’une 
partie  oblongue  qui  présente  des  renlle- 
mens  et  des  étranglemens  alternatifs. 

Toucher,  s.  m.,  inclus;  l’un  des  cinq 
sens  externes,  celui  qui  nous  informe 
des  qualités  palpables  des  corps. 

Toucher  , s.  m.  ; opération  par  laquelle 
le  doigt  du  chirurgien,  introduit  dans  le 
vagin  , explore  cet  organe  et  le  col  de  la 
matrice,  afin  de  reconnaître  les  altéra- 
tions de  forme  ou  de  texture  que  ces  par- 
ties sont  susceptibles  de  présenter,  soit 
durant  la  grossesse  , soit  petidant  le  tra- 
vail de  la  parturition,  soit  enfin  à l’occa- 
sion du  déplacement,  des  tuméfactions, 
des  ulcères,  des  squirrosités  ou  des  ex- 
croissances diverses  dont  l’utérus  et  le 
canal  qui  le  précède  yjeuvent  être  le 
siège.  Afin  d’exercer  méthodiquement 
le  toucher,  il  faut  que  la  main  opposée 
fixe  la  matrice  en  appuyant  sur  la  région 
hypogastrique. 

Tourbe,  s.  f. , tursa  ; masse  solide, 
noirâtre  et  spongieuse,  formée  par  un 
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mélange  de  débris  de  végétaux  eiitréla- 
cés,  de  détritus  d’animaux,  et  de  terre 
argileuse. 

O 

Tourbillons  vasculaires,  s.  m.  On  a ren- 
du ainsi  en  français  le  nom  de  vasa  vorti~ 
cosa , ou  vaisseaux  tournoyans  , donné 
par  Stenon  au  réseau  vasculaire  de  la 
choroïde. 

Tournesol,  s.  m.  ; nom  vulgaire  de 
Vhcliantliifs  annuus.  | Substance  coloran- 
te bleue  qu’on  emploie  dans  la  teinture, 
et  dont  les  chimistes  se  servent  pour  re- 
connaître la  présence  des  acides. 

Toürniolb  , s.  f.  ; nom  vulgaire  de  cette 
variété  du  panaris  qui  affecte  le  derme 
placé  à la  circonférence  des  ongles. 

Tourniquet,  s.m.;  instrument  dont  la 
découverte  est  attribuée  h un  chirurgien 
nommé  Morel,  et  qui  sert  à suspendre 
le  cours  du  sang  dans  les  artères  des 
membi’es.  La  forme  du  tourniquet  est 
très  - variable  : en  général  cependant  il 
est  composé  de  doux  pelotes,  dont  l’une, 
large  et  concave,  sert  de  point  d’appui, 
et  s’applique  sur  le  côté  du  membre  op- 
posé au  vaisseau,  tandis  que  l’autre, 
étroite  et  convexe , agit  sur  la  partie  à 
comprimer.  Un  lien  solide  fait  le  tour 
du  membre,  et  unit  la  première  pelote 
à une  plaque  de  cuivre  ; celle-ci  reçoit 
une  vis  dont  l’extrémité  supporte  l’autre 
pelote  , qui  peut  être  ainsi  poussée  avec 
plus  Ou  moins  de  force  sur  les  parties. 
Les  compresseurs  de  Dupuytren  et  de 
Nuck,  les  tourniquets  de  J.-L.  Petit,  de 
Louis  et  de  Dabi,  sont  les  plus  l’emar- 
quables  des  instrumens  de  ce  genre. 

Toux , s.  f, , iussis  ; expiration  violente, 
sonore , courte  et  fréquente  , souvent  sui- 
vie de  l’expectoration  des  mucosités  con- 
tenues dans  les  bronches  et  la  trachée- 
artère.  On  a donné  le  nom  de  toux  con- 
vulsive et  de  toux  froide  à la  coqueluche. 

Toxicologie  , s.  f. , toxicologia  (toÇixov, 
poison,  Xoyoç,  discours);  traité  des  poi- 
sons. 

Toxique,  adj.  et  s.  m. , toxicus , ro^t- 
xoç  ; vénéneux.  | Poison. 

Trachéal,  adj. , truchealis;  qui  appar- 
tient à la  trachée-artère.  — cincs  ira- 
chèales  ou  IhyroTdicnncs  inférieures. 

Trachéal  , s.  m.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
donne  le  nom  d’os  trachéaux  à des  pièces 
qu’il  regarde  , dans  les  poissons  , comme 
les  rudiraens  des  anneaux  de  la  trachée- 
artère.  t 

Trachée,  s.  f . , tracheap  nom  donné 
aux  vaisseaux  roulés  en  spirale  des  plan- 
tes , et  à ceux  qui,  chez  les  insectes, 
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portent  l’air  dans  toutes  les  parties  du 
corps. 

TRACHÉK-AnTiinK , 3.  f. , Iruclwa-artcria 
(rpa^bç  f ûpre,  àpr-zipTa,  artère);  canal 
cylindroïde , composé  d’arceaux  cartila- 
gineux réunis  par  une  membrane  fibreu- 
se , tapissé  par  une  autre  membrane  mu- 
queuse , qui  s’étend  depuis  la  base  du 
larynx  jusqu’aux  bronches  , à la  hauteur 
de  la  troisième  vcrtcbi’e  du  dos,  et  qui 
sert  à conduire  l’air  dans  les  poumons. 

Tb  ACHÉiTE,  S.  f. , irachcilis  (xpaj^eTa, 
trachée)  ; inflammation  de  la  trachée- 
artère. 

Trachélagre,  s.  f. , trachelagra  (rpa- 
cou,  aypa,  prise)  ; douleur  gout- 
teuse ou  rhumatismale  fixée  au  cou. 

TrACHÉLI  - ATLOÏDO  - BASILAIRE  , adj.  et 

s.  m. , iracheli  - atloido  - basilaris  ; nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  droit  la- 
téral de  la  tête, 

Trachélien,  adj.,  traclwUanus 
Xoç,  cou)  ; qui  appartient  à la  partie  pos- 
térieure du  cou.  Synonyme  de  cervical. 

Trachélite.  V.  Trachéiïe. 

TrACHÉLO -ANGULI  - SCAPULAIRE  , adj.  et 

s.  m. , trachelo-anguli- scapularis  ; nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  angulaire  de 
l^  omoplate. 

Trachélo  - atloïdo  - OCCIPITAL , adj.  et 
s.  m.,  trachélo  - ailoido  - occi  pitalis  ; nom 
donné  par  Dumas  au  mhscle  petit  oblique 
de  la  tête. 

Trachélo-basilaire  , adj.  et  s.  m. , tra- 
chelo- basilaris  ; nom  donné  par  Dumas 
aux  muscles  grands  et  petit  droit  anté- 
rieurs de  la  tète. 

Trachélo-cervical , adj.,  irachelo-cer- 
vicalis  ; nom  donné  par  Chaussier  à l’ar- 
tère cervicale  profonde. 

Trachélo-costal  , adj.  et  s.  m. , tra- 
chelo-costalis  ; nom  donné  par  Dumas  aux 
deux  museles  scalènes. 

Trachélo-diaphragmatique  , adj. , tra- 
chelo- diaphragmaticus  ; nom  donné  par 
Chaussier  au  nerf  dé  la  quatrième  paire 
cervicale. 

Traciiélo-dorsal , adj.,  trachelo-dorsa- 
Us  ; nom  donné  par  Chaussier  au  nerf 
accessoire  de  la  huitième  ppire. 

TRAciiiiLO  - mastoïdien  , adj.  et  s.  m.  , 
trachélo  - masioideus  ; nom  donné  par 
Chaussier  au  musele  petit  complexus. 

TRACHiiLO-occiPiTAL,  adj.  et  s.  m. , ira- 
chelo-occipitalis  ; nom  donné  par  Chaus- 
sier au  muscle  grand  complexus. 

Trachélo  - SCAPULAIRE  , adj.  et  s.  m., 
trachelo-scap  U taris;  nom  donné  parChaus- 
sier  au  muscle  angulaire  de  l’omoplate. 

Thachélo-soüs-cutané  , adj.,  trachelo- 
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sub-cutancus  ; nom  donné  par  Chaussier 
ù la  veine  jugulaire  externe  et  aux  nerfs 
du  plexus  cervical. 

Tracuélo-sous-occipital  , adj.  et  s.  m. , 
trachclo-infrà-occipilalis  ; nom  donné  par 
Chaussier  aux  muscles  grand  et  petit 
droits  antérieurs  de  la  tète. 

Trachélophyme  , s.  m. , Irachelophymus 
( rpccya^oç  f COU,  <pvp.a,  tumeur)  ; goitre. 

Trachéocèle.  P^.  Thyhücèle. 

'1  KAcnÉORRHAGiE , S.  f . , tracheorrhagui 
( xpaj(££a , trachée  , p'/îyvuat , je  fais  irrup- 
tion); écoulement  de  sang  par  la  trachée. 

Trachéotomie,  s.f. , tracheotomia  (vpa- 
trachée,  T£p.vw , je  coupe);  opéra- 
tion qui  consiste  dans  l’incision  des  pre- 
miers anneaux  delà  trachée-artère,  et 
à laquelle  on  a recours  soit  pour  ouvrir 
à l’air  une  route  facile , dans  les  cas  oii 
ce  fluide  ne  peut  pénétrer  à travers  la 
glotte,  soit  afin  d’extraire  des  corps  étran- 
gers tombés  dans  les  voies  aériennes. 

Trachome,  s.  m. , rpdiyiapa.  (zpayvÇf 
raboteux  ) ; aspérité  de  la  conjonctive 
palpébrale. 

Tragien,  adj.ets.m.,  iragianus ; nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  qui  naît 
de  la  base  du  tragus , en  recouvre  pres- 
que toute  la  face  externe , et  se  termine 
au  sommet  de  cette  éminence. 

Tragus,  s.  m.,  tragus,  rpoiyoç;  émi- 
nence aplatje  et  triangulaire  qui  est  pla- 
cée au  devant  de  l’orifice  du  conduit  au- 
ditif externe,  et  qui  tire  son  nom  de  ce 
qu’elle  se  couvre  de  poils  chez  les  yieil- 
lards. 

Train  , s.  m.  ; se  dit  des  parties  de  de- 
vant et  de  derrière  du  cheval,  j S’entend 
encore  de  l’allure  du  cheval  : ain.si  on  dit 
aller  bon  train,  aller  petit  train.  — rompu  ; 
amhle,  entre-pas. 

Tranchées,  s.  f.pl. , turmôm  ; coliques 
violentes.  — utérines,  celles  qui  parais- 
sent après  l’accouchement. 

Transformation  de  tissu,  s.  f.  ; chan- 
gement que  subit  un  tissu,  dont  l’organi- 
sation devient  analogue  à celle  d’un  au- 
tre tissu. 

Transfusion,  s.f.,  Iransfusio;  opéra- 
tion qui  consiste  à faire  passer  le  sang 
d’un  animal  dans  les  veines  d’un  autre. 

Transmutation  , s.  f.  , ivansmutatio , 
p.er(xSo)iY] , ptzot.ll<xyh  y p.trapoptfwu'tç;  action 
de  changer  une  chose  en  une  autre. 

Transparent,  adj.  ; qui  laisse  passer 
librement  la  lumière. 

Transpiration,  s.f.,  Irnnspiraiio , Sia- 
TrvcY)  ; synonyme  d’exhalation  cutanée, 
dans  le  langage  physiologique  , et  de 
sueur,  dans  celui  du  vulgaire. 
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Transpiration  cutanée;  exhalation  qui 
se  fait  habitueliemeut  à la  surface  de  la 
peau. 

Transpiration  pulmonaire  ; exhalation 
qui  se  fait  à la  surface  de  la  membrane 
muqueuse  bronchique. 

Transplantation  , s.  f. , iransplantntio, 
p.sTa(pv-si'(x  ; nom  donné  par  les  paracel- 
sistes  à une  prétendue  manière  de  guérir 
les  maladies , qui  consistait  à les  faire 
passer  d’un  sujet  dans  un  autre. 

Transport;  nom  populaire  du  délire. 

Transposition,  s.  f . , transpositio , p.t- 
TaQec-tç;  changement  de  place.  — des  vis- 
cères ; vice  congénial  de  conformation  , 
qui  consiste  en  ce  que  les  viscères  se 
trouvent  hors  de  la  place  qu’ils  occupent 
ordinairement. 

Transsüdation,  s.  f.,  transsudatio  (trans, 
à travers,  sudare,  suer)  ; action  de  suin- 
ter à travers  un  coi’ps  quelconque. 

Transversaire,  adj.  et  s.  m.  , trans- 
versarius;  muscle  pair  de  la  partie  pos- 
térieure latérale  du  cou,  et  supérieure  du 
dos,  qui  s’attache  aux  apophyses  trans- 
verses des  cinq  ou  six  dernières  vertè- 
bres cervicales,  et  des  quatre  ou  cinq 
premières  dorsales. 

Transversaire  épineux j adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  pair,  allongé  et  triangulaire',  qui 
s’attache  aux  apophyses  épineuses,  trans- 
verses et  articulaires  des  six  dernières 
vertèbres  du  cou,  des  douze  dorsales, 
des  cinq  lombaires , et  des  fausses  ver- 
tèbres du  sacrum. 

Transversaire  (grand)  du  cou,  adj.  et 
s.  m.  ; nom  donné  par  Winslow  au  mus- 
cle transversaire. 

Transversaire  (petit)  du  cou,  adj.  et 
s.  m.  Winslow  désignait  sous  ce  nom  les 
muscles  iutertransversaires  du  cou  , qu’il 
distinguait  en  antérieurs  et  postérieurs. 

Transversaire  ( premier)  antérieur  du 
cou;  nom  donné  par  Winslow  au  muscle 
droit  latéral  de  la  lôte. 

Transversal,  adj.,  transversus  ; qui 
est  situé  en  travers.  — Artère  transver- 
sale de  la  face , branche  de  la  temporale 
qui  passe  devant  le  condyle  de  fa  mâ- 
choire. — Artère  transversale  de  l’épaule, 
ou  scapulaire  commune.  — Sinus  transver- 
sal du  foie. 

Transversal  de  la  conque , adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  composé  de  quelques  libres  éten- 
dues en  travers  derrière  la  saillie  de  l’hé- 
lix qui  divise  la  conque  en  deux  parties. 

Transversal  des  orteils  ; muscle  (méta- 
tarso-sous-phalangien  transversal  du  pre- 
mier orteil , Ch.  ) pair , mince  et  aplati , 
qui,  étendu  en  travers  sous  les  têtes  des 
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quatre  derniers  os  du  métatarse  • s’atta- 
che aux  ligamens  des  quatre  dernières 
articulations  métatarso  - phalangiennes  , 
et  se  termine  au  côté  externe  de  la  base 
de  la  première  phalange  du  gros  orteil. 

Transversal  du  nez,  adj.  ets.m.;  mus- 
cle (sus  maxillo-nasal , Gh.)  pair,  aplati 
et  triangulaire,  qui , de  la  partie  interne 
de  la  fosse  canine  , se  porte  sur  le  dos 
du  nez,  où  il  se  confond  avec  celui  du 
côté  opposé. 

Transverse,  adj. , traiisvcrsus ; qui  est 
situé  en  travers.  — Apophyses  transverses 
des  vertèbres , éminences  transversales 
qui  naissent  sur  les  côtés  des  vertèbres. 
— Artère  transverse  du  périnée,  branche 
de  la  honteuse  interne.  — Shius  trans- 
verse de  la  dure-mère. 

Transverse  de  l’abdomen,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (lombo-abdominal.  Ch.)  pair, 
large,  mince  et  aplati,  qui,  de  la  ligne 
blanche , se  porte  en  travers  aux  carti- 
lages  de  la  dernière  vraie  côte  et  de  tou- 
tes les  côtes  asternales , au  bord  infé- 
rieur de  la  dernière  côte,  à la  lèvre  in- 
terne de  la  crête  iliaque,  aux  deux  tiers 
externes  de  l’arcade  crurale,  à la  partie 
supérieure  du  pubis , et  au  sommet  des 
apophyses  transverses  et  épineuses  des 
quatre  premières  vertèbres  lombaires. 

Transverse  du  périnée,  adj.  et  s.  m.; 
muscle  (ischio-périnéal , Gh.)  pair,  apla^ 
ti,  mince  et  triangulaire  , qui  s’attache  à 
la  branche  et  à la  tubérosité  de  l’ischion, 
et  se  confond,  sur  la  ligne  moyenne,  tant 
avec  son  congénère  qu’avec  le  sphincter 
de  l’anus  et  le  bulbo-caverneux. 

Transverso-spinal,  adj.  et  s.  m.,  trans- 
verso-spinalis  ; nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  transversaire  épineux. 

Trapèze,  adj.  et  s.  m.  , trapezius  ; 
muscle  ( dorso-sus-acromien  , Ch.)  pair 
et  carré , qui  s’étend  de  la  ligne  courbe 
supérieure  de  l’occipital,  du  ligament 
cervical  postérieur,  et  des  apophyses  épi- 
neuses de  la  dernière  vertèbre  cervicale 
et  de  toutes  celles  du  dos  à l’épine  de 
l’omoplate,  à l’acromion  et  au  bord  pos- 
térieur de  la  clavicule. 

Trapéziforme,  adj.,  trapeziformis  ; sy- 
nonyme de  trapézoïde. 

Trapézoïde  , adj.  , ira pezoides  ; qui  res- 
semble à un  trapèze.  — Ligament  trapé- 
zoide,  partie  antérieure  du  ligament  co- 
raco  - claviculaire  , placée  obliquement 
entre  l’acromion  et  la  clavicule.  — Os 
trapézoïde , le  second  de  la  seconde  ran- 
gée du  carpe. 

Traquenard.  V.  Amble,  Entre-pas. 

Traumatique,  adj.  (rpavp.a , plaie); 


568  TRES 

qui  est  relatif  ou  qui  appartient  aux  bles- 
sures. C’est  en  ce  sens  que  l’on  dit  : 
Fièvre,  hémorrhagie,  tétanos  traumati- 
que, etc.  Les  écrivains  qui  ont  fait  une 
classe  particulière  des  maladies  trauma- 
tiques , y ont  rangé  les  plaies,  les  luxa- 
tions, les  fractures,  et  toutes  les  lésions 
produites  par  des  violences  extérieures. 

Travail,  s.  m. , labor;  effort  auquel 
on  se  livre  pour  exécuter  une  chose.  On 
a spécialement  donné  le  nom  de  travail 
à l’action,  souvent  longue  et  pénible,  de 
l’accouchement. 

Trkflé  , adj. , irifûliaius  ; se  dit  d’une 
feuille  composée  de  trois  folioles  dont 
la  disposition  est  la  môme  que  dans  le 
trèfle. 

Tremblement,  s.  m. , tremor;  secousses 
multipliées  et  involontaires  qui  agitent 
le  corps  ou  les  membres,  et  qui  cepen- 
dant ne  les  privent  pas  de  la  faculté  de 
.se  mouvoir  volontairement. 

Trempe,  s.  f . , temperatio;  action  de 
plonger  l’acier  rougi  au  feu  dans  un  li- 
quide, pour  lui  faire  acquérir  les  proprié- 
tés nouvelles  qu’un  refroidissement  subit 
lui  procure  ; état  du  composé  métalli- 
que , après  qu’il  a subi  cette  opération. 

Trépan,  s.  m.,  trepanum  (TpvTravov, 
tarière,  Tpuwaw,  je  perce );  instrument 
de  chirurgie  assez  semblable  à un  vile- 
brequin, et  qui  sert  à perforer  les  os. 
La  pièce  principale  de  cet  instrument 
est  Varbre,  sur  lequel  on  peut  adapter  à 
volonté  la  couronne  de  trépan  , le  trépan 
perforatif  ou  le  trépan  exfoliatif.  On 
trouve  quelquefois  le  mot  trépan  em- 
ployé pour  signifier  la  collection  nom- 
breuse des  pièces  dont  on  se  servait  jadis 
pour  tiépaner. 

Trépanation,  s.  f.  ; opération  qui  con- 
siste dans  l’application  méthodique  du 
trépan. 

Trépaner,  v.  a.,  lerebrare  (xpuTraw, 
je  perce)  ; appliquer  le  trépan. 

Théphine,  s.  f.  ; espèce  de  trépan  dont 
les  chirurgiens  anglais  font  usage  , et 
dans  lequel  on  a remplacé  l’arbre  par 
un  manche  court,  droit,  et  terminé  par 
une  poignée  placée  transversalement  à 
son  extrémité.  Plus  simple  que  le  trépan 
ordinaire,  cet  instrument  agit  comme 
une  sorte  de  vrille , et  ne  peut  être , 
dit-on  , (j[ue  difficilement  dii’igé  à travers 
les  os  du  crâne. 

Trépidation,  s.  f.  , trepidatio  ; trem- 
blement ou  terreur. 

Tressaillement,  s.  m.  ; agitation  vive 
et  passagère,  occasionée  subitement  par 
quelque  cause  morale. 
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Triandhik  , s.  f. , triandria  (rpcTç,  trois, 
àvhp  f mâle);  nom  de  la  classe  du  sys- 
tème de  Liqné  qui  comprend  les  plantes 
dont  les  fleurs  hermaphrodites  renfer- 
ment trois  étamines. 

Triandrique  , adj.,  triandricus  ; qui 
appartient  à la  triandrie  ; qui  u trois  éta- 
mines dans  chaque  fleur. 

Triangulaire  des  lèvres.  V.  Abaisseur 
de  l’angle  des  lèvres. 

Triangulaire  du  coccyx  ; nom  donné 
par  Santorini  au  muscle  ischio-eoccygicn. 

Triangulaire  du  menton.  V . Abaisseur 
de  l’angle  des  lèvres. 

Triangulaire  du  sternum  , adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (sterno-costal.  Ch.)  pair,  allongé, 
triangulaire,  qui,  de  la  partie  postérieu- 
re, latérale  et  inférieure  du  sternum,  se 
porte,  par  autant  de  digitations,  aux 
cartilages  des  troisième,  quatrième,  cin- 
quième et  sixième  vraies  cotes. 

Tricapsulaire  , adj. , tricapsularis ; qui 
a trois  capsules. 

Tribulcon,  s.  m.;  nom  donné  par  Percy 
à son  tire  - balle  formé  par  la  réunion  de 
trois  instrumens  , utiles  chacun  dans  son 
genre,  pour  l’extraction  des  balles. 

Triceps  brachial,  adj.  et  s.  m. , triceps 
brachialis  ; muscle  ( scapulo-huméro-olé- 
cranien.  Ch.)  allongé  et  aplati,  qui  s’at- 
tache en  bas  à la  partie  supérieure  de 
l’olécrane,  et  se  partage  en  haut,  en  trois 
portions  fixées  à l’humérus  et  au  bord 
axillaire  de  l’omoplate. 

Triceps  crural , adj.  et  s.  m.,  triceps 
cruralis  ; muscle  ( trifémoro  - rotulien  , 
Ch.)  pair,  allongé,  fort  épais  et  divisé 
supérieurement  en  trois  faisceaux  : de 
presque  tous  les  points  du  fémur,  il  se 
porte  aux  tubérosités  du  tibia  par  un 
large  tendon,  dans  l’intérieur  duquel  la 
rotule  est  comprise. 

Triceps  de  la  cuisse  , adj.  et  s.  m.  ; nom 
donné  par  Winslow  aux  trois  muscles 
adducteurs  de  la  cuisse. 

Trichaise.  y.  Trichiase. 

Trichiase,  s.  m.,  trichiasis , morbus 
piloris,  Tpip^taa-tç  cheveu);  mala- 

die qui  consiste  dans  le  renversement 
des  cils  vers  le  globe  oculaire , qu’ils  irri- 
tent et  cnilamment.  On  a donné  aussi  le 
nom  de  trichiase  à quelques  affections 
des  voies  urinaires  , dans  lesquelles  l’u- 
rine entraîne  des  filamens  qui  ressem- 
blent ti  des  poils,  ainsi  qu’à  ce  gonlle- 
ment  subit  des  mamelles  auquel  les  fem- 
mes nouvellement  accouchées  sont  sujet- 
tes, et  que  l’on  désigne  vulgairement  sous 
le  nom  de  poil, 

Tiuciiisme,  s.in.  (riehismus  (0p\^  , elle- 
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veu).  Ou  a quelquefois  düiiiié  ce  nom 
aux  fractures  capillaires  des  os  plats. 

TricuociIpiiale  , s.  ni.  iriclwccphalus 
(lispur{Bp\^,  cheveu,  xîcpaAvj,  tôte)  ; ver  in- 
testinal à corps  mince,  claviforine,  et  ter- 
miné antérieurement  par  un  appendice 
üliforme  qui  porte  la  bouche.  On  le  trou- 
ve souvent  dans  les  intestins  de  l’homme. 

TaicnoMA,s.  m.  (Tpi;)faj(Aa,  chevelure)  ; 
synonyme  de  pl'u{ue. 

TRicHOMATigrK , tricliomaticus;  qui  ap- 
partient à la  plique. 

Trichotomk  , adj. , trichotomus  (rpf^a, 
triple , T£pvü> , je  coupe)  ; qui  est  partagé 
en  trois. 

Trichotomie,  s.  f . , iriclwlumia;  divi- 
sion en  trois.  * 

Trichdriüe  , s.  m. , irichuris  ( 0pîÇ  , 
cheveu , ojpà , queue);  nom  donné  d’a- 
bord au  trichocùphalc. 

Tricüspidal.  V.  Tricuspide. 

Tricuspide,  adj.,  triciispis  {1res  j trois, 
cuspis , pointe)  ; qui  a trois  pointes. — 
Valvules  triciispides,  replis  triangulaires, 
au  nombre  de  trois,  qui  garnissent  l’ou- 
verture de  communication  de  l’oreillette 
avec  le  ventricule  droit,  et  du  sommet  des- 
quels partent  des  cordes  tendineuses  con- 
tinues aux  colonnes  charnues  du  cœur. 

Tridactiee  , adj.,  tridactylus  (zpeTç , 
trou  , (îaxTuXoç  , doigt)  ; qui  a trois  doigts 
à chaque  pied. 

Trident^,  adj.,  tridentalus ; qui  pré- 
sente trois  dents. 

Triencéphale  , adj.  et  s.  m.;  nom 
donné  par  Geoflroy-St. -Hilaire  à des  ' 
monstres  qui  ont  une  tête  sphéroïdale  , 
qui  n’ont  point  de  face  , par  la  privation 
des  organes  du  goût,  de  la  vue  et  do 
l’odorat  ; dont  les  oreilles  sont  réunies  en 
dessous  avec  des  pavillons  tégumentai- 
res  prolongés  de  chaque  côte  , et  qui 
enfin  n’ont  qu’un  seul  trou  auriculaire 
aucentre,  et  qu’une  seule  caisse. 

Thifaciae,  adj.,  trifucialis  ; nom  don- 
né par  Ghaussier  au  nerf  trijumeau. 

TRIFÉMoaü-HOTULlE^,  adj.  et  s.  m.  , 
trifemoro-rotuUanus  \ nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  triceps  crural. 

Teifide  , adj.  , trifidus  ; qui  est  fendu 
en  trois  jusqu’à  la  moitié  à peu  près. 

Trigasïrique  , adj.,  trigastricus  (Tp£c"ç,- 
trois  , yadl-hp  , venti’e)  ; épithète  donnée 
aux  muscles  qui  ont  trois  faisceaux  de 
fibres  charnues. 

Triglochyn,  adj.,  triglochynus  (Tp£~ç  , 
trois,  point)  ; synonyme  de  tri- 

cuspide. 

Trigone  cérébral  ; nom  donné  par 
Ghaussier  à la  voûte  ù trois  piliers. 
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Trigone  vésical;  surface  triangulaire 
qu’on  observe  à la  partie  inférieure  de  la 
vessie. 

Trigynie  , s.  f. , trigynia  (rpEtg  , trois  , 
yuvY) , femme)  ; nom  donné  , dans  le  sys- 
tème de  Linné  , aux  ordres  renfermant 
les  plantes  dont  les  Heurs  hermaphrodi- 
tes sont  garnies  de  trois  pistils. 

Trigynique,  adj.,  trigynicus  ; qui  a 
trois  pistils  dans  chaque  Heur. 

Teuggé  , adj.,  trijugus;  se  dit,  en 
botanique  , d’une  feuille  pinnée  qui  a 
trois  paires  de  folioles. 

Trijumeau  , adj.  et  s.  m. , irigemhius  ; 
nom  donné  au  nerf  de  la  cinquième  paire, 
parce  qu’il  se  partage  , dans  le  crâne 
même,  en  trois  faiscéaux  principaux, 
qui  se  rendent  aux  trois  portions  delà 
hauteur  delà  face,  et  qui  sont  l’oph- 
thalmique  , le  maxillaire  supérieur  et 
le  maxillaire  inférieur. 

Trieobé,  adj. , trilobus;  qui  a trois  lo- 
bes. 

Trilocülaihe  , adj. , trilocularius  ; qui 
a trois  loges. 

Triokcie  , s.  m.  , trioecia  (rpEt'ç,  trois, 
otxca , maison);  nom  donné,  dans  le 
système  de  Linné,  aux  plantes  qui  of- 
frent des  Heurs  mâles  sur  un  individu, 
des  Heurs  femelles  sur  un  autre,  et  des 
fleurs  hermaphrodites  sur  un  troisième. 

Trioécique,  ad\. , trioecicus  ; qui  ap- 
partient à la  trioécie. 

Tripartible,  adj.,  tripartibilis ; qui  se. 
partage  spontanément  en  trois. 

Tripétalé,  adj. , tripelulus  (rpEtç,  trois, 
7T£TaXov , pétale)  ; qui  a trois  pétales. 

Triphyllk,  adj.,  iriphyllus  (Tp£~ç,  trois, 
cpuUov,  feuille)  ; qui  a trois  folioles  ou 
trois  divisions  foliiformes. 

Triplinerve,  adj. , tripUnervus ; se  dit 
d’une  feuille  qui  a cinq  nervures,  dont 
deux  naissent  (le  la  base  de  la  nervure 
moyenne , et  les  deux  autres  au-dessus 
de  ce  point. 

Tri-scapueo-iiüméro-ouécranien, adj.  et 
s.  m.,  triscapulo-humcro-olccranianus  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  triceps 
brachial. 

Tri-sel,  s.  m.  ; sel  composé  d’un  acide 
et  de  deux  bases.  , 

Trismus  , s.  m. , U'ismus  (rplt^oi , je  grin- 
ce) ; serrement  des  mâchoires  l’une  con- 
tre l’autre,  causé  par  la  rigidité  tétani- 
que des  muscles  de  l’inférieure. 

Trisperme  , adj.  , trispermus  (rpcTç, 
trois,  CTTr/puia,  graine);  qui  renferme 
trois  graines. 

Trksplanciinique  , adj.  et  s.  m.  , tris- 
planchnicus  (rpeTg,  trois,  <j-nXdy^vov  ^ vis- 
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cère)  ; nom  donné  par  Chaussier  au  nerf 
firand  sympathique , parce  qu’il  se  distri- 
bue aux  organes  contenus  dans  les  trois 
grandes  cavités  splanchniques. 

Tri-sternal  , adj.  et  s.  m.  , tristerna- 
lisq  nom  donné  par  Béclardà  la  troisième 
pièce  du  sternum. 

Tristimanib,  s.  f. , Irisiimania  {tristis, 
triste,  pavta,  folie)  ; monomanie  avec 
tristesse. 

Triïéophye  , s.  f . , iriicophya;  fièvre 
tierce,  et,  selon  quelques  auteurs,  fièvre 
rémittente  tierce. 

Triterné  , adj. , tritcrnatas  ; qui  est 
trois  fois  terné.  Se  dit  d’une  feuille  com- 
posée dont  le  pétiole  commun  se  divise 
trois  fois. 

Tritome,  s.  m.  ; espèce  d’entonnoir  ou 
de  cornet  acoustique  dont  Albucasis  fai- 
sait usage  dans  les  maladies  de  l’oreille. 

Tritoxyde  , s.  m.  ; composé  d’un  com- 
bustible et  d’oxygène  dans  la  troisième 
des  proportions  suivant  lesquelles  ce  der- 
nier corps  peut  se  combiner  avec  l’autre. 

Trituration  , s.  f. , Irituralio  , Tpt'\|/tç  ; 
action  de  réduire  une  substance  en  pou- 
dre. 

TRiTORé  , adj.,  Irituratus  ; qui  est  ré- 
duit en  poudre. 

Triturer,  v.  a.,  triturarej  réduire  en 
poudre. 

Trivalve,  adj.  , irivalvis  ; qui  a trois 
valves. 

Trocart.  V,  Trois-quarts. 

Trochanter,  s.  m. , trocliantêr  , rpo- 
yavryip  (Tpoxdfa  , je  tourne);  nom  donné 
a deux  apophyses  de  l’extrémité  supé- 
rieure du  fémur,  qu’on  distingue  en 
grand  et  petit  trochanter.  \ Le  grand  tro- 
chanter, selon  Chaussier. 

Trochantérien  , adj.,  trochanterianus ; 
qui  a rapport  au  grand  trochanter. 

Trochantin  , s.  m.,  trochantinus  ; nom 
donné  par  Chaussier  au  petit  trochanter. 

Trochantinien  , adj. , trochanlinianus  ; 
qui  a rapport  au  petit  trochanter. 

Trochin  , s.  m.,  trochinus  (Tpojfaw, 
je  retourne  ) ; nom  donné  par  Chaussier 
à la  plus  petite  des  deux  tubérosités  su- 
périeures de  l’humérus. 

Trochiniew,  adj.,  trochinianus ; qui 
appartient  au  trochin. 

Trochisque,  8.  m.  , trochiscus , Tpojftc- 
xoç  (rpo^oç,  roue);  médicamentsolide  , 
et  de  forme  presque  toujours  conique, 
qu’on  prépare  avec  des  poudres  réunies 
au  moyen  d’un  mucilage,  de  mie  de  pain, 
de  farine  , ou  de  sucs  de  plantes. 

Trochisques  alhandal;  composés  de  co- 
loquinte et  de  gomme  adragant. 
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Trochisques  cypheos.  V.  Troehisqaes  de 
Damocrale. 

Trochisques  d’agaric;  composés  d’aga- 
ric blanc,  de  gipgembre  et  d’écorce  de 
cannelle  simple. 

Trochisques  d’alhchengc;  composés  de 
pulpe  et  de  suc  de  feuille  d’alkekenge  , 
gomme  arabique  , gomme  adragant , ex- 
trait de  réglisse  , amandes  amères,  grai- 
nes d’ache  et  de  pavot  blanc  , succin  et 
opium. 

Trochisques  de  Damocrate;  composés 
de  santal  citrin,  cascarille , sucre  candi, 
calamus  aromatique,  bdellium  , spica- 
nard,  cassia  lignea,  souchet  rond  , baies 
de  genièvre,  térébenthine  de  Chio, 
myrrhe,  schénanthe,  cannelle,  bois  d’a- 
loès , safran,  miel  de  Narbonne  et  vin 
d’Espagne. 

Trochisques  d’Hedycroon  ; composés  de 
marum  , marjolaine  , racines  d’asaret , 
bois  d’aloès,  schénanthe,  calamus  aro- 
matique, rhapontic , bois  de  baume, 
baume  de  la  Mecque,  cannelle,  costus 
d’Arabie,  myrrhe,  malabalhrum,  safran, 
spicanard,  cassia  lignea,  amomum  en 
grappes,  mastic  et  vin  d’Espagne. 

Trochisques  de  Mèsiiè.  V.  Trochisques 
d’agaric.  - 

Trochisq lies deminium ; faits  avec  l’oxy- 
de rouge  de  plomb,  le  deutochlorure  de 
mercure,  la  mie  de  pain,  et  l’eau  de 
roses. 

Trochisques  de  myrrhe;  composés  de 
myrrhe  , lupins  , feuille  de  rue  , de 
menthe  aquatique  et  de  pouliot , racine 
de  valériane  et  de  garance , graines  de 
persil  de  Macédoine  , assa  fœtida  , sa- 
gapenum  , opopanax  , camphre,  safran, 
huile  empyreumatique  de  succin  , et 
suc  dépuré  d’armoise. 

Trochisques  de  plomb  blanc;  composés 
de  sous  carbonate  de  plomb  , de  sarco- 
colle,  d’amidon,  de  gomme  adragant,  de 
gomme  arabique  , de  camphre,  et  d’eau 
de  roses. 

Trochisques  de  scille  ; préparés  avec 
la  pulpe  de  scille  cuite,  et  la  poudre  de 
racine  de  dictame , ou  la  farine  d’o- 
robe. 

Trochisques  de  succin;  composé  d’am- 
bre jaune,  corne  de  cerf  brûlée  à blanc, 
gomme  arabique  , gomme  adragant,  la- 
que, suc  d’acacia  et  d’hypociste , ba- 
laustes,  mastic,  corail  rouge,  graines 
de  pavot  blanc , encens,  safran  , opium  , 
et  mucilage  de  psyllium. 

Trochisques  de  vipères;  préparés  avec 
la  poudre  de  vipères,  cl  le  mucilage  de 
gomme  adragant. 
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Tvccli isq lies cscu rroliq ucs;  pré p arés  a voc 
le  doutoclilorure  de  mercure,  l’amidon  et 
le  mucilage  de  gomme  adragant. 

Trochisi/ues  liysiùriqncs  ; composés 
d’assa-iœtida  , galbaiium,  myrrhe,  cas- 
toréum  , suc  de  rue  , racines  d’asaret  et 
d’aristoloclie  ronde,  leuilles  de  sabine  , 
de  centaurée , de  matricaire  et  de  dic- 
tame. 

Troclilsqucs  mercuriels  ; composés  de 
sulfure  de  mercure  rouge,  de  succin , et 
de  mucilage  de  gomme  adragant. 

Trochisqiies  musqués,'  composés  de 
storax  calamite  , benjoin,  ladauum,  bois 
d’aloès,  sucre,  musc,  ambre  gris,  et  mu- 
cilage de  gomme  adi-agant  à l’eau  de 
roses. 

Trochitek,  s.  m.,  trocUiter  (rpojfo^,  je 
tourne)  ; nom  donné  par  Chaussier  à la 
plus  grosse  des  deux  tubérosités  supé- 
rieures de  l’humérus. 

THOCHiTÉaiEN  , adj.  , irochilerianus  ; 
qui  appartient  au  trochiter. 

Thochlkateür , adj.  et  s.  m. , troclilea- 
ris  : nom  donné  par  divers  anatomistes 
au  muscle  oblique  supérieur  de  l’œiL 

Trochlke,  s.  f . , trochlea,  rpo-)(_àl<x.', 
nom  donné  par  Chaussier  à l’éminence 
articulaire  interne  de  l’extrémité  infé- 
rieure de  l’humérus,  qui  forme  une  sorte 
de  poulie  sur  laquelle  le  cubitus  roule, 
dans  les  mouvements  de  l’avant-bras,  j 
Os  du  jarret  du  cheval. 

Trochoïdk,  adj. , trochoides,  rpoxoec^hç 
(rpoj(oç,  roue)  ; épithète  donnée  à toute 
articulation  dans  laquelle  un  os  tourne  sur 
un  autre,  comme  une  roue  sur  son  axe. 

Trois-qdarts  , s.  m.,  tcrcbcllum , tri- 
quelrum;  instrument  composé  d’une 
tige  d’acier  montée  sur  un  manche  d’é- 
bène ou  d’ivoire,  pointue  et  tranchante 
sur  trois  cotés,  à son  extrémité  libre,  et 
sur  laquelle  s’ajuste  une  canule  d’ar- 
gent ^ celle-ci  se  trouve  enfoncée  dans 
la  plaie  faite  par  la  pointe  de  l’instru- 
ment , et , la  lige  étant  retirée , les  liqub 
des  peuvent  s’écouler  à travers  le  canal 
qu’elle  constitue.  Parmi  les  trois-quarts, 
on  distingue  ceux  de  Nuck,  de  frère 
Corne,  de  Flurant. 

Trokanter.  V.  Trochanter. 

Trombds.  V.  Trdmbus. 

Trokiter.  V.  Trochiter. 

Trorlée.  V,  Trochlée. 

Trombe  , s.  f. , météore  ayant  la  forme 
d’un  cône  renversé  , qui  fait  communi- 
quer une  nue  avec  la  surface  de  la  terre, 
ou  plus  souvent  de  l’cau. 

Thorin.  V.  Trochin. 

Trompe,  s.  f.  tuba,  prolonge- 
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ment  du  nez  dans  l’éléphant.  | Organe 
de  succion  de  certains  animaux.  | Nom 
donné  par  les  anatomistes  à divers  orga- 
nes creux , en  forme  de  trompe. 

Trompe  d’Eustachc , tuba  Euslachiana  ; 
conduit  pair,  en  partie  osseux  et  en  pai- 
tie  cartilagineux , oblique  et  long  de 
deux  pouces,  qui  s’étend  depuis  la  par- 
tie supérieure  du  pharynx  jusqu’à  la 
caisse  du  tympan,  dans  laquelle  il  per- 
met h l’air  d’arriver. 

Trompe  de  Fallopc,  tuba  Fallopiana , 
tuba  uterina;  conduit  pair,  long  de  qua- 
tre à cinq  pouces,  qui  tient  aux  angles 
supérieurs  de  la  matrice,  et  dont  l’autre 
extrémité  libre,  flottante  dans  l’abdo- 
men, évasée  et  découpée,  embrasse  l’o- 
vaire durant  l’acte  de  la  génération  , et 
reçoit  l’œuf  fécondé , qu’elle  conduit 
dans  la  matrice. 

Tronc,  s.  m.,  truncus,  untktxoi;',  tige 
d’un  arbre.  | Partie  principale  du  corps, 
celle  sur  laquelle  les  membres  sont  arti- 
culés. 1 Partie  la  plus  considérable  d’une 
artère,  d’une  veine  ou  d’un  nerf,  celle 
qui  n’a  pas  encore  fourni  de  branches. 

Trophosperme  , s.  m. , trophospermium 
( Tpécpco  , je  nourris,  cTreppa,  semence  ) ; 
nom  donné  par  Richard  au  placenta  de 
la  graine. 

Trot,  s.  m.,  allure  du  cheval  qui  tient 
le  milieu  pour  la  vitesse  entre  le  pas  et 
le  galop. 

Trousse-galant,  s.  m.  ; nom  vulgaire 
du  cholera-morbus. 

Trousseau,  s.  m.  , fasciculus  ; petit 
faisceau  de  parties  unies  ensemble  : 
trousseau  de  fibres. 

Truffe,  s.  f.  , iuber  ; champignon 
souterrain,  charnu,  ferme  et  odorant, 
qu’on  mange  et  qu’on  estime  beaucoup. 

Truite,  s.  f . , salmo  furio  ; poisson 
d’eau  douce  dont  on  mange  la  chair,  qui 
est  fort  estimée. 

Trumbüs,  s.  m.  (OpopSoo) , je  coagule)  ; 
petite  tumeur  violacée,  rénitente , for- 
mée par  l’extravasation  d’une  certaine 
quantité  de  sang  au  voisinage  des  veines 
que  l’on  a ouvertes. 

Tubaire,  adj.  , tiibaris;  qui  a rapport 
aux  trompes  de  Fallope. — Grossesse  tu- 
baire. 

Tube,  s.  in.  , tubus  ; partie  inférieure 
d’un  calice  monophylle  ou  d’une  corolle 
mouopétale.  ] Instrument  de  verre,  long 
et  creux,  dont  on  se  sert  dans  les  opé- 
rations chimiques. 

Tube  capillaire , celui  dont  la  cavité  est 
assez  étroite  pour  qu’on  puisse  la  compa- 
rer à celle  d’un  cheveu. 
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Tubû  digestif,  ou  canal  intestinal. 

TüBER'lSCHIO-TROCHANTliBIEN  , adj.  fît  6. 
n\.ytubcr-iscliio-ti'Ocha7ilcrianus;  nom  don- 
né par  Dumas  au  muscle  carré  de  la  cuisse. 

Tcrercole,  s.  m. , iuberculum;  ex- 
croissance en  forme  de  bosse  ou  de 
grain  de  chapelet,  qui  naît  sur  diverses 
parties  des  plantes. 

Tubercule  ; altération  pathologique  de 
quelques  tissus  qui  dégénèrent  en  une 
matière  opaque,  friable,  jaunâtre  ou 
grisâtre,  pouvant  se  ramollir  et  arriver 
insensiblement  à offrir  tous  les  caractè- 
res du  pus.  La  dégénérescence  tubercu- 
leuse affecte  particulièrement  les  organes 
pourvus  en  abondance  de  vaisseaux  et 
de  ganglions  lymphatiques. 

Tubercules  cl’ Aranzi  ; petites  éminen- 
ces situées  sur  la  partie  moyenne  des  val- 
vules sigmoïdes  de  l’ouverture  auriculaire 
du  ventricule  gauche  du  cœur. 

Tubercules  pisiformes  ; nom  donné  par 
Chaussier  aux  tubercules  mamillaires. 

Tubei'culcs  de  Santorini ; nom  donné 
à deux  petits  cartilages  qui  couronnent 
le  sommet  des  aryténoïdes,  et  soutien- 
nent les  lèvres  de  la  glotte. 

TüBéuEux,  adj.,  tuberosus  ; se  dit  d’une 
racine  charnue  et  renflée,  coaïme  celle 
de  la  pomme  de  terre. 

Tubérosité,  s.  f . ; éminence  plus  ou 
moins  volumineuse,  inégale  et  rugueuse, 
qu’on  voit  à la  surface  de  certains  os,  et 
qui  sert  ordinairement  d’attache  à des 
muscles  ou  à des  ligamens. 

Tdbulé,  adj.;  qui  présente  une  ou 
plusieurs  tubulures. 

Tubulure  , s.  f.  ( tubus,  tube)  ; ouver- 
ture pratiquée  à un  flacon  , à un  ballon , 
ou  à tout  autre  vase. 

Tue-chien  , s.  m.  ; nom  vulgaire  du 
colchique. 

Tue-loup,  s.  m.  ; nom  vulgaire  d’une 
espèce  d’aconit. 

Tuméfaction  , s.  f. , tumefaclio  [lumor 
enflure,  facio,  je  fais)  ; gonflement  d’une 
partie. 

Tumeur,  s.  f.  , tunwr,  ’oyxoq  (tumeo, 
j’enfle);  éminence  ou  saillie  anormale  dé  - 
veloppée sur  quelque  partie  du  corps.  Les 
tumeurs  formaient  une  des  divisions  du 
pentateuque  chirurgical  ; on  rangeait 
parmi  elles  les  inflammations  externes, 
les  abcès  , les  anévrismes,  et  les  hernies. 
Celle  classification,  toute  barbare  qu’elle 
était,  s’est  perpétuée  jusqu’à  nos  jours  , 
car  quelques  chirurgiens  l’emploient  en- 
core. 

Tumeur  blanche  ; on  a donné  ce 
nom  insignifiant  à toutes  les  maladies 
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qui  déterminent  le  gonflement  des  par- 
ties extérieures  des  articulations,  telles 
que  les  engorgemens  lymphatiques  du 
tissu  cellulaire  placé  au  voisinage  de 
ces  parties,  l’accumulation  de  la  synovie 
dans  leur  enveloppe  séreuse,  les  tumé- 
faclions  des  os,  des  ligamens,  des  carti- 
lages, etc.  Il  est  à désirer  que  cette  déno- 
mination disparaisse  du  vocabulaire  mé- 
dical, et  qu’elle  soit  remplacée  par  des 
noms  tirés  de  la  nature  et  du  siège  des 
maladies  auxquelles  on  l’a  appliquée. 

Tumeur  enkystée,  iumor  capsulatus,  cys- 
tis  / collection  de  liquides  plus  ou  moins 
épais,  renfermée  dans  une  enveloppe  sé- 
reuse, muqueuse,  fibreuse,  et,  dans 
quelques  cas,  cartilagineuse  ou  osseuse. 

Tumeur  érectile tuméfaction  produite 
par  un  tissu  mou,  vasculeux,  susceptible 
de  gonflement  et  d’affaissement,  que  Du- 
puytren  a nommé  tissu  érectile.  Ces  tu- 
meurs constituent  le  fongus  hématodes 
de  plusieurs  chirurgiens  français. 

Tumeur  fongueuse',  tuméfaction  for- 
mée par  un  fongus. 

Tumeur  variqueuse , tumor  varicosus  ^ 
tuméfaction  déterminée  par  la  dilata- 
tion des  veines,  ou  garnie  de  varices  à 
sa  surface. 

Tumultueux,  ad’].  , tumultuosus  ; qui 
est  accompagné  de  bruit  et  de  désordre. 
Se  dit  spécialement  des  battemens  du 
cœur  qui  sont  irréguliers , inégaux,  ou 
presque  confondus  ensemble. 

Tuncstatk,  s.  m. , tungstas  ; sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  tungstique 
avec  une  base  salifiable. 

Tungstène,  s.  m. , tungsteniinn  ; métal 
solide,  d’un  blanc  grisâtre,  très-brillant, 
très-dur,  très-friable,  inattaquable  par 
la  lime,  et  acidifîable,  qu’on  ne  trouve 
dans  la  nature  qu’à  l’état  de  sel. 

Tungstique  , adj.,  tungsticus  ; nom 
d’un  acide  solide,  jaune,  insipide  , ino- 
dore , insoluble  dans  l’eau,  qui  résulte 
de  la  combinaison  du  tungstène  avec 
l’oxygène. 

Tunique,  s.  f.,  tunica  ; membrane  qui 
enveloppe  un  organe  quelconque,  dans 
les  animaux  ou  dans  les  plantes. 

Turbiné  , adj. , turbinatus  {turbo  , tou- 
pie); qui  a la  forme  d’un  cône  renversé. 

Turbitii,  s.  m.  ; nom  de  la  racine 
purgative  d’une  espèce  de  liseron , con- 
voloulus  turpe.ihum. 

Turbith  blanc  de  Montpellier.  / ^ Alipot. 

Turbilh  7nincral;  sous-deutosuUàte  de 
mercure,  ainsi  appelé  parce  qu’il  a une 
couleur  jaune  analogue  à celle  de  la  ra- 
cine de  lurbilh. 
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Turbith  yiitreux;  poudre  jaune  desous- 
deutonltrate  de  mercure. 

Turbith  noir;  nom  vulgaire  de  l’eu- 
phorbe des  marais. 

Turbith  végétal.  V.  Alypot. 

Turbot,  s.  m.,  plcuroncctcs  rhombtis; 
poisson  de  mer  dont  on  estime  beaucoup 
la  chair. 

Turcique  , adj. , turcicus.  On  donne  le 
nom  de  selle  turcique  à l’excavation  de 
la  surface  supérieure  du  sphénoïde  qui 
loge  la  glande  pituitaire. 

Turgescence  , s.  f. , turgescentia  (tur- 
gcsccre , s’enfler)  ; gonflement  d’une  par- 
tie , produit  par  l’afflux  ou  la  raréfaction 
des  liquides. 

TürioNjS.  m.^turio;  bourgeon  radical 
d’une  plante  vivace. 

Turquette.  T.  Hebniole. 

Tussilage  , s.  m. , t us  si  la  go  ; genre  de 
plantes  corymbifères,  dont  on  emploie 
en  médecine  les  fleurs  d’une  espèce  , 
tussilagofarfara,  comme  pectorales,  et 
la  racine  d’une  autre,  tussilago  petasites^ 
comme  apéritive  ou  diurétique.  ^ 

Tutie,  s.  f . , tutia;  oxyde  de  zinc  qui 
s’attache  aux  cheminées  des  fourneaux, 
sous  la  forme  d’incrustations  grises , 
lorsqu’on  fond  les  mines  de  ce  métal. 

Tylome,  tyloma,  Tv\(ap.x‘,  cal. 

Tvlose  , s.  f . , tylosis  clou  , du- 

rillon ) ; cor , durillon  qui  vient  aux 
pieds. 

Tympan,  s.  m.,  tympanum  , TU(j.7ravov  ; 
cavité  irrégülièi’e,  creusée  dans  la  base 
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du  rocher,  entre  le  conduit  auriculaire 
et  le  labyrinthe,  et  constituant  l’oi-eille 
moyenne. 

Tympaniqüb,  adj.,  tympanicus;  nom 
donné  par  Ghaussier  à l’artère  auditive 
externe  et  à la  corde  du  tympan. 

Tympanite,  s.  f.,  tympanilis  {yvp.’not.'io'j, 
'tambour)  ; distension  du  ventre  causée 
par  l’accumulation  de  gaz  dans  le  tube 
digestif  ou  dans  la  cavité  du  péri- 
toine. 

Type,  s.  m.,  iypus  (tuttoç,  modèle); 
disposition  générale  que  suivent  les  ma- 
ladies dans  la  succession  de  leurs  symptô- 
mes : type  continu,  rémittent , intermittent . 

Typhique,  adj.,  iyphodes  ; relatif  au 
typhus. 

Typhlose  , s.  m.,  typhlosis  (vuep^ow,  j’a- 
veugle) ; cécité. 

Typiiode  , adj.,  typhodes  ; relatif  au  ty- 
phus. Fièvre  ty P hode,  fièvre  avec  stupeur. 

Typhoïde.  V.  Typhode. 

Typhomanie  , s.  f.  , typhomania  (rvepog, 
stupeur,  p.avt'a,  délire)  ; délire  avec  stu- 
peur, délire  particulier  auAypbus. 

Typhus,  s.  m.,  typhus  (vuepo;,  stupeur); 
maladie  aiguë,  épidémique,  caractéiisée 
par  la  stupeur,  des  signes  de  gastro-enté- 
rite et  d’encéphalite,  souvent  de  bronchi- 
te, et  réputée  contagieuse  ; très-fréquem- 
ment mortelle,  surtout  quand  on  met  en 
usage  la  méthode  tonique.  Ce  n’est  qu’u- 
ne gastro  - céphalite  ou  une  pncumo-cé- 
phalite  causée  par  les  miasmes  , le  mau- 
vais régime , et  souvent  le  froid. 


Ulcération,  s.  f . , ulceratio  ( e^xoç  , ul- 
cère ) ; ulcère  superficiel.  | Formation 
d’un  ulcère. 

Ulcère,  s.  m. , ulcus  (tO.xo;  , ulcère)  ; 
solution  de  continuité  produite  ou  entre- 
tenue par  l’inflammation.  ] Les  ulcères 
internes  n’ont  rie  i de  commun  que  de 
causer  des  accès  fébriles  périodiques  , 
ou  un  état  habituel  d’accélération  du 
pouls  et  de  chaleur  de  la  peau,  de  pro- 
voquer le  dépérissement  progressif  de 
l’individu,  et  cela  avec  une  tout  autre 
rapidité  que  ceux  de  la  peau.  Ils  sont 
pour  la  plupart  incurables  , dans  l’état 
actuel  de  la  science. 

Ulcéreux,  adj.;  qui  est  couvert  d’ul- 
cères , ou  qui  tient  de  la  nature  de  l’ul- 
cère. 


Uliginaire,  adj.,  uliginaris;  qui  croît 
dans  les  lieux  humides. 

Uligineux,  adj.,  uUginosus  ; se  dit 
d’un  terrain  très-humide. 

Ulitk,  s.  f. , uUtis  ( ouAov,  gencive  ) ; 
inflammation  des  gencives. 

Ulmine,  s.  f. , ulmina  ; substance  so- 
lide, insipide,  noire,  brillante,  soluble 
dans  l'eau,  insoluble  dans  l’alcool  et 
l’éther,  qui  exsude  d’une  espèce  d’orme. 

Ulnaire,  adj.  , ulnaris  ; qui  a rapport 
au  cubitus;  cubital. 

Uloncîe,  s.  f . , uloncus  (ouAov,  gen- 
cive, ôyxoç,  tumeur);  gonflement  des 
gencives. 

Ulobrhagie  , s.  f. , ulorrhagia  [oZïov , 
gencive , pv7yvup.t , je  fais  irruption)  ; sai- 
gnement des  gencives. 
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Ultimi-stehnai-,  adj.  et  s.  ta. , ullimi- 
stcrnalis;  nom  donné  par  Béclard  à la 
elernière  pièce  du  sternum. 

Unciforme,  adj.,  «nci/brrn/s  ; crochu, 
qui  a la  forme  d’un  crochet. — Os  unci- 
formc  ou  crochu  , l’un  de  ceux  du  carpe. 
— Eminences  unci formes  , les  ergots  des 
ventricules  latéraux , selon  Chaussier. 

Undimia  , s.  f.  ; nom  donné  par  Para- 
celse h des  tumeurs  remplies  d’une  ma- 
tière semblable  au  blanc  d’eeuf. 

Unguéal,  adj.,  unguealis  (unguis, 
ongle  ) ; qui  appartient  ou  qui  a rapport 
aux  ongles. — Phalanges  unguéales . celles 
qui  supportent  les  ongles. 

Unguifère,  adj. , ungui férus  (uiiguis  , 
ongle, /bro J je  porte);  synonyme  d’tm- 
gucal. 

Unguis,  s.  m.;  nom  donné  à un  petit 
os  pair , très-mince  et  à demi  transpa- 
rent, qui  se  trouve  à la  partie  antérieure 
et  interne  de  l’orbite,  où  il  concourt  à 
la  formation  de  la  gouttière  lacrymale 
et  du  canal  nasal.  | Ptérygion. 

Uniflore,  adj.,  uniflorus;  qui  ne  porte 
qu’une  fleur, 

Unilabié,  adj.  , unilabiatus  ; qui  n’a 
qu’une  seule  lèvre,  comme  la  corolle  de 
certaines  plantes. 

Unilatéral  , adj,,  unilaieralis  ; qui  est 
situé  d’un  seul  côté. 

Uniloculaire,  adj.,  unihcttlaris qui 
n’a  qu’une  seule  loge. 

Unipétalé  , adj.,  unipetalus  ; qui  n’a 
qu’un  pétale  placé  latéralement  par  rap- 
port aux  organes  sexuels. 

Unisexé,  adj.,  unisexifer  ; qui  n’est 
pourvu  que  d’un  seul  sexe. 

Unissant,  adj.,  uniens  ; qui  réunit. 
— Bandage  unissant  j employé  pour  opé- 
rer le  rapprochement  des  lèvres  des 
plaies  : il  dilTère  selon  la  direction  de  la 
plaie.  Le  bandage  unissaht  des  plaies  en 
travers  se  compose  essentiellement  de 
deux  longues  pièces  de  toile , dont  l’une 
est  divisée  , vers  une  de  ses  extrémi- 
tés, en  plusieurs  lanières,  et  dont  l’au- 
tre présente  autant  de  boutonnières 
qu’il  y a de  lanières  à la  précédente. 
On  fixe  ces  pièces  d’appareil  par  leur 
extrémité  simple,  l’une  au-dessus,  l’autre 
au-déssous  de  la  plaie , à l’aide  d’une 
bande  roulée  ; on  fait  le  pansement, 
ensuite  on  engage  les  lanières  de  l’une 
dans  les  boutonnières  de  l’autre  ; on  les 
tire  en  sens  inverse,  et  on  les  fixe  par 
des  circulaires.  Le  bandage  unissant  des 
plaies  en  long  se  fait  avec  une  longue  et 
large  bande  dont  on  partage  l’extrémité 
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en  plusieurs  lanières,  et  sur  laquelle  on 
fait  ensuite,  à une  distance  suffisante 
pour  qu’il  reste  e>ntte  les  unes  et  les  au- 
tres un  plein  qui  puisse  entourer  les  deux 
tiers  de  la  partie  opposée  à la  plaie,  un 
nombre  égal  de  boutonnières  ; on  panse 
la  plaie  ; on  applique  le  plein  dont  nous 
avons  parlé  du  coté  opposé  ; on  passe 
les  lanières  dans  les  boutonnières  , on 
série  , et  on  termine  par  des  circu- 
laires. 

Univalve  , adj.,  univalvis  ^ qui  n’est 
composé  que  d’une  seule  pièce,  qui  ne 
s’ouvre  que  d’un  seul  côté. 

Upas  aniiar  ; poison  extrêmement  ac- 
tif, que  produit  Vantiaris  toxicaria , ar- 
bre de  la  famille  des  urlicées , qui  croît 
à Java. 

Upas  tieuté;  poison  très-actif , fourni 
par  le  strychnos  tieuté. 

Uracrasie,  8.  f.,  uracrasia  (oùpov,  urine, 
âxpa(7ia , incontinence  ) ; incontinence 
d’urine. 

Urane,  s.  m.,  uranus  ; métal  solide, 
d’un  blanc  foncé,  très-brillant,  fragile, 
facile  à entamer  par  le  couteau  et  la 
lime,  et  très-difficile  à fondre,  qu’on 
trouve  à l’état  d’oxyde  dans  la  nature. 

Ubate,  s.  m. , liras  ; sel  formé  par  la 
combinaison  de  l’acide  urique  avec  une 
base  salifiable. 

L rate  d’ammoniaque  ^ liras  ammonii; 
sel  qui  fait  partie  de  certains  calculs 
urinaires,  et  qui  existe  aussi  dans  l’u- 
rine. 

Urate  de  soude,  liras  sodee;  sel  qui 
fait  la  base  des  concrétions  arthritiques. 

ÜRCÉOLÉ;  adj.,  urceolatiis  ; qui  est 
renflé  au  milieu  et  rétréci  à son  ori- 
fice. 

Urée,  s.  f. , urea  ( cvp/io  , j’urine); 
substance  blanche,  nacrée,  brillante, 
en  lames  transparentes , inodore  , d’une 
saveur  fraîche  , très-Soluble  dans  l’eau  , 
déliquescente,  et  soluble  dans  l’alcool , 
qui  existe  en  grande  quantité  dans  l’u- 
rine. ^ 

UrétéhaiÆie,  s.  m.,  iireteralgia  (ovpyi- 
TYjp,  urétère,  àXyéiùy  je  souffre)  ; douleur 
ressentie  dans  l’urétère. 

Uretère,  s.  m.,  arc/crc  (oupov,  urine]; 
long  canal  pair,  membraneux  et  cyliu- 
droïde , qui  se  porte  du  bassinet  du  rein 
à l’angle  postérieur  du  Irigone  vésical , 
et  qui  transporte  l’urine  du  rein  dans  la 
vessie. 

Urétérite,  s.  f. , iirctcritis  ; inflam- 
mation des  urétères  ; les  signes  en  sont 
peu  connus. 
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Üuiiii^EOUTHiASK , S.  f . , urcteroiithiasls 
(oùpyjT'^p  , urétère  , AtGt'aa-iç,  .'ïdection  cal- 
culeuse  ) ; calcul  arrêté  dans  Turétère. 

Urktéro-phlkgmatique  , adj,,  urctero- 
phlegmaticus  (ovpr,ry)p , urétère  , cpX/yp-a, 
mucus)  ; causé  par  la  présence  du  mucus 
dans  rurétère. 

Ubktkro-pyique  , adj.  , uretcro-pyicus 
(o'jp'/}Thp  f urétere  » cause  par 

la  présence  du  pus  dans  Turétère. 

Ukétého -STüsiATiQtiE  , adj.,  urelero- 
slomaticus  ( ojpr,Tv;p , urétère,  c7Top.a, 
bouche  ) ; causé  par  roblitération  de  l’o- 
rifice  de  l’iirétère. 

Uréthral,  adj.,  iirethralis  ; qui  ap- 
partient à rurèlhre.— Crete  uriiihralcj  ou 
revu  montaninn. 

Uréthr ALGIE,  s.  f.  , urcihralgia  (oùpv5- 
Opa,  urèthre  , àXy/w,  je  soulire)  ; douleur 
ressentie  dans  rurèthre. 

Urèthre,  s.  m. , urcthra^  oyp-zjGpa  ; ca- 
nal excréteur  de  Turine  dans  les  deux 
sexes , de  l’urine  et  du  sperme  chez 
l’homme. 

Uréthbite,  s.  f. , urcthritis  ( ovp-nQpa, 
urèthre  ) ; inflammation  aiguë  ou  chroni- 
que d»;  l’urèthre  ; seul  nom  convenable 
pour  désigner  cc  qu’on  appelle  gonor- 
rhée , blennorrhagie  uréthrale  , ou  même 
seulement  blennorrhagie. 

Uréturo-bulbaire  , adj.,  urethro-bul- 
baris  ; nom  donné  par  Cbaussier  à l’ar- 
tère transverse  du  périnée. 

Uréthrophraxie  , s.  f. , urethrophraxis 
(ovp/)0pa,  urèthre,  êp-cppaticM  , j’obstrue); 
obstruction  de  l’urèthre. 

Urêthrorrhagie , s.  f . , urothrorrhagia 
(oùp-^Gpa,  urèthre,  p/iyvup-t , je  fais  irrup- 
tion ) ; hémorrhagie  de  Turèthre. 

Uréthrorrhée  , s.  f.  , urethrorrUxa  (oi- 
pyjGpa,  urèthre,  p/w , je  coule);  écoule- 
ment par  l’urèthre. 

Uréthrospasme  , s.m.,  ureltirospasmus 
(owp‘/j0pa,  urèthre,  cr7rac7p.bç , spasme); 
constriction  Spasmodique  de  l’urètl}re. 

I Uréthrotome,  s.  m.  (oÿp-/j0pa , urèthre  , 
TEU.VCO , je  coupe);  instrument  autrefois 
employé,  dans  l’opération  de  la  taille  , 
pour  diviser  la  peau  et  l’urèthre. 

Uréthrotomik  , s.  f. , urethrotomia  {ov- 
o/j0pa,  urèthre,  r/p-vo),  je  coupe);  inci- 
sion de  l’urèthre. 

Uréthryménode  , adj.,  urclhrymenodcs 
(oùpvjGpa,  urèthre,  épyjv,  membrane); 
causé  par  la  présence  d’une  membrane 
formée  accidentellement  dans  l’urèthre. 

Urétique,  adj.,  urelicus  ; synonyme 
peu  usité  de  diurétique. 

Urètre.  V.  Urèthre. 
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Uriase.  V.  Lithiase. 

Urinaire,  adj.,  urinariusj  qui  a rap- 
port à l’urine.  — Calcul  urinaire.,  celui 
qui  se  forme  dans  les  voies  urinaires.  — 
Fistule  urinaire.  ^ • Fistule. — Méat  uri- 
na ipe , urèthre  chez  la  femme.  — T'' oies 
urinaires , ensemble  des  organes  destinés 
à contenir  l’urine  et  à la  conduire  au 
dehors. 

Urinal,  s.  m.,  urinaiorium  ( oùpov , 
urine);  vase  destiné  à recevoir  i’urini*. 

I Sorte  de  réservoir  uont  la  forme  et  la 
composition  sont  très-variahles,  et  qu’on 
adapte  à la  verge,  dans  les  cas  d’incon- 
tinence d’urine , pour  recevoir  ce  liquide 
à mesure  qu’il  s’écoule. 

Urine,  s.  f . , urina,  loUum  , ovpov  ; 
fluide  très-composé,  que  les  reins  sécrè- 
tent, que  les  urétères  transmettent  dans 
la  vessie,  et  qui  fait  un  plus  ou  moins 
long  séjour  dans  ce  réservoir  avant  d’être  . 
expulsé  par  l’urèthre.  Sa  composition 
varie  selon  l’âge  des  sujets  et  l’époque 
de  la  journée.  | En  pathologie,  on  dit 
de  l’urine  qu’elle  est  chargée , quand  elle 
est  opaque  et  consistante  ; crue,  quand 
elle  est  sans  couleur,  sans  nuage  et  sans 
dépôt;  épaisse,  quand  elle  semble  con- 
tenir une  substance  qui  lui  donne  plus 
de  consistance  que  n’en  a l’eau  ; flocon- 
neuse, quand  on  y remarque  des  flocons 
muqueux  huileuse , quand  elle  file  com- 
me de  l’huile,  ou  qu’une  pellicule  d’appa- 
rence huileuse  la  recouvre;  jumenteuse , 
quand  elle  est  rouge  et  trouble  comme 
celle  des  herbivores  ; lactescente , lai- 
teuse, quand  elle  est  blanche  et  trouble  ; 
mucilagineuse , quand  elle  contient  du 
mucus  en  abondance;  nerveuse,  quand 
elle  est  limpide,  sans  nuage,  sans  sédi- 
ment, et  qu’on  la  rend  dans  une  mala- 
die réputée  nerveuse;  purulente , quand 
du  pus  s’y  trouve  mêlé;  sanglante,  san- 
guinolente, quand  du  sang  s’y  trouve  mê- 
lé ; ténue,  quand  elle  est  limpide , sans 
couler  en  abondance. 

Urineüx,  adj. , urinosus  ; qui  tient  de 
la  nature  de  l’iirine,  ou  qui  en  a les  pro- 
priétés. — Abcès  urineux , produits  par 
l’épanchement  ou  par  l’infiltration  de 
l’urine  dans  le  tissu  cellulaire  : ils  dé- 
pendent de, la  crevasse  ou  de  la  lésion 
du  réservoir  ou  du  canal  excréteur  de 
l’urine;  ils  sont  inévitablement  gangré- 
neux , réclament  avant  tout  une  large 
incision  qui  permette  an  liquide  de  s’é- 
couler au  dehors , et  ensuite  l’usage  des^ 
moyens  propres  à rétablir  son  cours  par 
les  voies  ordinaires. 

Urique,  adj.,  uricus  ; nom  d’un  acide- 
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blanc  , insi]'i(le  , inodoi^  , peu  soluble 
dans  l’eau,  et  sous  forme  de  paillettes, 
qu’on  trouve  dans  l’urine,  ainsi  que  dans 
diverses  concrétions  urinaires  ou  arthri- 
tiques. 

Urique  oxygène;  nom  donné  par  Vau- 
quelin  à l’acide  purpurique. 

UkNE.  F.  PlXYDDLE. 

Urockle  , s.  f . , urocele  (ovpov,  urine, 
xYîXvj,  hernie);  infiltration  d’urine  dans 
les  bourses. 

Urocuézie,  s.  f.,  itroclïczia  (oupov,  urine, 
, je  vais  à la  selle);  diarrhée  uri- 
neuse. 

Urochisie,  s.f. , urocrisis  (ovpo)i,  urine, 
xpte-tç , jugement);  jugement  que  l’on 
porte  sur  l’urine,  ou  sur  la  maladie,  d’a- 
près l’aspect  de  l’urine. 

ÜROCaiTiQDE,  adj.  , urocriticus  ; se  dit 
des  signes  tirés  de  l’examen  de  l’urine. 

Urodynie  , s.  f. , urodynia  (oupov,  urine, 
o(îuvy)‘,  douleur);  douleur  ressentie  en 
urinant. 

Uhouyal  , s.  m.  ; nom  donné  par  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  à la  pièce  qui  forme 
la  queue  de  l’appareil  osseux  connu  sous 
le  nom  à'hyoïde. 

Uromancie,  s.  f. , uromantia  (oupov, 
urine,  p.avT£ca,  divination);  art  de  con- 
naître les  maladies  par  l’inspection  de 
l’urine. 

Uroscopie,  s.f.,  uroscopia  (oupov,  urine, 
crxoTrsw , j’examine);  inspection  de  l’u- 
rine. 

Uroplanie  , s.  f.  , uroplania  (oupov, 
urine,  ttXocv/),  erreur);  déviation  de  l’u- 
rine. 

Urorriïagie,  s.  f . , urorrhagia  (oupov, 
urine , pviyvopu  , je  fais  irruption  ) ; dia- 
bètes. 


UVUL 

ÜROEnnÉE.  U.  Urorrhaoib. 

Urose,  s.  i. , tirosis  ( oùpov , urine); 
nom  donné  par  Alibert  aux  maladies  ^es 
voies  urinaires,  quatrième  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

Urticaire,  adj.  et  s.  f . , iirticaria  (ur- 
tica,  ortie)  ; phlegmasie  de  la  peau  , dans 
laquelle  ce  tissu  se  couvre  de  taches  ana- 
logues à celles  que  produit  le  contact  de 
l’ortie.  C’est  une  affection  fort  légère, 
rarement  jointe  à la  gastrite. 

Urtication,  s.  f. , urlicalio;  action  de 
frapper  avec  des  orties. 

UsTiON , s.  f. , ustio  {ur-o , je  brfile); 
action  d’appliquer  le  cautère  actuel,  de 
briller.  [ Eflét  de  la  cautérisation  ou  de 
la  brûlure. 

Utérin,,  adj.,  u ter  inus  ; qui  appartient 
à la  matrice.  — Artère  utérine ^ branche 
de  l’hypogastrique.  — Fureur  utérine.  F, 
Nymphoapanie. — Muscle  utérin^  nom  don- 
né par  Ruyscli  aux  fibres  du  fond  de  la 
matrice.  — F eines  utérines , ou  sinus  uté- 
rins. 

Utérus,  s.  m.  ; nom  latin  de  la  ma- 
trice, employé  souvent  en  français. 

Utricui.aire,  adj. , utricularis;  qui  a la 
figure  d’une  petite  outre. 

Uteicule  , s.  f . , utriculus ; synonyme 
de  cellule,  dans  le  langage  des  bota- 
nistes. 

UvATION.  F.  StAPHYLÔUE. 

UvÉE,  s.  f. , uvea  {uva,  grain  de  rai- 
sin); nom  donné  par  les  uns  à la  cho- 
roïde , par  les  autres  à la  face  postérieure 
de  l’iris , à cause  du  vernis  noir  et  très- 
épais  qui  les  enduit. 

üvuLAiRE,  adj.  , uvularis  (uvuia,  -luet- 
te) ; qui  appartient  à la  luette,  ou  qui 
y a rapport. 
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V. 


Vaccin,  s.  m. , vaccinum  (vacca,  va- 
che) ; liquide  séreux  renfermé  dans  un 
bouton  qui  se  développe  au  pis  de  la 
vache , ou  sur  le  bras  d’un  sujet  vacciné. 

Vaccination  , s.  f . , rafcmutto;  inocu- 
lation du  vaccin  , que  l’on  pratique  en 
faisant  à chacun  des  bras  deux  ou  trois 
piqûres  avec  la  pointe  d’une  lancette  ou 
d’une  aiguille  chargée  de  ce  liquide. 

Vaccine,  s.  f.,  vaccina  [vacca , vache)  ; 
maladie  particulière  aux  vaches,  et  dont 
l’inoculation  préserve  de  la  variole. 


— vraie;  on  la  reconnaît  aux  caractères 
suivans  : vers  le  troisième  jour,  on  ob- 
serve une  petite  rougeur  et  un  peu  d’élé- 
vation, qui  augmentent  jusqu’au  sixième 
jour;  le  septième,  l’accroissement  est 
plus  marqué,  et  on  voit  un  petit  bouton, 
de  couleur  nacrée,  déprimé  à son  cen- 
tre, rempli  circulairement  d’un  liquide 
limpide  , et  circonscrit  par  une  petite 
aréole  rouge;  le  huitième  jour,  la  base 
du  bouton  devient  tendue,  ainsi  que  son 
aréole  , qui  est  plus  large  , la  quan- 
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titô  du  liquide  devient  souvent  plus 
considérable  : à,  cette  époque  se  déve- 
loppe un  léger  mouvement  fébrile.  Cet 
état  va  toujours  en  augmentant  les  trois 
jours  suivans  , puis  la  rougeur  diminue  : 
le  douzième,  la  dépression  commence  à 
noircir;  la  bouton  prend  une  couleur 
grise  jaunâtre;  le  liquide  qu’il  renferme 
est  très-analogue  au  pus.  Du  treizième 
au  quatorzième  jour,  le  bouton  se  des- 
sèche et  se  convertit  en  une  croûte  bru- 
ne , solide,  qui  tombe  du  vingtième  au 
vingt  - cinquième  jour.  — fausse;  celle- 
ci  ne  préserve  point  de  la  variole:  elle 
se  manifeste  dès  le  lendemain  , et  quel- 
quefois le  jour  même  de  l’inoculation  \ 
de  la  démangeaison'se  fait  sentir  à l’en- 
droit des  piqûres  ; il  s’y  forme  une  légère 
dureté,  qui  s’aplatit  en  s’agrandissant,  et 
qui  est  recouverte  d’une  rougeur  pâle 
marbrée  ; du  deuxième  au  sixième  jour 
paraît  un  bouton  de  forme  irrégulière 
s’élevant  en  pointe,  lequel  semble  con- 
tenir une  matière  jaunâtre  qui , en  se 
desséchant,  ressemble  à de  la  gomme. 

Vacciner,  v.  a.,  vaccinare  ; inoculer 
la  vaccine. 

Vacillant,  adj.  ; nom  donné  au  pouls 
faible  dont  les  pulsations  varient  conti- 
nuellement. 

Vagin,  s.  m. , vagina  uteri  ; canal 
membraneux  et  cylindrique,  long  de  six 
ou  sept  pouces,  qui  s'étend  de  la  vulve 
au  col  de  l’utérus,  entre  le  rectum  et  la 
vessie. 

Vaginal,  adj.,  vaginalis;  qui  appar- 
tient au  vagin. — Artère  vaginale^  bran- 
che de  l’hypogastrique  ou  de  quelques- 
uns  des  rameaux  de  celle-ci. — Tunique 
vaginale^  membrane  séreuse  qui  enve- 
loppe le  testicule,  et  qui  n’est  qu’un 
prolongement  du  péritoine. 

Vaginant  , adj. , vaginans  ; qui  enve- 
loppe en  manière  de  gaîne. 

Vagissement,  s.  m.,  vagilus,  (3aÇao-p.bç, 

; cri  de  l’enfant  nouveau-né. 

Vague,  adj.,  vagus;  qui  erre,  qui  va 
çà  et  là  : goutte  vague.  \ Les  anatomistes 
ont  donné  le  nom  de  nerf  vague  au 
pneumogastrique. 

Vairon,  adj.  m.  ^ dis  par  oc  u lis  ; se  dit 
• de  celui  dont  les  yeux  ne  sont  pas  de  la 
I même  couleur,  ou  dont  l’iris  est  entouré 
' d’un  cercle  blanchâtre. 

Vaisseau,  s.  m.,  vas,  àyyuov  ; nom 
donné  par  les  anatomistes  à des  canaux 
. rarneux,  formés  de  plusieurs  membranes 
‘Superposées,  servant  à la  progression 
des  liquides  nourriciers,  et  distingués 
en  artères,  veines  et  lymphatiques. 
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Valériane,  e.  f. , valcriana;  genre  de 
plantes,  de  la  famille  des  dipsacéesf  dont 
on  emploie  en  médecine  les  racines  de 
plusieurs  espèces,  qui  sont  aromatiques, 
styptiques  et  stimulantes. 

Valet  a Patin,  s.  m.,  volsellus  Patini  ; 
instrument  ainsi  désigné  d’après  le  nom 
de  son  inventeur,  et  qui  consiste  en  une 
pince  dont  les  branches  peuvent  être 
maintenues  rapprochées  au  moyen  d’un 
coulant.  11  servait  à saisir  les  vaisseaux 
dont  on  voulait  faire  la  ligature. 

Valétudinaire  , adj.  et  s.  m. , valetudi- 
narius  (valet udo,  santé);  dont  la  santé 
est  faible. 

Vals;  bourg  du  département  de  l’Ar- 
dèche où  l’on  trouve  des  eaux  minérales 
acidulés  salines  froides. 

Valve,  s.  f. , valva  ; nom  donné  à 
chacune  des  pièces  d’une  coquille , à 
chacun  des  segmens  d’un  fruit  qui  s’ou- 
vre spontanément. 

Valvule,  s.  f.  , valvula;  nom  donné 
en  anatomie  à des  replis  de  la  mem- 
brane interne  des  vaisseaux  efférens , 
qui  s’opposent  au  reflux  des  liquides. 

Valvule  de  B auhin,  V.  Iléo-colique. 

V alvuled’Eusiache ; repli  semi-lunaire 
qui  garnit  l’orifice  de  la  veine  cave  in- 
férieure, dans  l’oreillette  droite  du  cœur. 

Valvule  de  Vieussetis;  lame  médul- 
laire très-mince  qui  se  porte  du  cervelet 
aux  tubercules  quadri-jumeaux. 

Valvulite  , s.  f.  ; inflammation  des 
valvules. 

Vanille,  s.  f.,  vanilla;  fruit  de  Vepiden- 
drum  vanilla,  qui  exhale  un  parfum  des 
plus  agréables , et  qui  jouit  de  propriétés 
excitantes  et  stimulantes  très-pronon- 
cées. 

Vapeur,  s.  f . , vapor , ccrp.oç,  ocran  , 
^oiTfx'tg;  fluide  élastique  que  la  compres- 
sion ou  le  refroidissement  fait  passer  à 
l’état  liquide. 

Vapeurs,  s.  f.  pl.  ; nom  vulgaire  de 
l’hystérie  et  de  l’hypochondrie. 

Vaporation,  s.  f. , vaporalio  ; syno- 
nyme peu  usité  d'évaporation. 

Vaporeux,  adj. , vaporosus  ; qui  con- 
tient de  la  vapeur.  [ Qui  est  sujet  aux 
vapeurs.  , 

Vaporisation.  V.  Vaporation. 

V ARicE , s.  f. , variæ  , xtpcjbç  ; nom 
que  quelques  écrivains  ont  fait  dériver 
du  verbe  variare  , varier  , à raison  des 
sinuosités  que  forment  les  vaisseaux  va- 
riqueux , et  par  lequel  on  désigne  la 
dilatation  des  veines.  Les  varices  .sont 
fréquentes  aux  veines  supei  ficielles , 
spécialement  à celles  des  jambes  , dos 
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testicules  et  des  autres  parties  inférieu- 
res du  corps.  La  compression  s’oppose  à 
leur  accroissement , et  pour  les  guérir 
on  les  extirpe  , on  les  cautérise  , ou  , 
plus  simplement  encore,  on  lie  les 
troncs  veineux  aux  racines  desquels  elles 
sont  placées. 

Vabicelle,  s.  f . , varlcella  {variola , 
variole  ) ; phlegmasie  de  la  peau , carac- 
térisée par  de  petits  boutons  tout-à -fait 
analogues  à ceux  de  la  petite-vérole , 
mais  qui  ne  parviennent  pas  à la  suppu- 
ration. Elle  n’est  accompagnée  que  d’u- 
ne gastrite  légère,  et  n’est  pas  suscepti- 
ble d’inoculation.  On  la  guérit  aisément 
par  le  repos  et  le  régime.  Elle  ne  fait  ja- 
mais périr  les  sujets  qui  en  sont  aO’ectés. 

Varicocèle, s.  f. , varicoccle  [varix,  va- 
rice, x'/ji-/),  tumeur);  dilatation  des  vei- 
nes du  scrotum  et  du  cordon  testicu- 
laire. 

Vartcomphale  , s.  m. , varicomphalus 
(varix J varice,  ôp.<paXbç,  nombril);  tu- 
meur ombilicale  sillonnée  de  varices. 

Variole,  s.  f.,  variola  (varias,  varié)  ; 
phlegmasie  de  la  peau  et  de  l’estomac 
qui  se  manifeste  d’abord  par  les  signes 
de  la  gastrite,  lesquels  s’apaisent  promp- 
tement ; ensuite  paraissent  des  boutons 
déprimés  en  godet,  éloignés  les  uns  des 
autres  ou  confluens,  qui  se  remplissent 
de  pus  , et  se  dessèchent  dans  l’espace 
de  quatorze  ou  quinze  jours  , et  dont 
la  suppuration  est  signalée  par  le  retour 
des  symptômes  de  gastrite  et  d’irrita- 
tion sympathique  du  cœur;  ces  boutons 
se  propagent  par  inoculation.  La  variole 
cause  très -souvent  la  mort , soit  parce 
que  la  gastrite  s’exaspère , soit  parce  que 
l’encéphale  s’afiécte;  souvent  elle  pro- 
duit des  inflammations  chroniques  et 
interminables  des  yeux,  de  la  poitrine  , 
des  os,  et  des  difibrmitès  horribles.  La 
vaccine  en  est  le  préservatif.  Un  emploi 
judicieux  des  antiphlogistiques  et  des 
révülsifs  externes,  puisés  parmi  les  bains 
généraux  et  locaux  surtout , est  la  seule 
méthode  de  traitement  qu’il  faille  em- 
ployer contre  la  variole.  L’inoculation  a 
le  grand  inconvénient  de  répandre  cette 
alfreuse  maladie  , et  de  procurer  quel- 
quefois la  mort  de  celui  qui  aurait  pu  ne 
pas  avoir  la  variole  , ou  qui  l’aurait  peut- 
être  eue  bénigne.  La  vaccine  n’a  aucun 
de  ces  inconvéniens.  ' 

Varioleux,  adj. , variolosus  ; qui  a la 
variole. 

Variolique,  adj.,  varioUcus  ; symp- 
tôme causé  par  la  variole.  Pas , érapiion 
variolique. 


VELO 

Variqueux,  adj.,  qui  appartient  aux 
varices , ou  qui  est  causé  par  elles.  Tu- 
meur variqaeuse , ulcère  variqueux , etc. 

Vasculeux.  T.  Vasculaire. 

Vasculaire,  adj.,  vaseularis  ; qui  a rap- 
port aux  vaisseaux  : système  vasculaire. 

Vaste  externe,  vaslus  externus  ; 'por- 
tion externe  du  muscle  triceps  crural. 

Vaste  interne,  vastas  internas;  portion 
interne  du  muscle  triceps  crural. 

Vauqueline,  s.  f. , nom  donné  dans  le 
principe  à la  strychnine,  mais  que  des 
raisons  de  convenance  ont  empêché  d’a- 
dopter. 

Végétal,  adj.  et  s.  m.,  vegeiabilis ^ 
vegetabile , «pyrov,  «puTixbv  ; qui  appar- 
tient ou  qui  concerne  les  plantes.  [ 
Plante. 

Végétation,  s.  f . , vegçtatio  ; déve- 
loppement des  parties  d’une  plante.  1 
Granulations  charnues  qui  s’élèvent  à la 
surface  d’une  plaie  ou  d’un  ulcère. 

Végéto-minéral,  adj.,  vegeio-mineralis. 
Sous  le  nom  d'eau  vcgcto-minêrale  on  dé- 
signe le  sous-acétate  de  plomb  étendu 
d’eau. 

Végéto-sulfurique,  adj.,  nom  d’un 
acide  déliquescent  et  incristallisable  qui 
se  forme  quand  on  traite  du  linge  par 
l’acide  sulfurique. 

Véhicule,  s.  m.,  vehiculum,  oyopa  ; tout 
ce  qui  sert  à conduire.  | Liquide  sus- 
ceptible de  dissoudre  un  ou  plusieurs 
corps. 

Veille,  s.  f . , vigilia,  àypUTrvt'a,  lyp'f,- 
yopc-tç;  état  du  corps  dans  lequel  les  or- 
ganes des  sens  externes  et  internes  sont 
en  action. 

Veine  , s.  f . , vena  , ; nom  donné 

aux  vaisseaux  qui  rapportent  le  sang  vers 
le  cœur.  | Barrer  la  veine,  opération 
qui  a été  regardée  pendant  long  temps 
comme  le  chef-d’œuvre  des  maréchaux  , 
lors  de  leur  réception  à la  maîtrise  ; elle 
consiste  à lier  la  saphène  au  - dessus  et 
au-dessous  du  jarret,  à passer  un  fil  de 
fer  terminé  en  crochet  dans  la  veine  , 
puis  à retourner  et  extirper  cette  der- 
nière, en  commençant  par  le  bout  supé- 
rieur. 

Veine  do  Mcdine.  V.  Dragonneau. 

Veineux,  adj. , veinosus  ; qui  a rapport 
aux  veines. — Canal  vciîicux.  V . Canal. 
— Système  veineux,  ensemble  de  toutes 
les  veines  du  corps. 

Vklar,  s.  m.,  crysimarn  officinale-, 
plante  crucifère  indigène,  qu’on  regarde 
comme  pectorale  et  légèrement  toni- 
que. 

Velouté,  adj.  , vUhsas;  épithète  don- 
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nêo  à la  membrane  muqueuse  qui  ta- 
pisse le  canal  alimentaire. 

VÉNKNKrx,  adj.  , venenoaus  ; qui  agit 
comme  poison  sur  les  corps  doués  de  1 \ 
vie. 

Vénérien,  adj. , venereus  ; qui  a rap- 
]»ort  aux  plaisirs  de  l’amour,  ou  aux  ma- 
ladies qui  en  procèdent.  — Appétit , dé- 
sir , virus  vcncricn  , maladie  venèricnne. 

Venimeux,  adj.,  venenatus  ; se  dit  d’un 
animal  qui  possède  un  réservoir  à venin, 
ou  dont  une  maladie  a tellement  per- 
verti les  liquides,  qu’il  suffît  de  leur  con- 
tact pour  causer  upe  maladie  grave. 

Venin  , s.  m.  , venenum  , cpapu.axov  ; li- 
quide sécrété  par  un  animal  bien  por- 
tant , auquel  il  sert  de  moyen  d’attaque 
"et  de  défense. 

Vent,  s.  m.  , venius , avep-oç  ; masse 
d’air  qui  se  transporte  pins  ou  moins  ra- 
pidement d’un  lieu  dans  un  autre  , sui- 
vant une  direction  déterminée.  ] Nom 
donné  , dans  le  langage  vulgaire  , aux 
gaz  expulsés  par  l’anus,  quelquefois  aussi, 
mais  rarement,  à ceux  qui  sortent  par  la 
bouche. 

Venteux,  adj.,  veniosus , fat  aient  us  ; 
qui  occasione  des  vents , ou  qui  est  pro- 
duit par  des  vents  ; alimcns  venteux,  ma- 
ladies venteuses. 

Ventilateur,  s.  m.  {veniilo , je  fais  du 
vent)  ; instrument  propre  à renouveler 
l’air  dans  un  espace  où  ce  üuide  ne  peut 
pas  arriver  librement. 

Ventilation,  s.  f.  , vent  Hat  io  ; action 
de  renouveler  l’air. 

Ventouse,  s.  f.  , cucurbilula  • vase  de 
vprre  dont  l’entrée  est  plus  étroite  que 
le  fond,  et  dont  le  bord  est  arrondi,  lisse 
et  uni,  afin  de  s’appliquer  exactement 
à la  peau  sans  la  blesser.  Pour  appliquer 
la  ventouse  , on  raréfie,  au  moyen  de  la 
chaleur  , l’air  qu’elle  contient  , et  on  la 
place  vivement  sur  la  surface  cutanée. 
En  refroidissant  , l’air  intérieur  se  con- 
dense , un  vide  imparfait  se  forme , la 
peau  se  tuméfie  et  rougit  par  l’afflux  du 
sang.  On  appelle  ventouse  sèche  celle  qui 
n’a  pour  but  que  de  déterminer  une  ru- 
béfaction extérieure,  et  ventouse  humide 
ou  scarifiée  celle  que  l’on  applique  après 
.avoir  pratiqué  la  scarification  à la  peau, 
afin  d’opérer  une  saignée  locale  plus  ou 
moins  abondante. 

Ventre  , s.  m. , venter  , alrtis , xoiÀta  ; 
abdomen.  | Partie  renllée  d’un  corps  , 
d’un  muscle. 

Ventricule,  s.  m.  ^ venlriculus  ; ])etit 
ventre.  Nom  donné  quelquefois  .1  l’esJo- 
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mac.  On  s’en  sert  aussi  pour  désigner 
d’aulrcs  parties. 

Ventricules  du  cerveau  ; cavités  creu- 
sées dans  la  substance  du  cerveau,  et 
qu’on  distingue  en  ventricules  latéraux , 
tricornes  ou  supérieurs , situés  sur  les  cô- 
tés de  la  cloison  transparente  ; troisième 
ventricule , compris  cnlie  les  deux  cou- 
ches optiques  ; quatrième  ventricule , si- 
tué sous  le  cervelet  ; et  cinquième  ventri- 
cule, placé  entre  les  deux  lames  de  la 
cloison  transparente. 

Ventricules  du  cœur  ; cavités  de  cet  or- 
gane, au  nombre  de  deux,  qui  chassent 
le  sang  dans  les  artères.  On  les  distingue 
en  droit,  antérieur  ou  pulmonaire,  et  gau- 
che, postérieur  ou  aortique. 

l' cnlricules  du  larynx;  enfoncetnens 
allongés  qu’on  remarque  au-dessus  des 
cordes  vocales. 

Ventricule  succenlurié  ; duodénum. 

Ventriloque.  V.  Enc.astri mythe. 

Ventrosité  , s.  f.  ; développement 
énorme  du  ventre. 

Vénule  , s.  f,  , venula  , ephSlov  ; petite 
veine. 

y\LXi  de  Guinée.  V.  Dragoneau. 

Ver  inferieur  du  cervelet , s.  m.  ; émi- 
nence assez  volumineuse  de  la  face  infé- 
rieure du  cervelet. 

Ver  supérieur  du  cervelet  ; saillie  allon- 
gée de  la  face  supérieure  du  cervelet. 

Vératrine,  s.  f . , veratrina  ; alcali  so- 
lide, blanc,  pulvérulent,  inodore  , très- 
âcre  , fusible  , peu  soluble  dans  l’eau  , 
soluble  dans  l’alcool  et  vénéneux  , qu’on 
trouve  dans  la  racine  du  verafrum  album 
et  dans  les  graines  du  veratrum  sabadilla. 

Verbération  , s.  f.  , verberatio  ; nom 
donné  par  quelques  physiciens  à la  vibra- 
tion de  l’air  qui  produit  le  son. 

VeRCOQUIN.  V.  PlIRÉNÉSlE. 

Verdet,  s.  m.  ; mélange  d’à  peu  près 
parties  égales  de  sous-acétate  et  d’acétate 
de  deutoxide  de  cuivre  avec  de  l’hydrate 
de  deutoxide  de  cuivre  et  un  peu  de  cui- 
vre. C’est  un  léger  cathérélique  qui  entre 
dans  plusieurs  emplâtiés. 

Verdet  cristallisé  ; acétate  de  deutoxide 
de  cuivre. 

Verette.  V . Variole. 

Verge,  s.  f.  , pénis,  membrum  virile  ; 
organe  cylindroïde  , allongé  et  érectile  , 
qui  sert  à porter  le  sperme  dans  les  or- 
ganes génitaux  de  la  femme. 

Vergeté,  adj.,  variegaius  ; qui  pré- 
sente des  vergeturcs. 

Veugetures,  s.  f.  pl.  ; petites  raies 
rouge.âtrcs  ou  blanchâtres  , assez  seni- 
blaliles  à celles  que  produiraient  des 
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('onps  de  verges  , et  dont  les  tégnmens 
sont  assez,  souvent  le  siège  5 la  suite  des 
maladies  qui  y ont  occasioné  une  violente 
distension. 

VuRjus,  s.  m. , omphacium Jus  d’une 
variété  de  raisin  qui  est  très'-acide,  et 
mûrit  dilïicilement. 

Vermiculairk  , adj.  , vcrmicularis  ; se 
dit  du  pouls,  quaud  il  est  petit,  inégal, 
<‘t  5 peine  sensible. 

Vermiculaire  , ad].,  vcrmicularis  ; qui 
a la  forme  d’un  ver.  V.  Vermiforme. 

Vermiforme  , adj.,  vermiformis  ; qui 
a la  forme  d’un  ver.  | Appendice  vbrmi- 
fornic  du  cæcum.  — Eminences  verrni for- 
mes du  cervelet. 

Vermifuge.  V.  Antheeminïique. 

Vermillon,  s.  ni.,  purpùrissum  ; sul- 
fure de  mercure  pulvérisé. 

Vermillon  de  Provence.  V.  Kermès  am- 
mal. 

Vermillon  d’Espagne  ; mélange  inti- 
me de  carthamite  et  de  talc  réduits  en 
pondre  très-fine. 

Vermineux,  adj.,  verminosus  ; pro- 
duit par  les  vers  : maladie  vcrmincusci 

Vernis,  s.  m.  ; enduit  luisant  et  so- 
lide dont  on  couvre  les  corps  pour  les  dé- 
fendre des  impressions  extérieures,  ou 
les  rendre  plus  agréables  à la  vue  et  au 
tact.  Les  vernis  se  font  avec  des  résines 
dissoutes  dans  l’alceol , les  huiles  fixes 
ou  l’essence  de  térébenthine. 

Vérole.  V.  Syphilis. 

Vérole  {petite).  P.  Variole. 

Vérolette.  V.  Varicelle. 

Vérolique.  V.  Vénérien. 

Véronique  , s.  f. , vcronica  ; genre  de 
plantes  , de  la  diandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  péilieulaires  , dont  la  plu- 
part des  espèces  sont  employées  en  ir.é- 
aecine,  à raison  de  leurs  propriétés  toni- 
ques ou  stimulantes. 

Véronique  femelle  ; nom  vulgaire  du 
petit-chêne , vcronica  chamaedrys. 

Véronique  mâle;  ancien  nom  pharma- 
ceutique du  vcronica  ojficinalis. 

Verre  , s.  m.  , vitrum  ; nom  généri- 
que de  toute  substance  qui , après  avoir 
éprouvé  la  fusion  ignée,  reste  solide,  fra- 
gile , plus  ou  moins  transparente  , et 
d’une  cassure  brillante. 

Verre  d’antimoine  ; composé  de  pro- 
toxyde et  de  sulfure  d’antimoine,  d’alu- 
mine , de  silice  et  d’oxyde  de  fer,  qu’on 
obtient  en  faisant  fondre  le  sulfure  d’an- 
timoine du  commerce. 

Verre  d’élain;  verre  icndu  opaque  au 
moyen  de  la  potée  d’élain  dont  on  cou- 
vre la  surface  de  la  faïence. 
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Verre  phosphorique  ; acide  phosphori- 
que  vitrifié. 

Verrue,  s.  f.  , verruca  ’ excroissance 
cutanée  , rugueuse  à sa  surface  , large  à 
sa  base  , et  dont  les  racines  s’implantent 
dans  l’éjjaisseur  du  derme  , par  des  fila- 
mens  blanchAties,  denses,  à demi  fi- 
breux et  Irés-multipliés. 

Vers  intestinaux.  V.  Entozoaire. 

\ ERT-DE-GRis  , s.  m.;  SOUS  - carbouatc 
de  deutoxyde  de  cuivre , qi  i se  forme  à 
la  surlace  des  ustensiles  de  c.'.ivre  qu’on 
néglige  de  nettoyer. 

Vertébral  , adj.  , vcrtebralis  ; qui  a 
rapport , qui  appartient  aux  vertèbres. 
— Artère  vertébrale,  branche  de  la  sous- 
clavière,  qui  se  porte  au  cerveau,  en  tra- 
versant les  trous  des  apophyses  transver- 
ses dès  vertèbres  cervicales.—  Canal  ver- 
tébral, qui  règne  tout  le  long  de  l’épine 
du  dos.  — Colonne  vertébrale , sorte  de 
tige  osseuse  formée  par  la  réunion  des 
vingt-quatre  verlèbics.  — Ligamens  ver- 
tébraux , distingués  en  antérieur  et  pos- 
térieur, qui  régnent  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  colonne  vertébrale.  — Màl 
vertébral , carie  des  vertèbres.  — Moelle 
vertébrale  ou  épinière. — Nerfs  vertébraux, 
ceux  qui  naissent  de-la  moelle  épinière. 

Vektébralite,  s.f.  ; inflammation  d’un 
ou  de  plusieurs  des  os  de  la  colonne  ver- 
tébrale. 

Vertèbre,  s.  f.  , vertebra,  c-'TrovtîvÀoç  ; 
nom  générique  donné  aux  AÛngt- quatre 
os  courts  et  épais  dont  la  réunion  consti-  , 
tue  la  colonne  vertébrale. 

Vertébré  , adj.  et  s.  m.  ; qui  a des  ver- 
tèbres. 

Vertébro-iliaqüe  , adj.,  vertebro-ilia- 
ciis  ; nom  donné  à l’articulation  de  la 
dernière  vertèbre  lombaire  avec  l’os  ilia- 
que , par  l’intermède  du  ligament  ilio- 
lombaire. 

Vertex,  s.  m.  , vertex  ; sommet  ou 
partie  la  plus  élevée  de  la  tête. 

Vertical,  adj.,  vcrticalis  ; qui  est  per- 
pendicii^ire  à l’horizon. 

Verticille,  s.  m. , vcrticillus  ; assem- 
blage de  fleurs  ou  de  feuilles,  qui  sont  dis- 
posées circulairement  autour  d’un  même 
point  de  la  tige. 

Verticille,  adj.,  verticillatus  ; disposé 
en  verticilles  , qui  porte  des  vcrticilles, 

Verticité  , s.  f.  ( t’cWc.u  , sommet); 
propriété  en  vertu  de  laquelle  un  corps 
tend  plu  lût  vers  un  poiqt  que  vers  un 
autre. 

Vertige,  s.  m.,  vertigo  [vertere,  tour 
lier);  sentiment  de  tournoicnieot  que 
l’on  rapporte  aux  objets  qui  nous  entou- 
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relit.  — Vertige  ténébreux  ,,  celui  qui  est 
accompagné  d’obscurcissement  de  la 
vue. 

Vertigo,  s.  m.;  maladie  grave  dans 
laquelle  le  cheval  tourne  sans  cesse,  si  on 
le  fixe  à un  piquet. 

Veru  MOiNTANUM  , s.  ui.  ; sailuc  oblon- 
gue  et  arrondie  que  la  membrane  mu- 
queuse forme  dans  la  portion  spongieuse 
de  rurètre  , et  sur  les  cotés  de  laquelle 
s’ouvrent  les  conduits  éjaculateurs. 

Verveine  , s.  f.  , vcrbcna  officiaalis  ; 
plante  labiée  indigène,  qui  est  excitante 
com.nie  la  plupart  de  ses  congénères. 

Vésanie  , s.  f.  , vcsnnta  ; lésion  des  fa- 
cultés intellectuelles  et  affectives. 

Vésical  , adj.  , vcsicalis  ; qui  appar- 
tient à la  vessie. — Artères  vésicales,  four- 
nies par  l’ombilicale  , rhemorrhoïdaie 
moyenne,  la  honteuse  interne  , l’oblU' 
ralrice  et  l’hypogastrique.  — Trigone  vési- 
cal. V.  Trigone. — Pleines  vésicales  , qui 
s’ouvrent  dans  le  plexus  hypogastrique. 

Vésicant.  f^.  Vésicatoire. 

Vésication,  s.  f.  , vcsicatio  ; action 
d’un  agent  vésicanl. 

Vésicatoire  , adj.  et  s.  m.  , resicato- 
rius  [ccsica , vessie)  ; nom  donné  à tout 
médicament  qui,  appliqué  sur  la  peau, 
y détermine  la  formation  d’une  ampoule. 

I Plaie  qui  reste  après  qu’on  a enlevé  l’é- 
piderme soulevé  par  un  agent  épispasti- 
que. 

Vésico  - PROSTATIQUE  , adj.,  vcslco  - pru- 
stalicus  ; nom  donné  parChaussier  à celle 
des  artères  vésicales  que  fournit  l’hypo- 
gastrique. 

VÉSICULE  ,-  s.  f. , vcsicula;  petite  vessie. 

Vésicule  biliaire.  V.  Gholécyste. 

Vésicule  du  fiel.  V.  Cuolécyste. 

Vésicule  ombilicale.  V.  Allantoïue, 

V csicules  de  Sainte-Barbe.  F.  Variole. 

Vésicules  séminales  ; poches  memhia- 
neuses  , au  nombre  de  deux  , placées  au- 
dessous  de  la  vessie,  derrière  la  prostate, 
au-dessus  du  rectum  , et  servant  de  ré- 
servoir au  sperme. 

Vésod  , s.  m.  ; suc  de  canne  à sucre 
qu’on  a fait  bouillir  avec  de  la  chaux  , et 
qu’on  a écumé. 

Vessie  , s.  f. , vesica  ; réservoir  rnus- 
culo-membraneiix  , logé  entre  le  pubis 
et  le  rectum  chez  l’homme,  entre  la  ma- 
iiice  et  cet  os  chez  la  femme  , dans  le- 
quel s’accumule  l’urine  apportée  par  les 
uretères  , et  d’où  ce  liquide  s’écoule  au 
dehors  par  l’urèthre. 

Vessigo.ns,  s.  ni.  pl.  , mollis  liunor  ; 
tumeur  synoviale  qui  nail  sur  les  laces 
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latérales  du  jarret  : si  elle  paraît  des  deux 
côtés , elle  est  dite  chevillée. 

Vestirulaihe  , adj.,  vcslibularis  ; épi- 
thète donnée  par  Cuvier  ù la  fenêtre  ova- 
le , parce  qu’elle  établit  une  communi- 
cation entre  le  vestibule  et  la  caisse!  du 
tympan. 

Vestieule,  s.  m. , vcstibulum  ; cavité 
irrégulière  qui  fait  partie  de  l’oreille  in- 
terne. 1 Espace  triangulaire  qui  sépare 
les  nymphes  l’une  de  l’autre. 

Vétérinaire  , adj.  et  s.  m.  et  f. , veic 
rinarius ; nom  qu’on  donne  à la  médecine 
des  animaux  et  à celui  qui  l’éludic.  La 
médecine  vétérinaire  est  regardée  mal  à 
propos  comme  une  branche  de  l’écono- 
mie rurale  ; elle  devrait  être  plutôt  envi- 
sagée comme  une  partie  de  la  médecine 
comparée. 

Viabilité,  s.  f. , viabililas  (via,  che- 
min ) ; qualité  ou  état  d’un  fœtus  viable. 

Viable,  adj.  , viabilis  (via , chemin)  ; 
nom  donné  au  fœtus,  quand  ses  organes 
sont  assez  développés  pour  lui  permettre 
de  fournir  une  carrière  plus  ou  moins 
longue  au  sortir  du  sein  de  sa  mère. 

ViBiCES,  s.  f.  pl.;  taches  violacées  qui 
surviennent  à la  peau  dans  le  cours  des 
maladies  aiguës  très-graves.' 

ViERANT  , adj.  , vibrans  ; se  dit  du 
pouls  qui  annonce  un  déplacement  con 
sidérable  de  l’artère  , comme  d’un  fit 
d’.archal. 

Vibration  , s.  f.  , vibralio  ; mouve- 
ment des  molécules  des  corps  sonores 
qui  produit  le  son.  ' 

Vic-LE-CowTE,  petite  ville  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  où  existe  une 
source  d’eau  minérale  acidulé  et  ferru- 
gineuse. 

Vice  rédhibitoire  ; défaut  qui  oblige  le 
martrhand  à reprendre  le  cheval  qu’il  a 
vendu  : l’acheteur  doit  intenter  son  ac- 
tion avant  l’espace  de  neuf  jours. 

Vichy,  ville  du  département  de  l’AÎ- 
lier , célèbre  par  scs  eaux  minérales  , la 
plupart  chaudes  , qui  sont  acidulés  et  al- 
calines. 

Vidanges  , s.  f.  pl.  ; synonyme  de  lo- 
chies. 

Vide  , adj.  , vacuus  ; se  dit  du  pouls 
qui  est  tellement  mou,  que  l’artère  sem- 
ble ne  plus  être  distendue  par  le  sang. 

Vide  de  Uoylc  ; vide  opéré  à l’aide  de 
la  machine  pneumatique. 

ViDiEN,  adj.  , vidianus  ; synonyme  de 
plérygoïdicn. 

V lE  , s.  1. , vilu , fti'oç  , Çw/)  ; état  tem- 
poraire de  cert.aiiis  corjis  , pendant  la 
durée  dnqinl  ils  l'xécuîeul  des  actions 
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clilïerentes  de  celles  qui  régissent  les  au- 
tres corps  de  la  nature , et  concourent 
toutes  à un  même  but , quoique  très- 
nombreuses  et  très-diversiliées. 

ViEiLLEssiî,  s.  f. , scncclus , yTJpaç;  pé- 
riode de  la  vie  dont  on  fixe  le  commen- 
cement à soixante  ans. 

ViEiiGE  , s.  f.  , virgo;  fille  qui  n’a  pas 
encore  exercé  le  coït. 

Vif,  adj.  , vividus  ; se  dit  du  pouls  , 
quand  l’artère  vient  promptement  battre 
le  doigt,  quelle  que  soit  d’ailleurs  la  l'ré- 
quence  ou  la  rareté  des  pulsations. 

ViF-AKGENT,  S.  m.  ; nom  vulgaire  du 
mercure. 

Vigne  , s.  f.  , vilis ; genre  de  plantes  , 
dont  l’espèce  la  plus  commune  , vitis 
linifera,  est  précieuse  à raison  de  ses 
lï’uits,  qui  servent  à la  fabrication  du  vin. 
Ceux  de  viiis  apyrena  , connus  sous  le 
nom  de  raisin  de  Corinthe  , sont  rangés 
parmi  les  pectoraux. 

Vin,  s.  m. , vinurn  , oTvoç  ; liqueur  al- 
coolique produite  par  la  fermentation  du 
moût  de  raisin. 

Vin  antiscorbulique  ; vin  blanc  dans  le- 
quel on  a fait  macérer  des  racines  de  rai- 
fort et  de  bardane,  des  graines  de  mou- 
tarde, des  feuilles  de  cresson,  de  cochléa- 
ria  et  de  fumeterre  : on  y ajoute  de  l’by- 
drochlorate  d’ammoniaque. 

Vin  aromatique  ; vin  rouge  dans  lequel 
on  a fait  macérer  des  sommités  de  roma- 
rin , rue,  sauge,  hysope , lavande,  ab- 
sinthe , origan  et  thym  , des  feuilles  de 
laurier  et  des  fleurs  de  roses  rouges  , ca- 
momille, mélilot  et  sureau  ; on  y ajoute 
du  muriatc  d’ammoniaque. 

Vin  astringent  ; vin  rouge  du  Midi  dans 
lequel  on  a fait  macérer  des  fleurs  de  ro- 
ses rouges,  de  l’écorce  de  grenade,  des 
balaustes  et  des  fleurs  de  sumac  : on  y 
ajoute  de  l’eau  vulnéraire  rouge  et  de 
l’alun. 

Fin  chalybé  ; vin  blanc  dans  lequel  on 
a fait  macérer  de  la  limaille  de  fer. 

Fin  d'absinthe  ; vin  blanc  dans  lequel 
on  a fait  macérer  à froid  de  la  grande  et 
de  la  petite  absinthe,  ou  auquel  on  ajoute 
de  la  teinture  alcoolique  d’absinthe. 

Fin  d’opium.  F.  Laudanum  liquide  de 
Sydenham. 

Vin  de  quinquina  ; vin  rouge  de  Bour- 
gogne dans  lequel  on  a fait  macérer  du 
quinquina  , et  auquel  on  a ajouté  de  la 
teinture  alcoolique  de  quinquina. 

Vinémetique;  vin  blanc  dans  lequel  on 
a fait  dissoudre  du  tartrate  de  potasse  et 
el’antimoinc , ou  de  l’oxyde  d’antimoine 
sulfuré  dcmi-vilreux. 
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Fin  fébrifuge.  V.  Vin  de  quinquina, 

P in  martial.  V.  Vin  chalybé. 

Vin  médicinal  ; liqueur  vineuse  , vin  , 
bière  , hydromel  ou  autre  , avec  laquelle 
on  a combiné  un  ou  plusieurs  médica- 
mens. 

Fin  stomachique  de  Plenh  ; vin  rouge 
dans  lequel  on  a fait  macérer  du  quin- 
quina, de  la  racine  de  gentiane  et  des 
zestes  d’ccorce  d’orange. 

Fin  stomachique  viscéral.  V.  Elixir 
d’ Hoffmann. 

Vinaigre,  s.  m.,  acelum,  ; liquide 
acide  qu’on  obtienten  laissant  le  vin  s’ai- 
grir : i’acide  acétique  en  fait  la  base. 

Vinaigre  antiscorbutique-  vinaigre  blanc 
dans  lequel  on  a fait  macérer  de  la  furae- 
terre  , de  la. racine  de  gentiane  , de  la  ra- 
cine de  raifort  et  des  bigarades. 

Vinaigre  antiseptique  ; vinaigre  rouge 
dans  lequel  on  a fait  macérer  des  som- 
rhités  de  grande  et  de  petite  absinthe  , 
de  sauge,  de  romarin,  de  menthe  et  de 
rue  , des  fleurs  de  lavande  , de  l’ail , de 
la  racine  d’acorus  vrai,  de  la  cannelle  et 
de  la  muscade  : on  y ajoute  de  l’alcool 
camphré. 

Vinaigre  colchique  ; vinaigre  blanc  , al- 
coolisé , dans  lequel  on  a fait  macérer 
du  colchique. 

Vinaigre  dentifrice  ; vinaigre  blanc 
dans  lequel  on  fait  macérer  de  la  racine 
de  pyrèthre,  de  la  cannelle  et  du  girofle, 
et  auquel  on  ajoute  ensuite  de  la  résine 
de  gaïae  dissoute  dans  un  mélange  d’es- 
prit de  cochléai’ia  et  d’eau  vulnéraire 
rouge. 

P^inaigre  de  plomb.  F.  EAur/c  Goulard. 

P^inaigre  des  quatrc-volcurs.  F.  P'hiai- 
gre  antiseptique. 

Vinaigre  médicinal;  vinaigre  chargé 
des  principes  actifs  d’un  ou  plusieurs  mé- 
dicamens. 

P'inaigre  rosat  ; vinaigre  blanc  dans 
lequel  on  a fait  macérer  des  roses  rouges. 

Vinaigre  scillitique;  vinaigre  blanc 
dans  lequel  on  a fait  macérer  de  la  scille. 

Vinaigre  thèriacal  ; vinaigre  blanc  , 
macéré  sur  les  ingrédiens  de  l’alcool  thé- 
riacal  , et  dans  lequel  on  délaie  ensuite 
de  la  thériaque. 

Vineux,  adj.;  qui  contient  du  vin, 
qui  en  a les  propriétés. 

ViCL,  s.  m.;  violence  commise  sur  une 
femme  avec  laquelle  on  exerce  l’acte  vé- 
nérien contre  sa  volonté. 

Violacé  , adj.  , violaceus  ; qui  appro- 
che de  la  couleur  violette. 

Violette  , s.  f.  , viola  odorala  ; plante 
indigène  , dont  la  fleur  passe  pour  pec- 
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torale  et  adoucissante  y quoiqu’il  soit 
bien  constant  qu’à  certaine  dose  elle  de- 
vient émétique. 

Vipère,  s.  f. , vipera  berus ; serpent  ve- 
nimeux de  France  , dont  on  employait 
jadis  la  chair  en  médecine. 

ViRKüx  , adj..,,  virosus  ; nom  donné 
aux  od.eurs  nauséabondes  et  aux  plantes 
vénéneuses. 

Viril,  adj. , virilis;  qui  appartient  à 
l’homme. — Age  virile  ou  virilité. — Mem- 
bre viril,  ou  verge. 

ViRiLiTis  , s.  f.  , virilitas  , Ctppevêtâriç  , 
àv^pefa  ; époque  de  la  vie  à laquelle 
l’homme  atteint  toute  sa  perfection  phy- 
sique. 

ViRULE.JVT,  adj.,  i)ir«/cn6’/ qui  contient 
un  virus  , ou  qui  est  causé  par  un  virus  : 
humeur  virulente  , maladie  virulente. 

Virus  , s.  m.,  virus  ; poison  animal, 
supposé  plutôt  que  connu , que  l’on  re- 
garde comme  l’agent  de  transmission 
des  maladies  contagieuses  proprement 
dites  , c’est-à-dire  de  celles  qui  se  trans- 
mettent par  contact  immédiat. 

Viscéral,  adj.  , viseeralis  ; qui  a rap- 
port aux  viscères. — Cavité  viscérale,  celle 
qui  renferme  des  viscères. 

Viscère,  s.  m.,  viscerum,  aTrXaypfvov  ; 
nom  générique  des  organes  d’une  texture 
plus  ou  moins  compliquée  , que  renfer- 
ment les  trois  grandes  cavités  du  corps  , 
et  qui  sont  indispensables  à la  vie. 

Viscosité,  s.  f. , viscositas  ; qualité  de 
ce  qui  est  visqueux. 

Vi  siON  , S.  f.,  Visio,  visas,  oipiç  ; ac- 
tion de  voir.  | Fantôme  qu’on  croit  voir 
eu  songe. 

Visionnaire,  adj.;  qui  croit  fausse- 
ment avoir  des  visions. 

Visqueux,  adj.,  glutinosus  ; gluant. 

Visuel,  adj. , visualis  , visorius , o'kti- 
xbç;  qui  concerne  la  vue,  qui  appartient 
à la  vue.  Axe,  rayon  visuel. 

Vital  , adj. , vitalis  , l^tavixoç  ; qui  ap- 
partient à la  vie. 

Vitalité  , s.  f.  , vitalitas  ; action  vi- 
tale , mouvement  vital. 

ViTELLiN,  adj.  , vitellinus  ; qui  a rap- 
port au  jaune  de  Vœu(.— Membrane  vitel- 
line, sac  vitellin. 

Vitré,  adj.,  vitreus  , vaXoî^/jç,  vaXoEi- 

; qui  a l’apparence  du  verre. — Corps 
vitré,  masse  molle,  transparente  et  trem- 
blante comme  de  la  gelée , qui  est  rete- 
nue par  la  membrane  hyaloïde  , et  qui 
occupe  les  trois  quarts  postérieurs  de 
l’œil , derrière  le  cristallin. 

ViTHESCIBLE.  V.  VlTRIFIABLE. 
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VlTRIFIABLE  , adj.  ; susceptible  d’ôtre 
changé  en  verre. 

Vitrification,  s.  f . , viirifîcatio  (vi- 
Irum,  verre,  faccre,  faire);  conversion 
d’une  substance  en  verre. 

Vitriol,  s.  m.  , chalcanthus j ancien 
nom  de  la  plupart  des  sulfates. 

Vitriol  ammoniacaL  ; sulfate  d’ammo- 
niaque. 

Vitriol  arsenical  ; deuto  - sulfate  d’ar- 
senic. 

Vitriol  blanc  ; sulfate  de  zinc  du  com- 
merce, qui  n’est  pas  pur,  mais  contient 
toujours  un  peu  de  sulfate  de  fer,  et  quel- 
quefois du  sulfate  de  cuivre  , ce  qui  fait 
qu’il  présente  çà  et  là  des  taches  de 
rouille. 

Vitriol  bleu;  deuto -sulfate  de  cuivre 
du  commerce. 

Vitriol  calcaire;  sulfate  de  chaux. 

Vitriol  d’alumine  ; ancien  nom  de  l’a- 
lun. 

Vitriol  d’argile;  ancien  nom  del’a/«». 
V.  ce  mot. 

Vitriol  de  Chypre  ; deuto-sulfate  de  cui- 
vre du  commerce. 

Vitriol  de  cuivre;  deuto-sulfate  de  cui- 
vre du  commerce. 

Vitriol  de  fer;  proto-sulfate  de  fer. 

Vitriol  de  Goslard  ; sulfate  de  zinc. 

Vitriol  de  mars  ; proto-sulfate  de  fer. 

Vitriol  de  mercure  ; sulfate  de  mercure. 

Vitriol  de  plomb;  sulfate  de  plomb. 

Vitriol  de  potasse;  sulfate  de  potasse. 

Vitriol  de  soude;  sulfate  de  soude. 

Vitriol  de  Vénus  ; deuto-sulfate  de  cui- 
vre. 

Vitriol  vert  ; proto-sulfate  de  fer. 

Vitriol  de  zinc  ; sulfate  de  zinc. 

ViTRiOLiQüE,  adj.,  chalcanthicus , vi- 
trioUcus  ; synonyme  inusité  de  sulfuri- 
que. 

Vivace  , adj.,  vivax  ; dont  la  vie  est 
de  longue  durée,  ou  diCBcile  à détruire. 
— Plante  vivace,  celle  qui  vit  au  moins 
trois  ans. 

Vivipare,  adj.  et  s.  m.,  viviparus,  Çwo- 
roxoç  (vivus , vivant,  pario,  j’engendre); 
qui  fait  des  petits  vivans. 

Vivisection,  s.  f . , vivisectio  (viviis,  vi- 
vant, scctio,  incision)  ; dissection  ou  ex- 
périences faites  sur  des  animaux  vivans. 

Vocal,  adj. , vocalis  ; eptav/inxoç  ; qui  a 
rapport  à la  voix. 

Vocifération,  s.  f. , rweiferatio  > |3or) , 
àvatpov/jCTtç  , p.EyaXocpwvta  ; cri. 

VoDANiuM  , 8.  m.  ; métal  d’un  jaune 
de  bronze  pâle  , très  - dur  , malléable  et 
magnétique  , que  Lampadius  a décou 
vert  depuis  peu  dans  une  sorte  de  pyrite. 
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Voie,  s.  1’.  , via;  chemin,  route. — 
Voies  digestives , canal  alimentaire.  — 
Voies  lacrymales,  biliaires , spermatiques, 
urinaires,  série  de  canaux  qui  servent  à 
l’excrétion  des  larmes  , de  la  bile  , du 
sperme  et  de  l’urine. — Secondes  voies,  en- 
semble des  vaisseaux  sanguins. 

Voile  du  palais  , vélum  palatinum  ; 
cloison  mobile,  molle  et  large,  attachée 
à l’extrémité  postérieure  de  la  voûte  du 
palais , et  qui  sépare  la  bouche  du  pba- 

Voile  médullaire  inférieur;  nom  donné 
par  Reil  à la  bandelette  médullaire  qui 
fait  communiquer  le  cervelet  avec  la 
moelle  épinière. 

Voile  médullaire  supérieur  ; nom  donné 
par  Reil  à la  valvule  de  Vieussens. 

Voix,,  s.  f.  , vojc,  q>wvh;  son  apprécia- 
ble que  l’air,  chassé  des  poumons  , pro- 
duit en  traversant  la  glotte. 

Voix  articulée;  parole. 

Voix  conv ulsive  ; celle  dans  laquelle  les 
sons  vocaux  ne  sont  point  exécutés  sous 
l’empire  de  la  volonté. 

Voix  croit  pale;  celle  qui  est  accompa- 
gnée d’un  cri  aigu  ; c’est  un  signe  du 
croup. 

VoLVüLUS,  s.  m.  ; invagination  des  in- 
testins. 

Volatil,  adj.  , volatilîs  ; qui  peut  se 
réduire  en  vapeur  ou  en  gaz , soit  à la 
température  ordinaire  de  l’air  , soit  par 
l’action  du  l’eu. 

Volatilisable.  V.  Volatil. 

Volatilisation,  adj.,  volatilisatio  ; ac- 
tion de  transformer  un  corps  en  gaz  ou 
en  vapeur. 

Volatiliser  , v.  a.  ; réduire  en  vapeur 
ou  en  gaz. 

Volve,  s.  f . , volva;  continuation  de 
l’extrémité  inférieure  du  pied  des  cham- 
pignons, qui  recouvre  leur  chapeau,  pen- 
dant la  jeunesse  , en  manière  de  coiflé. 

VoMER  , s.  m.  ; nom  d’un  os  impair, 
mince , aplati  et  quadrilatère  , qui  forme 
la  partie  postérieure  de  la  cloison  des 
fosses  nasales. 

Vomissement,  s.  ra.,  v omit  us  ; acte 
dans  lequel  l’estomac  , aidé  des  muscles 
diaphragme  et  abdominaux  , se  débar- 
rasse des  substances  qu’il  contient,  en  les 
forçant  à remonter  dans  l’œsophage,  le 
pharynx  et  la  bouche. 

V omissemcnl  de  sang.  V.  Hkmaté- 

MfcSE. 

Vomique  , s.  f.  , vomica  [vomere , vo- 
mir) ; collection  de  pus  incarcérée  dans 
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la  plèvre  plutôt  que  dans  le  poumon,  qui 
finit  par  s’ouvrir  une  issue  au  dehors  , et 
par  être  rejetée  au  moyen  d’une  sorte 
de  vomissement. 

Vomitif,  adj.  et  s.  m.,  vomitorius  ; qui 
fait  vomir. 

VoMiTCRiTiON , s.  f.  , vomiluritio  {vo- 
mere, vomir);  ellbrts  inutiles  pour  vo- 
mir. I Vomissement  peu  abondant  et  fa- 
cile. I Envie  de  vomir,  nausée. 

Voracité  , s.  f.  , voracitas  ; consom- 
mation d’une  très-grande  quantité  d’ali- 
mens  à chaque  repas. 

Voûte,  s.  f . , fornix , caméra;  nom 
donné  par  les  anatomistes  à plusieurs 
parties  convexes  et  arrondies. 

V O Cite  à trois  piliers;  lame  médullaire, 
triangulaire  et  recourbée  sur  elle-même, 
qu’on  observe,  dans  le  cerveau  , au-des- 
sous du  corps  calleux  , et  au -dessus  du 
ventricule  moyen,  sur  la  ligne  médiane. 

VoCite  du  crâne  ; partie  supérieure  du 
crâne. 

Voûte  du  palais;  cloison  horizontale 
quisépare  les  fosses  nasales^ie  la  bouche. 

Vrille,  V.  Cyrrhe. 

Vue,  s.  f . , visas;  l’un  des  cinq  sens  , 
celui  qui  nous  informe  des  qualités  visi- 
bles des  corps. 

Vue  courte.  V.  Myopie. 

Vue  diurne.  V.  Héméralopie. 

Vue  double.  V.  Diplopie. 

Vue  faible.  V.  Amblyopie. 

Vue  longue.  V.  Presbytie. 

V ue  louche.  V.  Strabisme. 

Vue  nocturne.  V.  Nyctalopie. 

Vulnéraire,  adj.  et  s.  m.,  vulncrarius; 
qui  a rapport  aux  plaies  ou  aux  blessu- 
res : synonyme , en  ce  sens  , de  trauma- 
tique. I Nom  donné  à tout  médicament 
qu’on  supposait  propre  à favoriser  la  ci- 
catrisation des  plaies. 

VuLTUEux  , adj.  , vultuosus;  se  dit  de 
la  face  quand  elle  est  rouge  et  comme 
gonflée. 

Vulvaire,  adj,,  vulvarls  ; nom  donné 
par  Chaussier  aux  artères  honteuses  ex- 
ternes chez  la  femme. 

Vulve,  s.  f.,,  vulva;  fente  qui  existe 
entre  les  grandes  lèvres,  et  qui  conduit 
dans  le  vagin.  | Ouverture  située  au  de- 
vant de  l’adossement  des  couches  opti- 
ques. 

VuLVO- UTÉRIN  , adj.,  vulvo-  ulerinus  : 
qui  a rapport  à la  vulve  et  à la  matrice. 
— Conduit  vulvo- utérin  Qo  vagin. 
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WoL.aAM,  s.  m.  ; tungstate  de  pro- 
toxydes de  fer  et  de  manganèse.  [ Tung- 
stène , selon  Berzèlius. 

WoBMiKJf , adj. , ivormianus.  On  donne 


cette  épithète  à des  os  dont  le  nombre 
varie  et  dont  l’existence  n’est  pas  con- 
stante, qui  se  développent  dans  les  su- 
tures des  os  du  crâne. 


a ASIE,  8.  f. , œerasia  ( , sec  ) ; 

sécheresse  des  cheveux. 

XéaoPHAGiB,  s.  f . , .verophagla  (^yîpoç, 
sec , cpayu , je  mange)  ; usage  exclusif  des 
alimens  sees. 

Xérophthalmie  , s.  f . , xerophlhahnia 
(Ç-opoç,  sec,  6 (f>9  aXp.0  ç f œil);  ophthalmie 
sèche. 

XÉaoTRiBiE,  S.  f . , xcrotribia  ( ^y)pbç, 
sec  , rpiSù) , je  frotte)  ; friction  sèche. 

XiPHi- STERNAL  , adj.,  xiphi-  stemalis  ; 
nom  donné  par  Béclard  à l’appendice 
xiphoïde  du  sternum. 

XiPHOÏDE  , adj.,  xiphoidcs,  ^tcpoettîvjç  ( 
(Doç,  épée,  îTtîoç , ressemblance);  syno- 
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nyme  d’ensifprme, — Appendice  xiphoïde  , 
prolongement  cartilagineux  qui  termine 
en  bas  le  sternum. 

‘ XiPiioÏDiEN,  adj.,  xiplioideus  ; qui  a 
rapport  au  cartilage  xiphoïde.  — Liga- 
ment xi  phoïdien , qui  s’étend  du  cartilage 
de  la  septième  côte  à l’appendice  xi- 
phoïde. 

Xylobalsamüm , s.m.  {^vXov,  bois,  |3a^- 
c(xp.ov,  baume  ) ; nom  officinal  des  petites 
branches  de  l’arbre  qui  produit  le  baume 
de  Judée. 

Xystos,  ^ualbç  ; charpie.  | Charpie  râ- 
pée. 


Aw  S.  F.  Pian. 

Y ÈBLE.  F.  Hièble. 

Y EDX.  F.  Œil. 

Yeux  d’écrevisse,  oculi cancrorum  ; nom 
improprement  donné  à deux  petites  con- 
crétions blanches,  de  carbonate  calcaire, 
qu’on  trouve  sous  le  corselet  des  écre- 


visses, à l’époque  où  elles  vont  changer 
de  test. 

Yttria,  s.  f.  ; oxyde  d’yttrium  pulvé- 
rulent, blanc,  insipide,  insoluble  dans 
l’eau,  la  potasse  et  la  soude. 

Yttriüm  , s.  m.  ; métal  qui  produit 
l’yttria  par  sa  combinaison  avec  l’oxy- 
gène, mais  qu’on  n’a  pas  encore  isolé. 
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^ A I N , adj.  ; se  dit  d’un  cheval  dont  ia 
robe  ne  renferme  aucun  poil  blanc. 

Zarathan,  s.  m.  ; induration  des  ma- 
melles simulant  le  cancer  de  cet  organe. 

ZiiDOAiuE,  s.  f . , kaimp ferla  rotunda; 
plante  des  Indes  dont  la  racine,  peu 
usitée,  est  aromatique  et  excitante. 

ZiSiNE , s.  f.  ; nom  donné  à la  fécule  de 
maïs. 

Zélotypie  , s.  f . , zclotypia  ( , 

amour,  tuttoç,  modèle);  jalousie  portée 
au  point  de  causer  un  état  maladif,  une 
sorte  de  monomanie. 

Zinc,  s.  m. , cincum  ; métal  solide, 
d’un  blanc  bleuâtre , la melleux , ductile, 
peu  dur,  très-malléable,  fusible,  vola- 
til, combustible,  et  brCdant  avec  une 
belle  flamme  blanche,  légèrement  bleuâ- 
tre , qu’on  trouve  dans  la  nature  à l’état 
de  sulfure  et  de  carbonate. 

ZiucoNE,  s.  f.  ; oxyde  de  zirconium, 
pulvérulent,  blanc , insipide  et  insoluble 
dans  l’eau , qu’on  trouve  dans  le  jargon 
de  Cejdan. 

Zirconium  , s.  m,  ; métal  qui  produit 
la  zircone  par  son  union  avec  l’oxygène, 
mais  qu’on  n’a  pas  encore  isolé. 

Zoanïhhopie  , s.  f. , zoanihropia  (Çwov, 
animal,  av0pw7roç,  homme)  ; monomanie 
dans  laquelle  le  malade  croit  être  changé 
en  animal. 

Zona,  s.  m. , zona  (Çoîvvj,  ceinture); 
pblegmasle  partielle  de  la  peau,  qui  n’oc- 
cupe pour  l’ordinaire  qu’un  côté  de  la 
poitrine  ou  de  l’abdomen  , et  qui  est  ac- 
compagnée de  pustules  dont  le  caractère 
particulier  est  d’occasioner  une  vive  dé- 
mangeaison que  rien  ne  peut  calmer. 
C’est  une  maladie  peu  grave , mais  fort 
incommode  , ordinairement  accompa- 
gnée d’une  légère  gastrite. 

Zone,  s.  f. , zona;  bande.  ] Espace  du 
globe  terrestre  renfermé  entre  deux  cer- 
cles parallèles  à l’équateur. 

Zo7ic  tendineuse  ; cercle  blanchâtre  qui 
se  voit  au  pourtour  de  l’oriflce  anriculo- 
ventriculaire , du  côté  droit  du  cœur. 

Zoograpiiie,  s.  f . , zoograpidia  (Çwov, 
animal,  ypaepo),  j’écris)  ; description  des 
animaux. 

Zoo-iATRiE,  S.  f.  , zooiairia  (Çôîov  , ani- 
mal, t’aTptx)),  médecine);  médecine  des 
animaux. 

Zoologie,  s.  f . , zcolof^ia  {Kloov  , ani- 


mal, lôjoq,  discours);  partie  de  This- 
toire  naturelle  qui  traite  des  animaux. 

Zoologiste  , s.  m.  ; naturaliste  qui  s’oc- 
cupe spécialement  des  animaux. 

Zoomagnétisme  , s.  m.  , zoomagnetis- 
iniis  ; magnétisme  animal. 

ZooNiQUE  , adj.,  zoonicus  ; nom  donné 
par  Bertbollet  à l’acide  acétique  obtenu 
par  la  distillation  des  matières  animales, 
et  qu’il  regardait  à tort  comme  un  acide 
particulier. 

ZooNOMiE,  S.  f . , zoonomia  (Çwov,  ani- 
mal, vop-oç , loi);  science  des  lois  de  la 
vie  animale. 

ZooNOMiQUE , adj.,  zoonomicus  ; qui  a 
rapport  à la  zoonomie. 

ZoopRYTE  , s.  m.  , zoophyiinn  ( Çwov  , 
animal,  «puirov , plante);  animal-plante. 

Zootomie,  s.  f . , zootomia  (Çôïov,  ani- 
mal, zsp.vcoj  je  coupe);  anatomie  des 
animaux. 

ZosTEB.  Zona. 

Zumate,  s.f. , Z amas  ; sel  formé  par  la 
combiiaison  de  l’acide  zumique  avec 
une  base  salifiable. 

Zdmique  , adj. , zumlcus  (Çupi-/) , levain); 
nom  d’un  acide  liquide,  incristallisable, 
â peine  coloré  et  très-aigre , qu’on  ren- 
contre dans  les  substances  végétales  qui 
ont  passé  à l’état  acide. 

Zygoma  , s.  m. , zygoma,  ^vyojp.a.  ; pom- 
mette. 

Zygomatique,  adj.,  zygomaticus  ; qui 
a rapport  à la  pommette.  — Apophyse 
zygomaii(jue  du  temporal.  — Arcade  zy- 
gomatique, produite  par  la  réunion  de 
l’apophyse  précédente  avec  l’os  jugal. 
— Fosse  zygomatique  ‘ espace  compris 
entre  le  bord  externe  de  l’apophyse  pté- 
rygoïde  et  la  crête  qui  descend  de  la 
tubérosité  malaire  au  bord  alvéolaire  su- 
périeur. 

Zygomaii(/ue  ( gra77d) , adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (grand  zygomato  - labial , Ch.) 
pair,  allongé,  grêle  et  arrondi,  qui  s’é- 
tend de  la  face  externe  de  l’os  de  la  pom- 
mette à l’angle  des  lèvres. 

Zygomatique  (petit  ),  adj.  et  s.  ra.  ; 
muscle  (petit  zygomato  - labial  , Cb.  ) 
pair,  allongé  et  aplati , placé  en  dedans 
du  précédent  , mais  dont  l’existence 
n’est  pas  constante. 

Zygomato  - auriculaire  , adj.  et  s.  m., 
zygomato  - auriculai  is  ; nom  donné  par 


/ 


ZYMO 

Chaussier  au  muscle  auriculaire  anté- 
rieur. 

Zygomato- coNCHiNiEN , adj.  et  s.  m., 
zygomato-concliinianus  ; nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  auriculaire  anterieur. 

Zygomato  - LABIAL  (grand),  adj.  et  s. 
m.  ; nom  donné  par  Gliaussier  au  muscle 
grand  zygomatique. 

Zygomato  labial  (petit)  ^ adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Chaussier  au  muscle  pe- 
tit zygomatique. 

Zygomato-maxillaire,  adj.  et  s.  m., 
zygomato  - maxillaris  y nom  donné  par 
Chaussier  au  muscle  massetsr. 


ZYTH  58; 

Zymologie,  s.f. , zymologia  (Çuayj,  le- 
vain, Aoyo5,  discours);  traité  de  la  fer- 
mentation. 

Zymosimètre,  s.m.,  zymosimetrum  (Çv- 
jüLuaiç,  fermentation , ptrpéiù  , je  mesure); 
instrument  propre  à faire  apprécier  le^ 
degré  de  fermentation  d’une  liqueur. 

Zymotechnie  , s.  f. , zymotechnia  (Çup.-/), 
ferment , Ttyyn  , art  ) ; art  d’exciter  la 
fermentation. 

Zythogale,  s.  m. , zythogala  (Çv6oç, 
bière,  yàX«,  lait);  mélange  de  bière  et 
de  lait. 
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